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WITH  60  FABLES  OF  LA  FONTAINE 


61.  PHAEDRUS.  Fabularum  libri  V.  Cum  miis  ci  supplemeniis 
Gabrielis  Broiier.  Accesseruni  paraUelae  Joatmis  de  La  Fontaine  Fabulae. 
Paris:  J.  Barbou,  1783.  12mo,  xxiv,  315,  [8]  pp.;  engraved  frontispiece,  and 
5  engraved  vignettes  (ail  by  Fessard  after  Durand).  Contemporary  morocco, 


Firsi  Broiier  ediiion,  including  60  Fabks  Choisies  of  La  Fontaine.  The  Jesuit  scholar, 
Gabriel  Broiier  (1723-1789),  collaicd  ancw  the  nmth-ccniury  Codex  Pithoeanus,  on  which 
Piihoubascd  hisifi/i/io;>n7i«/>ïof  Phacdrus,  in  1596. 

SSchwciger  741;  Rochambeau,  Bibliographie  des  oeuvres  de  La  Fontaine,  123;  De  Backer  & 
Sommervogel  II,  p.  212,  no.  19. 

62.  PHILOSTRATUS,  Flavius.  Les  images  ou  tableaux  de  plane 
peinture  des  deux  Phihsiraies  (Trans.  Biaise  de  Vigenère).  Paris:  Widows  of 
A.  L'Angelier  &  M.  Guillemot,  1614  (date  altered  to  1615  in  manuscript). 
Folio  (412  X  270  mm.),  [9]  leaves,  921,  [47]  pp.  Engraved  litle  and  65 
engraved  plates.  Contemporary  olive  morocco  gilt,  flat  spine,  edges  gilt; 
ruled  in  red  throughout.  Binding  a  bit  scuffed,  spine-ends  and  corners 
worn;  margin  of  leafll  torn  and  repaired,  clean  tcar  in  14.  $2,400 
Masicrpiecc  of  French  baroque  book  illuiitrarion,  consisiing  oT  a  splcndid  séries  of  65 
engraved  plaies,  rcpreseniing  myihological  subjccis,  wiih  verses  by  Thomas  Anus  d'Embry 
underncaih;  ihesc  illusiranons  were  dcsigned  by  Jaspar  Isac  and  Antoine  Caron,  and 
engraved  by  Léonard  Gauliier  and  Thomas  de  Lcu;  according  lo  Hofer,  thèse  illusiraiions 
"were  much  admired  and  imiiatcd  ihroughout  thc  [17ih]  century." 

The  texi  consisis  of  Biaise  de  Vigcnèrc's  French  version  of  the  /fowfiof  ihe  third-ccntury 
Sophist  Philostratus,  descnbing  and  cxplaining  64  piciures  displayed  in  a  gallery  in  Naples, 
wiih  a  gênerai  introduction  on  painiing.  Biaise  de  Vigenire  originally  issued  his  translation 
in  1578,  but  without  illustrations.  According  10  Brunei  {IV,  620),  an  édition  wiih  58 
illustrations  appearcd  in  1609;  ihe  preseni  1614  édition  is  the  firsi  to  contain  the  complète 
séries  of  65  cngravings. 

In  our  own  century,  thèse  famous  illustrations  wcrc  used  in  ihe  Shakespeare-Bacon 
controvcrsy  by  A.  Freund  (Das  Bild  des  SpeersdnîtiU-rs.  Hamburg,  1921),  who  interpreted 
the  fréquent  motif  of  a  "spcarshakcr"  in  thèse  illustrations  as  support  of  thc  Baconian 
f heory;  the  engraved  titicpage  depicis  a  piciure  galk-r)'  with  two  long  wings  radiating  from  a 
Central  domc,  beforc  one  of  ihosc  Windows  stands  a  man  who,  according  to  Freund,  is  to  be 
identified  with  Bacon. 

Tlic  volume  has  been  classificd  as  an  emblem  book  by  Praz  ("although  thc  figures  are  not 
accompanied  by  moiioes,  thcy  arc  illustraied  by  verses  which  point  their  moral  ap* 
plications")  and  by  Landwehr  ("Mottoes  are  lacking,  but  we  find  this  item  in  its  propcr 
place  in  an  cmblcm  collection") 

■5  Praz  453-454;  Landwehr,  Remanie  Emblem  Books,  no.  586;  Hofer,  Baroque  Book 
Illusiration,  no.  23;  cf.  Yates,  French  Académies,  pp.  59  and  272f.,  giving  a  dctailed  in- 
terprétation of  thc  musical  engraving  showing  Amphion  playing  thc  violin  (p.  76).  [See 
illustration.  ] 
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117.  PHILOSTRATUS.  Les  Images  ou  Tableaux  de  platte 
peinture  etc.    /JTTîs  en  fr^riçois  par  HIaise  de  vigenere.  l'aris. 


Claude  Son 

The  fir^I  of  thr  arr  ,i  III,,. 


Renai 
2  fmall  plaies 

CAUI.TIER,  ;](kI  I 
thcïC  pl.llt-)  > 

below  Ihi-  |iLin 
table. 

The  Baoiiil,ui. 

A  louod  copy. 
Sce  reprodiiclio 


calf.  hinges  repaired.  $100.00 
■  17ih  centiiry,  firat  isaueJ  in 
(-^crnplilîcd  by  works  of  arc. 
k  r>f  Bbise  de  Vigenire,  ihe 


>'ctl  litle,  66  copper  engraviiiRs 
tituic  (hc  ilItiMraiiun.  I  Ko  v 
.nnd  engravcd  by  J.  i^m.  Il 
rs.  (SL-e  Duporial,  etc.  for  (h, 
ili/iiic  scfM^  liy  Artits  Thomas 
I  ill.  rit]r,  l'.(ip.  of  prcfaiury  i 
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1 12.  PERRINET  D'ORVAL.  'l'raité  des  feux  d'artifice  pour  le 
spectîiclc.  Paris,  Joinbert,  1747.  8vo.  contemporary  (uil  inarbictl 
shcep,  panellcd  j^ilt  back,  reti  edj^'s.  $27.50 
The  lient  and  mufh  eninrgcd  cdition,  prcpnred  by  Frezîn.  It  i*  illmtraied 
with  one  frontùpiece,  3  vignettes  by  cochin  and  13  large  folding  en- 
gravcd  plaiej  depiciing  tioih  thc  mechanics  and  îcencs  of  fireworks.  Thcae 
illu^traliiin»  are  ïn  lir^l  iï$uc.  Une  of  ihe  inoHt  complète  treatites  of 
ilu-  klnd. 


11.1.  PERSON  ( \1,mI,iii-.i  li.di.ilnlunn'^  zur  Volikommcncn 
Kunst  der  u  !,,Hin;j  ,h  .  inn,-,  M „  lin,  l.ribs,  von  dcncn  litTÎinib- 
tcsti-n  ait  und  luneii  Kll^lslnu-i^R■^[l  pr;ictiuri't. ...  an  Tag  gcgcbcn. 
Mainz.  approx.  1680,  sq.Svo,  boards.  $70.00 
KVTiRHLY  tNCRAVK»  vohimc,  o{  the  greatest  rarity. 

On  28  leaves  thc  :iutlmr  prrscnls  a  luanual  of  analomic  an&  portrait  draw- 
inR.  Kach  leaf.  c»ccpi  ihc  fir»l  iwo,  dtsplays  one  or  t™  fieurc*.  wiih 
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A  MONSEIGNEVR 

MONSEIGNEVR. 

HENRY  DE  BOVRBON. 

PRINCE     DE     CONDE'  ET 
PREMIER   Prince  dvSanc. 


On  seigne  V  R> 


Philoftrate  Grec  de  nation  ,  a  voiié  à 
l'immortalité ,  l'excellence  de  Tes  in- 
uentions  ,  àufquelles  les  traits  hardis  de  cet  efprit 
haut  ont  donné  vn  relief  fi  naïf,  que  foii  difcours 
flatte  les  fens  des  natures  les  plus  fortes ,  &  leur  perfua- 
de  de  voir  en  eflFed  l'obiea ,  dont  l'idée  agift  en  leur 
imagination  :  En  ceft  eftat  il  a  donné  ,  par  vne  lon- 
gue fuittc  d'années ,  fuie^;  d'admiration;  iufqu'à  ce 
que  traduit  en  noftrelangucpar  vn  grandperfonnage. 
les  angles  &  parergues  de  fes  tableaux  ont  receu  de  luy 
tels  enrichifTements,  qu'ils  ne  font  maintenant  qu'vn 
corps .  animé  de  l'vn  &  dcl'autre,  &  font  preuue  que  fi 
l'Antiquité  &  la  Grèce  portent  leurs  merueillcs  auee 
elles»  la  France  ôcnoftreaage  ne  leur  céderont  que  par 


modeftie  ce  qu'elles  leur  pourroient  mettre  en  coin- 
promisparraifon.  Or  pour  contenter  les  curieux,  i'^y 
pris  le  delTein  d'attirer  &  réduire  cette  fpcculatiue  & 
intelleétuelleà  vne  demonftration  certaine,  &:  où  l'ail 
puifTe  arrefter  ôc  fixer  les  ombres  vagues  de  l'imagiru- 
tiue.Mais  pour  le  donner  au  public  auecceftepareç- 
re ,  expofé  à  la  diuerfité  des  humeurs ,  dont  la  plus  paie 
peccantes ,  pour  déplaire  à  tout  le  monde,  ne  trouuent 
rien  qui  leur  plaile  :  i'ay  creu  qu'il  auoit  befoin  de  \i 
protedion  d'vn  grand  Prince ,  tel  que  vous ,  M  O  N- 
SEIGNEVR,  auquel  Dieu  a  donné  la  naifTance  du 
Sang  de  France,  le  plus  illuftre  &  ancien  (ans  contredit 
qui  foie  veu  du  Ciel,  &  vn  génie  fi  grand ,  qu'il  y  euft 
•cudel'iniuftices'iln'eufl:  rencontré  voftre  condition, 
pour  fiiied  de  fà  gloire  :  Qui ,  comme  le  fleuue  Mêlas 
(èulnauigabledésfa  fource,  dés  voftre  plus  bas  aagc 
auez  donné  les  marques  parfaites  de  voftre  grand 
cœur ,  dans  l'Océan  des  affaires  publiques,  failànt  voir 
en  efFeét,  ce  que  les  Poètes  ont  feint,que  lupiter  auoit 
autour  de  luy  ces  deux  Deeflcs,la  luftice, Scia  Pruden- 
ce, voftre  fage  confeil  auprès  du  Roy  &  de  la  Rcync 
affermiflant  les  fondemens  de  l'Eftat ,  qui  fleurit  en 
paix, redouté çlcs  ennemis; comme  laDeefTeMiner- 
ue  eft  toufiours  armée,  ôc  feule  accompagnée  de  va- 
leur, &  de  trophées.  Toutesfois  l'ay  craint  que  mon 
humble  deuotion  fuft  blafniée  de  témérité ,  ôc  mon 
defiein  fe  fuft  aufsi  toft  eftouffé  que  conceu:  n'euft 
efté  raficurance  que  m'a  donnée  Monfieur  le  Prefi- 
dent  Seguicrde  Villiers,  qui  a  toufiours  veu  deffun^l 
l  Angelier  mon  mary  de  bon  oeil,&cotinué  cefte  bien- 

vucillance 


vueillancc  à  fa  famille  :  Que  vous ,  M  ON  S  El  gN  E  v  r; 
ne  defdaigneriez  de  donner  l'abry  à  ceft;  Autheur, 
foubs  la  franchifc  de  voftre  nom  tant illuftre  &  reucré: 
au  contraire  que  carefTant  les  lettres,  cotnme  le  degré 
qui  a  porté  les  Alcxandres ,  ôc  les  Cefars ,  au  plus  haut 
poind  d'honneur,  contre  l'opinion  de  quelques  vns, 
qui,  d' vne  prefomptueufe  ignorance,  ne  leur  donnent 
autre  accez  que  le  mcfpris  ôc  le  dcfdain ,  inutiles  à  la 
guerre,  infructueux  à  la  paix,  à  leur  Prince,  6c  à  eux 
mefmes:  Prenant relafche  de  vos  exercices  ferieux.qui 
vous  donnentvnmouuementperpetuel,pourdonner 
le  repos  aux  autres , aurez  à  plaifir  de  vous  entretenir 
quelque  temps,  des  reliques  vénérables  de  l'Antiquité, 
defquellcs  T Autheur  a  retiré  la  plus  part  de  fes  inuen- 
tions.  Tel  donc,  MONSEIGNEVR,  que  ces  anciens 
Romains,  qui  prenoient  à  honeur,de  fe  déclarer  Chefs 
&  Proteéteurs  de  quelques  Arts  &  de  ceux  qui  en  fai- 
foient  pfrofefsion, Ne  luy  refufez  s'il  vous  plaift  l'ac- 
cueil fauorable  ,  Se  la  proteârion  qu'il  fe  promet  de 
vous,  ny  àcelle  qui  le  vous  prefente  en  toute  humili- 
té, comme  eftant, 

MONSEiGNEVR. 

pour  coufiours, 


Voftre  trcs-humble,  &  très  obcilTante 
fcruante ,  F.  de  Louuain  veufuc 
d-AbcU'AngcUef. 
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TABLEAVX  DE  PHILOSTRATE. 

O  V  T  ainfique  ce  ftroit  auoir  trop  de  témérité,  de.  vou- 
loirfiubs  quelques  belles  pointes  d'ejprit,  (  ajfez,  fécondes  en 
cejleclé)  &  de  quelques  mignardes  gentillejj'es  qui  s'appren- 
nent plufion  en  l'efcole  de  la  njolupte  qu'en  celle  de  la  vertu, 
temirtellemenl  la  [blendeurde  la  gloire  de  l'anliquité,que  de 
mejbrifirla  (oliditede  fis  iugemes,  l'elegance  de fis  dijcours, 
(fia  naïfue  beauté  de fis  inuentions,qui  ejfacerot  toufiours 
les  rides ,  que  la  vieillep  pourrait  (cillonnerfitr  la  firenité  de 
fin  vifage:  Aufi  firoit-ce  eftre  trop  paponné  en  fa  particu- 
lière affèâion  ,  devouloir  croire^ue  les  modernes  ne  pourront  iamaù  non  pas  ejga- 
1er, mais  future  que  de  bien  loin  ala  trace ,  la  doChrine  (f  Hndu/lrie  de  leurs  ance- 
flres  :  Car  il  s'efl^eu  en  ce  ftecle  des  conceptions  aufi  releuées,  ^  des  labeurs  auft 
mignardementélabourez,,  qu'aucuns  autres  de  ces  anciens  temps,  ^fy  enretrott- 
ueroit  encore  en  plui  grande  abondance,  fi  les  recompences  efgaloient  le  trauatl, 
comme  elles  faifoienten  ces  premiers  fiecles  ;  mais  nonobfiant  la  mefiogno'tffance 
&lemef^riique  noiu  faifons  ordinairement  des  chofis  qui  nom fint  familières, 
&  qui  pajfent  ioumellement  par  nos  mains ,  on  ne  laijfe  pas  neantmoins  de  ren- 
contrer bien  fiuuent  des  œuures  plus  diffies  £  admiration ,  quelles  ne  font  fùbietr 
tes  à  imitation ,  le  Souuerain  modérateur  de  l'vniuers  ne  laiffant  iamaula  na- 
ture tellement  infertiUe,  quelle  ne  produifi  toufiours  quelque  rare  chef-d'œuure, 
afin  que  fa  Maieflé  feit  glorifiée  en  iceluy.  Il  y  a  plus,  c'e[i  que  plufieurs  des 
anciens  ont  laifsé  leurs  œuures  imparfaites  ,  ou  feulement  efitauchées ,  comme. 
s'ils  euffent  voulu  refiruer  la  couronne  de  gloire  à  leurs  fùcceffeurs , quand  ils  y 
apporteraient  la  perfeàion  ,fiit  que  leurs  dejfeins  ayent  efié  comme  efteints  par  la 
fin  de  leurvie,  ou  que  leur  conception  n'aytpaseflé  aJfez,fortepourlafaireache- 
miner  à  fit  fin  defirée. 

Or  entre  les  plMrenommeldet antiquité, Vni-Los-cK  AT  t.  Autheur  Grec, 
natif deUfledeLemnos,  (en  vulgaire Stalimene)  (f  Sophifîe de prôfefsion ,(c'efi 
àdire  du  nombre  de  ceux  qui  s' efludioient  à  bien  dire,  maisplusmignardementque 
ne  portoit  la  commune  forme  de  l'oraifinfeluè ,  iufques  àfe  monftrer  vn  peu  affèt- 
tez.,  )  doit  bien  eflremisdu  premier  rang,  tant  pour  fa  doârine,  ^  élégante  ma- 
nière 


ADVERTÎSSÊMENir. 

f>:'defaAer,c,uefoar  UsMes  defes  muentiom,Una^^ 
Jcnptions  ,Ja  cuntuft  recherche  de  mots  comenables,  parmy  vne/Iirandedtuer/ité 
de  matières  appropriez.^  toutes  fortes  de  profefsions  &  mefliers ,  auecvnefort  pat^ 
ticuheretnflruaton  de  toutes  les  pluf  belles  fables,  &  fantaifesde  UntJuité  aui 
peuuent  conuemr  ^eUre  propres  à  la  peinture ,  de  laquelle  il  traite  lepHncipal 

poma,&ceqMretromiedeplMrecommandé&exqui4,kfçauotri:inuemton,I^tec 
l'ordonnance  ^dtfpi>/îtiue,que  les  Grecs  appellent  crconomie  ou  acodomie,dôntde. 
pendtoutlefçauo'tr,lagrace,  ^  accomplijfement  de  cefi  art ,  n'eJlantpM  donnéà 

tottfdauotrladextertte,&pratiquedef(auoirbienordonnerplitfieursperfonnazet 
tnfemble,engenes,&aa'wnsconuenables&nonridicules,  afin  d'exprimer  nette- 
ment,efd'vneeficacequicontentetceiletle^ritdesl]ommes,lachofequiydoite^e 
reprefintée,aueclemoinsdeiraitsdontonfipuifepafer.N'ayantpastoutesfoifefirit 
feulement  de  la  pe'tnture,maisplufieurs  autresMiets  encores  pour  exercer  la  ieunefe 
àffauoirdeuifir,(efe/crireàprobos  d'infinies  belles  chofis,dontila  curieufement  re- 
cherchéla^ropnetédesmots,aufquehilfaitparoiftreauoirefié 
'versé &infiruid.Lefquelleschofes  toutes  fois  il  couppefortcourt,ne  les  di/antqtià  dt- 
my-mot,^auecvnetellebriefueté,  qu'il fatttefiremerueil/eujimentattentifà/ale^ 
£htre pour  la  bien  comprendre:  caril  s'efiudiedeprobos  délibéré  à  fi  rendre  obfcur, 

commefiparcelhdifficultéilenvouloit  bannir  levidgaire,de  forte  qu'ilefto'itbiennè- 
cefaired vneaufiidoaeplamequelafienne,pouren  faciliter  t intelligence  aupublic. 

Mai/quelle  autre  eu/Ion  peu  rencontrer  pluf  heureufement  que  celle  du  fiteur 
Blaise  de  Vigenere  que  les  François  ne  peuuent  nommerfansluy  rendre 
quelque  honneur,  pour  les  belles  pièces  toutes  rames  ei  moyfiies  d antiquité,  que  cet 
excellent  perfinnage  a  faitreuiure  en  la  France, fiit  par  fis  exaÛes  mais  Jhtides^ 
élégantes  traduéîions,out>ar fis  doéfes &neantmoins  intell't^bles  commentaires,et 
annotations, principalement fitr cet  autheur?  Ses  veiUes    fis  labeurs  [ayant 
maintenant  rendufifacile,quil  ny  a  elfritfi profiter  qui  n'en  puiffe  tirer  de  [infiru- 
éiion.  Maie  comme  celane  regarde  que  l'm  de  l'Ame,  lequel  encore  nepeuteftrefi 
pleinement  fatisfai^par  le  difiours, comme  par  [action  ou  la  reprefintation  dvne 
chofe,  donH  œil  corporel  luy  donne  vne  parfaite  COffioifance,la  pourtraiture fêmbtoit 
bien  e/herequifiàce  riche  ouurage,  pour  le  faire parotfire  plMpopeux  aupublic.  Car 
neplmne  moinsque  la  beauté  de  tejpritfimble  du  tout 'tnutile,fi  elle  ne  rayonne  en  de- 
horslafblendeur  desbelles  conceptionsqui[iUujlrenten(oninterieur,(^.parlaparole 
ouparla  plume  ne  fè  fait  cognoifire  aupublic:  Aufii fimbleildeffeihttuxje  -vou- 
loirfimplement  réduire  en  dtfcours,  ce  qui  dejj>end  entièrement  delà  veué,^vou- 
loir  efirire  ou  parler  des  tableaux  fans  peinture,  d  autant  qu'encore  que  l'inuention 
defj>ende  de  tefprit ,  çp"  parconfequent  elle  puijfe  eflre  communiquée  par  le  difiours: 
Si  efl-ce  qu'en  ce  qui  concerne  les  imaginations  de  ces  idées  ,  elles  n'ont  autre  fin 
que  d'eflre  reprefèntées par  le  crayon,  le  pinceau ,  ou  le  burin.  Voyla  le  défaut  qui 
auoitpeu  eHre  iujquesicy  en  ces  tableaux  de  platte-peinture.  Car  me  fines  il  y  a gran- 
de apparence  qu  ils  n'ont  iamaiseflé peints  à  la  vérité,  gy  exécutez,  de  coloremens, 
de  forte  que  ceîlott  vne  chofe  corporelle  qui  ne  fi  potfitoit  voir  que  Ifirimelle- 


ment. 


Cefi  donc  au  feufieurAbell'uAngelier  Libraire  que  la  France  aura  dorefnauant 
cefie  obligation,  comme  à  celuy  qui  s'efl  le  premier  aduisé  dvne  chofi  fi  necejfaire, 
W  de  fi  grand  embellijfement  à  cet  otmrage  ,  ^  qui  n'a  point  efpargné  fit 


ADVERTISSEMENT- 

peine, ^favigdance,  four  rechenherltsplMhabtUstantàfçamirbiendreJfervn 
delfe'm,qitàburinerencuture,entMyantmfqtMS  en  Flandres  four  atioir [es  ptan- 
chesWiichéesdemeilleuremain-.ceqHeleleaeurmgeraayfementnesenref^^ 
quauec  vne  extrême  de/pence,  y  ayant  iufques  a  fixante  ^cmq  grandes  flan- 
ches fur  les  tableattx  de  C ancien  PhilaHrate.  On  fourra  voiraufi  quelque  iour  cel- 
les de/on  nepueu  auec  les  Hatuès  de  Callifirate.  Et  comme  en  vnftjle  fireleué,  ^ 
hien/ouuent^concisquecelujdePhilopate,ilefloitbienmalaiséquilne/êpapfi 
quelaues  défauts  enta  traduOion:  lediatAngelier^le  feu  four  Matthieu  Guil- 
lemotfin  aJfociéaduiferentdelefairereuotr,comme  defaidil  a  eftefort  exadement 
corrigé(urtortgmalGrec,farvndesflwdoaesferfonnagesdecefiecleenlalangue 
Grecque,  afin  que  toutes  les  fautes  qui  fouuoient  s  efire  glifsées  far  mefgarde  aftx 
autres  imprefsions,fufent parfaitement  reparées  en  cefte  dernière. 

Mais  dautant  que  Philojirate  s-ejl  hien  fouuent  émancipé  de  reprefenterfes  ta- 
bleaux dvne  fa^nquelquefois  blttilafciue,  que  la  bienséance  &  la  mode/lie  ne 
fèmbloient  requérir,  il ay  pensé  de  conuertirfes  intentions  a  bonne  fin,  far  quelque 
moralité  qu'on  fourroit  adioufter  au  pied  de  chacune  figure ,  afin  que  fi  la  pudeur 
d''vnailchaneefioffencéeParlaveuèdelapeinture,  ilpuijfe  rencontrer  a»  mefme 
endrottdequoj fatisfaire  a fa  vertu.  C'eftce  que  ie  me  fuU  efforcé  de  rapporter  en 
mes  Epi^ames,fmcmàementa  la  'uenté,maK félon  que  t eflenduéde  la  place  fa  peu 
permettre,  mon  principal  defein  n'ayant  eftéque  pour  faire  voir  à  tous,  qu'il  tty  a 
pointde fimauuaisfruUlquonn'enfuijfe  toufiours  tirerquelquebonfuc,njUaure 
fi'voluftueufi qu'elle  ne puife  frayer  le  chemin  à  la  vertu, fi  on  veutamr  tinten- 
tiondroiéie. 
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T  R  E  F  A  C  E. 


V I  c  o  N  Qv  E  n'cmbraflè  &  chcrift  la  peinture,  of- 
fencc  la  vérité  des  hiftoires  j  ofFcnce  pareillement 
tout-tant  de  dodrinc  qui  concerne  les  Poètes  :  Car 
l'vne  &  les  autres  tcndentà  vnmcfmebut;  denous 
reprefentcr  &  defcrire  les  portraidls,  &C  lesgeftes 
des  hommes  valeureux  :  &C  fi  meiprifc  quand  &C 
quand  la  dcuëconuenancc  des  proportions,  par  le 
moyen  dcfquelles  ceft  art  atteint  la  raifon.  Que  fi 
l'on  en  vouloir  dcuifer  plus  fiibtilemcnt,c'cft  vnc 
vraycinuention  des  Dieux:  tantà  caufedes  diuerics  formes  dont  les  lailbns 
dcl'annéepeeignntlcs  prczicy  bas,  que  pour  les  chofes  qui  rtfcus  apparoif- 
fent  là  haut  au  ciel.  Mais  à  examiner  la  vraye  origine  de  l'art:  c'eft  vnc  imi- 
tation inucntéc  de  longue  ancienneté  ,&  fort  coniointe  à  la  Nature.  Les 
fçauans  hommes  la  trouuercnt  iadis ,  partie  l'appellan^einture ,  partie  ima- 
gerie, dont  il  y  a  plufieurs  fortes.  Car  former  des  fta^ucs  de  terre  ;  en  iettcr 
dcmetalj  tailler  &  pollirl'albaftre,lemarbrc,&  ryuoircjlagraucureencore; 
tout  cela  eft  imagerie.  Là  oià  la  peinture  confifte  en  colorcmens:  &C  neant- 
moins  ellcnc  s'arrcftepas  du  tout  à  cela  j  car  d'vne  feule  couleur  lans  plus, el- 
le entrcprendraplus  de  chofes ,  que  nulautre  artifice  ne  fçauroit  faire  auec 
beaucoup  de  moyens  :  pour  autant  qu  elle  monftre  les  ombres  :  &  autre  re- 
cognoift  que  fbit  le  regard  dVn  furieux  ;  autre  dvn  qui  fouftre  douleur,  ou 
qui  cfl:  content ,  &  ioyeux.  Quanta  la  viuacité  del'afpcft,  l'imagier  ne  le 
peut  contre- faire  ainfinaïfiicment  qu'il  eft:&  elle  fçait  fort  bien  ce  que  c'eft 
d'vn  œil  fauue,  d' vn  grifaftrc,  &c  d'vn  noir.  Reprefentc  les  chcucux  dorez,leï 


PREFACE. 

foux,6c  les  blanchifTans  de  blondeur  :  les  coyleurs  des  veft Anejns,SC  de 
mcs;les  chambres, cabinets,&  le  refte  des  maifonnagcs:  les  bois,m6taigncs, 
&fontainesj8crairfinablement  auquel  tout  cela  cft  enclos.  Ceux  doiicqucs 
qui  autresfois  emportèrent  le  prix  de  ceftelcience,les  citez, 6c  les  Roy  s  qui 
y  prirent  plaifir  :  le  tout  a  cfté  rédigé  en  efcript,tant  {tar pluficurs  autrcs.quc 
,  par  Ariftodemus  Caricn ,  auecques  lequel  i'ay  conuerfé  quatre  ans  entiers, 
Icxpreflcmentpour  l'amour  d'elle.Ufuiuoit  quant  àluylatraditiued'Eume- 
lus  en  fes  ouurages,y  adiouftant  encores  vne  grande  grâce.  Mais  noftre  pro- 
pos n'eft  pas  pour  celle  heure  des  peintres ,  ny  de  leurs  fai£ls,  ains  de  réciter 
&C  déduire  les  manières  dclapeinture,5c  en  drelTer  quelques  menus  formu- 
laires aux  ieunes  gens ,  dont  au  moins  ils  en  puiflent  parler  à  propos ,  &L 
choifir  ce  qui  s'y  trouuera  de  plus  rare  SCexquis.  L'occafion  au  refte  de  ces 
difcours  fut  telle.  Il  y  auoit  vne  affembléc  de  ieux  de  prix  à  Naples,  ville 
Grecque  de  fondation,  &  de  mœurs  fort  courtois  5i  ciuils;  parquoy  elleà 
^  toufrours  eu  en  ertroifte  recommendation  les  bonnes  lettres,  &C  difciplines, 
1  *  Et  Dour  ce  que  ic  n'y  voulois  pas  déclamer  en  public ,  la  ieuneflcdu  lieu  «tifaniito- 
m  en  vcnoit  miportuner  fans  ceflc  lulques  dedans  le  propre  logis  de  mon  om,,  c:  ic 
hofte,hors  l'enclos  desmurailles,envnfauxbourglelongdelamarine,oùil  e"'LC";«. 
y  auoit  vne  belle  portique  expofée  au  vent  de  Zephyre,  ayant  quatre  corn-  l'J'l'f^^. 
bles  (s'il  m'en  fouuient)  voire  cinq;&;  fon  regard  fur  la  mer  de  Tofcane. 
Ellereluifoitde  fort  loing,  àcaufc  des  marbres  dont  elle  cftoitreueftuë,  de 
toutes  les  fortes  que  les  plus  curieufes  délices  des  hommes  fçauroicnt  anoir 
en  recommandation.  Mais  fon  principal  ornement  prouenoit  des  peintu- 
res 3  y  ayant  vngrand  nombre  de  tableaux  attachez ,  lefquels  non  fans  vn 
bien  grand  foin  (  ainfi  que  ic  penfe)  quelqu' vn  y  auoit  recueillis  :  Car  le  fça- 
uoir  de  plufieurs  excellens  ouuriers  fe  monftroit-là  affcz  apertement.  Or 
auois-je  bien  délibéré  en  moy-mefme  de  difcourir  furies  loiianges  de  tant 
de  beaux  chefs-d'œuuresjmais  d'abondant  mon  hofte  auoit  vn  fils  tout  ieu- 
ne  encorcs.car  il  ne  paffoit  pas  les  dix  ansj&:  fi  eftoit  defia  tout  curieux  d'ap- 
prcndre,&:  prenoit vn  fingulierplaifird'enouyrdeuifcr, lequcls'eftantap- 
perceu,que  ie  les  allois  parcourant  de  l'oeil,mc  requit  de  les  luy  vouloir  def- 
I  chiffrer.  Au  moyen  dequov.pour  neparoiftremal  courtois,celafefera  fre- 
ifpondis-je;  &C le  declareray  tout  aulTi  tofl:  que  les  enfans  feront  arriucz,  A- 
prcs  doncques  qu'ils  furent  venus  :  Que  ce  garçon  propofe  (dis-jc  lors)  &: 
qu'o"  luy  lailTe  demander  ce  qu'il  voudra:  Vous  autres  pourlumrezpuis- 
après  non  point  en  m'accordant  tout  ce  queiepourrois  dire,  mais  m'mtcr- 
roaeant  de  fois  à  autre,s'il  y  a  chofe  que  ic  ne  vous  déclare  alfez  au  net  &  a 
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Tî  /Vai'o,  )i^Ta<à  TtAiiJii  ^ttinAi/l. 
Ph  1 1.  o  s  TK  AT  rrt»/.»,ifto«r-;«.»4j-"i  d,ryrmAurih'n'-o»'«l>'A,tuiu,)UTy,un  âme 
/Jw,».«/J</.f»/'//W'""'MaisceftoUfansdontedc^ 

Lue  luy  ayant  demandé  ccqm  luy  en  fen.blou,ii  fit  rcfponce;S>  b>en  que  .e  vous  defircro.s  (ur 
routeauL!sHlm'eftoitperm,s.Commentdonc{repl^uaeUefoudam)eftesvousencorefifi^^^ 
lqucvousnefçachiczbien.quavousqu.eftesfe.gneutduronddelaterre,.lnyanenquin= 

foitloifible.'EtlàdelTuspalIerentoutrcàleurforfaïaute. 
pU»nd,  °LEM«os.envulga.reScaUmene.Ul=delamerEgéeJortfamcufeésPocfi^^^^ 

pourplufuursautreschofes,quepourlelong8.mderable^^^^^^^ 

ge  deTroye,ayât  efté  bkffé  en  chemin  dVnede,  flefches  d  Hercules.EUc  eft  prochaine  deTaf- 
fo..  Scyros.Tencdos.  8.  Imbros  ;  très  abondante  en  vignes  bleds.  8.  toutes  fortes  de  légume  : 
produitauir.depetitscheuauxdepoilfauue.quivonttouslambledenature.  LemontAchos. 
encore  quùl  en  loit  àplus  de  8.  bonnes  lieues  en  terre  ferme.ncantmoins  fon  ombre  revient  el- 
pardreuifquesprefqu'aumil.euder.ae.tant.lefthaut.LaMacedomeluyeftdeuersSole.lcou- 
chant.  Et  quant  a  la  terre  qu'on  appelle  Sigillée.tenue  en  f.  grande  réputation  de 
mefme  Diofcoride  au  î-liure,  i.j  chapitre,  &  Galien  après  luy  au  9.  hure  des  Simples.enont  fait 
mentionicUe  fe  tire  dVne  veine  en  vn  tertre  ou  petit  coftau.ma.mcnant  appelle  Cochino,  allez 
près  des  ruines  del'ancienne  Epheftia.vis  à  vis  deHlle  de  Samothrace,  qui  n'en  eft  qu  a  4  heucs 
feulement;vnefoisentoutel'annce.6.nonplus.quieftle«..oor  d  Aouft.  Laquelle  couftum^^ 
oufupcrftitionfutpremierementintioduitteparlesVenit.ensdutemps  quils  la  Po/Tedo lent 

car  ceft  auec  de  grandes  ceremon.es  que  les  Caloirs,  Moines  ou  Hermires  Grecs 

raé  d  y  garder,du  côfentemâ  mefme  desTurcs.qui  amftent  a  les  vou- fau-e:ce  qu,  luy  donne  tat 

plus  de  credu.Ce  fut  la(a  ce  que  dient  les  Poctesjque  Vulcain  ay.u  elle  deiefte  du  ^'^  -  e  rompit 
les  deux  hanches ,  dont  il  eft  toufiours  depuis  demeuré  boiteux-.S.  y  eftablu  fa  forge  La  aufr.,ou 
les  femmes  tuerét  tous  leurs  maris  au  retour  delà  guerre  deThracei&  s  accointeret  bien  &beau 
des  Argonautesjors  qu'ils  aUcrent  à  la  conquefte  de  la  toifon  d-or.Mais  pour  lailTer  CCS  fi^^^^^^^ 

à  part  .  ou  pour  le  moins  hiftoires  vn  peu  doutcufcs .  Si  au  refte  trop  lances  K  mo.dcs  ;  Uile  de 
Lemnosa  eftéde  tout  temps  en  grandeeftime.pourauoir  porté  d  excelles  perfonnages  en  tou- 
tes fortes  de  profefTions.  11  y  eut  (ce  nom)  vn  labyrinthe  autresfois.K  quelques  autres  (ingulan 
■     tez.que  la  longueur  des  temps  a  deuorées^rauy  Se  emporté  quand  &  foy  la  memoite.Mais  main- 
tenant quelle  eft  foubs  lobeyffance  des  Turcs .  ceft  vnevrayepepmiere  de  toute  barbarie  &^ 
ignorance.  &  ne  peut  plus  auoir  aucun  bruit .  non  plus  que  tout  le  rcfte  de  la  m'l"able  biece, 
CnondedansfesmefmesconfinsKlimites.ficen'eftoitlabened.aiondeceftemimere  de  ter- 
re. qmUfaitrefpircr  quelque  peu  cncores  éseftranges  regionsK  contrées.     ^  ,„..„„, 
ln,«|,««,ion     sipHisTE  Grec  Cemot  de  Sophifte  le  treuuepatmyles  autheuis  vue  en  plus  d  s  ne 
ift."""""'  forte:quelquesfoisen  bonne.S.  quelquefoisen  mauuaife  part  ;  pour  vn  camUateur  qms  ai-refte 
plus  àlappitence  extérieure.^  à  lefcorce.que  non  pas  à  vne  vente  réelle  &:  e.Tem-elle.ne  cher- 
chant qu\nmafque&  palliation  décolorées  paroles.  K  argumentant  par  des  lubtilitez&inuo- 
lutions  deroots  ambigGs.  En  bonnepart  non  feulement  pour  vn  Orateur  K  Rhetoric.en,  mai. 


Dcfcripiionda 
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pour  vn  Philofopheencores.comme  en  ce  merme  autheur  en  fon  œuute  des  plus  illufttes  8c  re- 
nommez Sophiftes.dont  la  plus-part  font  Philofophes  de  poids. 
Herodoteen  fa  CUo ,  A'oKiîtFTm  'n  S<i/{1<  àx^'^uirat  TjfibTM.  aMxit  si  mnttô*  iSs  EW«Ji« 

JfotttrtHt  (  dit-il)  iStrdU  faurltti  tres-riiht  ér  cpiiUntt  cité,toMlei  Sophijles  de  U  Créa  qui  cfitieat  de  ce 
stmfs.yiUdntchiCHnàftrlfoy^&rmfmtSeUngTandferfonnage  Aihenie».  Plus  en  la  Melpomene.  Kaf 
E'>XZcMi>»''rêiii3Miça7B(ni(Piî-iïno8itji>V»'  tphugonu^noiidesmoindrei S^hiflcsGrtcs.  Caron 
fçait  affez  que  Solon  8c  Pythagoras  clloient  tenus,  non  pour  des  iongleursvaini  Se  friuoUcs, 
mais  pour  deux  des  plus  grands  &t  fages  hommes  qui  furent  oncqucs  en  la  Grèce, 

Athenéeau  I4.des  Dipnofophiftes.  llfemblequeia  rhilofcphiedcs  CreanuprmcipaleminteJlcitH' 
née  par  des  règles  &  proptfitions  de  mufiifuejelUment  qu'ils  ml  efliml  qu  Apollon  entre  les  Dieux, é"  Orphée 
parmj  les plm  exeetlens  humtins ,  eftoieni  Ires -experts  &  fftuins  en  mufique  :é-tnl  appelle  du  nom  de  Si' 
f  ht/les  UHi  ceux  qui  fe  fçmient  bien  aider  de  celtrl,comme  aufia  fiilile  Peele  Efihjle ,  qudlldil  a  dit} 

EiV  OMS  ffB^iÇlîs  )C9^Ast  (tcH^TrOfO)!'  ^'AUW. 

Apres  donc  le  Sophijte  fonnanl  bien  de  U  Ijre. 
En  roauuaifepart.Ariftophaneenla  Comédie  dcsNuées. 
xou'n  eoS>'  tmi  i  rniuf^i  Aii'4*«) 

Jlo'j  *  rien  qui  l'empefche  de  prendre  auiturd'huy  vne  iht/è  qui  le  fera  Sophifie,  dtni  il  t  défit  cmmtncidt 
tergiuerfer.  Ër  en  vn  autre  endroit  de  la  mefme  Comédie. 

Ctrp*r  luppiterlu  ne ffauiis pus  que  tes  nuées  nourriffint ptufieurs  Sophifiei,iemne»rs ,  cuuriers  Je  U  Ml' 
detine,&fringu»nsejperruque\muguets  chargez  d'dnneaux. 

Plutarque  les  prend  tantoft  en  bonne  part  ;  (  és  Apephthegmes )  fuaànipKAt.'ScnichiaùrZnifU- 
fujez,  le/agt  qui  n'efifage  i/oy-me^me,Vlui  en  ce  mot  E  i.  Myvny^cxn'icuiiiinftUt  J^'m!»» 
tmfiftù  «ojjTOîpptuSMTw.ouiiVS  AiSlù  u'<tt  wn>  Xi'Aara,  tfffOiMùyX,  Xi\ai<t,J)  Bi'«<j5i,i(fl  ni-fl»)»!-  Car 
ils  dient  q"'  "s  fages ,  qu'aucuns  appellent  Sophiftes,  ejloient  cinq  en  nombre,  Chihn,  Talés,  Scion,  BiMjà" 
rittacM.TantoJl  en  mauuaife.  (  Es  communes  notices  contre  les  Stoïciens)  nit  J<  tviaCu-npKs  /lum  ip>J^i- 
t,  XviudiOA  tV  à>  ipiAoïniîiad  W  Siy/almt  cSû  0a|i^<!»-iMi  aimf  07n'a<.  'appel/ans  les  anciens  far  in- 
dignation, Sephifies  mays  corrupteurs  de  tout  ce  qui  dtjpend  de  la  thilofophie,& des  maximes  qui  procèdent 
parordre.Pnis  tout  incontinent  après,  iwi'  iAiy:)^ ,ô«(£«Aii(A'oi«i(»x«i';î'"»tc«  19  nipil^ofâ/lii'- Mai 
ils/ont  conuaincusd'ejheafeûaleurs  de  malignité  &f)phi/Hqueric.  Plus  intrùdé  de  lamaniere  d'oiiyr, 
x^^<UolW»'m^lI;â^iTO$^^«('^«>«'»■^l<•'lJ\l'«'î^f"'~|«•V&^'>™''•  Là oii quelques fatteurs  ou  So- 
phifies  les  amiellcnt  auec  vu  baliildoux  âevray  ,maù  vuide  deuutevtilité.  Pat  fois  encorcspourdes 
Rlietoricicns.Sc harangueurs cloquens 8c  facôds.  AameUneuiilkidelamaniere d'oiiyr.  Si-fV  ■~ 
■niHiûr  a|*^<     s  ^a^^T«|,»^?l5î>I■  (<  amVoi  to<  h}iim.<n  •o^jnmV»"'  ^^"'1")  ai*»oii/«'Toi,«Mii 

/^Vî.MiIu  >ift>!Mftft'iT<«iaiÛTipiu  A;lI»M^I^tt»|3«»^-^'■•  La  (lut-part  des  Sophiftes  voilent  non  feu- 
lement les  fentences  de  leur}  oraifons  &  dcchmations,  de  mots  ainji  que  de  quelques  rideaux  ou  cour- 
tines,  mais  radoacijjans  quand  à- quand  leur  voix  auecques  certains  tons  délicats,  &  prononciation  ml- 
hdieufe ,  tout  ainfi que  s'ils  chantoient  en  mufique,  rauifièntles  coeurs  des  efcouians  hors  Jefey ,  &  les  iran- 
l}ortentouilsveuUniyapporiansd'eux,pourïinutilenontentemenlqu'ilsUurdonnenl,vnpeudegloire,plus 
vaineencorebeiiicoup.V\usen\xmaligniléd'  Hérodote ,  à  ce  mefme  propos,  •ni^v^  <raiI>iî-oq  s  lipÛTctt 

,^i-iimçy.yiMm,iii'a^>'iti»-m>^itiiùi-mvi(^^lv^  Il  efi  bienpermis 

aux  Sophifies,& pour  le gain,  &  (ourlagU)ire,de  prendre  en  main  U  deffenfelvne  mauuaife  caufe  ;  caraufi 
bien  on  ne  leur  a  fM  grande  créance  de  chofe  qu'ils  dient,é-/îne  defaduoiieni  pas  eux-mefmes,queleplm/ou- 
uent  ils  ne  prennent plaifir  de  donner  couleur  &  appsrence  de  vérité  à  des  chojes  ahfurdes  de  foy,& non  croya- 
bles. Par  où,8c  tout  plein  d'autres  lieux  encore ,  il  monftte  affez  que  la  profelTion  principale  des 
Sophiftes.eftoit  de  s'eftudier  à  bien  dire  «c  coucher  par  efcript  ;  dont  eux-mefmes  enfcignoient 
lamanicrc  8c  lespteceptesiainli  que  dit  Quintilian  Se  quelques  Grammairicns.qu-mcttcnt  vne 
d.fferenceentreleRheteurouRhetoricicn,8cleSophiftc:d5tlei.ellpourdclnoucrlaieune(lc, 
«clintroduirecs  premiers  traits  Scrudimcnsilautrepour  la  laçonneralcloquence&tacondite 
delaneage.Platon  qui  les  pourfuit  par  tout  à  cor  «c  à  cry.comme  affrontcurs  8c  leducteurs  tres- 
dommaseables aux ieuncs gens.vains.inutilcs,  menfongcrs, calomniateurs, mercenaires ,  am- 
bitieux.qu.  ne  cherchent  qua  s'enrichir.  8c  auoir  quelque  gloire  8c  réputation  par  lein:  langage 
fardc.Sciffcttiifans  aucun  fuc  ne  fondement.en  met  6.  dchnitions  aux  Dialogues  rf»  ^<././;/A , 
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Jtceifiii  çf.qui  toutesMtiuent  pcefqu'à  vne  merme  chofe.Premierement.que  ce  foqt  efcumeurs 
de  icuncs  gent.K  des  bonnes  bourfes.  Puis,  vr»ys  banquiers  des  doârines  qui  concerné  t  l'infti- 
lution  des  moeurs.  111  .courreciecs  eux-mcfraes,8£  miquignons  dételles  denrées.  I  V.reucdeurs 
en  deftiil  de  leurs  fonges  U  inuencions  propres.En  V.  licu.efcrimeurs  de  mots,  vocibles ,  &  di- 
StionSiH  debittcurs  de  la  chappeàl'Euefquejchiquaneurs perpétuels  quand  Se  quand,  caucs,  je 
malicieux  fur  tous  autres.Et  6nablement,qui  en  apparéce  font  profelTion  de  repurget  K  facclei 
les efprits,de toutes côceptions  refiftans à lafufception  de  doOtine. AuProtagoras  il  les  dépeint 
tout  de  mefmejK  eif  afiez  d'autres  endroiûs.Mais  en  l'Euthidemus  il  les  iccôpare  aux  Cancres, 
ou  EfcreuilTcs.par  ce  que  fe  voyansarreftez  par  quelque  vallable  raifon,  ils  recuUent  lots  en  ir- 
lieic.Sc  tafchent  des'en  defuelopper  obliquemci.Ce  qui  eft  caufc  qu'il  feint  en  vn  autre  endroit 
Hercules.quieftlaparoleaccompagnéede  viueraifon.&levraydompteurdescauillationsSo- 
philliques,auoir  eu  tant  depeineà  côbatirele  Cancre.  Quelques  autres  les  ont  encorcs  figurez 
parles  grenoudles,commepleins  de  criaillerics  aigucs ,  importunes,  Se  ennuyeufes,  fans  aucun 
fensny  inielligehce.àquoy  l'on  puilTeprendre  pied.  Les  autres  encore.commeont  eftélespre- 
ftres  Egypiiens.à  vn  pourceau.à  caufedc  fon  pied  fourché,8c  qu'il  fe  veautre  ordiniiremct  dans 
les  fengeats  Se  boiiesconfufcs, refuyant  les  eaux  claires  Se  nettes,  où  ronpuifTe  voir  àtrauers. 
Et  finablement  Lucian  au  Dialogue  du  fuitif.à  des  Hippocentaures  participans  de  la  nature  hu- 
maine se  de  la  cheuallinei  pour  ce  queles  Sophiftes  femblent  comme  nager  au  milieu  de  la  Phi- 
lofophie.Sc  arrogance,accompagnée  d'auarice  K  beftife. 

Cett£  Préface  eft  intitulée  E  a  a  a  a  i  A. C'eftoientdes  combats  JcieuxfolemnelsquifeCe- 
lebroient  non  feulement  en  la  Grece,mais  és  terres-fermes  de  l'Afie.Sc  deritaliej8£aux  Ifles  où 
l'on  viuoit  à  la  Grecque,«c  qu'on  parloit  Greci  le  plus  riche,  propre  Se  orné  langage  qui  fut  onc 
en  aucun  endroit  delà  terre:»  en  ces  ieux  fepropofoient  des  guerdons  Se  recompenfcs  d'hon- 
neur,à  ceux  qui  declamoient  le  mieux.Laquelle  couftume,  Se  femblablement  pour  le  regard  de 
laPocCe.K  delà  mufique,eftoit  fort  ancienne.comme  le  tefmoigne  Plutarque  en  fa  a.  qu.  du  J. 
liure  des  Sympofiaques  ou  bâquetteries  :  où  il  dit  que  l'on  fut  en  termes  del'abolir  quelquefois; 
non  pour  vouloir  par  làfaire  ce  tortauxarts  Se  fcienccs,que  d'en  ofter  remulation,quiles  auiue 
te  remet  en  vigueur.tout  ainfi  que  le  feu  il  force  de  foufSer  à  l'enconcre,  quand  chacun  tafchc  Se 
•  efforce  à  qui  mieux  fera  .cbacundefon  cofté  à  l'enuy  l'vn  de  l'autre  >  car  telle  manière  de  faire 
cftloUéemefmcd'Hefiode;  mais  pourladignité  8c  mérite  des  perfonnages,lefquels  entroiéten 
cet  eftrif:  pour  autant  que  nepouuans  tous  emporter  le  prix.lc  contentement,  Se  la  gloire  de 
qi4lques-vns,nefepouuoitequiparer,au  regret  Se  deffaueur  de  plulîeurs.  Au  moyen  dequoy 
le  tout  en  demeura  Û  commede  coullumeiainfi  que  nouslepouuôs  voir  en  celieu  cy  de  noftre 
auiheur:Se  encorededans  Suetone.qui  fut  plus  de  50.ans  deuam  luy,  prefque  du  mefme  terapt 
de  Plutarque  :  car  en  la  vie  de  Caligula,tiltrc  2.0.  il  dit  ainfi.  L' Empereur  CAim  donna  horjje  itmt 
des  ieux  &  fiJ/i-lempsfM<jneiii  Strrt^ojft  en  Sicile, i  U  miie  Atl)eni<nni;à-  i  L)'n  ea  U  Ctule.de/  mes. 
Umges.r ii(cmhAtijutttdé'i]UAnd de UCrecijiie & L*li>iteln]i4eme, auquel  l'ondii  ijueUs  fucambe^n- 
Iriiuereni  tesguerdtns  à-frix  dhtnneM^ux  vilfmeux ,  tytns  eUiantrtints  en  outre  de  cempef/èr  leurs 
hiUnges:dr  ceux  quifitrtuueieritiuiirUfùfait,d'eff4Cer  leurs  efcritsiiuecvne  eJf>tnge,cuiltutUUngue, 
fid tuAnture ils n'timiient  mieux  dcfl/epunù  i  coups  de  hguetie,tu pltngt^n  U  (roch.ùneriuiere.  Voila 
j  ce  qui  fait  à  propos  de  cefteprcface.  Mais  il  y  auoit  bien  d'autres  ieux  anciennement ,  outre  ces 

honneftes  Se  ftudieufes  entreprifes ,  Se  les  j.fortes  de  côbats  folemnels.  Car  Alexandreen  pro- 
pofaquelquesfoisvn  de  boire  d'autant,  ou  40.  perfonnes  pour  s'eftre  voulu  efforcer  par  deffui 
leur  portée ,  demeurèrent  morts  fur  la  place  ;  Se  Polypofias  qui  en  emporta  la  couronne.ne  fur- 
uefcut  que3.  iours après. Depuis  encore, aux  obfeques  de  l'Indic  Calanus,qui  fe  brufla de gaye- 
té  de  cœur,  ilendreffavnautrcdontPromachusobtintlaviûoire  auecles  600.  efcusdeftinez 
pour  celuy  quilagaigncroit.Mithridates  aufTi  Roy  de  Pôt,  eut  le  prix  de  bic  manger.Scle  mieux 
boire  par  deffus  tous  fes  fubiefts.  Les  Thefpiens  d'autre  part  celebroient  de  5.  ans  en  5.  ans,  dej 
ieux  à  I  honneur  de  l'amour  en  Helicon.tout  ainfi  qu'aux  Mufcs. Mais  ce  qui  eft  bien  plus  extr»- 
uaguant  encore.eftoit  de  faire  defpouïUer  en  public  quelques  filles  des  plus  exquifcs.Se  là  iuget 
qui  eftoit  la  plus  belle  foubs  le  linge,tât  delà  gorge.quc  des  autres  endroits  plus  fecrets ,  dufiâc 
en  basiSe  y  auoit  prix  arreftc  pour  celle  qui  l'emportoit,accompagné  du  tiltrc  de  ui)i\i'«v>p< ,  cô- 
forme  au  tçmple  qui  fut  autrefois  bafty  à  Venus  pour  femblabie  caufe.Plu^  d'autres  prix  encore 
de  fait-neantife  Se  délices,  enfemble  deplufieurs  autres  relies  môftrueufes  heftialitez;  tout  ainfi 
qu'à  nous  feroit  d'efcrimer.ou  courre  labague.ou  tirer  de  l'arciou  planter  l'efteuf,8e le  collier:Se 
femblables  exercices  hôneftcs,  qui  durci  mefme  encore  pour  le  iourd'huy  à  RoUen  en  la  Poëfie, 
de  chants  Royaux,  Ballades,  Rondeaux  Se  autres  femblables  rymes:  dont  les  prix  d'honneur 
pour  les  mieux  faifans ,  font  la  palme.la  rofe.le  lis.la  couronne  d'or ,  Se  le  chappeau  de  plaifance. 
TOe'tmiMdôo  ^  ^'"^  ""  'l'verité.  Viyidioadé  de  fhi/lnire,  pour  expliquer  ce  motvn  peu  crud  Se  couppé: 
itHiuuc.  neu  à  cetade  cepaffage  icy  de  Strabonau  1. liure  de  fa  Géographie,  là  où  parlant  d'Homere,qui 
deffous  fes  fiaionsacompris  beaucoup  de  chofes  réelles  dit, -î^^  îr  IvtUn  »H^ai  £11  iiAtt. 
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lihtJetiifltiret/htUverité-.Sc  pourc»nt  eft  eUeprife  tout  firaplemcnt  pourrhiftoirettierme. 

L'rWE  d- les mtres Itdcnl ivn mtfme b»t.V\\il3,'C<\atia  nù&i de UltHurc dci  Poêles, ixic^vieU  Poi- 
Jîe  efl vne imilatu!>,&  vne fciime unejponiante i l't>i dtftinture-.tiUemint qui U  feific efivne feialure 
fârUnle,&  U ptinimevnt  Ptefit  muelli.Ct.  qu'il  redouble  encore  en  celuy  </r  U  difertnce  du flâneur 
iittcl'dmy.El  en  vn  iniic de Ugltire dis  Jtheniens.cn  termes  plus  expres.là  où  il  patled'Euphranor 
qui  peignit  lecombat  de  la  cauallcric  Athénienne  contre  Epaminondas  8c  les  Bœoticns ,  qui  a-  , 
uoientiiricgéMantinceidonticeuxAthenienseurentliviâoire.Scdeliurerétlaplacequicftoit 
de\cuTSi\\iez.Eace/tfewnrt{iki\)rmpriitaifeme»twirdejHc//eaJ^reié&eff^^ 
née,&  fturfuiuie.  Miiiicat  finÇi p/u  fmrceU  que  vitu  vutiHiez.  iccempmrCiitlifiie  du  feimre,i  U  venu 
dectlujquictmmâttdiiUncetexphinSarmes-.ncfoupiraufiptuquelquvnpTifi^^^ 
ne  Upre(entttion,i  la  chife  propre.  Simonide  a  bien  dit,  fie  U  peinture  t/loit  vne  Poifie  muette,  &  U  Vtipt 
VHI peinture parUnte:Ciir les châfet que lonlrefontlts peintres,  tout nin^ que Jl elUsptfoiintennoJhepre- 
fente  fin  les  narre  &  efcrit  comme  (fiant  defi.i faites. Et  dautant  que  ctux-ty  tes  expriment  auec  traits  du  pin- 
ceau à"  couleurs  -,  les  autres  auec  paroles  &  diCfions ,  ils  ne  différent  entre-cux fincn  en  matière ,  &  manière 
de  les  reprefinter  .carauxvns&aux  autres  e!i proposé  tout  vn  mefme  but.  T tUement  que  celuylà/era  tenu 
pour  le  meilleur  Hiftorien,quipourra façonner  le  cours  de fa  narration.nypliu  nj  moins  qtivne  peinime, pro- 
pre à  efmguuoir  l'affelfion ,  &  bien  reprefentcr  lesperfonnes. 

Des  hommes  valeureux.  IlyaauGtec Mais ccmotdeHeros eft employédesGrecsen  DoHeioït. 
diucrfes  fignificationsi  8c  des  Latins  encore  qui  l'ont  emprunté  d  eux.  Premièrement  pour  vn 
illuftre  8c  renommé  perfonnage.de  grand  cœur  Se  haute  cntrepril'c  ;  qui  aurafaift  pluficurs  bel- 
les chofes  en  fa  vieifils  de  quelque  Dieu  8c  d'vne  femme  mortclle.ou  d'vne  Deeffe  8c  vn  homme 
mortel,8cpourtant  appeliez  demy-Dieux.Mais  on  y  met  ceftediffcréccque  la  plus-part  de  ceux 
qui  ont  efté  engendrez  d'vn  Dieu(ie  parle  à  la  façon  des  Gentils)ont  cfté  immédiatement  tranf- 
latez  de  celle  vie  corporcUeà  l'immortalité.coinmc  Bacchus  fils  de  luppitcr.Sc  deSemeléiHcr- 
cules  deluy  8c  d'AlcmenejCaftor  8c  Pollux  de  luy-mcfmeencotc,&:  de  Leda:  combien  qu'Ho- 
meremonftrcau3.deriUade,lesvouloirfuppoferefl:remorts,en  ces  termes,  iv'si''  SJSi  ^-nya 
^vaiCw  o5a.-  Les  autres  transformez  en  eftoilles.tels  que  furent  Perfeus.Sc  Arças^Là  ou  tous  les 
enfans  deDeelTes  8c  hommesmortels  ont  fenty  la  mort.ainfi  qu' AchiUes  fils  dyThetis  8c  de  Pe-  • 
leus:  Sneas  de  Venus  8c  Anchife:M  emnon  de  l'Aurore  Se  de 'Tithonus.  Et  fi  de  ceux  encore  qui 
font  venus  de  Dieux  8c  de  femmes.tous  n'ont  pas  efté  immortalifcz  pourtant.  Car  Circé  fils  du 
Soleil,8c  d'vneNymphe  de  l'Ocean.obtint  bien  cela;  ce  que  ne  firent  ne  Phacthon  ne  Pafiphai:, 
combien  qu'ils  fuffent  delà  race  mefme.De  tout  cccy  femble  aucunement  s'approcher  le  paffi- 
ge  de  noftrc  efcriture  i  Que  les  fis  de  Dieu  conaoitterent  les  filles  des  hommes.  Mais  ce  font  myftercs  8c 
allégories,  dont  mefme  les  fiftions  Poétiques  ne  font  pas  du  tout  deftituées.Lucian  à  cepropos 
en  fes  Dialogues  desTrefpalfez.introduitTrophonius  refpondant  de  cefte  forte  à  Menippe.qui 
luy  demande  ceque  c'eft  Htros.  ifflrSAulT»'i>>»TO5'«W'./ui-n8«s.i(jJG»«^ï'ÔTipoi'fti.  c'efi  ce  qui 
n'efine  homme  ne  T)ieu,éefitoui  les  deux  fW/iwWf  .Fulgentius  eKimz.quccefiiipourvndifaut&pau-  Fviomim, 
Mtetédemerite,quiles  empefche  deparucnir  au  tiel:&  toutefoù  qu'ils  ne  font  vas  tirrcftres  du  tout ,  à  cauft  dt 
quelque participation  de grâce particulière  outre  les  créatures  commune  s:ou  bie  que  pour  leurs  diuines  vertus, 
é-  leurs  bitnsfaicts  enutrs  te  genre  humain,ajans  excelle' en  ce  monde, leurs  ames  après  s'eflre  dijjiouïllées  de 
cette  mortelle  efcorce.fe  foitnt  efleuécs  là  haut  au  cielen  lagtoire & focietldts  bien-heureux ,  où  ils  retiennent 
encor  la  mefme  affe^ion  d'aider  & fecourir  tes  humains,  ou  pour  ce  qu'ils  ont  cjlé procréez.  S  vnefecrette  &  i 
nom  iniogneue  jemence  des  Dieux, ou  Dtmons  d'enhaut ,  qui  ont  eu  compagnie  cr  fi  fint  me/et.  auec  lesper- 
fonnes mortelles  .dont  ils auroient acquis  commevnemoyennenaturt.quin'iftnydutout Ange .nydutout 
homme,    cède  opinion  adhère  Laftancc-.parquoy  ce  que  l'on  copte  parmy  nous  de  Merlin.Me- 
lufme.Sc  des  autres  Fées.ne  doit  du  tout  eftre  tenu  pour  fable;  car  il  n'eft  pas  fort  eOoigné  de  ce- 
la.Les  Hébraïques  Théologiens  appellent  telles  créatures  Issim  ;  comme  qui  d«roit.A«mm«T«- 
go»reux,puijfans&robufles,tc  les  logent  en  l'ordre  Animaftique.prochain  des  bien-heuteufes  m- 
telligences,(ce  font  à  Moyfe.Sc  à  nous  autres  encore ,  les  Anges  oumelTagcrs  celeftes ,  quialTi- 
ftent  deuant  le  throfnedu  fouuerain  ;  tout  eftant  pour  l'exécution  de  fes  ires  fainds  comman- 
demens  se  ordonnances.  )  Tellement  que  les  Gentils  n'eftimoient  pas  ces  Heroes,  eftre  de 
moindreauthorité  àl'adminiftration  8c fuperintendance des  chofes  d'icy  bas.que  les  Dieux  ou 
Demons.ains  y  auoir  leurs  charges  Se  dcpartemés  limitez  chacun  endroit  foy.  ttpourcetccrai- 
fonleurdreffoientdestemples,autcls,8cftatués;auccvœuz8cfacrificesfolemnels;tantpourles 
auoir  fauorables  à  leurs  necelTitez  8c  befoins.que  pour  euitet  leur  indignatiotj.s  ils  citoiet  d  eux 
mefprifeziSc  ne  leur  fiffent  quelque  grief  dommage  Se  nuifance.  Zenon  dans  le  7.  Iiurc  dcLaer- 
tius.dit:  ^  f  »  ordre  de  Démons  bien  affeaionnex.  enuers  Us  hommes, fur  qui  ils  ontregard ,  &  com- 

rafu,nidrursaffaires.UaUquetesHeroêslontlliiamesdesfages,d,UurUshorsdclapr,fondececor^^ 

Pythagoras  au  8.  du  mefme.eftime  que  touil'air  foit  remply  d'ames  .  quel  on  tient  eftre  les  De- 


laos 
la  LunC; 


laeoras  au  8.  du  melme.eltime  que  tout  i  air  loit  rempiy  u  a-nc» ,    -  ■-- 

ou  Heroés.Ce  queS.  Auguftin  au7.dela  Cité  de  Dieu  ayât  im.tc.diti  qu  entre  la  Sphère  de 
une.se  l'endroicoùfeformentles  vents.nuages  Se  tépeftes.il  y  a  des  an.es  acrees.que  I  on  ne 
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peut  pas  voirdes  yeinccorporelsimais  en  efprit  tant  feulementilefquels  on  appelIcHerocs ,  La- 
res ,  &  Génies.  Homère  fcmble  auoir  confondu  les  Démons  auec  les  Dieux ,  les  prenant  à  tous 
propos  l'vn  pour  l'autre.  Ce  qu'Hcfiode  a  mieux  diftingué,  lequel  met  quatre  ordres  de  lailon- 
nables  creaturesiles  Dieux.lcs  Demons.les  Herocs.ou  dcmy  Dieux,&  les  hommes.wJVi J<  imut 
iùtv  yiol.  «f  «jtAeo.Ttq  viM^tv.Sic.Dei homts Hnoïq»cs Urici eri  t!tjimne,& s'tifpcllétlcs dtmy-Ditux. 
CequePlutarqweallcguâtau  traiacdelaceirationdesoracles,dit.^«f/«tt/i/a|f^«f/«fyr»«/>V' 

ment  Itstmii  dci  boni  (njfc'm  en  mmu  dt  dtmy-DituxÀc  iitnDtmonii&à  h  fia  après  de  lenguej  furgi- 
tionséaflincmens.vienneniwJ^HesiptrltaferdcUdmmeeJl'eme-.  mmceUttriueàhienfe».  Finable- 
ment  les  Herocs  font  pris  pour  tous  braues  &  vaillans  pcrfonnages,qui  en  leur  tcps  ont  exploi- 
té dcbelles  chofes.tant  à  la  guerre  qu'à  lapaix  :  aufquels  les  Romains.fe  conformas  pluftoft  aux 
traditions  des  Grecs  qu'à  celles  des  iïgyptiens.auoient  accouftumc  de  drefler  des  ftatucs  beau- 
coup plus  grandes  que  le  naturel.comme  le  dit  Macrobe.  Et  leur  cftoit  à  tous  dédié  le  Dragon, 
félon  quelerecite  le  mefmePlutarqueàlafindelaviedeCleomenes:if^«f/4/J;£/?f'm««cw>. 
aftessejheauTAgcuftmtntftittuerftr  ?mthtui{e(imetvngrtndfirpemdefoncerfs,t^uis 
tout  tuteur  Sicelu}  pour  le  défendre  de  U  ■voUtiUe,  qui  le  venait  becqueter.  Ce  qu'ayant  ejlé  référé  pur  les  hi- 
iitmsd Alexandrie d'ylegypteJ^quelquerniricUbiengrindJufquesienvoulmrftiirc -un  nouuetu  Dieu, 
é-lu^(lddrefferleursvxut.&pri'eres,Usrfautns  hommes  quieftaientUJesrelirereni  de  cet  erreur,  teurre- 
rmnflrtns  comme  ny  plut  ny  moins  que  du  corps  mort  &  pourryd'vn  bœufs  'engendrent  des  mouches  ù  mi  el, 
é-  de  celuy  £vn  cheuAldes  efihirbots,tufi  de  U  moelle  de  U  ferfinnt, contenue  en  tejfiae  du  dos,fe  viennent 
frocrierptrfoiidesferpens,quipourcefteoccijîon  leuronte/lédediez,  A  quoy  fc  conforment  ces  vers  icy 
de  Virgile,  parlant  du  tombeau  d'Anchifes. 

Adylii  imn  tubricus  mguis  tb  imi 

Seftem  ûigens  gyros  ftpiem  volumim  trjxit 

Amflexué  pUcide  lumulim ,  Upfùfque  per  tT,u  : 

Cdrulex  cui  ttrgt  nou ,  miculofus  &  auro 

Squtmmtm  incendehtt  fulgor ,  ctu  nubihut  trcus 

Mttle  trahit  varits  adutrfo  fêle  coltres. 

Ohjlupuit  vifu  Aenent ,  illt  agmine  longo 

Tandem  in  ter  patents ,  &  leuia  pocula  ferpeni , 

Litam'tfue  dapes ,  rur/ujifue  innoxim  imo 

Succefiit  tum  Jo ,  &  depafia  altaria  liquit. 
La  deuéconuenance  des  proportions.  Ily  aauGrec,^uM/uir<'<<''n  cix  tTcq'û.  Là  deflus  ie  n'ignora 
pas  ce  quedit  Plinede  ce  mot  cy.au  34.1iu.  ch.  S.  Noniabet  LaiinSnomen  Symmetria.Tïit  s'en  faut 
qu'on  luy  en  puifTe  dôner  vn  Frâçois  afiez  propre:paiquoy  ie  l'ay  rcdu,&  expliqué  par  plufieurs. 

C'e/lvnevrayeiniientiondes  Dieux.Qt  quiefticy  touché  fommairement  del'art  de  peincuretqus 
c'eft  vne  inuention  des  Dieuxjquela  nature  l'exerce  là  haut  au  ciel,  Bc  icy  bas  en  la  terre-,  qu'elle 
en  efVvne  imitatrice:  tout  cela  cil  fi  élégamment  dilaté  &  pourfuiuy  par  ce  mcfmc  authcur  au  x. 
liure  Je  la  vie  d'Apollonius,  qu'il  nousa  femblé  ne  deuoir  point  eftreinutilc  nedefagreableaux 
leâeurs  de  l'inférer  icy.comme  nous  ferons  allez  d'autres  lieux  des  ancicnsmon  point  pour  én- 
flerne  grolTir  le  volume  ;  mais  puis  qu'aulTi  bien  iln'eft  icy  queftion  que  de  traduâions  Si  pein- 
tures,8£  d  cfclaircirànoftrepouuoirau  public  l'antiquité  Grecque  S£  Romaine, pourquoy  nous 
voudroit-on  blafmer  d'auoir  amené  en  ieu,ce  qui  fera  tres  à  propos  pour  tous  ces  effets  enlcbleJ 
Philoftra  te  dôc  introd  uit  là  A  pollonius  deuisât  de  cet  art  auec  fon  difciple  Damis  en  cette  forte. 
PHitoiTtAti  D 1  s  mo),o  Damù  (ie  le  priejejlimes-tu  que  U  ftinture  [oit  quelque  chofciCertes  oùy{reJp'ûdit-il)fi  aumoins 
ta  U  ne  d'A-  lavtrilécftie  nrff  ly  quoy.  Qife/l  ce  donc  que  cel  art faif.EllemeJle  toutes  les  couleurs ,  comme  U  bleu  auecle 
poUooiui.  ^(fj.ji  ilanc&le  noir,le  rouge  &  te  ianae paille,  là  deffiu  Apolloniuf.cerles  aiifi  ilmefemble ,  que c'ejl pour 
guelque  occafion  qu'elle  les  contemptre  ainf,  &non  point pour  la  veué  tant fiulemint;Comme  quand  quelques 
ieunet  filles  font  des  boutquets ,  ou  chippeaux  de fleurs,  four  vne  imitation  de  vray.rtjfondit  Damis,  afin  de 
Iteui  repre/enter parti  vn  chien,  vn  chtual.vn  naaire,  ou  te  pùurtraiS  d'vne  perfonnem  quelque  autre  cboji 
ele  celles  qui  font  foui  te  Soleil.  Encore  mottjlreni-its  It  remembrance  mifmt  d'iccluy:  &  quelque  fois, comme  il 
tJl[oriédejjiiivnbeaugrandchariot,ainfiqueronpeuivoirencetieu.P.trfoiiquilefchauffeteciet,quaiidon 
lepeintquils'envaparcouranitiregioa  Eihcrée.dr  tes  demeures  des  Dieux  immortels  .Par  ainfi  la fe^turc 
doitefire quelque imilaiion(^adiouJla  Apoltoniui.)Maiiriea autre cliofe  (rejpendii Damis)  carficlle nefaijiit 
eela,cefcrtit  bien  vne  mocquerie  de  voir  dilpcfer  des  couleurs fortuilemenl  ér  àlavollée.  Lors  Apollonius; 
qùtflct  donc  ce  que  nuis  voyons  quelquefois  enl'air  .quadles  niiiis  le  vicnrni  'a  difiraire  tes  vnes  tes  autres, 
informe  àe  Centaures  à"  BOHCS-ceruiers.de  Loups  aufi,&  de  cheuaux ,  &  autres  telles  harbouilteries  >  diri:^ 
uous  qne  c  ejït'  ouurage  et  vn  quiveut  imiter  quelque  choj^ltme  te fcmhle  ain^  devray,dit  Damis.  Dieu  efi 
dorupeintre,re(liqua  Apollonius.  Au  moyen  deqiioy  fon  chariot  voilant  quitté  tà,poriéduqHelil adminiflre  <Sr 
régit  toutes  chofes,i.,n!  les  di»inesquhumaines,en /on fiât  tlfe  met  àpourtraire  ces faniaifies.ainfi  que  font 
(es  enfans fur  le  fable. De  quoy  Damù  demeura  tout  honteux, qu'vn  tel  propos  tuyfufl  efchafpéi& que  dif^utat 

trof 


PREFACE. 

tnf  ftiiciuttmli^ileufiifléttduitiidutiier  vnefigrtnâe  imptriinime.Mti  ApoUinim  qui  neien  vnUil 
fÂtmicijuer,nefiMlde(ïnniturdaf^rtirtprcndteiIeHimupoini(JitiliDimù)quci»tjav 
ctU,<jue  et  s  imtges  ftieni  vne  marque  à"  rtfembUnce  de  ijuelijiêe  chefe,car  ellet  font  ain/i firiéei  i  l'uuSlure 
farm^le  ciel, four  le  regard  de  Dieu.maù  nous  nutrei  Ijm  de  U  Nature  auons  va  principe  à-  fciniilU  d'imitt- 
titalfeignoni  dr  imaginons  de  telles  apprehen(!is  en  noM-mefmes.  Il  le faut  ainji  croire,  dit  Damis,  eftit plut 
vrayfcmblahle  que  cela/oit  de  cefie forte.  L'art  donc  imititirice  (adioujla  Apollo»im)fetadou\>U.  L'une, lors 
ejuautcit  pensée  dr  la  main  elle  contrefera  ce  quiluyviedra  en  opiniode  reprefenter.jà-  cecy fera  tan  de  pein- 
dre,voire  Upeintiire  propie-.l  autre  ejl  de  feindre  imiter  en  efpril  feulement  les  femblances  des  chifes.  CeU 
non(re/pondttDamts)carie  nepenfe pM  qu'on  doiuc faire  l' imitatrice  douUeipliiftoJl faut-ildire  que  la petn^ 
turc  lapImparfaiSte^efl  celle  qutpeuté/tduiî^r,  &-  de  la  main,  reprefenter  les  figures  des  chofes:  ér  quel' au- 
tre nefiit  qu'vnefîmple parcelle  de  cette-cy^fiandnoue  voyons  quelqu'vn  trajfer  ou  coirefaire  ie  nefçay  quoy 
feulement  en fonefprit,comHen  qu'il  ne  [oit peintre, &n'aye  la  main  duitle  neversieitexprimer.  A  loutle 
moins  de  cecy/ommes  nousiÀCcord(refpondit  Apollonius)que  la faculté d'imitervient  aux  hommes  de  la  na- 
ture ,  mai  la  pratique  dépeindre  dépend  de  Cari:  ce  que  noiu  efiimons  deuoireflre  tout  de  mefme  entendu  de 
{ imagerie. Bt  vom  cuidei.(ce  me  feml)le)la peinture  ne  conjîfterpasfeulemet  de  coulenrj,puti  qu'aux peiniiet 
anciens  vne  feule  couleur fuflïfoiidà  ou  ceux  qui  font  van'm  puis  après, en  ont  mit  qualtre;& de  là  peu  à  peu  fe 
font  difpenfez,  d'en  employer  dauan4age.  Et fi encorl'on peint  tien  quelquefois  aueev»  traiCf fimpie,fans  au- 
cune couleur -Laquelle forte  de  peinture, il faut  conf effet  ne  tenir  que  du  iour,é-  des  omhres.neatmoins  U  mar- 
que naifuedelachofe  s'y  difcerne parfailtemeniià"  la forme  aufiji  pcn/éeja  modeftie,&  l'audace;encorque 
telles  affectons  tiayent point  de  couleurs  en  foy.  Elle  exprime  quand  quand  lefang,  &  les  cheueux  &la 
barl>e,quinefAit  que  commencer  à  poindre,larelfcmblance pareillement  d'vnhommehlond,é' de  blache  char- 
neurc;encore  que  d'VH  feul  traiCl,  é'd'vne feule  manière  cela  vienne  àfefai/e.  Et  qui  plus  efl  ,fi  me  (me  nous 
venant  à pourtraire  d'vn  crayon  bîanc  vn  Indien, il ae  lairra p.u  toutefoii  de paroijlre  aux  regardant  comme 
noir:carfon  nex,  camui,fes  cheueux  heriffei.  &  cre/pelus,à-  lefurmoniemeni  des  ioiies,auec  vne  trongne  mor- 
n'effrayée,refpanduètout  autour  des  yeux, vient  à  noircir  ce  quiparoifiblanc'a  nofire  regard;  dr  à  mojlrerpour 
vn  vray  Indien,eeluy  qui feraainfi  peint, i  ceux  qui  le  voudront fiigneufement  ctnfiderer.  Parquoy  ce  ne  fera 
point  impertinemment  parlé,quandte  dtray  que  ceux  qui  contemplent  vne  peinture,  ont  befoin  de  ce/le faculté 
imitatrice,donl noM auons difcourucy-dijfiu.Carperjfinne ne ffauroitgueres bien  feurement  loiier  la  pour- 
trailture d'vn cheual,ou d'vn T aureau,t'iln'a premier conceu  en fin  efprit la fafou  de  l'animal  qu'elle  repre- 
ftnte-.ny  examiner  aufiipeul'Aiax  deTimanthes,exprimé  de  luyenfagrandefufe»r,fit[auaniure  il  nel'ima- 
gine  à"  comprend  dedans  fa  penfée;ifîis  à  Ce/èart.trifie  à"  melancholique  ,pourauoirr»affacié  les  trouppeaux 
démoulons  itentour  deTroye;fe  refoSantipart  foy  de  fe  tuer  de  fis  propres  mains.  Mail  ces  ouuragesicy  (» 
Vamis)que  nous  regardons  maintenant,  faits  parle  commandement  de  Torua,  nom  ne  les  dirons  pas  abfolu- 
mtnt  ejire  de  plein  relief ,  four  cequ'ils  refemblent  à  des  peintures-,  ne  d'autre-p  irt  aul!i  quelque  tableau  de 
flalte-peiniure,pour  ce  que  nom  voyons  bien  comme  ils  font  de  bronT,e;ains  faudra  eflimer  qu'vn  bon  maiflre 
expert  tout  enfemUe  en  l'imagerie  en  la  peinture,  y  a  mis  la  main:  tel  que  d' Homère  efl  introduit  Vulcaio 
entouurage  delarondached'Achilles,outouteftpleindemilfacres&demaJfasreurs: &érie\que  U  terre 
efl  toute  baignée  de  fang ,  combien  que  ce  ne  fait  que  cuyure. 

</«/«»^«f4»«raflf«' De  cette  IHongueprofondcurde  temps  quelapeimure  a  i,',„cif„t,jj, 
efté  crouuée.voicy  ce  que  Plin  c  en  dit  au  3 .  chapitre  du  jj.  li  ure.  i«  Egygiiens  maintiennent  l'auoir  i.  ptimmc. 
eue  par  deuers  eux fix  mille  ans  premier  qu'elle  paffafi  en  la  Grèce.  Valérie  certes  trop  vaine,come  cela  efl  alfex.  P  ■•  ■  n  i. 
notoire.  Mais  quant  aux  Grecs  Jes  vns  dient  que  ce  fut  à  Sicyon,  les  autres  à  Corinthe,qu'on  la  trouua,saccor- 
dans  en  cecy  tom  enfemble,que  le  commencement  d'icelle  vint  de  l'ombre  d'vneperfonne ,  contre-tirée  fur  fi» 
tnlournemii;&quelapremiere  peinture  fui  telle. Vautre  d'apres,d'vne  feule  couleur, dont  elle  auroiteftéap- 
petl'ee  Monoçramaton,dtpuis  qu'on  vint  ày  mettre  vn  pliu grand  foin  &  diligece:  dr  dure  encore  pour  le  iour- 
d'hiiy  en  ce  foincl.  .Quant  à  l  inueniion  du porfil.on  1' attribué  'a  rhilocles  l'Egyptien, ou  à  Cleâthes  deC orin- 
ihe. Qupy  que  cefoit,Us premiers  qui  U prattiquerent,furent  vn  Ardices  Cori  'nthien,&  fflephanes  S icyonie, 
fins  aucune  couleur  encore-.bien  efl  vray  qu'ils  hachoitnt  le  dedans  ,drpour  cefle  occafion  auoient  de  couflume 
V.»/^«y?r/fOTmi& ««A- ^»V//;>«^w;fnADecetcemaniere  de  contre  tirer  vint  la  première iiiuenti^ 
dcl'imigenc,commeûiiziuii.ch.eT\(uM3m,que  DtiutadesSi<yoniettPoiiierdeterre,ayatttveuvn 
fourtraictquefa fille, amoureufe  d'vn  ieune  homme  qui  s'en  alloit  dehors  auoitttafféfurfon  ombre  contre  vne 
muraille,  à  la  lumière  delaîampe.ilplacquadeCargille  molledefmUstraiCfs ,&enftvnvifagetelquel: 
quilfit  puis  après  cuire  aufeu,4uecfes  autres  ouiirages.  Iiratuiion  Jti 

Parti  E/'a/'/f///»7«»'«rf,/>4r/<f<mij;f«^IlyaanGrec,-^^  (û°oï"dcici- 
des  Portiers  de  terre.ic  l'ay  tourne  icy  imagerie ,  laquelle,  côme  il  a  elle  dit  cy-deflus,  eut  Ion  co-  ^eom. 
mcncemct  d'vn  Dcbutades  Pottier  de  Corinthe.  Les  autres  l'attribuent  i  Rhœcus,  8c  Théodo- 
re,lefquclsayans  eftc  bannis  de  Corinthe.rinuemerent  en  l'Ilk  de  Samos.  De  la  puis  après  elle 
prit  peu  à  peu  vn  tel  accroiffemcnr.que  mrfmc  les  (impies  modelles  d'Arccfilaus.fauotit  de  Lu- 
culle ,  fe  vendoient  plus  cher  que  les  ftaruès  des  autres.  AulTi  Paliteks  qui  fut  vn  fouuerain  ou- 
urier.tât  à  icttcr  enmetal.que  de  tailler  en  marbre,8:grauer,nc  faifoit  ne  de  tout  cela.qu  iln'eult 
premièrement  dreffé  vn  effay  te  figure  de  terre,  alléguant  que  c'cftoit  la  merc  de  toutes  ces  ma- 
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.  ,  nieres cffeuarcrqui eft  cSquePhiloftrateveuticydire.quandilfous  diuifelaplaftiqueen  ccs$. 
co  dcl'naj"  fmKiiltlitt dej  fgurei de  mad,iùlltr&follitl'Alb4ftre,UmtthtO'[jiioirc,&UgrMiuricncert,tciit 
g.nc.         cHiiftimagcritM  oyez  Piinepour  le  regard  des  ftaciics  de  fôtcau  34.I1.  des  images  de  terre,  Icjj. 

«  des  effigies  de  matbre.le  je.Carilmetqiielqdifferccecs  aprellatiôs  de  ces  3. fortes  de  figures, 
q'-ic  nb"  auôs  tafchéd'obferucr.entât  que  la  faculté  de  noftrclâgagc  l'a  peu  côporter&fouftrir. 

Les  ««î,<^-/«  JÎ«7/yH/;^)-/rf»/^/ii'/?''.Plineadittoutlemcfmcducommcncemeiitdui.chip. 
du  J  J.  liure.  PrimiimijHeJiceniui  rcJlAni  defictuta,  uni  ijucnd^m  nchili,  iimcchii  ixpcttriluri  regi- 
èui,pepH/ififue;  &  alioi  «thiliuie  ^uos  effet  tli^aari peflcru  iradcre. 

L  E  lottUe/léredi^en  efcril,  ItneptrplufieursMirei  ijuepar  Arijhùemm  Curien.  Iceluy  Pline  au 
liure  chapiirc5.  Pmxiules  nuiii/jHi  tcriffii  vilumind  ncbiiiuni^ermn  m  toio  orhe.  Nasm  hicinCrtcU 
ItitlUort,&ciMite Romtntiinaïui.hiiemfeatehiirneumJ^.  Fulgcntius  Placiades  au  5.  defon 
Mythdlogique.alleguevn  Anafimcnes,  lequel  aefcrit  des  peintures  antiques.  Par  où  il  appert 
alTcz  que  les  peintres  &t  ftatuaires  eftoient  gens  non  feulement  experts  en  leur  art, mais  propres 
CncotepourmettrcdoaementUmainàlaplume.  Audi  ne  leur  falloit-il  pas  confumcrlcmeil- 
Icur  de  leur  aage  à  apprcdre  les  langues, comme  nous  fommes  contraints  de  faire ,  maiss'acque- 
rir  feulement  quelque  belle  &  ornée  manière  Uoparlcr  &  efcrirc  en  leur  langue  maternelle ,  te 
les  préceptes  de  Dialeftique  H  de  Rhétorique  tcndans  à  cela.Puis  les  bonnes  fcicnces  &  doilti- 
nes,comme  les  Mathematiques.la  Philofophie  de  toutes  fortes,&£  femblables:à  quoy  dés  le  ber- 
ccauilspouuoient  tendre  lamain,pour  ce  que  tout  cela  confiftoit  en  leurpropre  vulgaire- 

I  i.ytaQitvttet:ffemilé{deieiixdiprixiNiiflej^vîUeCreciiuedtfmdalîon.LzsGiecsomeRc^thi 
fort  renommez.rant  à  la  paixqu'à  la  guerre,*;:  foigneux  de  côfacrer  àTimmortalitéleur  memoi- 
re^ayans  faiâ  de  tres-bclles  chofe5,&icelles  mieux  couchées  par  efcrit,  cncore:mais pour  Icre- 
gard  des  artsTciences.Sc  difciplincs  de  toutes  for[es,ils  n'ont  efté  en  cela  efgalez  de  nuls  autres. 
Grands  peupleurs  au  refte ,  &  qui  ont  bien  auant  Si  au  loing  eftendu  leurs  limites  hors  deleurs 
Colonies  d«  pays.Sd  en  beaucoup  d'endroits  de  la  terre.  Car  toute  l'orée  de  fAfie.depuis  le  pays  de  Phenice 
on""  mené"'  iufques  à  Sinope ,  8c  bien  plus  haut  encore  Ic  long  de  lamer  maiour ,  eiloit  de  leurs  Colonies  :  âc 
Iciucoup  .le  d' autre-part  la  Sicile,  enfemble  toure  la  colle  de  terre-ferme  en  Italie, appellcc  lors  la  grad  Gre- 
fcpuHtion'''  ce.maintenantc'eftlaPouillcKCalabre.Marfeillemefmeeftdeleurfondation.&Naplesenco- 
rc,dontnoftreproposefticy,laquellefutptemierement  bafticpatlaieunclTedeCumcsl,  qui  la 
S  lia  «o  K.  nommèrent  Parthenopé ,  du  nom  de  l'vne  des  Sereines  là  enfeuelie.  Car  Strabon  au  5.  liure.dic 
y«  de ftn  temps  mefnu fe  Wfoil  à  Naples  U fepulture  de  Parthenopé,  do»!  elle  tturoil  du  commencement  pris 
lenom-.à"  'j'ie  del'ordtnntnce  decenainorack,oHVHoitdec$ufiumefycelehret  des  ieiix  de  priXté"  combats 
de  gens  nudift  U  mode  des  Grecs, dent  Us  retenoient  encore  kemcoupdechofes,  combien  qu'ils fuffent  defïa  co- 
fondm  <fr  mefîez,  tuec  leurs  voifînt  Italiens.  Comme  les  camps  clos,  &tes  liffes  à  s'exerciter.les  affemblées  & 
communications  des  ieuius  gensJes  confrairies  (qu'ils  appelloiét)  &  fur  toufvnieudtprix  de  Mufiqueà' 
combats  à  la  Grecque,ijui fecelebroient-là  de  cinq  ans  en  cinq  ans, durant  quelques  iours.A  ce  mefmc  pro- 
pos Athenéeau  14.  liure  des  Dipnofophillcs,alleguc  vn  Ariftoxenus  en  (es  mellanges  des  ban- 
quets,oiiil  pAïlc  en  cc(ic(oTic.Nousfaifans  tout  ainjï que  les  Pofideniaies,quilj.:èitcntlelorJgdugoul- 
fhe Tyrrhenien,aiifquels  il efl  aduenu,ayans  ejlé au  parauant  Grecs, de s'tflie  dégénérez,  en  Barbares,d'autat 
qu'ils  fe font  rendu* femblables  aux  Tyrrheniens,^  Romains, fîr  ont  change  leur  parler, enfemble  tout  les  au- 
1res  exercices  drefludes. Mail  ib  célèbrent  encorepourleiourd'huy  vue  folimrtiié  des  Grecs,ldous'affimblai»t 
en  commun, ils  ont  accoujlumé  de  remémorer  les  anciens primitifs  vocable  s, é" fafons  de faire,  à"  après  auoir 
bienplaint & Umiié enir  eux.fedepartent lalarme à teeil: U\'WAo'cien'Vimi&  diK,fue Diotimegeneral 
de  t armée  de  mer  des  Atheniés  eflant  arriuéà  N  aptes, facrifia  fuiuat  t oracle  à  Parthenopé  l'vne  des  Sereine  s, 
■à-  infUtua  lors  la  courfe  des  flambeaux.  Cequeles  Neapolieains  continuèrent  de  faire  tous  les  ans  depuù. 
DiodorcSicilieneftimeNaplesauoireftépremierementfondéc  par  Hercules.  EtOppianusle 
dénote  aucunenynt  par  ces  paroles,  ti'r  nitir  iesff^'f'  Miis  IfaacTzezesenfesScholiesfur 
Lycophron,dit  que  ce  fut  vn  Phalerus, Tyran  de  Sicile. 

Certaine  portique  expofée  auvent  de  Zephyre.  Athenéeau  r/.chapitredu  1.  liure  ,dit  qu'on  ne 
fouloit  point  feulement  appellcr  les  œufsqui  font  inutiles  àla génération  Hyponemiens  ou 
pleinsde  vent, mais  Zcphyriens  encore.  Au  moyen  dcquoy  les  falles  ou  galleries  frefches  pout 
eftre percées  à  propos  &c  expofées  au  vent.les  anciens  les  fouloicnt  appeller  w«,côme  qui  diroic 
œufs.  AceproposiClearchus  en  fes  Amours  tefmoigne,  quepour  auoirla  belle  Helcncefté 
nourrie  en  telles  fortes  de  logis,  le  bruit  courut  qu'elle  auoit  efté  produitted'vri  œufid'autre- 
partNcocles  Crotoniate  difoit  qu'vn  œuf  eftoit  tombé  du  ciel,  dont  elleauoitcftéefclofe.  Et 
-Hérodote  Heraciéen,qu'il  y  auoit  des  femmes  lunaires  qui  ponnoient  des  œufs, dont  naiflbient 
■des  hommes  quinzcfois  plus  grands  que  ceux  d'icy  b.is.  Mais  proprement  les  œufsZephyriens 
lont  ceux  des  Vautours:  parce  qu'ils  ne'font  empreignez  que  du  vent, n'y  ayant  point  de  mafles 
<nce(l;eefpeced'oyfeaux:dontles interprètes d'Homere8£  Hefiodc,  veulent  tirer  ce  mot  de 
Oiiirèt ,  de  oTet  6c  à'» ,  pour  ce  que  del'air  8d  du  vent  feulement,  ils  conçoiuent  fansaucunaffem- 
-fckmenc  ny  aide  dcœailc. 

SCAMÀNlDRE. 
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<iARGVMENr. 

E  Poète  Homère  nom  voulant  donner  à  coffioijhre , que  tes 
Dieux  ont  (oing  de  notis&Jè  mejlent  de  noz,  affaires,  dit,  qu'au /kge 
de  'Troye  Us  Je  bandèrent  Jes  vns  pour  les  Grecs,  les  autres  pour  Tes 
T royens.  Vulcan  me  fine  tout  ejcloppé  qu'il  efioit,  ajSJié  des  vents  Ze- 
phjruf&Nothftspour  l encourager,& le  mettre  en  halaine,s'en  alladvne gran-- 
de  furie,  attacher  au  jteuue  Scamandre  ;  lequel  auec fon  proche  njoifm  Simois  fe- 
fioit  dejhordé  pour  noyer  Achilles .  Ce  qui  eji  le  fubiet  dn  prejènt  tableau ,  pris  du 
'vmgt,et  vingronief/ne  de  l'Iliade.  Mais  deffbubs  ces  fiéhons  Poétiques  font  cachez, 
de  fort  grands  myfteres  &fecrets  de  Nature:  Car  ces  deux  combattansfont  lefei* 
&l'eau,( les  principaux  des  elemens)de  la  répugnance  &  contrariété aejquels,  ou 
plufiojl  de  leurs  actions  &paf  ions  réciproques,  toutes  chojèsfontproduittes  icy  bas. 

Cavez-vovs  pas  bien,  mes  amis,  que  cecy  eft 
d'Homère,  ou  fi  d'auenturevous  ne  l'auez  point  en- 
core entendu,  trouuans  eftrange  comme  il  fcpui(Tè 
faire  que  le  feu  viuc  ainfi  dedans  l'eau  ?  Car  nous  de- 
uinons  à  peu  près  ce  que  vous  confiderez .  Or  de- 
ftournez  vn  peu  voflre  veuc,  iufques  à  ce  que  vous 
ayez  apperceu  d'oii  a  efté  tirée  celle  peinture.  Vous 
auez  peu  (  ce  croy-je  bien  )  alTez  cognoiftre  ce  que 
veut  dire  ce  paflage  de  l'Iliade,  là  où  Homère  efguil- 
lonne  Achilles  pourl'occafion  de  Patroclus  j  Et  les  Dieux  f  arment  au  com- 
bat ,  les  vns  contre  les  autres.  Quant  à  ce  qui  dépend  de  leur  différend ,  la 
peinture  ne  f  en  eft  point  voulu  autrement  empefcher:  Trop  bien  nous  dit- 
elle  ,  que  Vulcan  enuironné  d'vne  grolTe  flamme  clere  &  luifante ,  f  en  eft 
allé  impetueufement  ietterfurle  pauure  Scamandre .  Delà  regardez  puis 
après  toutle  refte.  Voicy  vnebellegrandecité,&  fes  murailles  font  celles 
dllion  (àiis  doubte:  autour  duquel  la  campagne  eft  large  &  Ipacieufe  ;  com- 
me celle  qui  reçoit  tout  à  l'aife  l'Europe  entièrement,  armée  contre  l'Afie. 
&:parmy  la  plaine  fe  defljorde  vn  gros  torrent  de  feu  :  Fort  gros  fen  va-ii 
encore  faire  vn  terrible  rauaçe  le  long  des  riuesdu  fleuue,afin  qu'il  ne  luy 
demeure  plus  d'aibres  pour  1  ombrager.  Mais  celuy  qui  eft  à  l'entour  de  Vul- 
can, 
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can ,  fe  lance  de  furie  dedans  l'eau,  qui  en  gemift ,  Se  crie  mercy  à  ce  Dieu.  .  ^  ^^j^ 
Au  moyen  dequoy  nylefleuue  n'eftplus  pcinr  auec  fa  belle  cheuelure  ac-  X/w  ""ZI 
couftumce,  d'autant  qu'il  efl  ars  &C  brullc  à  l'vn  6c  à  l'autre  bord  ;  Ne  Vul- 
can  boittulantjàcaufcclu'il  couit  tant  qu'il  peut:  Ne  le  teint  &:  couleur '"'de  'i^'^'^"" 
la  flamme,  iaunaftre  ainfi  qu'elle  fouloit,  ains  roufle,  &C  blafarde  par  en-  fgo"6f"„'t 
droits.  Le  demeurant  n'eft  plus  d'Homcre. 


couleur  fcm- 
bliblc  i  celle 
de  l'or,  t^ui  cil 

 .  .   d'voc  coulcuf 

"       '  ruuire.miisif- 

ANNOTATI  O  N. 

Diogencs  c- 
lUntiuienogé 

E  TABLEAV-cYa  cftc  conti'e-tiré  deriliaded'Homere.l.T  où  aprcs  .luoir  tout  E^TiIc'  c' 
au  commencement  du  vingtielme  liure  exafperé,&  mis  en  combuftion  fur  la  fïo°'d«!pMc« 
querelle  desTroycns  &  des  Grecs,  Dieux  ScDcelTes,  les  vns  contre  les  autres,  c'™' de""' 
1  en  la  prel'ence  propre  de  leur  fouucrain  lupiter;  Iceuxray-partis  &  aduouez  pour  qu'î'''' gS- 
K^x'v^/v.'ssJ  ''^^  ^""^  entrer  de  ce  pas  en  vn  fanglant  duel:  Apollon  contre  Neptune  ;  Mi-  Ciiull. 
neruc  cunaeMars:  Diane  contre lunom Mercure  contre Latonei&Scamandre  que  les  cœ-  'nJ'ofMem- 
leftcs  appellent  Xantiuis,  contre  Vulcan;  Il  introduit  Achillcs,  lequel  tout  ati'amc  de  com-      '')■  "l"' 
battre  f'en  va  desbander  .\  outrance,  furies mil'erablcs  Troyens  par  toutela  campagne  de  Troye:  q'"' u  fljmm't 
les  chaiTe,lcs  pourfuit  Si  mafHicre.iufques  entre  les  propres  bras  de  ce  Heuue.lans  luy  porter  cftoiiaffoibiie, 
aucun  refpeft.  Au  moyen  dequoy  mcu  .à  pitié  de  fes  concitoyens,  &  indigné  de  tantdccruau-  jK'c'lcs'ondoî 
téz  &  outrages  :  Pour  fe  voir  quant  &  quant  contaminer  de  fang, &arrelterfon  cours  par  in-  duaeuuc. 
finis  corps  morts, qui  luy  cmpefchentdc  couler  déformais,  complotte  auec  fon  compagnon 
&  proche  voilinSimois,  de  noyer  Acliilles.  Et  defaiûils  s'eftoicnt  délia  tous  deux  desbordez, 
quand  lunon  laTroyenne  ennemie,  qui  auoit  foigneufement  fœil  au  guet,  alla  foudain  defpef- 
cherVulcan(leDieu du fcu^pourles aller  rembarrer &: leur  faire  tefte.enluy  parlant  de  ccllç 
forte. 


/^R  s  vs  VI  E  gtHtiliùitciix,!e  fils  à  my;C/trvoih(ce  cnyons  «oiuhii») Ukouilhnneux X*nthm,  Homiii  t« 

qui  fe prepite  m  combat  contre  loy.  Donne doncijues  fecoitrs  au  fliit  te/f,^ allumevnc grjnjejlom- 
me.  Et  ie  meri  vois  cependant  efmouuoir  de  U  mer  quelque  ^ros- lourlii/lon  dr  era^e  de  Zeplyre,  dr  de 
l'impétueux  Aulton  ,four  nrdoir  les  tejles ,  ér  les  armeures  des  Troyens ,  leur  upporlant  vn  embrafement 
dangereux  .Toy  cepend.mt  tout  le  long  des  bords  de  Xanthm  brujîe  les  arbres ,  y  telle  du  feu  encore  y 
fans  que  par  douces  parolles  ,ne  par  menaffis,il  te  puijjè  en  façon  quelconque  drflourner  de  ce  faire.  Et  ne 
mets  fin  pluftofl  à  ton  effort, que  ie  ne  parle, en  t'efcriant. Alors  afpaijé  ton  feu  indomptable.  Ainfi  dit  lu 
DeeJJè:  Et  yuUan  ap^rejloit  une  merueilleufe flamme  ;  qui  commença  premièrement  a  prendre  emmy  le  camp, 
tu  elle  confemma  tout  plein  de  corps  moris, qui  gifoieni  là  en  grande  abondance, priuex.de  vie  par  la  main 
dAchilles ,  de  forte  que  toute  la  campagne  deuint ftiche  dr  aridd  &  U  clere  eau  farrefta  court  |  Ny  plut 
ny  moins  que  quandquelque  rude  bizxd'Autonne, vient  tout àl'tnflant  deffeichervn-iardin  nouueLement 
arroHsé,  celuy  qui  le  cultiue  fe  refiouît  en  fon  coeur.  Ainfi fut  deffeicbie  la  plaine.,  &  les  corps  morts  brujlez, 
par  le  feu  ^  qui  conuertit  là  dcjfuifa  luifante flamme  droit  à  lencontredu  fltiiue:Là  oùlesOrmes  ,les  Saux, 
dr  lesTamarins  efioienl grillcZ^cr h l.othe  défia  roftie,en(mble  l'Algii'ê,é-  le  Souchei,Ufqutls  croiffoient 
de  toutes  parts  le  long  de  fon  gracieux  canal.  Les  Anguilles  pareillement  efioieniconfumces,  auec  les  autres 
foiffons  ;  qui  nageoient  çà  c>~  là  dans  les  gourds U  beau  courant  d'ictluy:  eftans  pourfuiuù  parla  vapeur 
de  l'indufirieux  yulcan.LavigoureuJèforcedu fleuue  ardoit par  mefme moyen;  leqiiel parla  en cefte  forte, 
tappellant  par  fon  nom.  Vi/lcan  (certes)  pus  vn  feul des  Dieux  ne  te  fçaurtit  refifler,  ny  moy  non  plus  com- 
battre contre  toy, embrasé  d'vne  telle  flamme. Ceffe  doncques  cette  contention,  dr  que  le  diui».Ai.hillesde 
eefM  telle  {fi  bon  luy femble)lesTroyens  hors  de  leur  Cité.  Car  qu'ay-ie  affaire  de  leur  donner  fecours, 
de  porter  U  file  enchère  pour  euxUl  dit  cela  qu'il  efiouffoit  de  chaud,/dr  fes  clercs  ondes  boiiilloicnt, 
tout  en  U  mefme  forte  qu'vnchauderon  prefié  tjpremeut  du  feu,  tàoul'ottfond  le  Jim  de  quelque  pore  bien 
grM ,  &  par  defouhs  l'on  met  force  lois  fec.  Ainfi  le  beHu  cours  de  ce  fleuue  eftoit  rofly-boiiilly  par  te  feu: 
dr  l'eau  boiiillonnoit  qui  ne  pouuoit  couller  ,ains  efloit  reienui  &  tarie  par  l'ardente  vapeurdu  fageVuU 
can:Tellement  que  Scamandre  addre/fant  fa  prière  à  lunen.luy  parla  ainfi:  lunoK,poi:r  quelle  oce.Jionefi- 
et  que  ton  fis  s'efforce  de  rn'affliger  en  cefie  forte,plu>que  fasvn'Car  lenè  l'ofenfiyiamais  tant  qiieles 
autres  ont  failt,qui  ont  bien  plus  donné  de  ficours  auxTroyensque  moy.  Et  s'il  te plaifi  me  le  comman- 
der, ie  m'en  deporteray  duttout.  .Que  cettiiy-ty  aujii  le  defifie  de  me  plus  tourmenter:  Et  ie  le  iure,  que 
déformais  le  ne  me  mettrayplus  en  dcùott,de  defiourner  auxTroyenslt  iourfitalde  leurdiftinée:  X>Hanà 
bien  toute  leur  ville  fe  viendrait  embrafer,& réduire  en  cendre.  Sji'  I"  belliqueux  doncques  enfansdes 
Achiuet  j  vlifent  mettre  le  feu  toutes  Us  fou  iju'U  leur  flaira:  de  mof  ie  n'y  donneray  point  d'empefchf 
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mtni.  lune»  h  Viiffi  oux  hUnchet  eJfHHtti  ,mjnm  ùiiy  vn  tel  Ungàge  ,ftrU  tinji  Int  ftiT  k  chimfi 
Volcan.  Cl/fi,  min  fils  illujlrt,  car  il  n'tji fM  nijtinnâhlt  dt  truuaillir  ainfi vn  Diiu  imimritl,  à  tocctjit» 
dis  ferfinnes  morttllcs.Ayisnt  dit  ctU,rulcin  rjleigmt  ftudtin  fd  diuint  flamme  :  El  les  cndesduflm- 
IK  ^Hi  rementtient  en  ttricre ,  teprirent  leur  henu  cler  cours  naoujlumé,  ànfi  qu'elles  foubient pire. 

Mais  qji  est-ce  qui  me  lauera  maintenant!  qui  eft  celuy  qui  me  voudra  abfoudre, 
pour  auoir  ainfi  témérairement  rompu ,  brifé ,  &  demoly  le  fàinft  temple  des  Mufes  ;  les  auoir 
deflogées  du  haut  montHelicon.de  la  facrée  croupedeParnaffe.pour  les  r'aualler à vne plai- 
ne champeftre.àvnc  campagne  rafeioù  les  Cigalles  feroient  contraindesde  chanter  à  terreî 
Et  encore ,  au  lieu  à  tout  le  moins  de  les  y  promener  dans  quelque  magnifique  chariot,  attelé 
de  fix  ouhuia  grands  courfiers  richement  harnachez,les  taire  trotteràpiedà  guife  de  cham- 
brières ,  en  leur  fimple  furcot  ou  chçmife  ;  les  ayant  dcfpoiiillées  de  leurs  belles  iuppe«  d'or, 
d'argent, 8i  de  pourpre, ornées depierrerieSiPriué  de  leurs  facrez  tifluz,  de  leurs  gaves  ver- 
dures, bouquets,  guirlandes,  8c  chappcaux  de  fleurs;  C&r  cela  peut  on  dire  que  ie  viens  de 
commettre  icy,ayant  de(lié,&  abaftardyles  loixSc  ordonnancesdesvers,àvnevulgaireorai- 
fon  desbauchée  &  foluc,ne  différant  comme  rien  du  commun  parler.  Non  toutesfois  pour  reie- 
ûer  les  rimes  ne  mefiires  ;  Ny  aufiî  peu  comme  dit  Ariftophanes,  ™^>  i^^'t  ^ro.™»  p-ruf  It,  Sr 
imTti^n.  pour  eniamber  fur  le  marché  des  Poètes,  aufquels nous  deuons  tout  honncur,reue- 
lence  &  refpe£t,pour  élire  fans  comparaifon  plus  diuins,auguftes, 8c  fublimcs  que  nous  ne 
femmes, nous  autres  petits  bas  proCers.Mais  quand  ie  confiderema  foible  portée, ce  peu  à 
quoy  il  a  pieu  au  ciel  m'appeller ,  8c  de  combien  ie  fuis  mal-né  aux  verfifications  :  la  difficulté 
d'autre  part ,  voire  le  danger  qu'il  y  a  de  fe  vouloir  entre-mettre  de  tranfporter  les  PoéCet 
d'vne  langue  à  autre,  auec  contrainte  8c  fubieûion  de  pieds  8c  de  cadence,  fi  d'auenture  ce 
ne  font  gens  experts,duits  8c  rompus  de  longue  main  àcelail'ay  mieux  aimé  m'en  aller  mon 
beau  petit  train,  après  vne  oraifon  pa£rable,fidelle,8c  intelligible,  que  deprefenter  icy  au  pu- 
blic quelquegroffe  goffe-lourde  rime, mau(rade,rabotteufe,obfcure,confufe, 8c autanteflon- 
gnéedu  fensSc  intention  de  l'autheur,  que  font  les  glaces  8c  froidures  Hyperboréesdes  chau- 
des 8c  bouillantes  fourcesduNil. Car  la  file  8c  fuitte  des  mots,ellaat  en  là  compoliiion  pri- 
miciue  née  8c  incorporée  auec  les  fentcnces,8c  l'vne  produite  quand  Scies  autres, tout  ainfi 
que  la  parolle  auec  la  conception  8c  penfée,ron  fe  trouuera  touliours  bien  empefché  dere- 
prefenter,fuft-ce  auec  pleine  8c  entière  liberté  de  langage.la  naifueté  magnifique  d'vnPoetc. 
Tellement  que  Virgile  mefme  ,pour  s'eftre  voulu  ingérer  de  rendre  quelques  vers  de  Pinda- 
re  touchant  lamontagned'iEina,femblc  n'auoir  ellé  repris  du  tout  fans  propos  parPhauo- 
rin  le  Philofophe ,  au  dixfeptiefme  des  nuifts  Attiques  d'Aulugelle;  parce  que  s'eftant  voulu 
tro^  eftudiér  à  la  beauté  8c  mefure  du  carme, 8c  à  la  richeffedes  motsqui  enflent  la  bouche, 
il  s  eft  d'autant  eflongné  (  ce  dit-il  )  8c  de  l'intention  de  l'autheur,  8c  de  la  propriété  requife 
pour  imiter  la  nature:  En  quoy  il  faut  confefler  que  les  Grecs  ont  ellé  plus  religieux  de  ne 
tien  dire  hors  de  propos,  que  n'ont  pas  eflé  les  Latins. Et  ce  pour  la  coulante  8c  aifée  facilité 
de  leur  langue:  A  tout  euenement  ie  confidere  que  le  Poète lon.iefmoingPlutarque  en  fon 
traiaé  de  la  fortune  des  Romains ,  a  bien  compofé  fon  œuure  en  belle  profe  ,  fans  aucu- 
nes mefures  ny  aftriâion  de  vers  ,  fi  d'auenture  ce  ne  font  les  cadences, que i'oraifon  foluë 
ne  defire  moins  endroit  foy,que  les  carmes,  de  quelque  nature  puifTent-ils  eUreiSi  au  moins 
nous  voulons  paiftre  8c  contenter  l'oreille  de  ce  qui  luy  appartient.  Cecy  donques  me  ferui- 
xa  d'excufc  en  ceft  endroit, 8c  ce  qui  pourra  furuenir  cy  après  de  femblable. 

L  V  C  I  A  N  f  eft  auin  esbatu  en  ce  meûne  argument  de  Scamandre  8c  Vulcan,  en  fej 
Dialogues  Marins  comme  il  f  enfuit. 

XANTHEETLA  MER. 

"D  E  ç  o  Y  moy,  Umtr  ie  te  prie,  car  i'a)  fiuffert  de  griefs  lutrtges  :  Ejleins  moy  ces  cloches  dr  Mies, 
L  A  M  E  R. .  ^'ejl-<e  iju'tly  n  Xtnihe ,  qui  t't  ainfi  ■vilainement  hrujlé?  X  X  N.  Vulcan,  ie  fuù  du 
tout  embrasé  (!•  rojly,  moy  chetif  malheureux, qui  heuls  de  maie  rage  d'ardeur, h  K  UîK.£l  peur  quelle 
tccafion  fa  il  ainfi  ietlé  ce  feu  .'  X  A  N.  Pour  l'amour  du  fils  de  Thetis.  Car  t ayant  prié  à  maint  ieinCles 
lors  qu'il  maffacroit  les  TroyensiComme  il  ne  voulut  rien  relafiherde  fon  ire,ains  eufi  comblé  mon  canal 
de  corps  morts  :  meu  de  pitié  enuers  ces  pauures  mi/erailts ,  ie  me  mis  au  deuant  pour  fenuelopper  de  mes 
ondes ,  afin  qu'ejpouuenié  de  ce  danger ,  il  fe  defortafi  de  les  meurtrir  plus  auant.  Mais  Vulcan  là  dtffiu 
(carilefloit  ie  ne  ffay  où  là  auprès  )  ayant  amafié  tout  le  feu  qu'il  peut  {à  mon  aduif)  auoir  en  ce  monde; 
•voire  tout  autant  qu'il  y  en  a  en  Aetna  ,  &  s'il  y  a  quelrjues  autres  lieux  encore  de  fis  appartenances, 
s'en  vint  au  deuant, & hrufia  en  premier  heu  les  ormes, &  les  tamarins ,  puis  rofiit  les  inforluncT,  poip 
fins ,  é-  anguilles,  ^uant  eft  de  moy,  après  m' auoir faiil  cuire  à  gros  boiuûons ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
rendifijec  &  tary  dit.t«iit.  Regarde  mâinteiiani  comme  ie  fuit  difforme  de  cet  beaux  brujiemens, 
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L  A  M  E  R .  Tues  de  vuy  fin  trouhie  Xdnihe ,  dr  chdud  aiifi ,  esmme  il  efl  bien  rti/inntile;  à  /fjutird» 
jMg  des  ecrfs  ninis  de  U  chaleur  pnuenamdii  fi»  à  ce  que  tu  dis  -.mais  le  tout  i  hoa  droit  mon  amn 
fuis  que  tu  t  es  voulu  attacher  a  mort  fils  ,  it'ayant  point  d'efgard  que  c'tftoit  tcnfint  de  U Néréide. 

X  A  N.  Et  ne  faillmt-il  fas  ijiie  ïeujfe  compafiondes  Phrygiens  ^tjaime  font  fi  prêches  iioifinsi'L  AMER.. 

I  :  ne  failloii-il  pas  aujii  que  Vukan  eufi  pitié  d  Achille  s  ,ainfi  fils  de  Thitis' 

ScAMANDRE  au  reftc  cft  vn  fleuuc  de  la  Troade,  ayant  fon  commencement  aii  mont  Ida  StAutu 
d'où  il  ne  met  gucrcs  à  f'aller  rendre  dans  rHellelponte, après  f  eftre  niellé  auecSimois.Hc- 
iiodc  l'appelle  iùct ,  c'eft  à  dire  diuin.  Et  Homère  au  cinquiefme  de  l'Iliade  luy  attribue  vu 
Preftre  ou  Sacrificateur  tout  ainli  qu'à  vn  Dieu. 

oypnTnf  i-niw.n  parlant  de  Dolopion. 

II  le  fait  aufli  auoir  deux  fourcesj'vne  froidc,&  l'autre  chaulde.NeantmoinsStrabonditquc 
de  Ion  temps  ,qui  eftoit  fur  la  fin  d'Augufte  Ccfar,  il  ne  fen  voyoit  plus  que  la  froide.  Et 
combien  que  fon  cours  foit  de  fi  peu  d'eftenduc  ,  fi  ne  lailTe  il  pas  d'eftrc  nauigable  ,  félon 
Pline  au  trentieline  chapitre  du  cinquie&ne  liure.  Scamander amnis  nauigahilii,é-iu fromontorio 
ijuondam  Sigeum  oppidum. Dein  portas  Acheorum , in  quem  influxit  Xamhus  Simaenti  lunStusJlagnim* 
guefrius  fiiiens.  De  ceft  alfemblement  parle  le  mefme  Poète  au  cinquiefme. 

Dedans  ce  fleuue  icy  (comme  recite  Efchynes  en  fes  epiftresKe  fouloient  baigner  les  ieunes 
filles  quand  elles  cftoicnt  fiancées,  l'inuoquant  en  ces  termes.  MSt  ,umXnsiiiiuJ^i  tUi  -Ttivpfulaj- 
Jiefoy,o  Stttiaandre , la  ■virginité  mienne.  Dequoy  s'cftant  preualu  fAthenien  Cimon.defefperc- 
ment  amoureux  de  Callirrhoé  défia  promifeàvn  autre,  s'alla  cachet  dans  les  brolTailleslcIong 
de  la  riue.Sc  fe  fit  vn  chappeau  de  ioncs  &;  rofeaux.Puis  quand  la  damoifelle  fut  là  au  droit 
arriuée  pour  fe  baigner  félon  la  couftume.  Se  eut  prononcé  en  chantant  les  mots  delTufdits, 
Ctmon  fortit  foudain  de  fon  embufche,8£  certes  (dit  il  alors  )  ic  l'accepte  de  ttcs-boncœur. 
Puis  l'ayant  ramenée  delTus  le  bord,  cueillit  fans  aller  plus  loing  la  première  fleur  de  fon  pu- 
celage. ANT  à  ce  qu'Homère  luy  donne  deux  noms;  l'vn  félon  les  Dieux,  qui  eftXanthus, 
&  l'autre  félon  les  hommes, à  fçauou  Scamandre,il  a  accouftumc  d'envfcr  ainfi  en  plufieurs  s^j"f, 
autres  chofes.Mais  cela  fe  doit  entendrc,quc  l'appellation  qu'il  dit  eftrede  la  part  des  Dieux,  deomoim. 
eft  l'ancienne , &  comme  défia  effacéetCelle  des  hommes, la  plus  recentc&  en  vfagc.Ilpar-i 
]c  encore  d'vn  autre  Xanthus  au  pais  de  Lycie  ,  dans  le  fixiefme  de  l'Iliade. 

Et  Plutarque  és  queftions Grecques, en  la  quar.intc-vniefme  met  aufTi  vn  Scamandre  au  pais 
de  Bococe ,  rendant  vne  telle  raifon  pourquoy  c'eft  qu'on  l'appelle  ainfi.  A  Jfausir  que  Deima- 
chus  le  fils  d'Elion, ayant  accompagné  Hercules  à  l'cnireprije  de  Troye,  comme  cette  guerre  tirafl  en  lon- 
gueur ,1  a  fille  de  Scamandre  nommée Glaucia.deuint  tmiureuje  de  liiy:De  manière  qu'illengroffâ.  Quel- 
que temps  puis  après  qu'il fut  tué  en  vne  efcarmouche,elle  fi  defcouurit  à  Hercules ,  lequel  tant  pour  la  pi- 
tié qu'il  en  eut ,  que  pour  la  finguliere  affeSiion  qu'il  portoit  au  deffunct ,  l'emmena  en  Grèce  dedans  fis 
vaijpaux ,  où  elle  fi  deliura  d'vn  beau Jils ,  qiiifiit  apptilé  Scamandre  du  nom  de  fon  ayeul  ;  à"  régna  de- 
puis en  U  Sarece^  où  il  donna  fin  nom  au  feuu^  Jaachus  ;  celuy  de  fa  mere  Claucia  à  vn  petit  ruijfeau^  ^ 
de  fa  femme  Acedufe ,  à  vne  fontaine , tous  deux  pre\de  là. 

Av  REGARD  deVulcan,  l'autre  perfonnage  de  ccfte  hiftoire.Homcre  au  premier  de  l'I-  VtitiH.' 
liade  le  faift  eftre  fils  de  lupiter  5c  de  lunon: 
/xnrcj  j^'  éyà  /:^tf.<pt\fyii ,  ^  aù-rri  m'in, 

Hefiodc  de  lunon  feule:  K  en  cela  l'ont  fuiuy  Apollonius  au  premier  des  Argonautes;  «£  Gui- 
de qui  l'appelle  lunonigena.Liician  pareillement  au  traité  des  Sacrifices,  oii  il  enparlc  en  cette 
forte.  On  dit  que  lunon  /ans  aucune  compagnie  charnelle,  mais  feulement  d'vn  vent  qui  s'entonna  dans 
(on  ventre  ,eflant  deuenui greffe ,  enfanta  Viilcan  ,  qui  ne  fut  gueres  bien  fortuné;  maù  vnfergeron  é- 
"larcfchal  perpétuel  qui  ne  boiigeoit  continuellement  d'emmy  le  ftu  &  la  fumée,  tout  comiert  &  lerny  de 
fuye;  comme  toute  fa  prcfifion  fe  demeflani  es  fournaifes  :  Et  fi  ne  fut  pus  fon  bien  en  ïambes , car  il  de- 
meura toute  fa  vie  boiteux  dvr.e  cheutle ,  ayant  efté  précipité  du  ciel  par  luppiicr.  ^efi  les  Lemniens 
felan  leur  accouflumée  bonté  ne  teujfent  receu.qu'il  roulteit  encore  par  l air, c'efioit  fait  de  luy.  Les  autres 
diem  que  ce  fut  lunon ,  l.iquelle  pour  la  dcformité  d'iceluy  le  trebufcha  du  liaut  du  ciel  icy 
bas  en  la  terre, en  fille  deLcmnos-,  là  où  il  fut  eflcué  &'nourry  par  la  Nymphe  Euiynomé, 
éllc  de  l'Occan  Se  dcThetis ,  félon  Homère  au  dixhuiaicûne  de  l'Iliade. 
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«  jii'  ima<r  'l-zi  /jC  a,\yi(  <tÇi'x«&  •rÎAE  mmt^, 

èi  /Mt/Ji'  ^if'mixn  nei-rti  'h'  imHla.f  xU-nef 

A  U  femme  U gruiiuft  Vimu ytillupeVulunjit fuis  après  uni  telle  rejfen/e.  A  laverité làded.wt 
tfl  -une  mtrueiUiu/e  &  vcnerMe  decjji ,  qui  me  prefema  quand  le  recem  vne  gritfue  douleur  tombmt 
d'enhMll.par  le  dtfpst  de  mon  impudente  mere  ,  qui  me  veuloit  drjlouruer  eft.ml  kileux.  Alors  iefus^ 
tien  affligé  en  mon  efprit  ,fi  d'auenture  Eurynomé  &  Thetù  lie  m'enjfcni  receu  en  leur  giron,  Emenymi 
[dis-ie)  %  fille  du  flo-rrflottant  Octan.  De  cela  fe  voulant  venger  ,  il  fit  à  lunon  des  pantouffles 
d'aimant, apiïs  qu'il  eut  cftably  fa  forge  en  Lemnos,auéc  les  Cyclopes  les  comparfonniers: 
de  forte  qu'elle  demeura  fufpendui;  en  l'air,  fans  fc  pouuoir  bouger  dVne  place.  Les  Dieux 
à  la  fin  tant  le  prièrent ,  Se  requirent ,  mefmementNeptune ,  qui  luy  confeiUa  de  demander  Mi- 
ncrue  en  mariage,  qu'il  deliura  fa  mere  de  ce  deftourbicr.  Mais  comme  il  voulut  aller  prendre 
poffclHon  de  lafemmeàluyoaroycc,  elle  qui  eftoitplusqueluyvirile&robufte.l'engarda  fort 
bien  de  venir  aux  prinfes  ;  Et  en  cet  eftrif  il  luy  interuint  quelque  chofe.qui  neft  pas  guère  hone- 
fte  à  racompter.dont  nafquit  Erichthonius,  qui  fut  inuenteur  des  chariots.  U  efpoufa  depuis  Ve- 
nus ,  que  luppiter  luy  donna  en  faueur  delà  foudre  qu'il  luy  auoit  forgée,  &  pour  auoir  equippé 
d'armeures  les  Dieux  contre  les  Geans:  auïïibien  s'eftoit  elledefiafimal  gouuernée.que  mal- 
ayfcmcnt  eut  elle  trouuc  vn  party  aiUieurs.Et  l'ayant  vne  fois  furprife  auecMars,il  enfitvnc 
montre  à  toute  la  cour  celefte.  Puis  le  remirent  de  nouueau  en  bon  mefnage ,  tellement  quelle- 
ment.Fulgentius  en  fon  Mythologique,  voulant  tirer  ce  non  de  Vulcan  à  vne  Etymologic 
Grecque,  le  fait  venir  de  gï'i'iO"""  ■  comme  qui  diroit  volonté  impetueufe  Si  ardente.Seruius 
au  huiftiefine  de  l'Enéide,  de  la  Latine  pource  qu'il  vole  par  l'air:  Maiscette-cy 

eftvn  peu chatouilleufe,Sd trop eQoignce.  EiPhornutusderiuele  mot  de'iiï«i5«  'îire  Tv'nipSai: 
Alltgorici  Je  d'enflammer.  Secratesd.ins  Platon,  de  ((Ji  ^  iVaf  comme  qui  diroit  le  fuperintendant  delalu- 
miere.TomesfoislacIcr-pure&lnyfaniefplendcur  du  feu  qu'on  appelle/<«//t>-,eftIuppicer,qui 
n'a  point  befoingdepafture:  fia  bien  ccluyquieft  meflcSi  confonduauecl'air,  dont  il  prend 
fonnourrifrement,c'eft  '«ftqqii ,  ou  Vulcan, lequel  brulle&enflamme;  Scie  feint  oneftreboi- 
teux  :  pource  que  le  feu  chancelle  touliours  de  cofté  ou  d'autre ,  fans  iamais  demeurer  droift  ne 
ferme  :  ou  bien ,  que  tout  ainfi  que  telle  manière  de  gens  ont  befoing  de  quelque  ballon  pour 
f'appuyer,aufrilefeunefepeultpafferdeboisouautre  telle  matière.  U  fut  iettédu  ciel  en  l'Illc 
de  Lcmnos  :  Car  le  feu  vint  premièrement  des  nues  &c  de  la  foudre,  comme  le  tclmoigne  le  Poè- 
te Lucrèce  en  ces  vers: 

lllud  in  hii  rebut ,  tacitus  ne  forte  reqiiir^y 
Fulmen  detulit  in  terrm  mort.ilibus  ignem 
Trimitus ,  inde  omnis  flammarum  didilur  ardor. 
Et  cette  Iflccft  fort  fubiedle  aux  tonnerres.  Il  efpoufa  Venus,  laquelle  il  furprit  en  adultère  auec 
Mars  &  les  ha  enfemble  :  Ce  qui  dénote  l'affinité  de  ces  deux  métaux ,  8c  comme  le  feu  les  dom- 
pte &  fait  coullet ,  quelques  rebelles  &  contumaces  puill'eni-ils  eftre.dont  il  auroit  auïïi  elle  ap- 
pelle ,v»/«f«r.  11  fcruit  de  fage-femme.t  luppiter, quand  il  enf.mtaMinerue  de  fon  cerueauiC'eft 
que  le  feu  met  toutes  les  arts  en  praftiqucic  viagc  ,  Scquefansluy  elles  demeurcroient  comme 
mortes  &  enfeuclics.  Telle  font  les  explications  que  Phornutus,  S:  autres  Allegoriflcs  s'effor- 
cent d'accommoder  aux  iieliuns  poétiques  ;  à  quoy  p.ir  fois  ils  arriuent  tellement  qucUement;  Et 
iapliis-p.irtdu  temps  ne  dientricn  qui  vaille. Non  qu'il  n'yait  affez  dequoy ,  car  les  Poètes  an- 
ciensnontrienditenvain,  m.iis  pourn'.auoir  l'intelligence  des  beaux  fecrets  qu'ils  ontvoulu 
cacher  foubs  telles  m.miercsd'cfcorces.  Albricus  en  fes  defcriptions  &  images  luy  en  forge  vne 
telle.  Vulcan  (  ce-dit  il  )  ellpelntalarelVembbnced'vn  forgeron  boiteux  Si  difforme,  tenant  ea 
main  vn  gros  marteau  de  fer  :  K  les  Dieux  font  auprès  qui  le  poulfent  du  haut  en  bas,  &  femoc- 
quent  de  luy ,  comme  d'vn  iiTdigne  de  leur  compagnie:  mais  luy  cflant  tombé  en  l'Ifle  de  Lem- 
nos,  (émet  à  forger  les  foudres,  quer.iigle  de  lupiter  luy  porte  contfcmont  dans  les  nues.  Tel- 
lement qu'auprès  de  Vulcan  clloit  touliours  peinte  vne  forge,  &  vne  aigle  qui  fembloit  atten- 
dre qu  lien  euilachcuéquelqii'vne. 

Or.  p  o  v  r.  titer  maintenant  quelque  indruftion  K  profïit  de  cette  émotion ,  8£  aigreur  des 
Dieux  les  vnsenucrs  les  autres,  Scfignamment  du  duel  de  ces  deux  combattans;  Empedocles, 
comme  recite  Plutarqueaii  premier  liure  des  opinions  des  Philofophes ,  viei  ijuatre  elemens ,  qu'il 
af pelle  du  nom  dcsDimx:d!-  deux  frincifts  oit  fatuluz..  Accord,  o'Vtjcardidont  tvn  -Mifl  &  ajfem- 
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h/,  -.CMire  Jifioint  d-/?/'<«.Cclaf<:voittout.ipertcinent  en  la  chaleur  duSoleil.Sc  celle  du  fcuj 
ainli  que  nous  l'auonsairez  amplement  déduit  en  nollrp  traité  de  l'or  &  du  verre.  Heraclitusi 
comme  le  niefmePlutarquctclmoigneau  luire  de  U  crejtioit  de  l'Orne ,  accomcm  ce  qii  Empedodès 
nomme  accordé-  difcord, aux  deux  boHls  de  U  corde  dvn  arc,  cjui  tendent  é-  ctnirelirent  chacuit  à/oy 
ou  MX  cordes  d'u/i  wflrument  de  mufi>]ue:De  Uifuelle  contrariété  froment  l  harmonie  é- accord  le/he 
éU  vie  de  toutes  cAfl/î/.AriftotedanslcmcfmePlutarque.au  traité deUmufiqueconfirmcccla, 
quand  il  du ,  ^ue  le  corfs  de  l  harmonie  ejh  compofé  de  deux  famés  dijfemkUbles ,  à-  neantmoins  t'cn- 
ireuenans  à  accorder.  Et  à  la  vérité  de  cette  Antipathie.repugnance,  K  contrariété ,  s'engendre  vn 
mouuemcnt  en  Nature ,  qui  cil  U  caule  de  toute  génération.  Ouide  tres-clegamment  (  ainli  quo 
toutes  autres  chofes  )  au  premier  de  la  Metamorphofe. 

J^iffe  'vbi  tempertem fifmfscre  hHmorq\  calôrq\ , 

Comiftuntt  &  ah  his  oriuntur  cuncla  duohns. 

Cumq\Jît  tgnis  aqux  pugnax  ,  va  for  humidus  omnes 

Ses  créât,  (y  di/cors  concordij faliliui  afta  efi. 
Cçla  ne  fe  pratique  pas  feulement  au  monde  élémentaire  icy  bas  fous  la  fphere  de  la  Lune.mais 
dans  le  ciel  encore ,  U  parmy  les  intelligences  ou  elprits  adminiftcateurs  au  monde  intelleauèl. 
Le  leu  doncqucs  &  l'eau ,  comme  les  deux  principaux  elemens ,  K  les  plus  contraires  font  caufs 
detoutegeneration.CarfefaifansguerreperpetucUervncontrerautre,  de  cette  forte  conte- 
ftation  vient  à  fe  former  vn  moyen  tempéré,  participant  efgalleraent  des  deux  extrêmes  ,  qui 
ameine  vne  paix  &  amour  entr'eux ,  generatiue ,  pour  ce  que  la  Nature  ne  peut  iamais  demeurer 
en  oiliueté  fans  rien  faire.  Et  pource  que  chaque  profelîion  fe  conftituc  &:propofe  à  part  foy  fon 
principal  fubieft ,  comme  pour  vn  petit  monde  particulier ,  ^mbolifant  à  ce  grand  vniuers  i  aux 
Philofophes  métalliques ,  le  foulphre  8c  4«Bt  vif  tiennent  le  lieu  (pour  le  regard  des  efprits 
compofans  le  metaOdefeu  &  d'eau  :8c  dc^^itir  des  ces  quatre  conliftent  tous  les  mctaulx  que 
laNaiureformeau  ventre  de  laterre)le  falpetre ,  Se  le  vitriol  ou  alun;qui  font  pour  l'air  ac  la 
terre.  Non  (ans  caufe(au  relie)  Pindarea  voulu  commencer  fes  cantiques  par  ces  trois  ou  quatr» 
diuins veratcy. 

Veau  eft  U  meilleur  de  tout.,  à-  l'or  eflincelUnt  de  auici  tout  ainfi  que  le  feu,  excelle  ma^niliqmmenteit- 
tre  les  plus  ftiferbes  richeffès.  L' O  c  e  a  N  pere  de  toutes  chofes  (  félon  la  doarine  d'Homere  )  cm- 
brartantçàSilàlaterrc.Tguifed'vn  poulpe  attaché  à  quelque  rocher,  fe  coulleSf  efpandà  tra- 
uers  les  conduits  Se  Ipongiolitez  d'icelle  ;  8c  là  dedans  par  vne  prouidence  deNatme  fe  fait  vne 
fepatationdepartiesjcail'eauedelamerquidefoyeftfallée  8c  amere,  vient  à  fe  radoucir  tout 
ainfi  que  li  on  la  diftiUoic  par  vn  alembic  ou  cornué.ou  qu'on  la  pall'all  plulicurs  fois  par  à  traucrs 
dufablon,ouquelquev.iiiTcaudccire.Ladoulcefubftanced'icelledemeurc  partie  empaftée  ï 
la  terre ,  pour  la  produftion  &  nourriture  des  végétaux  ;  Partie  s'eiiapore  dehors ,  hault  en  l'air, 
par  le  moyen  des  raiz  du  Soleil,  &des  corps  celelles  qui  la  fuccent  8c  attirent  à  eux:  Tellement 
quela  plus  fubtile  portion  arriuepour  leur  nourrilTementi  8c  le  relie  plus  grolfier  demeure  en  la 
moyenne  région  de  l'air  pour  former  les  pluyes ,  ncges ,  grelles ,  bruines ,  rofées,  Se  autres  telles 
imprcflions  d'iceluy.  La  fubftance  fallce  qui  eft  pefante  Se  terrellre,  demeure  inuifquée  dans  les 
veines  8c  conduits  delà  terre ,  où  La  chaleur  cnclole  la  cuit ,  digère,  change.Sc  altère  d'yne  en  au- 
tre nature,  pour  la  compolition  de  toutes  fortes  Se  cfpeccs  de  minéraux;  moyennant  quelques 
parcelles  d'eau  doulce  qui  i.amais  ne  défaut  en  fes  profondes  entraillcs,pour  dilfouldrc  Se  relaucr 
îes  felsi  tant  que  ftnablemcnt  ell.ins  amenez  à  leur  dernier  degré  félon  1  intention  de  Naturccllc 
en  forme  ce  qu'elle  en  a  déterminé.  Pindare  doncques  a  mis  l'eau  toute  la  première ,  comme  vne 
bafe  «c  fondement  de  toute  genetation:  Et  de  l'autre  cofté  le  feu ,  comme  oppolite  l'vn  à  l'autre. 
L'Or  cependant  entrelesdeux;cequin'eft  pas  fans  grandmyllere, car  c'ell  lepluspur,  leplus 
efg,il ,  6c  accomply  de  tous  les  corps  élémentaires  :  que  ny  l'aftion  du  fcu,la  rouille  de  l'air,  ny  de 
l'eau,  ny  toutes  les  falfuurescomprifcs  au  ventre  de  la  terre  ne  peuuent  directement  endom- 
mager ,  ne  corrompre.  Et  neantmoins  du  feu  &  de  l'eau  fins  plus  i  de  l'eau  dis-ic  toute  (impie,  de 
puits ,  de  lontaine ,  ou  de  pluye,  exaftement  nette  8:  puriiîée ,  fe  peut  par  alfcz  léger  artiiiccfant 
adiouxtemêtd'autrechofcquelconque,  former  vne  fub(lancefolide,qui  eft  Icprincipe  8;  le  fon- 
dement de  la  folennelle  didblution  de  l'or,  propreà  tous  les  ert'ctts  qu'on  le  vouidra  approprier: 
Se  voyant  premièrement  produire  dans  l'eau,  ou  condenfer  la  fubllanec  d'icelle  en  infinis  cor- 
pufcules  ou  atomes ,  dont  Epicure  maintenoit  toutes  chofes  élire  compofécs.  Voyla  pourquoy 
ie  ne  mepuis  perluadcisqu'vn  ii  diuin  perfonnage  que  Pindare ,  euil  voulu  témérairement  Se  à  U 
volée  i  ne  fans  bien  grande  conlider.ition  enfourner  ainfi  tous  fes  beaux  cantiques.  Ccque  Plu- 
larque  a  refumé  dés  le  oommencement  de  fon  traiclé  de  la  precellence  du  feu  ou  del'eau. 
A  Y  ciel  qui  enueloppe  8c  regidpar  fon  mouuemcnt  8<  influence  le  monde  élémentaire  cette 

A  lii; 
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contcftationKdcbat  ne  doibtpaseftremoindrcmais  bien  plus  grand,  &pKisfigna!c  ;  qui  au- 
init  le  moyen  de  levcoir  Je  prés,  8C  le  coniiderer  à  l'oeil.  Cen'cftpasàdirepourtaniqueles 
clloUlesfe  combattent  cnl'ernble  comme  en  champ  de  bataille ,  ou  en  vn  ieu  d'cfchets,  ne  les 
corps  celeftcs  accumulez  d'icelles  dans  le  Zodiaque  8c  dehors  :  Mais  pour  les  diuerfes  inclina- 
tions se  appétits  des  conftellations ,  les  vncs  tendent  à  vn  elfe6t ,  les  autres  à  vn  autrc,&  tirent  a- 
pres  foy  les  f  acultcr  apparentes,&  occultes  des  chofcs  produites  icy  bas,donc  nous  appcrccuons 
bien  les  cffeûs.maisjious  n'en  Içauonsbônemcntlescaufes.  Au  ciel  dôques  font  ennemis  Mars 
&  Venus  deSaturne:  Mars  de  luppitcr:  cous  deMarshorsmis  Venus  :1c  Soleil  aymenr  luppi- 
icrS£  Venus:  pour  aduerfes  parues  il  a  Mars,  Mercure,  &:  la  Lune  :  Venus  eft  bien  voulue  de 
toiis,  fi  ce  n'eft  de  Saturne  :  Mercure  de  luppiccr ,  Venus,  K  Saturne  ;  hay  du  Soleil ,  de  la  Lune, 
&  de  Mars  :  Anus  de  la  Lune  font  luppiccr ,  Venus  8c  Saturnejennemis  Mars ,  Se  Mcrciu-e.Touc 
cecy  va  fclon  les  reiglcs  S: canons  de  l'Aftrologie  :  Mais  il  le  doibt  pluftoft  entendre  pour  les 
cliofes  qui  corrclpondent  icy  bas  aux  aftrcs,  que  pour  noilcsnc  contentions  qu'ils  puiffenc 
auoir  cntr'eux  là  haut  au  ciel  ;  où  Us  demeurent  exempts  de  coûtes  telles  palTionsi  ententifs  feu- 
lement à  faire  Se  parfaire  incelTamment  le  cours,  tel  qu'il  apleuaufouuerain  Créateur  Se  moteur 
leur  ordonner  des  le  premier  eftro. 

R  li  s  T  t  à  cetc'hearc  la  plus  grande  querelle  de  toutes ,  celle  du  monde  intelligible ,  là  efmeuc 
entre  les  Dieux;  Ce  font  les  Anges  ou  Démons,  fubftances  feparccs  :  comme  on  les  appelle, 
intelligences  afliftantes  à  toutes  corporelles  créatures,  tant  au  ciel  qu'en  la  terre  s  que  le  grand 
Dieu  leur  a  départies  Se  afllgnees  pour  leurlauuegarde.  Si  conduiâe  aux  Royaumes  fembla- 
blemcnc.  Se  toutes  autres  Princtpautez,  aux  Régions,  peuples  8c  villes.  Car  tout  ainfiqueces 
chofcs,  chafcune  endroit  foy,  ont*ucielcertaineeftoileou  imagequileuraflfiftent ,  aux  vnes 
plus  particulièrement  qu'auxautres  ;  Elles  ont  dejgpme  au  monde  intelligible  vn  Ange,  mi- 
inirtrc,ou  bon-Dcmon  qui  les  ont  en  charge  ,auHKfinis  autres  foubs-Dcmonsdc  leur  bande: 
tous  Iclijucls  font  p.u  les  Cabaliftcs  appeliez  entans  du  Dieu  des  armées.  De  force  que  toutes- 
fois  Se  quances  que  le  fouucrain  créateur,  en  fa  prcfcience  délibère  efmouuoir  aux  humains 
quelque  guerre, pelle, famine,  defolation  ,  ruine,  6c  cabmité,en  quelque  Royiumc,  Po- 
tentat, ville,  ou  pais,  changement  d'cftat^conijucftcs  de  nations.  Se  femblables  ;  Alors  ny 
plusnymomsqucccladoitaduenixicybas,  précède  là  haut  vnedifputc  Se  combat  encreles  ef- 
prits  alfiftans ,  félon  qu'il  eft  clcript  en  Ifaic  :  Le  Seigneur  des  arn.ées  fera  jn  reiiené  dejfut  Us  forces 
dit  fiuueraitt  là  hauli  ta  fa  cour  celcfie-,  é"  J"'  Ici  Kou  de  U  terre  en  U  terre.  Et  en  Daniel  cap.  lo. 
eft  parlé  d^v»  gros  ccnpcl  entre  U  frince  de  [Emfir<  des  Fer/es ,  (  c'eft  à  dircde  l'intelligence  af- 
fiflantcàcefte  Monarchie  là)  &  le  Prince  des  Grecs,  à-  ctluy  du  jreupk  d' IJrael.  Plus  enlareuela- 
tion  de  fainft  lean ,  chapitre  douziefme.  il  y  a  v»  Mtre  comim  entre  le  faincl  Arxhange  Michel, 
ncctntfagné des  fens ,  contre  le  Dragon  é" Jes  compagnons.  Ec  fainft  lude  en  fa  Cacholique  incro- 
duia  /{  mefrie  Ange  ,  fe  detatlant  ctnirt  U  Dîme ,  ttuchtm  le  corps  de  Moyje.  A  ce  propos  Pho- 
cyiide. 

Les  Démons  n/if/enl  aux  hmnusjes  vns  aux  vnsjes  autres  aux  autres  :  ijti  preferuent  de  mal  la  creal»- 
rtvenanttncc  mondt.  Lefquels  vcrsClciiicnt  Alexandrinaucinquicfmeliuredefes  Scromates, 
eftimefc  rapporter  à  ce  que  les  Ethniques  accribuenc  à  couce  creacure,  quand  elle  naift,  deux 
génies  ou  el'prits  alTiftans ,  qu'ils  appellent  Démons  :  Et  non  feulement  aux  perfonnes ,  mais  en- 
core aux  lieux,  edilices.  Empires,  Royaumes,  &  citez  dont  l'vn  eft  toufiours  après  à  nous  pour- 
chairerquelquemal,raucrcsert'orcedenousaider.Dcl.iqueUeopinioneftoitauiîiEmpedocles, 
commelctelmoignePlucarqueenfontraitté  de  U  tranijuilliié  dej}rit. 

M.iis  pour  à  la  parfin  terminer  ce  propos,  Vulcan  eft  par  Homère  oppoféàScamandre,K 
Apollona  Neptune,  non  tant  fabuleufemenc  que  nacurellemeiu,  comme  dit  Plutarqueau  trait- 
té  du  premier  froul,  c'eftàdi're,  la chaleurcontrela  froidure,  Sclefecàl'humide.Seprenanc 
d'aucre  part  le  feu  pour  le  fymboleSc  marque  de  la  vie ,  8c  l'eau  pour  celuy  de  la  mort.  Car  la  cha- 
leur eft  caufe  &:  mdicede  viCiSc  la  mort  iiaturelle  prouient  ordinairement  de  la  furabondance  de 
la  pituite,  froide  8c  humide,  qui  vient  à  eftoufter  se  efteindre  la  chaleur  vit.ilc  cftant  en  nous.  Au 
moyen  dequoy  Elchyle  n'a  pas  improprement  appelle  reau,le  chaftimcntdu  feu.  Au  refte.ce  que 
Mercure  eft  afloriy  contre  Latone,  cela  veut  dire  la  parole  Se  mémoire  contre  l'obliuion.  Car 
£«M4,enGrccA),9à, eft  dicte  qua(iAj'>,,oubliance  ;  donc  a  pris  fon  appellacionle  fleuue  de 
Lcihé  aux  enfers ,  au  paftage  duquelles  ames  perdenc  lamemoire  de  tout  ce  qui  leur  eft  adueim 

^  l'autre,  que laforteviuacité  du  lang.agc 
(  dont  Mercure  eft  le  condudeur }  8c  des  arcs ,  enuers  vnemorne  ignorance ,  8:  l'oublyî  Les  au- 
tres Dieux  ont  aufli  chacun  endroit  foy  leur  propre  fignilicàcion. 


COMVS 


C  O  M  V  s. 


9 


Le  maf^ue  efl  bien  fcMt  à  tome  defguipe. 
Et  Udance  &  le  hal  comientà  l'inconflant, 
L\n  cache  fon  deffein  &  Viijle  fa  fenfee, 
EtioHtre  nous faiâ ■voir qiiil  n'efi  iamau contant: 


CÔme-on  'void  ce  flambeau  fècifommer  pty-mefme, 
Etcei  chappeaux  de  fleurs  deçà  delà  iette:^! 
Toutainfi  faiél  C  o  M  v  s  à  celiiy  là  tju'il  ajme; 
Carilfepirdenfindedans  les  \oluptt:^. 


C  O  M  V  s. 


ARGVMENT. 

i^îS  ANCIENS  ont  tres-fagement  référé  aux  caufis fitperieures ,  la  fit- 
T  ferintendance  &  le  maniment  de  tout  ce  qui fi  fa'tB  icy  bai  en  la  ter- 
\  re  :  &  ri  ont  foi  mefine  uohIh  laiffer  pins  quelque  proteélettr  ^  pa- 
^tron,  les  ieunes  gens  qui  "vont  ribkrlanuiB,  &  battre  le  paué,  les  vns 
en  garoiiage,  les  antres  à  faire  collation ,  &.  mander  des  confitures  ;  les  autres  en- 
mafque  oit  ily  a  des  nopces  franches,  &  ajfemblees  de  belles  dames  :  les  autres 
à  donner  des  refûeils  &  aubades  à  leurs  maip-ejfes  :  ^elquesfois  encore  franchir 
lesmuratltes fiïoccafmsen prefente: auec fimblables folaj}reries,& ioyeux  esbat- 
temens.  Et  ont  nommé  ce  Dieu  ou  effrit  régentant  tout  cela.  Cornus,  *.um?tu, 
qui  vaut  autant  k  dire,  comme  collationer,  rire,  danfer,  boire  d'autant:  Le- 
qud  Philofirate  dépeint  icy  d'vn  excellent  &  meruetUeux artifice,  ainfi que  le dif 
cours  'VOUS  le  donnera  à  coffioiflre. 


O  M  V  s  eft  vn  Dcmon  :  d'où  procède  aux  hommes 
mortelsle  iire,gaudir,&:baller. Etvoilelà  à*rcnu-éc 
de  cefte  chambre  dorce,  comme  il  femblej  car  il  eft 
mal-aifé  de  le  difceriicr  &  cognoiftre,  pour-autant 
que  c  eft  en  ténèbres,  &:  la  nuiét  n'cft  pas  peinte  icy  en 
vn  corps,  ains  rcprefentceparle  temps  de  fon  obfcuri- 
té.  L'entrée  au  refte  ornée  de  fcftons  Se  chappeaux  de 
triomphe,  monftreaflcz  les  elpoux  bien-heureux  Se 
contcns  cftre  là  dedans  couchez  à  leur  aife.  Ce  pen- . 
dant  Cornus  icune,  délibéré  &follaftre  qu'il  eft,  n'ayant  encore  vn  fèulpoil 
de  barbe,  Pen  va  trouuer  les  ieunes  gens ,  la  trongne  enluminée  pour  le  trop 
de  vin  qu'il  a  beu  ;  l'endormant  tout  debout  (  tant  il  eft  yure  )  le  menton 
panchéftirl'eftomac.fansrienmonftrerde  la  gorge  ,&  s'appuyant  le  bras 
gauche  fiir  vn  eipieu  :  Mais  la  main  cuidant  eftrc  iouftenuc ,  fe  lafche.  Et 
certes  l'efFeift  eft  fort  nai'fuement  rcprefentc  icy,  qui  d'ordinaire  arriue  fui' 
l'entrée  du  dormir  :  Car  quand  le  fommeil  nous  vient  chatouiller  les  yeux, 
le  pcnfcr  fc  laiflc  fondre  en  vne  oubliance  de  ce  qu'il  tient  :  Tellement  que 
ce  flambeau  qui  eft  en  la  main  droide ,  femble  luy  vôuloir  tomber  hors  du 
poing.  Et  là  deflus  ce  gentil  Dieu  fuperintendant  du  bal  &  des  danfes,crai- 
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gnant  la  venue  du  feu  qui  approche  fa  cuifTe ,  croifc  la  iambc  gauche  fur  la 
droi<^e ,  &  change  le  flambeau  en  la  gauche ,  pour  euiter  la  vapeur  de  la 
flamme,  retirant  l'autre  placquée  fur  le  genoliil  eftcndu.Or  les  vilages  font 
deubspar  les  peintres  à  ceux  qui  font  encoren  fleur  d'aagc ,  car  lan^  cela 
leurs  portraitures  demeureroicnt  comme  aueugles  ;  Neantmoins  Cornus 
n'a  befoin  que  d'vn  bien  peu  de  face ,  qui  en  fe  foubaiflant  attire  à  foy  l'om- 
brage de  la'teft:e.  Tout  le  reft:e  du  corps  efl:  fort  exaftemcnt  elabouré ,  le 
flambeau  le  fai(àntparoiftre,&fortir  hors  d'œuure.  Au  regard  duchap- 
peau  de  rofes ,  il  mérite  d'ertire  Iodé ,  non  toutesfois  pour  leur  rcllcmblan- 
ce;  Car  ce  n'eflipas  chofe  fort  mal-aifee  auec  des  couleurs  iaunes,  &  bleues, 
fi  l'occafion  s'en  prefente,  de  contrefaire  des  fleurs  :  mais  il  faut  lolier  le  mi- 
gnard  &C  délicat  traid  d'iceluy.  le  prife  aufli  grandement  le  teint  &C  freC- 
cljeur  de  ces  rofes:  &C  ofèrois  bien  dire  quant  à  moy ,  qu'elles  font  peintes  à 
tout  leur  foiiefue  odeur.  Y  a  il  autre  chofe  encore  outre  ces  banquetteurs 
follafl:res ,  ô  Comus  î  Ce  brait  *  de  fluttes  &  haut-bois,  auec  vne  voix  def  •  i,  ,,mi.ut 
reigléene  s'adreflent-ils  pasàtoy  ?  Les  torches  quant  &  quant  entrelui-  S  " 4r.7,,'i.! 
fènt,  au  moyen  dequoy  ces  bons  compagnons  peuuentvoir  ce  qui  eftiàS'ûmot 
leurs  pieds ,  &  eftre  pareillement  veus  de  nous.  Car  il  y  a  vn  grand  peuple  '"^s"oilt^' 
aflemblé  icy  ,  peflemefle  hommes  &C  feinmes  marchans  enfemble,  qui  ")'.<'"  «unen 
monftrent  l'elcarpin ,  eltans  trouflees  plus  haut  que  de  couftunie  :  Parce 
queComus  donne  liberté  à  la  femme  de  contrefaire  rhommc,8c  à  Ihomme  m  muimcm 
de  s'habiller  en  femme,  &  imiter  la  marche  &C  contenance.  Le  pis  efl:  qu'il  fjÏÏa'l'cs  «" 
n'y  a  plus  de  fleurs  aux  bouquets  ne  chappeaux,qui  eflioiét  n'agueres  lî  pro-  umbSS'iTaii 
premêt  agencez  au  tour  de  leurs  teft:es,&;  les  yfaifoit  fi  bon  voir;Toute  leur  "'^'i'"'- 
grâce  &C  naïfueté  s'en  efl:ant  allée,  en  courant  &  riblant  ainfi  defordonné- 
ment:De  fait  la  liberté  des  fleurs  reiette  &C  abhorre  le  maniment  de  la  mainj 
Pour  ce  que  c'efl;  ce  qui  les  fenne  &  flaitrift  auant  le  téps.  La  peinture  fina- 
blement  nous  a  voulu  reprefenter  quelque  refiouiïlance  &C  battement  de 
mains ,  dont  Comus  a  fur  tout  befoin.  La  droide  doncques  ferrant  les 
doigts  l'vn  contre  l'autre,fra|)pe  en  la  paulme  de  la  gauche,afin  que  les  deux 
mains  clacquans  enfemble  a  guife  de  cymbales ,  rendent  vn  fon  hanno-. 
nieux  &c  d'accord. 


ANNO-TAtlON, 

E  DîMON  félon  Platon  au  banquet,  eft  vne  moyenne  nature  entre  les  Dieux  DeiDononi. 
&les  hommes:  tout  ainfi( comme  il  dit auTimce) cjue lame  obtieht  le  milieu 
d'entre  l'intelleû  &c  le  corps.  Tellement  que  l'amc  en  l'homme,  &  le  Démon  en 
ladiuinité,  viennent  à  eftre  prefquc  d'vn  me&ne  rang.  Etpourcequeles  chofes 
diuines  d'enhaut ,  font  en  vn  bien  plus  haut  degré  que  les  humaines  d'icy  bas,  le. 
Démon  qui  pour  le  regard  des  Dieux  eft  au  fécond  ordre, fera  enuers  l'homme  au  liiprefme,  qui 
eft  l'intelleft.  Dieu  doncques  eft  l'intelleâ:  vniucrfel ,  le  Démon  comme  l'ame ,  ft^  ce  monde  vi- 
fible, le  corps.  En  l'homme,  le  Démon  fcririntelleft,  l'ame railonnable  au  milieu ,  K  le  corps 
caduque  embas.  Car  le  genre  des  Démons  participe  d'vne  nature  non  fubieftc  aux  paflionsde 
i'ame:  comme  ayans  pris  leur  fubliftance  de  la  première  forme  ou  Idée;  d'où  procedans  comme 
d'vne  viuefource,  ils  s'acquièrent  vne  elTencc  animée;  les  vns  plus  intclle6luellc,les  autres 
moins  félon  qu'ils  s'approclient  ou  efloignent  du  premier  exemplaire;  iulqu'à  venir  participer 
Je  la  nature  raifonnable.  Par  ce  moyen  demcuraiis  en  la  latitude  au  milieu  dcnue  lefauucraia 
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Dieu  &  l'home ,  les  vns  viennent  à  cftre  plus  prochains  miniftres  de  fa  majeftc ,  lesjiutres  dédiez 
au  mondcccleftc.lcs aunes  à  l'clementaire.  Car  quant  à  l'amc  raifonnable.clle  eft  capable  de  par- 
uenirnon  feulement  à  la  cofldition  des  Hcroes,&:  Démons, mais  encore  de  les  furpalTer  ^  beau- 
coup.iufqu'às'vniril'eirenccdeDieu.fuyuât  ce  dire  de  Pythagoras:  ^tJldeUiJJanslifrifiindtce 
cçTj/SyKbUi^Ajfsrjj  en  h pHrtlihertceiherée^tt'osii/eronsfaiûsDienx immortels. Conm\z  àonc  il  y  ait  trois 
rangs  &c  dcgrez  généraux  de  Demons(car  quant  aux  fubalternes.lc  propos  iroit  en  infiny)celuy 
dôtilcft  icy  qiieltion,qui  prelideaux  beuuettes,danfcrics,SC  autres chofcsvoluptueufes,fera des 
plus  infimes  comme  approchant  le  plus  de  la  chair  &  du  fentimcnt.  Etpource  à  bon  droit  fcn 
yra  prendre  fon  appellation ,  ou  pour  le  moins  epithete,  d'vn  Dieu,  &  cftre  furnonimé  Baccha- 
nal  ,ainli  quedit  Plutarqueenla  ceflationdcs  oracles,  que  les  Démons  font  bien  aifes  qu'on 
leur  défère  ceft  honneur.  Aquoy  f  approprie  encore  le  cent  8c  douzième  problème  des  dcmadcs 
Romaines, touchant  les  danfes  &  mômeries  nodurncs  du  bon  pcre  Bacchus,  oti  les  femmes  fol- 
laftrans  iufques  à  fe  ietter  hors  des  gonds ,  s'equippcnt  Se  couurent  volontiers  de  lierre ,  comme 
fymbolifansilafureurdontillcsaefprifes.  Homère  au refte, comme  l'afort  bien  fçcu  rcmit- 
qucrPlutarqucau  traiftcd'Ofnis,vfcde  ce  mot  de  Démon,  tantoft  en  bonne  part&  tantoft  en 
niauuaifcl'affpliquât  aux  perfonnesaunîbien  qu'aux  Dieux.  Côme  au  quatrième  de  l'Iliade,  où 
lupitcr  tance  lunon  qu'elle  foitli  aigrie  Si  cnucnimée  cotre  les Tioyens, (fins  bien  grande  occa- 
fion)que  mefme  elle  ne  feroit  pas  fioulle  fi  elle  auoit  mage  tout  crud  le  Roy  Priam  Se  fes  enfans. 

l'Ai»  iJaAsfraJof  iijx.Tl/iS/jm  ■^oAié  ^ùv^ 
Maligite,  ijuels  mtux  efl  et  que  te  font  tant,  rriam  ne  /et  enfans,  que  tu  es  inctjpimment  afres  à  vnu- 
hir  ruiner  cette j!  bien  édifice  ville-.  Et  au  fixieûne,  quand  Heftor  reproche  àfon  frère  Paris,f» 
coiiardife,  &  faute  de  cueur, 

Moffif^ni-  trio      tmiK  iorri  "n  -raîiAE^'î  H 

îldhenreux , certes  tu  n'as  fas guère  Irauement  imprimé  ce  courroux  en  ton  e/prit.  Tu  vois  que  les 
peuples  ferijfint  comkdltutts  autour  de  lavilleyCrees  hautes  murailles.Bt  que  pour  lonoccajion  font  les  crû, 
à-lagucrri;  Et  cette  Cité briijlée  tout  és  enuirons.  Neantmoins  vn  peu  après  au  mefme  liure  Andro- 
maché  vfe  du  nieljnemoi  enuers  fon  jnary ,  comme  pour  courageux  &  Magnanime. 

Aauffjjitit  ,<3fi\^  ail)  nu  fJ^m,  oùS^'  tAtc^p{ç  , 

•  2^  ïavff^-         yif  ai  tisé^gMi^iiitmi  i^t], 
n<\u7S5  iÇcffj.n'Hms. 

raltureiix  Cheuilier,  ton  effort  te  perdra;,  é-  n'as  point  de  pitié  dit  ton  fauurt  petit  enfa«{on ,  Ji 
tnoy  miferable ,  que  tu  Uirras  incontinent  veufue  ;  Car  les  Grecs  te  tueront  bien  tofl,fe  iettans  tous  à  vnt 
/oo/ai- /«_)■.  Au  vingtiefmc  hure  il  accomparelafuriedontAchillesvachargerlcsTroyensà  quel- 
que efprit  ou  fantofme ,  le  difant  eftre  femblable  .1  vn  Dcmon. 

A  M  OTi  S\i  s  TlTKfi'nv  èTcitrawi  Six^/iovt  iffiss. 
llftruèfur  eux  tout  ainfi  qu'vn  Démon  ;  Et  de  rechef  encore  fur  la  fin  du  liure. 

0  yi  Tté^TV  èiwt  azaj  if^i  S>xjf.is^t  iini. 
Couroit  à  tout  fa  l,wce ,  à  vn  Démon  ftmblMe.  Il  en  vfe  mefme  confufément  encore  pour  ce  mot 
de  Dieu  ou  Dceffe ,  comme  au  premier  de  l'Ihade  parlant  de  Mincrue. 

Aaftg-t'  65  aJ>i«yio  Alïiyfj^  S^/MVdf  <tMo«. 
Elle  s'en  va  au  ciel  vers  les  autres  Démons.  Au  lieu  dédire  Dieux,  car  c'eft  vne  DeelTe  dont  il 
parle. 

TzEZEs  en'IaChiliadetreizicfmedcfon  traifté  intitulé  Alplia.chap.  496.  parlant  de  l'Ety- 
mologie  de  ce  mot  Hymenée  ;  (  Car  il  eft  queftion  icy  de  nopces  )  commence  ainfi  par  ces  deux 

Cornus^  é-  vn  don  athreùuoirmec  chanfons  ,fe/lins  &  reftuyjfances ,  Hymenée  ,é-  les  nopces-,  é- plus 

Pat 
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Par  où  il  appert  affez ,  lafinité  grande  qu'a  ce  Cornus  auec  les  nopccs ,  feftins ,  mafqiies  Sa  autres 
telles efpeccs de  bonnes  chères,  &  rcliouyflances.  Comme  miTmc  nouslepouupns  tirer  de 
Plutarque ,  en  la  lixiefme  queftion  du  huiaiefme  des  Sympoliaques.  M^ù  ijui  fogrra  m,r  ane 
xoMa'§ir,  qui  tftt  dire  hMcjuclicr ,He (oit  tiré dt  xifui  i  Jont  Us LtimsauniimdiiaugiÇomefkuu 
A  ce  mefmc  propos  Pindare  en  la  futiefme  Olympienne.  > 
To  w  ■ 

Hefychius  prend  ce  xZ/xa  pourvnchamdelicat*  plaifant.tel  qu'on  ade  couftume  de  prati- 
quer és  feftins.St  baquets  i  dont  auroit  aufli  efté  dcriué  le  mot  de  CcW/cEi  le  mclmc  Pmdare  en 
l'Ode  onzielme  enCuiuantjaddrelTant  fa  parole  aux  M ufes ,  u^»  <n,7Ka«a£aT'i  qui  cil  fauter.dan- 
fer.ballerenfemblc.  AthencecnfesDipnofophiftesalleguantTriphon'aufecond  liuredcs  ap- 
pellations, if/  tioms  des  chaiifons  tjui  fe  lùiitnt/ur  Us flatics , /ont  ctux  C}.  Cornus,  bucoUa/me  ,Cia~ 
gras ,Tetracome ,EfifhilU ,choric ^CnlUniijue ,  reUmique  eu  Bellique,  Doux-cerne,  Sicynnoiyrhe ,  ihy- 
recopique.eu  Crufiihire,  qui  fent  vne  mefme  (hofe.  Ni/me,  &  Moihon.  Tout  ctcy  fe  ioimt  jur  Us ftutltt 
tn  tilUnt  é-  chtniunt.  Celam  aremis  enmemoiredVnpaffaged'Anàcreonàlafin  de  l'Odedel» 
Rofe  qui  fe  commence,  Sti^ci/ok  iA»  ifom^ptin.  où  il  y  aen  celle  forte: 

fJ^  TV  ItstAoïT  At/«)»  ^  • 

Ke^usv  imTîm  ^^^m. 

Où  il  ne  fe  faut  pas  efmerueiller  fi  deux  tresdoftes  perfonnages  de  noftre  temps  ont  efté  de  diffe- 
renteopinion,î'vntournantComuspour  vne  danfe  fuiuant  lespalTages  cy  delTus  allcguez:£t 
l'autre  pour  le  démon  dont  Philoftrate  parle  icy  ;  Et  Nonnus  au  lieu  qui  fcraamenc  cy  aptes. 

L'entr£Eor.nee  de  ffftons  dr  'hnfpeniix  de  triomphe.  Athence  au  quinzielhieiiure.  Ce  que 
l'on  erne  ainfi  defeftensjihappeitiix,  &  bouquets ,  Us  pertes  de  celUs  dont  ton  ejl  amoureux,  (iJtpourUur  fai- 
re honneur,  ou  plujl-jl  à  l'amour,  dont  elle  s  font  la  rememkrance  &  iffig  ie:De  manii  re  que  Itur  demeure  cjh  en 
lieu  de  lemple  de  Cupide»  ;  parquoy  quelques  vns  me/mes  y  vont  faire  leurs  /acrifites  dr  offrandes: 
Oubienpource que noMvoyans  estre  defpeuillt^ar  nos  maijlrejjes  de  l'ornement  de  l'ejprit  (ear  l'Amour 
rauijl  tout  ce  quiejl  de^lm  excellent  O"  exqub  )  nom  leurvueilliens  tout  d'vn  train  offrir  celuy  du  corps  ^àl'e- 
xempUdecepafieurdcLycophronides,quil'tntroduiJlt  vfant  d'Intel  Ungagc  :  1et£  consicîte  tez/tf 
refe  ,ouurageceries  beaudrgenlil  ,cetlechaujfeure,&cechappeau  ,  &  (C  lauelot  grmd  meurtrier  de  Ufau- 
uagine<,  car  mon  efprit  eftententif ailleurs,  ejlant  du  tout  à  ma  mieux  aimée ,  tant  chérie  des  Gracis ,  pjr- 
faiCteenheauié. Toutes Icfqueiles chofes déduit  Athenceapres le Philofophe  ApoUodorus furie 
fai£l  des  chappeaux  &:  bouquets, qui  fefouloient  anciennement  pratiquer  es  feftes,folemnitez, 
£icrifices,&conuiues. 

Le  flambeav  qu'il  tient  in  la  main  droiHe,  Les  Romains  auoient  anciennement  de  couftu- 
me, &  les  Grecs  auec,  comme  ont  pour  leiourd'huy  les  Turcs ,  de  porter  le  iour  des  eipoufail- 
les  ,parmy  tout  plein  de  torches ,  vn  flambeau  princip,il  quis'appelloitlc  Nuptial,  fin-  la  pre- 
mière ou  féconde  heure  de  la  nuift,  au  deuant  de  la  mariée  ;  quand  on  la  menoit  au  logis  de  fon 
efpou.\.  Ce  que  quelques  vns  ont  penfé  deuoir  eftre  à  l'honneur  de  Cercs ,  en  remcmbrance  de 
ceux  qu'elle  portoit.à  la  quelle  de  fa  fille  Proferpine,  les  ayant  allumez  dans  le  mont  /€tna,  lors 
qu'elle  fut  rauie  par  Plucon  :  Et  ce ,  afin  qu'elle  qui  eft  Deeffedela  moiflbn ,  fauorifc  le  mari.ige, 
éc  y  ameine  planté  de  tous  biens. Et  obferuoicnt  en  cela  vne  fuperftition.qu'.ipres  que  l'elpouTce 
efloitarriuée  en  la  chambre,  les  amis  des  deux  collez  rauilToieni  ce  Haitibeau,  de  peur  que  la 
mariéenelemiftmalicieufementeft.intefteint,de(roubslelitaccou{lumé  de  fon  mary,  celle 
nuiêtlàibuqueluyd'autrepart.nelefillacheuerdebrulleren  quelque  fcpulchre:  Car  en  ce 
faifant,  la  mort  (iél'vn  ou  de  l'autre  debuoit  eftre  prochaine,  félon  qu'ils  fe  feroient  preucnuz 
d'exécuter  ce  fortilege ,  chacun  enuers  fa  partie.  La  couftume  au  rcftc  en  la  Grèce ,  eftoit  de  fai- 
re porter  ces  torches  Se  flambeaux  par  les  chambrières,  comme  nous  le  pouuons  comprcndr» 
des  vers  d'Heliode  en  la  targue  ou  efcu  d'Hercules. 

^fiaiv  c*i  S^fÀCiKàv. 

La  lueur  des  torches  ardentes  ,s'ejfandeit  çaér  làauleing  ,qiu  chacune  Je  Uurs  femantes  forttit  4llitmie 
tttfonfeing.  Euripide toutesfois attribue  cefte  chargeàlameredel'cfpoufce. 
^  o'Jtt  tnt\  aun-^  <pcoç 
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rcrti  U  rie,  âcDtnt  tcj  U  lumUrc,  cmmi  il  comunt  à  vne  hurtuft  mtrt.fiUn  Us  Uix ,  «y  «oft» 

■^'/Énct  ca  Virgile.  N«  v»j>.am  Pntcndi  udM.  voulant  dénoter  par  là  qu'il  ncftoic 

^"nL^hus  au  quarantt-nxiefme  liure  de  fcs  Dionyfiaques ,  où  Agaue  fc  compla.nt  de  la  mort 
de  fon  fils,  pour  nauoir  porté  le  flambeau  àlts  nopces.ny  ouy  aucun  chant  nupaal  de  les  cfpou- 
£ùlles,ditainli; 

cuTTO  m>  %.;^f^iw  (>K.ci<Pim  tuufad/M,  TOf, 
où  tysMua.  nd»  if^-H"*  ifà-nn. 

5  V I D  A  s  racomptc  apresJfter,  que  les  Athéniens  auoient  trois  fcftes  folemnclles ,  où  ilj  fou- 
loient  vfcr  de  flambeaux  -,  à  Vulcan,  Pallas ,  U  Promethee.  Le  premier ,  pource  qu'on  le  prcfup- 
pofe  eftrc  le  Dieu  ou  mtelligence  afliftante  du  feu  :  L'autre  à  caufc  des  arts  qu  elle  a  muenteesiSi 
nulle  art  ne  fcauroit  bonnement  confifter  fans  le  feu:  Le  troificfme,  pource  que  ccluy-làdef- 
robba  le  feu  dans  le  ciel  ;  auec  les  arts,  és  officines ,  &  boutiques  des  deux  deuant  dus  ;  ainfi  que 
dit  Platon  au  Dialogue  intitulé  le  Protagoras. 

Dr.  .-cicnr»  A  V  R  E  C  A  R  D  J.fA^MM.-fcre/f/.Quani  aux  coronncs  &  chappeaux  de  fleurs;  toutes  les  cho- 
"■»"»«  "  fcs  des  anciens  Grecs  fsc  Latins  for^enueloppces  de  fort  profondes  &  obfcures  ténèbres  ;  Tel- 
Icmcnt  qu'il  eft  bien  mal-aifé  de  veoir  le  iour  à  tr»uers.  Parquoy  le  me  contenteray  d'amener  U 
delTuscequerenay peu çàKlà remarquer danslesbonsautheurs-.lefquels  penfans  que  la po- 
fteriténe  les  deuft  non  plus  mefcognoiftre  qu'eux,  ont  craint  qu'on  ne  fe  mocquaft  de  leurt 
œuures ,  s'ils  vcnoient  à  fe  dilater  8£  eftendre  en  des  chofes  fi  cognues  de  tous.  Pline  au  i«.  liure 
chapitrej.  &  au  fécond  encore  du  vingt  Kvn  ,  dit  qu'anciennement  on  n'auoit  p'ôint  accou- 
fturacd'vfer  de  ces  chappeaux  de  fleurs,  ûnon  és  ftatucs  des  Dieux.  Parquoy  Homère  les  at- 
tribue au  ciel  tant  feulement,  lefluel  eft  rond  à  guife  de  coronne:  Ce  qui  dénote  vne  plénitude 
entière,  car  rien  de  manque  8c  tronçonné  ne  fedoibtprefentcr  aux  Dieux,  ains  toutes  chofct 
complettes  se  abfolucs.  De  là  pourroit  élire  venue  celle  manière  de  parler  és  hbationsou  effu- 
fions  de  vin  en  leur  honneur  fur  la  fin  des  fouppers.  En  Homère;  xoûpoi  X^i  nparâ^ji»  îmW-f-etrTo 
OTTor».  Et  en  Virgile  qui  l'aimité ,  Etvintcmnint.  Bacchus  au  relie  fut  le  premier  qui  fe  coron  lii 
Kdelyerre.  Mais  Athénée  le  réfère  à  Ianus:aunin'eft-ce  qu'vne  mefmechofede  ces  deux-cy 
auec  nollre  bon  Patriarchcl^oc.  Peu  à  peu  puis  après ,  cela  feroit  venu  en  plus  grand  vfage,  iuf- 
ques  raefmes  à  embouquetter  les  viftimes  des  facrifices.Ce  que  dôcques  Bacchus  auoit  fait  pour 
occaiion  de  fesviéloires,  ceux  qui  gaignoient  le  prisés  ieux  Se  combats  folemnels ,  8c  les  chefs 
fouuerains  d'armécs,qui  auoient  fait  quelque  bel  exploift  d'armes,  ou  conquefte,  eftoient  corô- 
nezdelaurier.  Lesfimplescombattans  pour auoirfauuévn Citoyen,  obienoient  vnchappcau 
de  chefncCeluy  qui  en  vn  aflaut  gênerai  montoit  fur  la  muraille  le  premier;  ou  qui  gaignoit  vnt 
gallereounauf  ennemie,  d'autre  eftoffe;  chacun  endroit  foy.  Mais  la  plus  honorable  de  toutct 
elloit  celle  de  l'herbe  ditte gnmtn,  qui  ne  fe  concedoit  ûnon  aux  plus  grandes  extremitez.quand 
le  chef  fouucrain  auoit  deliuté  vne  ville  aflicgée ,  ou  fon  pais ,  d'vn  plus  grand  danger.  Tel  elloit 
doncquesl'vfigcdcscoronnesilcquel  cependant  fecômuniqua  aux  bonnes  chères  &:  banquets: 
ainfi  que  dit  Plutarque  en  la  première  queftion  des  Sympofiaques,  Que  les  chappeaux  de  fleurs 
dont  le  bon  pere  Bacchus  orne  nos  telles  és  feftins ,  c  elt  pour  fignifiet  la  gaye  &  ioyeufe  liberté 
d'efprit  qui  y  doit  c(lre;Qu.^nd  on  agence  ainfi  le  ficge  Se  domicilie  de  tous  les  cinq  fentimcns , 

6  de  l'efprit  encore;  au  moyen  dequoy  il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  violer  ou  entrerôpre  cette 
frâchile.par  des  mines  auftcrcs  8c  rebarbatiues.par  des  propos  graues  &  ferieux.qui  troubleroict 
leplaifir  de  la  feftc.  Scia  bonne  chère  qui  y  cil  deftinéc.  Dont  cegentil  Démon  de  Comus  cil 
l'vn  des  principaux  fuperintendans  Se  miniftres,  ainfi  que  noftreautheur  le  touchera  encore  és 
tableaux  de  Bollphore  Se  des  Andriens.  Les  anciens  Grecs.ainfi  que  dit  le  mefnie  Pline  .au  deux- 
iefme  chapitre  du  vingt-vniefine,vferent  pour  le  commencement  és  combAs  folemnels  ,  de 
coronncs  ou  chappeaux  faits  débranches  d'arbres.  Par  fuccelTion  de  temps  puis  après, les  Sicyo- 
niens  furent  les  ptcniicrs ,  qui  les  diuerfifierent  de  fleurs ,  6c  de  fruifls ,  d'herbages ,  Se  beftions 
côtrefaits  après  le  naturel  :  le  tout  à  l'imitation  de  cette  belle  bouquetière  Glyceia  amie  du  pein- 
tre Paufias ,  qui  la  repiefenta  en  vn  tableau  appellé  pour  cela  'Z-n<ptK-x\w><, ,  tant  gentillcment 
attiftéedeguirl.indcs  Se  ch.appeaux  defleurs,  que  rien  ne  fetrouuoit(  quelque  plus  ferieux  ar- 
gument que  cefuft  )  déplus  agreableàlaveuc.  Afin demonftrer(cedit-il)vn combat  Se  ému- 
lation de  l'artaucc  la  nature.  Confequemment  de  main  en  main  fe  vindrent  à  inuenter  toufiours 
de  nouueaux  moyens ,  iufques  à  contrefaire  des  fleurs  naturelles  durant  les  glaces  Se  froidures, 
lors  qucla  faifon  n'ell  plus  d'en  recouurer  nullepari:  Et  ccauec  des  racleures  de  corne  taintcs  de 
couleurs  a  ce  conuenables.  Mais  s  ils  cullent  eu  cognoiflànce  del  induAric  de  nos  cariifanicrs,Sc 
plmnalTicu.Se  de  leurs  tant  exquis  ouuiagcs  defil  d'or,  d'argent  Se  de  foy  e  ;  Se  plus  recentcmcn  t 
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de  plurats ,  cclcur  cuft  pir  aduentureeft^  vne  admiration  furpaffant  coures  autres.  Mncftus ,  Se 
Callimachiis  médecins  efcrircnt  contre  Ivfage  de  ces  chappeaux  de  fleurs  es  banquets,  ponrce 
qu'ils  oftenfent  (  djfoient-i!s  )  8c  endommagent  le  cerueau.  Ce  que  Plutarquc  en  la  première 
nueftiondu  tvoifiefmeliurc  difpuce  bienamplement ,  làoù  le  médecin  Triphon  prend  leur  cail- 
le en  main,  alléguant ,  comme  aulTi  auoit  fait  deuant  eux  Arifton  le  Peripatcticien,  natif  de  Mlle 
de  Scio ,  que  mcfme  le  chappeau  de  lyerre ,  entre  autres  eftoit  merueilleufcmant  i  propos  :  rant 
pouryauoir  commodité  d'en  recouurcr  par  tout,  outre  cequ'il  eftbeau,8c  plaifant  i  la  veuë; 
qu  à  caufe  de  fa  continuelle  verdeur,  6c  de  la  forme  gentille  de  fes  fueilles,&  pampres  fans  odeur 
quelconque;  8c  pour  ic  nefçay  quelle  modérée  froideur,  propreàrembarrer  8c  rabattre  les  fu- 
mées du  vin.  CequiauroiteliéinuencéparlemcfmeDiony(ius,commc  dit  Athénée  au  quin- 
ziefme  liurc ,  après  lephilofophe  Apollodorus,  afin  que  leur  ayant  elléautheur  d  vn  tres-perni- 
cieuxbreuuage  ,iUetuft  quant  8c  quant  de  r'amodcrer  les  maux  8c  inconucniens  qui  en  adue- 
noient;  Se  que  depuis  il  auroic  appliqué  à  délices  8c  à  volupté ,  ce  qu  en  première  ini>ance  auoit 
çfté introduit  pourvu  teniedeScpreferuatif  del'yurcfl'ei  Enquoy  ils  fe  leroient  feruis  entre  au- 
tres ,  de  chappeaux  de  myrthe  8c  de  rofes  1 8c  du  laurier  encore  ;  ayant  l'expérience  donné  à  co- 
gnoiftrc ,  que  telles  chofcs  cftoient  fort  propres  contre  l'acrimonie  8c  fubtihtc  des  vins  fumeux, 
AU  moyen  dcquoy  les  anciens  vfoient  tout  expreffémct  pour  cette  principale  occaCon,de  chap- 
peaux Se  bouquets  és  repas  oii  il  eftoitqueftiondeboiredautant:  Caroutreles  proprietez  par- 
ticulières des  hecbes  8c  des  fleurs  dont  ils  font  compofez ,  le  ferrement  de  ta  telle ,  peut  quelque 
chofe  pour  appaifer  les  palTions  d'icelle,  prouenans  de  l  excez  du  vin  8c  des  viandes:dautant  que 
Venans  leurs  exhalations  à  donner  dans  les  membranes  du  cerueau ,  elles  les  affligent  Se  trauail- 
knt:  là  où  au  contraire  l'odeur  foucfue  8c  non  violente  qui  coulle  des  fleurs,  les  corrobore  Sc 
Vientàfoulagerjdefopillansparmelmemoyenrobftru£tion  des  pores;  tellement  que  les  ef- 
prits  8c  fumées  du  vin  ont  moyen  de  s'euaporer.  Mais  toutainfiquelesfleurs  font  de  différen- 
tes natures,  auflTieft  il  bien  raifonnable  de  croire  qu'elles  caufcnt  diuers  elFeûs  tous  contraires 
les  vns  aux  autres  :  Ce  qui  me  feroit  croire  aifément  ,  que  cela  ne  tendoit  i  autre  fin ,  que 
pour  l'ornement  8c  refiouilTance  de  la  perfonne ,  Se  non  pas  pour  entendre  à  la  fanté  ;  car  en  ces 
bonnes  chères  on  fait  tout  du  pis  que  1  on  peut  contr'elle  :  eftant  la  chofe  à  quoy  l'on  a  le  moins 
d'efgard,quedelaconferuer.  Quant  au  chappeau  de  rofes  dont  il  efticy  queftion,  ces  flcurs- 
lifouloientancienncment eftre  confacréesaux  Mufes,  ainfi  que  le  tefmoignentlcsmotsfub- 
fcquentsdeSapphon.efcriuantàvnerichefemme.  Knlinmm  Amiuiia.  vSi  -m  ntutuaCmm^r 
%nTa^  V       fwn^ii  oôhit  Ylitt/Oi-  T ugerrasmof te *u  tombeau  ^  [ans  laijfer  aucune  mémoire  de 

toy  four  n' auoir point fariici/ié  des  rofes  frouenantes  en  la  montagne  r/f  .Mais  on  n'a  pas  lailTé  pour  ce- 
la de  les  tirera  d'autres  vfages  pour  leur  beauté  8c  odeur  agréable. 

•  Les  T  o  i,cti^i^u!intcr^uant  enreùiifent.Wy  iiLnCsci:  :  ^i)imSif  tÎ ûmit?iùrorT«. Cecy  fcm- 
bleaucunement  conuenir  auec  vn  palTage  d'Ariftophanesau  Plutus  ;  là  où  vne  vieille  fecom- 
plaignantd'vnieiinehommefonamoureux,  lequel deuenu riche  envn  inftam  l'auoit  quittée, 
parle  ainfî: 

ju/ui  S  fJUci^tÀOV  tiSl  /tffÇ^Oip^TOjy 

t«X4  itî  'Qn  xZ/n3t  ^nJi^^t. 
r  oicy  de  vray  venir  It  louuenceau  ^tju'il  y  a  /!  longtemps  que  iaccufe  ,&  femhle  iju'il  s'envoyfe  yure»~ 
fnir,&  riiirr.  Chremylus  luy  tefpond. 

Illefèmhlede'vrayyCarilmarchecouronnéd'vnchappeaudeJleurs,auecvnenrche  allumée  au  poing. 
EtNormusau5.d2sDionyf!aques,faiadanferComusauxchanfonstoutle  long  de  la  nuift, 
en  la  l'allé  du  bal;  Si  efclairée  de  plufieurs  torches  8c  flambeaux  efpandus  çà  8c  là,qu'il  femble  pro- 
prement que  quelque  aube  du  iour  vienne  à  naillre  dedans  ces  ténèbres  ;  s'ettant  au  relie  fi 
fort  hallé  d'aller  aux  nopces ,  dont  la  fefte  continue  tant  quela  nuiâdure,  qu'il  a  oublié  fon  ba- 
llon ordinaire ,  garde  8c  difpenfateur  du  fommeil. 

E'x.  i^'  imXuam^iay  ^tS^v  c/M^iy^oi  à^yMç 
E'OTteihî  «é-TtMe  Çcuiç  4*i/iSl/i<9W«  lîoJç, 

ïlcuiu^ç  'é'TrXe'n  KgJ/.u{  àm/juimo  p^Oftinî 

H/wI<ftc  ftt.Ç>hv  ih\7nv ,  ivn]  Tte^n  ttiAéc  vTtjV. 
hitlsej  qu'il  ny.a  plm  de  fleurs  aux  huijuets  é  thappeaux.  Athenécauquinzieûneliure  forme 


i5 


C  O  M  V  S. 


Vne  qucftion ,  pourquoy  c'eft  qu'on  repiueamoureux  ceux  làdont  les  chappcaux  Ce  rompent  Se 


Zpîtaphede 


'aîn/iiiutCUimhKtl'rJiimcfOufiloitl'opiniondictux^ittc  „  ,  . 
mcntdci  eoarennts  &  chipftMx  n'ayM  rien  de  ferme  &  ftMe,efl-vnem»rijHe  â'incoaflMie  «ffeclim,  y*i 
trendfUifirdt  s'en  agencer.  Or  telle  e/tUfinn  de  rameur;  Mil  n'y  a  foini  de  gensflu>  curieux  defe  ftrer 
^iie  ceux  rjui  tiimeni;  Si  d'tuenture  U  nature  comme  ejuelque  diuimié equiuhltment gcuuernant  chaque  cho- 
fe.  Ht  tuge  les  amans  ne  deuoir  ejlre  courennc\,premier  que  dUuoirJurmiiniét amour,  le  qui  aduient  lors  que 
tfansgtigniledejfuidela  che/i aimée, ibJe(ommisenliheriidudefirquilesmaipifeit:  Au  moyen  dequey 
nom  iugeons  ce  hrifenienlde  couronnes,  ejlrevneindicalionde  celiiy  qui  combat  encore.  Oupluftojfpourroit 
tfire  que  eeltfujl  vray ,  que  l'amour  ne  voulant  endurer  que  perjonne  obtienne  couronne  à  i  encontre  deluy,ne 
iepe  piiUiquemenl  tymp.inifé  comme  s'ilauoit/iiccombé,& eujl  ejlé  ■vaincu.rompt  &  gafle  luymejmt  ce 
(hppeau  de  triomphe, pour  admonejler  les  autres, &  leur  donner  i  cognoiftre,que  c'eft  luy  qui  eft  U  vainqueur, 
tarquoy  ilsdientque  ceux  là  aiment.  Ou  /croit -ce  point  pource  que  tout  ce  qui  eft  lié.denotedeiioir  obtenir 
quel<jutfoiifiineHargi£ement>CartamourellcommevnfortlienàcescoHronne:L,daiitantqiltl  nyapointde 
captifs  qui  défirent  vn  tel  équipage ftno  les  amoureux.  Et  la  routture  du  chappeau.decUre  ajjèz,  &  prefuppoji  ce 
lien  d'amour .  Ce  qu'eftant  cogneu  par  les  autres ,  ils  iugent  que  telles  perfonnes  pour  certain  aiment.  O» 
bien pource  que  noM  voyons  ordinairement ,  que  ceux  qui  s'entr'aiment  fo/feni  leurs  chappeaux  &  bouquets 
lesvnsaux  autres, noUiconceuons  de  là  vne  ferme  opinion, que  les  chappeaux  ne  leur  lomberoient  pas  s'ils 
n'aimoient  :  diutant  que  la  deliurance  des  liens  conuient  principalement  aux  captifs  &  amoureux. 

Vas.  et.  que  Comm  donne  liberté  à  l'homme  de  s'habiller  en  femme.  Plutarque  es  problèmes  Ro- 
mains.  qucftion  55.  dit  quelcsioueurs  d'inftrumens  à  Rome,  auoient  le  creziefme  iour  de  lan- 
uier liberté d'allerpar la villedefguifez en femmes;Parcequ'ayans  autrefois  efté  priuez des pri- 
uilegcs  Srimmunicez  que  le  Roy  Numaleurauoit  donnez ,  parles  dix  tribuns  militaires ,  fubro- 
gezau  lieu  des  Confuls,  ils  f'en  allèrent  par  defpit  hors  de  Rome.  Et  ne  les  y  peut  on  iamais  faire 
reuenir  iufques  à  ce  qu'vn  afFtanchy  les  ayant  tout  exprès  appeliez  à  vn  facritice;  Comme  ils  euf- 
fem  délia  commencé  la  fefte,  &  vcllu  des  robbcs  de  femme  pour  aller  mommcr,  voicy  qu'il  leur 
vient  annoncer  en  cfFroy ,  mais  c'eftoit  toute  feinte,  que  le  Sénat  enuoyoit  des  gens  pour  les 
prendrc,&  qu'il  fe  failloit  fauuer  tout  de  ce  pas  àTiuoli.Eux  adiouftans  foy  à  fon  dire  montèrent 
dedans  l'n  chariot  qu'il  auoit  apprefté  bien  couucrt.Et  au  lieu  de  les  mener  ce  chemin  là.il  les  feit 
tourner  court  droit  à  Rome,  fans  qu'ils  f  en  apperceuffent  autrement  à  caufe  de  l'obfcuritc  de  la 
nuia.Sc  aulTi  de  ce  qu'ils  auoient  trop  beu.Leut  reconciliation  s'eftant  depuis  faite.ils  retindrent 
cefte  manière  d'aller  ainli  defguifez  a  vn  mefme  iour  tous  les  ans,  ribler  &  follaftrer  parlaville. 

Q^E  L  ciy  £  reftouyJfjnceà-hattemensdemains.Sitn\>on3.czfî0^os,^\i  14. liure.  En  lavilted'An- 
thiale  eft  oit  la  fepulture  de  Sardanapalus  Roy  de  Lydie  { ainfi  que  le  racompte  Ar'iftobule)&  [on  effigie  de 
martre,  ayant  les  doigts  de  U  main  droilie  ferrez,  enfemble,  comme  pour  rendre  en  frappant,  quelque 
fon  d applaudijpmtnt  ;  auecvne infcription  telle. 

SARDANAPALE/f/j  d' Anacindaraxis fonda  Tharfè  &  Anchiale  en  vn  iour  lOrle  voila  mort  mainte- 
nant. Tarquoy  fajfant  mon  amy ,  mange,  boy,  ioiicdr  de plaifirs  tegorgeiCar  tout  le  refte  de  noftre  vie  n'eftpM 
digne  à  grand'  peinede  ce  petit  claquement  de  mains .  Cecyeftplus  particulieremêl  encore  touché  par 
Athenéeauii. des Lipnofophiftes, en ceft endroit icy:  '060  airà.ttm  mtsin)i.iini^m  '^a.fS'a.ii.rnO^m, 
8cc.Au  moyen  deqiioy  le  mieux fort  une  de  tous  les  humains{  Sardanapale  )  durant  tout  le  cours  de fa  vie, ayant 
embrafje  1 1  volupté  tres-foigneu(èment,  après  auoirfinéfes  iours,dona  ajfes,  à  cognotftre  en  fa  fepulture  ,par  U 
figuredifes  doigts, que  les  affaires  desmortels  ne  font  point  dignes  feulement,de  ce  peu  de  fonqu'ilspeuu'éiren- 
dreeftansaccouple'ijnfemhle.ï.ichmûïieSui  Aminthasaus-liuredespoix  il  dit:  ^'àNiniuelors 
qu'elle  futafiegéepar  Cyriu  Roy  des  Perfes,il  démolit  vne  groffe  butte  de  terre  qui  eft  ou  hors  l'enceinte  de  mu- 
railles,laquelle  toutes  fois  il  renouuelU  depuis  dans  la  ville:  Et  que  c'eftoit  le  fepulchre  deStirdanapale  qui  y  auoit 
regnéaulresfoii  :  là  olienvne  colonne  depierreeftoitgraué  en  lettres  Caldaiques  ce  qui  s'enfuir.  V  ay  r.e- 
G  N  f.',Ç^cependijntqneieiouiffôisdelalumiereduSoleil,beu,mangé,^faitl' iimour',cognoiffant affe'^om- 
bien  le  temps  ift  court  que  viuentles  hommes:  Et  ce  peu  là  encore  eft  re fubieû  à  tant  de  changemens  de fortune, 
Je  grief  s  accidens,& ennuis.  Et  que  les  autres  iouirent  des  biens  que  ie  hirr.iy  après  moy .  Tarquoy  au  fi  n'ay- 
ie paffevn  feul  iour,  fans  m'emploierde  tout  mon  coeur  &  ajfeClion  aux  pliifirs  que  le  pouuois prendre.  Mail 
Ctcero!itUf.desTufculjnes,a  tourné  ces  deuxvers  qu'il  dit  aiioir  efté grauei.  Jurfonjipulchre. 

TlpTIV  'i'?rv%v.  Ta      TreMet ,  i(j^  oACi A  trép-m  ^iXuutvm. 

Hac habeo  qui  edi,qu£ijj  exatur.it a  libido 

Hauftt,at  illa  lacent  multa  ^ pnclara  reliéfa. 
Aihenleau  5.//»rf  ,Plutarqueau  traiûé  de  la  fortune  d'Alexâdre.touche  le  mefme.K  dit  qu'on  mit 
aude(rusdcfaftatuecesmotsicy,E'''<rJii,'jnif,<tepoft<ii»C«.T'  aMa  Si  «Jt'fEt  à  ce  propos  Euripi- 
de en  l'Alccfte..  ^      r   r  r 
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Kl/'-BlPlV  (ïgJTtlUll'.  &J/u)fliç  yà  >î  5ioç. 

louc.é' prcn  Ion pUifir,hy,  é-  ,i  /j  ioHrnte 

Rtçoj  U  -vie  i  g»m  qui  It  ferudannic. 

Teut  II  dimciirant  gi/t  de  firtHne  iu  fUiJlr, 

Honore  quant  &  quant  de  yenm  le  dtjir. 

Car  elle  efi  aux  humains  gracieufe  Breffe, 
ce  qui  n'ejl  pai  fort  tjloi^nl de  ce  dire  de  l'Eccltftafle  au  S.  ch.  Laudaui  l.Ttitiam ,  cjnô  J  non  effet  ho- 
minibonumfub  Sole,  nifi  quoJ  comederet,  8c  biberet,  atque  gaiidcret:  &  hoc  folum  fecum 
auferrec  de  labore  fiio. 

TovcH  ANT  cetapplaudiffementSc  battrede  mains.ie  me  fiiffe  prcfqiic  oublié  de  ce  qii'Ho- 
mereentouclieau8.derOdiirée,(ileinefnieAthcnéencm'eneuftt'a)ft  louuenir,  qiii  en  a  re- 
marqué le  lieu  en  Ton  premier  liure ,  en  ces  termes  :  ol  ifalaxa  Si  m  'p  Opwcu  ^  V'-u  atfxi^^t  rh^m- 
^  èf^^oLuISci  mu  euà.  f/ifui'  •roitrjj  >-èy»  tvtt)  ti  >  ^p^t'  àfui'ZîtSf/it-  «Mai'  ÊfpfçwTo»  ^  ï^xpo- 
Ti^'iTOi»  7015  \v^fatç  iV.)t?tiAoi{  0  $»oi  Ab^^iV  Les  ph.tactens  en  Homère ,  balloient  Jans  balles  r.y  ballon^ 
m.m  danfeient  chacun  à  par  fiy  ^fe  fecourans&  relaians  l'vn  l'autre  fouuint:  les  -vns  ce  pendant  rfians  de- 
bout finnoient  la  note  à  tout  Ut  doigts  ;  CV  qu'il  appelle  applaudir  les  mains.  Les  El'p.ignols  encore, 
&lesMoresdclaBarbarie,ontprefqueccttemanicrede  faire  en  danlànt  &c  ballant  leurs  Cana- 
ries .qu'ils  appellent,  8d  nomment  cela  C///«/, qu'ils  entremellentauecdesfonnettes  oticalca- 
uelles.  Au  demeurant  les  vers  d'Honiere  cy  dellus  alléguez  font  ces  cf. 

içami  nscT  eLynnt,. 


V 


LES  FABLES. 


^^^^  '^^«■HjiHtBfll^^EI 

DiA  LOGVE. 

D.  Airope  cjui  te  faifl  en  ici  wfinûwm  R.  D.r.,tmt  ,]m  le  trooeur  (y  oui  fadonne  M  ma' 

y  fer  defiawmf  ReffinMe  It  Unim^lf 

R.  Daurarfielhommehaytieschofes  Véritable!,     D.  Muu  quelle  inuemion  qu'il  [A  que  Ubcfle 
Et  qu,Uymele<fMesf  Te  couronne  U  tefte? 

D.Pourquny compare,  tnchhcwecn  tes difccurs     R.  Ceft que tbomme brutal  naymequele  P.attM 
j4ux  Renards  &  aux  Çurs?  Et  hayt [on  bien-faifleurf 
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LES  FABLES 


^RGVMENT. 


i  L  Y  A  bien  peu  deper/ônnes  {comme h  troy)  qui  nefçachent  parler 
I  d j^Jôpe  &  d.e  [es  fables  ;  Les  'vieilles  mejmes  en  font  ordinairement 
\  dès  comptes  aux  petits  cnfans  pour  les  amufer.  Mais  ce  n'ejloit  t>Ms[in- 
ag^aersÀ  tention  du  bon  homme,  que  cela  deufi  ainfi  pruir  de  ioiiet  à  tel/es  fines 
devens  ;  Ains  de  nous  monfrer  &  faire  -voir  comme  dans  vn  miroir,  tout  le  train 
delà  'v'ie  humaine ,  &  les  chofis  que  nom  deuons  future  & fuir  :  Tellement  que 
ce  font  tOHi  préceptes  &enfeigjemens  d'une  tres-belle  philofophie  morale;  laquelle 
il  traiâe  d'une  manière  fort  plaifante;  &  neantmoins  appropriée  plus  que  nulle  au- 
tre, à  nous  introduire  &admener  celafoubs  lefentiment.  Efcoutons  doncquesce 
que  noftre  autheur  en  uotdra  icy  dire. 


I  E  s  Fables  vonttrouuèr  yEfope,  auquel  elles  pot- 
'  tent  vne  finguliere  affeftion ,  pour  ce  qu'il  en  eft  cu- 
'  rieux.  Homère  de  vray  les  auoit  bien  eues  en  quelque 
l  recommandation ,  &C  Hcfiode  aufli,  enfemble  Archi- 
1  loque  contre  Lycambe  ;  Mais  tout  le  cours  delà  vie 
,  humaine  a  efté  dépeint  par  jCfope,  foubs  lacouuer- 
tureSC  inuolution  de  fes  fables  ;  ayant  attribué  lapa- 
'  rôle  aux  belles  bmttes ,  comme  fi  elles  clloient  capa- 
ï  blcs  de  raifon.Etlà  defliis  il  retranche  l'auarice ,  chalTe 
&C  forbanniftles  violences  &  outrages ,  les  tricheries  &C  déceptions  :  Intro- 
duifant  à  celle  fin  vn  lyon,  vn  renard,  voire  vn  cheual  encore,  pour  loucr 
ce  perfonna^c  :  La  tortue  mefrae  n'cll  pas  muettejafin  que  foubs  ces  fidions 
,  "  ,-        -n-- _^  i. . — ^r.^;n-r»  l,.c  ^ffoii-pc  fîn  monde,  l.esfablcs 


cepeiioiuiHg». .  •»i>-v''>-"»-'">-""  1   1  1    t     r  Li 

les  cnfans  puilfent  apprendre  à  cognoiftre  les  affaires  du  monde.  Les  fables 
doncqucs  ayant  efté  receucs  &  approuuées  en  faueur  d'itfope,  f achemi- 
nent à  la  porte  du  fage ,  pour  le  coronner  de  branches  d'oliuier,  cntreial- 
fées  de  bandeaux  &  rubents j&  luy  de  fon  collé  (  à  ce  qu'il  monftrc)  en  forge 
quelquVne  toute nouuelle.Carfon  foubs-riz  ,  bL  les  yeux  ainfi  abbainezcn 
terre  le  tefmoianent:Ioint  qu'il  fçait  bien  que  les  meditationsdcsfablcs,ont.  . 
befoing  d'vne  gaye  liberté  d'efprit.  La  peinture  au  relie,  femble  vouloir  ^-^^ , 
philofopherfurlespcrfonnagcs  des  fables;  ayant  dreffc  pour  rcfiouir  ^fo- ^jj^' 
Becetteplaifantedanfe*danimaux,qu-elleamenezlesvnsparmy  les  autres:  „v„, 
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1\  où  le  renard  mciiic  le  premier  branOc.  Car  ^fopecnla  plus  part  de  fcs 
aigiimens&fubieas,  vfcduminifterc  dececaut  £cïuzé  bcftial,  toutainfi 
que  la  comédie  fait  de  Dauus. 


mm 


A  N  N  O-T  A  T  I  O  N. 

IPhthonivs  le  Sophiftc,  enfcsprogymnafmatesourudimens.toutaucom- 
f  mcncemcntd'iccux.dit  debfablecequi  s'enfuit.  U  fMe  tfl premiirtmcnt  wnui 
\  des  Po'elts,  mais  elle  s'ejl pais  npres  commumqiiie  aux  Orateurs  &  Xhetaricicns,pmrce  qu'ort 
\  lavoytiltjlrcprcfreiwflrmre  la  ieunejfe.  Ors'eft  vn  ampufaïaàplàijlr  .Jcrnant  comme 
~»^__J d'vne image areprefemercc ijiii tjl veritaUc; ifiant apptUée S/iariliqiie ,  Cilicienne , & Cy- 
Z!ot!f^^mrreceuceitediferer,cedei>omsdesir,uenle,irsd'uelte.  Mais  pmrce  quEfopea  plm  naifue- 
mem  nufHiil autre efirspt les Jiemes,  elle  aaufioktem  d'eflre phiflcj! Efip'li"- "fi""'  'fi'''  "f 
fines;  Ratienelle ,  Morale ,  &  Mejlcc.  La  Raiionetle  ejlcelle-li  où  ton  feint  quelque  ihofe  ejrefaitie  par  les 
perfinnes:LaMorale,quiitmle  lesmariieresdefairedesanimauxnonfiifeeptihlesdeLtraifon-.MeJUe.qut 
farticipe  de  toutes  les  deux  ;  à  /ç.iuoir%s  kefles  hutes,  &  créatures  raijonnables.  ^efi  t aàmonefiemeni  eu  ' 
exhoriationvadeuant^pourlaquellelafabkejldrcjfée,  vous  la ptmiie::.  nommer  Auanl-fable.EtJl  vouiU 
metleaaprei ,  ce fera-vne Arrière- fable. 

Or.  qv  e  l  compte  &  cftime  faifoient  les  fages  anciens  d'/Efope  8£  de  fes  fables ,  Platon  nous 
JedonnciflczàcognoiftrctoutaucommencementdefonPhedonience que  Socrates  vn  peu 
ayant  fa  mort,  s'occupa  à  mettre  en  vers  quelques  vncs  d'icelles  ;  pouffé  à  cela  de  certains  admo- 
neftemens  en  fonges,  d'appliquer  de  là  en  auant  fon  efprit  à  la  poclle  Se  raufique,  premier  que  de 
s'en  aller  de  ce  monde.  M.iis  Philoftrate  en  la  vie  d'Apollonius  liure  cinquicfme,  s'cft  fort  élé- 
gamment dilate  là  dciTus. 

rHiiomAn.  De  LA  (dh-û)ils'vindre/itàCatl!ane,oliils»iijirentdesl/abitani  que  le  géant  Typhoms  eftoit  empri- 
finni  là  auprès  -.Et  que  c'efioil  d'où  prouenoit  le  feu  qui  brufloit  ainfi  la  montagne  d'Jttna.  Au  moyen  dequoj 
(herchans  de  cela  les  eau/es plus  apparentes  é"  conucnahles  aux  Philofophesje  mirent  à  en  deuifer.  Apollonius 
prenant  là  drjjiis  l;parole,interrogea  fes  compagnons  en  cette  fine  :  Le  difcours  &  propcsfabuleux  vouifem- 
hle-ileftre  quelque  clioje  iOùy  de  vr.ty  rt/fmd  Ment f pus  :  Car  les  Voiles  l'apprennent,  &  enfiiiucnt.  El  d'Ae- 
fope,quell-eequ'ilvomenjemble;Vn  roête{cereJpond  l'autre)  entièrement  fabuleux -Et  de  fis  fables, n'en 
tJlimeT^oui point  quclqu'vnc  pleine  d'decfrine  ?  Si  fais  certes ,  refpond  Menippm.  Celles-là  mefmement  qui 
n'ayansoncquesrieneJlé,onUsttentneanlmoins  pourvne  choie  qui  a  ejlc  faille.  D'Aefope  doncques  (  de- 
7nand.iApolloniiii)quelles  vous femblent  les  narralios.'Desgrenoiiilles,dit  Mcnippm,des  a/nes,& autres  I  elles 
hadweries.au  en  doitraceptir aux  vieilles &petitsenfans.  Mais aucontraire,repliqH.tylpolli)niiii,icftii>:eles 
fables  de  cctiuy-cj ,  eflre  plus  propresf  ourla fapience  que  de  pas  vn  de  tous  les  autres.  Car  celles  qui  ont  ejlé for- 
gées des  H  crocs ,  de/quels  de/pend  tout  lefubielt  des  Poètes,  ne font  que  desbauiher  les  oreilles  des  efcoutans: 
teurpofantksillieiies  amours  de  ces  gens  là;commeUs  mariages  des  frères  auec  leurs  fœurs;  des  calomnies 
entiers  les  Dieux  -.auoir  mangé  fis  enfant propres  ;  des  irahifons  vitlaines  &  indignes  ;  &  des  querelles  à  tout 
propos  les  vns  contre  les  autres.  Car  tout  cecy  venant  à  eftre  aBegiié  des  Poète  s  pour  chofe  vraye ,  &  qui  ait  ejli 
autrefois ,  il  induit  les  hommes  à  l'Amour,  dr  à  conuoitifi  des  richcjfes.eir  domination  :  ne penfans point  com- 
mettreaiiciinefaule, fi  encefaifant  ils  imitentlcsDiiux.LàoiiAe/ope  pour  s'aiafier  de  il  fapience,  en  pre- 
mier lieu  n'a  pointvouluenjuiure  ci.ix  qui  parlent  de  cette  forte  ;  mais  a  Irouiicvnevoye  àpartfoy.  Et  là  diffus, 
«ufiibien  quequelqu'v»  qui  traiclercit  auec  de  bonnes  &  exqmfes  viandes ,  tres-bien  apprefiées ,  ceux  qu'il 
iiuroitiniiiteî(à  vu  banquet,  auec  de  fort petites  chofe  s  fait  comprendre  ie  nefpy  quoy  de  grand.  Et  vous  ayant 
frofojid'entrecertains  propos fabiileux.pionjhe  par  làcequ'ilfautfaire.oB  ne  faire  p.ts.  ./iiimoyende  quoy  il 
atteint  (  ce  mefemble  )  phn  prés  de  la  vérité  que  tous  les  autres  Poètes:  lefijuels  commt  far  force  veulent faire 
croire,  que  ce  qu'ils  dient  efi  véritable.  El  cettiiy-cy  mettant  en  auant  vn  difcours, lequel{comme  de  vrayilejl) 
chacun  de  frime facecognoifi  bienefire feint  &  controHuéparluy , donne  àcognoifire  ,ie  ne ffay  quiy  de  véri- 
table auoir  este  dit  fiubs  le  manteau  é'couuerture  des  chof es  qui  nefontfoint.  Les  Poètes  d'auantage,  après 
tuoirracomftéleur fable auxefcritttans,lcurUiffcnt à  examiner,/! elle  efi  vraye,  m  non-.éf  tautre  rtcom- 
ftai)iv>iecho/ifaiifiè,Cf'ricueilljnldecelacertainsenfeignemins  dr  préceptes  pour  les  mœurs,  monjtre  le 
fins  dt  ce  faux  langage fe  dcuoir  appliquer  à  quelque profit  c^  vtilité,  Cecy  efi  outre  plus fort  plaijant  en  A  efo- 
pe,quilvousintroduitdescha/es partantes , qui  n'ont  aucunvfige  de  parolc:faiJansenlreelleslemefme,que 
•lesperJonncsdoiiientfaireàbonefiient.Tellemcntquedésnofireenfame,  eslans  accouftumez,  à  cela;  voire 
murrù  dés  le  berceau,nous  venons  tout  de pleine  arriuét  à  conceuoir  de  là  vue  opinion  de  chafque  animalqu'il 
yenapamy  eux  de  royaux ,  les  autres fats  o-  hcbetes, ,  les  autres  fins  &  malicieux ,  les  autres  fimples  à"  ai- 
fe'î^tromfjcr. En  après  quandles  Poètes  ont  dit  qu'ily  auoilpluficurs  fortes  de  démens ,  ou  ienefçay  quoy  de 
fëmbljHt;fans plus  auant  s'expliquer  là  dejfus-.tlsen  ont  bijfé  ^intelligence  imfarfaiffe  :  là  oîiAefope  a^ 

frofriant 
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mt>,nf»ftrcquelqutfou/ontrmfi,i4ttfr,sUumpkdcMmure;  iff4mdt/2a   Ln^  iijr    .    ^       '"e''-"  - 

kk  ,hl»yfirc,.t  ,ou,fUwdop.nd,sJ,u:rfa.  Wn  fr>r'»'o" dchr .  6-  l.n,ncdeU.,,„,":Zn 

t'»nn»d-on,brihud^f,>,raUU-.E,affoftJu,ronaH,daH^^^^ 
*nf<>yo"''"mn^rauaUbo^td,sdoips.P^rfoucmou,^^^^ 

fc.,&drs^,oUtUs,toui,sdep«s-,,nluydif4nt:C.rc;mlhf^^^  cft-,l  fin  Mercure)  dem^mufcri 
tenfamdtschafpc^uxnthmqms,  écifendMmtrcndrcg^rdei  monmmpt^uf  Aprts  domqjs  me 

(hafcundtuxluyautiifMtcsJeurdcpArntlcrçMcir&d^ariaefih^ 

fint  a  l-vn:  Ponrceque  tu  m  apporté  bcMcoup  de  he/lei  chofes  en  mon  temple ,  ■vcU  qne  ie  te  donne  i,  p'htlo. 

fi(kie:AluutreJoato»tdeeep,avngrandorate»r,puùjuetuei4ufecondran^demeshknùiifeurtTo, 
4»lre ,  voiUpour  tap«t  Ufaeme  d'Apologie  :  El  toy ,  fiù  Muficien  xAtoy  U  gtace  du  vers  Heroinue  ■  Et 
a  toy,  des  iimbes.  M  au  après  que  Mercure  eut  comme  à  regret  di/hihui  ainfi  toutes  Us  parties  Je  Phi- 
lofofhie,  lUapperceut  Jauoir  oublie  Aefiipe,  quelque  bellen^oirt  qu'il  eufi.  Au  moyen  de  quoy  le  vou- 
Untpourueoir,  tlfe  refouuint  de  la  fable,  Uquelle  comme  tl  efloit  encore  en  maillot ,  tes  Heures  qui  k 
aourrifoient  en  l.i  cime  du  mont  olympe ,  tuy  auoient  racompté  d'vne  vache  qui  auoit  parlé  auireÀù  de 
Jefeubs  terre  a  lhomme:&l»y  récitant  le  m  ffay  quelles  chofes  de  foyjanoit  induit  à  drfirer  Us  bœufs 
duSekU.Et  ainfi  Mercure  ramenteuanlcela  en  /on  ejprit ,  donna  i  Aejope  U  traditiue  &  moyen  de  for- 
ger desfahks;  Ct  quiluy  efioit  demeuré feul de  refie  en  la  maifon  de  Sapieme.  Ayes  doncques  (luy  dit- 
il}ce  que  ïay  tout  premièrement  appris.  Voilaenquelle  manière  efcheutà  Aefope  lart  de  faire  tant  dedi- 
uerfes  fortes  de  fables  -,  En  quoy  ilreiifitfigrandperfonnage  depuis. 

Mais  tout  U  cours  de  la  vie  humaine  a  eUé  dépeint  par  Aefope  ,  foubs  U  cenuerture  é"  inuolu- 
tiott  de  jesfabUs.  Il  femble  que  cecy  foit  prouenu  d'vn  difcours  que  fait  Strabon  au  premier 
Imre  de  fa  Géographie,  là  où  il  prend  en  main  la caufe  d'Homere  àl'encontredesdeiraaions 
&mefdifancesdEratofthenes,quileblaIbnnoit  fans  propos  pourvniongleur  ,  farcy  par  tout 
de  comptes  de  la  cicoigne,  inuules&fans  aucune  cditication  ne  dofttine.  Non  les  roétes  tant  Stuno». 
feulement  (  ce  dit-il  )  mais  les  citei.  long-temps  au  -parauant  qu'eux ,  à-  ceux  qui  ont  efiably  la  poli- 
ce, 6- les  loix ,  ont  vfi  de  fabUi ,  auec  vliliiè  bien  grande  ;  ayans  efgard  à  t inclination  naturelle  de 
l animal pourutu  de  raifon.  Car  l'homme  efl  curieux  2 apprendre  à-  cognoipe  ,  à  quoy  la  pratique  des 
fables  luy  facilite  U  chemin  :  Pour  ce  que  de  là  les  en  fans  commencent  à  preller  t  oreille ,  &  /e  rendre  de 
flm  en  plus  attentifs  aux  remonfirances  que  l'on  Uur  fait .  L'occafion  elt  que  U  fable  efiant  vne 
narration  de  chofes  toutes  nouuellcs  ,  propofe  non  celles  qui  font,  mail  d'autres  bien  ejlùignées  é- 
différentes .  Or  ce  que  t on  racompte  de  nouueau  ,  dr  encore  incogneu  ,  vient  loufiouts  à  cjlre  plus 
agréable  ;  Parquoy  cela  les  rend  defireux  de  ffauoir.  ^u'  fi  l'on  vient  encore  à  méfier  parmy ,  des  cas 
merueilleux  &  epuutntables ,  le  plaifir  s'en  augmente  ;  lequel  à  guife  de  quelque  médicament ,  enten- 
dre en  eux  vn  appétit  d'apprendre.  De  forte  que  dés  U  commencement  il  cfi  befoin  d'apiander  \infi 
Us  ieunes  enfans  ;  Et  puis  âpres  qu'ils  font  en  aage ,  Us  amener  à  la  vraye  cognoifancedesKho'èi,  quand 
ils  ont  Ufttts  défia  ferme  é-  ra/is-,  n'ayant  pliisdebefiind'efiregaignecparfaiteries.  Etquipluiejl.iout 
ceux  qui  ignorent  les  difciplines  &  les  lettres,  font  encore  aucunement  en  enfance,  &  aiment  Us  fables 
4ufii.  Ce  que  font  mefme  Us  gens  fçauans ,  mais  plus  mefurément  :  Car  la  raifon  ijui  efl  en  eux  ny 
feut  p,a  du  tout  contredire ,  dautant  que  cette  accoiiftiimance  qu'ils  ont  prife  dés  leur  plus  tendre  ieuncf 
fe,Usy  amorce  &  iniiite .  Au  furplm ,  pour  ce  que  les  epanges  fBions  des  fabUs  ont  la  faculté  non 
feulement  de  delelier,  mais  de  donner  frayeur  ;  toutes  ces  deux  epces  font  à  propos  ,  é-  pour  Us  en- 
fans,  &  pour  ceux  qui  font  plus  aduancex,  en  aage  :  Pour  amant  qu'aux  petits  enfans  nous  propofonsde 
flaifantes  fabks  ,  pour  Uur  refiieiller  t  entendement  ;  Et  de  tembUs  aux  autres ,  pour  leur  faire  peur. 
Telles  que  font  ks  Lamies ,  Gorgones ,  Epits ,  Fantofmes  ,  é'  LiiiClons.  La  plus  part  de  ceux-mefmes 
qui  habitent  és  villes  font  excitez,  à  la  vertu  &  honncfleté ,  par  Us  comptes  récréatifs  qu'on  leur  faiH; 
quand  ils  oyent  réciter  des  Poètes,  les  beaiifc  faicls  d'armes  &  ks  gefles  par  eux  conirouui'^à  pbifîr: 
Comme  ks  labeurs  £  Herciiks,  ou  de  ihef'ee;  ou  les  diuins  honneurs  qu'on  a  déféré  à  d'aucuns;  ou  bien 
quand  ils  contemplent  telles  chofes  feintes  reprefenièes  par  les  peintures,  ou  images  fanes  de  marbre, de 
bronzée,  ou  de  terre  citilte;  Car  cela  ks  retire  des  vices\s'ils  viennent  à  ouyr  expliquer , ou  de parole,ou  par 
l'ajpeélde  quelque  horrible  figure,ks punitions ,  ejpouuantemens ,  é-  menâtes  inuoyces  du  ciel: Je  perfuadans 
làdepuque  telks  chofes  font  aduenuès  à  d'aucuns  :  Parce  qu'ilefl  bien  mal-ai/e,  voire  du  tout  impopille, 
que  ny  Us  femmes ,  ny  la  multitude  du  populaire ,  puiffênt  epe  excitées  i  deuotion ,  pielé,  ô"  créance, 
far  vnfimpk  propos  de  Philofophie-,  ains  est  befoin  auec  cela  de  quelque fuperflition , qui  ne  fepeut  bon- 
nementintnduirefansUsmeTucitlts  à"  efpouuantemens  des  fables.  Tellement  que  la  foutdre  de  luppilen 
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l4  Iliff  de  Htâuf ,  mu  tmkcueUt  Jt  ftrpau  &  lOnUures ,  dtm  tefu  de  Miiitmi  :  Ufiar.hefcrt  <k 
Nep^nc  ;  les  irMdom  de  feu ,  les  fetftns ,  &  lyertes  enmiiHet.  >ux  UueUts  de  BMhm  ;  '"A^*'^ 


mes  &  itl'fions ri-.injieréi  cil  il'—'",      •'•■Il  —  — .  "''  f     l^,,,        .  ■   ±  ' 

nmishiondesfAhlesePnt telle  ,(<r/è'^e>>a«riUfnurmweri,Uconrem,,tionde  Ihumaiiie/Mele  ,  &  « 
toUiremnU  vne  «<•  wMe  &  Mie  ,  en/emiU  a  U  miicedes  chcfes  ^mfint  ver.uhles  ;  mn/4ns  h,i«e  & 
iJecicfîea  les  anciens  cm  lafMâe  andmrefi-rU  Iwptui.m  de  U  ,eun,fe,i„/i,uesi,l  Kage  dyne  farfast- 
UcogmijfMKMlimMssjueUfoefiupufufffrM^^^ 

fairedetoutlecoursde  mpevie.  ■    r  ui      .  -i 

Voila  doncqucscequeccsdeuxexcellcns  autheurs  fentent  des  fables,  «  ce  quils  nous 
apprenncntdeleurv&geêcvtilité.  Aquoy  nous  pouuons  encores  adioufter  cequen  dit  Ma- 
xunusTyriusenUdixicfmedcfesdifputes,  tv»v;^WK  >-i^C.Vi*V'!n..«  i<ô-n««  w  i(*^P»;«- 
.»  «i(tÎ! .  «Vv.w./'^pos  f^'Tf  ■■  Qii?       'hofes  non  affez  clairement  comprifes  de 

l'imbccillitc  humaine ,  la  fable  eft  le  plus  propre  interprète  qui  foit.  Toutcsfois  Platon  aduertilt 
fort  fagemcnt  les  nouriifles  &c  gouuernantes  des  petits  enfans,  dene  leur  compter  pas  a  la  volée, 
&fans  choix  toutes  fortes  de  fables,  depeur  que  leurs  efpr.ts  ne  s'abreuuent  &c  impriment  dés  ce 
tendre  commencement,  des  folles  &  vaines  opinions.  Et  faut  aulTi  que  nous  nous  en  feruions 
fainfi  que  dit  Plutarque  au  traifté  d'Ofiris  )  comme  de  propos  non  réellement  fubfiftan«  ains  re- 
ceuoir delà cequipeuteftrepropreàchafcun, comme  par  vne  ûmilitudc:  8c  remarquer  bien 
foiKneufementcequiyeftdefubtilK  ingénieux. 

AWchii-oche  lontre  Lycumle'.  Cet  Archiloche  fut  vnPocte'iambique,  naufdel'aros,!  V- 
ne  des  lûes  de  l'Archipel;  &fouuerain  fur  tous  autres  en  cette  efpece  de  carme,  tres-propre 
pour  les  inueaiues.  AufTi  efcriuit-il  G  amèrement  contre  Lycambé ,  pour  auoir  marié  àvn  au- 
tre fa  fille  Cleobule,  qu'il  luy  auoitdefia fiancée,  qued'ennuy  Se  decourroux  ilfe pendit.  Ho- 
laceenla  fixiefme  des  Epodes. 

Namijue  il»  mules  ti/}tmmm 

PMAla  idlo  cornut: 
ejutUs  Lyctmht  f  relue  infd» gttur  'y 

Aut  ACer  hoflis  Bul/iilo. 

Et  Ouide  in  Ibin;  Tinlld  Lycambafinguine  teU  dibit.  Le  femblable  prefque  aduint  dVn  autre  Poë- 
tenommcHipponax.commerecitePlineaucinquiefme  chapitredu  trente-fixiefme  liure,  le- 
quel cftant  fort  difforme  de  vifage,  il  y  eut  deux  frères  tailleurs  de  marbre,  les  meilleurs  imagiers 
de  leur  temps  ;  le dcflufdit  BubalusSc  Anthermus,qui  par  moquerie  en  contrefirent  vne  fta- 
tue  i  dont  irrité  il  defploya  le  fiel  H.  venimde  fes  vers  fi  aigrement  contre  eux,  Scies  autres 
qui  fen  rioient,  qu'il  y  eut  quelques  vns  de  la  compagnie  qui  s'en  pendirent.  Neantmoins 
iiditpiiisapresque  cela  eft  faux. 

Car//  retranche  tiuarice,  chajfe  &  ferb*«tti/l  les  mtnges  &  vielexces;  les  tricheries,  &  dect- 
fiions  :  intreduifdnl  à  ceitefinvn  lyen  ,vt>reiitrd  ,voirev»  cheual  encore.  lene  puis  bonnement  de- 
uiner  pourquoy  il  attribue  icy  la  irAiwiJi»  au  cheual  t  Car  c'eft  bien  chofc  toute  cuidente,  que  U 
violence  Se  férocité  cruelle.que  les  Grecs  appellent  'ûCtn  >  conuient  fort  bien  au  lyon;  Se  ira'™, 
fraude  ou  déception  au  renard.  Aufli  Pindare  tout  à  lafin  de  l'onzieûne  Olypienne  a  bien  voulu 
couppler  ces  deux  derniers  animaux  cnfemble. 

îi't'  iij&^iusi  AewiTK 

Cârle  renndipe  tardent,  ne  lesfer-rugifans  lytns ,  ne  cijungenntfiu  Aifimeittlcs  auftunus  qui  U IW 
ture  M  mifejeueux.Bt  de  rechef  en  la  quatriefme  Ifthmienne. 

oÎetv  i  t'  oiaTnW/t^* 

Ceky-lù  (  ^ix\zniàeUtXiRus)efideccmrAgefèmbUhleÀdeslyinsrKgifaiis,ejuichAfenttuectrAiiail-,  Et 
de  frudtme  au  renard,  le^uel/e  renuerfant  les  fieds  antremont ,  fe  garâniii  des  bourrades  de  l aigle. 


Ce 
chol 


qui  eft  à  l'imitation  de  ce  qu'Homère  en  l'Iliade  nous  a  reprefenté  Achilles,  qui  fait  toutes 
)let  de  force  êc  impctuoûté  comme  vn  lyon  ;  Et  Vlyffes  en  toute  l'OdylTée ,  teroporifant  Se  fe 


conduifanc 


LES  FABLES. 

conduifmtpar  confcil.rufc&finelTc,  î  guifcdVnrenard.Pindarc  Joiiciiiict a  jHiur  cctteoc- 
cafion  coupplé  par  deiîx  fois  ces  deux  animaux  enfanble ,  8c  à  iceux  attribué  Its  qu alitez  qui  leur 
conuicnneiit  naturellement.  Maisdcretcrer  l'auarice  auclieual;  cela  feroitvn  peu  plus  étran- 
ge :  L'ambition  y  conuiendroit  beaucoup  mieux ,  combien  que  ic  ne  me  fois  pas  voulu  hazaf  der 
dcle  tourner  ainli  :  Car  le  propre  d'vn  gentil  chcual  cft  d'eftrc  glorieux ,  Se  ne  pouuoir  compatir 
ne  durer  auprès  des  autres;  au  moyen  de  quoyil  fcmble  que  le  mot  de  vMoytS-icL ,  n'ellpas  du 
toutelloigncdece  Cens  icy  d'Ambition ,  quand  l'on  cherche  d'auoir  plus  qu'on  ne  doit,  &  excé- 
der par  ce  moyen  légalité  retjuife  entre  fes  concitoyens,  foitenrichelles,  foiten  honneurs: 
Tellcmentquetouteambitionell  aucunement  auaricej  mais  plus  gcnereule  que  celle  des  tac- 
qulns  &c  vUlams,  qui  n'afpiientqu'ajires  le  denier:  Et  les  gentils  de  caur,  à  loz,  réputation  8d 
louanges. Le  plus fouuent encore,  1  ambition fetourneSt  ch.mge bien ailément en au.iricc, ain- 
li que  dit  Plutarquc  au  traiaé  de  la  tardiuc  vengeance  de  Dieu.  Là  dellus  ic  me  viens  fouuenir  de 
ces  deux  mots  icy  'i-xmCmt,  se  raOTOTpios  :  Dontle  premier  fignifie  vn  peifonnage  addonné  à 
toute  luxure 6:  intempérance;  de  forte  que  dans  les  lettres  fainftes  nous  trouuons  cette  nu- 
nieredeparler,  ^'vnchAfcunhtnniJfiittifmUfcmmtilifinprechii/i.  Et  l'autreeft  pris  pour  vnc 
paillarde  infigne,desbauchée  iufques  au  bout:  eftans  l'vn  &  l'autre  tirez  du  chcual,  combien  qu'il 
yaitairezd'autrcsantmauxplus  lafcifs,  comme  aufli  le  Pfalmifte  luy  attribut:  fignorance  ;  Et 
loutesfois  ily  enadeplushebetcz&grolTiersfans  comparaifon.  Voila  comment  à  vne  mclmc 
bcfteronattribucplufieurs  denospalTions,  Si  quelquefois  allez  impertinemment. 

Ainsi  (fueltcomidiefniit diV^ms.  Strabon  aufeptiefme  liuredit,  que  les  Athéniens  ayant 
■uelquesfois  cnleué  vn  bon  nombre  d'efclaues  du  pais  de  Dace  (  maintenant  V alachie  Se  Tranf- 
nluanic  )  K  de  celuy  des  Getes  femblablemenr ,  tout  proche  de  là ,  ils  commencèrent  à  appeller 
du  nom  de  ces  deux  peuples  tous  leurs  ferfs&efclaues,  Dnuej  ,ouaein:Sc  quedepuisccux  que 
l'on  introduit  es  Comédies,  font  ordinairement  qualifiez  du  nom  de  Omui  ,  ou  de  Ccu,ùnù  que 
ronpeuivoirenTcrence,quiaimitéMen»nder. 
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'Es  Poètes  Grecs ,  entre  les  autres  entreprijès  des  an- 
'  ciens  tferoès ,  font  mention  ordinairement  de  trois,  qui fu- 
'  renfles  plitfjî^alezj  &  fameux  de  tout  La  contjuefte  de 
la  toifon  d  or  au  Royaume  de  Colchos  ;  La  guerre  deThe- 
besy&  le fiege  de  Troye.  §luantatipremter,^ dernier, 
,  /'/  en  fera  parlé  cy-apres  où  il  efcherra  :  Le  fécond  fait  icy  à 
noflre  propos.  Oedipusdoncaues fils  de  Laitts,  ayant  a  fît 
naiffance  ejlé  expoféen  w/  lieu  dejèrtdu  mont  Citheron, 
^  fuiuant  l'admoneftement  de  l'oracle  ;  nourry  ^  ejleué  à 
cachetés  par  des  gardiens  de  hejlail,  tua  depuis/on  propre  pere  fans  le  cofnoifke,  & 
efhoufà  fà  mere  locafle  :  dont  il  eut  Eteocles  &  Polynices ,  fis  frères  ^ '.nfans  tout 
enfemhle:  Et  de  filles ,  Antigone  &  Ifmene.  AperceucjtiilfifutalafindefoncrrcHr 
&  forfaiture,  ilficreua  les  yeux  par  dejbit:  &  là  deffiufes  deux  fils  efiansdeuenus 
qrandelets  ,  le  mirent  en  vn  cul  de  fofe ,  &  f  emparèrent  de  la  couronne  ;  à  telle 
condition ,  efu  ilsregneroientl'vn  après  l'autre  dan  en  an  :  Eteocles  le  premier,  ^ 
Polynices  puis  après.  Lequel  f  en  alla  àArgos ,  où  il  pr'mt  k  femme  Argie  fille  du 
Roy  AdrafiM:  Et  ayant  fait  infiance  .î  fin  frerc  de  luy  delaifer  le  Royaume  à  fon 
tour,  l'autre  le  luy  defhia  tout  a  plat.  Parquoy  Polynices  auec  les  forces  de  fon  beatt- 
pere,  &    tout  plein  de  Princes  fis  alliez,,  alla  afiiegerThebes -,1.1  où  ceux  de  de- 
dans fi  'voyans  preffez,,  eurent  recours  au  confia  de  Tirefiuu  le  deuin  ;  lequel  leur 
annonça  qtitls  auroient  le deffM de cefte guerre, JiMenecéefils  de  Creonfefacri- 
fioitde  fa proprematn,pourlefalut&deliurancedefinpais.  Ce  queleiouuenceau 
ne  refnfi  défaire ,  audeçeu  de  fon  pere ,  qui  le  'voulait  deftournerde  cet  accident, 
fioubs  prétexte  de  Henuojer  autre  part.  Les  Thebains  &lesArgiens  eslans  depuis 
venu!  aux  matns ,  cèux-U  en  eurent  la  -vicloire  ;  Et  les  chefs  des  Aryens  auec 
leursfoldatsy  laiferent  les  vies  tottf,fitiu.int  ce  qui  auoitefté prédit.  Leparenfiu  de 
cette  histoire  eft  touché  plus  à  plein  és  tableaux  de  Amphiarans ,  Antigone ,  & 
Euadne  :  félon  ce  qu'il fi  verra  cy-apres.  Le  faklau  refle  de  Menecée ,  neflpM  dit 
tout  eflo'igné  de  ce  qui fi  vo'tdau  quatriefme  Hure  des  Roys  chapitre  trot  fie  fine  du  Roy 
Me  fa  deMoakqutfac'rifiafurla  muraille  défia  ville fion fils  aifiné  qui  deimtreffiet 
après  luy  :  Cequilegarentitde  fis  ennemit. 


♦  Sion  tttittt' 
fitê  ftrier  Un- 
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'Est  1  c y  le  fîege  de  Thebes ;  Car  il  y  a  fcpt  portes 
aux  murailles  :  mais  l'armccefl:  dePolynices  fils  d'OE- 
dipus,  départie  en  fcpt  bataillons  ;  dcfquels  voila  Am- 
piiiaraus  qui  s'approche  ,  d'vn  femblant  morne  & 
mélancolique ,  prcuoyant  le  mal'heur  qui  luy  doit 
bien  tort  airiucr.  Les  autres  chefs  en  ont  de  vray 
peur  quant  à  eux  ,  &  ioignent  tous  leurs  mains  au 
ciel  :  Il  n'y  a  que  le  feul  Capaneus ,  qui  f  en  va  reco- 
gnoillant  les  defFen(ès  ;  Dont  il  fe  mocque  ,  par  ce 
qu'il  voit  cftie  aifé  de  les  forcer  par  efcalade  :  Onnel'apoint  toutesfois  vou- 
lu ofFencer  des  créneaux  encorcs;  les  Thebains  parauenture  craignans  de 
commencer  les  premiers.  Et  certes  deft  icy  vne  fort  belle  &  gentille  in- 
uention  du  peintre ,  lequel  ayant  bordé  la  cortine  tout  à  l'entour  de  gens 
armez ,  en  ex^ofe  de  tous  entiers  à  la  veuc  :  Les  autres  iufques  au  genoiiil, 
quelques-vns  a  demy ,  à  d'autres  la  poitrine ,  &  les  teftes  feules ,  &  les  mo- 
tions feulement;  Et  delà  puis  après  rien  que  la  pointe  des  picques.  Mais 
tout  cela  eftperfpediue;  Car  il  fautainfi  deceuoirles  yeux  par  certains  cer- 
nes tournoyans ,  qui  fe  reculent  6c  f  en  vont  quand  6c  la  vcuë.  Au  furplus 
Thebes  n'ell  pas  defpourueuc  de  prédirions  ;  CarTirefias  le  Prophète  rend 
vn  oracle  concernant  Menecée  fils  de  Creon.  Afçauoir  qucla  ville  fera  de- 
liurcc  du  danger  eminent,  fi  d'auenture  il  veut  finer  fes  iours  au  gifte  du 
ferpent.  Au  moyen  dequoy  il  fen  va  mourir  au  defceu  defon  pere:  digne 
certes  d'vne  bien  grande  commiferation  pour  raifon  de  {à  tendre  ieunef- 
fe  ;  Mais  très  -  heureux  d'autre  part  pour  Ibn  tant  généreux  courage.  let- 
tez  voftre  oeil  maintenant  fur  ce  qui  delpend  de  l'ouurier.  Car  il  n'a  pas 
icy  peint  vn  blanc  ne  délicat  iouuenceau  ,  ains  courageux  &  fentant  bien 
fon  exercice;  tels  que  font  ces  cler-bruns  de  teint  oliuaftre ,  que  le  fik  d'A- 
rifton  loue  tant.  Etl'amuny  d'vn  eftomac,  &  de  flancs  releuez,  auec  vnc 
feffe  ôc  cuilTe  troulTce  :  Robufte  à  l'endroid  des  elpaules;  &  le  col  ferme 
&  roide:  Participant  de  cheueux,  *  comme  fil  n'auoit  point  de  cheuelu- 
re.  Ortenantfonefpceaupoing,  ilfeplante  à  l'entrée  de  la  caucrne,  dont 
pourcc  qu'il  l'eft  défia  donné  dans  les  coftes,  receuons  en  nofiire  geron  le 
làngquifortdeiaplaye.car  ilfelpand  en  abondance;  Et  l'amefen  ira  fou- 
dain:  Parquoy  vous  l'orrez  bien  tofl:  pétillant;  à  caufe  que  les  ames  font  or- 
dinairement amourcufes  de  beqpx  corps  où  elles  refident;  Ce  qui  fait  qu'à 
bien  regret  elles  les  abandonnent.  Le  fang  donc  f  efcoulant  peu  à  peu ,  il 
chancelle  ;  Et  d'vne  douce  &  gracieufe  œiUade ,  qui  femble  attirer  à  foy  le 
fommeil ,  faluë  &C  embrafle  la  mort  qui  le  vient  faifir. 


ANNOTATI  O  N. 

?  O  V  R  plus  facile  intelligence  du  prefent  tableau ,  il  faut  reprendre  la  chofe  de 
S  plus loing, & cognoiftre commelupiterfeftant énamouré  delabclleEurope, fil- 
^  IcduRoy  AgcnordcPhenice,  la  rauit  transformée  en  taureau,  &  tranfportaen 
y  lllc  de  Crète,  maintenant  appelléc  Candie.  Lepere  la  tronuant  à  dite,  comman- 
— ta"nr»i-»ii  ''■>  Ion  fils  C.idnius  de  l'aller  chercher ,  &  ne  retourner  vers  luy  qu  d  n'en  euft  de 
eataincsuouuclles;TcUcmcn[  que  ce  ieune  Prince  après  plufieurt  longs  crauauï  fie  ennuis 

aprM 
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apresauoir bien tournoyéçàScUCins rien auanccrdefaqucftc,  s'arrcfta  fitialcniene  en  la  con- 
trée de  Bccoce,  làoii  il  mit  à  mort  vn  grand  fcrpcnt  qui  defoloit  le  pais;  8i  en  fcma  les  denti  à 
guifcde  grain  dans  la  terre ,  l'uiuant  l'admoneftement  de  l'Oracle ,  dont  tout  foudam  vmt  à  fortir 
vnenioiirondegens  armez,  qui  f'entretuercntlcsvns  les  autres  fur  le  champ  :  li  bien  qu'il  n'en 
refta  que  cinq,  qui  repeuplèrent  ce  terriioireauec  luy.  Ayantpuis  après  Cadmus  efpoulc  Har- 
monie fille  de  Mars  St  de  Venus,  il  en  eut  l'olydoie  qui  tut  Pere  de  Labdacus,  Pere  de  Laius: 
Père  d'OEdipus  ;  duquel  &  ^ locaftc  fa  propre  nierc  ;  lœur  maternelle  de  Creon ,  pere  de  Mene- 
cée,vindrent  Eteocles  Polynices.  Cadmus  eut  aufli  quatre  filles,  Seniclé,  Agaué  ,lno,iic  An- 
tonoé  ;  toutes  lefquelles  terminèrent  tragiquement  leurs  iours  auflTi  bien  que  les  malles.  Finable- 
ment  luy    fa  femme  en  leur  plus  décrépite  vieilleire  furent  conucrtis  en  ferpcns. 

Il  y  a  sipt  portes  aux  muraittts ,  m.iii  C  armée  efi  de  Volynues ,  dcp^riie  en  jept  hutatllons.  Tout 
ce  tableau  en  fubftance  fcmble  auoir  efté  fuccé  &  efprcint  de  la  Tragédie  d'Euripide  ,  intitu- 
lée les  Phéniciennes.  Ettoutpremierementautroifiefraeaae,  Creon  parlant  à  Eteocles  luy 
dift  ainfi. 

Onditijuils  font  fepi  chefs  de  hn  Je ,  dont  chaftunà  ftri  foy  cùmmdnde , four  tout  kvn  ccap  mm  venir 
tnnos(ept  fortes  affulUr.  Mets  leur  en  lefle  aufi [ept  hommes  aux  portes ,  ayiins  chifcun  vne  bonne  Iroupfe  de 
gens  ■■  Et  choips  4  ceU  les  plus  vaitUns  &  hardis.  , 

Or  quant  à  ces  fept  Capitaines  dedehors ,  voicy  comment  il  les  dsfcrit  au  premier  a£le ,  en  cet 
endroit, où  Antigonedcmandeàfonprecepteurdeles  luy  donner  à  cognoiilre.  f  m  i  >ai- 
wKô^Oi  y^açj-mpo^  a 'ya  (tI^jctv  ray;^*A!Mr  ètoo-i àtAttpi  ^g^L^^ofi  x.ouÇi£^«r  j  efi  ce  ùlinc pennathe 
tupremier  bataillon, vnefcu  tout  de  cuiuremanianifi  À  laife-iiA  refpond.  C'efl  va  ilyceneen ,  le  braue 
Hippomedon  ,  Roy  des  hernies  eaux.  0  Dieux  (  ce  dit-elle,l  cju'iltjl/upeihe  ,&  redoutable  à  voir  :  (tmblable 
ivngeant  ,to»tm,idré ,&eftinctUédediuers  luflrts  de  couleurs .  MaUquiefl  ceflui-cy  armé  d'vne  autre 
flirte,  qui  fè  promeine  fur  le  hodde  DircétC'cfl  Tydée  (  refpond-il;  le  fis  d'Onie ,  Aeiolien  d'armeure. 
Aitrefle  ils  portent  tous  des  efcusàla  guerre,  dr  font  merueilUujement  adroits  à  darder  vne  lance.  11  def- 
crit  puis  après  les  armoiries  Se  deuifes  de  leurs  efcus  en  vn  autre  endroit  de  la  mefme  tragédie  eu 
cette  forte. 

7\3^v  Tiviv/emm  eiauitn  m^çjLtSTzt, 

■i  -ni  Kiwa-yS  VlcLf%m7mioi  'iyfini',       {»r  et  qui  f enfuit  elpres. 
T  o  V  T  premièrement  Parthenopée ,  le  fils  de  t  et  te  magnanime  chajfeuje ,  amena  à  la  porte  îieUe ,  vne  g  ^  ^ , ,  j  ^  1 
tfquadre  de  rondetiers  bien  firre-i.  enfemble  :  portant  au  beau-miliegde  fone/cu  les  anciennes  recognoijfan-    Les  atuifci 
ces  de famaifon  ;  C'efl  à  ff auoir  Atalanta  ,cjuimrt  àmort  à  coups  de  iauelot  te  grand fanglier  Calydonien.  jjûjlt""' 
y  ers  la  porte  Vratide  Amphtaratu prend  (on  (.hemin ,  portant  dans  [on  chariot  quand  ^  foy  ,  les  vitiimes  Tbcbes. 
pour  facrifier  :  Au  refle  modeflement  armé ,  /ans  aucune  marque  quelconque  ,  dont  il  puijje  eflre  difer- 
né parmy  les  autres  -,  Ne  voulant  pas  paroillre  homme  de  bien  ,  mais  Tertre.  ï'  ysy  icutr  oeiîwt 
à?A*  éî/eq  6é^e**  A  l'Ogygienne  f'ejl planté  de  pted-quey  Hippomedon  ,  ayant  pour  deuije  en  Jon  pauois  vn 
Argus  garny  de  force  yeux ,  dont  les  aucuns  (e  mamfeflent  auec  Us  esloillesquifcleuent;  les  autres  fe  ca- 
chent quand&  celles  qui  fi  couchent,  comme  on  le  peut  cognotjlre  après  qutlfut  mort.  Tydcus  a  rangé  /on 
bataillon  deuant  la  porte  H  omoloïde ,  portant  en  fin  efu  vne  pe.m  ou  dejjionille  de  lyon,  fort  houjfuè  de 
poil;  &  vn  Promethie,  tenant  en  ta  main  droite  vn  brandon  de  feu  ardant,  comme  f'ttzouloitembra- 
fer  ta  ville.  Mais  Polynices  a  approché fi  troiippe  delà  porte  Crettée:  la  deuife  duquel  font  les  iuments  l  ot- 
niades ,tres-vifles à  tacour/e  ,qui  ruent  à-  bondi(fent  d'efioy  au  beau  milieu  de  (on  efcu  ,fe  mamans  en 
rond  de  pied-quoy  fort  artificiellement,  tout  ainfl  que  tes  gonds  d'vn  huis, De  forie  qu'il/emble  quelles Joitnt 
forcenées.  Capaneus  d: ailleurs  n'estant  pas  moins  animé  au  combat ,  hieine  fis  gens  droit  à  la  porte  £te- 
Clrienne ,  ayant  en fa  rondache  vn  grand  géant  de  fin  acier  ciz^té,  lequel  emporte  jur  fes  e  fautes  vne  cite 
entiere,qu'ila  arrachée  de  viue force  auec  des  pinces  ;  Pour  donner  à  entendre  que  la  ville  derhebes  ende- 
uoit  pajjer  pat  là.  Et  finablement  Adraslm  liroit  à  grands  pas  virs  la  forte  Hebdome ,  ayant  au  br,ugau- 
chevnpauois ,  enricky&couuert  d'vne  peinture  de  cent  vipères  on  lerpenteaux  d:  t' Hydte  ^vraye  piaje  a- 
arrogance  Argienne)  auec  denxdragons ,  qui  du  milieu  des  murailles emporioi'Bi  cnLurgueullebee  Urd- 
ee  de  Cadmus.  E  s  c  H  Y  L  v  s  en  la  tragédie  des  fept  deuant  Thebes ,  les  defcrit  .lucunemeni  i^'v- 
ne  autre  manière.  Ayant  bien  voulu  inférer  icy  toutes  ces  belles  fantailies  plailantes,  tant  pour 
ce  qu'elles  concernent  lapeiniure,  fur  quoy  cet  œuure  eft  fonde  princip.rlemenc.quc  pour  mon- 
ftrer  combien delonguemain la couftumedediucrfiSerpar  deuifes  âc  cognoillances  les  armes 
des  gens  de  guerre,  a  efté  en  vfagc.  Il  dit  doncques  ;  ^'euftemierlitH  à  la  forte  ^retienne  esfoit  or-  1 1  c  «  1 1  i. 
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do>>nilchrmtT}!i't^lf^'icl^i>iii/lAntavnexlrtmdeJirà'''f'lfi"  ^'  combattre,  crioit  nfrrs  AnifUiArtia, 
luy  vtficchtnl  l-:/'ig'J]i  ^ou  pliiftfftliifchetc,^  lirsnjleil  d'vnt  nitruiilltiifi  fereiéé-  tudicc ,  fm  morioa. 
cmtui'éklmgiic  Ucrfjlt  dcimi  gri:»iis  pemiichcs ,  j'aH.iûâns  i(ititrc~h,t4  àguife  de  chtucUure.  Son  efu  4» 
Jurfliu  ijloit  mattjué  d'vn  ciel  tout  reluifant  d'eihitles  ,  auec  vue  pleine  lune  nu  milieu,  le  premier  ajlre 
de  iciii  les  autres,  é-  fail  delà  nuicl , excellemment hieneonlrefaitte.  A cettui  cyfui par Eteocles oppoj'è le 
vji/ljni  Mel.nippe ,  fils  d'AjUiiu.  Capaiiem  eut  pour  fin  département  ,laporte  EleÙre.bien  plus  fort  é" 
membrucjue le dijjiii-dicl ,  dvne arrogance pliu que  d'homme  ,fevantantijm hongre  mal-gré lupiter ,  dont 
i!aeeomp.:roiilesfoudres&e/clairialachileKrdu  midj ,  il prendroii  cette  place  d'ajjaut.  Et  pour  fa  deuifi 
portait ieneffayijuelperjonnagettutnuJ,  ayanten/amainvn  brandon  ardant ijui  eftinceltit  à  merueiUts^ 
auec  ces  mois  en  lettres  d'or.  IereBviray  la  ville  en  cendres.  Leirtijiefme  à  la  porte 
Nei.e,  eSloitvnijui s'eforfoit d'ejchelervne tour;  Et  à  ctluyfutcontremUMegareHS,filsdeCreon.  Leijua- 
trie'mi  à  la  Oachienne fm  Hippomedon ,  ayant  en fin  efiu  Typhon  le  géant ,  tjus  de fagueulle flamboyante  vo- 
vtijjoit  grojje  fumée  notte\fœur germaine  du  feu:  El  le  bordtoutautoiireîloitfimé  de  eouUuures  etitor-- 
tillies.  A  teluy  fut  oppofé  Hyperhius  fils  d'Oenops.  Le  cin!]uie[me  à  la  porte  Boréale  :  Celtui-cy  iure  par 
fin  grand  lerm. ni  de  reucrtr  plut  la  lance  qu'il  porte,  qu'il  ne  fait  Dieu  :  Aufii  en  doit- il  {afin  dire) 
ruiner  la  ville  defonds  en  comble,  &  porte  en  Jon  grand pauois  de  cuiure,vneSphynx  crii-deuoraute  ,de 
plin  rilitf,  attaihie  à  des  clouds;  ayant  entre fesgrifesvmhehain , afin  quiiljemhie  qu'onlinceplufieurs 
da  di  a  l'encontre  de  luy.  Le  nom  du  iouuenceau,  à  qui  ta  barbe  ne  fait  que  poindre  ,  elt  Parihenepée 
l'Arcadien.  A  cettui-cy  fut  mis  en  teste  fin  frère  Aûor.  Le  Jixiefmc  ejl  le  fige  &  preuoyant  Amphia- 
raiu ,  ordonné  vu  à  vis  de  la  forte  Omoloide ,  exécrant  à  haute  voix  Tydèe  &  Polynices  autheurs  de  cette 
inique  deteflable  enlrej>rife:lequelB'aaucuneeiifiignenemarque  enfin  efcu,  mais  le  porte  tout plain  à" 
vr.y,  A  cetiuy  eft  oppofe  Lafion.  Me  lefeptiefineeft  l'olynkes  ,quia  pour  fa  deuifi  vne  femme  conduifint 
po'cmem par  U  main  vn  cheualier  equippé  d'arnieures  touiesdoiées ,auecvnefrriteaudonnant àemendre 
que  c'ijlla  iullice  diuine  ,qui  le  doit  rejiablir&'cmeilre  en  fon  paternel  héritage.  Telles  cloncques  eftoient 
;  les  cognoiflances  des  fept  chefs  donc  leprefent  tableau  fait  mention.  Paufanias  en  fes  Bœotiques- 
nomnieceslept  ^onzi  icT^MAes  ûnd.LtsThebains en leurvieil circuit  demuraillcs  auoient jept por- 
ta ,  qui  durent  tnioies  lu/ques  à  maintenant  :  au/quelles,  félon  ce  que  i'ay  peu  apprendre,  les  noms  fu- 
rent autre  fou  impo/ez,  ,tantpjr  EleCtrefœiir  de  Cadmus ,  que par  Prxtus  naturel  du  pais ,  à  celle  qui  s' appel- 
Ion  Prirtii.  Mais  en  queltemps fut  precifiment  ce  Preetm ,  ne  de  quels  ancejlres  il  vint  ,ctlafiroit  bienmal- 
aifiidi'e-.Auir.oyen  dequoyon  auroit  nomme  cette  porte  Neite,  de  la  chorde  qu'on  appelle  Nete  ,  qu'Ant- 
fhion  (cov.mel'ondii)  iniienta.  Neantmoinsieme (uislaiffé dire ,  que  Ztlhui  frère  d'iceluy  .Amphion  eut 
vn  fils  i-ppilli  Nets  ,quiluypourroitbiettauoirdonnccenom.  Laportepuis  aprcs  Cranée ,  on  l'appelle  Ilypfi- 
fie , ou  la  plus  Hautel!euce;làouily  avntemplede  Iiipiter  Hypfiflitn ,  c'eft  à  dire  U  tns-haut  Dieu.  Apres 
ceticiy  luii  celle  qu'on  appelle  Ogygie.  La  dernière  eft  l'Omoloide,  quiejl  vn  nom  (àmonaduù)  moderne; 
Mais  celiiyd Ogygie ejlforlancien.  L'oica/ionau  reflepourquoyl'Omoloidefutainfiappellée,  vient  deceque 
lis  Thi  ba  ns  ay  i,s  ificdefaiisparles Argiensempres  la  viliedc  Clijfas  ,fliifieursfefaHiierentauecLatdamaa 
jih  d'Ei ,  ocl.  s -.dont  parue  pour  leur  lafcheté  refufereni  de fe  retirer  en  Efcl.iuonie ,  (yfen  allèrent  emparer 
d'l,omoleenlajh!ffàlie;cont-ét fertile  impofihte,^  abondante  eneaux.  De  là  puis  après  ayans  efté  r'appeU 
le\enlcuTpaispjrTher[anderflsde  Polynices,  entrèrent  par  la  porte  cjuils  appellerent  à  l'occafioa  dejfus^ 
dit  te,  H  vn:,  loide.  Mais  en  venant  de  flattées ,  il  vous  conuieni  entrera  Thebes  par  celle  d'Eledre ,  là  où  Ca- 
fanccpls  d'Hypponiuf  efforçant  d'intrer,fut  emporté  d'vn  coup  dt foudre.  Cette  guerre  des  Argiens  con- 
trtlcsThcbains,  futlaplusdure& mcmorablede  toutes  cellesdes  Grecs  contre  les  Grecs,  du 
temps  des  Heroi;s  (comme  ils  les  appellent.)  Statius  Pocite  Latin  en  fit  quelques liurcsfoubs 
lEmpiicdcDomitiam,  mais  long-temps  au-parauant  luy,  du  viuant  de  Platon  ,  Antmiachuj 
Colophonicn  cnauoit  efcrit  vingt-quatre  auant  que  d'auoir.imené  les  chefs  Si  condufteursd'i- 
cclledeuantThcbesi  tant  ilauoit trouuéde  chofesà  dire  feulement  és  occafions  &  motifs,  ou 
qu  il  cull  la  veincainfi  abondante.  Nous  n'auons  rien  pour  le  iourd'Iiuy  de  fes  œuures. 

Thiresias  le  Prophetercndvnor.tck.  Hyginus  au75.  ch.ipitre  des  fables.  ThirefiasfilsdEuri- 
musgardaK:lebift,iit  umonttyllenien,trouuadeux  Jerpens  accouplez,  enfemble ,  dr  leur  ayant  donné  vn 
coupdthiufine,ilfut tout loudawconueriyen femme.  S'eflanilàdejfmconfeillé  àl'oraele,  il  retourna  qiiel- 
qie  temps  après  au  me/me  lieu  ,oùilles  trouuaderechef s'entretenans  ;  &  les  ayant  frappeT^de  me/me, ilre- 
tomna  en  fùn premier  ift,u.  Enceme/me  temps  Juruiat  d'auemurevne  diffuse  entre  lupiteré'  lunon.àfça- 
uoir-mon  qui  auoit  le  fini  deplaifir  ou  l  homme  ou  li femme,  quand  ils  fe  viennent  à  iouer  enfemble  ;  fu  '  quoy 
ils  efle  iirent  Thirefi,ts  pour  arbitre ,  qui  auoit  goujlitvn  â-  l'autre  :  mais  ayant  donné fintence  en faueur  de  lu  ■ 
plier .  Iiinon  indignée  de  cela ,  luy  donna  vne  arieremain ,  dont  il  demeura  aiieugle  ;  à-  lupiterpourle  recom- 
penferluyahngealavieiulquesàjepttages d'hommes,  luy  ((hoyantpar  mefmemoyen  l'ejfrit  de  Prophétie 
far^effu,  tiU4  les  mortels. 

Qii  To  V  c  H  E  à  MenecéefilsdeCrecn.  Euripide  dans  les  Phœnlcicnnet. 
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{^ni^commi-uncoffr^ndalA tint, four  .ifpn,/ér  tindignatitn  w«tt,réc  de  Mm  cmin  c^dmm  Vod-mt 
mmmcnitnt  ce  Dieu  -vengir  le  meurt  u  dejon ferpem. 

Thi.s'Iue/oatcesdcr-hrunsdetcintotwjfire.^nepriftlefitid'Arifli)/!.  Il  y  a  a»  Grec,  n>,n-?ifLu- 
A(;te(i'«.  Pour  lepremicrilnVapointdcdoutequepai- le  fils  d'Arirton  il  ne  viieiUe  icv  en 
tendre  le  Pliilofophc  IMaron ,  enf;im  d'Arifton  Se  de  Perixioné,  ou  Potonc  :  appelle  du  com" 
menccmentAnftocles, &depuisPlaton,àcaufcdefcs larges efpaulesi  vn  peu  hautes  quant  & 

quant toutestois.Plutarqucenlahuiaiefmcqueftionduhuiaiel'mcliuredesSympoliaqucs  dit 
quele  Dieu  ApoUo  s'apparut  la  nuiftau  perc,  luy  défendant  bien  exprelTemcnt  de  ne  touche'r  de 
dix  mois  a  la  temine.  De  quoy  l'on  preluppofe  qu'il  tut  engendré  de  quelque  intelligence  diuinc 
&  non  d  vn  homme  mortel  Quant  à  ce  mot  de  jw^,":^,., ,  cela  eft  vers  la  fin  du  cinquiefmc  li- 
uredcla  république;  ou  Platon  parle  en  cette  forte.  n-efle,.vou,poini«nf,,f,a,<,nneLenuen  Us 
hcMxuunes gMfunsi Uvnijmfer^  cimus^vomlcm^miiendrei.  c/lre  de  ceU  Uni pliu a^reMe  V mire 
i  vns""dneA,  „,udm,vo„sl-éppttlerez.  Roydt  Celuyqm  liendnlc  milieu  des  deux  .■voii,  /emilcra  du 
tmthienpr,porlionne:  Lesirui,s,vou,les  direT^mrits  &  robujles  :  &  les  hhnches  ch^rnures ,  les  enf^ns 
desBieux.  Leaiiel  lien  .t  eflré.TlIpaiié  m 


HH  ^Ai^«»,«<nr<<Tonx,<t5a7ra.  Quelques-vns  toutefois  veulent  lire,  nt\i.yx>^afH,  c'eft  i 
direvcrd-brun ,  Se  non  MtAijeoos,  qui  fignifie  couleur  de  miel ,  lequel  eft  aucunement  palle. 
Toutefois  ce  n'eft  pas  ce  que  veut  dire  icy  Philoftrate,  car  iloppofece  teint  icyà  la  ch«nure 
blanche -.Parquoyienefçayfilfaudroitpoint  pluftoft  YKe/jjtXiyjw.  le  n'en  decideray  rien: Se 
au  lieu  de  celaadioufteray  icy  les  carmes  deLucrece  au  quatriefmeliure ,  où  il  i  vfc  decc  mcimî 
mot. 

Nigr*  p<w'/S«of  ejl  ;  immu»d,i  &  fxiida  âxoojtoc 
Cj/îh  m}^iS\a,  neruofa  ,     lignea  ,  Sifusit: 
FuruoU ,  pumilio  ;  i^tmi^  !'» .  toia  merum /aI.  cf-f. 
Ce  qu'Ouide  a  imite  au  fécond  de  l'art  d'aimer. 

Nminihiu  mollire  licet  maU  :  fufca  vecetur, 

Nigrior  lllyricn  cui  pice  fn/iguù  eril. 
Si pMd  <//,  VcnerifimilU  :fi fliua  ,Mineru.(: 

Si  grtcilis ,  macie  jux  maU  vipi  Jiia  e!i. 
Die  agile  m  qHxcumque  breiiis  :  /jux  turgida ,  pU/tam  : 
El  Utett  vitiiim prexiniitale  boni. 
Plus  au  fécond  des  Elégies. 

Candida  me  Câpiet^  ctpiet  me  fltuii  puclU  : 
Esl  etenim  itt  fujco  grata  colore  Venus. 
Seu  pendent  niuea  pulli  eeritice  cupilli , 
Leda  fuit  nign  conjj/iciendu  coma. 
Au  reg.ird  de  ce  mot  «6o« ,  il  fcmblc  que  Philoftrate  ait  voulu  faire  quelque  allufion  ail 
pafTagedubanquet Platonique;  là  où  Agathon  ,  fur  les  lotianges  d'amour  venant  à  parler  de 
labeautéd'iceluy  ,dit,  que  l'afiduelleconuerfationdeceI)iruparmy  lesfieurs,ldluycaufe:  d'Auunt qu'en 
tout  ce  qiiiejl  dcftitué  de  fajleur  ,ouefl  défit fenné  à'fleilriyfoii  l'e^rii,  [oit  le  corps , ou  autre  choje  ijuelcon- 
^ue  yiamaiis  l'amour  ne  fait  fit  demeure .  Mais  e^uelque  part  epuvn  lieu fètrouuejleury     bien  odorant  ^  ils'y 
annichr  volontiers.  Dans  le  Phetlrus,  ilparle  foubsicnomde  cheuaux ,  de  la  difpofition  de  deux 
adolcfccns.l'vn  gaillard  8c  robufte,  telprefque  quenoftre  authcuc  dépeint  icy  MenccccjSdl'iutre 
cfteminc  ,flacque8cmol. 

Or.  tenant  fonejpéc  au  poing, &c.  Euripideenlamefnietragedie,  iWi' î^.^^îà^iJimiV 
J*»»  tLxfait&cc.  Mail  ie  m'envoù  du  plru  haut  du  parapet  me  donneray  dans  lagorge,  en  me  larifant  U 
hai  en  l'ol)fcure&  profonde  cauerne  du fcrpent  ;  félon  que  le  Prophète  l'a  annoncé , pour  la  deliurance  de  ce  pais, 
Paufaniasés  Bœotiques.  A  jhehes ptes  laporle Neté ,  l'tn-ueidlafrpullure  deMenecéefili  de  Creon;  le- 
quel futujnt  l'oracle  apporté  de  Delphes fe  tua  iiolonlairemeni ,  lors  que  Polynices  y  amena  l'armée  d^Argos. 
T mt  contre  ce  tombeau  cH  creu  vn  grenadier,  dont  fi  vous  preneT^ne  pomme ,  efiant  parucniiè  à  maturité ,  à- 
enrompez,l'efcorce ,  cequi  refle audedans  reprefente  ie  ne  fçay  quel  fang,  combien  que  l' arbre Joitverd par 
tout.  Enquoy  Paufanias  { ccmefemble)  ncnous  dià  pas  de  grandes  merueilles.  Car  cela  fe  voi4 
bien  és  meures ,  pefches ,  Se  en  d'autres  frui£ts,qui  ont  le  fuc  auHi  rouge  que  fang. 

A  c  A  V  s  £  que  les  ames  font  ordinairement  amoureu fies  de  la  beauté  des  corps  ou  elles  refidtnt.  Platon 
au  Chedon  appelle  les  efprits ,  ou  pluftoft  fantofmcs  ombrageux ,  quiapparoilTcnt  quelques-fois 
au  tour  des  fepulchrcs ,  ^J*;^à!  ^iiwn^'rtu, ,  comme  qui  dii;oi[>  Ames  amourcufes  de»  corp(; 

Ç  ii; 
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IcfquellcsaprcsIeurpartemcntdecettevienef'L-nfontpointcmioUccsà  vne  plus  claire  Se  pure 
liimicre,  niafs  adhèrent  encorcs  aux  corps  aimez  d'elles,  par  vue  volupté  l'cruile,  dont  elles  le 
font  mfeâécsK  contaminées  aiieduy.  Qiiantàmoypout  en  dire  mon  opinion,  bien  gu'indi- 
gnc  de  paroiftre  dcuant  ces  grands  Si  diuins  pcrfonnagcs,  i'eftimerois  tout  le  rebours,  que  ce 
fuli  le  corps  qui  Icroit  amoureux  de  lame  ;  comme  celle  qui  le  viuifie  ;  qui  conftituc  l'mdiuidu, 
lequel  ollc,  nollre  imfnortaliié  nous  feroit  inutilft&  fans  laquelle  ce  n'eft  plus  qu  vne  terremor- 
te.voirevnepuante&ordeclurongne.  Etdefaiaiecorps  en  la i'eparation  de  l'aine  qui  fe  fait 
dcluy  monftrcaffczleregretqu'ilena.par  btriftc&defolccmine  qu'il  fait,  voire  la  plus  hi- 
deule  de  toutes  autres  ;  Car  de  tous  les  animaux  en  vie ,  il  n'y  arien  fi  beau ,  fi  Ipecieux  Se  agréa- 
ble quelhomme:  Etau  contraircapresfamort,  rien  de  plus  laid  K  efpouuentable.  Que  li  nos 
fenspouuoientappcrccuoirramcenfonillcgrelTecombienellecft  ioyeufe  8c  contente  d'eftre 
dcliuréedeccttcordcScinfeacchanrc,  nous  aurions  certes  fi  grand  delir  de  lailTcr  celte  vie, 
queperfonnen'yvoudroitdcmcurer:Maisil  n'eft  pas  permis  d'en  parler  fans  louange  du  Sou- 
uerain.  Et  puis  on  fçait  combien  eft  par  tout  punillablc  le  bris  deprifon. 

OrigeneaurcfteliurccinquicfmecontreCelfusinterpreteles filles  des  hommes,  dont  il  eft 
ditaulixiefmedeGenefe,  ^clesflsdt DituireuuerenlbtlUsksfiltts  Jcs  himmes;  Pour  ces  ames 
«juifontconuoiteufesdeviureéscorps:Ienefsaycommecclapeutquadrerimai5  ille  du  ainfi, 
l  alléguant  toutes-foi»  d'vn  autre. 


LE  NIL. 


LE  NIL- 

ARGVMENT. 

'^^^^  Eïlevve  icy  dejcrrpt ,  oaflutojl  dépeint,  eft  tout  tel  qifon  te  'void 
n[  ^^^k  c^rf^irt^  reuers  de  médailles  de  t Empereur  Adrian;  Et  au  iardin 
m,  de  Bel-veder  à  Rome  où  il  y  a  vn  grand  Colojfe  de  marbre  ejlendu 

Wj^S^  ^on  long  depuis  la  ceinture  en  bas;  la  partie  damant  releuée  &  de- 
bout, ayant  le  bras  droiâ:  appuyé  far  une  cruche  antique,  dont  firtvn^os  bouil- 
lon d'eau ,  &  enla  gauche  vne  corne  d'abondance  pleine  d'ejpics ,  &  de  toute 
forte  de  fruiBagts:La  barbe  longue  &eJ])oijfe,  &  fa  cheuelure  demefne;  le  chef 
couronné  de  ioncs  &  rojeaux.  Le  tout  efiant  femé  de  petits  garçonnets  en  diuers 
gefies  &  maintiens ,  lefquels  fiffiifient  Us  coudées  à  quoy  on  mtfure  la  croiffan- 
ce  &  inondation  de  ce  fleuue.  Car  pource  qM  ne  pleut  iamais  en  Egypte,  il 
fimble  que  par  njne  certaine  prouidence ,  la  nature  moyenne  ce  dejhordemenf, 
dont  tous  les  an  s  le  territoire  vient  à  efire  ahbreuué,  &couuert  és  pins  chauds 
iours  de  l'efté  :  Sans  cela  il  demeureroit  du  tout  jlerile.  Il  y  auoit  anciennement 
l'n  puits  en  Memphis  (  maintenant  Cefi  le  Caire  )  dont  Us  Préfères  &  Sacrifica- 
teurs Egyptiens  auoienl  la  charge;  là  oit  quelques  mois  auparauantquelacreui 
deauxcommençafl,  on  voyoit  defta  iufques  a  quelle  hauteur  elle  debuoit  arri- 
uer.  Ce  que  Us  Prejlres  annonçaient  au  peuple ,  afin  de  mefirer  par  là  le  taux 
du  bUd,  car  tant  plus  l'eau  eft  grande ,  au  moins  iufques  a  feizjc  coudées,  tant 
plus  aufi  doit  efire  ï année  ferme  :  Et  pour  fçauoir  aufii  [heure  où  Jê  retirera 
garand.  Le  refie,  îannatatian  vous  le  déduira. 


V  T  o  V  R  du  Nil  s'efbattent  de  petits  garçons  d'vnc 
-  coudée  de  haut ,  ayaiis  le  nom  conforme  à  leur 
taille  &  grandeur,efquels  ce  fleuue  prend  vn  fingu- 
lier  plainr ,  tant  pour  plufieurs  autres  raifons ,  que 
principalement  pource  qu'ils  annoncent  aux  Egy- 
ptiens ,  iufques  à  combien  il  fe  doibt  delborder.  Ces 
enfans  doncques  luy  font  fcfte ,  &  fapprochent  de 
luy  en  riant ,  baignez  encore ,  &  mois  de  l'eau  ;  le 
cuidc  mcfme  qu'ils  ont  l'vfage  du  parler.  Les  vns 
font  affis  fur  (es  efpaules,lcs  autres  le  pendillent  à  fcs  gros  flocs  &  tortillons; 
quelques  vns  dorment  enu  e  fcs  bras ,  les  autres  trépignent  &  fautellent  fol- 

Ijfttement 
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laftrémcnt  fur  fa  poitrine.  Et  ce-pendant  il  leur  prcfcijte  à  tous  des  fleurs  en 
abondance ,  les  vnes  de  l'on  fcin ,  les  autres  de  fon  ambraflade,  affin  d'en  fai- 
re des  chappeaux  &  guirlandes  ;  Et  que  tenus  fainds  Scfacrez  du  peuple, 
ils  prennent  leur  repos  en  iceux,  parfumez  dVne  foliefue  odeur.  De  ces 
petits  encore,  l'vn  monte  fur  les  efpaules  de  l'autre  à  tout  des  fiftrcs ,  dont  le 
fon  s'accorde  fort  bien  au  murmure  de  l'eau.  Et  quant  aux  Crocodiles  5c 
Hipjjopotamcs ,  qu'aucuns  *  attribuent  au  Nil ,  ils  font  pour  cette  heure  m.  , 
fans  es  plus  profonds  goulphres  du  fleuue,  à  ce  qu'ils  ne  facent  peur  .\  ces  en-  r-*^-'- "li 
fans.  La  marque  au  refte  &:  les  enfeignes  de  l'agriculture,  &:  nauigation,  »«'''.méa"''p"r 
monftrent  que  c'eft  icy  le  Nil,  pourvue  telle  caufe.  Le  Nil  rendant  l'Egy'-  u,cr.^u''iî,l 
pte  nauigable ,  fait  que  le  peuple  a  vn  tresferme  terroder ,  eftant  fon  eau  em-  «tc'qïï" 
beuc  de  la  campagne  plaine  &  rafe.  Or  en  l'Ethiopie  d'où  il  commécc  à  cou-  môtL't.- 
1er,  certain  Démon  luy  alTiftepourdifpenfateur,  qui  l'enuoye  à  bas  es  fai-  fiTic'rèi?," 
Ions  opportunes  :  Et  eft  peint  qu'il  femble  atteindre  le  cfel- ayant  le  pied  ESm"" 
dedans  fes  fources.  De  quelle  forte  (ô  Neptune)  le  fleuue  lè  haulfant  de-  tZ!  IWL 
uers  luy  ,  le  regarde  &  fouhaitte  auoir  beaucop  de  tels  enfans  que  ceux-  i'^^l""'!,'',! 
cy!  ji^tq'""""'" 

'  nu    loid  de 

l'riu.&vocio. 

 —   ,  -          codllc,  qui  le 

ANNOTATION.  ^^"à 

le  failbidul  le 

IloDOM  Sicilien  fti  premier  liure.cliapitrcdeiixiefme  dit  ;  que  l.i  première  Lucunenrei 
i  appclhition  du  Nil  fut  l'Océan:  &  puis  après  qu'on  eut  trouui  le  moyen  de  le  bor- 
'  der8:contr.iindrc,  l'Aigle;  Puis  Egypte;  Et  tinablcment  que  le  Roy  Nileus  luy 

I  donna  fon  nom.  Homerepar  tout  l'appelle  Egypte  (  ce  qu'a  remarqué  Pline  au  ^to,  isaJxff- 

I  dixneufiefme  chapitre  dij  cinquiefme  liure.  )  comme  au  quatriefme  de  l'Odiflïe;  mh 

tzsfiv  y  oT  eu  AtyJ'^^oio  Jïi-Tn-n'os  ttïtk^jo                                •  Vo^elTc'pîir* 

MITti  i^l,  t\il!f.  Ijgc  uadliiicr 

-,  .  •  après  pat  Vi- 

tt  encore  tout  mcontincnt  après,  genauc  p. 6o, 

irensf.  ft'  «WT/s  dia-^  l-rr  n'Ègj^aï'a  mm» 
Ai'yw^ov  t/[  iétaj. 

Pourautant  que  la  terre  d'Egypte  (  comme  dit  Hérodote)  eft  vn  don  du  Nil ,  car  eftant  routé 
fablonneufe  de  foy  elle  acquiert  du  limon  par  l'inondation  de  ce  fleuue  qui  le  luy  charried'en- 
hautiauflî  n'eft  elle  cultiuéefinon  autant  que  la  croiflanced'iceluyfe  peut  cftendre.quieften- 
uiron  trois  cens  ftadesjfaiCins  neuf  ou  dix  lieues  de  cofté&  d'autre  de  fes  bords.  Le  refte  eft  en 
defers,ainfi  quedit  Strabon  au  dernier  liure.  De  forte  qu'anciennement  on  n'.ippelloit  Egypte, 
fmoncequi  eft  depuis  la  ville  de  Syenc  iufques  aux  bouches  du  Nil.  Les  autres  l'ont  nommé 
Triton  :  Aucuns  Mel.is&  Melon ,  comme  Ennuis;  Ce  que  Fcftus  rapporte  à  fa  noirceur:  Et  Scr- 
uius  fcmblablement  fur  ce  paflage  de  VirgiUe , 

'vir/Jem  Jtgypium  nigra  fxcundat arena  :  Lequel  le  deriue  de  Hot  &  I/!u) ,  pource  qu'il 
ch.irrie  toujours  quelque  nouueau  limon.  Catulle  dit  que  la  mer  fc  colore  de  luy: 
Stue  ijita  fepttmgcminiu  colorât 
^((juora  Niliu. 

Laquelle confidetationauroit  meules  anciens  à  luy  faire  des  ftatui:'s  de  marbre  noir,(ainli 
queditPaufaniascs  Arcadiques)  à  caufe  qu'il  paffc  par  l'Etliiopie,  Sien  vient-,  là  où  tous  les  au- 
tres fleuues  les  auoient  de  pierre  blanche.  Ilyenaeuauiriquelquesvns(ainliqucditlemefme 
Paufanias  és  Corinthiaques  )  quiontpenfé  le  Nil  cftrc  premièrement  l'Euphraies  .lequel  eftanc 
humé  delà  terre, vient  denouueauàrcnaiftre  en  fEthiopic;  mais  malàproposic.ir  il  faudroic 
qu'il  pafl'aft  par  dcllbubs  la  mer  Rouge,  ou  l'Océan.  Ce  fleuue  au  refte  eft  comptcpoiir  l'vnc  des 
merueiUes  du  monde ,  tant  pourplufieurs  grands  fecrets  Si  myftetes  que  les  anciens  prcftrcs  K 
fagesd'Egypteluyattribuoient, que  pour  facroiffance&r  defcroiflance.  qui  n'amoins  t.iUlé  de  Troii  caufei 
bcfongne  aux  bons  efprits,  que  le  flux  &  reflux  de  la  mer.  Dequoy  il  y  a  pluficus  diuerfcs  opi-  J^j^Jj]^/," 
nions;  mais  trois  principales  enirelesautret  ;  quielUicaufepoiu  laquclkon  auoitaccoufturai;  au  Nil. 
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de  le  peindre  accoude  fur  trois  Vi  nes  .ou-cruches  antiques^B  où  les  autres  fleuues  n'en  aubienc 
auVricfeule.  Enpremierlie«onpenfoitqùele  foufflement  des  vents  Etefies ,  lesquels  tout  au 
mefme  temps  qu'il  veut  croiftre,  commencent  à  régner  forts  8£  impétueux  delà  partie  du  Se- 
ptentrion droit  contre  les  bouciies  du  Nil,  &:  repoullbm  fon  eaucontremont,  l'engardaft  de  cou- 
ler en  la  mer  comme  de  court  urne  :  Ainli  que  dit  le  Poète  Lucrèce. 
^ut  ^aia  fiint  iijl.ile  Aqmlonts  offià  atitra 
Anni  lemport  es,  qiio  ElcJittJJè firunlur. 
Et  nnira  flmiam  flaniei  rtmordniur  "Vnlu 
Cogcmcs  riirjm  repleut  togûntijiie  matière. 
NAtn  duhio  pmcul  hic  aduerfi  flithra  feruntar 
Iliimine  ijutgelidis  ah  ftelUs  axis  agiintur. 
Les  autres ,  &  cntt'eux  pourl'vn  des  principaux  Euthymencs ,  auec  les  prcflrcs-Egypticns  (  com- 
metefmoigne  Diodore  )  attribuent  cela  à  1  Océan ,  dont  ils  maintiennent  que  le  Nil  procède  im- 
médiatement empris  le  mont  Atlas ,  où  il  s'appelle  Dirisi  &  delà  s'eftant  telpandu  envn  grand 
■lac  nommé  Heptabolos ,  s'clcoule  de  rechef  hors  iceluy ,  en  vn  canal  qui  a  le  nom  deNigcr  ;  Puis 
quand  il  cil  pnruenu  iufques  aux  Cataraftes ,  &  en  Egypte ,  il  prend  celuy  du  Nil  :  Car  la  mer  (ce 
diencils  )  f  enfle  en  ces  quarties  là ,  es  plus  chaudsiours  de  l'année,8c  del'gorge  cette  inondation. 
Mais  en  tout  cela  il  p-y, a  aucune  apparence:  aufli  que  les  nauigations  .voyages  ,K  defcouure- 
roens  des  modernes ,  ont  vérifié  le  Niger  cftrevn  fleuue  à  part  (  K  non  leNd  )  partant  par  le  Roy- 
aume de  Tombut,Tcpeaga,&;  autres  terres  des  Nègres, iufques  àce  qu'il  le  voife  d'efcharger 
dans  rOceanAtlantiquerainfiquel'atres-biendeduitleanLeon  en  la  defcription  de  lAphri- 
que.  Cequiauroitpeuinduirecesgenslààlecroireainfi,  cft,qne  le  Niger  produit  des  Croco- 
diles,^ Hippopotames  ou  cheuauxdcnuiercauffibien  que  le  Nil.  Dauantage  qu'il  eft  aduenu 
autresfoisque  l'eau  du  Nil  sert  trouuée  fallée  Se  amere, comme  dit  Pline  au  trcnte-vniel'me  11- 
ure,  chapitre quatricfme; mais  c'eft  par  accident,  &non  félon  le  cours  ordinaire  delà  nature. 
Latioiliefmeopiniondecettccreuc  plus  certaine  que  les  deux  autres,  eft  fondée  fur  les  grandes 
&a(1iducllespliiycs,quife  desbandenten  la  haute  Ethiopie  furie  commencement  de  MayiêC 
ne  s'en  manifefte  rien  en  Egyptelinon  vers  la  my-1  uin  cojpmuncmcnt  à  la  nouuelle  lune  d'.ipret 
leSolrtice.De  là  l'eau  va  croillànt  peu  à  peu  tout  le  refte  du  mois ,  Si  plus  fort  encore  en  celuy  de 
luillet,  iufques  à  ce  qu'elle  foitfinablementparuenuc  à  la  hauteur  .à  quoy  l  'appelle  la  difpolition 
de  l'année.  Et  puis  diminue  par  les  mefmes  dcgrez  qu'elle  s'cft  augmentée,  iufques  à  eftre  du  tout 
réduite  comme  au  parauant ,  à  fon  canal  accourtumé:  Ce  qui  s'accomplit  ordinairement,  dans  le 
centiefme  iour.  Tant  doncques  de  bons  Se  curieux  efpriis.tant  de  gens  doftes  &  grans  ccrueaux, 
fe  font  trauaiflezp.irvne  telle  longueur  de  temps,  à  enquérir  la  caufe  de  ceftemerueille  en  na- 
ture ,  fans  y  auoir  rien  aduancé.  Ce  qui  nous  doibt  alfez  faire  cognoiftre  la  foibleffe  &  débilité  de 
nortieentendement,rincertitudedenos  conceptions, S: qu'il nefaut  pas  li  légèrement  croire 
ne  branller  après  tout  ce  qui  fe  treuue  dans  mefmes  les  plus  excellens  autheurs.  Car  ertans  hom- 
mes aurti  bien  que  les  autres,  ce  feultiltre  tant  feulement  nous  doibt  faircaller  retenus^  foubs 
bride, furies fentieis qu'ilnous ouurcntKaddreffent; fi nousnefommes  en  cet  endroit  efclai- 
rez  de  la  vniye  lumière.  Et  certes  cette  merueille  duNil  eft  vncchofe  forte  &c  mal-atfce  à  com- 
prendre; pour  arruiertouliours  fans  faillir  vnc  telle  r.auine  d'eaux  an  vne  mefme  lailon ,  6c  enco- 
reen plein  cueurd'eftc,durantlesplusgrandcs8i;intolerables.ardeursd'iceluy  cnvne  région  fl 
chaude  8c  bruflée.  Au  moyen  dequoy  tout  ainfi  que  ce  feroit  vne  ignor,ince  par  trop  grande, 
de  ne  pouuoir  rendre  raifon  de  rien;  A  urti  feroit  ce  trop  de  prcfomption&curiolité  de  la  vou- 
loir donner  de  toutes  chofes:  Tellement  qu'il  vaudroit  mieux  leplusfouuent  fe  taire  en  des  fc- 
crets  fi  délicats  &  chatouilleux ,  que  de  s'y  aheurter  ou  efpiner  mal  à  propos.  Or  les  Portugais  a- 
pres  auoir  doublé  le  Cap  de  bonne  efperance,traucrfc  l'emboucheurc  de  la  mer  rouge ,  &  s'eftre 
delàefpandusenlaplus  p.artdes  Indes  Orientales,  ils  s'inrtruirent  aucuncmentdes  affaires  de 
l'Ethiopie  i'8c  y ayansdcpefché  vne  Ambartàde  deuers  fEmpereur  des  Abyiïins  appelle  faulfe- 
ment  Prefte  lean;  vn  I  r.incifque  Aluarcz  qui  eftoit  de  ce  nombre,  nous  al.iirte  p.ir  efcript  ce  que 
par  l'efpace  de  lix  ans  ,  qu'il  s'y  promena  à  fon  aifed'vne  part  &  d'autre ,  il  y  auroit  obferué:Di- 
fant  entreautrcs  chofes, que  le  Nil  prend  fon  origine  au  delà  du  cercle  Equinoftial.au  Royaume 
deGoyamc,quifai£irvnedesProuincesderEthiopie,de  deux  grands  lacs  rertcmblans  à  des 
mers  :&  de  là  après  auoir  faiû  quelques  Illcs,f'aualle&:  drcrte  Ion  cours  vers  l'Egypte.  Au  rerte 
que  tout  le  long  deTefté  il  y  a  en  ces  quartiers  là  d'extrêmes  pluycs-.Tcllement  qu'vn  iour  enpaf. 
fant  pays,  commeiceluy  Aluarcz  8c  fa  troupe  fefullent  alfispourfcrepofer  furlehautdu  iour,  Is 
long  d'vn  petit  torrent  prefque  à  fec,  ils  oUyrent  vn  bruit  à  guife  de  tonnerre  venant  de  loing,  6C 
là  dcflus  apperceurent  tout  à  l'infl-ât  coullcr  le  long  du  canal ,  vnc  groftc  furied'e.iu  de  lahauteur 
d'vnc  bonne  lance,  entraînant  à  val  quand  &  foy  les  pierres  S:  cailloux.fi  qu'à  grand  peine  eurent 
•  iUlcloilirdti'edertourncr,qu'ilsnefeuflent  enuelopez  8c  engloutis  de  cet  impétueux  mafci» 
let.  EfcbylcenfonPiomeiiiée  fait  defceiidj;eleMildesmoattBibluiicnsenl'£tiùofie. 
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Ka.TaCa.irfj.ct  ,tf%L  ^ufiAitav  cfùfr  ihii 
r  ïjffi  ai'zs^ov  N^sï  ^7n(sv  piuç. 
Tu  arriuerts  à  vite  noire  mtion  ex  pays  li)mgt.im  ,  hjne/Maiiie fris  les  fomtints  du  Soleil:  li  efile flruue 
Ethiopien.  Va  t'en  droit  au  bord diceluy ,  uni  (jue  tu  l'ayespafe:  Car  là  tnjrtti  le  Nil,  de  toutes  les  eaux  cou- 
rantes U  meilleur  à  botre,  eniioyeen  b^svn  canalvenerMe des  monts  Bibliniens.  Surquoy  1  interprète  die 
yaiiSp-K  m'f  aîime,  gt/gAw  'i7rA«aa»  m  CiiCAira  o  f».  ils  font  afpelle\Btl>limens  dupapier  aui  y 
creifl.  Parce  que  le  papier ,  qui  cft  vne  efpece  de  ionc  ou  roufeau ,  ayant  des  fillamens  dont  ce  fai- 
foitautresfoisvnemaniere  de  charte, s'appelle  en  Grec  BuêAos  :  Parquoy  les  Uures  ont  aufll  efté 
dits  Bt/CA/a- 

Des  petits  ga  R  ç  o  N  %  dune  coudée  de  haut. Km  Grec,  oÎ  titi^ùç  toj^^*-  Sainâ  Auguftin  au  i5 
delà 

cite  de  Dieu,  ôcEuftatius  pareillement ,  dient  que  les  Nains  ont  eftépar  lesGrecs  appeliez 
Pygmcesdecemotcy  ia,yi>  ou  -m^fji  quilîgnifie coudée, pourcequ'ils  ne  palTent  poiiK  cette 
melureen  longueur. 

L  V  c  I A  N  à  ce  propos  en  fes  préceptes  de  bien  dire ,  touche  cecy  aucunement.  La  thttoriijuc 
,(  dit-il  )  ^  apfe  en  vn  throne  h^i  efleu. ,  belle  iupopble,  dr  d'vn  Ires-gracieux  regard:  TtJtant  en  fa  mai» 
dfoiile%nectrnedabondjnce,pleinedetoutesfirtesdefruiéts.Au  rejleilme/emhie  qKelUieitefa  veué fur 
desrichejfesdejployéesvis  à  vis  loutesd'or,  &fort  defirables.toignantUlijuellesfe /ontplaniéesUgloire,& 
U  véhémence, &  autour  d'elle,  à  grands  trouf peaux  de  tous  cofleL  volUtent  infimes  louanges  en forme  de peins 
CHpidons,  tout  aiiifi  iju'au  Nitfi  vous  t.uiei.  ïamais  veu  peint  nulle  part  à  cheu.il  fur  vn  c  rocodtle,ou  Hippopo- 
tame, dont  ilyena  tout  plein  la  :/ont  de  peti.s  garçonnets  (  les  Egyptiens  les  aopellent  Pèches  )  uiians  & fol- 
litrans  à  l'enuiron,  7  elle  je  monfîre  cet  Isolée  de  louanges  à  l'endroit  de  It  Rhetoriijue, 

P  o  V  R  c  E  eju'il annoncent  .mx  Egyptiens  iufquts  à  combien  il  fe  doibt  desborder.  Strabon  au  dernier 
liait  En  U  ville  d' t  lepha^tine  i oignant  celle  de  Syené,en  vne  ifle  qui  efl  au  dejfusy  a  dedans  le  temple  deCnu- 
fhis  vn  puits  furie  bord  du  Nil,bafly  d'vnepiem  leule,oufont  collées  les  ftusgr.:ndes,les  moindres,  é-les  moy- 
ennes croijfances  du  N;l:Larl'eaudiipuils  croifl  &  dcfcro'fl  aueccjues  luy.Eiyadesmarquesgrauétsen  la  pier- 
re, (jutmonftieniiulqueslàoulefieuuefedoi.  d^sbordir  .Tellement  ijucieuxqui  ont  lacharge , annoncent  au 
peuple  U  dijpofiiton  de  la  creué,  ajfiz,  long  temps  au-parau.nt  iju'ellevie>me:Afin  ifuefuyuant  cela  ch.:cun  pren- 
ne garde  à/oy,  &  Je  prépare  àce  iju'ilade faire  louchant  les  fofje~  leuées  ,enlemhle  toutes  autres  cho/es  qui 
concernent  la  dijfenlatton  des  eaux  :  ,^e  les  gouuerneurs  dupays  aufll  If icheni  quelle  cofte  ils  doiuent  iettir 
celle  année, pource  que  les  grandes  creues  denoteni  vu  trei-bon    fertile  rapport . 

Philostrate  enlaviedeDenys  Milefien ,  voulant  dénoter  l'excellence  du  parler  de  ce 
perfonage,  <^  tbiç      Si^tSiT^e/iUfiiio*  Si»LH  ,oi  Si  <^  m^<n  34&MJiTÇV<n  lUZ  y^c^T-mr ,  acanp 

TO«  NaAw  cu^Ciai^  A qu  Iquèsvns  (abouche  femble auoir douM tuyaux  -.les autres  mefurent fa  langue 
far  coudées  :IOHt  ainft  comme  les  montées  é^croiffances  du  Nil. 

H  ELipDORE  au?,  de  l'hilloiie  Ethiopique  l'a  touché  pareillement  en  ces  motsi  oî  Tiu'n  ^ 
Ç/ia-na*  lo  f^u^ofÂirçmiS'tîxfuiia.t  ta  ^  tiùj  yïifi^if  •7rA>i(7ioi',  ficc.  Les  Vreflres  (dit-il  )ûni  de 
couflume  demonflrer  au  Roy  Umelure  du  Nildedansvn  puits,  femblable  à  celle  qui fevoidîi  Memphis,  taillée 
en  la pierre  mefme  :  là  cùtlyadei  efp.ices  lU  la  hauteur d'vne  coudée,  marquez,  de  lignes  :  aufquels  venant  arri- 
uerl'eaudufleuue,par  des  conduits  qui  font  foubs  terre ,  celamanifefleô'  annonce  auxhabttansdu  pays,  les 
croiffinces  ô'  rabaifjèmens  du  Nil, par  le  nombre  erhpirant  és  marques  quife  viennent  à  couurird'eau ,  ou  qui 
demeurent  expoft  es  nuemen^  à  la  veu; ,  dequoy  fe  tire  vne  cognotfjance  delà  hauteur  <^  bafjejfe  de  la proch.nne 
inonHation.  Socratcs  en  l'hiftoireScobftique ,  efcript,  qu'anciennement  ccftc coudée  qui  mon- 
ftroit  les  creues  du  Nil ,  eftoicfoigneulement  gardée  au  Temple  de  Scrapis;  pource  que  la  reli- 
gion Grecque  eltunoit,qiic  par  la  prouidcnce  de  ce  Dieu  le  Nil  venoit  ainii  à  croiftre  pour  airou- 
1er  I  tgypte. Mais  Conftantm  le  grand  la  fit  depuis  tranfporteren  Alexandrie,  fcmocquant  de  la 
beftifcde  ce  pauure  peuple,  abulc  &  perdu  après  fes  idoIaftriesaccoullumécs.Plineausi.cliap.du  P 
5.  \\mz,i\t , que  les  mejurts  de  irfti  creue/e prenoient  par  certaines  marques  idont  la  meilleure  &  plus  com- 
mode inondation  eft  de  feiT^  nudét  s.  Si  les  eaux  viennent  à  efire plus  baj/és, elles  nepeuuent  amiifer  tout:  Plus 
grandes  ytlles  demeurent  trop  à  s'en  relo'irner. Tellement  que  celles  cy  confiiment  inutilement  le  temps  propit 
pour  les  femailles , à  caufe  que  le  lertoiierre/le  tropmolà"  deflrempéié"  celles  là  ne  le  luy  donnent  pas:  La  jeiche- 
reffeé-alt^ation  a  iceluy  ,eflanipar  trop  grandes.  Au  moyen  dequoy  la  prouincereietielvn  &  l'autre:  Cari 
dou!.e  coudées  elle  fe  fentde famine:  à  treir.e  ily  a  encore  de  la  di/eite:  les  quatorze  apportent  refiouifftnce:  quin- 
z.e,  ceri  itudc  de  bonne  recolle  :  à  feiz,e  le  font  fUtnes  &  entières  délices. 

Or.  povrce  qu'il  a  cfté  parlf  cy  delTus  d'vn  autre  puits  de  Mcmpliis,  qu'on  tient  eftre  le  Cai- 
redeinaintenant:i  ay  bien  voulu  inlcrer  icy  ce  qu  en  dit  Ican  Léon  en  la  delcription  d'Aphrique, 
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pour  faire  voir  que  de  tout  temps  cette  creui  s:  inondation  du  Nil  a  cftc  telle  qu'elle  cft  encoi:e 
de  prelcnt ,  fans  y  auoir  rien  eu  de  cfiingé  partant  Se  de  fi  longues  raiolutions  de  ficclcs. 
Av  <iii^il,-uùnvHdiivuilCiiTcyd-uiieftliteil!ci<ppcllécMich!.a,  comme tjui diroi: U mc- 

■  fHn,ftii)m que l.i  ifii>urr,me  h  iMiitiuri quoy  dcibi trriutrU mijjaace diifltMHC ,  Uquelle  caufe  iahond,m ■ 
a  eu  U  (hcricde  t^nmipar  toulr  ttgyjiie  :  chojc  iJprcHUte  de  longue-mai»,  &  ou  ilnefe  muHefomt  de  faute, 
fmrâuoiramftijUthfnuitvarla anciens Egyfiicns.  Cetteijlefeuteftrebahiiéedequelquttqmnzeccsfeuz.; 
ayant  à  Vvn  des  toiils  %-n fort  beau palaù,  ioygnant  lequel  y  a  vne  Mofque'e  enflaifantefituation,  car  U  riuiere 
bataupied;&àt.iUtrev»pelitcouriil,clozdemuraille,  là  oiiaumiUeud'itiluytout  à  de/couuertfeveid  -vn 
puhscufifeca,rû,profondedelZ.coudées-,Etmfonds,envncétig,certainconJmiqHi/evarendreparde 
foubs  terre /hr  le  iorddu  Nil.  Dans  cette fofe  ejf plantée  vne  cclomnc  dépareille  hauteur,  a  fçauoit  de  iS.  cou- 
dées, comparlie  &  marquée  en  autant  d'ejjiaces  :£tquandk  Nil  commence  à  croiftre  ,ce  qui  aduient  ordinai- 
rement verslei-i.de Iui»,eeauentre/oudamparleconduilt dedans  lafogedeJfùfdilte,là  o'uelle  croiftra  vn 
lourde  deux  doigts /éulement:  vn  autre  de  trois -.vn  autre  de  demy  coudée,  là  dijfiu  certains  defiiteT^àcela, 
viennent  iournellcmenl  venir  cettecolomne,pour/(aueircomhie>f le  Nil  fera  creu,puii  le  font  entendre  à  des  pe- 
tits Tarpns  coife-i.  dvn  Turban  iaune ,  qui  U  vont  publier  fà  &  là  parla  ville  du  Caire,  &  aux  fauxkourgs', 
par  quoy  tout  le  monde  leur  donne  enfaueur  de  cela  quelque  chofi  ;  marchands,  artifans,femmes,&  tout  le  rcfte 
diipeuple.CarilsIçauentcetapar  expérience, quepleNilarriuciufqucsài^. coudées  encettecolomnej.innée 
fcrairei-abondante&ferlikSildiminuédei'j.iufques àiï.ily auramedioere_cueillette;Et s'il rabaij/é  en- 
core  de  M.  lufques  à\o.  i^eflfigne  infaillible  que  le  bled  fer  a  cher.  Maisfid'auenture  ilfaffe ,  é"  qmls'aduance 
(/f  1  y .  iufqiies  àii.  cela  dénote  quelques  gros  rauages  que  doit  faire  la  trop  grande  abondance  d'eaux,  ^e  s'il 
fur  monte  encore  les  18.  tous  les  lieux  &  habitations  de  l'Egypte  [ont  en  danger  d'eftre  noycT^.  A  cette  caufe  les 
officier s  l'annoncent  au  peuple ,  &  ces  petits  garçons  s'en  vont  criant  de  tom  eofez,  ;  Peuple,  Peuple  r,  comman- 
dez vous  à  Dieu ,  car  l'eau  arriue  au [ommet  des  leuées  qui  retiennent  kfleuue.  De  quoy  chacunfe  troiiu.ini  ef- 
poiiHiié,afonrecours  à  faire  force  prières  (!r  aumofnes.Awfi  le  Nils'envacroiJfantpar.^C}.iours,crdiminuë  de 
mefmt  :De  façcn  quepar  vne  fi  grande  &  extraordinaire  abondance  d'eaux, il  ne  fe  peut  faire  que  les  viures 
nencheriffeni  aucunement.  Elpourtantchacuttvendtorsfès  denrées  àfadifcreiion, /ans  qu'ony  mette  point 
de taux,Toutesfois celava auechonnefieté raifonnahle.  Puis quan^s quatre-vingts iours  font paffér^,  ony 
remet  le  prix  comme  de  couftume  ;  principalement  dupain.Etnefi fui  cette  police  qu'vne feule  fou  chacun  an, 
pourcc  que  félon  la  croiffance  du  Nil, les  officiers ff. ment  Us  contrées  &  endroits  du  p^s  qui  ont  ijléfuffiamenp 
arroufe'ï^  Et  pareillement  ceux  qui  en  ont  eu  trop, ou  de  faut, félon  la  diuer filé  que  leur fiiuat  ion  eft  haute  ou  baffe: 
Elfereiglans  là  diffus , taxent  combien  le  bled fedoibtvendre.  jtu  bout  c£enuironceslroismois,fe  faiCt  vne 
grande  f  (fie  ir  /olemnitédans  le  Caire, aiiec  tant  de font  d'infl  rumens    crix  d\illegreffc,qu  ilfemble  que  tou- 
te lavillc  doibtfondre,cr  aller/ans  dtffiii-deffoubs.  Carchafijuc famille  eqiiippevnc  barque  bien  tapiffée,  à" 
garnie  de forceviiires  &  confiiuresi  auecvne  grande  quantité  de  torches  :  Puis  s'en  vont  promener  f  à  ^  la  a 
[esbat,ferefiouiffa)is  lesvns  aueclesautres  ;  Parce  qu'on  ouurc  lorsla  muraille  du  grand  canal,  dont  [eau 
vient  à  scfpandre  &  communiquer  à  tous  les  autres  canaux  y  tant  de  la  ville  que  des fauxbourgs ,  tellement  que 
le  Cure  rclfemblc  proprement  lors  Venife.  Et  peut-on  allir  farbafteau  à  tom  les  lieux  é'  endroits  de  t  Egypte, 
Cefte  fefte  dure fipt  iours-.Si  bien  que  ce  que  l'art  if  an ,  ou  marchant  aura  gaignétout  le  long  de  l'année ,  fera 
dtpefché  ,&  peut  eflre  dauantage  encore  ,  en  celte  fepmaine  ioyeufe.Lefquelles  façons  de  faire, ils  ont  teceu 
dem.^in  en  mainde  leurs anccflns  c^predece(feHrs,quiont  totifiours  fort  honoré  cette  creué  du  Nil,  tomme 
tftant  la  feule  CAufe  ,ou  pluflofl  l'infirumeiit  &  moyen  delà  frouidence  dii.ine  ,de  tout  ce  que  t  Egypte  (pour 
eelleraifon  l'vn  des  plus  fertiles  pays  de  la  terre)  vient  àproduire  pour  le  mainieaement  dufeupU  quiy  habite. 
Au  moyen  dajuoy  ils  teneient  le  Nil  pour  vn  Dieu  leur  grand  bien-fa'titeut  \  Et  ont  leurs  anciens  prejires  en- 
uelopp'e  là  delfouhs  infinis  beaux  myfleres&  fecrels. 

A  TO  V  T  des  Siftres , dont  le  fon  s'accorde  fort  bien  au  bruit  é"  murmure  de  l'e.iu.  LeSiftreaefté  de 
tout  temps  vninflrumcntdcdiéauxmyfteres  des  ^g)'ptiens, mais  cen'cft  pas  ccluy-làque  nous 
auons  en  vfagc,  approchant  du  lut  ou  guiterne,  s'il  n'auoit  les  cordes  de  fil  d'archal,  qu'on  tou- 
chcauccvneplumeferuant  dcplc&rc. L'autrefevoid  es  figures  ancienncsd'Ilis,  &  de  fes  mini- 
ftres,&  des  Rois  d'Egypteparcillcment.  De  faid  Virgile  l'attribue  àCleopatre.  Regint  in  midys 
^,«/r«i'cr<i/4»»;)«/ii'///i',;.  Surcj»ioy  les  interprètes  allèguent  le  Sceau  S;  le  Sillrceftre  vn  fymbole 
oudcuifedelacrcuc&iretourduNil.LcSiihedonctjucSjdonttoutrvfageelloiten  fa  cocuflion 
&  esbranlement,par  où  fedclignoit  lavicilficudedes  chofes,  &:  la  continuelle  génération  &  cor- 
ruption d'iccllcs,clloit  vne  manière  de  tambourin  :  le  ne  dis  pas  de  ceux  dont  l'on  vfeàla  guer- 
rcnyauxdanfesiNcdcsAtabalesdesRcitrcs,desTurcs&dcsMores,qui  font  petits  chaude- 
rons  foncez  parvn  bout;  mais  des  autres  dont  l'on  vfe  au  pays  de  Bear,  S:  en  Gafcongne,  à  Rome 
&  en  pluficurs  endroits  de  l'Italie,  où  les  ieuncs  filles  le  fonnent  fort  dextrement.  Cela  eft  pref- 
que  comme  vn  petit  crible,  referué  qu'il  n'y  a  point  de  trous  au  parchemin  dont  il  eft  cSuucrt  ;  Et 
autour  Je  laqualVe  ou  du  cercle,  large  de  quelques  quatre  doigts  ou  plus,il  y  a  des  fonnettes  atta- 
chées,S:  Jcslamcsoiitablettcsdecuiurefortclicquantes,  fcmblables  à  celles  dont  l'on  fouloit 
compoler  les  brigandines  ou  collets  d'efcaillcsjde  forte  qu'en  battant  les  doigts  fur  le  fonds,&:  re- 
muancpai  mcfmc  moyen  le  Siftredel  aiitremainjlc  tout  vicmà  rendre  enfeinble.fmon  vne  mii- 
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fiqnc  harmonicufe .  i  tout  le  moins  vn  fon  fort  bn,yant,&  qui  n'eit  point  atjtrcment  dc%rcablc, 
Ma^  k  S,ftre,nt.quc  d  Egypte  eftojt  toutda,r.m      courbe  par  le  tonds  à  gu 
a,nfiqued.tPlutarqueautra>acd-Ii,siic01,r,s.&au  tourd'.celuy  quatre  petites  cioehettes  ou 
cymbales  pendantes ;l.gnifiant que laportion de IVniuers fubiette i altération^ comme laDDel 
lent  les  moderncsj  eft  (oubsm.feau  delfoubs  de  la  lune.là  où  toutes  chofes  fe  changent  fans  cWe 
variant  alternatiuement  1  eftre  &:difpolition  de  ce  bas  (iecle;  lequel  conliftede  qulre  elemei^s 

feu,  terre,eau,&  air.formei  en  vne &vne autre  efpece. A  u sômct  duquelSiftrc.tout'au pl' haut  de 
fa  circon  terehce,  eltoit  entadlée  vne  chatte  ayant  face  humaine;  &  au  bas  de  ces  tablettes  ou  nlac 
qucs.quonbranaepourenefmouuoirlefon.d'vncoftila  figure  d'ilis,  de  l'autre  celle  de  Ne 
phtis  i  pour  dénoter  la  nailTance,  Se  la  mort  ;  Car  telles  font  les  altérations  &  les  chaneemcns  cle  ' 
mentaires.  Mais  par  la  chatte  ds  vouloient  entendre lalunc, aueclaquelle  ce bcftiala  vne  grande 
conuenance&conformitcd-habitudcfoitqucvousregardiez  auxvarictcz,  taches  mouchet 
tures  de  fa  peau  ;  ou  à  fa  rufe;  ou  qu'elle  eft  eri  aftion  plus  la  nuidt  que  le  iour;&;  fa  lubricité  lafciue' 
lomt  que  1  on  dit  qu'à  la  première  portée  elle  feift  vn  chatton ,  à  la  féconde  deux,  à  la  tierce  trois- 

Ecainficonfequemmentiufquesàlafeptiefme.croiirantchacunefoistoufioursd'vn.  Tellement 
que  durant  tout  le  cours  de  fa  vie  elle  vient  à  auoir  autant  de  petits  iuftcmcnt ,  comme  I  on  com- 
pte deioursen  chaque  lunaifon  :  Car  tous  ces  nombres alTemblez  montent  à  vingthuiél  Dauan- 
tagel-augmentation  de  la  prunelle  de  fes  yeux  enla  pleine  lune,  &  la  diminution  en  decours 
nous  donnent  allez  a  cognoiftre,  combien  cela  s'accorde  Kconuient  auec  les  mutations  deccft 
aftre.  Au  regard  delà  face  humaine ,  cela  ne  veut  dire  autre  chofc ,  finon  que  ceft  animal  a  confi- 
deration  Se  notice  des  changemens  qui  aduiennent  par  chafcun  iour  au  globe  de  la  lune;  Car  il 
n'y  a  que  l'homme  tant  feulement  qui  ait  la  faculté  de  ratiociner.  De  la  figure  doncques  du  Siftre, 
s'entendoit  toute  la  région  élémentaire!  laquelle  figure  fevoid  en  quelques  reuers  demedailles 
de  l'Empereur  Commodus ,  là  où  il  eft  pourtraifl  en  habit  d'Hercules ,  à  tout  la  peau  de  Lyon  Se 
famaffcmarchantdupieddroiafur  ledoz  d'vn  Crocodile,  &  en  la  main  gauche  tenant  vne 
clef  :  la  droiae  prcfente  des  efpics  de  bled  à  vne  figurine  del'Egypte ,  quiluy  tend  ce  Siftre  à  ren- 
contre. Et  àl'entour  y  a  ces  mots  icy.  lNDVLt;ENTiAE  avg. 

Ciï  A  N  T  iux  CrmiiiUs  é  Hippopoiamcs  iju-mcum  aiirihutnt  m  Nil ,  ils  font  gifitis  pcm  celle  DtiCtocoJi- 
hcHu  es  pliu  profonds  gonphres  du  f.euue.  Les  Crocodiles  Si  Hippopotames, ou  cheuauxderi- 
uiere.fontfamdicrs  auNil,Si  auNiger ,  lequel  fepare  l'Aphrique  de  l'Ethiopie:  Ne  fe  trou- 
uans  ces  deux  races  d'animaux  en  nulleautre  part  de  noftre  Heniilphere,  qu'en  ces  deux  fleu- 
uesfeulcment.  Mais  en  plufieurs  endroits  des  IndesOccidentales.ilyaés  grofles  riuicres  vne 
m.inierc  de  grands  Lézards,  que  l'on  dit  eftre  du  tout  fcmbUblcs  aux  Crocodiles.  Cruel  certes, 
hideux,  Se  horrible  animal,  Si  l'vnde's  maux  dont  la  nature  a  pris  plaifir  d'affliger  les  hommes! 
defquelsileftplusfriantque  de  nulle  autre  proye,  fe  tenant  pour  ccfte  occalion  continuelle- 
mentcichcen.iguetdedansleftblelelongdcscheminspjflans;  ou  bien  fur  les  riiiages  du  Nil 
hantczle  plus  des  perfonnes  Se  du  beftiahqu'il  enueloppe  en  furfaulr  auec  fa  forte  Se  longue 
queue ,  car  ill'a  auffi  grande  que  tout  le  refte  du  corps;  &  l.i  endroir  gift  fa  plus  grande  force,  dont 
ilbatSi:martcllelaproyequ'ilaattrapée,tantqu'drayedu  tout  piiuce  dévie.  De  force  que  les 
fages  d'Egypte  en  leurs  H  ieroglyphiques  la  prenoient  pour  les  ténèbres ,  8c  la  mort  ;  Si  luy  pour 
vn  brigand  infigne.Mais  encorequ'il  foie  de  léger  mouuement,  8c  fort  prompt  à  la  courfe,  neanc- 
moinsquial'afleurance  fans feperdre l'entendement,  enfuyant  deuant  luy  defe  deftourner  à 
tous  propos  çà  Si  là  en  traueis  peut  cfquiuer  le  danger;  car  il  fe  remue  toutd'vnc  pièce,  Sivi 
auant en droiac ligne, fans  fe  pouuoir  tourner fmonauec difficulté 8iloifir,pouriuoirlecorps 
roidy  de  fi  fortes  8c  dures  efcaUlcs ,  qu'il  n'y  a  coup  meûneqjen  t  d'arquebufe ,  qui  le  fceuft  faullet 
fur  refchine;Toutesfois  il  a  le  ventre  au  rebours  tendre  Simol  au  polTible.C'eft  au  refte  vnmer->  ■ 
ueiliciix animal  en fi  produaion.car  encore  qu'il  arriue  iufques  à  fcize  ou  dixhuiû  coudées 
(quelques  vns  penfent  qu'il  croitle  tout  le  long  de  fa  vie,  fi  vient  il  d'vn  œuf,non  gueres  plus  gros 
que  celuyd'vneoye.  Les  mères  en  ponnent  bien  par-fois  foixantc.  Scies  enfoiiilfentdans  le  fa- 
ble ,  en  ceft  endroit  proprement  iufqu'où  le  Nil  fe  doibt  desborder;  ce  que  cet  animal  pre  fent  S: 
cognoift  par  certain  inftinft  de  nature.  La  chaleur  du  Soleil  puis  après  les  efcloft  au  bout  de  cer- 
tain temps  déterminé,  fans  eftre  couué  autrement;  Trop  bien  fe  tiennent  fur  lour  les  Crocoddes 
quilesontproduits,  toutioignant;  Cardenuia  ils  ne  bougent  de  l'eau ,  parce  qu'ils  craignent 
le  ieiein  plein  de  roféeen  la  terre.  Soudain  que  les  petits  font  hors  de  la  coque,  ils  làutent  de  ce 
pasdanslefleuuclàoùcroilTansà  veiie  d'cril,ils  apprennent  à  fe  rep.iiftre;  Premièrement  de 
poiftbn  qu'il  leur  eft  plus  en  main  Siaifc ,  Si  puis  de  ceà  quoy  l'inclination  de  leur  naturel  les  ap- 
pelle. Ceft  vn  animal  de  fort  longue  vie,  ayant  les  yeux  de  pourceau  à  fleur  de  refte,  couuerts 
d'vne  petite  pellicule  tranfparente ,  fi  qu'il  nelaiffe  pas  de  voir  à  crauers  -,  plus  trouble  toutesfois 
en  l'eau  qu'en  laterre,oùilaliveuetreirubtile8caiguc.Sesdcnisfonrgrâdcs8ihorriblcs,for)ct- 
cécs  en  dehors  de  la  gueulle,  &i  arrangées  comme  ceux  d'vne  fye.  Il  n'a  point  de  langue  félon  Hé- 
rodote en  lEuterpc  ;  Pour  le  moins  die  eft  fi  confufc  Si  indiftinfte ,  qu'il  femble  n'en  auoir  point 
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de  vr.iy  :  don t  h  caufc  cft  qu'il  cil  terrellre  S:  aquatique  tout  enfemblc.  Au  moyen  dequ  oy  com- 
me tcrrcftreh  langue  a  quelque  lieu  en  luy,  8:  comme  aquatique  il  eft  fans.  Car  les  poilTons  n'ont 
point  delangue ,  li  l'on  ne  les  renucife  bien  pour  la  difcerncr  ;  Ou  bien  l'ont  fort  dellice  &  platte 
ce  dit  Aiiftote  en  l'Iiiftoire  des  animaux.  Cettuy-cy  feu!  entre  tous  les  autres  meut  la  machouere 
d'cnhaut ,  Se  non  celle  de  dclfous  :  la  raifon  de  cela  on  l'alligne ,  pource  qu'il  a  les  pattes  débiles  à 
prendre*:  retenir ,  combien  qu'il  ait  les  ongles  aigus  Se  robuftes.Or  comme  il  viuelaplus  grand' 
p.uiicdu  temps  en  l'eau, il aordin,iircmentlededans de labouche  toutfarcydeûngfucs.dema- 
nierequ'encorequétoutes autres bcftesSioyfeaux le fuyent,  le  feulTrochileou  petit  roittele: 
vit  d'alTeurancc  auec  luy.  Car  quand  il  eft  bien  gorgé ,  il  s'endort  fur  le  bord  du  fleuue ,  la  gucuUe 
&  les  dents  toufioursaduitaillccs  de  quelque  prouilion  de  refte;  Et  làbaaillant  aii  vent  félon  fa 
couftume,  ce  petit  oifcaufeictte  dedans,  8c  deuore  les  fangfucs  qui  y  font  attachées!  ou  bien  il 
leprouocque  d'ouurir  la  bouche  fi  d'.auantuie  elle  eft  dofe,  en  luy  bccqucttant  Se  chatouillant  les 
leures ,  pour  participer  au  butin  :  A  quoy  le  Crocodile  prenant  plailir ,  l'cntr'ouure  encore  plus 
fort.  Si  s'endort  d.waniage.  Alors l'ichneumonfon  mortel  ennemy  qui  l'efpie  foigneufement, 
voyant  l'occafion  a  propos ,  fe  lance  comme  vn  dard  en  fon  ventre ,  là  où  aptes  luy  auoir  rongé  le 
cucur,  relTort  par  la  gorge  mefmeiCar  l'on  dit  qu'il  n'a  point  de  conduit  ainfi  qu'ont  les  autres  be- 
ftes.pourdefchargerfes  excremens  parembas,  mais  faut  qu'il  ietteparla  bouche  pelle- mefle  fa 
nourriture.digerée  en  partie  &:  non  digerceipourcc  qu'cftant  gourmand  de  fon  naturel  à  outran- 
ce ,  il  fe  charge  toufioursplus  de  viande  qu'il  ne  luy  en  faut.  Il  y  en  a  toutesfois  qui  maintiennent 
que  durant  principalement  les  quatre  mois  de  l'hiuer ,  il  ne  mange  chofe  quelconque.  Le  moyeii 
le  plus  commun  de  leprendre,  eft  d'attacher  quelque  loppin  de  chair  à  vn  gros  8£  fort  amefton.lié 
à  vne  bonne  corde,  que  le  chtiffeur  va  tendre  au  fil  de  l'eauiSf  de  deffus  le  riuage  faift  crier  ce  pen- 
dant vn  petit  cochon  :  ce  que  le  Crocodile  oyan  t ,  il  s'addrefte  foudain  celle  part  ;  Et  rencontrant 
l'apaft  en  chemin,  le  deuo  re  8t  aualle  tout  net.  Parquoy  on  le  tire  ay  fément  en  terre  auec  la  corde 
quiypend:Ettoutenpremierlieuonluy  emplift  les  yeux  de  fange  êi  ordure  i  cela  faiél ,  l'on  en 
ioiiift  comme  l'on  veut  ;  Ce  qui  feroit  bien  mal-aifé  Se  dangereux  de  faire  autrement. 
Cii  A  N  T  aux  Hippopotames  ou  cheuaux  de  riuiere.ce  font  aufli  beftes  à  quatres  pieds,ronglc 

Hippopoame  fourchue  comme  celle  d'vn  bœuf.  Si  quali  de  la  corpulence  d'vn  afne ,  ou  ieune  taureau;  lemeuf- 
fle  camuz ,  le  hennilTement  de  cheual ,  auec  les  creins  &  queue  d'iceluy ,  vn  peu  recourbée  .mais 
au  refte  il  n'a  point  de  poil;  les  dents  cleres  Se  luyfantes  hors  de  la  bouciie.  Se  crochues  .à  guife  des 
deffences  d'vn  grand  SangUer  :  Le  cuir  merueilleufement  fort  Si  efpoix ,  de  forte  que  l'on  en  fait 
des  cabalTets  Si.  rondclles.voire  des  dards  Se  iauelots  quand  il  eft  bien  delîeiché.Il  vit  auffi  bien  en 
la  terre.  Se  en  l'eau  comme  le  Crocodile.mais  tout  au  rebours,  car  il  ne  fort  de  l'eau  fmon  la  nuiél 
pour  aller  viander  Se  p.iiftre.Et  tout  ainfi  queles  Crocodiles  font  beaucoup  plus  frequens  auNil; 
dans  le  Niger  il  y  a  plus  grande  abondance  d'Hippopotames ,  qui  font  m,Jins  Se  dangereux  pour 
les  naftelles  ou  petits  b.itteaux.car  en  s'approchant  ils  les  renuerfent  Si  mettent  à  fonds,  auec  leur 
efchine.  Voicy  comme  Ariftote  en  parle  plus  àplein  au  fécond  hure  des  animaux ,  chap.  7. 
Labovche  ejtfinduéd  dmcuni  ,ciimme  iHchiin,/iulj/(>n  y&  corifeijutmmtntàtiimceuxqinorit  lis 

A  R 1  ■  T  o  T I.  ^g^fj  atguz, ,  ^  feparez^  fyc.  Aux  nutres petite ,  ainjt  cjtià  (homme  :  aux  autres  moyenne ,  comme  i 

tout  It genre  desporcs, &aucheual  de  riuiere,(juel'Egyptefroduit,  ayant  les  creins  de  chenal,  à"  les  pieds 
tels  que  les  hxufs  1  le  nex,  r'enfroigné ,  auec  le  me/me  talion  que  les pieds-fourches.  o»t;dr  les  dents fe for  ici  tans 
en  dehors ,  mats  tout  doucettement  :  La  queue  de  fanglier  ^lecryae  cheu.il,  le  corfage  grandcomme  vn  afne:  le 
cuir Jl  demefurément  ejftix  qu'il  s'en  fait  des  el}ieux  :  &  les  entrailles  du  tout femhlables  à  cellts  d'vn  cheual 
vu  d'vn  afne. 

'  PAVSANIAS  enfes  Arcadiques  liçr  met  les  dents  en  la  mandibule  dembas,  hors  de  la  bou- 
che comme  à  vn  .Sanglier  ;  mais  au  refte  fi  énormément  grands ,  que  la  face  de  la  ftatui:  d'or  de  la 
mere  des  Dieux  es  Proconnefiens,eftoit  en  lieud'yuoire  compoféede  dents  d'Hippopotame. 
Bclon  Si  Gefnere  l'ont  dépeint  fort  femblable  à  vn  Ours,  8c  mefmement  les  pattes  i  Ce  qui  def- 
roge  aux  defcriptions  précédentes.  Seaux  médailles  Se  marbres  antiques,  don  lean  Pierre  Vale- 
rian,  en  celaplus  certain  qu'ils  ne  font,aretiré  celuy  qui  eft  en  fes  Hiéroglyphiques ,  liure  vingt- 
neuliefme, au fymboledelamauuaiftié incorrigible, Sides heurei:  Le  faifant  feruir  pour  l'vne 
Sel'autre lignification.  Le premieràraifondefoningratitudeenuers celuy quil'aengendré ;  car 
tout  aulîî  toft  qu'il  eft  parcreu ,  6e  deuenu  en  fa  force  8e  vigueur ,  il  le  fruftre  de  fa  compagne,pre- 
'  n.antpourfoy  cellequi  l'a  porté:  L'autre  pource  que  fur  iouril  demeure  tout  caché  en  l'eau ,  Se 

lanuiftilfortau prochas, Ses'en va paiftredans les blcdsjnon en viandant  çàSelà  félon  qu'il  fe 
rencontre ,  comme  font  les  cerfs ,  8e  autre  telle  fauuagine,  mais  defpoiiillant  vn  certain  endroit 
toutàtracnypIusnymoinsqueferoitquelquemoilTonneurquibefongneroità  la  tafche.  Et  a 
bien  cetteaftucede  nefe  retirer  pas  en  auant ,  mais  à  reculions ,  de  peur  qu'on  ne  luy  drelTe  quel- 
queembufcheSe  machination  pour  le  prendre.  Ce  qui  fuit  puis  après,  que  les  Crocodiles  cr  Hip- 
popotames font  iiy  cachez,  és  profonds  goufres  du  fleuue,  afin  de  n'effrayer  ces  petits  enfans.  Cela  fem- 
ble  eftre  vne  allufion  au  naturel  des  Crocodiles ,  Icfqucls  fe  fentans  auoir  le  ventre  mol  Se  débile, 

de 
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de  peur  des  D.uphins ,  Kauttcs  poilTons  gaillards  qu,  les  perfecuten.  .uec  leurs  .liflerons  &  bat^ 
uns  M^uz ,  fc  tiennent  contre  le  fonds  de  l  eau  ;  car  y  ayans  le  ventre  placqué,,ls  s  alTeurent  alTez 


La  m  a  r  qv  e  «  &  tnfiigncs  ic  f  yl^iailinu  c,-  «^mganon.  Pline  touche  prefuue  ce 
mefmeproposaui8.chap.du  i8.  liurc.  Et  qm,>,„m  d,  frugum  tm^^uc  siricrihm  abmdi  d,ï:,„,^ 
numd(arMdtrMonedic<mm,,nleommiAegyftif(tlHii,tta,i,cmor<,it.iiii.y  i  ibi  coloni  vice 
F  V  N  G  E  N  s  eiiagm  mcipit  (vtdiximu4)ifoipttoMimualuni-,tcfTmoitnti,demdtvchmcnnhqu,m 
dmtn  Leone  foli/l.  Moxpigrr/aim  Virgimm  trmfgrtjji,  atque  w  Liirj  rtJidit.Vi  où  il  dit  que  le  Nil  fait 
cnfacreuclofticcdelabourcurieflantcsautresfaifonspropiccàla  nauigation:  Car  durant  fon 
débordement,  &  lufques  à  ce  qu'il  fcfoit  réduit  en  fon  canal  ordinaire  ,  on  ny  nauige  point 
du  toutitantpourladifficulté&danger,  que  pour  certain  fcrupule.  &fuperftiuonquefon  en  a 
faidl  de  tout  temps.  »  r  i  « 

En  ^Tio  P.E  ce,uin  Dmm  luy  ,  pii„t  qu'il  fimil,  4/W«  /<•  M,  4ymtUpiU  Demo... 
did4«sfis(ourccs.  De  ce  Demonicy  faitlemefmeauûeur  quelque  mention  au  cinquiefmc  li- 
urede  la  vie  d  Apollonius ,  mais  il  s'en  remet  fur  vnpa%e  de  Pindare ,  qu'à  mon  aduis  nous  na- 
uons  pas  Au  demeurant  les  Chaldéens  &  Sages  d'Egypte, les  Philofophcs  Académiques,  & 
prelque  de  toutes  les  autres  feftes.conuiennent  entre  les  autres  traditions  des  Démons  qu'Us 
lont  départis  primitiuemem  en  trois  ordres.  Le  premier  eft  d'intelligences  feparées  entièrement 
de  tous  corps  au  monde  fur-celeflre ,  dédiez  à  la  contemplation  de  lamajefté  diuine ,  qu'ils  reue- 
rentenfonvmtc,toutainfiquelafphereregardelecentre,quieft  de  foy  vn,&  indiuifible;  Et 
neantmoinsmentalementefgalàlaplus grande circonferencequife  puiilc  donner:  Car  imagi- 
nez autant  de  lignes  diamétrales  quevous  voudrez  s'eftendans  d'vn  bout  à  l'autre  d'icelle  cir- 
çpnfercnce ,  fi  faut  U  neantmoins  qu'elles  palTent  toutes  .\  trauers  le  centre,  lequel  par  ce  moyen 
cft  capable  de  les  comprendre  Si  receuoir.  Le  fécond  ordre  eft  des  celeftes  Démons  attribuez  au 
gouuernement  &  conduite  des  cieux  ,«c  des  aftres  ;  chafcun  à  celuy ,  auquel  particuUerement  il 
aeftédcftinc.  Car  il  n'y  a  fi  petite  cftoillc  qui  n'ait  fon  intelligence  alTiftantc.  Le  troifiefme  font 
ceux dumondeElementaircquePfellus, après lesautrcs  Platoniciens  foubs-diuife  en  fix  de- 
grcz  :  du  nombre  defqucls  font  ceux  là  quiprefident  aux  eaux  ;  car  chaque  fleuue  ou  riuiere,  lac 

&  fontaine. afon  génie  particulier,  ou  efpritquiluyprefide,  qui  addreire,&:  dirige  fon  eftrc,'&: 
fon  cours  parle  commandement  du  fouucrain.  ' 

Platon  dans  le  Politique,  commemmim  (  ce  dit-il  )  le  chefé  idminiftrateur  de  tout  ci 
Sr,tndcmu!t& contour, et  f„t-Diiy  en  première  infltnce;  ea  diuers  endroits  du^uj  circuit diceluy, 
chique  portion  a  eflé  confignée  depuù  par  Us  Dieux  mx  Princes  conducteurs  d'icelles:  Les  genres  Jà 
des  Animaux  diflinas  &  feptre^  à  pari ,  font  efcheuz.  fouhs  le  département  de  certains  Démons  ;  tout  ainfi 
que  diuins  gardiens  épafleurs:  chacun  dejquels  ejlant  fufflfant  pour  exercer  Ucharge  i  lurdeflinée,  a  ejlé 
eommù  par  lejouuerain  à  chacunedes  efpeces  au/quelles  il  prejidoii  au-parauant.  Et  Alcinous  après 
Iuyaui3.chap.  'lyiiautresDemons  encore  Jefquels  on  peut  appelUtDituxparticipansdetmielUgente, 
en  vtt  chacun  des  Elemens  :  les  vns  qui  fe  peuuent  veoir  ;  les  autres  imperceptibles  i  noftre  veuï:  En  la  rt- 
gt'>nEtherée,aufeu,enl'airpareillement,6-en[eau:aJ!nquerienquecefoitencemonde,iufqùilamoin- 
'lreparceUe(ticeluy;Ne  encejlanimalaufiquieft plutexcellenlqueUNaturinonintelligeme ,ne foitpriué 
d^ejprit.  Et  à  ceux-là  font  foiihfmifes  toutes  cho/es  au  de  fouhs  de  la  lune.&icyhM  en  la  terre.  Au  de- 
meurant quant  à  ce  Démon,  lequel femhle  toucher  le  ciel ,  ayant  le  pied  dans  fes  fiurces.  Cela  ne 
veut  dire  autre  chofe ,  fmon  que  leNil  afes  eaux  doublement  :  Celles  en  premier  lieu  de  fes  fon- 
tainesquiconftituentfoncanalordinaire,lefquellcs procèdent  par  deflbubs  terre  de  rOccanj 
qui  fe.deiralle  par  les  conduits  &  fpongiofitez  d'icelle ,  tout  ainfi  que  toutes  les  autres  riuieres,  & 
eaux  douces,  quelquep.irtqu'ellesfoient,  fie  Mathématicien  Timée  appelle  cefte  fontaine  du 
Nilvnefiolle,  comme  contenant  en  foy  vnevigueur  &  abondance  d'eaux  perpétuelles,  fanj 
l'emprunter  d'ailleurs.  )  Et  puis  après  celles  du  ciel,  c'eftà  ff  auoir  des  pluyes  qui  tombent  de  l'air, 
ou  deluppiter. 'Virgile,  Tlurimm  vt  cœlo  defiendit  luppiter  imbri, dont  ce  fleuue  icy  eft  engroffiSi 
enflé,  au  temps  de  fon  desbordement&croiffance.  Ce  qui  nous  eft  donné  fecrettement  à  en- 
tendre par  plufieurspaffagesd'Homere  au  14.  de  l'Iliade. 

Et  au  4.  de  l'Odiflce  parlant  du  Nil. 

tt-^i^'  6-(î  Aiyj-!Jm  StiTmiof  mniMO. 
Mais  nous  en  dirons  d'auantage  au  fécond  liure  fur  le  tableau  de  Mcles.  Ce  pendaht  ces  deu* 
fortesd'eauxdelatcrre8£duciel,nefoncpasdu  tout  ahenes  ny  cftrangécs  de  noz  efcripiurcj 
fainftctiLàoùileftdit  en  Genefe.  Et  /e^re^auit  aquM  ai  aquis.  Et  le  Pfalmiftc.  Âqua  qut  Jupcr 
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cahs  fiint  Uaiiiit  nrmtn  Domiiti.  Plus  ;  ^ai  ngù  ttjiiM  frferitn  tis.  Mais  pour  reuenii  à  noftre 
propos ,  les  Egyptiens  par  leurs  Hiéroglyphiques  ont  rcprcfentc  cecy  en  deux  fortes  ;  En  pre- 
mier lieu  par  vn  cucur attache  aucc  vne  langue:  par  le  cueur  denocans  la  fource , comme ce- 
iuy  qui  cil  principe  H.  fondaient  de  vie  en  l'animal  ;  laquelle  conlilte  Se  dépend  de  l'hu- 
midité: Par  la  langue,  là  où  aborde  touliours  vn  amas  d'eaux  &:  faliues ,  celles  qui  viennent 
extraordinairement  des  pluyes.  Et  fecondcment  par  l'Hippopotame,  &le  Crocodile :1c pre- 
mier dénotant  la  mc&ie  viue  fource  ;  &  l'autre  l'eau  de  la  pluye,dont  l'on  attribue  la  caufe  au 
foicil ,  qui  l'attire  Se  elleue  en  haut  de  la  mer  i  Puis  l'air  qui  l'a  rcfpoilTte  par  fa  froideur  en  la 
moyenne  région,  la  rcnuoye  en  bas.  Le  tout  par  vne  prouidence  de  Nature.  Hermès  en  fa 
table  d'eûncraude  a  aulTi  touché  ctf  relTort ,  l'accommodant  à  fon  fecret.  rft  inferim, 

tfi ficut  ijuad  tfi fufcrim  :  Et  c  ctniHTfi  ;  td  firfctrtnda  mirtcuU  tri  vnim.  Et  Raymond  Lullc  en 
fes  Quint'eirences  après  luy;auec  toute  la  trouppedes  PhilofophesStagiriques.  In ptmo  mit 
tonjldtramut  nifi  njUM  nirtM  \  in  duohm  viri  •ultimii  ,*ériiuérterrt4i.  N-im  vniiu  nâtun  fini  nijin 
qujt  milluntur  in  urrt ,  &  dterim  qujt  fonutitur  td  aérem.  Quelqu'vn  entendra  bien  que  cel» 
veut  dire.  Car  tous  les  plus  beaux  8c  profonds  myfteres  de  la  Nature,  ont  efté  par  les  Egy- 
ptiens pcrct  de  toutes  kiencct .  compris  foub«  le  faift  du  Nil.  Mais  c'eft  aJTez  de  ce  pr«- 
poi. 
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D  I  A    L  O  C  V  E. 


D.  D'oit  vicnntm  Uni  i^mmA 

R.  Tics  fipom  hmtimi . 
D.  Pdur^uiyfi  idtlent 

R.  Ptur  tt(moigntrnaz.priittS. 
D.  D'i'u  vint  ^u'il:  un!  (JmU  Unr  nri  &  Uur  ttrijHdU! 

R .  'lUMéni  iju'ih  cm  r4«gi  "'S.  «mei  /mh  In"  /»>•  ■ 
».  Tùuriimy  font  ils  niflt!.! 

R.  J'iur  iiMifîrir  l'incnijlunef. 


D.  Tourquoy  fint  ili  infdm  ? 

R.  7'oo>-  mur/lrir  l-ltiJfruJillu. 
D.  Qjjj  leti'  **  Z'*»^  chofir  cti  tiiHX  diîltuHxf 

R.  pjiut^m  qii'ili  ayment  muttx  UTcrrt  éjut  lesCteu: 
D.  MASi  puHTtjuoyfrim'tnt  ils  ft<s  fommei  pour  Ulirs  Aniit 
R.  DsiilÂnl  ifnc  ee  fruiil  tk  ttprefentt  liurf  charjnts  . 
D.  ft  et  luure  tjuifu't  CT  ijtti  s  tant  tic  peur? 

R.  tvyî  ifH'vn  homtre  i:f:ifne  ptHt  nuoir  tll  cœur. 
D  ii; 
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LES  AMOVRS- 

<>ARGVMENr. 

I  '  H  o  M  M  E  félon  t opinion  des  Philo fophes  confifte  de  troif  chofes  ;  Dt 
\ cette  portion  de  ladimnitéque  les  Grecs  appellent  a^^,  les  Latins 
'  Mens;imfnortelle,  impafthle,  immuable ,  qui  eft  le  vray  caraitere 
74;;7«ns«J  &  image  de  Dieu  empreinte  en  nom  :  Du  cor^s  caduc ,  &  fubieft  à 
corruption ,  a  valTions  ,&àla  mort:  Et  de  lame  conHituee  comme  aumilteu  de 
Ces  deux  extrêmes:  Çlue fi  elle  adhère  k  la  diuinité;  qui  la  femond  &  foUicitetnceJ- 
Yamment, -voire  ïefleue  a  fin  pouuoir,  elle  s  en  va  a  la  parfin  la  haut  au  ciel  es  de- 
meures  des  bien-heureux. Si  au  corps  qui  ne  tafiche  qu'a  la  rabaijfer  auJjtdefiendeUe 
en  bas  aux  ténèbres &chartresperdurables.  Or  la  principale  plw  forte pafion 
de  lame  eft  t  amour:  Parquoy  il  faut  qu'il  y  en  ait  de  deux  fines,  chacune  appro- 
priée à  l  extrême  dont  elle  participe  ;  hn  qui  eftdiuin ,  n'admettant  par  con/equent 
aucune  diuerfité,  ne  pluralité ,  diuifion  ou  difimtlitude  ;  Mais  toufiours  ■vn ,  cfgal, 
&femblable  a  fiy-mefme:  exempt  de  toutes  altérations,  &  changemens ,  comme 
celuy  qm  ne  cherche  rien  hors  de fy ,  où  la  diuinité  reluit  par  contemplation-,  en  quoy 
nfitoutftn  fouuerain  bien.  L'autre  qui  confifte  en  -volupté,  &  fenfualue  :  Aufit 
eft  il  des  maintes  guifes ,  félon  la  diuerfité  des  humeurs  &  fantaftiques  appréhen- 
dons des  perfinnes  oîi  il  fe  loge  ;  perpétuellement  accompagné  defiupçons,  talou- 
ftes  ,mefcontentemens ,  courroux ,  trauaux ,  fafcheries  ,  ennuis,  &  autres  telles 
efbines ,  dont  la  pointure  furmonte  le  plaifir  &  douceur  défis  roCes.  Mats  pour- 
ce  que  toutes  ces  papons,  encore  que  dvn  cofté  elles  fiienr  fort  chamelles, comme 
relbandues  &  noyés  dedans  toute  la  majfedu  corps  ,font  auft  k  caufi  de  la  tres- 
forte  imagination  de  l'Amour,  (j?iritueUes  &  fubtiles  au  pofible  ;  l'on  faiû  que 
les  amours  dont  elles  dépendent,  foient  tout  enfans  de  Nymphes,  le/quelles  parti- 
cipent de  t -une  &  de  l'autre  nature.  Car  nonobftant  qu'elles  nefi-jentny  Deefes 
immortelles,  ny  ef^rits  ou  Démons ,  ains  ayent  corps  &  pafible  ,  @^  mortel, 
fi  font  elles  neantmoins  quelque  chofi  outre  l'eftre  &  condition  des  femmes  or- 
dinaires.  Le  tableau  doncqucs  nous  propofe  icy  -une  troupe  de  petits  amours  ,  en- 
fans  de  ces  Nymphes  ,  lefquels  cultiuent  -un  beau  verger  tout  plante  dar- 
bres  &  mefmement  de  pommiers,  o'u  ils  fi  font  wnut  louer ,  @/  s'entrecom- 
battre  à  coups  'de  pommes ,  &  de  dards  ,  dont  ils  ^enferrent  réciproque- 
ment k  eftomac  defcouuert ,  fins  toutes  fois  fe  faire  mal,^a  la  lutte.  De  b  il 
pajfi  à  la  chafei-vn  Heure,  qui  feft  de  fortune  rencontré  là,  rongeant  les  pommes. 
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Et finahlement  à  "vnedejcriptm  de  Venus  fortfantaflujue &biz/irre:Car  elle  n'efl 
pas  peinte  icy  en  forme  ou  apparence  humaine ,  telle  qu'ont  accouilumé  de  donnera 
leurs  Dieux,  les  Poètes  &  les  Peintres;  Mais  comme 'vn  creux  dérocher , 'doit 
ioiiillonne'vn petit fiurgeon  d'eau.  Toutes  chojès  myfiicjues ,  &à  ejuoy  Jè  confor- 
ment beaucoup  de  traicls  du  Romantde  la  Rofi,  &  autres  'vieils  autheurs  Fran- 
çois, qui  Je fint  ejhattus  en  femhlahle Jitbied.  Parquoy  ie  me  déporte  d'en  parler  fins 
auant  -.  Attendu  que  chafcun  fe  pourra  forger  à  p^rfiy  de  plus  beaux  difcours  & 
imagmations  là  dejftts  ,  que  parauanture  ie  ne  leur  fçaurois  ejclaircir  ne  dcf 
duire . 


O  I  c  Y  les  Amouis  qui  cueillent  les  pommes  ;  &C  ne 
vous  efmerueillez  pas  qu'ils  foient  tant  ;  car  ce  font 
tous  enfans  de  Nymphes ,  qui  gouucrnent  entière- 
ment le  genre  humain.  Plulîeurs  ils  font ,  par  ce  que 
grand  ell;  ie  nombre  des  choies,  du  dcfirdclquellcs  les 
hommes  font  touchez  icy  bas  :  Mais  le  celcfte ,  l'on 
dit  qu'il  ne  fe  mcfle  que  des  diuincs  au  ciel.  Ne  vous 
elles  -  vous  point  encorcs  apperçeu  de  la  fragrante 
odeur  de  ce  iardin  ?  cela  a-il  tant  mis  de  pénétrer  iuf- 
ques  à  vous  ?  Efcoutcz  doncques  attentiuement  ;  Car  les  pommes  vous 
atteindront  quand  &  mes  propos.  Ces  rangs  d'arbres  icy  vont  tous  droidls 
plantez  à  la  li^ne,  par  le  milieu  defquels  on  fe  peut  promener  bien  à  l'aife; 
Eftansles  allées  reueftué's  d'herbe  délicate  &  tendre,  pour  Icruir  comme 
de  matras  à  ceux  qui  fe  voudroient  coucher  deflus  :  Et  les  belles  groffcs 
pommes  de  couleur  d'or,  ■>  incarnates  ,  6c  cler-luifàntes,  qui  pendent  au 
bout  des  rameaux ,  inuitent  tout  le  ictton  &C  voilée  de  ces  petits  Cupidons, 
à  les  bien  cultiuer.  Lefquels  y  ont  maintenant  attachez  leurs  beaux  dorez 
carquois ,  voire  d'or  pur  quelques-vns ,  6c  les  fagettcs  qui  font  dedans ,  afin 
qu'eftans  nuds ,  &  defchargez  de  leurs  armes ,  ils  puilfent  plus  librement 
voUetter  çà  &  là  ;  &C  ont  iefté  quant  ôc  quant  leurs  mandiiles  fur  l'herbe 
riole-piolée  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Leurs  chefs  auffi  ne  font  plus 
ornez  de  chappeaux  ne  bouquets,  pour  ce  qu'il  leur  fuffift  de  la  cheuelcure; 
Mais  leurs  aifles  teintes  d'azur,  pc5urpre&  iaune-doré;  &à  quelques-vns 
toutes  d'or,  battent  l'air  d'vn  fon  fort  armonieux,  &  plaifant  à  oliyr.O  bien- 
heureux paniers  où  ils  ferrent  les  pommes  qu'ils  cueillent  !  Comme  ils  font 
richement  eftofFez  de  plufieurs  Sardoines ,  grand  nombre  d'efmeraudes ,  &C 
de  perles  naïfues  !  Aulfi  l'ouurage  en  ell:  attribue  à  Vulcan  :  Del'induftrie 
duquel  toutesfois  ces  petits  gallans  n'ont  que  faire ,  pour  leur  baftir  des  c(- 
chelles  à  monter  fur  les  arbres  ;  Car  à  l'ayde  de  leur  pennage  ils  voilent  iuP- 
ques  auxplus hautes  branches.Or  afin  que  nous  ne penfions  pas  qu'ils  foient 
icy  pour  danfer ,  fauter ,  ne  ioucr  aux  barres  ;  Pour  dormir,  ou  manger  du 
fruia  à  leur  aife  ;  regardons  vn  peu  de  plus  prés  ce  qu'ils  ont  enuic  de  taire. 
Car  en  voila  quatre  les  plus  excellcns  en  beauté  de  tous  qui  fe  font  fcparez 
de  la  troupe  ;  dont  les  deuxfe  combattent  à  belles  pommes ,  Sd  les  deux  au- 
tres à  coups  de  flefchc. Leur  mine  toutefois  ne  fcmble  point  courroucée;  ne 
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leurs  beaux  vifagcs  troublez  de  quelque  indignation  ou  rîcune:  Ains  fc  font 
beau-jeu  l'vn  à  Tautre,  fc  prefentans  l'eftomactout  nud , afin  que  les  traids 
ne  Taillent  d'atteinte:  &C  s'y  puilFcnt  planter  fermement.  Fantaificàlaverité 
trcs-bellc  &  myftericufc;  Païquoy  voyez  fi  i'auray  point  atteint  l'mtention 
dupeintrc.Toutcecy,mes  amis,n'efl: autre  chofe qu'amitié  &C  defir  mutuel. 
Car  ceux  qui  fc  iotient  ainfi  de  pommes ,  baftiffen  t  vn  commencement  d'A- 
mour :  dont  cettuy-cy  lance  la  fienne  après  l'auoir  baifée  :  Et  celuy-là  tend 
les  mains  pour  la  receuoirjmonftrant  qu'aufli  illa  veille  baifer,&  larenuoyer 
s'il  la  prend ,  Mais  ce  couple  de  petits  archerots ,  confirment  l'amour  qui  a 
défia  prcucnu  &:  anticipe  :  De  forte  que  les  premiers  ne  font  que  s'esbattrc 
pourl'enfourner,  &  ceux-cy  s'entre-dardent  3c  enferrent,  afin  que  l'affe- 
£tion  fi  bien  imprimée  ne  prenne  fin.  Au  regard  de  ces  deux ,  autour  deP- 
quels  tant  d'autres  fe  font  alfemblez ,  pour  les  voir  ainfi  animez  au  côbat  de 
la  lutte ,  car  i'en  veux  parler  par  mefme  moyen ,  puis  que  vous  autres  m'en 
requérez  ;  Cettui-cy  a  défia  furmonté  l'aduerfaire  fien,  feftantiettéà  corps 
perdu  dellus  fon  dos ,  comme  fil  le  vouloir  eftouffer  ;  &:tafche  de  luy  don- 
ner vn  croc  en  iambe  :  toutesfois  il  ne  fe  rend  pas  pour  cela ,  ains  fe  redreffc 
furpicds ,  &  desfait  la  main  qui  le  preffe  ;  tordant  l'vn  des  doigts  ,  lequel 
delafché,  le  relie  ne  peut  plus  tenir  ferré.  L'autre  fefcrie  de  douleur,  &luy 
mord  l'aureille-.dequoy  l'alTiftance  fe  fafchejpar  ce  qu'il  fait  outrageufement, 
&C  contre  les  loix  des  ludcurs,  tellement  qu'ils  le  mettent  après  à  grands 
coups  de  pomme.  Ilnefautpasce-pendantainfi  laiflercfchapper  ce  Heure, 
mais  prcnon-le  en  la  compagnie  des  Cupidons  ;  lequel  i'cilant  blotti  foubs 
ces  arbres  pour  manger  les  pommes  qui  tombent  à  terre,  fie  leslaiffelaplus- 
p^rtàdemy  morfillées,ces  enfanscefont  mis  à  chalTertles  vns  lehallaiis  à 
grands  battemens  de  mains ,  les  autres  en  huant  après. En  voila  vn  qui  branf- 
le  fon  manteau  au  deuant,  pour  le  faire  retourner  arrière  :  Ceux-cy  vollec- 
tent  par  deifus,  6c  crient  tant  qu'ils  peuuent  apres.cependant  que  leurs  com- 
p.ignons  le  fuiuent  à  pied  fur  les  voyes ,  &  que  celuy-là  vient  à  la  trauerfc 
pour  fc  ruer  fur  luy  ;  maislamefchante  beftc  fe  defrobe,  &c  bondift  à  quar- 
tier :  là  où  l'vn  d'euxl'ayant  happé  par  le  iarret.illuyefchappe  tout  auffi-toft: 
des  mains  :  Parquoy  ils  rient ,  &C  font  tombez  l'vn  de  cofté,  l'autre  à  bou- 
chons, &tous  ceux-lààlarcnuerfe  ;en  diftcrentes  manières,  qui  monllrent 
comme  chafcun  a  failly  fiprife.Toutesfoisperfonne  ne  luy  tire  pas  pour  ce- 
la, car  ils  ne  le  veulent  point  tuera  coups  de  flefche,  ains  tafchent  de  le 
fàuucrenvie ,  pourleprefenterà  Venus  comme vne  offrande  tres-agreable 
àlaDeefTe.  Et  de  fait  vous  fçauezalTez  ce  qui  feditdecet  animal;qu'il  eft 
(  c'efl:  à  fçauoir  )  fort  lafcif  8c  fécond  :  Et  que  la  femelle  durant  qu'elle  allai- 
te encores  fcs  petits,  fe  faiâ:  emplir  de  nouueau,  &  challe  fùrlemelme 
laift  :  De  forte  qu'elle  n'eft  iamais  vuide.  Le  niafle  d'autre-part,  fiiiuant  le 
naturel  de  Ibn  fexe,  la  couure,      &:  outre  ce  qu'il  a  engendré  en  elle,  fc 
fait  emplir  luy  auffi.  De  là  les  mal-adroits  &C  impertinents  amoureux ,  ayans 
pris  opinion  qu'ilyeuft  en  cebellrial  quelque  vertu  &  propriété  attraéliuc 
d'Amour ,  f  efforcent  de  paruenirà  laiouyllancc  de  leurs  defirs ,  par  des  vio- 
lens  6c  forcez  artifices.  Mais  laifl'ons-là  ces  voyes  &:  moyens  illicites  auxper- 
uerfes  perfonncs ,  qui  ne  méritent  pas  qu'on  les  contr'.^y  me  j  Et  iettez  quant 
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àvous  leiegardfur  cette  Venus.  OùeftcUe ,  &  àquel  propos  ces  pommes 
icy  ?  Voyez  vous  pomt  cerocher  creux  d'où  fort  vn  bouïUon  d'eau  fombre- 
clere,a  boiretres-dehcieule,  qu'on  fait  venir  pour  arroufer  les  arbics  '  Sa 
chez  pour  vray  là  eftre  vnc  Venus,  que  les  Nymphes  y  ont  dretTée  (à  mon 
aduis)pour  les  auoirrcdues  mères  de  ces  Amours,&  divne  lî  beUe  limée  Car 
le  mjrolier  aigentin ,  &  les  riches  pattins  dorez,  &:  les  braffclets  de  la  mellne 
eftoffe,  n'ontpomtefté  pendus  là  fans  caufe:  Nous  donnans  à  cognoiftrc 
queletout  luy  eft  dédié;  ceqUemeCne  l'efcriture  tefmoigne ,  qui  ditqua 
ce  font  dons  &  offrandes  des  Nymphes.  LesCupidons  de  leur  cofté  cueil- 
lent les. primices  desfruiftsj  &  ceux  qui  font  là  auprès  leur  fouhaittent,  d'a- 
uoir  toufiours  vn  fi  beau  &  plaifànt  verger.  ' 


ADVERTISSEMENT. 

'  ''^^^i^  N  c  A  j.  K  A  T  E  s  d-  cUr-luifAnta  ]  ■mf,,^.  «4  JaiJA.  rouffes  K  iaunaftrcs ,  «  hUn  comme 
""'u'  "  '"/""^-'i'"'"" ">  l-  Préface  ,  Se  blanchiffantes  de  blondeur,  cJ- 

«  taileau  d.  Sumandre .  blafards.  Le IraduBcHr LaUn  falrcmpé.cy  en  lournan,  ruffaque 
ac  iQcida.  b  RiolU.p.olee]  Le  Crée  donne  cette  epnhete  aux  cafaques  des  Amoun ,  non  fxs  i  l'haie 
.*.î-4^A!  «n™«A«H,^,,a  A  «tJ,  çà  &  là.  Se  leurs  cafaques  rioUe-pilces  de  toutcj 

fortes  de  couleurs  font  eftenducs  fur  l'herbe.  '  &mtreee  ijuil  a  engenàrê]  S  ^omj,  outre 
fon  naturel  le  fait  emplir.  H-veutdirequeceJtcinlreUnaturedumap , qu'il /oit  Hermaphrodite  6-fe 
facecouurir.  '  '  ' 


ANNOTATION. 

Vi  fe  voudroit  ingérer  de  difcourir  de  l'Ampur,  &  s'eftendre  à  dire  quelque 
chofe  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  ce  fcroit  en  vain  s'enfourner  au  propre  Chaos 
dont  Hefiode  en  fa  Théogonie  le  fait  fortir. 

•mfmfy.  T  Bîg^sïTK  fw^ p^n(  Sjfutiîius. 
iif"  f gjç  ,  I5  nscMiçn!  on  à.Ja.viL'fim  %ti7oi, 
Atoi^Anç ,  Ttipitii»  Tt  %cit ,  Tripmv  r  ai,3<fTn» 

T'eut  premièrement  fut  le  Chaos,  à-puà  la  terre  à  ta  large  poitrine, fîege  affeuré  à  iamaùdelûiu  les  immor- 
tels qui  habitent  le  neigeux  Olympe-,  Et  les  enfers  ténébreux  en  U  cachette  de  U Jpacieufe  terre.  Puis  ra- 
meur, le  plus  ieauentreles  Dieux  immortels , qui  nous  deliure  dechagrio,  ér  foucy:& dompte  le  vouloir, 
&  les  figes  aduis  enUpenféedetouiles  hommes ,  &  les  Dieux.  Dauantage  celuy-là  eft  tout  fcul ,  là  oii 
il  y  en  a  icyvne  pluralité  bien  grande,  &encores  tous  enfans  de  Nymphes-,  kfquelles  partici- 
pent le  plus  delanaturehumidedel'cau.  Toutesfois  Homereau  zo.  del'lliade  en  mec  trois  for- 
tes principales  : 

Î/tï  niç  où  -Tmetf^  à/Tniuj ,  vlcxp  CViaeuoTo,  • 
ït'  ifjt  tufiÇxut ,  -mj  T  ttAuia,  icstA*  H/utiaf, 

Pmvh  des  jeunes  ne  fe  trouua  lors  ahfeitt fors  V  Océan  \  ne  des  Nymphes  nomplm  qui  habitent  les  bettes 
fm/fs  .é'  lesfourccs  desriuieres  ,&  les  molles  prairies  rcuefuèsd'herhjges.  Etfi  elles  ont  encores  tout 
plein  d'autres  noms  eniicrs  les  Grecs;  comme  celles  des  bofcages,  i^nlTiJ»!,  des  arbres,  'a-tm-- 
JV-uiAs,  qucPindareditnaiftrc&mouriraueceux,  &  pourtant  eftre  appelles  ainfi  :  Des  eaux, 
'ai  As,  à  qié  HeCode  attribue  vnemerueilleufe  vie,  coaune  il  fe  verra  cy-aprcs,De*  cftangs. 
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iJfiiht ,  Des  fontaines ,  i^iu/ifts-  Des  riuiercs ,  'QmnI&fûSii- Des  montagnes ,  ôf«i«/k!.  Des  fo- 
rcfts , ruraraf.  Des  marcfcages,  %e4(irôjwi.  Or  Uacftcditcy-dduant.fclonla  doftrine  des  Pla- 
toniciens ,  que  les  Démons,  font  vne  moyenne  difpofiiion  entreles  Dieux  &  les  hommes:  Mais 
il  faut  entendre  qu'U  y  a  encores  vn  autre  fubalterne  moyen  entre  ces  deux  dernières  créatures; 
qui  font  les  Nymphes.  CarlesHcrocsqu'Heliodemetencetroiliefmerang,  nefont  pas  natu- 
rellement créés  tels,  ains  font  lésâmes  des  hommes  valeureux,  qui  par  leurs  vertus  Se  meritct 
après  leur  trcfpas  montentàVn  degrcplusaugufteiSd  vne  condition  plus  approchante  deladiui- 
nité,qucnefontlescommunsperfonn.nges,laquellemutation  Se  transchangement fe  fait  non 
feulementdes  ames.mais  des  corps  encore,ainli  que  recite  Plutarquc  en  la  celTation  des  oracles; 
où  mcfmc  il  attribue  après  l'opinion  d'Hefiode.lamort  aux  Démons,  &  auxNymphes  i  defquels 
il  limitela  vie  à  celle  de  dix  Phénix  :  De  ceux-cy ,  à  neuf  Corbeaux.du  Corbeau  à  trois  Cerfs  :  du 
Cerf,  à  quatre  Corneilles  ;  &  de  la  CorneiUefinablement ,  à  neuf  hommes. 

A'ififycSi  iZdin-r  'iMf'i  ^  lii^nMfmH- 

Ce  qui  rcuiendroit  .1  prendre  feulement  l'aage  del'homme  à  foixantc  ,  à  vn  nombrcprefque 
infiny ,  commcdecinq  cens  quatre-vingts  trois  mille  deux  cens.  Parquoy  Plutarquc  accommo- 
danrcerootde  yirti  à  vne  année,  &  non  à  l'aage  que  l'homme  vit  communément ,  fait  reuenir 
cetteftmmeà  neuf  mille  fept  cens  vingt  ans,  quedurelavie  des  Nymphes.  Paufanias  ncant- 
moins  en  fes  Phocaïques ,  ameine  des  vers  de  la  Sybille  Herophyle ,  contenans  en  fubftance  cc- 
cy.  le  liras  It  milieu  (dit-elle)  entre  Us  Detjfes  à"  les  femmes  ^  ayant  tflé  frocreée  d'-une  Nymphe  im- 
morltlli,  cCvn pere  mortel,  qui  efloit  cCErilhrée;  dr  mamere  fut  du  ment  Ida,  à  y*;  eihit  ancien- 
tiemintconfdcrctU  ville  de  Mtrpeffi,  &U  riuierc  d'Aidonée.  Mais  il  dit  puis  après  en  defcriuant  les 
peintures  de  Polygnotus ,  que  la  plus-part  des  Poètes  les  tiennent  élite  mortelles  :  Noh  qu'il  fc 
vicnc  àfairc  en  elles  autre  feparation  de  l'ameSi  du  corps ,  finon  que  toute  l'humidité  &  liqueur 
dont  cllesconfiftentfedoit  exterminer  parl'ardeurdufeu,  en  la  finale  conflagration  du  fiede. 
Car  tout  ainfi  qu'il  eut  fon  commencement  par  l'eau,  il  fcdoit  à  l'oppohte  acheuer  par  le  feu; 
lequel  mcfme  tut  lors  produit  du  dedans  del'eau ,  comme  tefmoigne  Hermès  en  fon  Pimandrc: 
Vu  frcfend  de  l'eau  ,  fcriit  vn  feu  pur  &  léger,  lequel  de  làpen  voilant  alla  chercher  le  haut.  Telle- 
ment que  non  fans  myllere  l'on  a'de  tout  temps  accouftumc  de  tenir  es  temples  &  autres  lieux 
fainûs ,  des  lampes  allumées ,  qui  eftoient  la  plus-part  de  terre  ;  &  quand  bien  d'or  ou  d'argent. 
Ou  autre  métal  &c  eftoffe.il  n'importe  de  rien  pour  cela;  Car  ce  vaifleau  reprefentoit  toufiours  l'e- 
lement  de  la  terre,  qui  eft  le  fiegc  &  le  retenement  de  tous  les  autres.  Là  dedans  puis  après  eftoit 
de  l'eau  dere ,  &  au  delTus  de  f  huile ,  ou  autre  telleliqueur  fur-nageantc  .pour  entretenir  le  feu 
qui  y  ardoit  continuellement  :  Afin  de  monftrer  ces  quatre  natures  dont  le  grand  ouurier  faiû 
toutes chofes.  Ceuxquivoudroniaccommoderlesquatreordresdeflusdiûs  aux  elemens;  car 
ils  fe  confidercnt  aulfi  bien  (  mais  c'eft  d'vne  autre  manière )  au  monde  intelligible ,  &  au  celefte, 
comme icy  bas foubsla  fpheredelaLune:  Les  Dieux  participeront  de  nature  de  feu;  les  Dé- 
mons ,  d'air  ;  les  Nymphes ,  d'eau ,  Se  les  animaux  tant  raifonnabics  qu'incapables  de  raifon ,  de 
la  terre.  Les  Nymphes  doncques  (  c'eft  à  dire  feau  )  font  les  inercs  de  ces  Amours  :  mais 
quieneftlepcre,  il  ne  s'en  dit  rien.  Il  faut  prefuppofer  toutesfois  que  ce  foitle  feu,  lequel 
fubtilifant  l'eau,  la  réduit  en  n.iture  d'air;  ou  bien  l'eau  cftcignant  le  feu,  faift  l'effet  mefmé. 
Car  tout  feu  eftcint,  ainli  que  dit  Plutarqueau  traiûé  du  premier  froid,  palTe  en  nature  d'air;  qui 
eft  la  Dcmonienne ,  &  celle  de  l'amour  ;  commele  difcourt  Diotimc  dans  le  banquet  de  Platon; 

amour  efivngrandDcmon.  Ainfi  voila  le  feu  &  l'eau,  la  chaleur  S:  humidité  qui  font  les  pro- 
genitcursdel'Amouri  c'eft  .à  dire  que  de  leur  contrariété  fe  forme  la  paix ,  vnion  Se.  accord;  la 
nai/TaUce, génération, &lavic:Cartoutevieeft de naturcd'air,  chaud&humide,  fans  lequel 
onnefçauroitviuie.  Les  PhilofophesAlchumiftiques,  cherchent  les  elemens  à  eux  propres  & 
particuliers  en  leur  monde  métallique ,  proportionnelsà  ceux  du  Grand-tout  ;  &  les  alter.itions 
d'iceuX  correfpondantes  les  vncs  aux  autres  ;  Prenahs  le  feu  pour  le  foulphre.Sc  l'argent  vif  pour 
l'eau  de  leur  fecret,quiacquiertlanatured'air, quand  tous  les  elemens  font  députez  pat  l'en- 
tière rcnolution  du  cercle.  Si ontpalTc  toutes  les  tranfmutations  des  quahtez  l'vne  en  l'autre! 
Mais  cllantlorsvolatileainfiquefont  ces  Amours, il  la  faut  arrcfter  Se  fixer  fur  fa  propre  terre, 
ainfi  que  diû  Hermès  en  fa  table ,  le  tout  au  propos  don  t  il  eft  icy  queftion.  Pater  eiw  eft  fol.  Mater 
vert/  litna ,  Nutrix  terra.  K  amviseius  intégra  tfl  fi  verfafuerit  in  tenam.  Carii  n'y  aqueles  deux  mé- 
taux parfiifts,  l'or  &  l'argent,  dont  il  foit  faia  mention  au  piefent  tableau.  Se  inefmement  fur 
la  fin  ,  que  l'on  les  .approprie  à  Venus ,  qui  eft  lecuiure.  Aullin'y  a-il  que  ces  trois  corps  qui  fc 
puiflcnt  ioindrc  Se  allier  enfcmble  en  tout  le  fai£t  des  monnoycs,  Si  de  l'OrfamcricDe forte  que 
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cclaeftantdiar.apcrtemem,  il  m  a  femblc  ne  dcuoir  point  palTcr  par  dclfus  fans  le  remarquer.- 
Non  pour  entretenir  les  lefteurs  defonges  &  illulions  d'vne  pierre  l'hilolophale  qui  cft  en  vn  li 
ridicule predicamentenuersvnchacun:Maispourmonfticrcomme  en  paflint  que  toutes  les 
fables  8C  énigmes  Poétiques  (car  ce  furent  les  Poètes  qui  traifterent  auant  que  tous  autres  les 
fainfts  myrtercs  de  la  Théologie  &  Philofophie  :  tefmoins  Orphie  &  Line  )  le  pcuucnt  apiiro 
prier  à  tous  les  arts ,  profelTions  &  fciences ,  à  quoy  l'efprit  de  l'homme  aye  peu  arrfuer  Scattlm 
dre.  Cette  Venus  au  refte  eft  terreftre:  Ce  que  monftrc  aflez  le  lieurc  qui  luy  eft  dcdic  le  plus 
mélancolique  &  terreftre  animal  de  tous  autres.  Auffi  que  ce  qui  fe  dit  de  la  naiffance  de'venus 
qu'elle fortit  ladisdelamer.&les Nymphes prirentfoudainlacuredercneucr&  nourrir,  n'cft 
autre chofe,hnon quand parvneprouidencediuinelamcrvint.àferetirer,  Se  donner  quelque 
lieuàla  terre, qui  parcemoyendemeuradefcouuerte  pour  la  commodité  des  animaux  qui  ne 
peuuent  viur&dans  l'eau.  Laquelle  terre  eft  par  endroifts  airoufée  de  belles  fontaines ,  &  riuic- 
res  d'eaux  douces,  pour  le  mefme  effca-,  Car  la  terre  feroit  de  tous  poinfts  inutile  fans  eau 
Mais  il  vaut  mieux  ouyr  ceque  Plutarque  en  a  dift  dans  fon  Erotique  ou  Amatoire. 

Les  ^Egyptiens  ttutainfi  que  la  Crées,  mènent  deux  Cufidons  :  Nu  niilnire  qmejle  Punde-  f  •■  "  "V  ■• 
mecttfuUiijHc  ,  l'autre  Celefte.  ^ant  wtroifîcjme  Us  le frennem  four  le  Soleil: &durefte,entVenusen 
grtndereucrence.  T>evrAynom-uoyonsUtttqiiilyiiheiucouf  de Jimilhudt  de  Cupide»  Mec  le  Soleil:  Maà 
nytvnnyl'tuirerieftfeu,commel-eftimentqHelques-vns:trophienUclmleur  qui  en  pari  ejf  douce  &  reiie- 
ratiue;  l'vne  donnam  nourrifement  au  corps ,  lumière  &  Jeliurance  de  froidure  ,  fauire  fiifani  le  mefme 
effeS  aux  tmes.Bttoufuinfi  que  le  Soleil  itrauers  les  hroiiilUrds& nulesejlance  fesrayz.  bien  plm  ardanss 
Aupl' Amour, apreslesialouJïesé-difenlions,quandonvietttàferenoiierMec  ceaue  l'on  aime,  deuient 
fliupUifant.&plmaJpre:  Et  comme  quelques-vns  cuidentquele  Soleil  pjr  chacuW  iour  s'allume  &  eftei- 
gne,le  mefme penfint-ils  de  l'Amour,  comme  mortelér  inconfiant.  Or  t habitude  du  corps  non  exercité.nepeut 
guerehienfouffrirleSoleil;  NeVeJpritaufipeucomportcrl' Amour, s'iln'aeflé honntflemcnt  nourry  d-  in- 
flitué;carl'vn&tautretoutptrvnmefmemoyen,efl  mis  hors  de  fon  tempérament  naturel,  é-  furpris  de 
maladie:  Reieltans  ceiincomenientfurla force  du  Dieu,&  mm fur  leur  imbécillité  & foibleffe.  Mais  il  y  a  cette 
différence  entre  eux ,  que  le  Soleilmortflre  enterre  à  ceux  quiont  des  yeux  pourvoir,  tant  les  belles  que  les 
laides  chofes;  là  oui' Amour  ne fefomie  que  de  Uf}lendeur  des  belles  :  Nepermeitantàceuxquiliomine.de 
regarder  ny  eftre  ententifà  rien  qu'à  cela  feulement  :  Tout  le  rcfie ,  il  veut  qu'on  le  mefprife.  M  au  ceux  qui  ap- 
pellent laterre  Venus, n  obtiennent  point  defimilitude  par  là;  Si  feroient  bien  delà  Lunequiefl  telle  é-ttle- 
fle-.&lefiegeoufefaiaiemellangedel'ittarruptibleauec  le  corruptible  :  Débile  au  refle,  dr  tenehreufe  de 
foy ,  le  Soleilne  l'efcUirant point  -,  nyplui  ny  moins  que  Venus  en  tabfence  d'Amo/ir.  Parquoy  il  efipluscon- 
uenable  que  la  Lune  refemble  à  Venus ,  dr  le  Soleil  à  t Amour  ;  qu'à  nuls  autres  des  Vieux.  Non  toutes f où 
qu'Ut foientvne  mefme  chofe  du  tout ,  car  le  corps  n'est  que  le  mefme  auec  lame ,  ains  ie  ne ffay  quoy  de  diffé- 
rent à-  à  part;  Tout  ainft  que  le  Soleil  fe  peut  bienvoir  des  yeux  ,6- 1  Amour,  non,  ains  delà feule  penfée. 
Neantraoins  les  (égyptiens  ayans  pris  Venus  pour  la  Terre ,  ce  n'a  pas  cfté  fans  quelque  myftere, 
qu'ils  ont  parauanture  entendu  d'vn  autre  fcns  que  Plutarque  n'a  fait.  Et  mefmement  quelques- 
vnslafontencores  eftre  vnemefme  chofe  auec  Ceres ,  qui  eft  fans  doute  laTerre. 

Voicv  Us  Amours  qui  cueillent  les  pommes.  Ce  fruifticy  eft  ordinairement  pris  pour  vnc  mar- 
que Kfymbole  de  fécondité,  &;  d'amourettes.  Theocrite en fes  Bucoliques.  ÊiWioi  -m  ■m\i'fa.- 
ISA  -n  im'iUKr  à.  yci\i-nia.  juaAoïm.  Et  Virgile  à  fon  imitation.  Malo  me  Galatea  petit,  lafciua  puella.  pommes. 
Plus,  Aureamaladecemmif!,  cras  alteramittam.  Hippomenévintà  bout  d'Atalante  par  le  moyen 
despommesd'or que Venusluyauoit données.  Metaraorphofc  liure  lo. 
Obflupuit  virgo,  nitidique  cupidme  pomi 
Déclinai  curfus ,  aurumque  volubile  loUit. 
Plus  en  l'Epiftre  de  Cydippc  à  A  contius. 

Cydippen  pomum ,  pimum  Scaneida  ceepit. 
Et  CatuUc  à  Ortalus. 

Vt  miffùm  Jfonfl furtiuo  munere  malum 
Trocurrit  caflo  "virginis  ègremio  : 

^uod  mifera  eblilx  molli  fub  vefle  locatum  ' 
Dum  aduentu  matris  profiUt ,  excutitur. 

Atque  illud  frono  praceps  agilur  decurfu , 
Hic  mantt  tri/H  confcim  ore  rultr. 
Et  Horace  en  la  première  epiftre. 

Fruflti  df  pomis  viduaa  venentur  auar/ts. 
Ariftophanesés nuées:  /M^^»C^lI6u^  -vlam  mfiifiv- 

Frappé  d'vne  pomme  par  vne  garce.  Là  où  l'interprette  cotte  que  lapomme  cft  vn  fymbole  d'A- 
mour ,  à  caufe  qu'elle  eft  dédiée  à  Venus;  Et  que  par  le  moyen  d'icelleplulicurs  parties  d'amou- 
rettes fe  font  dreflees  autresfois.  Au  moyen  de  quoy  Lucian  dans  IcToxaris  ou  de  l'amitié ,  par- 
lant d*piperies  Se  attraifts  d'vne  bonne  damoifelle,  nommée  Chariclée.qui  tnuoyoit  des  bou- 
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nuets  tout  fencz.Sidespommesàdemymorfillces,  àvn certain  Dinias  pour  le  plumer,  i 
mi,M  'yiiMfnteii'iV. .  ^  f^^a-  Tiii^-nAi^V**!»-  Thilon  mefmc  tire  prcfquca  ce  fens  h  pomme  m- 
rerditteà  nos  premiers  pères ,  par  la  morfure  de  laquelle  entra  le  péché  en  nous  ;  lamort .  les  ini- 
feres  Si  cabmitez  qui  s'en  font  cnfuiuies  depuis.  L  arbre  du  pommier  au  refte  cft  plulloft  icy  dé- 
dié aux  Amours  que  nul  autre.pour  la  grande  conucnance  qu'ont  toutes  fcs  particularitcz  aucc 
celle  pair.on.  Car  tout  premièrement  fa  tige  droiae&  non  raboteufe.  reprefente  le  beau  porfil 
delataillc&duperfonnage,  dont  doiuentcftre  les  perfocnes  aimables;  Et  les  rameaux  qui  s  e- 
ftcndent  au  dcffus,  tiennent  lieu  comme  des  efpaules,  K  de  la  cheucleure  encores.  Mais  a  le 
prendreplus  fpirituelicment ,  le  tronc  recueiUy  K  ferre  en  vn .  dénote  que  du  commencement 
lesamansfemonftrentfimplesK  quoysi  Maisfevenansaraffeurer  pcuapeu,  lis  defpou.llenc 
toute  crainte  &  vergongnc  i  s'emancipans  de  cette  première  contrainte ,  a  vne  liberté  efpanduc 
à  guife  de  branches.  Les  pommiers  en  après  portent  des  fruifts  launesSc  rouges,  le  premier  fi- 
enifie  la  crainte  &  timidité  que  nous  difions ,  ftduant  ce  mot  de  Catulle,  d  vn  pauure  hm-^mM- 
queleftoit/M«MM;j//<V«r/?jr«<t.  Et  d'Horace  en  la  dixiefme  Ode  du  troifiefmeliurc;^/ff/;»ff«< 
\,oUpallo,imani,um.  Ouide  aulTi  de  fon  codé  :  V^IUaI  omnis  AmM! ,  ctltr  h,c  cH  >ft«,  Amami. 
Mais  l'incarnat  ou  le  rougemonftre  l'ardeur  qui  les  bruOe,  &;  Icurchaflelefang  au  vifage  :  les 
faifant  fucr  &  trembler  tout  enfemble ,  plus  fort  qu'en  pleine  fieure,  qui  elt  aufli  fort  accommo- 
déeàces deux efFeasdel'Amour.lepallirc'eftàfçauoir,*!: rougir;  quifymbolifcnt  au  froidK 
au  chaud  des  accez.  Dauantage  tout  ainfi  queles  pommes  tant  plus  elles  font  expofées  au  Soleil, 
tant  plus  elles  fe  hauffent  en  couleur ,  l'Amant  de  mcûne  C  car  le  Soleil  &  TAmour ,  comme  il  a 
eftc  diftcy-deuant  .ont  grande  affinité  enfemble  )  tant  plus  il  s'approche  de  la  chofe  aimée ,  qui 
luy  eft  en  lieu  deSolmacdefeu,  tant  plus  vient-il  aufliàs'enflamber&rougir.  Plutarque  enla 
huiûiefme  queftion  du  cinquiefme  des  Sympofiaqucs,  alléguant  ces  vers  cy  d'Homere. 

ifff  't\tSim  ^»^^6o'»(Ton  -où  il  appelleles  pommiers  arbres  au  beau  fruift.rend  vne  telle  raifon 
de  cela;  Qu'eftans  petits  &  de  fi  peu  de  monftre ,  ils  portent  neantmoins  vn  fi  gros  fruiâ ,  8c  ex- 
quis ;  fi  agréable  &  plaifant  à  la  vcuèi  fi  fouef-odorant,  fi  net ,  doux ,  8c  lifTé  au  toucher  ;  8c  fi  déli- 
cieux au  gouft.Si bien  qu'ilfemble  qu'en  ce  feul  fruia,foit  compris  tout  leplaifir  8c  contctement 
qui  peut  tomber  foubs  les  fcntimens  de  l'homme.  Quélques-vnsont  aulfiappelléles  pommes 
um'flp^ola..  à  caufe  de  leur  excellente  force  8c  vigueur.telle  qui  eft  requifc  en  Amoursi  bref  qu'on 
n'euft  fçeu  choifir  vne  dcuife  plus  à  propos,8c  mieux  fymbolifante  auec  l'Amour:  Outre  ce  qu'és 
pommes  il  y  a  encore  quelques  autres  feciets  8c  myflcres,  dont  il  n'eft  point  de  befoin  de  s'expli- 
quer icy  plus  auant.  Et  mefme  nos  premiers  parens  furent  induifts  à  pécher,  8c  fuborncz  à  de- 
fobeylfance  Se  contrauention ,  par  le  moyen  de  la  pomme  que  leur  propofale  ferpent  ;  lequel  les 
Hebiieux  Mecubales interprètent  pour  l'efpinedenoftredos,  ougirt  leprincipede  la  fenfua- 
litcvoluptueufe  8c  chatouillement  charnel.  Et  nous  auonsdefiamonftrécy-defius ,  que  de  cet 
endroit  du  corps  fe  procréent  aucunesfois  des  ferpens.  Noftre  Sauueur  puis  après  maudit  le  fi- 
guier qui  n'auoit  point  de  frui£t  ;  Tout  ainfî  qu'en  l'ancienne  loy ,  eftoient  deteftces  les  femmes 
qui  neporcoient  point  d'enfans. 

L  E  V  R  s  ledttx  dortz.  cirquois ,  à'  les  figettes  qui  font  dedans .  Mofchus  en  la  defctiption  de 
l'Amour  fugitif. 

è  /kÇ"'"^"'  <I>«f  ÈTf  loii ,  'IvStîh  o»t) 

•ni  Tnitejî  KsL^fMi  ,'&iç  m^fyO.Ki  k  i/ut  T(7fui7X<j. 
Lc!  MAei  k  ^lp'"efiirl'tfpitiik  vit  tenu  dort  carquois  :  ou  tly  a foret flefchcs  cruelles ,  dem  il n>t  birffe  aujsi  tien  Jiuurnt: 
ciKjuoi»  d'A-  EtTheocritefurleraefmefubiea,  tpas  jyixmTJH,  dit  qu'à  l'Amour  eft  attribué  le  carquois  plein 
deflefches,  pour  ce  qu'il  bleffe  8c  naure  les  cœurs  des  perfonnes  en  plufieurs  manières.  Ada- 
mantiusallegorifant  fur  cette  manière  d'armes,  dit  que  par  la  troufié  s'entend  le  cœur;  par  les 
flefches  y  contenues ,  les  volontez ,  cogitations  8c  penfées  ;  par  l'arc ,  la  bouche  Se  les  leures, 
dont  àla  vérité  elles  ont  quelque  relTembrance;  Et  confequemment  les  paroles  :  Car  l'Amour 
domine  à  tout  cela.  Pindare  ne  s'en  elloigne  pas  beaucoup  en  la  féconde  des  Olympiennes, 
quand  il  dit: 

m  àxta,  li(A>f 

si  S  7rA/J  iffi/uiiu» 

1  njfcHis  le  coude  flujitiirs  Itgeres/agettes  dtnsmoncdtquok,  qui ftnnem  bien  i  ceux  qui  timindtnr.  En 

toutes 
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fcuUsp,rtis«,Mm,mscllnc,,t  i,^^^^^  p„  où  félon  les  interpretes.il  entend  les  bêl- 

es concepaonsdoncleftordma.rcmentg.rny,  auec  les  paroles  de  mefme,  pour  ebantcr  les 
louanges  des  vidoneiix,  es  facrez  combats  rolemncls.  Les  autres  veulent  référer  lare  les  rtêr 
ches,  s:  la  troulle  d  Amour.à  ce  qu'd  frappe  de  lo.ng ,  comme  dVn  traid  fe  delcochant  des  veuM 
deUcliofeaitnee.contreceuxdelaperfonnequiaimeJelqLielsIontexpofez  au  coup  tout  Jnfi 
qu'vnebutte.  Celan  eftautrecliofcamii  quedit  Platon,  linon  certams  rayons  ouïfnr,tstr« 
fubtds,  qui  ont  leur  l.ege  Se  demeure  au  fonds  du  cœur,  parmy  le  plus  doux,&  le  plus  chaud  fanV 
detoutenoftrevie;Et delas'exhalans.viennenttrouuerl'ouuerturedes  yeux,  félon  le  l'oètl 
Mufée,par  ou  ils  feiettentencampaignedroitàla  mefme  brefclie  de  laimanr ,  oufer'cnfour 
nans  de  reclicf ,  ils  s'en  vont  chercher  la  mefme  fource  dont  ils  fon  t  fortis  en  l  aimée  ;  brullcnt  5c 
eiiflammentlecŒur,&affligentramedesa  cdens.partions.&blefreurcsqu-on  void  commu- 
nément aux  amoureux.  Par  lamefme  (imilitude ,  &c  railon ,  les  Poètes  ont  attribué  ces  Epithetcs 
.cy  au  Soleil,  de  ^Joç.f.c.  portant  arc,  se  ;«tT«;iv,,  ou  iwmS.^,.™,,  dardant  au  loing.à  eau- 
le  des  rays  qu  lUance  amli  de  tous  coltez  au  long  8£  au  large. 

Mire  leurt  aiûft  tfinift  t{  Alur    tiaurtirr  J^^l  1 


vray  les  hommes  le  peignent  K  defcrment  volage  pour  fa  grande  inconftance  &  légèreté ,  &  les 
diuers  changemens  qui  y  font  ;  Ainli  que  du  Properceiu  i,  de  fes  Elégies,  oùUle  defcrit  de  pied 
en  cap  >  de  cette  manière.  ' 
Quiiumijuc  illt  fui!  fuf^um  tjiii pinxit  Amortm, 

Nonne  futas  miras  hanc  hahwjjè  mann4  ? 
Hic primitm  vidtt Jint  fcnfu  uiueit  amantes ^ 

Et  leHibiii  curis  majna  perire  bonj. 
liltm  non  frujîra  veniofti  a-ididit  al.u , 
Fecit  df  humano  corde  vol.ire  Dcum, 
Scilittt  al  trna  ijuoniam  iaûamur  in  vnda^ 

Ni'firaqae  non  vllts  pcrmanet  au*a  locù. 
£t  nitri.û  h.imatà  mantu  ,fi  armata  ftgtitù, 
Et  pharrir.i  ex  humeio  Cncfia  v,  roijuc  lacet, 
jlnie  friit  qxoniam,  lu:i  cjuam  cernimu)  h  flem, 
Nec  quifijujm  ex  illo  ■viiincre  fàniu  aiit. 
Comme  ils/iat  richement  ijlejrzde  fardoines^efweraiiJes  é"  ft'l'^  ■Vh\\o^x\iC3,\cy  tout  exprès 
choify  ces  trois  pierres  comme  les  plus  tendres  Si  molles;  au  moins  les  deux  dernières,  par  ce 
queceux-ladoiuenicllretcls,  qi.i  font  fubictls  à  l'Amour;  Bcitsautrcs  qui  ne  fc  pcuuent  ra- 
mollir ne  Hefchir ,  incipables  d'aimer  :  C'cll  pourquoy  Patrode  au  i6.  de  l'Iliade ,  voyant  l'oblli- 
né  defpit  d'Achille,  qui  ne  fe  peut  app,iifer ,  encores  qu'il  voye  les  Grecs  ainli  mal-mtncz  des 
Troyens.iufquesdans  leurs  vaiffeaux propres, l..y  reproche,  qu'il  doitauoircllé  engendré  de 
quelques  rochers ,  p.iis  que  fon  vouloir  nefc  peucflcfchif- 

TreT^of  Ti  «Aioa.*^!  ,  o7f  "^i  voo$  'o^v  (t7nf>i'ç. 

LaSardoinedoncqueseftvnfymbolede  rire,  dont  auroic  efté  appcllé  le  rire  Sardonien,  qui 
eftoit  mortel ,  tout  ainli  qu'ell  celuy  de  l'Amour ,  auec  tous  fes  plailirs  Si  contentemcns.  Car  en 
l'iUe  de  Sardeigne  fouloit  croillre  vne  herbe  prefque  femblable .i  rAche,dont  celuy  qui  en  gou- 
ftoit,mouroitiiant;ainfiqueditIfaacTze2esfur  la  CalTandre  de  Lycophron.  Mais  l'hiltorien 
Timée  en  donne  vne  autre  raifon  afçauoir  que  leshabitans  de  ceiie  Illc  a-.oicn:  accouAumé 
d'immoler  leurs  pères  Si  mères, quandilsauoientatteintl'aagedefoixante  dix  ans  :  les  afiom- 
mans  tout  en  riant,  Si  les  precipitans  puis  après  du  haut  de  quelque  rocher  à  bas.  Quoy  que  ce 
foit,  ce  rire  mortel  a  vne  grande  affinité  Si  conuenance  auec  celuy  de  l'amour ,  dont  Venus  au- 
roit  efté  ditte  par  Homère  ifA'.««J»î ,  comme  aimant  à  rire  ,  8i  par  confequent  fon  cher  fils  auf- 
fi. Mais  cecy  elt  vneallulion  tirée vn  peu  de  loinç,àlamodedesafïca;ez  Sophilles.Quantà  l'ef- 
meraude,  àcaufe  de  fa  verdeur  elle  reprelen  te  vne  viuacité ,  voire  la  vie ,  .i  la  limilitude  des  V  c- 
getaux,  qui  reuerdillentiufques  à  ce  qu'ils  meurent.  Les  Mages  Si  les  Aftrologues  attribuent 
aulTiàla  Planettc  de  Venus, l'efmeraude  ;  Si  neantmoins  cela  ell  alfez  commun  cnucis  tous,que 
cette  pierre  fe  rôpt  tres-facilement  en  r.iaeVenereen.  Voila  pourquoy  il  y  a  toufiouis  diftcrcncé 
de  l'Amour  Si  Venus  terreftresaux  ccleftes  ;  Bique  cequiconuient  .à  Ivn  contrarie  ditcébemcnc 
à  l'autre,  comme  eftans  diffemblables ,  autant  que  le  feu  d'icy  bas,  de  celuy  d'enliaut.  La  peile 
aux  Onirocritiques  ou  interprètes  defonges,fignilie  les  larmes,  ainli  mefme  que  dit  Suidas,  JV- 
>^S'n^uL^yneiTcu  ititjiar  jii„y,  defquelles  l'Amour  fc  plaift.  Si  fc  paift  fur  toutes  autres  chofes.  Puis 
après  la  perle  eft  vne  pierre  procrée  en  la  mer,  dont  Venus  eft  prcmicrcmct  fortie:S:  encor  d'vn* 


Plfrrcncï  de 
itU%  i  l'A- 


Ttoit  <legr« 
ta  amoui. 
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nefes  .mprcmons ,  comme  vn  b.cn  g^J' '''f  "X^^^  i„  pommes  quUs  cue.llent,  .1  y 

fez  de  CCS  trois  fortes  de  P'«'"'"  f  ^^^^       jefeubs ,  non  des  plus  mal..fez  à  defch.ffrer.tcU 
aencoresquelqueautrefensm^^^^^^^^ 
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ailles,  é-fenmge.  Et mefme ttnt  <ju' Antcrts  ejtoil prefctii  dr  iuecluy,  ilfmiffin  hetiicmp flus  ieM^& plu 
^rMâ:l.ioutoullt contraire aducmilcnfiittdifemt.  Lcdcftus-dia  PjuCiniascnfcs  Ateiqucsi  &;Sui- 
d.is  iLireillemcnt  rjcomptent  vnc  hiftoirc  fur  le  propos  de  cet  Anteros ,  àqui  fut  pour  cette  oc- 
calion  dédié  vn  autel  à  Athènes,  d'vn  Mêles  naturel  du  p.Vis ,  lequel  ayant  commandé  à  Tinia- 
gorc  qui  faifoit  demonftration  d'eftreamoureux  de  luy ,  fuft  pour  faire  preuue  de  fon  alFedion 
oupourledefFairedefes  importunitez &:  pourfuitcs,  de  fe  icttcr  du  hautenbas  d'vn  rocher 
l'autre  fans  dilation  aucune  y  obéit  tout  fut  le  champ.  Dequoy  Mêles  picqué  d'vn  defplailir  Se 
regret  en  foy-mel'me ,  fit  le  mefme  faut  après  luy.  Dont  le  peuple  depuis  commença  de  rcuetcr 
rcfpritdeTim.igorefoubslenom  d'Antcros,  comme  d'vn  Dieu  vengeur  des  trop  rigoureux 
traiitemens  qu'iAi  fait  à  ceux  de  qui  l'on  cft  aiiné.Le  mefme  Paufanias  encor.  Corije  tnjlrtit  Bdc- 
chus  dcuint  atmiirmx  de  I.1  fucellt  Calltroi  ;  é"  de  lantplm  ijuils'efforçoit  de gjigmr  fibonne grâce ,  (y  s'en- 
fliimmoitdcfonamoNr^de  tantplumurcbofirss'aigrijfiitlj  haine  <!r dejditin par  elle  conceiie pour  raifonde 
te  :  De  forte  ijue  iiepouuani  irouuer  moyen  de  lajiejchir  à"  induire , ne  par priires  ne  fSr prefeni, offres  ^  pre- 
mcjfis  de  condejcendre  à  fon  -vouloir ,  il  fut  contrainBden  aller  faire fa  amplainie  a  /'/m,>jr  du  Dieu  :  leautl 
prenant  en  main  la  caiife  de  fon  minijlre ,  tout  incontinent  tes  Calyâoniens  commencèrent  à  dcuenir  infenjez, 
commefi e'cuft ejlé d'vne yurejfe ;  El fouruoyez.deleur entendement  'venoicnilàdeJfiurendrefame.Lepeuple 
enuoya  en  Dodone  à  l'oracle,  ijue  tous  ceux  ijui  habitent  en  terrre ferme,  é"!"  Aeioliens ,  auec  les  Acarnane  1 
à"  Epirotes  ,'efHmcient  efire  le  plus  infiillihie  &  véritable  de  tous  autres ,  és  rejfenfes  ijne  les  Colombes ,  &  le 
Chefney  rendaient  -,  Là  ou  il  leur  fit  déclaré  ijue  t  indignation  de  Bacehm  efloit  le  motif  de  ce  mal,  ^  n'y  auoit 
autre  remède  d'en  esire  deliiire::. ,  iii/ijues  à  tant  ijiie  Corefeeiijl  facrifé  Calliroé  à  Bacehm ,  ou  quehjue  autre 
qui  s 'offriflde  tenir  fa  place.  Et  comme  la  pauurette  ne peujl  trouuer  aucun  expédient  de fe  garantir ,  c?*  fauuer 
Ja  vie, elle  eut  recours  à  fes  parent;  maisfe  voyant  aufifriiflrle  de fon  attente, il  ne  refloitplus  rien  ejui  l'engar- 
dajtd' efire  immolée  pour  lefalut  du  pais,  mo^en  de  ejuoy  ayant  efîé  donné  ordre  aux  autres  chofes  tjui  eon' 
cernoientcefacrifice,fiiiuant[admoneflemen!  de  l'oracle , elle  fut  menée  à  l'autel  à  guife  d'vne  viCHme:  Mais 
Corefe  qui  en  auoit  la  charge,  donnant  plus  de  lieu  à  l'amour, que  non  p.ts  à  l'indignation  vengeance ,  Ce  tuet 
luy-me/me  pour  elle , dont  ilmontlra  affez-d'autitmieux  &  plu)  loyaumtnt  aimé ,  que  nulaulre  de  qui  nout 
ayons  eu  oncqiies  cognoiffance.  Calliroé  levoyant  ainfî  m.ort  pourftntccafion ,  changea  de  vouloir;  car  il  lay 
prit  foudain  vne pitié  &  compafion  de  cefai£l;&  quant  &  quant  vn  remors  de  confcience  de  tout  ce  qui  efloit 
pajfc  ,fibien  qu'elle  s' occit  de  fa  propre  main,  ioignani  la  font  aine  du port  quin'efl  guère  loing  de  Catydon ,  la-- 
qu^cfut  depuis  appellée  Calliroé  comme  elle. 

S'  EST  AN  T  lelié  à  corpsperdu  fiir  fon  dos  comme  s'il  le  vouleiteffoufer.DzniVhton,Soctitcbh(me 
&deteftepar  tout  r.imourlafcif,  voluptueux  8i  charnel  :  lequel  (comme  il  dit  )  les  Dieux  appel- 
lent otiv^mc,  c'cll  à  dire  l'eftoutt'ement  du  vray  amour.  A  quoy  Philoftrate  faitt  icy  allulion.vfanc 
de  la  mefme  forme  de  p.-irler  .•  \^  tumiyim  '^\a./iHti,.  Prode  toutestois  interprète  ce  lieu  là  de 
Platon3utrement;difant  que  cette  lutte  Se  comprcfTionjeft  l'Amour  diuin,qui  tire  lés  ames  hors 
des  corps  corruptibles  St.  caduques.pour  les  enleucr  l.î  haut  au  ciel  auec  luy.Mais  ce  qui  fuitaprcs 
nequatlrepas. 

Dontcettui-cylancela(îenneaprcsrauoirb.aifce;  Sc  cettuy-làtend  les  mains  pour  la  tcce- 
uo'tc.le.c.llféml'tcqneceeyvucillebaiirefurleprouerbe,  Spha-ram  inter  fefe  reddere,  en  Platon  dant 
l'Euthideme  :  mais  c'efl  du  deuis  qiitlparle,  ojt  A(oïu(toJ^po4  iairip  crtpxt/iar  o«i^^etA<.Vc<  "ni'  ^t/yi  ,m\vt 
'fA^i^""  /i"epixJv.  DionyfodorerechaCI'oit  le  propos  contre  le  louuenceau  comme  ileuft  fait' 
vne  ^Ac.Et  Scnequeencerlainendroitrcfere  au  leu  de  la  paume  la  commodité  réciproque  d entre  celuy  qui 
confère  quelque  hten-faitt, autre  qui  le  reçoit.  'Volo  {dit-il}  Chrylippi  noftri  v  ti  limilitudine  de  pils 
lufu,  quam  c.idere  non  eft  dubium  aut  mittentis  ftudio,  aut  accipientis,&c.  Cequifepeiilaccommi.. 
lier  à  l'amour  réciproque  criée  renuoy  &  réception  de  pomme  dont  ilefl  icy  queflicn. 

Car  illuymtrdl'ortille,dontles.iuiresf'efafchenl.\\yi^tc(<\uet.omvnme.(mc\\tum  J.  dcsfa^ 
jnilieres  de  Ciceron,  qui  eft  vne  manière  ic  parler  vfitée  enuers  les  anciens ,  quand  ils  vouloicnc 
exprimer  vn  plus  grand  defir  de  fc  venger,  qu'on  n'en  adepuiffance  &de  moyen.if/A/f/(  dit- 
il  )  m  fiifpnt  vernies  à  vne  grande  querelle  fi  l'acidian  euffveu faire  comparaifiin  de  luy  auec  Eftrnin  le  Sam- 
nite  :  Et paraduanture  qu'il  luy  eufl  à  belles  dents  tronçonné l'aureille  lUaù  auec  Clodiiis  ilfefusl  f  appoint e 
pour  vray. 


TfiiOT  TiXisnTitf  ii  a ,  '««(fiiTa,.  De  là  vient  que  le  heure  que  touteschofes  chaffent ,  la  befle,  l'oifeau, 
lhomme,foitfi fécond,  quileflfeulentre  tout  autres  animaux ,  lequel  eliant  plein,  fejur-tmptijl  encores  :  Et 
ayant  des petits  en  fin  ventre ,  les  vns  pelrn ,  ki  autres  rafes ,  &  (ans poil  ;  d'autres  qui  ne  comrnencent  qu'i 
fe  former,  en  conf  oit  neantmoins  de  nouueaux.  Les  Hebrieux  ayans  accoullumé  d'appeller  tons  les 
autres  animaux  au  genre  mafculin,  mettent  le  heure  ameieihiu  féminin ,  pour  ce  qu  ils  cuidcnt 
qu'il  ne  s'en  trouue  point  de  malles.Les  autres  difcnt  que  tous  font  hcrmaphrodites.mdifferem- 
ment  exerceanstantoftl'o/Hcc&deuoir  de  malle,  tantoft  de  feiatHe;  les  autres  qu'vn  fexe  nç 
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s'y  peut  difccrnerde  l'autre.  Voyez  AbenEzra&Rabbi  Kimbi  es  racines.  De  laquelle  opinion 
clloitaiifli  Archelaus  j&alTcz  d'autres  qui  luy  ont  creuSt  adhéré;  Que  leslieurcs  de  l'vn  Se  de 
l'autre  fcxe,  tant  le  malle  que  la  femelle,  portent  indifféremment,  comme  Hermaphrodites  .Et 
que  les  femelles  nrcfmes  s'cmpliflent,fans  aucune  aide  du  malle. Mais  cela  s'cft  depuis  aueré  cftre 
faux  :  Et  s'en  voidencores  tous  les  roursle  contraire  .parles  chaflcurs ,  Se  autres  qui  ont  cftc  foi- 
gncux  de  robferuer&  s'en  prendre  garde.  Lafuperfetation  aulTi  que  Ifur  attribui;  Ariftote  au 
lixiefmcliurc  de  l'hiftoire  des  animaux,  chapitre  trenre  troiliefmc,  de  forte  qu'ils  ayent  nou- 
ueaux  petits  tous  les  mois  eft  vn  peu  ch.itoiuileufe.  Car  cela  eftafTezcogneu  qu'ils  n'en  font  que 
trois foisrannccauphis:aumilieuderHyuer,  fuilafindu  Printemps;  Se  vers  le  commence- 
ment de  l'Automne.  Trop  bien  cela  pcut-elhe  vray  des  connins ,  Icfquels  approchent  en  beau- 
coup de  chofcs  du  heure.  Se  différent  en  quelques  vncs  ;  de  cela  mcfmement  que  les  heures  font 
leurs  petits  tous  reueftus  de  poil  net  Se  paré  ,  &  les  connins  n'en  ont  brin  que  ce  foit ,  ains  lapeaiT 
rafc  8c  liffcc  tant  feulement.  Pline  au  huiûieûne  hure  chapitre  55.  femble  confondre  l'vn  auec 
l'autre. 

Delà  lesmiil-Adni(tié'impirlinrniamsimHx,iiyaBsfrisûpinimiiu'ilyeii/t  au  Heure ijiiilqut'ver- 
Bc)  cnforcel-  tu  df  propritic iilirâli'ur  <[ Amour ^^c.  Tout  ainfi  qu'il  ne  s'eft  iamaisrien  trouué  en  la  nature  qui 
muur,'  ait  plus  dominé  les  cœurs  &  les  volontez  des  perfonnes  que  l'Amour  ;  AufTi  chacun  s'eft  touf- 
jours  efforce  de  chercher  les  moyens  de pouuoir  paruenir  à  la  iouïïfance  de  la  choie  aimée,  ou 
giftie  comble  de  toutes  fes  béatitudes  &dclirs:Dc  forte  que  les  vns  y  ont  procède  par  vne  voye, 
les  autres  par  vneautre.  Quelques-vnss'eftanslaiffez  tr.anfporteràccdiredu  Voix.z,FleCterefine- 
j'Kfo/B/'fW,  ,4iA/w/>/4mi!/«i<i,ontremué par manierede  dire ,  nonleciel  Se  la  terre  tant  feule- 
ment,  mais  les  plus  profonds  abyfmcs  cncores:  contracté  alliance  &  confédération  auec  les  iir- 
ueterezadiierfiires  du  genre  humain  :  leur  ont  donné  l'ame  en  proyefic  abandon ,  pour  trouuer 
quelque  allégement  a  la  p.tllion  demcfuréc  qui  les  follicitoit.  Mais  )aiffons-là  (  comme  dit  noftre 
autheur)  telles  manières  de  gens ,  indignes  non  feulement  d'eftre  contre-aimez  ,  mais  que  I'oq 
face  la  moindre  mention  de  leur  faift;  Car  les  autres  (bnt  bien  plus  fupportables  fblafmez  tou- 
tesfois  pour  cela)  qui  ont  eu  leurs  recours  aux  remèdes  de  la  Nature ,  lécondéede  lapuiflanceSc 
influxion  du  ciel  qui  interuient  làdeffus  ;aiiec  quelques  fuperftitions  parmy  ,  non  h  reprouuces 
du  tout  que  les  autres.  Comme  nous  le  voyons  dans  la  Piiarmaceuirie  de  Theocrite,  Se.  de 
Virgile  après  luy.  •  • 

Ttrna  tihi  hjc'primiim  triplici  dmcrfit  colore 

Liciii  circumdo ,  térjue  hxc  allaria  circiim 

Effigiim  diico. 
Et  de  rechef. 

tiicle  tribus  nodà  ternos  AmarylU  colorei , 

NeClc  Amtrylli  modo ,  &  Venerii  die  vitioiU  neSto. 
Puis  cncores  en  vnautte  endroit, mais  celas'approchantplus  delà  Nature,  s'efloignc  aufli  da- 
uancagede  fuperllition. 

Hïnc  diiiium  Hippomttus,  ver»  ijuod  nomine  dicunt 

Pjjloies.,  Icnlum  diflillat  ah  inguine  viim. 

Hipponmnes  quam  ptpè  maU  U^hc  muercd, 

Mifienit!  herhiu ,  &  «on  iiimxia  verhi.  ■ 
Et  luuçnal  à  ce  mefme  propos. 

liippomanes  carniénque  loquory  cociumque  venenum 

Vriutgno  datum, 

_I1  y  en  aaffez  de  tels  autres  dans  le  premier  8c  fécond  liure  de  Picatrix,dans  Chyrannide5,8c  fera- 
blablesrefueurs magiques. Apulée toutauconimencementde  fes  transformations,  les  a  com- 
pris l'vn  Se  l'autre ,  quand  il  racompte  les  beaux  miracles  qu'il  vit  faire  à  fon  hoftcffe  Pamphde ,  à 
quiPhotis  fa  chambrière  auoitapporté  le  poil  de  quelques  peaux  de  chicure  quel'on  courroyoit, 
au  lieu  des  cheueux  de  fon  bien-.aimc  ;  8c  par  la  force  8c  vertu  des  charmes  qu'elle  fit  là  deffus ,  les 
barils  que  l'on  auoitf.tit  de  ces  peaux  vindrentfoud.ain  frapper  à  fa  porte,  pour  fatisfaire  à  fes  vo- 
lontez.  lofcphe  mefme ,  li  d'.idu.inturc  on  le  doit  croire  en  cela ,  tefmoigne  que  Moyfe  le  Legif- 
lateur ,  ayant  eu  communication  de  la  fecrete  philofophie  des /égyptiens, compofa  des  anneaux 
d'Amour, âcd'oubliancei8cleRoyS.alomonapres, contre  les  enlbrcellemens,  8c  mauuais  ef- 
prits.  Quefientoutcccyfetrouue  quelque  vcniéSc  effeft  (  ie  parle  des  prophanes  8c  illicites) 
c'cllpluftoft  pour  la  grande  foy  qu'on  y  adioufte,  8c  la  forte  imagination  qui  peut  certes  beau- 
coup en  l'cfprit  de  rhomme,que  pour  aucune  faculté  réelle  qui  y  conliff  e.Mais  d'autant  que  riea 
ne  peut  eftre  plus  agréable  8c  plaulible  .à  vne  perfonne ,  atteinte  mefmement  8j  mal-mence  d'A- 
mour, que  de  luy  propofcr  quelques  faciles  8<  légers  moyens, de  peu  de  peine.  Se  peu  de  couft, 
pour  paruenir  tout  incontincntau  but  defes  tant  délitées  atteintes,  aulTice  n  apas  eftédemer» 
ueille,fi  de  tout  temps  l'on  eft  couru  tres-ardamment  après  telles  piperies  8C  abus,  où  il  n'y  lau- 

cua 
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Jdque  petit  cerpui  mens  vnje  efl pucU  Amcre  ; 
Namqiu  omnes  flcrumque  cajunt  in  vulnm,  é-  illam 
EmiC4t  m  partent ,  fanguit  quaque  icimur  icîut  * 
Eifi  cominits  efl  haflem  ruher  occupai  humor. 

EtqueVirs.leditpksàpkmaupremierdefon^ndde,làoùVenusayant  transformé  fon  fil» 
Cupidon  foubs  la  reffemblance  du  petit  lulus  pour  aUsr  empoifonner  Didon  de  l  Amonr  a"^ 
neas,  luy  parle ainli.  uui  u/ii-. 

—yt  tegrimio  mipial  Uliflimd  Didi 

Regalts  inler  merifki ,  Ulicémijiie  Lyittm^ 

Cum  àtbit  amplexm ,  ntque  efiulj  etulciaflget, 

Occulium  inflires  ignem  ^fMâfque  venenc. 
Sidoncques  l'Amour  comme  vn  charme  fc doit  chaffer  par  vn femblable fortilege i  tout  ainfi 
quvn  poifon  par  fon  contre-poifon ,  ces  obferuations,  combien  que  telles-quelles ,  pourroient 
auoirquelque  certitude  en  loy.  Neantmoins  autre  choie  eft  defe garantir  &:  défendre  d'vn  mal, 
mefmemem  de  celuy  dont  la  guerifon  conûfte  prcfqueen  noftre  puiffance ,  U  ne  telle  que  de  le 
vouloir,  &  y  prcfternoftreconfentement;  Et  autre  chofe  de  l'introduire  &  imprimer  en  vne 
creatutcqui  n'eft  en  rien  foubsmife  à  nous  jEftant  endroit  foyaulTi  bien  aflillée  que  nous  pou- 
uons  eftre  d'efprits  &  intelligences  plus  fortes  allez  que  n'ell  celle  deHiommcqui  la  contrcgar- 
dent déroutes entreprifes&aguets.fid'auantureellenevadcfon  mouuement  propre  8£  franc 
vouloirs'enferrer  Si  donner  dedans  lefilcfans  y  eftre  poulTce.  Au  moyen  dequoy  le  meilleur 
eft,  ic.  le  plus  feur  de  fuiure  touliours  la  voye  ordinaire  6c  legitime,tclle  que  nous  l'aprefcrit  Gui- 
de en  fes  inftruftions  de  f  Amour. 

fSiliir  Atmonuu  Ji  quis  decurrit  td  tries, 
Dâique  quod  à  leaeri  fronte  reuellil  equi. 

No»  faciem  vt  viual  Amer  MedeiJes  herbx, 
Mixtique  cum  magnU  Mar/à  venena  fonà. 

lhafiM  Aeftnidem ,  Circe  tenuijjit  rlyffem  i 
Si  modo  ferunri  carminé  pojjèt  ^mor, 

Nec  data  prefuerinl  pallenlia  fhillra  pucllù  : 
Thdira  mccnt  ammis ,  vimque  fumris  habent, 

Sil  proiul  omne  ncfji  :  vt  ameris  amaUlis  eSfo. 
^r.d  lihi  mn  faciès ,  foUve  forma  dahit. 
Et  à  la  vérité ,  telles  obliquitez  illicites  ne  fuccederent  iamais  bien ,  pour  le  moins  fans  eftre  fui- 
uiesdequelquemalheuràlafin.  Ce  qu'Homère  nousdonneaflez  à  cognoiftre,  &  qu'elles  ne 
font  pas  agréables  à  Dieu,  quand  au  quinziefine  de  l'Iliade  U  introduit  lupiter  tonfant  aigremenc 
Iunon,de  ce  qu'elle  en  auoit  vfc  cnuers  luy . 

cr  aùtii  ixnnm ,  iV  ïireMn'^iis  iL-mmar, 
e/<JÇî  lùj  -m  ^a^iTpiri  <pi?is-n!  -n  6jm, 
Itv  liAyrt'i  e'AOyra.  %c}v  "thn ,  xs^  d.icàjrriou^. 
lelerameine  cecy  en  mémoire    ce  /luetutedejlftesdeles  tromperies  accou/lumées ,  té' cognoi/fes  J!  l'A- 
moiir,ny  le  licli' auront  proffiié  de  rien  .auquel  tut'esvcnuë  méfier  auecmoy  au  partir  des  Dieux;  é'  m  m  de-  p  t ,  tjiisii. 
(■(■«.Ce quePlutarqueallegueau  traiftc.de lalcfl:uredes Poètes,  oùilditque  par  cette  fiftion  le 
Pocteàtoccbitnmonùié;  J^uel^priue'eeonuer/alionqu'onl/esferumesauec/esiommes,  &  et  qu'elles 
acquièrent  de  grâce  é" fiueur  enuers  eux  far  charmes  d'forcelleries , non  feulement  x'iflpourgueres  lien  du- 
rer  à  l.i  longue ,  m  au  outre  que  le  tout  eft  mal-njfriiré,  &  qu  'on  s'en  vient  incentineni  a  dc/goufter,ilpa/jepuii 
apresenhainedrrancune,loutaiifi-toflquelavoluptés'eneflefuanoiiic.  Plus  és  préceptes  de  mariage. 
Touiainfi  que  les  poilfotis  fe prennent  légèrement  à  l'apap  ,ô' neantmoins  ne  /ontp,a  bons  a  manget  ;  aijti 
les femmes  qui  tafcbent  de  gaigner  leur  maris  auec  des  breuuages  amoureux ,  ^  autres  tels  enforcellemens  ; 
far  lubricitcT^olupiueufesUsredutre  enleurpuijfanccjes  ont  delà  en  au.inl  tom  elkuidis  ly-  in/en/è^pouf 
compagnie  lercfle  de  leurs  tours.  Caràciicéne  profftercnt  de  rien,  ceux  qu'elle  auoit  transformeT^far  fet 
charmes      ne  s'en  feruit  en  chofe  quelconque , après  qu'ils  eurent  eflé  abaftardù  en  chiens^  en  afms:  là  oié 
elle  aima  V  ly/fes  tout  outre  ;  homme  prudent  d-  aduifè  ,6"  qui/e  maintint  àexirenient  auecelle.  Au  moyen  de- 
quoycelles  qui timentmieuxcommander ,(jr auoirledejfusdeleursmarisidiots  ,  quedeleurohririftans  ft- 
ges  ,rejfer>ibleni  à  ceux  quionipluschcr  de  conduire  les  aueiiglespar  voye  ^que  de  fuiure  les  cUr-voyans à" 
9/(/f«f/i«]^/;//wi-/rfOTw/.  Porphireàccmcfinepropos  ,auliurcdesfacrifîces,  parlant  de  lamau- 
uaiftié  de  certains  Démons.  Par  le  moyen  decesperuers  ejprits  ("dit-il  )  les  mal-  heureux. s'efforcent  de 
faireleurs  Philtres  ^femhlahles  maleflces  S  Amour  .Car  toutes  fortes  de  vohptez..,  toutes  ej/erancts  de 
richejfcs ,  honneurs,  é'  aiuanctmens  s'*iiifent,&/e  renforcent  és  conctpiiins  des perfonnes ,  ptr  leur  ils* 
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de  Martial^  ^^^^^^  ^^^^^^^  ^^^.^^  wW*, 

Tormofut fefiem  Murcc  ditkiu  eru. 
Si  non  âmicsjivctum  GiUit  mandM, 

vLc  de  la  chair  dclieurc  .l'auou  rendu  ami.  beau  .gracieux  8.  affable. 

yeitilM  ficit  &  l'pM  cewe/u , 
CeouemefaeTurr!::ié:r;îrn?PU„e.  audixiefmc  chapure  du  vingc-huifficfee  Uur. 
fncirmo     Sny  ad.ouftc  pomt  de  foy.  Scènes /ic.  Ufrre/u.,f:.  ,„  at.  C^o  ari,.,r...r. 

^^kcX  Caton ,  cela  ncft  gueres  bien  propre  à  l'Amour  Mais  sd  a  le  moyen  d  enrbellu  a 
rerLne%quer>ennefecrouuedeplu.grandeefficaceenlV\mourqu^ 
Œt  Pla.on  dans  l'AlcLbiades  premier  ,1e  Conuiue.  &  le  Phèdre  >  par  con  lequencaum  lel.e- 
^    ruToiràuoirquelquelieueLetend       Oub.cn  s-,lpouuou  rendre  l'homme  plus  ver- 
Tueu'LTeaillard  pour  bien  contenter  fes  amours  (  li  d  aduenture  ,1  veno.t  aux  pnfcs  de  la  .ouyf- 
fanceJamfiqueTheophrafteracomptedeienefvayquelleherbe  ou  racine,  qui  fe  trouuoit  en 
Se,Ufantepourfairepaireruifques.Uo,xantecarrieres  envn  lour  naturels  Comme  ht 
Hercùleenuers  les  Hlles  deTheftie  en  nombre  decinquante.lefquelles  il  dépucela  toutes  en  vne 
fculenuia.  qu'il  eftou  encoresfortieune,  dont  il  en  eut  autant  d  enfans  i  Qi,i  fut  le  plus  fore 
combat  &iffaire  où  il  fe  trouuaoncques  en  lour  de  la  vie  ;  Cela  de  vray  feroit  b.en  de  plus  gran- 
deefficacequetouslesfards  nybeautez  de  ce  monde ,  car  c  eft  ce  qmlerte  plus  a  maintenir  1  A- 
roour  entre  les  deux  parties ,  félon  que  tefmoigne  O  uide  au  fécond  liure  de  1  art  d  aimer. 
Sid  laleri  «te farce  tut,  fax  omnis  in  lUo  tSI: 
Ccncubitu  prier  cH  injfcitndit  Vtnm. 
Et  là  delTus  en  donne  quelques  reftaurans  &:  cxcitatifs. 
Sunt  qui  fr-icif  unt  hctb,u  fuurea  noitnles 

Sumtre,  iudici/i  ifla  vmtna  mil. 
Aut  fiptr  vrticit  merdaiù  /iminc  mifant ,  . 

Tritâqui  in  annofo  flaua  fyritr»  mire. 
Candidm  Alcaihee  qui  miiiitur  vrbc  I  thCg* 
Bulhus,  &  ex  horio  que  venit  herha  faUx. 
Ouique  jUmantur,  me  non  hummliii  mella  ; 
Quelque  tuiit  folio  pinus  acuu  nuces . 
A  propos  duquelBulbeouEfchallottc,  Martial  en  a  auflî  dit  cccy: 
Ciim  fil  amu  coniux  ,& fini  iihi  morlua  membra, 
Nildltud  Bulhii  qukm  fitur  effèfotts.  ,      .  . 

CequilaprisdelaComedied'Ariftophanemtitul«,/fV«/"f*'«'".l'0»vnieunchommeayat 
cftc  pris  au  collet  par  deux  vieilles  efdcntécs,  il  leur  dem.inde  côme  il  Uiy  fera  polTible  tou  t  en  vn 
mefme  temps  de  taire  voguer  dcuxbarques  .tinl.  vermoulues  U  fur  années  :  1  vne  refpond..ipres 
que  tu  auras  dcuoré  vne  chauderonnOe  d  efchallottcs.  Car  Vatron  ordonne  de  les  cuire  en  de 
reau  pour  ceft  vfagei  Se  Apitiusyadioufte  des  pignons ,  8c  de  la  graine  de  roquette,  auec  du 

^°^V^o-{fZ-vompointcerocherd'o!iforlvngroiboiii//ond'eau?Sf.!cky>ourvra)i  qu'vne  Vtnm  <ft  li. 
PhtonmetvneVenusCelcfte  auflibien  qu  vn  Amour;  pure  &c  nette,  ne  fe  fouciant  d  autre 
chofe,  ne  cherchant  rien  quelconque.quvnc  fplendeur  reluifante  en  la  duimitc.ou  par  vne  tres- 
feruente  Amour  qu'elle  produit  se  engendre ,  elle  tafche  contmuellement  d  .ittirer  nos  ames.  SC 
les  vnir  àl'effencc  de  Dieu;  comme  celle  qui  en  cil  la  propre  m.iique  &  image.Salomon  1  .ippellc 
USapience.parlaquellecommedit  Hctma  cn\' hk\<L^mi ,  l'howmequuftvnmtruei/Uuxmir.,cle 
en  Nat:ire,-vn  Mmialires-honorMc.voire  dgned;ftre  ^doref-fieàvneeondmon  du  tout  dmine  ,& eft  fait 
l>ieu-dilhriranlUfarueden,imatmé,qmcftrnluy,  éfeienanticequitftde  diuin.  Voila  ce  que  drt 
Hermès-  dont  rien  ne  fe  fcauroit  trouuer  de  plus  Chreftien.ny  qui  quadre  mieux  de  tous  pomas 
au  vray  hk  du  Dieu  Eternel,quia  parfaittemcnt  eu  en  foy  ces  deux  Natures.Mais  pour  ce  que  les 
Amours  dont  parle  icy  Philollnatc  font  terriens,  il  leur  ad.oint  aull.  vne  Venus  de  mefme ,  char- 
nelle, 8c  voluptueufc.couftumiercmcnt  retirée  és  grottes ,  caucrnes  &c  femblables  heux  om- 
brageux ,  oblcurs ,  fçachant  alfez  que  fes  maintcnemens  Se  aftions  ont  befoin  de  couuert ,  com- 
Bizài^lhnàisii.^ueUxiiill&éJciifiléomU  meilleure fari.&Upliudcfaueuren  Fenm.  Etlaula- 
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nias  en  fes  Arcadiques ,  parlant  de  Venus  Melanis,  c  cftà  direnoire ,  dit  y//f  c'tjlpoimf/iueleshiim- 
mei  n'y  vadjMnipMiaatU  leur,  àgiiijèdchr/ltitmttts, comme  ils  font  U  nmtfSi  dauenture  cenc- 
ftoient  quelques  cffrontez  &  impudens  Cyniqîics  ,  deftitucz  de  toute  honte  Se  vergongne. 
Q_v  ANT  auxmirouersqu'illuyaflîgnecommepoiirniarques  &  enfcignes  d'elle,  auec  autres 
telles  beatiUes.celaeftallezvlîtc  S:  commun, non  leiilement  enucrs  lesl'octcs,  &  Sophiftes,nuis 
aux  Philofoplies  &  Hiftoriens  encore  ;  comme  mcfme  on  le  peut  voir  dans  Plutarque  au  liure  de 
la  fortune  des  Romains.  Mitii  comme  Us  Ldcedemoîikns  difem  cjue  V  enm  Apres  qu'elle  eut  psjfe  la  riuiere 
à'Eurttiu  ,tjmlltli[inmirouer,(irtciutlereflede  Jon  ornement  tiiilques  nu  [.tcré  lïjfa  prcpre,  pour  prendre 
l'e/cu  &U  lance, &  fe  monfirer  ainfi  tijuifpie  à  lycurgm;  Ainfi  U  fortune  deUiffant  les  Pcr/es  &  Ajjy- 
tiens,  furvoUkgiercment  par  laMtcedoine.  Et  ce  qui  fuit  de  ce  propos  puis  après.  L' A  r  c  ENTdont 
il  eft  auffi  fait  mention  icy, outre  quelque  fens  myftique  qui  peut  eftre  caché  là  dclfoubs,  comme 
nous  l'auons  délia  dit  cy  deuant ,  eft  pris  pour  la  blancheur  &  luftrc  argctin  d'icelle  Venus, &  des 
dames  quiluy  fymbolilent,  ainfi  que  nous  voyons  d.-ins  Homère  Thetis  eftre  furnommce  'lo^yi- 
t'imita. ,  aux  pieds  d'argent ,  pour  dire  beaux,  blancs,  &  nets  :  Et  la  riuiere  de  Pencus,  tt/pyjp-  ftti,(, 
pure  &clere.  Mais  l'or  eft  defdic  à  la  cheuelure,&  au  poil;  dont  il  n'y  aPocte  en  langue  que  ce 
foit,qui  n'ait  communément  vfé  de  cefte  façon  de  parler,comme  melme  en  l'hymne  d'Apollon, 
famereeft.appellée  AHTà^uuB'^o'îtsï^î.Latone aux trcftes dorées. 

L' ASSISTANCE  leur  Jouhaiiie  d'auoir  toujiûurs'vnji  beau  &plaifini  wiyfr.  Chacun  a  aftez  oiiy 
parler  du  Dieu  des  lardins ,  &  de  fa  portraifture,  dont  parle  le  commencement  de  la  hui6tie£ine 
Satyre  du  premier  liurc  des  Sermons  en  Horace. 

Olint  truncits  eram pculnm ,  inutile  Itgnttm, 

CÙm  faher  inctrim  fcamnum  ,facerét  ne  Triapum, 

Maluit  ijffi  Deum.  Deus  indc  ego  ,furum ,  auiilmijue 

Maxima  formido  :  Nam  fures  dexira  coircet, 

Obfcoenôqiie  ruher  porrcàus  ah  inguine palus, 

Afl  importunas  volucres  in  vertice  arundo 

Terret  fixa  ^-vetatque  nouù  confidere  in  hortis. 
Et  de  fait  ce  Dieuicy  a  fort  grand'  conuenâce  auecles  Amours, &  les  beaux  petits  iardinets  qu'ils 
cultiuent;qui  font  arroufez  de  ce  doux  lourjon  de  liqueur  venerique,caufe  de  toute  procréation 
&:  lignée.  Et  c'eft  ce  que  veut  du'e  V^arron  au  propos  cy  dclTus ,  que  tous  iardins  pour  cette  occa-. 
fion  font  en  la  charge  &c  tutelle  de  Venus , Décile  de  génération. 

Or  ivciAN  s  eft  esbatuauflfi  en  cemcfmeargumentj&fubieft  delà  pluralité  d'Amours, au 
Dialogue  intittdc  Hérodote  ;  oii  il  defcrit  le  tableau  du  peintre  /£tion ,  qui  y  reprefenta  les  nop- 
ces  d'Alexandre ,  8c  de  Roxané  fille  du  Satrape  Oxyartes  ;  d'vn  fi  grand  artifice ,  que  r.iyant  por- 
té, &  fait  veoir  en  l'alTcmbléedesieux  Olympiques,  il  fut  fi  bien  receudc  tous,  que  Proxenidas 
l'vn  des  députez  de  la  Grèce  .àiuger  des  facrez  combats,  liiy  donna  furie  champ  fa  fille  en  maria- 
ge: tant  il  prit  de  plaifir  à  cette  belle  fantaifie,&:  rare  inuention,  qui  eftoit  telle  qui  s'enfuit:  Car 
iceluy  Lucian  tefmoigncl'auoirveu  en  ltalie,parquoy  il  en  apcu  parler  feurenient. 

En  premier,  liev  ejfl.ipeintevnechamkreexceltemmenlriche&hicnparée,auectelic7nupiiatteut  Ir 
prejl  à fe  mettre  dedans  :  Centre  lequel  Roxitné  s'appttye ,  fille  très -belle  entre  les  plut  belles ,  de  taille ,  de  char- 
ni<re,&  vifage  :  Les  yeux  modejlement  abbaiffez,  en  terre  .pour  la  crainte  &  reuerence  de  ce  grand  Roy  là  prt- 
(tnt.  Et  amour  d'eux  font  tout  pleirràe  petits  Cupidonselp:mdus  rians  délicatement  -,  dont  l'vn  s'ejlant  mà 
derrière  elle ,  luy  deffaitfa  belle  coijfure  ;  &  la  monflre  ce-pendant  du  doigt  àfon  ejpoux  ;  L'autre feruiabltment 
froflernc  à  fes pieds ,  la  defchaujfépturla  mener  coucher:  L'autre  s'ejtant  enuitoppédans  U  robbedc  nuicld'A- 
Uxandre,letiretantiiu'ilpeutdeuerselle,àtjuiiltend'vnecouronne.LàeftprejéntHephiflionaufi,ijuiiit»t 
le  lieu  de parrain  é-  de  con/idant pour  mener  l'ejpoujée ,  ayant  au  poing  vne  tori  lie  ardente  ;  appuyé  au  refle fur 
■vn  beau  iouuenceau ,  ijue  ie  croiroii  eflre  Hymenée-.touteifois  il  n'y  en  a point  de  billet.  A  [autre  âfiédu  tableau 
fc'voyentpareillementdesCufidons,tjui(i:ioùent&pallentUurtempsdes  armes  d'Alexandre:  Veux  def- 
ejuels  fe font  chargea  de  fa  lance ,  àguifede  ceux  qui  portent  quelquepefant fardeau,  lly  en  a  puis  après  deux 
autres, qui  irai/nent  par  les  courroies  de  l'efcu,  vn  de  leurs  compagnons  qui  eft  afis  dej^us  comme  vn  Roy. 
Maiivnauires'eJlalléutterdanslecorpsdecuirafeqHigifilàrenuerfi.lequel  les guettc& ittendaupajfage, 
pour  leur fairepeur  en  furfaut,quandih  arriueront  auprès  de  fonembufcade.Toul  cecy  neantmoins  n'ij}  pas 
vnefimple  plai/anterie ,  ou  ioiiet  de petits  en  fans ,  qu  Action  ait  pris  peine  de  reprefcnter  inuiilimenl ,  dr/ans 

quelque  fens  ;  mais pour  dénoter  tajfeCtion ,  &  l' foingapdu  d'Alexandre  au  fait  delà  guerre ,  &  des  tr  

fuà  que  tout parmefme  moyen  ilaejléfielpris  de  l'amour  de  Roxnni  ;  crjin'apas  four  cela  laiffé  en  vr, 
thalloir  &  oiibly ,  le  fiuuenirde  fon  belliqueux  exercice. 


r  armes; 
I  vn  »«»■» 


£  iii; 


M  N  O  N. 


M  E  M  N  O  N. 

ARGVMENT. 

Hevtamvs  régnant  en  Afie ,  qui  fut  le  uingtiejîne  des  defiendans 
1  de  Niniis,  &  Semira  n» ,  Agamemnon  mena  les  Grecs  au  fiege  de 
•Troye ,  qu'd  y  anoit  défia  pins  de  mille  ans  que  [Empire  des  Apyriens 
_    :  eJloitfif\^andPriamRoydelaPhrygie,&"^'i£^ld'iceluyTheU' 
tanÎM,  le  -voyant  opprejpd  'vne /îgrojfe  force,  luy  fit  demander  Jecours:  Et  il  luy  en- 
uoya  dix  mille  Ethiopiens ,  auec  autant  de  Sufiens  ;  Et  deux  cens  chariots  armeZj  en 
guerre;  le  tout  foubs  la  charge  &  conduite  du  Prince  Memnon  ,fils  de  Tithonitf, 
l'vn  desSatrapesdAjfyrie,q»iauoitlorslepluigrandcredit&authoritéa  la  Cour. 
Memnon  eJtantencoreenfieurd'aage,&vaillantde/aperfvnneaupofSiMe,fi[à/on 
atriuée  tout  pie  n  de  beaux  exploits  d  armes  en  faueur  des  Troyens:  iujques  ace  que 
finableme:  lesThepiliens  luy  dreferentvne  embufche,oùilfut  'prDni  &  misa  mort. 
On  dttq'i'il  édifia  vn  fort  beau  palais  portant  fin  nom ,  en  la  -v/lle  des  Su/es  ,fitr  vn 
lieu  haut  releué,  qui  dura  iu/qu'au  règne  des  Perfes.  Manies  Ethiopiens  habitans 
en  l'Eff^ypte  le  maintiennent  y  auoirefi;  nay,  monfirans  vn fîm  fort  antique  chafieatt 
qui  porte  encore  fon  nom.  Ainfi  en  parie  Diodore  Sicilien  au  fécond  liure  de  fà  Bi- 
bliothèque. 'Suant  aux  Poètes  tlsenrichipntl affaire. Et  dit  ^int^u  Calaber  au  fé- 
cond liure  de  la  fuite  de  l'Iliade,  que  Memnon  ayant  mis  à  mort  Erenthm,  &  Phé- 
ron,  deuxbraues &vaillansieunes  hommes,  qui  auoientfuiuy  pour  leur plaifirLt 
cornette  de  Nelîor ,  à  la  guerre  de  '■Troye,Anttloque fon fils  fe  voulut  mettre  en  deb- 
uoirdeles  venger,  mauque  luy  mefme  y  demeura  pour  les  gages:  Dont  le  pauure 
pere  outré  de  douleur  s' addrejfa  tout  ainfi  'vied&decrepiieqi^ile/loft  à  Memnon, 
pour  le  combattre  ;  lequel  ayant  compafion  &  reffeUàfin  aage ,  ne  le  voulut  offen- 
fer,  luy  difant  doucement  qu'il fe  retirafi  :  Car  ce  ne  luy  féroit  point  d  honneur  de  le 
combattre.  Neflor  voyant  ne  pouuoir  faire  autre  chojé,  eut  fin  recours  à  Achilles, 
qui  aymoit  vniquement  Antiloque,tellement  que  marry  au  pofible  de  lauoir  per- 
du ,  il  s'en  vint  tout  de  ce  pas  trouuer  Memnon ,  lequel  affres  vn  fort  long  S/ dan- 
gereux combat,  ^ plufieurs  confultations  mteruenttés  des  Dieux  là  deps  finable- 
mentluytiravngrandcoupdetoutefaforce,quileperçad'outreenoutre.Parquoyla 

belle  Aurore  toute  trifre  &  defconfortée  de  la  mort  de  (on  fils,fe  reuefitt  a  l'mftant  de 
groffesnuéesnoires,comepourenporterledueil:Proteptdeiamaifnev0ulo(rpr  ren- 
dre de  iour  aux  humains-.iufiiues  à  ce  que  lupiter,par}iepardoucesmiffiardn-vs& 
confolations,partieparmenajfes&criemes,lafitretoumeràfonaccouflumtdehumr. 
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'Armée  que  vous  voyez  icy  eft  de  Memnon  ;  Mais 
ils  n'ont  point  d'armes  pour  cefteheure,parce  qu'ils 
propofent  de  mener  le  dueil  du  plus  grand  d'entr'eux, 
quiareceuvn  cres-mauuais  coup  de  lance  à  trauers  la 
poitrine ,  félon  qu'il  me  femble  de  l'apperccuoir.  Or 
rencontrant  icy  cettelargc  &c  Ipacieuî'e  plaine,  toute 
couuerte  de  tentes  &  de  pauilions ,  auec  les  rcmpars 
&clofture  d'vn  champ ,  &C  vne  grofle  cité  fort  bien 
fermée  de  murailles,  ie  ne  f^ay  pas  comment  ce  ne  fe- 
roient  les  Ethiopiens  ces  gens-là ,  ÔCceschofes  icyTroye.  Celuy  aufurplus 
qu'on  lamente,eft:  Memnon  le  fils  del'Aurorejlequel  eftantarriuéaufecours 
des Troyens ,  Achilles  (à  ce  que  l'on  dit)  mit  à  mort,  grand  &:  de  belle  tail- 
le; &  qui  eftoit  venu  d'vn  autre  cofté  encontre  les  Grecs,  non  en  rien  infé- 
rieur à  cettuy-cy  .De  fait,regardez  de  quelle  corpulence  le  voila  eftendu  par 
terre;  &  quels  gros elpiz  de  cheueux  il  nourrifloit  (  comme  ie  croy)pç)ur 
le  fieuue  du  Nil.  Car  les  bouches  de  ce  fleuue  font  bien  pardeuers  les  Egy- 
ptiens,  mais  fes  fontaines  en  Ethiopie.  Voyez  aulTi  combien  de  force  & 
de  vigueur  monftre  la  mine  de  fes  yeux,  quelques  paffez  &C  defFaits  qu'ils 
foient.  Regardez  quand  6c  quand  le  petit  poil  fol  de  fa  barbe ,  qui  ne  fait 
gueres  que  commencer  àpoindre  ;  comme  cela  conuient  fort  bien  auec  l'aa- 
ge  de  celuy  qui  l'a  mis  à  mort.  Vous  ne  diriez  certes  pas  que  Memnon  fuft 
noir  ;  Car  cette  pure  &C  nai'ue  noirceur  qui  eft  en  luy,  monftre  ie  ne  fçay  quel 
teint  agréable.  Les  Dieux  cependant  eftans  là  haut  tous  mornes  &  penfifs, 
l'Aurore  qui  pleure  à  chaudes  larmes  fon  cher  enfant,  contrifte  le  Soleil,  &C 
prie  la  nuitft  qu'elle  fe  hafte  de  venir  plus  vifte  que  de  couftume ,  pour  arre- 
fter  l'exercite ,  afin  qu'elle  puiffe  enleuer  le  corps,  luppiter  par-auanturc  la 
confcntant.  Et  voile-là  tranljjorté  défia;  la  diligence  que  l'on  en  fait  cftant 
exprimée  vers  le  bord  du  tableau:  Car  la  fepulture  de  luy  ne  le  retrouue  nul- 
le part:  Trop  bien  le  voit  on  en  Ethiopie  transformé  en  vne  pierre  noire, 
ayant  la  contenance  d'vn  homme  alTis.  le  n'eftime  pas  toutesfois  que  ce  foit 
autre  chofe  que  fa  remembrance  :  neantmoins  quand  les  raiz  du  Soleil  vien-  . 
nent  à  donner  deffus ,  &  qu'il  frappe  en  la  bouche  d'icelle,  tout  ainfi  que 
d'vn  archet  de  vioUe ,  il  femble  attirer  de  là  vne  voix,  qui  confole  le  iour 
auec  ce  langage  artificiel. 


ANNOTATION. 


~î^\V<*  HiLOSTRATEquia  efcrit  la  vie  d'Apollonius  Thianéen ,  au  5.  chap.du  6.  liurc 
t€V        '^^  Memnon  ditcccy.  Sens  U  cofiduiife  deTimii/ïomls  arrirterent  au  temple  dt  MemncD^ 
âJ^"»»  lequel  Dumùncùmf  le  auoirJevrayiJli fils  de  l'Âiime;maisneflrepM  decedé  i  Troje.em 
.  e'tfl  chofe  certaine  iju'il  ne fuianctimis , tins  en  Ethiopie,  aprcsynmir  régné  par  cinq  atgei 

_   !  d'hommes  :  Etpource  ijueles  Ethiopiens  font  de  irc'^ongue  vie par  dejfui  tout  autres  morteli, 

ils  fleurent  (y  lamentent  Memnon ,  comme  s'il  efloit  mort  en  tdolefcence  \  dr font  toutes  les  mefmes  efuerimo- 
nies  dont  l'on  ffiuroiivfer  au  dueilde  epueliiuvn ,  qui  s'en  feroit  illé hors  de  ce  monde  amnt  le  temps.  Le  lieu 
twejle  oit  le  templeejl  bnjff  ,ej{  àce  qu'ilsaient  ^Jembtahle  tux  places  publiques  ,o!i  fe  foulaient  fjire  iadii 
Its /ffimhtris  des  Citoyins  ;  dr  de fan  il  s'en  voit  encore  de  tels  és  plus  anciennes  villes  du  pays ,  efjueûes  font 
dimeurt\de  r,fle  quelques  vieils fragmens  de  colomnes ,  à'  marques  des  anciennes  murailles ,  auec  les fîeges, 
à-fortaux  ,&  lesjlalues  de  Mercure,  le  toulj^articdefiiçfyparmtin  d'homme , partie  man^é  de  nieilliffe. 

Mai 
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flicnrjurlonjngeammt  s  Us  e»  ■vouloit  Icuir.  Etijuantau  grflt  dtfisytux ,  &  de icute U  fice ,  il  t/l  linfi 
ijHc  ivn  Imi.tnc  tjuifarU.  Ce  (jui nedanmii pas  AHIremem  beaucoup  d.tdm>r.mon  ,fourtJlre  le  'uurdre  affeX 
lourd&gropcrdcfoy.nnUquindUsraisduSoUilvindrenii  frapper  contre, ee  qu'iU  dient  arriuer  erdi^ 
rtJiremeni  fur  le  tenir  dueluy.cefui  alors  vac  grande  merucille,  car  UJlaluèfemu  à  parler  tiui  aufiioff  nueU 
(Uriteut  donné  dans  fa  bouche:  é-  ksyeuxje  monpoienlgtis,reliiy/tns ,  &  ioyeux  :  cimme  de  ceux  qui  font 
les  fliu  lolerans  à  fupporter  le  regard  de  cet  aflre. 

P  O  V  R.  c  E  qu  Homerc  fine  fon  Uiade  à  la  mort  d'Heftor,!!  ne  fait  point  de  mention  de  ce  com- 
bat icy  d'AchiUes  contre  Memnon  :  Si  en  dit  feulement  cecy  comme  en  palfant  à  l'onzicfmc  de 
l'OdilTéc.  it.âio>  Si  usif^i'^t  l'fur  #«TO  Min'ota.  SXtY.  QiTEurypilecftoù  le  plus  beau  de  tous  ceux 
quivindtentau  fecours  des  Troyens,  après  le  diiiin  Memnon.  Pindai  e  en  la  féconde  Olympien- 
ne , parlant  d'Achilles, lequel  rua  bas  Heftor  { ferme  Scinexpugnable colomne  deTroye )  &  tua 
aulli  de  fa  main  Cygnus ,  y  adioufte  ,  A«j  -n  m'ÎS''  «jS/om-  L'Ethiopien fis  de  t  Aurore.  Plus  en  la 
fixiefmc  des  Ncmées. 

^e  U  renommée  des  Bacides-voUa  iufques  aux  Ethiopiens ,  Memnoa  n'y  efiam  plus  retourné.  Car  ils  fe 
trouuerent  en  vn fort  cruel  confliSt ,  lors  qu'Achilles  mettant  pied  i  terre  de  de  fus fon  chariot ,  tecil  le fis  de  l* 
cUre  Àurore  ^aueclapointedt  fa  furieu/ê  lance. 
Virgile  au  premier  de  l'Encide. 

Eoafque  actes  &  nigri  Memnonis  arma. 
EtOuide  au  tteiziefme  de  la  Metamorphofe. 

Non  vacat  jiuror.t yquawquam  lifdem  fauerat  armù, 

Cladihus ,  &  cafuT roi.e^  tlecub.tij^  moncri. 

Cura  Deam proprior  yluûufjue  domeflicm  angit 

Hemnonif  amifi ,  Thrygijs  quant  lutea  camp» 

Vidit  Achtilet  pereunlem  cujjiide  mater. 

yidit&ille  color ^quamatutina  ruhefcunt 
*  Tempora ,palliterat ^latultque  in  nubibin  ither. 
Et  confequemment  il  tranfmucfes  cendres ,  en  des  oifeaux  appeliez  de  fon  nom  Memnonidcs, 
icfquels  .comme  dit  Plineau  16.  chap.  du  10.  liure  .prennent  tous  les  ans  leur  voilée  de  l'Ethio- 
picvers  les  ruines  deTroye, oùils  fe  combattent  cruellement  fur  la  fepulture  de  Memnon  :  Et 
Cremutius  tefmoignc(ce  dit-il  là  mcfme)  que  ces  oifcaux  viennent  de  cinq  en  cinq  ans  à  ce  com- 
bat fans  faillir ,  autour  du  Palais  d'iceluy  Memnon  en  Ethiopie  :  Où  il  dit  au  19.  chap.  du  6.  liure, 
qu'il  regnoit  du  temps  de  laguerre  deTroye.  Parlesgmrresdes  Egyptiens  fui  fort  ahatuc  l'Ethiopie, 
commaridans  ^  obeijftns  chacune  à  fin  tour;  Mais  d  vn  grand  renom  &  pouuoir  iufques  à  la  guerre  de  Troye 
régnant  Memnon;^  qui  eflendti  fa  domination  en. 'îy  rte, en  nos  riuiges  du  temps  de  Cephée^  comme  il 
appert  parles  comptes  qit  on faitd' Andromède.  Paufaniasenladcfcriptiondc  laPhocide,  es  pein£tu- 
res  de  Polygnotus,  dont  il  fera  parlé  plus  à  plein  cy  après  au  tableau  de  l'horbas.  Fuis  efl  Memnon 
ffis  firvne pitrre,(lr  Sarpcdon  auprès  de  tuy,  te  utfage  à  bouchons ptacqué dans  lapaulme  defes  deux  mains. 
Memnon  Iny  met  la ftenne fur  fon  épaule:  Et  toia  deux  portent  barbe.  Au  manteau  de  Memnon font  repre feu- 
lez, comme  de  broderie ,  certains  oifeaux  appelle  i,  Memnonidei  :  lefquels  ne fat  lient  tout  les  an  s,  à  ce  que  dient 
les  habitans  de  V  Helleffonte ,  de  s'en  voilera  cert.iins  tours  à fon jepulchre ,  oiis'il y  a  quelques  herbes  creuïs 
qui  [oient  demeurées  -vn  peu  courtes ,  elles  tesferctent  à  tout  leur  bec ,  &  tes  arroufeni  auec  leurs  ai  fie  s  baignées 
de  l'eau  d'Afopus.  Contre  Memnon ,  eflvn  ieuneg.irfon  Ethiopien  ,peint  tout  nud, pour  dénoter  que  Memnon 
eJloitRoydts  Ethiopiens-.Neatmoins  il  ne  partit  pas  de  l'Ethiopie  pour  aller  au fecours  de  Troye, mais  de  la  ville 
de  Sufes  en  Perfe  ;  &  rangea [oiihsfon  oheijfance  tous  les  peuples  efl  an  s  entre  deux ,  depuis  ta  riuiere  de  choA- 
fjies.  Les  rhrygiens  mefrncs  monflrent  encore  te  chemin, par  lequel  ayant  cherché  les  plus  courtes  addrefjcs  dt 
tes  quartiers  là  ,ilmena  fon  armée.  Lavoyetfldiuifèe  par  interiialles  de  logis  &  repues. 

lo  SEPH  E  au  i.  liure  de  la  guerre  ludaique,  chap.  SI.  racompte  vne  eftrange  merucille  qui  fe  ' 
voyoit  encore  de  fon  temps  prés  le  fepulchre  de  Memnon  ,lcque  il  met  à  ce  compte  en  la  ludée. 
rtolemaîs  (  dil-il  )  cjlvne  ville  de  Calitée  clofe  de  monugne  de  cojtéé-d'.iutre:  Carte  mont  de  Carmeteta  cou- 
ure  deiiers  te  Midn  Kl  an  .■Septentrion  elle  a  ccliiy  que  tes  habitans  du  pays  appellent  t'Efchelledes  Tyriens.  En- 
uiron  deux ftades  hors  f  enclos  des  murailles  ,p.:J/èvn  ruijjèau  nommé  Beteiu,nonguires  loingdiiquelrfi  lefe- 
pulchre  de  Memnon:  ft  tout  loignant  iceluy  va  certain  endroit  fur  tout  autre  admirable ,  à  jçauotr  vne  vallée 
qui  firecoiirhe  en  rond.prcduijani  du  fable  de  verte.  Mais  la  meriieille  ,flemorepliisgrin:kJece  que  venans 
là  aborder  tous  tes  tours  infinies  barques  pour  en  enleiier,  tout  autant  que  l'en  en  peut  vutderfe  remplift  far 
Iheiire  demeimimlafue  du  ternir  toufiourtvne.  Les  pliu  dUles  veulent  inférer  que  ce  font  les  vents  qui 
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ci!ufentcth,U/!!iieli^'irIt»ffi'J!'''it«tptMjftni  faitsctlptfMl^Êitriimtllemtihri  i»  haut  Jei  mmtiigxtt 
tflans  li  MUtur.  ijut  et  /cil,  U  N  mure  tiefe  veut f  ii  en  ctft  endrtil  conlenler  d'vn  mirnlefeiil:Ctr  Icut 
Itlihkijuevimjjfturiet,  Apporter  d'ailliiidri  fectnairii/l  fouHimen  vefe.  fi  vem  le  reietiez,  hors  U 
fturfni&enthi  de  ce  litu  ^ilreleiirne  tout  nufi  trjt  en  /en  premier  e/fre.Ctcy  ditlofcphede  Ufepulcu- 
re  de  Memnon.  Toucesfois  Strabon  au  tieizicfinc  liiire ,  la  met  en  laTroade ,  vn  peu  au  delà  des 
bouciics  du  lleuue  Elapus ,  en  ceccain  certrc.prcs  d'vne  bourgade  de  Icmblablenom. 

Q_vE  L  s  gros  ejpici  de  theueux  ilncumffsiuu  N  il.  De  celle  couftumc,  oufuperftitiôancicnne.que 
Icsieuncs gens demaifonilluHrelaifTafrentcroidreleurcheuclure, pour  la  tondre  puis  après  i 
llfimconfgci  quelque  fleuue  a  qui  ils  l'auroientvoiice,  nous  en  parlerons  pl»s  amplement  cy  après  au  tableau 
tnroiiiiooj..  d'Anti'.oque.Maisquantàcequcl'autheuraccompareicylestoufïesdecheueuxà  des  efpics  de 

»  .am  bled,  Nazianzcne  à  ce  propos  appelle  le  Nil  it5tpmiîi'Ti« .  <,<ii  ^ipi-j^^t ,  Itride  a- ptruni  ejfiits. 
Ui..iuli'cu<Ic    S  V  R  CLV  oy  ijuandlesrmdié  SeUilviennenl à  donner.  Plineau  7.  chap.  du  36.  liure.  Deeeifiafuéili 
li  (ft gueres  dtffemh' thU  celle  de  Memnon ,  dédiée  dU  temple  de  Serjpit  iThchr  s  \  Utfueli  en  d  iijue  tous  Us 
^  ieursi:uleuerduSoleilf4!thruii  ,&rendienefç.iyi]iiel/on.Etti\kiTiVLi  Ci  fi^iùe^ues.ieli  me  doniiiv» 

1  *vi4Ki*i.  ^„„^^^yjfj,ip„,t„,^  mdUi'adminy encore pl.u le Cilolje des  f.gypuens,ijiionuiii(i iThihisen  Egyple^ipres 
ejue  -voM  Aun  ^afféle  Nil,  ieigntnt  C(fi endroit  cjuel'on  Appelle  les  Sy  ringucs.  C  'eji  vne/fAlue  AftJ/e  Aufsi,^iit 
Ia pltupiri dienaftic  Memnon  Eléen, leijuelvint  Aulresf.  u  d'Aeihiopi.  en  Egypte, Cr  en ctite contrée eftii s'e- 
Jlindiitlijues  À  sujes.  LesThebAini  touiesfoù  ne  le  nomment  p.is  Memnon  ,Ai«t  I  hmonophes  ,ifm  fuiice 
qu'ils  dîen  ,tvn  de  leurs  citoyens.  l'Ay  appris  d,tuAntAge ejue  ijuelau-.s  -uns  ■veulent  dite,  ijue  cet  1  Jldtueiftd» 
Roy  Sel ftris  Jtqulle  Ciimbyies  Irùnçonnu.Ei  de  fait  emore  pow  le  ifurd'huy  ouilehaui  a'icilk ,  depuu  Ute- 
Jt  i</ijuesAufjuducorps,,fi.irrAihé.^oy^uece/oiiiell  ,Jl  Apfe  ,dr  tous  lis  iours  enuirtnleliuerdu  So- 
leil rendce.uinretenttjfetrtenl.pre/queJemUjhleÀceluy  d'vne  corde, ijui  jeviem  4  rompre  eovne  harpe  c» 
violl . 

AvREGARDde  l'Aurore  merc  de  Memnon ,  les  ?octes  la  feignent  eftre  l'aube  du  iour ,  an- 
nonçant le  retour  du  Soleil  en  noftre  Hemifphcre  ;  comme  dit  Orphce  en  fon  hymne  i  3>/éA(«* 
Se- 1171».!!  EUecllfilled  Hyperion  ScdcThia,  comme  du  Hefiode  en  fa  Théogonie  ;  (li  toutes- 
fois  elleeft  deluy  )  lelon  les  autres  de  Titan  &  delaTerre.  Et  elt  iurnommée  aulli  h^iimttt^ft^, 
forte  fl  OTif..«,po'.ir  la  clarté  se  lumière  qu'elle  amcine  aux  humains:  8c \tt;j'jïe^*tuit«  encore, «- 
/«///!»/<■.  Laquelle  ayant  vne  fois  à  fon  leuer  iettcl  orilfurTithonus  frère  du  Roy  Laomcdon  de 
Troyc,  Prince  d'vne  (ingulicte  beauté,  &  encore  eh  la  prime  fleur  de  fon  aage,  s'énamoura  fou- 
dain  deluy ,  Se  l'cnlcua  dans  fon  chariot  en  Ethiopie,  la  ou  bien  toit  après  elle  en  eut  Mepinon. 
Tithonusneluydcm.mdaautrefaueurdurantleurspluseftroitesafteaions,  finon  de  luy  pro- 
longer la  vie  iul'qu'à  beaucoup  de  ûecles  ;  ce  qu'elle  fit,  luy  renouuellant  par  intcruallcs  fa  ieunef- 
fe:  Mais  comme  il  fefjft  ennuyé  de  tantviureen  ce  monde.&cogneuft  q  le  nonobftantfes  re- 
mèdes ,  la  force  Si  vigueur  de  fon  corps  s'en  alloit  efuanouilTantpeu  à  peu,  iif  ut  finablement  à  fa 
Cequilition propre  1  tranlinué  par  elle  en  Cigalle. 
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 i  .ivjii.inl'cucc 

■Thamiif  tULtru-jeillp 


D.  Pourquoy  fiiys  tu  Amymone, 
Ne^mne  ^ui  te  talonne, 
Et  reçois  dedans  ton  cmir. 
Le  traidd'iL^tniour  ton  Vainqueur'. 

R.  C'f/?  damant  que  fa  pointure, 
S'aecommode  à  la  nature. 
Et  qu'on  iuge  [on  totirment. 
Pour  V« grand  contentement. 


D  I  A  L  o  G  V  E. 


Si  ïejiou  au  Dieu  de  l'onde, 
le  deuiendroy  trop  féconde: 
lamais  la  virginité, 
N  ayma  ta  fécondité. 

D.  Toutesfois  tu  fus  rauie. 

R.  Ce  fut  pour  fauuer  ma.  vie; 
La  fille  feule  à  l'efcart. 
Court  toujîûiirs  quelque  lM:(ard. 
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NEPTVNE  ET 

AMYMONE. 

^RGVMENT. 

Es  Poètes  noM'voulans  donner  à  cognoiftre  le  peu  de  compte  & 
f  e(limeau-ils faifiientdela  faHjfeplm-aHtédecesBieux,(àbon  dtoitpar 
\  euxmefmesleplMfoHiientappellez.Demons)  quelafrperftttkife Ido- 
latrie  je  départant  delarecoffio'tffanceduSouuermn  créateur  s  efi  for- 
cée les  'uns  fur  les  autres  ;  leur  ont  attribué  toutes  les  plus  ordes  &/ales  qualitez.,  les 
plM-vilames  &  abominables  concupifcences ,  qui  purent  prefque  tomber  es'volon- 
tez.lesplHSperuerties&dejhauchées.Ambitions,  rancunes, &enmes;noiles,  con- 
tentions &  débats  ■,goHrmandifes,yHron^eries,paillardifcs,  adultères ,  mcefies, 
amours &larciuetez.detefiables;  voire  contre  la  Nature  propre ,  laquelle  ils  de- 
uroientparraifonmaintentr,&enefire  les pro'.caenrs.  Toutes  ces  mal-heuretez. 
neantinoins,  toutes  ces  'voluptez.infames ,  &  defàrdonnées,  certains  ameauxfan- 
ta(linkts ,  reueurs  acartaftres ,  ont  voulu  approprier  auxpliu  dignes fecrets  &my- 
fteres;  Commes'Hnyauoit  point  d autre  plus  di^e  moyen  de  les  t>-aiaer,qi{e  parles 
chimères  &  monflres  de  ces  honteux dejbordemensdvn  tres-permcteux &mauuats 
exemple  pour  les  créatures  :  Dautant  que  foubs  ombre  que  les  Dieux  immortels  fe 
feroient  non  reniement laiffez,  aller  après ,  mais  les  auroient  encore  tres-ardemment 
recherchez,  &  couruz>a  force ,  le  monde  s'ell  voulu  en  fin  faire  acroire,  que  cela  ne 
luy  feroit  moins  licite, attendu Jon  infirmité;  &  que feiMables fautes pourroient fres- 
que facilement  eflre  excusées  enuers  les  Dieux ,  qui  leur  en  auroient  monfire  le  che- 
min. Parmy  le fquels,  entant  que  touche  ces  putaniers  à  tournée,  Neptune  n'a  pof 
obtenu  la  dcmure  ltcence;Caril  n'y  a  eu  coingny  endroit  de  la  terre,ne  de  la  mer  qu'A 
r(aitfemeremplydeviolemens,adulteres,&bordellertes.Dontcetableaunoiisenre- 
prefinte  vne,dAmymoné  fille  de  Danaus,  laaueUe  eftat  coujlumiere  d'aller  ordinai- 
rement qiurir  de  t  eau  kvnefontaine,fut  par  luy  furprife  daguet,&  forcée  fur  le  lieu 
me(me;dont  fur  engendré  Nauplitu.ÇlMelques  vns  toutesfoit  adouc'ifem  le  cai,atle- 
guans  que  s'efianttndormielà  auprès  furie  bord,  vn  Satyre fiuruint  quivoulut  ve- 
nir aux  prifes  anec elle,  ^ que L  dejfus  elle  s-efucilla  en  furfaut  appellantle  Dieu 
Neptune  a  fonay de,  lequel  accourut  au fûtojl  :  ^  comme  d  eut  dardé  fim.  trident 
contre  le  Satyre, 'tl fe ficha  dans  le  rocher,  doiifortit  vnp-os  bouillon  de  au ,  qui  fut 
depuiiappelié  la  fontaine  de  Lerne,  ou  Amymoné  ;  près  de  laquelle  creut  par  fuccef 
Jmde  temps  vn  Platane.L<i  dejfoubs  s'efieua  &  nourrit  ce  grand  istfi fameux  fer- 
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pent  Hydra ,  qu'Hercule  mit  à  mort  à  coups  de  fiefche  ;  ^  empoifinna  de  fin fié 
tous  les  traiéis  qu'il  amit,  qui  luy  cauferentpuis  après  à  Itty  mejme  la  plus  doloreu- 
fi  ^  cruelle  mortqui  oncques  aduintà  nutautre. 

O  V  s  auez  par-aucnture  rencontré  dans  HomereNe- 
ptunefe promenant  par  la  marine,  lors  qu'il  defloo-e 
des  Egcs  pour  s'en  aller  aux  Achiues,  &  que  la  mer  cft 
toute  calme,  qui  l'accompaignc  auec  Tes  cheuaux  8c 
Balenes  :  Car  tout  ce  train  le  luit  lors ,  &  luy  fait  fcfte 
comme  vous  le  voyez  icy  peint.  Au  moyen  dequoy 
vous  rccognoiffez  bien  dans  le  Poète  que  l'es  courfiers 
là  font  terrefl:res,parce  qu'il  les  veut  fermes  fur  iambcs, 
viftcs  &  prompts  au  pollible,  &  fi  les  hafte  encore 
à  grands  coups  de  foiiet  ;  là  où  ceux-cy  font  cheuaux  marins ,  qui  tirent 
légèrement  vn  chariot  ^  les  ongles  enfoncées  dans  1  eau  ;  grands  nageurs, 
de  couleur  de  blcu-verdaftre,  &  au  refte  femblables  à  des  Dauphins.  Là  da- 
uantage,  Neptune fe  monftre  indigné,  &  en  tres-grand  courroux  contre 
Iuppiter,dc  ce  qu'il  tourne  en  fuite  les  Grecs,  au  lieu  de  leur  oâroyer  la  vi- 
dtoire  :  Et  au  contraire  icy  il  eft  peint  tout  ioy  eux,  6c  d'vn  regard  gay  8c  dé- 
libéré :  efmeu  toutesfois  quelque  peu,  à  la  mode  des  amoureux.  Car  Amy- 
moné  fille  de  Danaiis ,  allant  fouuent  quérir  de  l'eau  à  la  riuiere  d'Inachus,  l'a 
attiré  à  fon  amour;eiîforte  que  tout  de  ce.pas  il  s'achemine  pour  la  furpren- 
dre ,  qu'elle  ne  fçaitpoint  encore  qu'il  l'aime.  Or  la  crainte  &  frayeur  de  la 
Damoifelle,  &le  vafe  d'or  qui  luy  eftefchappé  des  mains,  monftrent  affez 
qu'elle  etl  elperdue  ;  eftant  en  doubte  fi  Neptune  voudra  ou  non  du  tout 
abandonner  la  marine.  Et  comme  de  fon  naturel  elle  foit  fort  blanche,  l'or 
l'iUuftre  &  efclaircift  encore,  qui  meflefa  fplendeurauec  celle  de  l'eau.  Mais 
efioignons  nous  de  la  Nymphe ,  Car  le  flot  s'accourbe  défia  deuers  fon  eC- 
poule  ;  Verd-azurc  encore ,  &  pers-grifaftre  félon  fa  couftume,  mais  Neptu- 
ne le  teindra  de  couleur  de  pourpre. 


ADVER.TISSEMENT. 

Es  mglts  e>ifi/iccei]fat  oVAa<  ituifti-  C'fJfiJire.les  pïttes aquatiques  ,S£  propres  i  na- 
ger ,  de  couleur  bleu-verdaftre.  Ctr  les  cheutux  mutint  ont  le  imm  de  àtHint  tinfi  fourchu 
à  guife  de  poijjini ,  eu  jemhUbles  a  aux  des  cunurs  ,  &  oijeaux  jMi  haatenl  lu  riaitrei ,  &  foune 
frepres  à  n.tger. 


ANNOTATION. 

lMONsnousmieuxouyrpreinierrfomercqueLucian,comnie  à  lavcrité  il  cft 
bien  raifonnable;  Voicy  doncques  ce  qu'il  chante  de  ce  propos  au  treizieûne 
del'Ihade. 

eù-tlfji.  S^  cJ^    eoî  ust-nCn'oaS)  7ra/TOAsEi"i»î, 

moÀi  <sar'  i%và.vm  WM^"""^  '»»'^«-  &■  ce  <jui  fuit  après. 
IldefetriditfMdtmd'vmreidcw>omage,fehiJlintàpaiidfM,earUthautescTCuf[tt^ 
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CcsEgcs.cyfurcn.anc,cnnen,em 

A><f i  noW-fi""*     i^y^  'V^'* 

,yj»,iî«  4  Hdicm,&U>  ;rj„.EtPmdareenlacinquicftnedesNeméM. 
m)  vlcJfiai  l'aâ/uV  Aueia*. 

KSiP^/^i'  Sl^vm, 
Ti  SfouTii.  ,  ,  .  ■  r 

bouchcdu  fleuuc  Ceph,fus,  là  où  fouloc  eftre  le  temple  deNeptune  fmnommc  Eg""  ■  ''^"^ 
vnehautemontagne:&.ntcrpiete5ueceloklemdmecydeffusalIeiucdu.3.dellUadc. 

y  ayant  plus  d  Wence  (  ce  dit-il)  quela  mer  Egée  ait  pris  fon  nom  de  ceux-cy.  quedes  autrei. 

Lnl  auo.t  fait  au-parauant  mcnttoLu  8  Jiurc .  où  d  defcnpt  1  o._dte  des  heu^ 

les  Acheiens  en  cettelortc.  Af,csS,<,,n ,  rAncecJlJituie;  &  f»u  JEg.n:  Bn  tmj.cfmt  '""/''•'J'* 

sico'rded,fantainfi.  Aîyi,  .So,,  «â<  p-^^',»*'  ^'^"^'"^'^"''^ff  "i^^l^t 

mAi^  SiX.^  ™A,n,î!  AV«  «  ^Ao^-i».  Cequ.lfembleauo,rpr,s  dudeffus-dupaflage 

deStnbo'^N,:ocratescom^elcciteRod>g,nusaudern,erl.ure,chap^.^^^^^^^^^^^^ 

la  mer  Egée  dédiées  à  Neptune .  perfonne  ne  fe  peut  bonnen^ent  l"/^^  ^[^^^^ 

&  vùons  eftranges  que  ceDieu  y  enuoye,  mterrompans  fans  cclfe  le  repos  quon  cmdero.t 

•"'c^!?!  N  T  â  ce  qu  on  aztrtbuë  icy  des  cheuaux  àNeptune,tant  fur  la  terrcque  f^^^^^^ 
teTTont  toufiou^s  exprimé  pour  In  grand  caualcadour ,  &  amateur  de  f '^X^vn  erln^ 
tareftres.mais  les  mirms  n'ont  que  le  tratn  de  deuanr  8c  au  derrière  en  '         '^^-^^f  "'^^^^^^^^ 
de  longue  queue  Jotchée  au  botlt  à  guife  de  po,(rons,laquelle  (c  rccoqutlle  en  plttf.^^^^^^^^ 
quecommecettevoU,tteqt,onvo,désquoquiUesdel.mafcns.,amUquelem^^^^^^^^ 

S,arbrcs  6c  entatUeures  annques ,  Se  quelques  reuers  de  meda.l  es  encore  ^^"^'^f^'"'"' "''^f = 
Llientts  ayant  celle  mlcrtp^on .  N  E  r  T  V  N  o  c  o  N  s.  A  V  0.  Au  moyen  dequ^^^^^^^^ 
myfesautresfurnomsauro.teufortfrequentceluyde,.^««  ou  ^^i.commeq  id,^^^^^ 
«ifr.ouplustoft  Ariftophsncésnuees.  »«  ■nrmWii'  «™.  ™  te  les  m 

tcrpretes  de  l'indare  fur  ce  mot  de  la  5.  Olympienne. 

<7Ï  T  0- 

emmcntcetEp.theteli.yauoireftédonné,pourcequ"eftantvenuen.ltercation.uecMm^^^^^^ 
quideuxdcux'^donneroitlcnomilavaied'Athenes.isconumdientquecelero.tcel.^^^^^ 
duiroit vne chofcla plus ytilepour l'homme. Il frappalors la terre^e  fon  trident, dont fortit  va 
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chcualappcUéScyphion:  MaisMincnieayantfaicnaiftrcvnoliuietfurlapUure.  gaicna  &  caufe 
aa  dire  de  cous  les  D.euxi&  .mpoUfon  noma  Athenes:Cat  'AJU.cn  Gre^vcut  d^cMmcr^c.  De 
cetteprocreaaon  de  chcuaJ,  Virgile  en  fes  Gcoigiqucs  a  touché  cccy  copaifant 

r<<i^»f  »  mi  fnmt  fftmeniem  Fudit  cijuum  itUm. 
Dcqucy  Valenus  Piobus  .nfcreN^ptuncauoireftéappclléï,^«.pourcc  qinlauroit  monftrf 
Icpiemierl  art  de  dompter  les  cheuaux ,  &  s  en  l'ei  uir.  Commele  dénote  pareillement  ce  lieu  icv 
d  Homère^  ij.de  1  Iliade  :  làou  Menelaùs  fe  plaignant  qu'Antiloquc  luy  euft  fait  ton  Se  vlé  de 
malice  en  la  courfe  des  chariots .  le  veut  faire  lurer  U  deffut  par  Neptune  ;  comme  eftant  le  Dieu 
quipreiidei  vn  tel  aft'aire. 

riençigeittU  AmUoi^ae ,  &  mets  tsy  {  comme  il eJhraijonnMe  )  dtuMt  Us  chtutux  à-  ton  chtrict.  teilillt 
en  U  main  tonfoiiet ,  dont  lu  touchoU  n'outres  les  momares  :  Ure  Neptune  eshan/li-urre  .fi  lu  n'JfMteut 
exftés&fiTmdic,  empefchémon  chariot.  Et  Pamphus  lequel  a  cbmpoféde  fort  anciens  hymnes  aux 
Athéniens, l'appelle Ttto.  -n  hnc^  hJtt  ;e™iX>V'«-  .  donneurde chenaux K  de  nauircshaut 
efleuées.Tout  cccy  allègue  Paufanias  en  fes  Achaïqiies  :  Tellement  qu'à  Neptune  l'on  attribue 
l'vfage  des  chariots  comme  dit  Virgile , 

Ftec/ii  eijuos,  cur<uijue  vùUns  dm  Itra  fecundo,  ■ 
Atque  roli6  (nmmM  Uutlus  perUbitur  viid.u, 
,  Ce  qui  n'ell  pas  forteiloigné  de  cette  manière  de  parler  deCiceron.en  l'orateur  ifonfrcra 
Qmn!.us:.'iic<gttepfeexcuMiec»i/«,c<irri^/imtanii(attm  Humiume/juis ,  lumvelii.  Et  aux  officei 
voulant  dénoter vn  exucmeScenncT eRon.  Cum /hs  ,  velu  eijiuf/fuedetmaiidHm  e/f. 

Leschevavx  de.Xeptunepieds-d'mriia^^iuimtif-  C'eft l'Epithctc mclmc dont  a  vfé  Ho- 
mère au  lieu  delFus  allégué: 

£»  V  î^yat  -var-'  i^arpntTBim^  ^Ax^■Ir^^''  'hnra. 
Entendant  par  là  fes  cheuaux  eftre  fors  fur  iambes ,  toutainfi  qu'au  commencement  du  troiCcf- 
me  deJ'OdilTée  il  a  dit: 

Mç^vov  ti  7n)Atjj^«AK5i' ,  il''  ct^KaTOJT  cfoLityyi. 
Et  au  cinquicfme  de  f  Iliade. 

Il  l'appelle  en  vn  autre  endroit  mJSÎpior .  de  fer.Car  ordinairement  les  Poètes  confondent  le  cuy- 

lircSclcferl  vn  pourTautre. 

Pindareimite cecy  en  la  dixiefme des Pythienncs. 

0  ^AxÉ05  w'^^oç  if  TîBT  kjA.ÇtO.'ni;  atJSiç. 

Non  qu'ilsnousayentvouluforgervn  ciel  de  métal,  ainfi  que  par-auenturc  quelques  fantafti- 
qiiesphilofophaftrcslcleroientvouluimaginer, mais poiu  dcnotcr par  cela  fa  grande  folidité: 
donc  noilrc  elcriture  l'appelle  firmament ,  a  caufe  de  la  dureté  de  l'auain  ou  de  fer;  car  ordinaire- 
ment ce  mot  de;j<i\>£v-.  elt  pris  confulcmentparles  Poètes  pour  le  cuuire,&  les  ferremens:  Com- 
me en  tout  plein  d'cndrousd'jceux  Homère  8c  Pmdarc&mefme  en  la  troiliefmc  des  Ncmécs. 
%  Tra-.-î  ;(a'vM7r'çB>  'AiuxCi'icr)>,  ou  il  faicl'arc  dés  Amazones  eftre  de  cuiute  ou  d'airain.  Mais  nous 
en  parlerons  plus  ampleraencau  tableau  de  Rhodoguné. 

Alla  que  irdc  Iciuà  UriuitreJe  liiachui.t.\\ecfiM  Peloponefe,  en  la  contrée  d'A  cha'ie,com- 
me  dit  Pline  au  5.  ch.  du  4.  Hure.  Amnes  inachuiù'  Er.iJinu4\itiierquos  Argss  hippium  cogneininélum: 
fontes  Nw  e,  /ijn\mone  j  l'fàmmate.  Hyginiiis  le  fait  eftre  en  vn  endroit-fils  de  l'Océan  ,&  en  vn  au- 
tre de  Triopas  BiOrealideaucc  Xanchus  :  Et  qu'il  fut  depuis  pcre  dcio ,  laquelle  Iiippicerl'.iyant 
violée,  tranfmua  en  vache  pour  crainte  de  lunon:  maisi  ayant  obtenuèen  don,  elle  luy  fit  depuis 
mille  maux  &:  outrages  ;  iniques.!  tant  qu'elle  arriua  .à  la  parfin  en  Egypce,où  ellerecouura  fa  pre- 
mière forme,  &  cfpoufaOiiris.  C'clt  celle  mefme  Ilis  que  les  Egyptiens  eurent  en  li  grande  reue- 
rcnce.Mais  Paufanias  es  Corinthiaques  ïameinedeplus  loinglelaitdecctinachusi  difant,^«f  ce 
nefuipits  vn  homme ^mais  cet.  ain  torie/nou  lutffcju  ^perede  Phoroneus:  lequel epin,j  auec  Cephifiti-^  Ajîerion 
&  iceluy  mai  hiu  fur  vn  d:Jferend  de  Neptune  &  lunon,peurr.nfon  d(  quelques  limilei  qu  'ils  adiugeril  enfa- 
ueurde  lunon  ;  d.  quoy  Neptune  dejpité .  leur  retrancha  leurs  eaux  :  de  manière  que  ne  Inacliiu ,  ne  Us  autres 
cy  delfmnomtntT^ie  compa^oiffent  plm  ,nynecouUnt  Jl  d'.iuiniurece  nifi par  le  moyen  des  pluyes.ayans  tout 
leltnrdc  l'E/léleurcanalentiertnutti  à/ec,à-tary  ,htis-mticcux  deUeoaln'ede  Urne.  Si  eft-ce  que  Ini- 

Fiij 
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chus  a  des  fourccs  ,  comme  il  dit  puis  jpi  cs.      drjfm  d'Atno'cft  veiil U  mont  Artmijîon ,  &  nu  fcm- 
mtt  d'mluy     limplt  deDiiiHe.Li  tidroii Joni  In fmtiimii  d'inuthm  .ciri  U  vtriicit  tnii,nniùl'e,iHh'4 
pMgiitrci  lt»^cmrs:fipir4nt  Us  Argiucs  (î  aueccoix  de  MMIiacc{cci\i\\  ii  hv)i:iA\(\ucs)Mdù  puù 
Jtdcflmrmni  ât  telle  roulte^Hpulfe par  à  irnuers  le  Itmtoire  d'iceux  Argiues,  Ce  quiijtcauje  ijiie  Efchylm  & 
^ueUfHesumresluyùiinneniUjumiim  d'Argirn.  ^ 

titVTvrtiteiatle/letdecMUurdepiurfre.WyMuGtec.inpifuft  îi  aù-ni  Tlcai^âr  y^i-fu-  Cecy 
fcrablcauoii  cftc  pris  djHomercaui.l.dc  l'Iliade;  pour  le  moins  c'eft  vncmefmc  forme  depai  lcr. 
o*  J(  i/ii/MS  nficiv  fùnv  içîor         3  yjj/M. 

^ùfij  ■mtvàfut  tuiâ^'  "aiOt  »«(  l'ffilî-  Ce  qu'il  refume  au  fécond  de  rOdilTce  vers  la 
fin  ;  Et  en  l'Hymne  de  Pallas  encore- 

dioivt^&n  <f^  et^  •Tiïîi'Tiiç 

Au5.  dcl'Iliadcily  aaiirti7refiPwio«  9cti<fre«.  la  mort  purpurcc. Et  Virgile  adit:  Furpiiremnmnre, 
à"  purpurem  clorei  .h\i\i  tout  cecy  nemefaiistaic1:pas  allez  pour  le  pouuou' accommoder  al  inter- 
prétation dccepairage.Ainsmcfemblecftrcvneallulîonacequc  Neptune  ayant  dépeinte  A- 
raymoné ,  les  ondes  qui  en  receuront  la  prcniierefleur  iSi  defpoiiille ,  en  demeureront  teintes  de 
couleurvermeilic:  ouqueNcptunes'eltantelcIiauft'é&efmeu  àvn  tel  plailir  la  couleur  luy  en 
feramontcau  vilage. 

O  R  pourne  s'citendrcpoint  plus  auant  en  propos  fur  toutes  ces  particularitcz.lc  Dialogue  de 
Lucian  eiclairciraajTezicrefidu  de  ce  tableau. 

Triton     Neptvne     et  AmymoNi. 

'T' R.  I T  o  M.  Ily  vmjûri  belle  fille  {fire  Neplune)  ejui  vient  crdinairement  quérir  de  l'e.ui  à  la ftniiine  de 
Lernt;  Eimpcttjepas  qunHI  àmoy  ■,indmiridmaUveuvnepliugeniile.'iii  pt  VN  i.  Eft  elle  île fr. ta- 
che condition  celle  que  lu  dti{rrilon^  eu  bien  quelque  chambrière  ^qui  vient  ainjî  quérir  de  l'eau  T  k  I .  IJort 
unes  ;  mns fille  di  Dauaus  que  tu  (fait  :  â-  l'vne  niefme  des  cinquante ,  nommée  Amymtne.  Car  ie  luy  ay  de- 
mandé commi  ni  elle  s 'apfeuoil  ,&de  quelle parent  éclL  ejloit.  Mais  D.tnaiis  traite  fart  rudement fes  filles ,  à- 
leur  monjire  iga:gncr  kurviejrsfaii  aller  à  l'eau ,  à"  les  nourrijf  à  toute  autre  forte  de  befogne  concernant  le 
ine{hage  ^de peur  de  Us  latJferoiJîuiStô'  qu'elles  ne  dtutennentparejfeuft  s  é^'i.^,  A -elle  de  ioufiitme  défaire  vu 
ftlotig  chemin  'oule  feule,  depuis  Argos  iiifqu'à  Lente  /  T  R .  Seule pourvray  ;  Car  Argts  efifort  altérée ,  com- 
me tu/f  ait , payant  faufe  d'eau  ,parquoyit  luy  efi  force  d'en  venir  quérir  torif  les  iours-t^L  V.  Tu  ne  me  mets 
tnpeu  de  peineT riton  ,pourm',moirdit  cela  de  cette  fille,  Parquoy  allons  la  trouuer,  T  R .  Allons ,  car  aujsi  bien 
t  heure  approche ,  quelle  a  accoujlumé  de  venir  à  l'eau: &ejidejia  en  quelque  lieu  à  my-chemin  de  Lerne.'Hlv. 
Pourtant  apprefte  mon  chariot  :  oupliifioJl,pource  qi:  i  cela  nota  pourrait  retarder  par  trop  d'attellerles  cheutux 
&  appareiller  tout  ce  cariage,  ametne  nioy  icy  quelqu'vn  de  mes  Dauphins  le plus  vijle,qui  m'y  porte  en  diligent 
« .  T  R .  foigi  le  f  lui  léger  de  tous,  N  £  p.  Son-,  Marchons  doncques  ér  m'accomp'gnf,  nageant  à  cojléde  moy. 
Or  pua  que  tient [ommes  arriiie1[i  Lerne^  ie  metiendray  iey  en  agiiel;  Et  toy  en  defcouuraïuprens garde  quanti 
tu  la  verres  approcher,  T  R .  i<i  voicy  tout  autres.  Nlv.Vtvrayvue  belle  garce ,  en fleur  d'aage ,  ^  de  bonne 
frife;Maii  ilnoiuenfauif'.iifrce-fendam.Kn  Y  m  o  N  z. Et  oùmcmeines  tu  airifi  t  homme  ?Tu  dois  certes 
tjlre  quelque  brigand meurtrier  (cerne  femhle  :  )  Paraucnturt  que  mon  oncle  t'a  icy  tout  exprés  depefihédet  E- 
gypte.  Farqucy  iappclleray  mon pere,(jr  crieray  tant  que  ie pourray,  TiK.Taù  toy  Amymoné ,  c'efi  Neptune. 
A  M  Y.  ^ùeji-ccquetu  me  V.IS  alléguant  de  N,-ptune;Maùpourquoy  m'emmènes  tu  ainfipar  force{Ôl'litm- 
tne  )  droit  a  la  mer  ?  carie  m'y  noycray  fouda'tn  ejlant  plongée  dans  les  ondes.  tiiv.Nete  chaitle ,  car  ie  feray 
m  forte  que  tu  n'y  receiirru  aucun  mal^dr  donner, ly  ordre  de faire fourdre  icy  vne fontaine  du  mefm»  nom  que 
tu  es ,  frappant  à  tout  mon  trident  le  rocher^  qui  efi  teignant  ce  regorgement  de  la  mer.  T « fer^i  au  fur  plus  bitn- 
heureufc ,  (<i-pli4s  hcurenio  encore  ;  voire  feule  de  toutes  tes ficurs ,  qui  après  ta  mort  ne fcr.is point  tourmentée  à 
porter  de  i'eau  ,peur  <  mplirvn  tonneau  percé. 


LES 


• 

Ces  petits  Cupidens  ndgeans  dcjjm  les  eaux, 

MonteT^  fur  des  oyfeaux, 

Enfeignem  que  l'Jmour  efl  Volage  flottant, 

Et  toufours  inconfiant. 

Que/i  les  Volupté:^  délicieux 


Font  oublier  les  deux: 

On  Vota  apprend  icy  p.ir  tous  ces  hauts  Cyprès 
Oue  la  mort  ftit  de  près. 
Et  que  les  Vents  mignards  des  douces  Volupté:^ 
Sont  des  mortalité^. 

F  iii; 
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LES  MARESCAGES. 

ARGFMENT. 

;  'E  s  T  icy  "vne  T opographie  ,  on  defcription  particulière  de  quel- 
\  que  lieu  aquatique  platfant  ^  deleÛable  ,  que  ïautheur  entre- 
'  mejle  parmj  les  anciennes  fables  &  histoires  ,  à  guife  de  quel- 
Ig^^i^gJ  que  paifage  de  Flandres.  Mais  il  efl  elabouré  délicatement ,  & 
rempiyde  petites  fantaijies  miffiardes  ,  qui  ont  vne  fort  bonne  ^ace  :  Le  font 
mefmement,  d'vne  rare  &  gentille  inuention ,  partant  de  la  nature,  qui  l'a  ha- 
Hy  fans  aucun  artifice  nj  ouurage  demain.  Le  contexte  ■vom  donnera  le furpUa 
à  entendre. 


E  TERRovER  devrayefl icy  bien mol,portantdeS' 
rofeaux ,  &  l'efcorce  dont  on  fài<St  le  papier  ;  que 
la  fertilité  du  marez  produit  de  foy-mefinc ,  fans  eftrc 
aucunement  cultiué  ne  fcmé.  Le  Tamarin  y  eft 
pcintaufTi,  ScleSouchetjScles  Glaiz  :  car  cela  croift 
es  lieux  marefcageux.  Mais  ces  montagnes  qui  Ce 
rehaufTent  és  enuirons ,  font  entre  elles  toutes  de  dif- 
férente nature,  dont  les  reueftuës  de  Pins  monftrent 
le  terrolier  eftre  maigre  :  làoùproffitent  fi  bien  ces 
Cyprez,  iklc  dénotent  argilleux:  Et  ces  Sapins  là,  que  veulent  ils  direau- 
tre  chofe,  linon  l'afpreté  du  lieu,  expofc  aux  tempelles  èc  orages  de  l'air» 
Car  ils  n'aiment  point  la  bonne  terre,  &nefe  plaifent  non  plus  à  l'ouuert, 
où  lesraiz  du  Soleil  battent  en  pleine  liberté:  Ce  qui  les  faid  defloger  des 
campagnes,  pour  s'aller  habituer  en  la  cime  des  plus  hauts  monts,  oùilspro. 
uiennent  &  croilVent  plus  heureufenient.  Quant  aux  fontaines ,  elles  four^ 
dent  des  crouppcs  que  vous  voyez  ;  6i  de  là  fe  coulans  en  bas  viennent  à  aC- 
fembler  leurs  eaux,  qui rcduifcnt  le  vallon  en  vn  mare:^ non  point  autre- 
ment  effondré  ne  bourbeux.  Que  fi  vous  prenez  garde  aux  ruilTeaux ,  il$ 
font  tout  aufll  bien  menez  de  la  main  du  peintre ,  que  la  nature  propre  fçau' 
roit  faire ,  quelque  bonne  &  experte  ouuriere  qu'elle  foit  de  toutes  chofes. 
Carilspouffenthorsparendroitstoutplcinde  petits  •  fourjons  boiiillon^ 
nans ,  qui  abondent  en  Perfil  aquatique  ,  commode  aux  oyfeaux  qui  na- 
gent. De  faiâ:  voyez  vnpeu  ces  canars,  comme  ils  fe  coulent,  &c  connillent 
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parmyibourfoufflans  contrcmont  de  petits  brins  &  filets  d'eau.  Que  dirons 
nous  puis  après  de  ce  trouppcau  d'oyes?  lefqucllcs  en  enfuiuant  leur  naturel, 
font  ties-naïfuement  reprefentées  nageans  en  la  fur-face  d'icdle  ?  mais  ces 
oyfeaux  haut-montez  fur  de  longues  iambes ,  &  fi  bien  pouraeus  de  bec, 
font  palTagers  (  comme  iecroy)  6c  fort  agréables  à  voir;  l'vn  d'vnc  forte  de 
pennage ,  l'autre  dVne  autre  :  Et  tous  en  différente  affiette .  En  voila  vn  fur 
cette  pierre  ,  planté  tantofl:  fur  vn  pied  ,  tantoft  lùr  l'autre.  Cettui-cy  fc 
baigne  &  rafrraifchift  l'aiflc  :  Cel'uy-là  efpluchc  6c  prouignc  fcs  pennes: 
l'autre  a  pelché  ie  nefçay  quoy  ;  l'.autre  allonge  le  col  vers  la  terre,  pour  en 
tirer  quelque  pafliure.  Orque  les  cygnes  fouffrcnt  d'eftre  ainfi  atteliez  par 
ces  petits  Amours ,  ce  n'eft  pas  de  merueilles ,  car  ce  font  '>  Dieux  info- 
lents  :  fort  adroiâs  à  follaftrer  Si  fe  donner  du  plaifir  des  oyfeaux  :  Parquoy 
n'outre- paffons  point  inutilement  cette  nouuelle  façon  de  coclicrs  ;  ne  l'eau 
aulTi  où  tous  ces  ieux  fe  font.  Cette  eau  du  Marez  de  vray  eil  trcs-belle;  vnç 
fource  la  produifant  de  ce  cofté-là ,  qui  fc  vient  puis  .après  réduire  en  vn  vi- 
uier  fort  plaifànt;  dans  le  milieu  duquel  le  haufle-baiilent  les  paffe-vclours, 
qui  de  leurs  beaux  efpics  en  lieu  de  fleur,battent  l'eau  :  Et  à  l'entour  ces  Cu- 
pidons  manient  les  facrez  oyfeaux,  6ridez  d'vn  riche  mors  de  fin  or.  Cettui- 
cy  lafchant  les  refnes  du  tout  ;  l'autre  les  retirant  à  foy  :  l'autre  fe  maniant  de 
pied-quoy;  l'autre  fe  deftournant  doucement  au  bout  de  la  carrière.  Certes 
vous  diriez  que  les  cygnes  oycnt  bien  la  voix  de  leurs  conducteurs ,  qui  les 
haftent  &C  follicitent  à  grands  criz ,  '   &  fe  défilent  là  defTus  entr'eux  ;  Car 
celafe  void  aifement  à  leur  mine.  L'vn  pouffe  a  bas  le  plus  proche  de  luy: 
l'autre  a  défia  renuerfé  le  fien  :  l'autre  fe  plaill  d'eflire  tombé  de  deffus  fon  oy. 
feau,pour  fe  lauer  dans  la  carriere.Et  cependant  ceux  d'entre  tous  les  cygnes 
qui  ont  la  plus  hautaine  &  meilleure  gorge,fe  rangent  en  vn  cerne  tout  le 
long  du  riuage  ;  fonnans  à  mon  aduis,le  mot  du  combat ,  à  ceux  qui  font  fur 
les  rangs.  Le  figual  de  ce  chant ,  vous  le  pouuez  bien  voir  en  ce  iouuenccaii 
quiporte  des  .aïflesjC'ell:  le  vent  Zephire  qui  leur  entonne  la  voix  :  lequel  efl: 
peint  délicat  &  mignon,  pour  vne  marque  &  cognoillancc  de  fon  gracieux 
fouft-lement  :  Et  les  cygnes  eftendent  leurs  aifies ,  afin  que  le  vent  y  frappe. 
Mais  voila  d'autre  part  vne  riuiere  aflez  large ,  &:  ondoyante  à  gros  flots ,  la- 
quelle fort  du  marez  :  ôc  les  payfans  Sc  pallcurs  la  vont  palfer  au  pont 
bafty  deflus.  Que  fi  vous  vouliez  d'aduanture  loiier  l'ouurier ,  pour  auoir 
fceufi  bien  reprefenter  ces  chieures  faffics  &  fimillantcs  :  ou  les  brebis  qui 
rnarchcnt  tout  bellement,  comme  fi  c'eftoient  quelques  fardeaux  pefins:ou 
plufi:oft;  f  amufer  à  confidererles  fluftes  6c  les  chalumeaux ,  enfemble  ceux 
qui  en  ioUent ,  de  ce  qu'ils  ferrent  ainfi  les  Icures  en  foutïlant  dedans  :  ce  fe- 
roit  extoller  de  louanges  la  moins  digne  partie  de  cette  peinture.en  ce  qu'el- 
le tend  à  bien  contrefaire  &  imiter  les  chofes  au  plus  prés  de  leur  naturel ,  &C 
lairrions  en  arrière  l'induftrie  &  occafion  de  l'ouurage;  qui  font  les  deux  plus 
cxcellens  bc  ingénieux  poindls  de  l'art. Quel  efl:  doncques  cet  artifi(j|î  j_e 
peintre  a  mis  fur.le  bord  du  canal  vn  coupple  de  Palmiers,  par  vne  fore  gcti- 
fe  &  mignarde  inuention.  Car  n'eftant  pas  ignorant  de  ce  qui  fe  dit  de  ces  ar- 
bres; qu'il  y  a parmy  eux  mafie  &C  femelle;aye  oliy  parler  quand  &  quand  de 
leur  mariage;  &  corne  ils  efpoufent  leurs  femmes,  enlescmbralTans  deleurs 
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rameaux ,  &  s'ertançans  deuers  elles  ;  il  vous  a  poi  traiâ:  icy  .deux  Palmiers, 
des  deux  fexes ,  chacun  d'iceux  fur  chaque  bord  ;  dont  cettui-cy  eft  comme 
elpris  d'amour ,  &  fc  foubailTe  trauerfànt  la  riuiere.  Sa  femelle  eftant  encores 
bien  loing  de  luy ,  pource  qu'elle  ne  peut  atteindre  à  l'accoUer ,  fe  couche  & 
afTubieftit  à  faire  vne  planche  fiir  l'eau ,  qui  eft  fort  feure  pour  les  pafTans ,  à 
caufc  de  (à  rabotteufe  efcorce. 


ADVERTISSEMENT. 

,  OvRioNs  hiiillmndHil  tltourncftlon  ItLalin,  volutat  vorticcsapio  fcaturicntes: 
mais  au  Grec  mm  lifons  ^imSfiu,  Si  tuWioÎ^  éAi-flei .  car  ils  fe  fendent  en  plufieurs  ca- 
naux ferpentans,  qui  âbondcnt  en  Ferfil.  Diiux iajtlcns'l  à><'f»;)ji  remuansScfre- 
tillans.  &  /e  dcfficnt  J  i(ra\»iTOi  iWi>i\oH  j  TO9a^o»TOi' .  &  fc  menacent  &  moc- 
quent  les  vns  des  autres.  ^  Le fiintm  mis.  ]  'iinS>X,M-u  ll^uiyfut,  (pwixnr  râ  m'^uv-  A  faidl  vn 
p|>ntdePalmiersfurlariuiere.C<<>'<'^f«/i<a'«i:i'f  Biidé^  rtmurijué  celle  diffion  Grecque  (^yfut  fi 
frenifourvnaJlimhUgeératieUgcditiauiresio'mtcsenlemhlefourferuirde  font  :  d'où  vient  tufi  que  k 
traduHcuT  imis ftr  tfres  m  lieude  t!^wlflfn'îiiat  >  ^  faire  vne  planche  fur  l'eau. 


ANNOT  ATION. 


[  O  R.  T  A  N  T  desrofetttx ,  àr  Ce/corce  dont  on  fiict  le  papier.  Il  y  a  au  Grec  x^hafuy  i 
î'pAoïSr.  Dupremicriln'y  a  pas  grande  difficulté  que  ce  nefoit  Icrofeau  :  Si  a  bien 
I  du  fécond  ipAciôc,  quifigniHe  efcorce»  en  quoy  il  n'y  auroit  pas  beaucoup  defens 
Jjfî  ^<JBS  ne  de  raifon ,  cemcfcmble,  fionleprenoitfimplementpour  efcorce;  Mais  plu- 
n&rv^^K  '^oA  quelque  doute  que  le  textene  iud  deprauc  en  cet  endroit  ;  Se  qu'au  lieu  de 
^Kaiit  il  ne  faille  lire  $Aôo>,  oftant  feulement  le  iota,  &  changeant  l'accent.  C'eft  lelon  Phryni- 
cus  vne  herbe  fauuagc  qui  n'eft  pas  de  grande  importance.  Plutarqueneantmoins  au  cinquief- 
mcliure  des  Sympoliaqucs,quertionhuifticfme,  citant  ces  vers  icy  des  Phénomènes  de  Ara- 
lus ,  là  où  il  parle  de  Teftoilie caniculaire,  ijfy  rm  jmV  ifpùotif'  m  Si  (pAoûi»  uMct  'jriu'^t  n'inter^ 
prête  p.is  ce  mot-là  pour  efcorce ,  ainfi  que  faift  la  commune  verfion  d'iceluy  Aratus ,  mais  pour 
la  fleur  &:  vigueur  des  fruifts ,  dont  Bacchus  pour  la  force  qu'il  donne  aux  pçrfonncs ,  auroit  auf- 
fiacquislclurnomde  $Aoi"<,  comme  qui  diroit  vigoureux  ,  ou  bien  (comme  l'annote  le  Sco- 
li.i(led' Apollonius  fur  le  premierdes  Argonautes  'IÎ(p^ÛM»  oîw.o  'di  ui%'ut,  de  ce  qu'il 
fait  le  vin  iejieux  & phi/ani .  Lesautresde  li  ^Aûur,  tt  m^ufstf^ûr  ,ouip>^iM  ,  commedit 
itlian  au  troiiicfme  liurej  pour  ce  que  Bacchus  eftle  Dieu  des  fruiûs.La  pomme  audi.pour  cftre 
le  plus  excellent  fruidl  de  tous  les  autres,  eftappellce  ûm/cpAoïo»  par  Émpedocles  en  ce  vers 

«y-  „    ,     ,    ,    , ,  , 

D'uxicu  i-^y>ni!-n  aifat  )j  umpifAoi»  |«!xct.Mais  tout  celanerefoult  rien  de  ce  doute.  Demoy 
i'eftime  que  la  leçon  ancienne  de  çhom  doiue  demeurer  i  Non  qu'il  faille  entendre  par  ce  mot 
d'tfcorcc  ,  celle  des  .libres,  car  cclaferoit  trop  abfurde,  ains  ce  que  les  Latins  appellent  liicr, 
qu'ils  reprclcntcntaulli  par  le  ineimemot  de  f""». ,  quicft  vnecfpccedcrofeaucroiirant  ésma- 
refcagesd'/Egyptcautremcntappellc  roVipoî,  pourcequ'ilfcfeparoitfacilementauec  des  ai- 
guilles ,  en  certaines  délices  fucilles  comme  de  parchemin  ou  papier  i  fiir  lefquelles  on  efcriuoic 
toutainfi  que  fur  ce  que  nous  .auons  maintenant  en  vfage.Erfevoid  encores  tout  plein  de  liures 
efcrits  en  efcorce  de  Tilleul ,  ou  autre  arbre  ;  comme  le  texte  des  Euangiles  qui  eft  à  Aix ,  lequel 
futtrouucdanslafcpulturcdc  Charlcmaigncauecfon  efpée,  Kfoncoriefcrit en  groffes  lettres 
d'or  fur  champ  d'azur.  Il  y  en  a  aulli  tout  plein  en  la  Librairie  du  Vatican  à  Rome  ;  en  celle  de  la 
Roynemerc;  à  Mantoiievn  Suétone  bien  corre6l:&  cnaflez  d'autres  endroifts.  Mais  le //ifr, 
cortex  ou  tt-ms  dont  cil  icy  queftion,  vient  d'vn  rofeau,  comme  dit  Pline  au  trciziefme  li- 
urc  ch.ipmreonziefmc.  Ce  qui  efdaircira  aucunement  ce  lieu  icy.  Nondiim  faluftna  tiiigimus, 
nrcfrutiieramnium:  Priiis  tamenqiiàm  digrcdiamur  ab  Aegypit  é'  f'f}'i  naiura  diceiur,  cùm  c/url.t 
v/u  maxime  hiitnaniiMvitjt  confiet  ^  ^  memoria.  Palmarum ^olifs pïitrio  jcripiitatum  t  dcinde  quarum— 
dam  arborum  lihris.  Tapyrua ergo na/citurin falujlrihm  A egypti  ,aui qukfaniibm Nili aquis ,  vii euagat* 
ftagnani  dm  cubita  ,non  excedenle  altiludine gmgitum.  Ex  ipfo  quidrm  fapyro  nauigia  texunt,  &  è  tibrt 
vtU.  Uajcituré'in  Syria ,  circa  quim  cdoratm  ille  caUmm  tacuni.  Nuper  é-  in  Euphrate  nafccnt  circa  Ba-, 

bjtlontm. 
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ijihnem,{ipyrumintelle{IamenciimdemvfHm  hthcre  ^uem  (haru.  Par  où  l'on  voit)  comme  il  parie 
du  cahmu,  se  p-i/yrui ,  enfemblc,qutcftlc  cerux  ou-v\'>iU,  de  Philollratcautremcnc  to^.s 
dont  nous  auons  fai6>  mention  cy-  deuant  au  tableau  du  Nil.  Et  encoccs  au  cinquanie-fixiefme 


1.1.  ChaftùfemmnniUmiÀgyi>iymaximi,ci)^nali(>>icijua<!amptfyir,  frobniimi  itmcnGnidij ,^ q„, 
in Afldcircd Ai>.tilicumlncurn>ujciimHr:  CaUmUoriintiifopuUhelU  cimfidunf.  CnUmù JpiùuU  Mdiint 
imuocdilihamo  noxii.  Et  puis  au  mcfmc  lieu  parlant  des  rofcaux.  Tfté-in  It.-tid  >id/<cm  Adjr.ani.- 
m  'mcfAliipU  excoriict  uutùm.  11  y  a  puis  après  vne  autre  herbe  ou  fleur  dans  le  dixicfnie  cliapittc 
du  vingt  8c  vniefmcliurc,  qu'il  appelle  du  Grec  rt/«.v,quipourroitcftre  vne  elpece  d'Accrus, 
que  nous  appelions  les  flambes,  car  ipAcJ  cnGrecfigniheflambe  :  Et  dcuxautrcs  herbes  pareil- 
lement, que  Theophralle  appelle  (PAi>iit,  &  mpfitit,,;  à  caul'e  parducnture  de  la  couleur  de 
poutpre  vioUet  dont  eft  la  fleur  qu'elle  ictte.  Aufli  Plinea-u  chapitre  cinquiel'me  du  mefmc  liutc 
appelle  cette-cy scia  première /W<gM«ou/jmMi>i,  De  forte  qu'au  lieu  qu'il  y  a  icy  au 
texte  de  Philollratc  (pAoïôî  à  rACCu(àtif,quifignifie  «mcfmouercorce,  li  on  lifoit  «:Ai,>i'i.  vad- 
iouftantfeulemcntvngamma,ilferoit  cerne  femble  plus  à  propos  :  Car  ces  flambes  croi'ficnt 
ordinairement  es  lieux  marefcageux.  Mais  s'il  faut  lire  rofeau  8:  clcorce  ;  ou  herbe  portant  le  pa- 
pier ;  il  fepreicnte  là-delTus  vne  belle  &  gentille  conlideration  ,  à  ceux  qui  voudroientallcgoii- 
fer  fuiuant  le  contexte  de  l'line,  en  cesdcux  mots  icy  de  Philollrate  yjtAafui»  <ii  «ao,,,; 
plus  que  d'vne  forte,  à  fçauoir  en  la  paix  Se  en  laguerre,  prenant  le  calame  pour  vne  plume,  telle 
que  font  ces  petits  rofeaux.dont  on  efcrit  fur  le  papier  hlle,Sc  incfmement  en  GrecjSc  \zccriex  ou 
fXmi  pourlepapier  :  cfquelles  deux  chofes  (  comme  dit  Phnccy-deflus  )  conliftctout  le  plai- 
fir ,  douceur  8c  ciuilitc  de  la  vie  humaine ,  8c  la  mémoire  des  perfonncs.  AulTi  les  rofcaux  cnucrs 
les  /Egyptiens  en  leurs  Hiéroglyphiques,  reprefentoient  les  lettres, pource  qu'ils  s'en  feruoicnc 
à  efcrire  :  dont  Perfe  auroit  autres-fois  dit  cecy: 

InfjHC  mdniti  chartx ,  nodofâtjuc  vcnit  arundo. 
Pour  le  regard  de  la  guerre ,  les  armes  pcuuent  cftre  fignifices  par  ces  deux  petits  végétaux ,  tant 
offenfiuesquedeffenfiues;  car  le  rofeau  fcrt  à  faire  des  flefches,  8c  le  cortex  des  rondelles  ou 
pauoys  .cftant  colle  en  lieu  du  papier  ou  parchemin»  l'vnfur  l'autre;  Car  cela  eftouppe ,  Se  a  la 
faculté  d'amortir  vn  coup.  11  y*pourroitencorcsauoir  vne  autre  accommodation  pour  la  tierce, 
vn  peu  plus  fecrette,  fe  rapportant  cela  aux  parties  génitales  des  animaux  ;  le  premier  pour  celle 
du  malle,  Se  l'autre  de  la  femelle  ;  appofces  en  lieux  bas  Se  humides ,  Se  pourtant  propres  à  g(;ne- 
ration  qui  dépend  de  l'humidité.  Mais  c'eftaffezdifcouru  Se  fantaliéla-deffus. 

Q^ANT  Jt«A«^"s  ou  rofeau;  ienemeveuxpasicyarrefterSceflcndreàparlerde  toutes 
lesparticularitezdes  herbes  ne  de  leurs  facultez  Se  vertus ,  car  celanefetrcuuequc  trop  ample- 
ment defduit  ç.t  8c  là  parmy  les  autheurs  qui  en  ont  trai£tc;parqiioy  ie  n'en  extrair.ay  autre  chofe, 
quetanifeulcmentcequifetuiraàl'intclli^encedenofl:re  propos.  Le  is^'^W",  dont  Philoflra- 
teparle  en  cet  endroit,  ie  ne  penfepas  que  ce  foit  autre  chofe  que  le  rofeau  vulgaire,  cogncu  de 
cousiufquesauxpeiits  enfans  ,  quien  tontordinairement  leursiouets  ,&:lcs  paifans  tout  plein 
demenucs  commoditez  ;  Neantmoinslaplufpartdeslimpliiles  prennent  le  yjc'Aa^ws  pour  vne 
forfed"Aromate,quelesA^oticaires appellent  ^aUmm  ou  luniiti  ùdoratiu.  Que  fi  atnii  cftoit, 
ilyauroitquelqueapparence,quenoftreautheurvouluften  cette  dclcripcion  de  Marefcages, 
entendre  le  Vallon  dont  parlcTheophrafte  cui  neulîefme  liure  del'hiftoire  des  plantes ,  chapitre 
douziefme  :  EtPlinctpresluy  au  douziefmeliure  chapitre  vingi-troificfme ,  qui  l'aprefque  em- 
prunté de  mot  à  mot  de cettui-cy  .lequel  ditainli.  LcLdUmc .vUior.c  cdoraai  tmjjinl  tn  i  ticfort  t,i 
pitilcvjtllce ienircUn;ônt  de Lihan^^^njne auiumoni/ignetjttic/îpmdechofe;  noti p.u  entrele  Libdn 
Aniitiha»  ^(ommefoninouludire  quelijues-vns  :&  y  a  en  ctftc  tjpace  vne  belle  plaine  fort  Urge  ^  iju'on 
appelle  A  ulon.  Mdts  il'endnit  oh  le  calamevient  le  ionc^k  Uc  s'ejlend  &  eflargifl-^O"  tout  à  lenteur 
le mdreZjfè -venant  â tarir ^eesjim^les s  ePeueni  ^occiipanspltts  dvne  bonne  lieuë  de p-ys  .  ///  ne  femblenc 
piti  efli  e  verdi  ^maii  dejia  fecs:  ^  ait  rejle  ne  diferent  en  rien  tjue  ce  foit  des  autres.  ^Jt-md  vous  entrez  en  ce 
heu  là  ^loitt  foudnn  vous  jentez.  vne  odeurjitiiefue,  qui  toutes  fois  n'arriuegueres  loing,  félon  le  dire  de  ijuel- 
ejues  vns\Cartlriyaejtiecincj  lieues  iujijues  à  la  mertMais  en  Arabie  ï odeur  du  terroiier  ois^il  croifl^  ha~ 
lenées  qui  en  procèdent ,  {ont  odorantes Jitr  toutes  autres,  ^antefldelafgure  de  (e-ij.>^<ifm\y^l  tient  bitn 
plus  de  cannes  ou  rofeaux  que  non  pas  du  ionc.  'Voil.-i  ce  qu'en  dit  Theophralle ,  qui  fuffira  pour  cette 
fois. 

M  Y  pi'  K  H.  l'ay  tourné  Tam.irin  ,mcu  à  cela  du  dire  de  Diôfcoride  au  nonjntc-ncufiefmc 
chapitrcdupremierliure.  ,u.vÔkv  ^i^ai  'ë^  y^ào-iJAr  -ï»^*  >,\ititm  19  7014  fai7:,«ciî  'i^^  Çu^i/M/jori 
XSifià'ixiTip  ôu9o«  9iPV<m.  BfuoSSif  yr^  -rfu.' OT,'ça»ir.  LaMyriqueouleTamarineJlva  aririjjem  affiz.  co- 
gneu ,  d'autant  quiUtotfile  long  des  eaux  croupies  à-  dormantes,  porlantvnjruitprcfqucf  mhlable  à  vne 
fleur amor.celléeen forme dtinouffe.  De  quoy  il  femble  que  Mathiolcfc  foit  voulu  fcandilifcr ,  pour 
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l'auoirmis  ainfi  h  Marefcagcs  :  &c  à  laverité  ie  n'y  en  ay  point  guercs  veu ,  mais  trop  bien  le  long 
des  riuicres  cleics,&  des  toriens  ;  &  mefmc  au  val  de  Lizcrcqui  en  eft  prcfque  tout  farcy  depuis 
Montmcllian,iufques  à  l  Afnebourg.  Homère  le  met  tanioft  en  l'vn  tantoft  en  l'autre ,  Se  parfois 
en  plaine  campagne;  comme  au  fixiefme  de  11  liade. 

LtschiuMXf/rcyiipumyUpùwe.s-alltrtnlemhrrAferÀ  vnc  tramhe  deTummn,  &  nmf  irm  U 
chtiriot nuhout  dutimon. 

En  lieu  marefcageux  (  Car  les  rofeaux  le  dénotent  )  au  lo.  enfuiuant. 

fl'i  'à.f  i(pùn(nt,è'^  i'h'i  ''4°''' 

SUtui  ^à.  fM/ihdw-  SiiKw  <tî  'fin  ar/ÀS/-  t'  't%«, 

TO,«(U.<y4a«  ^>a.i(y; ,  (JuuejxtK  r  te</» Ae«  o§(5, 

iUj)         aÙTlf  lom  Joîa)       «iIkto  ni>>.a^yaji. 
lUifinfi:  &  èflcuam  les  trmtsen  h.tut ,  ks  pcfa  fiir-vn  T^mmn ,  U  e»  il  mit  vnt  tri/i'e  tien  Itm^rijuilU, 
amchani  des  rofcmx ,  &  des  louffuts  hrtnchts  des  me  frits  T tmtrins ,  tfn  quilj  Itifcufcnl  kien-téji  recs- 
gnotflte far  U  niiitl  noire  oh/curt. 

Dans  les  riuieres  courantes,  au  vingt  vnicfmcdumcfme Poème. 

Ainfi  fur  ^Mes-,  le  courant  du fleune  KMthiutux  frofonàs  gourds  fe  remfli/jfiit ,  refenm  fefie-mejle 
des  cheuaux  &  des  hommes.  Mdii  U  c<  diuin  (heudierhifptia  Una  appuyée  contre  4's  Tamarins. au  mef- 
meliure  encore  parlant  du  combat  d'iccUiy  Xanthusauec  Vulcan ,  tsi^r-n  iflfAt'a)  n  hsm  iV«<>  'hH 
t^^i^Km-  Plutarqueaut|ait1:cd'0(iris,  dit  que  le  coffre  auquel  Typhon  l'cftouffa  par  trahifon, 
ayant  elle  ietté  en  la  mer ,  fut  pouffé  par  les  flots  en  la  code  de  Byblus,  au  pied  d'vn  Tamarin,  qui 
creut  tout  autour ,  &  arriua  finablement  à  vne  telle  groffcur.que  du  tronc  le  Roy  en  fit  vnpiUier 
pour  foudcnir  le  comble  de  là  maifon.  Mais  en  cela  il  femble  qu'il  vueilleintroduire  quelque  ef- 
pece  de  miracle,  faicl  en  cet  endroit  outre  le  train  ordinaire  de  la  nature,  en  faueur  de  cet  Ofiris. 
Au  relie  nos  Grammairiens  ont  de  couftume  d'interpréter  Myrica  en  Latin  pour  de  la  Bruiere 
dont  on  fait  les  verjettes  à  nettoyer  les  habillemens  :  Se  en  quelques  endroids ,  des  ballets  enco- 
res.fuiuant  ce  que  tlit  Pline  liure  feiziefme  chapitre  ly.  Tamarix  f.<pis  tantumtia/ceus.  Appropriant 
à  cela  ce  lieu  de  V irgile,  Non  omnes  arhujla  iuuani  humiléfijuemyrici.  Et  en  l'Eclogue  lixiclme.Tc  no- 
flr.tr  are  myric.t, Te  tiimitsomnecanei.  Plus  celuy  d'Ouideau  troifiefme  de  l'art  d'aimer.  Necden/itm 
folijs  huxmn  ,jfjgiléf^uer»yricx\^i  en  vn  autre  au  dixicfme  delà  Metamorphofe.  l'erpeluôifuevirens 
l)uxui,lenut/ijiie i^yricx.  Où  ilaccoupple  toufioursleboiiis  &  lamyriqueenfemble.  Ncantmoins 
iln'yatien  (àmonaduis)quiempcfchaft,deprendrecestroislieuxicy  pour  le  Tamarin,  aufli 
tort  quepour  la  bruiere, commea  faift  Columelle  quand  il  dit,  E  Myricttroncoaluetexcauantur, 
aquaquerepUntur,vt  fubindt  hihant[ues.  Pline  tout  refolument  au  vingt-vniefme  chapitre  du  15.  li- 
ure, lajircnd  pour  le  Tamarin  ;  Myricen& Iiatia  auamal^Tamaricemvocant.  VlusîuneuHeCmc 
ch.ipitre  du  vin gc- quatriefmc li ure .  Myriccn tjuam  Tamaricen vocat  Lenem  ^fimilem  fiopis  Amers- 
nis.  Quoy  que  ccfoit ,  il  fcmblequela  Bruiere  que  nous  auons  foitdei'erpecedeTamarin,enco- 
resqueleplusfouucntellecroilleés lieux fablonneux,commeenlaSoloigneiEt  es  fets  &  ari- 
des,commefurlescortauxderArdcnne.Neantmoinsellenerefurcpasaunî  du  tout  l'eau;  car 
les  Lanncs  d  emie  Bordeaux  6c  Bayonne ,  qui  confiftent  toutes  de  Bruieres ,  font  lapins  part  de 
r.innce  couucrtcs  de  l'eau  des  cxceffiues  pluyes  qui  y  régnent  durant  fAutomne ,  5c  l'Hyuer,  la- 
quelle ne  le  peut  cfcoulcr,  pour  cftrc  le  pays  plat  8c  vny,  6cfanspcnte  aucune.  Au  relie  quand 
no  us  parlons  icy  des  Tamarins  ,nous  ne  voulons  pas  entendre  de  ce  petit  fruictaigret,  que  l'on 
appelle  communément  de  ce  nom  es  officines  des  Droguilles;  Car  les  Tamarins  cnuers  eux  font 
vne  manière  de  petites  dattes ,  ayans  quelque  faculté  laxatiue;  &  ont  en  ce  vocable  fuiiiy  la  fa- 
çon de  paftér'de  la  Barbaric.ou  en  langue  vulg.iirer^mjrfignifie  datte,  8c Tamarin  fon  diminu- 
tif, vnc  petitedattc.  Mais  noftreproposn'ell pas  icy  de  celles-là  ;ilmefu(fit  de l'auoir  remarqué 
en  palfant. 

Kou  xt-mifo».  Le  foudiet  & lesghix..  DiofcoiiJeauquatriefmechapitrcdupremier liure.  «j-nr 
f''«>oj  S\  fîuîjîoitu^oi'  w<  tIuj  ia23•x^a93l'  itst^V^,  (ptJMa  ^  i-^i  o/«i*  Tçdvu .  Puis  ;  <PûeT«f<ftc*  tcttsis 
<f'/«»i.iMi(  (fi  ■nhua-mSini.  CeCyperiu,  que  ijiielrjiies-vns  appellent  Eryfifceptum  comme  l'Afpalathe,  a. 
lesfueiUes JembUhlts  aupcirean.  Ilcroifi és lieux  culliue^  &  marefcageux.  Mais  Pline  plus  particuliè- 
rement 
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remem  au  vingt-vnicfme  liuic ,  cliapitredix-huiaiefme ,  parlant  des  ioncs  &•  lofeaux ,  en  dit  ce- 
c^.^idMeuammmvnumgtnmfjiiuntmncitrianguli.CyfnonvHaiil-.MuUientm  mn di/ccrnitnt i 
Cyf  in  vUmitatc  nominis  -,  Nos  diflingutmtu  virumijiie.  Cyftriu  tfigUditliu ,  m  diximas ,  ridice  tuliofi, 
cJ-t.SurquoyHermolaiisBarbarus  annote  fort  fagemcnt,  après  Marcellus,  &  autres  intcrpre- 
tesdeDiofcoridcqucpourraifondelavariationde  l'orthographe  Grecque,  qui  en  ce  vocable 
vfc  quelques-fois  de  la  diphthonguc  «.Scquclquestois  de  la  voyelle  brcfue  lott,  on  prend  bien 
fouuent  indifféremment  l'vn  pour  l'autre.  Ce  qui  eft  caufc  que  ie  les  ay  mis  tous  deux  ;  Ltsouthct 
cJ' /«  g7j<I^:  comme  eftahs  herbes  marefcageulcs ,  ce  que  dénote  ce  vers  icy  du  vingt-vniefme 
de  l'Iliade  jX^'sts  K  A«TosT.,«i^  ^ptîar ,  «Ji  iujmif>t'>  &prefqucd'vnemclme  nature. 

Les  rtutfiuis dt Pins monftrtntUttrre'uer eflre  maigre.  Theophrafte,  liure  troiiiefmc,  chapitre 
dixi^me.met  deux  efpeces  de  Pins;  rvnedomcftique&  l'autre  lauuage:  laquelle  il  foubs  diuife 
encores  en  deux  autres ,  la  maritime  ,& la  montueufeouldaienne;  car  lesGrecsvlent  fouuent 
parabulion  decemot  idn,  pourtoutcs  fortes  indifféremment  de  montagnes.  Ccttc-cy  faift  à 
noftrepropos;  Et  la  maritime  eft  celle  dontparleracy-apresnoftrcautheur  en  Palemon.  Cha- 
cun au  rertecognoift.affez,quel  eft  IcPindonieftiqueiiettantfcs  rameaux  en  rondeur,  fcpro- 
duifant  le  Pignolat  enclos  dans  les  efcailles  de  fes  pommes.  Desfauuagcs  il  y  en  a  de  philieurs 
fortes,  ceux  qui  croiffentés  hautes  montagnes  s'elleucnt  en  pointe,  à  guife  de  Cyprcz,  dés  le 
fortir  de  la  terre,  fans  fe  former  aucune  tige  ;  &  boutteni  des  pommes  prel'que  commccelles  des 
domeftiques  ,maisellesnefontpas  fi  grandes, ncfifohdesàbcaucoupprés;  SC  Cl  n'ont  dedans 
leurs  noïaux,qucienefçayquellepetitefemence,depeu  ou  denulvlage.  Les  arbres  des  mari- 
times ou  croillans  en  la  plaine,  tels  que  font  ceux  qu'on  voidés  Lanncs  de  Bordeaux,  appro- 
chent fort  des  domeftiques  eh  leur  branchage ,  qui  eft  à  guife  de  couronne  au  fommet  de  la  tige: 
Maisilsneportentpasvntelfruifti&:aurellciettentlapoix-re(ine  toutle  long  de  May  &  de 
luin ,  par  les  incifions  qu'on  leur  faidl  ;  qui  viennent  à  découler ,  &  ie  rendre  en  vnc  petite  fofte 
creuféc  au  pied  tout  exprès,  où  l'on  la  recueille,  &puis  lafaift-on  boiiiUir  pour  la  dépurer,  SC 
ietter  dans  le  fable ,  en  ces  grands  pains  que  nous  auons.  Ily  a  encores  tout  plein  d'autres  fortes 
de  Pins ,  félon  le  naturel  &  difpolition  des  lieux  ou  ils  croilfent ,  dont  nous  n  auons  que  faire  en 
cet  endroidl;  ou  Philoftrate  n'entend  parler ,  finondeceux  qui  viennent  volontiers  es  monta- 
gnes, ainli  qu'en  Dauphinc&SauoyeienViuareti,&:Giuaudan.Plincaufeiziefmeliutc,ch.ipi- 
trcdixicfme,fembIecon!onjre  J'uca  pour  le  -TrlTi/s  mentionncicy,  quand  il  dit,  Pnra  montet 
tmit, &jirigiiTA.  Combien  qi  .c  la  riccd  approche  plus  de  la  reflcmblance  du  Sapin.  La  difficulté  au 
rcftequi  peut  eftre  en  la  confalion  de  ces  arbres  li  proches  parcns.Mathiole  s'efforce  de  la  déci- 
der fur  le  74. chapitre  du  premier  liure  de  Diofcoride. 

La  ov  proviennent  Cyprct..  Le  Cyprez  eft  maintenant  aftezcogneu  de  nous  pref- 
quep.tr  tous  les  iardins  de  France ,  où  l'on  s'efforce  dê  le  culriucrpour  la  beauté  de  fon  afpcil ,  Se 
pour  &  verdure,  qui  ne  fe  perd  en  aucune  faifon  de  l'année.  Neantmoinsil  eft  difficile,  Se  liibieit 
aux  iniurcs  du  ciel,  mefmement  aux  rigoureux  Iroids  de  noftre  chmai,  lefquelsil  craint  &  ab- 
horre. L'onenmetde  deuxfortcs,  l'vn  mafle,8il'autfe  femelle,  qui  eftccllequc  nous  auons  la 
plus  fréquente ,  s'elleuant  en  pointe ,  Si  en  groUîlTant  par  le  milieu  .  Le  malle  eftend  fes  rameaux 
plus  au  large,  &  en  rond;  moins  familiers:  cogneu  de  nous,  quela  précédente.  Pline  au  trente- 
troiiiefme  chapitre  du  16  liure,  s'accordantaucc  noftre  authcur,  dit  qu'elle  vient  fort  bien  es 
hautes  montagnes  ;  Se  encore  en  la  cime  d'icclles,cn  tout  temps  couuertes  de  neiges ,  Se  bruines. 
Choie  bien  merueiUeufe ,  .attendu  que  les  Cyprez  que  nous  auons  en  nos  iardins  font  (i  mortels 
ennemis  du  froidjSi  ne  peuuent  durer  qu'en  Ueu  chaud ,  ou  pour  le  moins  fort  tempéré. 

Le  sapin  eft  vn  .arbre  pareillement  fort  prattiquc  &  cogneu  par  tout,en  Allemaigne  mef- 
mement ,&  en  It.ilie.  Il  y  en  aaurti  enplulieurs  endroiéts  de  ce  Royaume,  comme  en  Norman- 
die, &  en  Foreft,  &;  Lymofm  :  Arbre  au  refte  aimant  les  lieux  montueux,  comme  dit  Pline  au 
dixiefmechapitre  duieiziefiueliure,  plaifammcnt  8£  de  bonne  grâce,  ainli  que  toutes  autres 
chofesqu'ilamispeifie  de  labourer, Scqui  ont  p.iflé  parlcbec  delà  propre  plume.  Car  la  plus 
glande  part  de  fes  œuures  font  parties  de  la  main  de  fes  Anagnoftes.  eftant  celaauftiaifc  à  difccr- 
ncr ,  comme  le  courant  du  Rhofne,p.irmy  l'eau  endormie  du  L.ac  dcLozanc.  Silm  illi  (ce  dit- 
il  du  Sapin)  in  excdfo  monttum  ^  ceumjri^ furent.  Ce  qui  le  conforme  aucunement  à  la  manière 
de  parler  dont  a  vfc  icy  Philoftrate.  De  làiithiijii  il  dc/logc  des  plaines  pour  fc  retirer  aux  nioniegnes, 
oit  ils"jiefment  creiffrn: plu4  volontiers:  Si  bien  qu'il  femble  que  Plme ,  homme  de  diuerfe  IctSture, 
Si  des  plus  hardis  Latins  en  lang.ige ,  ayant  cogneu  la  diligence  exquife ,  le  foin ,  &  dclicate/re  du 
parler  des  Sophiftes  Grecs ,(  ie  n'entends  pas  parler  de  Philoftrate ,  car  il  eft  fubfequcnt  .à  Pline) 
s'eft  parforcé  de  les  uniter  &  contrefaire  en  plulieurs  rencontres ,  de  les  efg.aller  quelqucsfois,& 
les  outrepaffer  encores,  comme  nous  en  cotteronscy  après  quelques  lieux.  Quant  aux  arbres 
qui  s'aiment  ésmont.ignes,  ledix-neufie£inech.ipitredui6.huredelbnhiftoiren.uurellc,you$ 
fatisfera  là  dcffus. 

TovT  PLEIN. «/f  fttits foutions  touiltonnAns ,  qui  ahondent  inferjll  tijnalipt.  Au  Grec ,  S^ir 
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^,i««f.  Cette hcrbeicydeS.'M.oi'cft  communément  appellce  par  les  Latins  jlpwm,  qu'on 
p;rnlumpoutrAche/maislcmotsellend*.eftcquinoqwe.plu(.eurs  comme  nous  le  d.- 
rCcy  après  en  rAtrtehion.  En  cet  endroit  noftre.u.thcur  veut  entendre  de  1  aquatique ,  dont 
Homère  a  aufli  faiû  mention  au  fécond  de  I  Iliade. 

'Ivrmt  si  'K'?  af/J-Am  o'imt  tits-'^i 

Diofcoride  au  6:^.  chapitre  du  troifiefme  liure ,  le  particularife  dauantage .  Se  l'appelle. 

phr;ftrau7iurechap,tre«.deniiftoiredesPlantes.ic/.W^^^^^^ 

/Columelle  Uure  /nziefmc  chapitre  troiliefme  lappelle  Apium.  6c  dit 
lîfepbift^Al^au.maisce  neft  pas  l'Ache  que  nous  di  ons,  car  les  cheuaux  nen  mange- 
?o  „t  prvobntiers ,  comme  Homère  du  cy-deflus  qu'ils  font  du  S.M.or ,  &  ne  fçauroit  auoir 
luct^  Ce  parmy  nos  viandes .  à  caufe  defon  excemue  ai^e  •.  Aum  qtje^^ 
mayTux  .Imedaillesàntiques,  où  .1  fe  vo.d  communément  des  chappeaux  d  Ap.um  ne  reirera- 
blentpa  anoftreAche.  Quclques-vnsontpenfé.^Ruell.us  melme,  que  ce  deufteilre  cette 
plant?,  d  s  rta^^^^^^^^^ 

fa  crud  té  des  herbes  dont  elles  font  compolies.  On  1  appelle  communément  Perfil  d  Alexan- 
drie ou  Mâcherons  >  dont  Uatr.ua  il  y  aquelques  ans  vn  ellrange  accident  a  Anuers,  la  ou  vn 
quiproquo  couftalavieàcertamsbanquiersltaliens.quiauoientpris  de  la  Cigue  pour  ces  Mâ- 
cherons Et  de  laidt  il  y  a  de  l'aifinitc  en  leur  relTemblance.  Mais  nous  lairrons  den.eller  cette  fu- 
fccauxHcrboriftcs.qu.nenpeuuentgueresbicnconuenirentreeux.Nousauons  tourné  ftr- 
/«««^/«-/cmeuzdesauthoritezfus  dittes.  SeXi.o.  veut  du  c  encores  quelque  autre  chofe  en  li 
nature ,  &  mefmement  puis  qu'il eft  icy  queftion  delieux  humides  baignez  &  marefcageux  ou 
cela  fe  maintient,  qui  fe  rapporte  auec  la  dcllus  ditte  aUegorie  du  rofeau  &  papier.  Car  Philollra- 
tefeioiieainlîenplufieursendroiasdecetœuure.    ^  _  ,    ,  .    ,->■  r  -j 

Les  passive  lovrs  biittni  Ittu.  2^  m'^  A  •«  tt/Mes"«  «>'"•  Uiolcoride  au 

quatriefme  luire  chapitre  cinquiefme  ,  E'a;;)^uih..  oi  S\  ^u(r'«^<A«>,  ol  Ji  ,à  toto  i^ia^jt-w  Kjt- 
Aiïm,.  S  s ™  ^^^'^  f"'^^'''"  Aw"'. X'"»f«'-       ■  'îV"'-  «"i'^,'' '""^ ■  et  a^^^M^TOF  .^,. 

^.,a!u;.<Pi.T«(  J<«  7r»vn  ï,  ;K«yiJy>»ft«  t^t™,!.  mh,yfoti,Us<xultc!  l'.ppclkm  chry/M.hmm  Ut 
Mires AmarMtc.domoncoumwtUsifllsiesdeiDwix-.lUvnfiiitdr^n''''  hUnc .vcrdeynt ,  dtoia  & 
firme  lesfueillei  <,ui  cmreuiinmnl  h  ej]>ices ,  eftrontes ,  fcmhlMej  i  celles  de  l'AbrcIcno» ,  mec  vn,  fer- 
tiwue  eu  couromtment  tout  rondjuifantccmmeor.iguife  dégriffés  dtffc,chées,pei,dMtes  dvn  fctu 
cliappili^ii  i  à-  U  racine  dclià .  lUnift  hheux  ^res  &  rudes  .  &  â.ms  le  CMal des  torrems.  Laque  le  _de- 
•fcription  n'a  rien  de  commun  que  ce  foit  aucc  l'Amarante  de  ce  lieu  cy ,  comme  le  mot  de  aça- 
y,«ouefpicsquiyeft.idiouftcnousledrfhnea(rezàentcndre.Carc-eftlevraypanevcloursqui 
ffes  fleurs  fcmblables  aux  efpics  en  figure  :  Et  eft  fa  couleuV  le  vray  pourpre  des  anciens  comme 
nous  le  dirons  fur  le  tableau  de  la  chalTc  des  belUs  noires -,  mais  la  fleur  de  Diolcoride^mble 
eftrecesrofes  dinde  que  nous  cognoilTonsdepuisquelquetemps.  Les  expofiteuis  t^cs  Hiero- 
clyphiquesd'OrusApoUo  mettentàcepropos ,  Icsfleurs  pour vnemaïqueJkfymbole  de  lim- 
beciUité  de  noftre  vie,  comme  paffans  &  fe  fleftrilTans  tres-legerement.  Et  au  contraire  vn  chap- 
peau  dcpafl'e-velours,pour  vnc fanté  8c  dilpofition  ferme,entiere Se  vigoureufe,  lufques  en  1  ex- 
cremevieiUciVe.  Carl'Am.irantcou paffc-velours  ( difent-ils )  qmeft vne  iormed efpy  pluftoft 
qu'vne  fleur,  regarde  fort  long-temps  après  eUre  cueillie,  fans  le  corrompre  ny  gafter.  Telle- 
ment qu'en  plem  cœur  d'hyucr ,  lors  que  toutes  les  autres  fleurs  font  défia  pallces ,  on  en  fan  des 
bouquets  &  chappeaux ,  fayant  vn  peu  mouillé  dans  de  l'eau  ;  Par  le  moyen  dequoy  il  le  rauigo- 
re&renouuelle-.Eftantpourcetteoccafion  appelle  Amarante ,  ^im  iv  fu./<apaji(,ôrti,  quil  ne 
fe  fleftiift  point.Dcla  les  ThciTaliens ,  qui  par  ladmoneftcment  de  forade  de  Dodone ,  auoicnt 
de  couftume  d'aller  faire  tous  les  ans  certain  folcmnel  facrifice  au  tombeau  d' Achilles.portoien  t 
de  leur  pays  auccques  eux  tout  cela  qui  faifoitbefoingpopr  cet  cffed,  à  fçauoir  deux  taureaux 
priuez.l'vnbl.inc.  l'autre  noir;  le  bois  couppc  dans  le  mont  Pelion;  le  feu  mefme  de  la  Thelfa- 
lie.auecdelafarinc&cdel'caudelariuierede  Sperchius.  Outre  plus  des  couronnes  &  chap- 
■  peaux  depall'e-velours ,  qu'ils  excogiterent  les  premiers  de  tous  autres ,  pour  les  porter  .à  ccr  an- 
niuerfaire.  afin  que  fi  les  vents  leur  eftans  contraires  les  retardoicnt  fur  lamcr  ;  ou  qu'il  leur  fur- 
uint  quelque  autre  deftourbier  K  empefchcment.les  chappeaux  qu'ils  portoient  pour  pendre  au 
dclfus-dia  tombeau  d'AchiUes,  ne  vinflent  pour  caufe  de  ce  retardement  à fefennerScflefttir 
par  les  chemins. 

Le  peintre  a  mis  fur  le  tord  vn  couple  de  rMers.  Parmy  le  genre  des  végétaux,  les  her- 
bes c'eft  à  fçauoir ,  8c  les  arbres ,  les  diligens  inquilitcuts  de  la  natura  ont  remarque  l'vn  Se  l'autre 
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fexcau/n  bien  comme  es  animaux:  combien  que  d'vnc  manière  plus  fourde  &  moins  auiuée. 
Mais  en  nulles  de  touces  les  pUntes  plus  clcrement,  diftinaement  &manifertcment  qu'es  Pal- 
miers :  Car  les  femelles  ne  portent  point  del'ruia.ibfentes  de  leurs  maflcs,  h  forcfts  melhics 
produittcs  de  la  nature.  De  forte  qu'autour  de  chafquc  mafle  vous  verrez  tout  plein  de  femelles, 
qui  fc  courbent  en  abaiflant  doucement  leurs  branches  deuers  luy:  lequel  clleue  à  l'encontrc  l'es 
rameaux  boffus  Se  lierilFonnez ,  comme  fi  de  fon  haleine  &  regard  ,&dequelque  pouflicre  qu'il 
leur  fecoue.illes  vouloir  empreigner  toutes.  Qijc  fi  vne-fois  il  vient  à  élire  coupé,  elles  demeu- 
rent puis  après  le  refte  de  leurs  tours  en  vne  viduité  fterilc ,  tant  il  y  a  de  cognoill.ince ,  &  de  Ve- 
nus &c  de  l'Amour ,  iufques  mefmes  aux  choies  infenfibles ,  que  les  hommes  ont  de  là  excogitc  le 
moyen  de  les  faire  cohabiter  enfemble,  en  efpanchant  furies  femelles  des  Heurs ,  &  du  poil  fol- 
let de  ces  malles ,  ou  parfois  de  leur  poufTiere  tant  feulement.  Ou  d'attachei  vnc  corde  de  l'vn  à 
l'autre  ;  dont  la  femelle  qui  vouloir  courber  fes  rameaux  pour  atteindre  a  fon  malle ,  ientant  par 
lànenefçayquellecommunicationfecrette  deluy.iellc,  quifecoule  infenliblcment  (ny  plus 
ny  moins  que  tout  le  Itjng  d'vne  gaule  la  torpille  de  mer  tranfmet  fon  venin,  endormant  la  main 
&lebrasdeceluyquirentoucheJfecontente,  & rehaulTcfcs blanches.  TovT  cecy  eft  tiré 
de  Pline,  lequel  félon  fa  couftume,  s'eftmonllrcplus  hardy  en  cetendroift.que  Thcopluafte, 
Diofcoride,  ny  autres  qui  ayent  traiftc  de  ce  fubieû.  Et  à  la  vérité  en  toutes  chofes  il  y  a  certaine 
fympathie ,  inclination,  accord,  conuenance.  Se  appétit  réciproque  de  l'vnc  cnuers  rautre,quel- 
ques  elloignées  qu'elles  paroiffent  eftre  de  toute  vie  &  fentiment.  Mais  rien  quecefoitnefe 
trouue  en  tout  le  genre  végétal  qui  approche  plus  de  la  nature  humaine,  que  les  Palmiers,  fi  d'a- 
uanture  ce  n'efl:  cette  efpece  de  Zoophite  ou  l'iantanimale  qui  croilV  en  la  Tartatie,  dont  Sigif- 
mundus  Liber  faift  mention  en  Ion  hiftoire  de  Mofcouie ,  difant  :  ^«'c»  conirée où fantlcu)s de- 
miurcs  1rs  rtrtmsZtwolhlins ,  rnire  Ici  deux  grands jteuiitsdt  U  yolgbc  é"  laickjc  trouue  ctru:nt fc-  ' 
mince  vu ptu  plus  grande  que  celle  des  melons ,  m ,«  m  refte  afftljemtlMe ,  laquelle  ellanif  lamée  en  terre, 
produit  ie  neffaji  quoy  à  U  hauteur  de  deux  outrais  pi,  ds,  approihani fort  de  U  figure  d'vn  aigneau  :  Aufi  l'ap- 
pellentilt  là  en  leur  langue  Boranets,  qui  lejîgmfii  ;  à- en  a  du  tout  U  tôle,  les  yeux,  les  treilles, à-  frcjque  mut 
lerejleducorpt  -.auec  vne  peau  fort  déliée &ful>iile ,  dont  les  Tartares/c  /eruent  à  fourrer  leurs  aicouftre- 
memdeteJle.Cetteplante^fiptanteellefedoitappeller,  a  vne  liqueur  qui  refembleidufang,  é-en  lieude 
chur,  vnefuhjlance  toute  pareille  à  celle  des  cancres  ou  e/crtuijfes ,  laquelle  tes  loups  &  autres  hejles  rauijfan- 
tes  appellent  fort.  Jouant  aux  ongles , elle  ne  lésa  pjs  de  corne  ainftquvtt  mouton,  mais  reutjluesde  foili 
/èmilance  dcpiedfoiirchu.  El  au  lieu  du  nombril  drotttement ,  elle  a  vne  lige  qui  U  conioina  en  cet  endroicl  à 
lalerre\  Car  c'eft  par  oit  elle  fivientàproduireà-ietterdchors-.viuani ,  ou  durant  iniques  à  ce  qu'elle  ait 
hrouité  toutes  les  herbes  d'auteur  elle  ,& que  par  faute  de  nourri fement  la  racine  vienne  à  défaillir  dr  fe- 
cher.  Les  Palmiers  doncques  pour  plulieuis  conuenances  qu'ils  ont  auec  la  Nature  humaine, 
font  pris  myftiquement  pour  le  fimulachre  de  l'homme  ;  tant  pour  ce  qu'ils  ne  portent  point  de 
fruiû  fjns  vne  certaine  forme  de  cgmpagnie  S:  cohabitation  du  malle  auec  la  femelle,  K  que 
toutes  leurs  branches  6c  rameaux  fontpleinsenlafaifonoportune,  de  petits  boutons  comme 
d'vne  mafculine  femence  ;  qu'aulTipour  ce  qu'au  haut  de  leur  tige  ils  ont  vne  manière  de  ceruel- 
le ,  que  les  Hebrieux  appellent  Halulab ,  &  les  Arabes  Cedar,  laquelle  pour  fipeu  qu'elle  foit  of- 
fenfce.l'arbrcvientàmourir.llsontpuisapres  comme  vne  perruque  en  la  cime,  &  leurs  ra- 
meaux eftendusàguifedemalns.auecvnfruiftquitientle  heu  dedoigts,  dont  pour  cette  oc- 
cafionileftappelléDafteouDaftyle,  comme  qui  diroit  doigt.  La  fubitance  bonne  à  manger.re- 
prcfente  la  chair:  Et  finablement  le  noyau  dur  &  folide  qui  ell  au  dedans ,  les  oz  qui  font  és  ani- 
maux .  Telle  eft  la  nature  de  cell  arbre,  dont  beaucoup  de  nations  fe  maintiennent  en  tous  leurs 
befoingsKcommodicez,  tant  du  manger  que  du  boire,  car  il  cA  d'infinis  vfages;  comme  tef- 
moignent  ceux  qui  ont  elle  curieux  d'en  auoir  cognoillance. 
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ARGVMENT. 

l^riovufutfiliede  NytteM  Roy  delà  Beeoce,belle fir  toutes  celles  de 
ifon  temps  ;  dont  Jupiter  eftant  deuenu  amoureux ,  l'engroffa  :  Au 
\  moyen  de^uoy  le  peretjui  ne  powmt  croire  cjue  ce  fulî  du  faictdece 
Bs**<«!w=:J  Dieu,  la  'voulait  chastierbien  à  bon  efcicnt  ;  mitis  elle  ayant  trouué  le 
moyen  deuader,fe  retira  a  garanden  certain  lieu,  oitde  fortune  Epaphus  Sicyo- 
nien  fetrouualors,qmU  mena  chez,  luj,  &  la  prit  à  femme.  Nyctem  encores 
indimé  contre  elle  iufifues  à  l'article  de  la  mort,  adiura  tant  fon  frère  Lycus  au- 
qaeltl  Uiffa  fin  Royaume,  de  ne  laifr  ce  forfaici  mpuny,  c^u'd  s'en  alla  après 
(on  decésàSicyon,  ou  il  mit  à  mort  Epaphia,  &  emmena  pieds  &  poings  liez, 
Antiope  :  laquelle  en  paffant  parle  mont  Cytheron  fi  deliura  en  -vn  carrefour  des 
deux  enfans  dont  elle  estait  enceinte  de  Jupiter,  lefquels  les  paslres  du  lieu  recueil- 
lirent, W  epuerent  tant  qu'ils  furent  grands  ;&  nommèrent  l^vn  Zethus,  [au- 
tre Amphion,  'A  .ti™  éW»,  Pour  auôir  eftc  enfantes  fur  vn  chemin 
fourché  en  deux .  Sur  ces  entrefaites ,  Antiope  ayant  eHé  extrêmement  tour- 
mentée par  Dyrcé  femme  de  Lycus ,  trouua  de  rechef  moyen  dcfchapper  &  s  en- 
fuit ■vers  fes  enfans  défia  grandelets  :  Et  comme  Dyrcé  s  oppmaftrait  de  lapour- 
fuiure  iufques  au  mont  Cytheron ,  &  l'euFl  acconfmie,  prefle  a  mettre  la  mam 
deffm ,  fes  enfans  ^indrent  À  la  recouffe ,  &  attachèrent  Dyrcefur  le  champ  mej- 
me  à  la  queue  dvn  fier  taureau ,  dont  elle  fut  defimembrée  a  vn  inTrant  &  des 
pièces  de  fon  corps  defichiré  ,fiourdtt  -vne  fontaine  qui  eut  fin  nom.  Ampbion  -vou- 
bm  depuis  pour  fuiure  Lyciis,  &  le  faire  mourir,  en  fut  dmerty  far  Mercure ,  le- 
quel perfuada  à  Lycus  luy  remettre  le  Royamne  entre  les  mains.  Et  la  dejjus 
Amphion  deiienu  vn  excellent  Mufiicien ,  ou  pluftofl  Magicien ,  comme  dit  Fau- 
fanias  en  [es  Eliaques ,  baflit  les  murailles  de  Thebes  par  celle  e^arige  -voye  que 
vousvoyez.icy  dépeinte -.induifant  au  fon  de  fa  lyre  les  pierres  ^  rochers  a fe  mou- 
noir  de  leur  place,  pourfe  venir  deux  mefimes  arranger  en  l ouurage  de  ma- 
çonnerie. Ayant  depuis  e/boufe  N iobé fille  de  T mtalits,  d  en  eutfiptfls  &  au- 
tant de  filles;  De  quoy  la  mere  s'eltantvoulu  enorgueillir ,  &  préférer  a  La- 
tone  mere  d  Apollon  &  Diane,  ces  deux  icy  tuèrent  toits  fies  enfans  a  coups  de 
Mhes  hors-mu  Chloru:  &  la  pauureJSliobédefiolée ,  de  regret &  ae  dou.eur  fei- 
cha  fur  pieds  ;  W  fut  finablement  conuertie  en  vne  pierre.  Amphwn  d  autre-part 
Jdant  envangeancedece,fiaccagerle  temple  d  Apollon,  fi^t  par  luy  auft  mis  à 
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>mii  ;  &  tottte  fa  liffiée  eUeinte  de  fcftc  :  Priuc  encores  pour  raifin  de  cela  és  enfers 
après  fin  trelpai,&  de  U  veué, &defalyre,  nyplu^ny  moins  queThamyris. 

Ercvre  (à  ce  que  l'on  did)  fut  le  premier  qui  af- 
fenibla  vnc  1^'re  (inuendon  certes  trcs-que  belle)  de 
deux  conies  feruans  de  brandies  ,  d'vn  clTeuallet 
.  faid: de  bois ,  &  d'vn  fonsauecfà table, del'elcaille 
;  d'vnc  tortue:  &  après  l'auoir  communiquée  à  Apol- 
;  Ion  &  aux  Mufes ,  en  fit  prefent  à  Amphion  le  Tlie- 
bain.  Cettuy-cyfaifant  là  demeure  àThebes,  qu'el- 
les n'eftoient  encores  ceintes  de  murailles ,  addrefTa 
fes  chanfbns  aux  pierres  &  rochers  ;  &  les  pierres  &C 
rochers  l'elcoutansattentiuement,  accoururent  vers  luy  :  car  tout  cecy  eft 
en  la  peinture.  Courez  doncques  de  l'oeil  cette  première  lyre ,  fi  elle  eft  pol- 
traitte  comme  elle  doit  eftre.  Caries  Poètes  dilent  que  c'eftia  corne  d'vne 
bondiflântechieure,  dontle  muficien  fe  fert  àla  lyre;  &  l'archer  en  ce  qui 
luy  eft  propre.  VouS  voyez  bien  ces  cornes  noires  &:  rabotteuf  es ,  aflez  mal- 
aifces  à  tailler  :  Et  tout  le  fuft  qui  faidi:  befoin  à  cetinftrument  eftre  de  boliys 
dur  &  liifTé  en  fon  cftofFe ,  mais  en  aucune  part  d'iceluy  il  n'y  a  point  d'Iuoi- 
re,  par  ce  que  les  hommes  ne  cognoifîoient  encores,  ny  l'Eléphant,  ny  en 
quoy  ils  le  pourroient  feruir  de  fes  cornes.  Le  fons  faift  de  la  cocque  d'vne 
tortue  eft  noir  auflï ,  &  cxadement  labouré  au  vray  ;  femé  de  cercles  déliez, 
ioinds  &:  accouplez  l'vn  àlautrejauec  des  boijillôs  ou  petites  boflettes  iau- 
nes.  Les  cordes  partie  tiennent  au  magadis  ou  cheuallet  d'cmbas ,  eftans  at- 
tachées aux  boflettes,  partie  au  ioug  ou  cheualct  d'cnhaut,  où  ellcs  fem- 
blentencrées  dedans;  Car  cette  forme  eft  la  mieux  proportionnée  pour  el- 
les, afin  qu'elles  s'eftendent  droit  à  plomb  en  cet  inftrument.  Or  qu'eft-ce 
que  dit  Amphion  ?  Et  quoy  autre  chofe ,  finon  qu'il  chante  ?  Car  l'vne  des 
mains  attrait  fort  attcntiuemcntfapeniceàlalyre,ne  monftrant quant  à 
luy  rien  des  dcnts.finon  autant  qu'il  conuient  à  vnqui  chante.  Mais  làchan- 
fon  eft  à  mon  aduis  de  la  terre ,  laquelle  eftantgeneratiuc,fi«:  la  mcre  de  tou- 
tes chôfes ,  luy  donne  volontairement  des  murailles.  Quant  à  (à  cheueleu- 
re,elle  eftpour  vray  fort  agréable  dcfoy  :  fc  promenant  parmy  lcfront,d'oii 
puis-apres  elle  s'aualc  le  long  dés  aureilles ,  pour  venir  rencontrer  le  poil-fol 
de  fa  barbe  ;  fie  monftrc  tenir  ienc  fçay  quoy  de  1  or:  Mais  plus  iolie  eft  e&h 
encores  auec  le  fcoffîon,  que  les  Poètes  dient  en  leurs  Apothetes  auoir  efté 
ouuré  pal"  les  Grâces.  Ornement  certes  fort  plailant  à  voir ,  &  le  dernier  qui 
puifle  eftre  en  la  lyre .  Car  Mercure  efpris  de  l'anlour  d'Amphion,  luy  a  fait 
(  ce  me  fcmble  )  l'vn  &c  l'autre  prefent.  Le  veftement  puis  après  qu'il  porte, 
eft  encores  venu  de  Mercure ,  n'eftant  pas  d'vne  couleur  feule,mais  en  chan- 
ge &  varie ,  ny  plus  ny  moins  que  l'arc  en  ciel.  Et  elt  alfis  en  Jieu  haut ,  bat- 
tant lamefurc  du  pied  contre  terre,  pourvenir  àla'cadence,  pendant  que 
de  la  droide  touchant  les  cordes ,  il  chante  &  fonne  tout  enièmble.  Mais 
l'autre  tient  les  doigts  eftendus  tout  droidt,  pour  y  donner  à  fon  tour  :  Ce 
flue  i'cftime  ne  pouuoir  eftre  contrefaiâ:  que  d'ouurage  de  plein  relief. 

Bien, 


AM  PHION. 
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Bien,  foit  ainfi.  Mais  quant  à  ce  qui  concerne  les  pierres  Sc  en  quel  cftat  elles 
font  ;  toutes  accourent  à  fa  mufiquc ,  &  l'cfcoiuans  attcntiuemcnt ,  s'arran- 
gent &  deuicnnent  muraille  :  dont  ce  pan  cy  eft  defia  tout  Iiauffc  5  ceft  autre 
monte  encore,  ccluylà  cil  picçaarriuc  à  l'a  pcrfcdion.  "  Ambicieufes  à  la 
vérité ,  &  fort  plaifantes  font  ces  pierres ,  &  merueilleufcment  promptes  bc 
feruiables.  En  fin  la  muraille  a  fept  portes  ,  tout  autant  qu'il  y  a  de  tons  en  la 
lyre. 


ANNOTATION. 

■  Ette  byzarreconftruaiondeLyreoiiCithare.queMercurcimientaleprcmicr  ' 
'  eftainii  defcrite  à  peu  pris  par  Homère  en  fon  hymne.  M  e  r.  c  v  r  e  finie prcmitr  \ 
I  ^uiienipo/.tUlyrtd'vnloriuc,  ijii'il iroiiua faijfin! l'hirlii,cn  fe  ir,u«,ini tciit  bellelcmenr. 
,  CefilsitydelujifUtrfùailjinijuUl'cuijppineu'cfifritirmdràjtjrUren  trfte forte. Cet- 
^^S^  ttsvoicyvnhmrcnctnirc  ,o-f<iri  ipropospiiurnicy:  Aii/myrndufuej  it  ne  le  de/dai'rne- 
rày pM .Dieu tegirà doncques Aimable deNtIure, Mujiuenne ccmp.igne de itos ht» quels  ,  nioull a^eahle & 
delirce.  D'où  mm  viens  lufiifroposgentiluuil  ;  ejcutllf  madrée ,  leriué  viuani  és  montagnes  >  Mais  let'em- 
perteray  au  logis ,  là  ou  tu  me  rcuiendtx!  à  quelque  commodité,  aufi  te fer.iy-ie  tout  plein  d'honneur  :  dr  ^t- 
uantdgc  tuy feras  heaucoiipmieux  ,carUféuretén'eflpMgrandepourtùyde  demeurer  toujiours  ainfl  dehors. 
<)uefitu  viens  d'aiienlure  à  mourir  luferaivneplaifaniemnf que.  Ây.tnt  dit  cela  il  la  prit  à  deux  telles 
mains ,  &  l'emporta  à  h  maifon  :eu  Vay.wt  toute  vuidieparle  moyen  à'vn  ferrement,  il ptrfa  par  endroits  la 
coquille  ;  colla  du  cuira  ïentour  ;  adioufla  les  deux  branches  ;  appropria  le  cheuallet  ;  &  la  monta  finablement 
de  cordes filées  de  boyaux  de  brebis,  fuis  commença  de  les  tajlerauecle  peigne, dr  cela  rcdoit  vn  fon  merueilleux, 
auquelc»  chantant  ilaceordoii de  Paufanias  en  (es  Arcacliques,  dit  qu'au  mont  CyMenc.ioint 

&  eft  contigule  Chclidonien ,  là  où  Mercure  ayant  trouuc  vnc  tortue  l'accouftra  &  en  fit  fapre- 
inicrelyrc. 

Et  APRES  l'aaoir  communiquée  à  Jpolloné"  aux  Mufès ,  enfiprefentà  Amphton.k\i  Grec  ily  a  feu- 
lement ,^  i!iû'»i  .««1»      A'^Ma.ijyi  5«  «uûain  ■';i$i'on  tm  i^àfo»'  Bt  après  Jpollotié" Us  Mu- 
'  fes,lado»naen  prefeniii  /fwyi/ff» /frAfi^/B.Cequi  eft  vn  peu  ambigu, au  moyen  dequoyiel'ay  ex- 
pliqué ,  meu  à  cela  de  l'authorité  d'Homere  au  mefme  Hymne ,  ou  il  dit  bien  expreirément ,  quç 
Mercure  donna  l'a  lyre  à  Apollon ,  pour  l'appaifer  de  l'es  bœufs  qu'il  luy  auoit  foubftraits. 

Siyuaof  im%y. 

Mais  piiifqiie  lu  as  fi  grand'  enuie  de  ioiierde  la  Cithare ,  chante &fonnedeceJHnJlrumtm  à  la  bonne  hem,  If 
•  reccu.mt  de  moy.  Et  vn  peu  après. 

Ê  -m  iyù  S\ioa  '^■dw  Aïoç  cty^ste  iuvft. 
El  K  le  la  donneray  Ijls  lUiiflre  de  Juppiter.  Puis: 

n's  ti-rm»  jcifi^'  ,ô  </j'  ai^cL-n  cfoiCoç  A'toM». 
jéyantdil  cela,  il  la  luy  prtfenta  ;  é"  Phirbus  Jpollon  la  receui.  Quelques  interprètes  de  Pin  Jarc  fur  ce 
partage  icy  de  la  première  Olympienne,  iî^i&tià*  iim  ^ôr^jia.  rawiAa  Aa/ifii»',  l'ont  cuidé 
auoir  appelle  la  Lyre  ou  Cithare  Dorienne,«>^' tÔ  il£por.  Pource  que  la  première  que  Mercure 
fit, il  h  donna  a  Apollon  pour  recompenfe  du  larcin  de  fes  bœufs. Horace  aull'i  en  l'ode  dûicliue 
du  premier liure. 

Mercuri  facunde  Nepos  Athnils , 
<^ui  feros  cuUus  hominum  recentiim 
y  oce  firmaflt  car  us,  decorx 

More  pal.<Jlr.i; 
Te  c.tnam  magni  louis ,  deorum 
'  Niincium,  curusij^  lyr.t  parentem, 
CaSidum  quicquid placuit  iocofi 

Condere  fiirto. 
Te ,  boues  olim  nif!  reddidiffes , 
Ter  dolnm  ainotas ,dfc. 

Neanunoins  Apollonius  au  premier  des  Argonautes ,  K.  A  ntuncnidas ,  maintiennent  que  te  fu- 

G  iiij 


«Ambiiieurej] 

id\t'e  gi  AiÔe/, 

iUunXB.  Cout- 
tOlfcs  &  libé- 
rale, i  la  veri. 
tc,&tortplji- 
llinies  lonc  ees 
pier,c.,»<niei. 
ucillcurcmcnt 
l'iiimpies  io- 
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rcntlesMirfesquidonnerentlalyrcàAmphion:«Pherecidesau  dixicfrne  de  Ces  ^f°^'"^^: 
rcmcm.rD.alcondcduqu'Urcutd^  <^  "•^™"'=  P^'^  P'"^  1"' 

ceuxla.  Ce  que  confiimc  Aratus  en  les  Phénomènes  .difant  ainli, 

r!m,TicuJfJ,JufJuu 

^.r««î.</*,ç/?/«/.Cecycftnré  de  ce  eaffage  d'Homereauquamefmedel  Ihade. 
<wtIk!  im?^  ■n^dt  &!b<»  '^'^^'^ 

fdi  mr  mtii  Kssm  <^fim  -wy^mA, 

PêCAiiwi  rtrdî  î^^*'    4'  '^'"'^  ^'?'!'" 

TV  J"£jt  ox.  «ÇaA»;?  hvw^^i^a-  ■^f"'"'" 

«,).,«n7..  Et  en  l'hymne  de  Mercure,il  femble  mefme  coftituer  des  dards  ou  flelVhes 
de  corne  :™Vi.'A«,iv„.,«W,.  Surquoy  .1  eft  ànoter  qu^uftatius  interprète  ce  mot  la  de 
que  nous  auons  icy  tourné  i»W,//«,,pour  lafcif  &luxurieux,comme  font  tom  le  genre  des  boucs 
l  des  cheures  :  Les  autres  interprètes  ontm.s  ;  Dr»,  danfantJauulWr  Ma,s  Guarmus  f  .e  ne  fçay 
pourquoy  )  a  vouUunferer  que  ce  .U.^  ngnifioit  vn  Bouc  faut.age.  eomine  a  la  vente  ,e  penfc 
bien  que  ce  foit  ce  qu'on  appelle  en  Grec  8^  en  Latin  C.prucrn,^  -,  les  Su.lTes  le  nomment 

W  }ePm ,  ceft  à  dire  de  rocher  ^lequel  a  defort  belles  8c  plantureules  cornes.propres  pour  fa.- 
recettelyredontnousmettronscyapresla  figure.  Pourquoy  doncques  Cuarmus  ail  du  cela, 
veu  qu'Homère  y  adioufte  Tepithete  de  iy,'" ,  qui  feroit  fuperflu  f.  le  mot        emportoit  cela. 

Ilyaauxeduions communes encctteforte.         ii><.f»5  ™5  Aùesc^.b^^  o,  «9p«™e.ftw.  ï-™ 
^  %£.«,v9'       ™.  ^&<n.        ^çi<n,,m.MaisPiermsValerianusenfes  Hierogly^^^ 

veutchangerainfi.  iAiç^.vJk^,.:  >ûes«'«'™  """«f»"'  '"^•"''"^  «J'^" 
«W<7.«Ti  wWto,.  Cequisapprochedeceprouerbe^/«<«^<//7«'«-. Comme  fj  lEIephant  e- 
ftoit  vne  f.  Imu-de  K  grolV.erc  belle  qu'elle  ne  peuft  auoir  nen  de  commun  auec  la  lyre ,  non  plus 
que  l'afne.Ce  quulclroge  toutesfo.s  à  ce  qui  fe  dit  du  grand  fens  Si  entendement  de  ces  animaux, 
les  plus  capables  de  la  ra.fon.de  tous  les  atitres  irt.ùfonnables.  Aum  a  la  ver.te  .e  penfe  que  Phdo- 
ftratc  ne  vueille  entendre  par  cecy  autre  choie ,  Imon  que  du  temps  d  Amph.on .  1  moire  n  eltoit 
point  encore  en  vfage  aux  Grecs.ou  bien  qu'.lfuft  trop  Igurd  pour  les  inftrumens.  Car  1  aulan.as 
en  la  delcription  de  l  A  ttiquc ,  dit  que  les  Elephans  n  auoient  point  efté  cogneus  en  la  t.  rece  de- 
uant  le  palfage  des  Macédoniens  en  l'Afie  :  trop  bien  l'iuoire ,  dont  Homère  elcript  les  fieges  Se 
.  demeures  des  Rois  ertrcdccoi  ces:  mais  de  l'Eléphant  U  n'en  fait  mention  nulle  part.  Anacteoii 
en  l'Ode  à  Apollon  parle  d'vn  pleûre  d'iuoirc. 
E'Aé^owtïïoi  «î"t  -^ïiitTça 

<^puyiCf  ^vQjuu  /Souff».  Qj3y 
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Quoy  que  ce  foit.cette  Jiuerfitédc  leçon  n'eft  pas  de  fi  grande  importance  &  proffit ,  que  de  cu- 
riofitc  &c  oftentation  -,  ainfi  que  font  la  plus  part  des  caftigations  fur  les  bons  aucheurs  ,011  il  n'cft 
queftion  par  manière  de  dire ,  que  de  la  Icine  d'vnc  cheure ,  ou  de  la  chappe  à  l'Eucfque. 

Le  fons  fjiiUcocijutd'vnetcirtui^efl  miraufitdrfxiiSfmtntUhiiurtiiuvray:  entre- Icmé  de  etrcUi 
déliez..  Etcequifuitdurcftedelaclaufc.  Celieuicy  ('àmonaduis)eft  l'vndcs  plus  chatoiiiUcux 
&  cmbrouiUezde  tout  Philoftratc:  tant  pour  lafaçonde  parler  des  Sophiftes,  qui  cft  ordinaire- 
mentmignardée  8i  pleine  d'vnaftcdéPmdarifmc,  de  mots  figurez,  tirez  de  loing,  8t  couppcz 
courtàdemy;quepourdcuxdoubtesquifeprefententde front,  Icfquelles  ne  font  point  alfez 
bien  décidez  parmy  nous.  A  fçauoir-mon  fi  la  lyre  8c  citliarean tiques  eftoient  vne  mcfrae  chofc; 
&  quelle  potiuoit  cllre  leur  forme  Scfigure.  Dont  quant  àmoy  ic  ne  me  délibère  pas  de  refoudre 
rien ,  mais  après  auoir  produit  en  auant  ce  qui  fedit  d'vne  part  Se  d'autre,  ie  lairray  le  tout  au  iuge- 
mentdes  lefteurs.  Pour  le  regard  du  premier,  PoUux,  Suidas,  Guarinus;  Se  après  eux  BudCe, 
Tufan  ,Gefncr,  Lonicerus.ScautresGrammairiensmoderncs,  licnncnPque  ces  deux  inftru- 
mcns  ne  foient  qu'vnivoircle  B.irby tos  cncorc,Phormix,Cynira,  Qileys ,  Peûis ,  8c  femblables, 
s'appuyans  en  cela  peut  eftre  des  pairagesScauthoritezfuiu.intcs.  Et  tout  premièrement  d'Ho- 
mere,  combien  que  ie  n'aye  point  veu  tout  cecy  allègue  nulle  part,  lequel  en  l'hymne  de  Mercu- 
re dit: 

Et  pui  s  incontinent  après  au  mefme  propos. 
Plus  en  vn  autre  endroit  du  mefme  Hymne. 

£t  trois  ou  quatre  carmes  au  defToubs  parlant  de  cela  mefme. 

«A^^/poi  fî^^i  ùXvix-Tznv  dyctjivitpav  ippùa^TV, 

Mais  fans  l'aller  chercher  là,  voile-cy  au  8  .de  l'Odiffée: 

Etpuisfoudain  continuant  le  mefme  propos: 

De  quoy  l'on  peut  afiezapperceuoir  qu'Homère  aconfondu  indifféremment  (pâffuyZ  ^  xiSaeiS-' 
qu'aucuns  tiennent  cftre  la  lyre  propre ,  celledif-ie  de  maintenant ,  faitte  à  manière  de  vioUe  qui 
fe  ioiie  auec  l'archet:  Et  non  fans  caufe,  car  ce  partage  icyquieftvnpeuauparauantle  tefmoigne, 
là  où  il  dit  qu'Apollon  conteftant  auec  Mercure  fur  le  larcin  de  fes  bœufs ,  prit  la  lyre  d'iceluy, 
aueclepleftre  (ie  n'ofedirefic'ell  vn  archet  ou  le  peigne)  taftou  les  cordes  qui  rendirent  vn  ter- 
rible fon  i  ce  qui  eft  plus  à  propos  pour  rarchet,que  pour  le  peigne,ou  la  plume  dont  on  ioiie  fur 
le  cidre  ;  fuiuant  mefme  ce  que  dit  Elian  au  troiliefme  liure,qu  Hercules  .ipprenant  à  iouér  foubs 
Linus  de  la  lyre ,  le  tuad'vn  coup  depleâre  ;  ce  mot  neantmoins  eft  equiuoque  àl'vn  Se  à  l'autre. 
Ciceron  és  Hures  de  la  nature  des  Dieux  accompare  lalanguc  à  vn  plcftrcSc  les  dents  .aux  cordes 
d'vne  harpe.  Et  fainftAmbroife  après  luy  en  fon  Hexamcron  ,  dit  que  la  langue  eft  femblable  à 
vn  ple£lre ,  dont  on  fait  fonner  les  cordes  d'vn  inftrument.  Homère  dit  doncques  ainfi; 

Et  puis  deux  vers  après. 

<pi  p'  oyt  Jv^poTica^  tir  dcf^^  Ma^cti^ç  L\iç 
cfolS»  A-TreMaireî.         3  A<>ti>î  «ijati^a» 

Parquoy  fansdoubtenedifficultïaucune,  ces  trois  inftrumcns  icy  ne  font  cnuers  Homère 
qu'vne  feule  chofe ,  à  fçauoir  Aùg^c .  (po'pjtuyj  &  rHutti  :  &  fi  de  prime  face  il  femblcroit  que  ce  fuft 
pluftoft  la  lyrevfitéeànous  maintenant  quecettemanierede  Harpe  dont  ilfeta  parle  cy  après; 
pourcequ'onpeutvoiricy,  conune  cette  lyre  s'empoigne  de  la  main  gauche,  Se  quauec  le  ple- 
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ilre(  qu'il  faut  entendre  par  confequenteftrc  en  la  droifte)  l'on  tafte  les  cordés.  A  quoy  femble 
fcconfaire& rapporter  encore  ce  lieu  icy  du  ncufiefmc  de  l'Iliade,  oùles  députez  d'Agamem- 
non  vont  dcuersAchillcs  pourcflayerdeler'appaiferi  lequel  ils  treuuent  en  Ion  pauillon  Ton- 
nant de  cet  inftrument  pour  fe  dcfmclancolier. 

Eftant  plus  raifonnable  d'appliquer  ce  ^ujJs  icy,  qu'il  diteftre  d'argent,  à  vn  manche  de  lyre 
ou  vioUe,  qu'au  cheualletd'vne  Harpe,  oii  il  n'y  auroit  pas  beaucoup  d'apparence.  A  quoy  fait 
encore  ce  pallàgcd'Athence,'™»»  à  gamAeû  ra»7flr»''«'np''    "TrVwTf  f/«/f9?/r/f<"f 'rf, <>«- 

/«t/w/f /«^/fi!7«.  Oùileftbienaifcdedifcernerqu'ilneprendpasleple£tre  pourvn  argot  de  che- 
ure ,  ou  de  chappon ,  ne  quelque  bout  de  plume  pour  toucher  les  cordes  d'vne  harpe ,  ne  d'vn  fi- 
ftrejCar  quelle  propouion  y  auroit  il  d'vn  fceptreou  bafton,à  cela;  mais  plus  toftpour  vn  archet 
de  violleou  de  lyre.qui  approche  bien  mieux  du  fceptre:lcquel  n'eftoit  autre  chofe  qu'vn  bafton, 
combien  que  pour  la  marque  des  Roys,  S:  Princes  fouuerams,  on  l'enrichiffoit  d'or  &  d'iuoire, 
ouautresoviurages ,  ainli  que  nous  pouuons  vcoirdans  lefecond  de  riUade.pirlant  d'Agamem- 
non  qui  s'equippe  en  habit  Royal  pour  alTembler  le  confcil. 

Et  puis  après: 

tï(  lîaatMiiyU  iSiixt  K^ti)  TToii  iifiiu\o/x4'na 

Ilintroduit  bien  aufTiVlylTes  là  mefmesfrappantàgrâds  coups  deSceptre  en  lieu  de  bafton,  les 
mutins  de  l'armée  Grecque,6c  Therlites  auili,quelque  proche  parent  qu'il  fut  de  Diomedes. 

Mais  au  ij.de  l'Odirtee  fur  la  fin.il  eft  pris  pourvn  bafton  fimplement.telqueportent  les  gueux 
8c  cainians  en  cheminant  pours'appuyerdcflus.  Car  Minerue  ayant  transformé  en  cet  habit  Se 
eftatVIyll'es  ,luy  donnccntreautreschofes  vn  bafton ,  quele  Poète  appelle  en  cet  endroit  fce- 
ptre , 8c vne bezalîe. j£iu  Si  ol  raSiSpor  i^ieiM» 7nip!a/-Cequei'ay bien vouludefduire icy ,pourmô- 
ftrer  commeau  prouetbe  delTus  dit  allègue  d'Athenée,dont  Erafme  fait  aufllmention  en  fcsChi- 
liadcs,n'ypouuantauoiraucunedeformitéd'vnfceptreou  bafton  auecvn  pleftre  à  gratter  les 
cordes  d'vn  inftrument  ;  U  faut  par  neceftîié  que  cefoit  vn  archet ,  4c  partant  que  la  lyre  ancienne 
relfcmblcà  la  vioUe,  ou  aux  lyres  maintenant  en  vfage.  Pindate  pareillement  (  pour  retourner  au 
propos  dclaillé  )  femble  confondre  ces  trois  deffiis-dits  ;  K  Ariftophanes  cncoreparlant  ainû  ea 
la  Comédie  des  Nuées. 

Et PlutargneaulTi auy.  des Sympofiaqucs  queftion 7.  attribue lalyreà  Apollon  j  A'^ji'  yt  ( umi ) 
omnf  '6^fr  tm  TV  A7nî?Atf roj  '«xoftïç  e;5  -rè  avii'Tntntit  'nf^uani-tn  TÏw  AiJgjt»  <;^»7r5*  N  eancmoins  on  lujr 
donne  toufiours  la  cithare.  Anacreon  en  l'Ode  à  ApoUo. 

itimuf  -n-  Quant  à  ces  carmes  que  l'on  attribue  à  Ouide,efcriuant  .à  Pifon  (mais  fauf- 
fement  àmon  aduis,  car  ils  ne  fentent  en  rien  fon  ftyle  )  lefquels  Icmblent  faire  ie  ne  fçay  quoy  i 
ce  propos ,  ie  ne  fçaurois  bonnement  difcerncr  quant  àmoy  ce  qui  s'en  peut  recueillir ,  &  s'il  en- 
tendparlàdemettrequelquedifFcrencepunonentrelaChelys  ou  teftudo,&la  lyre:  atomes 
aduentures  ie  les  .iy  bien  voulu  inferericy. 

Siui  Chclf»  digiiii      thurno  virherefuljis , 

Dulcis  Apollined  ftijuiiur  uftudine  camus  ; 

St  le  ircdihiU  tjt  rhxko  didiciffi  tnagijlro, 

Nec  pudtât  ptpulijfc  lyram ,  cùm  face  fcnna 

Puilsca  ficuru  excellent  omnia  terril. 

Ifec  fudeat  fhahea  chclys  ,fureditur  illù 

Puljari  manibus  ^uibus     cornenditur  aruu. 
Mais  l'importance  eft  maintenât  de  fçauoir  fi  ju'8oie.is ,  te  wSâfijt ,  cftoient  vne  mefme  chofe  aux  in- 
cicns:C.ir  Ariftoxenus  dedans  Ammonius  les  diftingue,difant  xi'î'sttiî  eftre  la  lyrc,8c  ceux  qui  en 
fonnenteftre  appeliez  juViT"! .  &  AufaJVi-  Les  autres  qui  ioiient  delà  citharcwVfaft'-D'autre 
partAnazilaj(iau$Ui4.d'Athcn6efepare  pareillemenilalyre  de  la  cithare  par  ces  vers  cy.  _ 
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EtPaufaniasenfcs  Actiqucsparlantdelaftatucdontilaeftcfaii  cy-deuant  mention  au  tabicati 
de  Memnon ,  dit  que  par  chacun  iouc  droittement  au  leucr  du  Soleil ,  elle  iettoit  vn  fon  que  l'on 
pourroit  accomparct  prefqucà  ccluy  que  fait  en  fc  rompancla  torde  d'vne  citliarcjou  d'vne  lyic. 
•75  Si  AoiTTOf  l(it9«T(jq  Tï,  âlà.  Trami  jt/iïg^ï  étïij^o'TOS  îlAtl^  /3iîi»ï;  Ttf  ii^r  fM\tfu  ùi^a{  'ni  YA^iç^t 
S  Ai/£9tî  ii!Lyi,mi^  ^f5\i(.  Car  l'article  difiunûif  il  n'eftpasmisenv-'Un.  SemblablemcntLucianau 
DialogucdeMercure&  Apollon,  où  Mcrcmcluy  àk  ,<iuilfice  rrji/ier/n  (i/iare ,  é-'J'''il/e  mm- 
/Irc  l)itii!Aiii&  fupcrh!  pour  fk  henuic ,  cirluyimfi  ftmdcmrfmefmrh  dijjiafiiion  de fn  ferfcniie ,  &  four  ft 
lyre.  De  manière  que  voila  force  contrarictez ,  dedans  mcfmes  les  plus  lîgnalcz  autheurs ,  fur  vn 
mefmc  fubieil,  que  ienc  me  propofe  pas  d'accorder,  lly  aaufurplus  vn  pallagcen  Paufanias  ,au 
lo.liure,  làoù  parlant  deschofesde  la  Pliocide  il  defcript  les  peintures  de  Polygnotus  au  temple 
■  d'Apollon  à  Delphes,  qui  feront  cy  après  inférées  au  tableau  de  Phorbas ,  comme  vne  très  lin- 
guliercbefongnc&cfortplaifantcàveoiri&ditainfi,  AtÎ£sc  Jiïfsi''îlaq  'ocjç  iCit,  mm'  jtsena^Tiç 
tàmi  oi  .  HiH    jjf^ct)  HjiTifpayCim-  Lnlyres'rftefumtieauxfnds  JtThumyrù ,  lu brMchei de L'^ 

quelle  fini  mifesfurfiecei  ,&  1rs  cordes  lomhées.  Carû'!™;y£fignifioit  le  manche  delà  violle ,  ou  de  la 
lyre,  il  n'euft  pasmis  ccmot  là  au  pluricr,pource  qu'il  n'y  ena  fcmais  qu'vni&icy  il  en  prcfuppofe 
deux  pour  le  moins. L'interpretcdel'Iliadcrellimeellrclcmermeaucc  le  ÇvjJs  d'Homere  ,  di- 
fantamlîlàdefius,d[i'jÀî  ô  -ttij^;  tos  îuQa^î  ai  'iyy.wTwi  01  xàMa/3cr  «to  h  hiynTaj^  oj  tooo-ûlAoi.  Uf 
«5ài3i»Ta(  oujpf^oi-  Tellement  qu'il  confonde  le  ^jjps  auec  le  myii,  qu'il  prend  pour  cettepartie 
de  la  lyre  où  l'on  met  les  chenilles  qui  bandent  Se  lal'clieni  les  cordes.  Mais  ie  ne  me  puis  pas  bien 
accorder  à  cela  y  .lyant  telle  différence  que  la  figure  ty  dclfoubs  vous  le  montrera.  Voicy  encore 
vn  autre  bien  chatouilleux  paifage  en  Plutarque,  auliure  de  la  procréation  def-tme  félon  IcTi- 
ibcedc Platon,  uinstf  vr  0  tvï  'Çktiçi-mt,  «ia^AiVj,!^  Jï'TiAaoïVi  AÔ>lf'  ^t-râ/  c*  tw  t^xjyu  •?  h(,çy.ritf 
'F^)^\ùtit-^  75(V  KdMâSoir,  >sAcicf  'É^-  J^M  k[u\u  ^  IsiZ"^  nii/jÀTçcf  -H^'t'cM  raç}-'  aMiiA«, 

fùiu<n  19  •mjjtn.  ■Hù  Si  'cLf/utiiu  CMtim  'fSriiV  •fjlyfai  Jimùr.  Tout  ainfi  que  cehy  qui  cherche  tes  pro- 
portions fefquilUrces  ,fesijuiAlieres  ,(■!•  doHhUs{cc(om.\eéLiî\.t!(i'.onoa\iLi:pi'Ciz-,  le  diapentc  ou  la 
quinte  ;  le  diapafon  ou  l'oftaue  )  au  iougou  cheuallet  de  U  lyre  ,crenb  conque  Sicelli  ,&Auxchcuitles,t]l 
digne  d'vne  riféi  {car  encore  qu'il  faille  que  toutes  ces  chofes  dejfufdittes [oient  exactement  adioujlées  enir'eUes 
en  longueurs ,  ù-gro{feurs  ^ftles faut  il  nean:  moins  aller  quérir ,  &  les  conjiderer  es  tons  )  en  femttUble  il  efl  i 
croire  que  les  corps  desajlres^  ^f.Car  de  prendre-icy  le  ^yy>^  pour  le  col  ou  le  manche  d'vnelyrc  fcm- 
blableàceluy  d'vnevioUe,  ienevoudroispas  faire  bon  quant  àmoy  ,que  cela  fuft  l'intention  de 
l'autheur  i  dautant  qu'on  ne  peut  dire  que  cefoit  chofe.ibfuide&:  digne  d'vne  moquerie,  d'aller 
chercher  les  tons  furie  manche  d'vne  lyreou  violicau  contraire  c'ell  là  ou  ilsconliflcnt  en  ceit 
inftrument.&roii  ils  fe  varient  félon  l'allîettc  8c  difpolicion  des  doigts  furies  touches.  Parquoy  il 
ell  à  prefumer  qu'il  vueiUe entendre  ce  qu'on  appellele  cheuallet  en  la  Harpe ,  ou  font  attachées 
Icscheuilles  par  enhaut  ;  Se  au  fonds  oii  le  creux  d'icellefait  .à  guife  d'vne  coquille  de.tortuë,  là  où 
le  fon  fe  forme.  Se  fe  rend,  &  que  font  attachées  les  cordesparemb.is ,  à  des  boiiiUons ,  Se  petites 
bolletes, taillées  à  clair-voyes  pour  introduire  le  fon  dans  la  concauitc,d'ou  il  fort  p;iis«pres,  tout 
ainfi  que  la  créature  hors  du  ventre  de  la  merc,pourfe  venir  manifeftcr  .aux  oreilles  des  efcout.îs. 

Reste  maintenant  de  dire  quelque  chofe  delà  forme  Se  façon  de  cette  lyre  ou  cithare ,  que  ic 
trouue.iuoir  eftédedeux  fortes  -,  foit  que  nous  les  veillions  prendre  pour  deux  différents  inftru- 
mens,  ou  bien  pour  vnfeul.  Se  que  par  traiél  de  temps  fvfage  S:  m.aniere  diceluy  fe  foit  venue' 
àchanger,  le  nom  ancien  toutesfois  luy  foit  demeuré.  Or  en  premier  lieu  iln'y  a  point  de  doute, 
que  félon  la  defcription  de  Philoftrate,  Si:  celle  de  Phcnomcnirtes,qui  ont  alfcijblé  neuf  eftoilles 
pour  en  faire  vn  altre  ou  Bgure  celefte ,  ce  ne  foit  cette  efpece  de  Harpe ,  marquée  icy  delVoubs  la 
première-,  ou  la  lettre  A.  monftrel'efcaille  de  tortue,  qui  faifoit  le  fond  Ou  lommicr  d'icelle,  en 
Grec ;^j\u<.B.les  deux  cornes  feruâs  de brâchcs  ou  de™;)<.î.C.le  cheu.allet  ou  Auquel  font 
plantées  les cheuillespouraccorderrinftrument.D.les  cordes  qu'ilappcUe  nerfs. E.lcs  bouillons 
ou  petites  boiretes,dont  partent  les  cordes  s'elleuâis  contremont,  droit  au  cheuallet,ou  l'on  les 
inôte  &  r'aualle.Car  à  cela  ne  fe  pourroit  aucunemct  .approprier  la  lyre  que  nous  auons  maintcn.îc 
en  façon  de  violleiuc  aufh  peu  y  conuenir  l'alliette  &  dilpoficion  des  nerf  elloilles  telle  que  vous 
pouue?.  icy  veoir  retirée  des  liurcs  d' Aitrologic  Si  contrefaictc  après  celle  du  lambriflemcni  delà 
grand'  falle  de  la  feigneurie  .au  P.alais  ce  Padouc ,  parmy  les  autres  figures  celcftes  :  le  tout  de  l'in- 
ucntion  Sd  fantaifie  d'vn  Petrus  de  Apono ,  que  l'on  dit  .luoir  elU-  vn  fouuerain  Magicien  en  (on 
temps  ;  Se  qui  a  cache  foubs  ces  poitraiaures  infinis  gr.ands  Se  merueilleux  fecrers.  De  moy  après 
y  auoit  refué  plufieuis  iours,  il  m'afemblé  linablement  tout  cela  n'eihxautrc  chofe,que  lc  traiftc 
del'AftrologiedeLucian  ,-vn  peu  dilaté  Se  enrichy  de  quelques  fantailiesi  plus  pour  donner  à 
imaginer  quelque  chofe  outre,  8e  par  delfusf  intention  de  l'autheur,  que  pour  piofHt  &  inllru- 
ftion  qu'on  en  puiffc tirer.  Aureileceporuaift  icy  delalyrc antique, clt de  viay  vnpeu  fucla 
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mcfmemcnt  de  Ncron  ;  quuoutcs  monftrem  cccte  forme  U  figure. 


SfepaVqucrvualle.cy  téméraire 

Cm  Z  JJo^  Zs  hnnc  r.,fin  ^.ccgi.i far  Libo^  ummc  .y.n,  voulu  m„m  dcu.n,  U> y'""  -»  . 
Iff  lrc,uJra«i  mroum  frouz.;d, m U,ffir  four  »U  dUuo,!  loufîours  hjoyrdc  «  mfmwf 
/  /Muime.  Aux  Adu,^a,s,<,uc  /.l,.,mo,m  U  h,.n  d,  leurs  f.r,u>  ,  ,lfJU,r/cuUm  r,  <,u.U 

Z7&  cM^L^  F,  .„.v  /JL,  li  pour  Uurfi.rc  dro.lt  A  fr,/l.r  ,mn„u.m.u,  loreU- 

TaTZPns  à,  r.fom  ^ùon  il  .Ikguno.r.four  «  ,-r.r  vn,vc,„c  ou  pour  U  m„n,  con-^Bure 

coftrvneteftcaucf «ftc  .nfcript>on  Mentour ,  p  a  v  L  V  s  L  r  r .  D  V  s  c  o  N  c  o  K  D  K  au  reuers 
la  figure  Iblu  uc ,  acco.nragnée  de  ces  mots  cy.r  v  t  E  A  L  s  c  k  .  b  o  ï<  L  i  b  o  Les  autheurs  onc 
fÔuuënt  mention  de  ce  M ,  comme  mefme  Horace;  Torum  Pu.c.l^uc  L,ho„.  m.nd.hofa- 
,r"eftàd^reauxlugcsauant<iuedauo.r  beu.Ec  enOuide:  ^,  Fun.l,  Unum^uc  cU- 
ri/,ur  caUnd^.  Pource  que  les  créanciers  eftoient  ordinairement  tirez  en  .ugement  au  pre- 
mier iour  du  mois,  qui  ne  tardoit  gueres  i  venir  pour  eux.  Mais  au  vingt-tro.l.efme  du  mef- 
me œuure.  .1  parle  encore  bien  plus  apertemcnt  au  titres  des  Cygnes;  alléguant  d  auoirveu  chez 
le  Cardinal  Hyppolite  de  Med.cis  ,vn  Apollon  de  maibte  antique  .qmempoignou^^^  mam 
l'uche  l  man'^:hcd'vnelyre(ce  qu'il  appelle  /«^«,»  ;  laquelle  eftoit  fouftenue  lut  e  doz  d  vn 
Cygl'retournantgracie-ufemenilecoiôclebccvers 

«compagner  de  fon  chantda  droite  clloitappuyée  fur  fon  genoud  tenantvn  arel>et:&  a  fes  pieds 
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gifoit  vne  trouffe  garnie  de  flcfchcs.  Or  pour  nclailTcrricn  en  arrière  de  ce  qui  peut  feruir  à  don- 
ner quelquelumiere  à  ce  propos  enfeuely  II  auanc  dansles  ténèbres  de  1  atiquitéii'ay  aduifc  ncde- 
uoir  point  eftrechofeinutilenefuperfluc.d'amenericy  le  paflage  d'Athem;caui4..Uurc,oùArtc- 
mondefcripten  cette  forte  vnc  triple  Hafpeou  lyre  de  l'ythagoras  le  Zacynthien,  laquellepour 
cette  occaCon  eftoit  appellce  le  trippier.  Il  lout plein  d'mjlruimns  ijiitn  m  fcauroit  honntmint 
dire  dent  ils  fonif  recédez.  1  atnfiqueji  U  iripfierde  Pytha^era  le  Zjcjmhien  ;  lequel  ayant  eu fert  grand' ve-  * 
^ue  par-un  peu  de  temps, fource  qu  'en  le  treuua  trop  mjLiJéà  leiicher  eu  peur  quelque  autre  raîjon  peut  ejire  fin 
le  laiJJ'a  là  bien  le/tdefmenlé,  &  imegneu  de  U  plus  grand  pan,  .^u  refie  il  rej/èmbleit  de  keauceup  à  vn  Trip- 
pier Delpbyque  ;  a»p  en  aiioit  il  le  nemj^feruoit  d'vne  harpe  triple.  Car  ayant  eelay  qui  en  ieuoit  les  pieàs  af- 
Jis  furvnebafe  ternanîe  ,teut  ainjï  qu  envoid  en  certains Jie^^es  torne-'vtransfurvnp;uet,iltendoii  de  cor- 
des les faces  &  tjfaces  des  Ireis  entre-deuXid'vn  des  pieds  à  l'autre ,  appropriant  à  chacune  fa  branche  :  cr  le 
deffeuhsill'acceintnedeitpour  bander  lescerdes,tedtffmeflans fait  peur  feruir  debafinoulemmier,auec  quel- 
quesornemens  qui  y  ejteieni  attachez.:de  manière  que  cela  aueit  vne fort  benne  grâce  à  l'ail^&fi  aiieujleit  en- 
core vn  (on  plus ferme  ô"  rempiy.  il  aueit  puis-après  departy  à  chacun  de  ces  trois  effaces fen  armonie particuliè- 
re \  àfçaueir  U  Dorique  -,  U  Lydienne ,  la  Phrygienne  :  Et  eftant  afis  fur  vn  efcaheau proporiiennide  mefu- 
rc  à  l'eflendué  des  cerdes;dcffleyant  par  mejrne  moyen  la  main  gauche  pour  en  ioiier  à  (on  tour,  dr  de  l'autre  s' ai- 
dant dupleStre  ,felen  la  première  de  ces  trois  mu(iquesqui  luy  veneit  en fantaifie ,  il  denneitfert  habilement 
vn  tour  de  pied  à  la  bafè ,  laquelle  tres-friande  à(e  tournc-viret  en  tom  (ins,  luy  ameneitfi  tefien  main  les  (y- 
Jlemes  &  accords  des  eClaues  -,  Et  d'au  ire  fart  ejloitfi prompt  &vifle  des  doigts  fur  les  cor  de  s, que fi  quelquvn 
ne fefufi  apperceu  de  ce  qii  il f ai/oit ,  &  eujl  voulu  feulement  le  iuger  à  [ouye ,  ;/  eufl  fermement  cuidé  d'ouyr 
trois  ieiieurs  tout-enfcmble ,  accorder  en  diuers  tons ,  é"  armenies  ;  &  eu  e»  admiration  trefgrande  telle  ma-< 
niere  dinjlrument. 

Les  cordes  partie  tiennent  au  Magadis  ou  c^tuallet  demb.ts.  CcmoticyicmVftf  ou  iM.-)à.(  efte- 
quiuoque  à  plufieuts  fignifications;  Car  on  leprend  quelques  foispour  vn  inftrumct  de  Mulique 
qu'Ariftoxenus eftimc eftre vne mel'me clrofe auçc  -mK-m ■  Ariftarchus  vnemanierc de  flulles, ic 
Didvmusaudi:  ApoUodoruslePfalrerion  :  Lucianavfédu  diminutif  m»  >a^>»'  pourla  table  d'vn 
luth  ou  d'vne violle.lcy  iefay  toiu^né/f  f^c«,i//^/,pourcc  qu'il  m'a  fcmblé  quel'autheur  l'a  ainfi  en- 
tendu jScnonfansexemple&authoritc  :  Car  encore  que  Suidas  l'interprète  pour  vne  tablede 
violle,^î«5»oTxïi''"'n7çâ^fo6  Û77ï'!«;Çûf  II  adioufteapres,  «  lîîf  xt^ÊStr  î^o^^aM»  .  tb-' AtîfïK  ,  »j 
ras  riugs!'  èaça'Çifm.  le  cheuallet  delà  cithare, dr  de  la  lyre  qui  foujliem  les  cordes. Qtc^mn\on&!e  enco- 
re ce  femble  que  nonobftani  qii'il  les  confonde  en  vn  autre  endroit ,  il  en  veut  neantmoins  faire 
icy  vne  diftinûion.  Si  peu  d'alleuranceil  y  a  en  tous  ces  autlieurs ,  qui  nous  ont  donne  les  choies 
en  lamefme  incertitude  qu'il  les  ont  receuesifi  d'aduenture  on  ne  doitplus  toft  reietter  cette  fau- 
te fur  leur  trop  haftiue  précipitation  de  mettre  la  main  à  la  plume. 

Sa  chah  s  oti  r_fi  à  mon  aduis  de  la  terre.  Homère  en  l'Hymne  de  Mercure. 

-ynpvtT  tiif^Co?JSÛif  i^tri  S\  o't  eautv  <fattr>^ 
Xfuimv  aJa.»a^«^5  te       >t|  yicu  if(,U4>m, 

Mtrcure  (  dit  il)  touchant  la  cithare  d'vne  m.tin  tre/legere  commençA  quand  ér  quand  à  chanter  de  fui ,  dont 
s' enfuiuoit  vne  voix  agréable  :mt(lantenfemble  les  Dieux  immortels  auec  U  terre  lenebreufe  &  obfcure, 
é-  comme  ils  furent  dés  le  commencement  procréés  ,  &  la  portion  que  chacun  d'eux  eut  en  partage.  A  j, 
propos  de  cccyPlutarque  au  tn\x.iiiz\3.yiu(\Q\uQ..  J^'Heraclide  au  liureqitilacompîlé  des  anciens  & 
premiers  inuenieurs  de  tare,  te(moigne  qù  Amphion(ils  de  luppitcr  à-  Antiopl , fut  le  premier  q:ii  Irouua  U 
manicre  de  chanter  fur  la  Harpe,  en  femble  la  Poèfîe  d'iielle ,  comme  iy.wt  ejlé  en(eigni  p,ir  (en  pere.  c  e 
qui  fe preuue par  des  regijlres  feigneufement garder:,  dans  le  thre(i)r de  Sicyen,e(quels  efl  fait  vn  dénom- 
brement fort  particulier  de  touiei  ces  thofes.Etdelà  me/me \il  recite  les  noms  des  religieufes  £  Argos  qui 
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Âuoiint  U  cliMgi  its  Sucrifcis  ;  dis  Po'étis  aup,&  des  Miifîcitris. 

Qv,  £  Us  ferles  diemcnleurs  Apcthetts.  Plutarqucaumefme  tiaifté  dcflus-  dit.  LecuHtextt  des  Mu- 
Jlciens  ly  itffiu  mentionnez, ,  ne  fut  pas  exempt  des  mefures  de  ■vers  &  de  pied:  limite^  muisfemhlMe  à  celuf 
de  SiefithoTW ,  <ir  des  autres  vie  ils  Poêles,  quicowpojoient  des  carmes  auec  U  cadance  propre  à  chanter.  Et  dit 
que  Terpender  ijuieJlMtfl  des  reigles fur  le  chant  de  la  Harpe ,  ayant  adiointàfes  ver  s, &  à  ceux  d'H  omere 
des  airs  conformes  àfes  préceptes ,  auoit  accoujlumé  de  chanter  és  ieux  de  prix  où  l'on  conteftoil  à  l'enuy  t'vn  de 
!■  autre:  Et  ijue  ce  fut  le  premier  qui  donna  des  noms  à  chacune  des  loix  delà  H  arpe,&  des  cordes.  A  t  imitation 
duquel,  Clondsfitt  aup  le  premier  quien  mit  fur  le  ieu  de  fuites  ,&^tdes  rrofodies  ouficrez.  Cantiques-,  des 
Elrgies  confeqiiemmeni  ;  &  des  Hexamètres  :  Duquelgeme  depotme  vfa  aup  Polymnejlus  Colophonien  qui 
vint  aprei.Or  quant  aux  loix  drreiglts  du  ieu  dejluiies  ,ils  auoient  celles  (y.  L'jtpoihcte.les  Eltgiaques,  le  Co. 
marchien,Schinion,Cepion,Deios,& Trimeles;  les  Polymnefies  (qu  on  appelle)  furent  trouue\depuù. 
Somme  que  les  Apothetes  dont  il  eft  icy  fait  mention,  eftoient  les  reigles  que  Clonas  mit  en 
auant  pourleieu  des  fluttes ,  Scpour  les  vers  qu'on  chantoit  delTus. 

Lts  pitRR.Es  accourent  à  fa  mufique ,  &  tejcomans  atlentiuements'arrengent  &  deuienneni  murail- 
les. Euripide  à  ce  propos  es  Phenices. 

Toi  OLf4.<ptOHeCf  Tt  aJ^$ 
'\JZ!IV  ,  TWp^f  (VéÇW. 

JiSxz/ixùiit  TeoTBtjU^  mptiv  tifi^i  juin* 

ezpçj^l^  l'<l}4,iVit  tiSLTtt^S^. 

Au  chant  de  la  cithare  é-lye  d'Amphion,  les  murailles  &  U  chajleiu  de  Theles  fe  font  iaJHes ,emprés  le  ciurat 
de  deuxpuues  :  de  Dire  à  ffauoir  qui  arroule  des  prairies  herbues  vis  à  vil  d'ifmenm.  Làoùvouspouuez 
veoir  encore  accouplez,&  fans  bien  grande  occafion, cerne  femblc, ces  deux  diftions  de  ^ô//u^ 
&  Aûgjt-  Paufanias  es  Bœot.  Auprès laporte  Pr.ctide/onl lesfèpuliures des enfans  d'Amphion  ;  des  majles 
à  part ,  &  des  filles  aupi:é-non  guère  s  loing  de  là  eft  eeluy  dupere ,  auecfon frère  "f^tut,  en  vnc  commune  mot- 
te de  terre ,  là  oii  ily  a  des  pierres  iaille'esgrofierement,que  tondit  eftre  di  celles  qui  acceuTurinl  à fes  chanfons. 
Horace  en  l'Ode  onziefme  du  troiliefmeliure. 

Meriuri  ,nam  tr  decilumagiftrt 

a  oui!  Anphion  lipides  canendo'. 

Tujj  teftiido  refenare  feptem 
Callida  neriiis. 

Kec  loquax  olim  ,neqm  grata  ,mnc  é" 

Diuiium  menfls ,  &  arnica  templis. 
En  fin  la  muiaille  a  ftpi  pories.Xiaztij .  portes  il  a  eftcdefiiparlécydeflus  au  tableau  de  Mena- 
cée ,  félon  Efchy  le  &  Euripide  ;  mais  Homère  en  l'onziefme  de  l'OdiiTée  en  dit  encore  cecy. 
lUu  si  fecr  A'tulTnt  'i^>  A'mnmo  Juj^Mfo., 

n  Sii  AlOi  Of  Àf)COtvnotV  leulTCtfj 

•  -Jw^ytiT^^fj  T.  ÉTîT*  «        àiTIvpyii-nv  y  iSusjaum 

jfpres  ie  vis  Antiope  file  d' Afopus,quife  gltrifoit  Sauoirgeu  entre  les  iras  Je  Iuppiter,denl  elle  turoit  eu  deux 
tttfans ,  Amphion  é-Zrihus ,  lefquets  plantèrent  les  premiers fondemens  de  Thehes  aux fept portes ,  &  l'enui- 
ronnereni  de  tours  ^puis  que  fans  celte  fortification  &  cbfture ,  ils  nepouuoieni  demeurer  en  feureté  :  quelques 
P  A<  sAH  lAi,  hraues&vaiUans  qu'il fulJènt.Vmdmii  és  Bœotiques.ij'f»  ayantefté  créé  tuteur  four  la  féconde  fois  de 
Laimftls de Lahdaciii , Amphion ei- Zethus furuindient auec t armée  qu'ils  auoient  affemhlé,&  enlcuerent 
Laiiu  ;  car  ils  auoient  foin  que  la  race  de  Cadmm  ne  vinft  à  s'efteindre  ,&la  mémoire  ne  s'en  perdift  à  tadue- 
nir.  ils  deffeirent  doncque  Lycm  en  bataille  rengée  -,  ér  ayans pris  en  main  le gouuernement  du  Royaume ,  ad- 
iouflereni  à  U  citadelle  de  l.t  Cadmée  la  baffe  ville  qu'ils  appellerent  jhebes ,  à  caufè  de  l'affinité  qu'il  auoient 
auecThebé.  Ce  que  me/me  tefmoigne  Homère  és  vers  cy  dejfiu  allegueT^  Mais  fi  Amphionfutfi  excellent 
Muficien  qu'il  euft  édifié  les  murailles  au  fi)n  de  U  lyre ,  il  n'en  aiam.^is  dit  vn/eulmol  en  toutes  fes  poifies. 
Neanlmtws  Amphion  fut  en  fort grande  eftime  à  cauje  de  U  Muftqiie ,  &  aprit  des  Lydiens  leur  armonie  ,par 
le  moyen  de  (alliance  qu'il auoit  contractée  auecTantalus  ;  &  inucnta  trois  cordes  encore-,  ouife  les  quairepre- 
Piieres.Celuyaureftequicompoft  les  carmes  d'Antiofé,  dit  qu  Amphion  aprii  premièrement  de  Mercure  'a 
MmdeUlyre.ZiqHenchantanliUttiroitàlu}lespierres,&beftes/auuages.M)rott  Byz-antin  enjes  Ete- 
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gUijHts  4  4»/?/  /itiffe  far  ifmpt,qiï  Àmfhii»  drdij  leprtmiit  vn  nutelà  u  Dieu ,  é-  fuen  fjneiir  Je  ci ,  //  lay 
i/«»/»4w;f  ^«.Touchancceft.irtmuficaldeLydic.Plineau/.liurc,  chap.;«.  dit  ainli.  Atdsujils 
£ HtUitcstrouuiiiconjider.utQndesvcntj;  Ani^hion^U  Mujiijue  i  pan ^tt ham-Loîs :  Merture ^  U Jlnirc  a 
iKuflmu  -.MtdiUcn  ehrygir,  UmnelàioïKjmn  :  Ma>Jl.fi.,dtHS chalumeaux accordc^enrimble : <y  aumc/^ 
mejmys  A mfhin  k  medc  Lydienne  Wj  Borique .  Th.iniir,t!  de T hrace  :  U  Phrygienne ,  It  deffiisdit  Marfiai:  la 
Cithare Amphion ^ouOrpheus félonies .xutres ^ou Linu!  cùmme  aucuns  veulent diïe.Vii\%^Q\ix  rcuenirà 
ces  portes  deTliebes.Hyginiisaufis.  chap.  de  fcs  fables  en  paileaiiiii.  Amphion  qui  ferma  1  hebei 
demmaitles ,  apfella  les  jefi  parus  dunom  dcfespllesjhcra ,  cUcdoxe,  Apiynomé,Afiicraita,Chias,Og^y(^ia, 
chhris.  Ces  j.poïzcs  lont  encore  nommées  autrement  (  comme  nous  auons  délia  dit }  &  mclinc 
Paufanias  en  fcs  Bcroiiques  ,metquclaNeite  cft  ainli  appelltcpar  Amphion  ,  delà  corde  dicte 
Neté;  qu'il  mucnta  là  endroit ,  en  fa  harpe  ;  ou  bien  de  N  eides  Ion  nepueu  le  fils  de  Zeiluis. 

TovT  AVT  ANT  qu'ily  <<</t/iîn^f»/.i/yi';  Ilditqu'Amphionniitlcptportesàlinouucllcclo- 
fturedeThebcs,autant  qu'ily  auoit  de  tons  ou  de  cordes  en  filyrc.Lucian  au  traiftc  del'Alholo- 
gie  mon  lire ,  que  tes  Grecs  n'af  rirent  ïamais  rien  que  ce  foii  de  ccfle  art  ne  des  Ethiopiens ,  ne  des  Bgypiienu      =  «■ 
mais  que  ce  fut  Orphée  qui  la  leur  enfeigna  :  ttongueres  apirtcmeni  toute  s  fois,  iiyaunct^ainsle  tout  emhrotui- 
lé ^d/"  couucrt  d'énigmes    ntyfieres  ;  pource  qu'il  lity/et/ilila  U  deuûirfitfe  ainfi  '.Car  ayant  rr.ts  en  point  fa  ly  - 
re,  iliiifiiiualisOrgyes  ,oiiiUhanloii  desJacrezCaniiques,  La  lyre  aurejle  n'ayant  que  fcpt  cordes, monjlroit 
par  cela  i'armenie  &  accords  des  planètes.  Et  ainji  Orphée,  rechenhant  à- pratiquant  ces  hellei  conjiderations, 
amignotoit  ,gai^noit ,  &  attirât  à  luy  toutes  chofes,  car  cecy  ne  regardait  pas  àvne  lyre  commune,  dont  on  ioiie 
pourpajffi-iemps  \nyneje foucioii patguires plm  de  toute  autre  ej^ece  de  mujique  ;  parce  que  la  fienne  particu- 
lière eftoit  celle  que  vous  venez,  d'ouyrcy  deffiu .  Ce  que  les  Grecs  vouLns  honorer ,  luy  afiignereni  vn  place  au 
ciel,  là  oîiquelque  nombre  d'efloiliei  comprifes  en/emile,/ottt  appelléesla  lyre  d'Orphée,  Plu  tarque  au  recueil  t  "  ta  ««ii. 
qu'il  a  fai£t  de  la  Mufique  dit  que/f  peu  de  cordes.,  &  lajimplicitégraue ,  acconip.%gnie  d'vne  maiejlé  non 
fardee,reuenoit plus  augonfides  anciens  que  les  plm  affeCHes&  mignardes  manieres:Parquoy  ce  nrjloil point 
vae  ignoi  ance ,  ne  faute  de  pratique  qui  les  rangeait  a  cela.  Et  ne  faut  pas  f  enfer ,  quOlymfus ,  ne  ceux  qui  ti- 
mitèrent  depuù,eujjintreiranihé  la  pluralité  cr  variété  des  cordes  pour  a  en  fçauoir  v/ir,&  s'en  preualoir\ 
aiii  spource  qu'ils  lugeoient  cela  fuperflu ,  ejr  du  tout  iuutile ,  voire  plus  propre  à  corrompre  é"  deihaucher  les 
perfonnes,  qu'à  rechercher  la  perfeCfion  delamufique.  Et  de fatt  olympua  ne  s' aydant feulement  que  de  irm 
cordes ,  a  laiffe  neanlmoins  derrière  luy  tous  les  autres ,  qui  auec plus  grand  nombre  fe /ont  efforcez,  de  i'ef galet 
eJ' ^f/f/wi'ré.  Trop  bien  dir  il  puis  après;  que  TcrpandcrAntiU'eien  y  rechercha  plus  de  tons  -,  n'y 
ayant  euiufques  à  l'on  temps  que  fept  cordes.  Et  és  Apophthcgmes  Laconicicns,  cjue  Emerepes 
ellantEphorecouppadeiixcordesa  Phrynis  .Icfqucllcsilauoitdenouucauadiouftcesi  fa  lyrei 
luy  difant.necoromps  pointainlilamulique:  Qifils  luy  permirent  touteslois  de  chotlir  celles 
qu'il  voudroit  que  ce  fiilïent ,  ou  d'enhaut ,  ou  d'embas.  Qiiant  a  ce  point  des  trois  cordes  qui  ê- 
ftoient  fans  pUi^en  la  première  lyre.Diodore  au  premier  des  antiquitez ,  du  cecy.  oufaia  Me-cu- 
re  auotr  cjle  autkur  ue  la  lyre  à  tr  m  cjrdes fait, s  de  nerfs  ,ài'  imitation  des  irois/ai/ons  de  t'annéeuarlavoix 
aiguéouledeffiis,repri/entel'Effé;l.<^aUeoulabaffe-cenlre,l'Hyiie  ■,&lamoyenaequie/ltataillc,lt  Prtn- 
/fm/!/.  Fulgentius  au  3.  liure  de  l'on  Mythologique,  examine  le  tout  de  plus  haut  .difantamfi.tf/ 
MiifiLiens  on:  mis  deux  ordres  eu  leur  art -.Utroilk'me  Ils  ty'iU'Oientadiouflécomrneprefijur  par  neeefsiié& 
coniraiitte  ,aiNjiqueait  Hermès  ri,lt^>t!ài,'r\  4aWi»ii4«»»'  '»  <i*Ao,uV'»>  .c'rfl  à  dire  ou  dt  ceux  qui  chantent, 
oudeceuxqui  iouent  des  inftrumens  eiirien  nevaqui  des  doigts  ^tudesioimeiirs  défaites  &  cornets ,  & 
autres  tels  in[lrumens  àvent.  Le  premier  doncqiies  part  de  la  viiie  voix  ylaqiietietflpiompttdejubueniràlout 
ce  qui  d.fpenddela  mufique:  Pcutatfsi  reh.iuffer(s-  remplir  les  feintes  ou  àemy-tons;  aciordervoixp.ireilles , 
adoucir  lesdeIrDitnemens-.aJoucir  les  tons &lesvoix;éenrichirlcsfredoiis  drfapges  delagorge.  La  lyre 
fuit fuis-apres  au  fécond  lieu  :  &  combien  qu'elle  fàlisface  à  lapluigrjnd'partde  ces  chofes ,  neptutpastcmes- 
foùfo^nir  à  toutceque  laziuev^ixpeulde  (oy:  trop  bien  poan  ou  elle  accomplir  le  ieudefulies ,  qui  font  U 
dernière  partie  de  U  mufique.  Car  la  lyre  a  cinq  degre'^jiu  chanter  à  quatre  parues ,  ainfi  que  dit  Pyihagor^, 
après  auoir  amené  les  melmées  cadences  à  vn  accord  tic  la  mufique-.dont  U  première  eft  le  niapafon  ou  ociaue.ie 
qu'on  appelle  en  Arithmétique  Diplafion ,  à  fçauoir  la  proportion  d'vn  à  deux  :  la  féconde  Diapenie  (  quinle  ) 
Hcmiolion  ésnombies ,  nom  dtfons  deux  à  trois  :  la  tierce  nialelfaron ,  les  Arithméticiens  Epiiritos ,  de  trois 
à  quatre  :  la  quatrie/me  ejfletomés  Arithmétiques  Epogdous ,  de  cinq  entiers  quatre.  Etpource  que  les  rt  igles 
d' Arithmétique  ne  permettent  pas  depaffer  outre ,  à  cju/é  de  la  borne  ou  limite  du  nouenaire ,  c arle  nombre  de 
dixefilecommenceminté-prcmierdegréd'vnautreordie,tlfaut parconfeqiienl  quilyait  encorevne  cin- 
quiefmemoded'accordqui  s  appelle  Harmonie,iellequiefldehiiictàneHfCaroutrece  nombre  vouine  trou- 
uerezpoin: d'autre  coNionclien  ny  affèmblement.  U  s'enfuit  doncqucs  que  la  mulique  a  fept  parrics,  ou 
manières ;Diaftemes,Sillemes,Phthongues, Tons,  Demy-tons ,  Metabolcs,  6c  Mélopées, 
dont  Virgile  au  lixielnie  a  ainli  parlé  : 

Kecnon  rrcu  tui  longa  cum  vefle  Sacerdos 
Obloquitur  niimeris  feptem  difaimina  vociim. 
Mais  lifinablementil  m'eft  permis  de  difcourirScallcgorifer  là  dclTus  aulTi  bien  que  les  au- 
tres ,ie  dirois  en  premier  Ucu  quel»  tormi:  en  la  lyre  tient  le  lieu  de  l'vniuers  ;  «F  la  partie  de  U 
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coquille  cftans  Tous  le  ventre,  &  qui  cft  plattc ,  rcprefente  la  terre,  laquelle  encore  qu'elle  foit  de 
figure  ronde  Se  globbeul'e  en  toute  fa  malTc  incorporée  auec  l'eau ,  paroift  neantmoitis  pleine  au 
icCpefl  du  ciel.  Kt  c'eft  pourquoy  les  Pythagoriciens  luy  ont  attribucla  figure  du  Cube ,  comme 
laplusfermcdetoutcs autres, d'autant qu'ilyalixfeccs  encloCcs  chacune  de  quatre  collez  ef- 
gaux  d'angles  droits.  Le  dos  de  la  tortue  fe  conforme  au  ciel?  eftans  voûtez  l'vn  &  l'autre  :  Se 
les  ronds  iiunes  qui  y  font  furfemcz ,  aux  eftoilles.  Sa  tardiue  marche  &  esbranlcmcnt  dénote  les 
ouuragcs  Si  progrcz  dcnature.quifcfontfucccHiuemct.&peuàpeu.non  tout  à  coup:  M.iispuis 
après  la  tortue  citât  ainii  iointe  Se  racueillic  en  foy.ell  prife  en  ccll  endroit  pour  l'vnitc  es  nôbres, 
pour  le  point  es  Geomctriques,Sc  pour  la  forme  en  la  Nature. Les  deux  cornes  feruâs  debrâchcs, 
ibnt  le  nombre  de  deuxjSc  lamatiercsSc  la  ligne  courbc,c6mc  le  cheuallet  cft  la  droitc.Elles  figni- 
fient  encore  parleurs  deux  bouts.l'vn  moulle  Si  obtus  attache  à  la  terre,8i  l'autre  qui  tiid  en  poin- 
te contrcmont.le  bas  Se  le  haut  d'Hermes;la  terre*:  le  ciel  de  Moyfejla  montée  des  vapeurs  delà 
terre.Sc  ladcfcente  des  rays  du  Soleil , Se  des  aftres  ;  le  malle  Si  la  femelle ,  le  patient  Se  l'agent.  Et 
dautant  que  l'es  cornes  font  d'vn  animal  lafcif  Sefecond.tât  plus  propres  font  elles  à  rcprcfenter  la 
génération  des  chofes  ,à quoy  les  qualitez delfus- dittes  font  requiles  en  lanature;  qui  toute  con- 
iillent  en  cela  :  aulTi  le  Binaire  eft  appelle  myftiquemcnt  lunon,  Si  timr.criu  iminunânis& IhUcila- 
tu.  Ces  deux  cornes  doncques  ,8e  le  cheuallet ,  conftituent  vn  triangle  equilatcral, qui  cft  la  pre- 
mière figure  Epipedale,U;  principe  8e  fondement  de  tous  corps  folides;  comme  celle  quia  1* 
moins  d'angles  ou  coings. Et  cft  ce  nombre  icy  de  trois  le  plus  excellent  de  tous  autres,  ne  fuft-ce 
quepourferetrouucramiicn  l'elfence  dé  Dieu.  Il  ferapportepuis  après  au  triple  mode;  Intelligi- 
ble, Cclerte ,  Se  Elémentaire:  Et  au  trois  genres  des  compofez  icy  bas,  le  Minerai ,  végétal.  Se 
Animai  :  L'elcaille  de  la  tortue  tient  le  lieu  de  Minerai  ;  le  boiiis  dont  cft  le  cheuallet ,  du  végétal; 
Scies  cornes  de  l'Animal ,  car  elles  en  font  parties.  C'eft  le  premier  nombre  cubique,  contenant 
longueur ,  largeur,  Se  profondeur;  en  quoy  confiftent  toutes  les  dimenlions:  le  commencement 
le  milieu  fie  la  tin:  le  p.affé  ,1e  prefent ,  Se  aduenir:  ligne,  fuperficie  ,8e  corps  :  nombre,  poids ,  flc 
mefurc.  HieronymusaurefteancicnautheurGrec,  dit  que  la  lyre  ou  cithare  auoit  la  forme  d'vn 
delta  A,  ou  triangle, ny  plus  ny  moins  qu'auoitl'EgyptciCe  qui  confirme  toufiours  de  tant  plus 
que  c'eftoic  vnc  Harpe ,  Se  non  pas  la  violle  :  Et  qu'il  y  auoit  vingt  quatre  cordes ,  mais  c'elloit  de 
fon  tempsicar  iufqu'à  Terpander  il  n'y  en  eut  que  fept.Simonides  y  adioufta  puis  après  lahuiitié- 
me-iSe  'Timothée  la  neufiefmeiainli  que  dit  Pline  au  lieu  cy-deuant  allégué  du  feptiefme  liure, 
au5É.chap.Lecuirdebœuffuitpuisapres,pourfaireIe  Quaternaire,  qui  cft  appofc  autour  de 
Vaflemblcment  des  deux  efcaiiles ,  delî'oubs  S:  deflus ,  pour  empefcher  que  le  fon  ne  fe  perde  pat 
]à:dont  Homère  a  ainli  parlé  en  l'Hymne  de  Mercure. k/iîi  Si  Sifiuj,  to'h/ojs  CoSs  tsfanJïarii  nm- 
Cenombre  icy  rcprefente  les  quatres  Elemens ,  quatre  humeurs,  quatre  complexions.lcs  quatre 
faifons  de  r.innée;8e  plufieurs  autres  grands  myfteres  delà  philofophie  Pythiigoricienne,qui 
confifte  toute  en  nombres,  proportions  ,  8e  armonies.  Et  les  cordes  font  pour  la  cinquicfme, 
denotansrether,rendelechie,la  quinteftence,  8c  lumière-, les  cinq fens  du parfaitanmial:  Lef- 
qucUcs cordes ennombredefcpt,!aiirent  fix  interualles  ou  efpaces  qui  font  lesfix  Tons  delà 
muflque ,  à  fçauoir  cinq  complets ,  Se  deux  demy  tons ,  qui  equipoUent  à  vn  entier  :  Diateflaron, 
Diapente,  Diapafon.Diapafon  6e  DiatelTaronjDiapafon  8e  DiapcntCjScDifdiapafon:  autrement 
Sefquitierce,Sefquialtere,Double,doubleSefquiticrce,  double  Sefquialtere,8e:  Quadruple.  Nos 
Mulicics  modernes  traittent  cela  par  la  g5me,vt,re,mi,fa,fol,la.Lcsfept  cordes  nous  marquer  les 
feptPlanettcs,  qui  par  leurs  mouuemensproduifent  tous  CCS  Tons  8e  armonies,  eftant  ce  nom- 
bre de  fept.compofé  de  trois,  8e  de  quatre;  dont  le  premier  fymbolifc  à  lame,  àcaufe  de  fa  di- 
gnitéSc excellence  ;  8c  de  ces  trois  facilitez ,  raifon ,  ire ,  Se  concupifcence  ;  Se  le  Quaternaire  au 
corpSjfait  Se  produit  des  quatre Elcmens.Tellcment  que  le  Septénaire  comprend  en  foy  tgutc  la 
perfeftion  Se  fabriquedc  l'hôme.auquel  fe  rapportent  toutes  autres  chofes  crées.  Il  y  apuis  après 
fept  accords  principaux  qui  rcfultcnt  des  fix  deirusdittes  efpaces ,  Ton,  Diton,Semiditon  ,Dia- 
telfaron ,  Diapcnte  auec  leton ,  diapente  auec  la  feinte  ou  demy  ton ,  Se  le  Diapafon. 

Plutarqueauliurcdelacreationdel'amclesditeftrc  deux  Hypates,  trois  Netes,vneMefe, 
&vneParamefc:àquoyl'onauroitadioufté  pour  la  huiûiefme  note,  celle  qu'on  appelle  Tro- 
Jl4ml>4mmincii,Aci\i<:  (  ce  dit-il;.i  la  terre.  Cette  terre  neantmoins  ie  laprendrois  pourla  huiâicf- 
mefphercfuiuantl'authoritédes  Pythagoriciens, 8e mefmedeTiméc  leLoerien,  en  fon  traité 
delà  Nature  Se  de  lame  du  monde;  oiiilmet  trois  ordres  d'Elemens:  Ceux  d'icy  bas  en  perpé- 
tuelle altération  8e  changement ,  tenans  lieu  de  matière  ;  Se  deux  autres  là  haut  au  ciel ,  inform.v 
tifs  ;  attribuans  la  terre  à  la  Lune ,  l'eau  à  Mercure ,  l'air  à  V enus ,  Se  le  feu  au  Soleil.  Et  de  rechef 
par  ordre  rétrograde  le  feu  .i  Mars  .l'air  à  Iiippitcr,  l'eau  à  Saturne,  Se  la  terre  à  la  huiitiefme  fphe- 
rc. Dcquoy dependentinfinies  belles confider.itions Se fecrets  ;  8e  mefmes  en  laNature  métalli- 
que, ou  chaque  métal  refpond  à  vnedes  planettes  :  l'orau  Soleil,  l'argent  à  la  Lune,  l'eftain  .î  lup- 
piter,  le  cuyurcà  Venus,  le  plomb  àSaturne.lefer  à  Mars,  6e  l'argent  vif  à  Mercure:  Le  tout  fé- 
lon les  qualuez^ffusdittes.  Et  quancàla  plus  haute  terre  mctalhque,  quireprefentclahuittief- 

rae 
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me  fphcre.où  gift  le  principal  fondement  de  cec  arc, pas  vn  des  Philofophes  Chimiques  n'en  a  ia- 
mais  rien  voulu  dcsbagouler  en  paroles  ouuerces.  Mais  Homère  en  fon  Hymne,  1  a  bienappellée 
la  mere  des  Dieux,&  la  fémc  du  ciel  eftellé;  j;o5pf  JtcSt  /u'-nit .  i^ax  v'^sctî  iîtsdentir  Finablcmcnc 
les  neuf  cftoilles  dont  ell  conftruite  la  figure  de  cette  lyre  .fondes  neuf  Mu(cs  ,pu  Sphères  mo- 
biles, à  qui  elles  font  appropriées  félon  d'aucuns.  Car  Platon  en  fa  R.P.  n'en  met  que  huid  es 
cieux ,  se  le  ncufiefme  icy  bas  en  la  terre ,  pour  adoucir  Se  tenir  en  paix ,  concorde  Se  repos  tou- 
tes les  chofesquiy  font.  Voila  doncqucs  ce  qui  nous  fcmble  pouuoir  eftre  difcouru  8c  fantafié 
fur  cette  lyre ,  laquelle  (  il  y  a  defia  trop  long  temps.)  s'en  eft  Méc  placer  là  haut  au  ciel ,  aucc  tous 
fesaccords ,  confonances ,  proponions,  Scefgalite2;Auilibien  comme  a  fait  la  luftice  après  elle. 
Q^iylnm^tdefuperiiiltareliijuithumHtn-.'EK.nç.nousoni  laiifc  icy  bas  que  noiles,  contentions  fie 
difcords  1  auec  iniquitez ,  iniuftices»  ineg.ilitez  Se  autres  telles  inauuailcs  denrées.  Mais  il  ne  nous 
faut  pas  prendre  ne  conliderer  les  belles  Jicdiuines  proportions  des  nombres,  pour  les  comptes 
&  fupputations  d'vne  banque;  Ne  les  Géométriques  pour  nos  communs  vfages  ;  Ne  l'Attrolo- 
gie  pour  obferuer  les  charbons  du  ciel,  ainfi  que  les  appelle  Xenophanes  -,  Ne  la  Mulique  pour 
chanter  à  quatre  parties, ou  pour  donner  quelque  aubade  Se  refueil  d'inftrumcs.  Car  c'eft  vn  vray 
facrilegc,  félon  que  dit  Platon,  deles  tirera  autre  fin  que  pour  efleuer  fa  penféc  SC  fonefprit  à 
Dieu ,  là  où  gift  tout  le  comble  Si  la  perfeftion  de  noftre  fouuerain  bien. 
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ARGVMENT. 

Î^^SPPÎ  Y.  S  0  1.  il  h  eut  de  la  Nyrnbhe  Clymené  -vn  fort  beau  fils ,  ai- 
ffs^^nmoufingulierement;  leqttelluy  requit  cette  rrace  ^ faueur  pour  la 
tn  xj^^SL  première  qMluy  eut  oncques  demandée,  de  luj donner  vn  iouren- 
tier  (on  chariot  à  conduire,  dont  il  enlumine  le  monde ,  aupbientOMs 
les  deux  comme  la  terre  ^  la  mer  :  Ce  que  Im  ayant  ocïroyé  fort  à  regret  &  con- 
tre-cœur, car  il  l'auoit  fùrpris  par  le  ferment folemnel  de  Styx ,  qu'il  n'efl  pai  loifi- 
ble  aux  Dieux  de  violer  ny  enf  aindre;  le  pauure  ieune  homme  craintif  encores, 
&  inexpérimenté  en  vne  affaire  de  figrand poids ,  de  la  frayeur  qu'H  eut  des  ani- 
maux qui  font  au  Zodiaq>u,  s'eflonna  deforle ,  que  les  courfiers  trop  fiers  ^im- 
pétueux pour  fon  infufffance ,  prirent  le  fain  à  belles  dents ,  ^  s" en  allèrent  à  va» 
de  routte  çà  là,  hors  de  l'omiere  accoufiumée  ;  tellement  qu'ils  brufierent  cet  en- 
droit du  ciel  qu'on  appelle  la  voje  laicfée ,  auecques  la  terre prefque  toute  ;  ^  luy 
ainfirofly  qu'il  efloit  ,felaiffa  choir  du  haut  en  bas  dedans  la  riuicre  du  Pau  ;  où 
fesfàeurs  menèrent  vn  fl grand  dueil  de  fà  defconuenué ,  qu'elles finablement  deuin- 
drent  arbres ,  que  Ion  appelle  Aulnes  ou  Peupliers ,  lefquels ,  comme  dient  les  Poè- 
tes, rendent  de  l'ambre  iaune  en  lieu  de  larmes.  T.mtcecy  ,fi  notts  voulons  croire 
les  naturalisas ,  rîeU  autre  chofe  qùvne  tres-grande  conflagration  autres  fois  ad- 
uenué ,  qui  embrafa  la  plus  grande  part  de  la  terre  ;  a  quoy  pour  remédier,  ^ 
remettre  les  chofès  en  leur  tempérament  accouflumé ,  fitruintpuu  après  le  déluge. 
Carie  feu  &leau,  comme  nous  auons  defia  dit  cy-deffus,  eUans  les  deux  uns 
puiffans  elemens ,  font  au  fit  à  certaines  remlutions  &  périodes ,  des  excefifs  chan- 
gemens  &  renouations.  Mail  félon  la  Philofophie  morale,  ceïlvn  tres-bel  admo- 
nestement  poumons  diuertirde  tamhition  ^  vaine  gloire ,  &  ne  demandera 
Dieu  chofe  qui  fott  outre  noflre  portée  ;  Car  le  plus  fouuent  en  penfknt  faduancer, 
&  acquérir  quelque  réputation ,  Ion  ne  (è  donne  garde  qt(on  fe  'void  abyfmeren 
vne  tres-profonde  m  if  ère  &  ruine.  Aufii  cette  cheutte  de  Phdèthon  a  donné  lieu  a 
vnprouerbe ,  Gfuand  nous  laiffons  la  vacation  à  quoy  nous fimmes  paraduan- 
ture  heureufèment  appeliez^,  pour  nous  extrauaguer  &  courir  après  certaines le- 
geretez^  fantafliques ,  oit  nous  ne  (ommes propres  en  façon  quelconque.  Ouquand 
nous  changeons  de  volonté  inconftamment  à  toutes  heurtes:  Car  Phdèthon  efi  le 
fymboledvh  effrit  téméraire^  léger ,  fiuiuantmefime  ce  qu'en  dit  Ouide  : 
Scd  ieue pondus  eiat,nec  quod  cognofccre  polTent 
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Solis  equi,  folitaquc  iugum  grauitatc  carebat. 
Lequel gouumiant  mal  à  propos  le  chariot  du  corps  oit  il  eB porté,  le  précipite  par 
Jà  faute  a  danger  &  calamité  euidcnte.  Platon  femble  'vouloir  approprier 
cet:e  fiction  Poétique  à  la  deuolution  desames,  cfui fint  tranfmifes,  &  comme 
roullées  du  ciel  icy  bas  dans  les  corps  ;  les  difant  efire  fecoïmes  de  leurs  anciennes  & 
premières  demeures. 


Es  LARMES  des  Heliades  paioiflent  d'or,  lefquelJes 
a  ce  que  l'on  dit,  degouttentpour  l'occafion  de  Phaë- 
thon  :  Car  eftant  clpris  d'vn  defir  de  mener  les  cha- 
riots, monta  hardiment  (lir  celîiy  de  fon  pcre;  mais 
pour  n'auoir  bien  f^eu  tenir  la  bride  alTezroide, il  fe 
fom-uoya,&  fcn  alla  tôberdans  lariuiere  du  Pau.Ce- 
cy  femble  aux  Philofophes  auoir  cfté  vn  (îircrcz  de 
chaleurs  cxcelTiues  :  les  Poètes  &c  les  Peintres ,  coiv 
fondent  peflc-meflc  les  cheuaux,le  chariot  ,&  les 
deux  tout  enfemble.  De  faid  prenez- y  garde  :  Carlanuiftchafleleiour  de 
deuers  le  Midy  :  &C  le  globe  folairc  tombant  en  terre ,  tire  quand  &  ioy  les 
cilioillcs.  Les  heures  d'autre-paitabandonnans  lesportes  du  ciel,  s'enfuyent 
d'  oi£t  aux  ténèbres  qui  Icup  viennent  au  deuant:Et  les  cheuaux  fe  deffaifans 
de  leurs  limons ,  font  tranlportez  dVne  impetuofité  forcenée  ;  dontla  terre 
fcpafme  d'an^oille,  &  leueles  deux  mains  au  ciel,  pour  la  véhémente  cha- 
leur qui  l'eftoufte.  Cetemps  pendantlepauureiouuenceaueftrenucrfchors 
du  chariot ,  roulant  à  bas  par  le  vuidc  de  l'air  ;  les  chcucux  tous  grillez ,  &:  la 
gorge  pleine  de  flamme  bc  defumce  :  Tellement  qu'il  viendra  tomber  dans 
k-  Pau,  &  appellera  madère  de  fable  à  ce  fleuuc.  Caries  Cignesdoux-re- 
fpirans  feront  vne  chanfon  deluy  :  Et  efleuez  à  grands  trouppeaux  s'en  iront 
defgoifertoutcecy  fur  le  Cayftre,  &  le  Danube;  De fortequele compte 
n'en  fera  ignoré  nulle  paif.  Et  en  chemin  fe  feruirontduleger,  &:à  leurs 
chans  propice  Zcphirc,pourceque  c'eft  luy àcequel'ondit,  quiaaccom- 
rhodé  &C  mis  d'accord  à  ces  oy  féaux  vn  concert  de  leurs  genulfemcs  lamen- 
tables. Voila  ce  qu'on  peut  voir  en  eux,parquoy  il  eft  temps  déformais  qu'ils 
chantent  tout  ainfi  que  des  orgues.  Les  femmelettes  au  demeurant  que 
voila  fur  le  bord  de  l'eau ,  n'cftans  encorcs  du  tout  arbres ,  le  bruit  eft  que  ce 
font  les  Heliades ,  qui  pour  l'amour  de  leur  frère  fe  transforment  ainfi ,  &  fc 
terminent  en  rige,  branches,  &  rameaux  dcgouttans  des  laimes  à  fôifon. 
Ce  que  la  peinture  a  bien  pris  ;  Car  leur  ayant  ictté  des  racines  aux  extremi- 
tcz,  elles  monlbent  d'elbearbres'iufques  au  nombril;  &c  les  rameaux  fiifif- 
lenrles  m.iins.  Las  voyez  vnpeu  les  cheueux ,  comme  tout  cela  fent  bien 
fon  peuplier;  comme  font  dorées  leurs  larmes  :  dont  celle  qui  inonde  le  fie- 
gc  des  yeux ,  rcfplendjft  là  endroit  fur  les  verdoyantes  prunelles ,  &:  en  eflan- 
ce  comme  certain  rayon  d'efclair  :  L'autre  qui  s'cft  refpanduë  deflus  les 
ioiies,  brille  &:  flamboyé  autour  de  leur  couleur  vermeille:  Mais  celles  qui 
fefoiitfiiréescontrereftomac,  font  défia  conucrties  enor.  Le  fleuue  fe  la- 
mente aulli ,  lequel  fouffre  peine ,  &;  crtcnd  fongeron  aPhacthon:  Et  de 
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fait  Ci.  couleur  reprefentc  vn  qui  le  veut  receuoir.  Or  il  cultiueta  tout  in- 
continent les  Heliades  ;  conuertiflant  en  pierre ,  par  les  exhalations  &  froi- 
dures partans  de  luy,  cequi  defgoutte  d'elles  :  Et  par  fes  clercs  ondes  roul- 
lera  en  bas ,  aux  Barbares  habitans  l'Océan ,  les  pièces  &c  lopins  des 
Peupliers, 


ANNOTATION. 

Evx  partages  de  Lucian  nous  cfclairciront  touliours  de  tant  plus  ce  tableau, 
j  lefquels aptes auoincyprcmis,  tant  pourleurclegancc&plaifir,  que  poureftre 
fi  àpropos  au  prefent  fubieft ,  nous  viendrons  puis  après  aux  particulariicz  d'icc- 
I  luy.  UditdoncquesainficsDialoguesdesDieux.ou  lupitcr tance  aigrement  le 
_i  Soleil dclafautequ'ila commil'e. 
i  VPITER.  Etqitejl-ccqiutuviens  ttefMreJeflMmefchanté-mdhmreuxdelomUs  Titanes ,  cjai  Ivc 
M  ainfi gtfti-ferdu  toHt ce quitfioit iumùnde ,four auùir donné  Ion iharioi à  conduire  i  -vn  ieune garçon, 
ignirant  ^folajhe  ;  ItqutU  hmpliul  vn  endroit  ,foars'efire  laijfc  iranlporter  i  toute  Inde ,  trop frcs  de  U 
urre  ;  &  tranjfy  l'autre  defioidures ,  en  ayant  relire  U  chaleur  flm  Iting  qu'il  ne  fil/oit  ?  Simme  que  rien  il 
n'yadereJlequin'aitfarluyeJléirouhU.confondudrmellé.BtJiienel'euJfeicttéduhaHtà  b,u  d'vn  coup  de 
foudTe,voyant  ce  qui fefiifoit,chofeqatlconquenefuJl  demeurée  de  tout  l'humain  genre  ■  Si  iien  tu  noua 
AuoàendoiieJiJIe  ce  gentil  conduHeur  de  chariot.  Le  Soleil.  l'ayfailly  de  vray  ,fire  lupiler,  mais  ne 
•voua  courroucez,  faa  £ auantagefi  iemcfiiù  laijféallerà  vn  ieune  enfant ,  qui  me  frejjiit  de  telle  forte.  Car 
comme  eujfe-iefenfé  que  lelmalen  deuil  aduimr?  I  v  p  i  T  E  K.EtnecognoiJfois-tufiu  bien  de  quelle  grande 
indufhie  df  aduis  a  hefoin  cette  affaire \quefiquelcjuvnfe  iouédefefouruojcr  tant  l'oit  feu ,  toutes  chofes  fe- 
riroieittfiudain  flgnoroù-tunonplusl'impetaojitedescheuaux^aufquelnl  faut  d'vne  grande  force  tenir  U 
iride  roide\Carfi  on  la  leur  la/che plus  qiian  ne  doit.prenans  le  frein  i  belles  dents, ib  s'en  vont  l'vn  d'va  collé 
l'autred'vBautre\Ainfiqu'iUonttranfportccettiti-ty,  maintenant  à  main  gauche,  dr  tantojl  après  à  ladroi- 
Ite:  Parfiu  aujii  tout  aurehours  de  la  carrière  qu'ils  auiient  commencé  à  prendre;  Et fnMemenl  deffiu  df 
deffoubs  ,enhaut  &  enbas  ,far  tout  ouhon  leur  afemllé:  Canie  pauure  ignorant  ne fçauoit  comme  il falloit 
vferd'eux.  Le  Soleil,  le  ffauois  de  vray  tout  cela,  ér  pourtant  ielityrejijlay  le  plui  que  iepeus, fans 
iuy  vouloir  oSlroyerli  conduite  d'vne  telle  befongne.  M  au  après  qu'il fe  fut  mis  à  me  prier  plus  instamment 
i  chaudes  larmes ,  &  fa  mere  Clymené  quand  O'  luy,  t  ayant  mis  alors  dejfm  le  chariot ,  ie  tinflruis  df  admo~ 
nejlty  comme  il  fe  fallait  comporter  en  chemin  :  combien  eflre  porté  en  haut,  lors  qu'il  poufjeroii  les  cheuaux 
contremont  ;&  derechef  puis  après fè  rabaijjèr  aval  U  defcente  :  Comment  il  luy  faudroit  gouuerner  les  réf. 
nés;  df"  f'if  tout  de  ne  permettre  point  à  fes  hefles  d'vfer  de  leur  impetttofitivoloniaite.  Et  fi  luy  dis  plus 
quelperil  il  y  aurait , s' il  ne  fuiuoitla  droiéleroutie.  Maisluy  (car  ce  n'esloit  encores  quvnenfant)  eflant 
monté furvnc  tellefournaifè,  & fe  voyant  deffoubs  luy  vneprofonditlfi  énorme  &  hideiife,en  eut  frayeur, ainfi 
qu'ileflbienraifonnable  -.EtlàdeJfmlescheuaHxquifcntirentbienque  ce n'esloit p,u  moy  qui  les conduifois 
mejprifans  le  iouuenceau ,  s'efcarterent  hors  duchemin ,  dï"  commirent  tous  ces  maux-cy.  Alors  il  abandonna 
les  refnes , craignant  à  mon  aduis  de  tomber  ,&fe  prit  autimon  du  chariot.  Mais  il  en  a  défia  porté  la  peine^ 
drpourmon  regard  (pre  lupiter)  ie  fuis  affez,puny  dHdueil& regret  que  l'en  ay.  I  v  p  i  T  E  R..  AjftT^  à  loy 
qui  as  oféentreprendre  vne  telle  chofe?  Or  pour  le  prefent  ie  te  le  pardonne  :  ^)ue  s' lit' adulent  i.imaisde  com-> 
meltrevnefautefi  lourde, d'establirvn  tel  Lieutenant  en  la  place,  /caches  peur  vray  que  tu  fentiras  fur  It 
champ ,  combien  ncflre foudre  avnfeuplm  ardent  que  le  tien,  ^e  doncques  les fceurs  de  cet  autre  luy  don- 
itent  fipulture  emprcs  le  Pau  ,aupropre  lieuqu'ilefl  tombé ,  eflant  pouffe  hors  du  chariot;  luy  larmoyans  de 
l'ambre  iâune;  dr  que  de  douleur  fuis  après ,  elles foientconuertits  en  Peupliers.  Toyaurefle,  ayant  r'habilli 
ton  chariot  ,car  le  timon  en  efl  rompu,  dl*  l'vne  des  roués  brifée ,  refrends4e  de  noiiiieau  à  conduire,  après  y 
auoir  attellé  les  cheuaux ,  &  regarde  a  tcfouuenir  de  et  que  ietedu  maintenant. 

Voila  comment  palîa  cet  affaire:  Mais  quant  àTambre-iaunc  qui  defgoutte  des  Peupliers 
dans  le  Paii ,  U  les  Cignes  dcplorans  parleurs  chants  le  delaftre  de  Phaèthon  fur  les  bords  d'ice- 
luy ,  le  mefme  Lucian  qui  ne  croit  pas  légèrement  à  telles  chofcs,cn  a  efcrit  de  cette  {brte,au  trat- 
âédel'Eleare  ou  des  Cignes. 

La  Fable  qu'ont jongée  les  Poètes  de  l'ambre-iaune ,  nous  a  pareillement  induits  àpenfer  qiiily  auo'it  I-  ♦  « 
furies  riuages  del'Eridan ,  des  Peupliers  qui  le  degouttoient  àgui/é  de  larmes  ,pleurans  phaéihon  ,de  qui  el- 
les iuoient  autresfois  eflé  fxurs  :  Et  qù  accompagnans  deleurducil  l'inforlunedu  iouuenceau ,  elles  furent 
iranfmaées  en  arbres , dont  cncores pour  le  iourd'huy  vient  à  fecouler  de  leurs  Isrmes  celte  liqueur  damhri- 
iaune.Leiydevrayl'.iyintleu  dans  les  Poetes.ieconceHsdelàvneJpoir.quefiquelqueifoisialordoiiailKriua- 
ges  du  Pau, &queiepuifem'accoJlerdequclqttet-vnidices4rbi<s,  luy  ayant  defciumtle  ftii>,&  eniami 
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Jon  cfictct ,î enrum'illirch  qutlifuts  Urmes turok  de  l'ElfSn luft  hicn  que  Us  /lutrcs.  Aumc)inde- 
tjuiiyiJlMtvnftitàfrcsarriHéenctsmiirchis-ii^fmrccrtAinsduircsmiens/iJ^aira ,  tul'ucajionfc  jirtjen- 
tddi piiffèr  le  Pm  ,imhitn ijue  iiiiffi irij-fiigneu/emenl ietlé Cail  de  collé  &  d'.xiitre,  ic  n'affcnem  lou- 
teifoU  aucuns  Peupliers  :  T.tfi-uii  tujsi  feu  dEleûre  :  le  mm  mefmes  de  Phieihsn  ittfloit  ccgneu  en/crie 
ejueUonijue  des  habitans  de  là  MIeur.  Et  là  dejfus  njijm  demandé  ;  Qiund  ejl-ce  doncqxes,  mes  amis  tiue  nous 
nrriutnns aux  Peupliersqui  rendent l'Eleclref Les huncliers s'en frirent mut inconimem  àrire,  en  me di- 
(aniejue  ic  leurfijjèvn  peu  mieux  entendre  ce  cjueievouUis  iiifcrerpurlà.  Ieleurr,icomftdy  U fMe  de  fil  en 
'ejguille.  Cammece  PlMethoneJloil/lsduSeleil,  &i]uijf4nip.iruenu  enl'ja^e  tfadolefcencc  ,  il  Huait  faiCi 
re/jucjle  à  fcn  pere  deluy  donner  fin  chariot  à  conduire  ,pourp/irfornirvn  iour  entier ft  carrière  ordinaire  ;  A 
^uoyleperesepiantcondefienduyluyaurcitoSlreycceijuildemandoit.  Mats  que  le pauurc  ieune gars  à  my- 
chemin  s'efieii  laifi  tomber  du  chariot  -,  &  ejirémori  de  cette  cheute.  De  quoyfe  Limentans  gnefuemetit  Jis 
faurs.en  quelqueendroitie  neffayotidevijlreconirée , cuti  auoii  efié  précipité  dans  U  Pau,  auroient  elti 
conuerties  en  des  arbres  Peupliers  :  &  du  depuii plcurans  toujiours  leur  jr ère ,  iettent  de  l'EleBre  en  lieu  de  lar- 
mes. Quiconque  ■vow  a  dit  cela  {me  rejpondirent-ils  }  on  void ajjiz.  que'c'elloit  vn  donneur  de  cajpdes , 
qu'ilviUi  a  voulu  entretenir  de  mentcries  crfauffilez,  :  car  nous  n  'ciiyfmes  eiicques  par  1er  ny  ne  cochiir ,  ny  de 
cbartonqui  tcmhajl duciel;  Etfices  Peupliers  queiious dites , ne lont che%jiom  en  nul  endroit,  ^efînous 
allions  vne  iomniodilé  telle  .,fenféricz.-voui  que  pourgaignervne  couple  de  grands  blancs ,  nous  -voulujlior^ 
ainfîpenihleinenttiieril'auironyOuremorqueraucollierlesharquesàmont  l'eau;  Puis  que  nous  aurions  U 
mcycn  de  nom  enrichir  ^fjrgaigner  nojlre  vie  auecques  moins  de  peine  de  foucy-,  recueilUns  feulement  cet 
larn/cs  que  vous  dities.  Re/pondu  qu  ils  m'eurent  celt ,  ie  dcmcuray  tout  honteux  de  leurs  paroles ,  cJ"  confia 
en  moy-me/me  melinsquoy ,  de  ce  qu'à  la  vérité  ie  me  voyais  auoirfuCi  vn  aOe  bicnpucrile.  Je  croire  ainfi  i 
de fi  rfiran^es  cr  énormes  menteries  des  Poètes ,  comme  ceux  qui  n'ont  iamnisle  cœur  à  dire  rte»,  ny  eferire  de 
vray  /emblable,  Aumoycndcquoyiefiuhienmarrydemevoirfrujlri  dt  celte Jcule  ejferance  mienne,  qui 
n'efhitpas  petite-.nypius  ny  moins  queJilEleclre  m' estant  tout  acquis,mefitst  venu  à  tomber  hors  des  poings*, 
dont  le  pourpenfoli  dcjia  en  n.  oy-mefme  ce  que  l'en  dcueis faire  .l 'an  ois  biê  an  furplmvne  ferme  opinion  de  trou- 
uer  au  moins  plufieurs  Cignes ,  chant  an  s  melodicu[emcnt  le  longdiifleuui  ;  enjorteqiic  leme  mis  de  rechifi 
direauxbajleliers  yCarnousnauigionsencores'.SitJl-ce ,  mes  amis  ,qu'ily  doit  bien  auoir  des  Cignes  icyau 
tour ,qutvonrefiouiJJent ordinaircmenide leurs doucesgorges ,  à l'vn (j- l'autre  horddecitte  eau  :  Car  l'on 
dit  qu'ils furent  autres  fois  minijlres  à'jùppojls  d'Apollon  ,gens fort  excellens  experts  en  l'art  de  Mufiquc\ 
.  mais  que  puis  .ipres  ils furent  Iran/muez,  en  oy féaux  i&que  pour  cette  caufe  ils  continuent  enceres  pour  le  pre- 
fent  cette  mehdieufe  armonie  ;  n'ayans  rien  def.ipiisde  leurs  chan/ons  accouftumées.  Sur  quoy  s'eftans  e/clal- 
tez  de  rire ,  Et  quoy  bcaufire  (  ce  vont-ils  rejjmndre  )ne  cejjeiez-vous  aiiioHvdhuy  de  de /crier  à  force  de  men- 
fongtsnofhepais yCrcetteriuicref  Certesayantefléioujioursnoslrevacationde  voguer,  é"  dés  nojlre  el%- 
fameprcfqtie  nom  ejlans  continuellement  eviplcyez. furie  i'au ,  nous  y  auons  de  vray peu  remarquer  que  fà  df 
là  quelques  Cignes  és  m, irez,, (i-regorgemeiis  de  ce  fieuue, mais  en  fort  petit  nombre ,  iettans  certaine  voix 
tremblante ,  enrouée ,  ^  peu  agréable  ;  de  forte  que fi  vous  vouliez,  comparer  auecques  eux  les  Corbeaux  ou 
les  lais ,  vous  prendrie^ceux-ey  pour  Sereines.  A  u  rejle ,  nota  ne  leur  auons  ïamaii  oùy  defgoijer ,  non  piu 
mcfme  en fonge  .cette  douceur  fi  defirée  &  agréable  quevoui  dites  :  tellement  que  nous  ne  nous  pouuons  affit. 
efmtrueitler  d'oùfini procedécs  toutes  cesbeSes  lanlerneries , que  les  hommes  prennent  plaifir  de  feindre  à" 
(ontrouuerdcnousaittres. 

Av  traicte'  de rAftrologieilrapporcececyàvnctelleAUegoric. 
Endimion  adefcrii  IcmouuementdeULunc;  Phaéthon  obfirué  le  ciurs  du  Soleil ,  non  duloulà  U 
vérité  :  Car  k  mon  dont  Hfiitpreuenu ,  layfit  lai/fer  Part  imparfaicle.  Mais  ceux  qui  ignorent  cela,  le  croyent 
auoiriJUfils  du  Soleil,  r.icomptent  de  luy  vne fable  quin'efi pas  vr.iy  femblable  :  qu  'il s'en  alla  vers  fon  çe- 
rele  Soleil, à- lereqnifi  de  luylaifier  conduire  lechariot  de  latumiereue  qu'il  luyof(rùya,tirfiruifant  comme 
illcdeurottgiuueriier.  JOue  ihaèthon  estant moniéfiircechar,partiepo!!rf a  tropgrande icuncffé,parlie pour 
/on  inexpérience ,  fe  comporta  de  for  te ,  que  tanro/ls'app.  ochant  de  la  terre ,  taniofi  s'en  efloignant par  trop,  ce- 
fendamlesehaUursé- froidures  wtollcrabics  ruinoitnt  tout  le  genre  humain  :  dont  lupiier  s'efiant  mil  en 
colère, le frappad'vngrandcoiipdefoudre.  Et  comme  il  fut  tombé  enb.ii,  fis  fleurs  fe  met  tans  à  l'enlour  du 
corps  le  pleurèrent  amèrement,  iajques  à  ce  qu'elles fe  changèrent  de  leur  firme  première ,  é"  demndreni  Peu- 
flicrs, iettans  enlteu  de  larmes,  dont  elles  lamenloient  leur  frère ,  des  gouttes  dEleare,ou  ambre-iaune. 
Mais  ceL  nepaffiip,u  ainfi ,  &  n'cfip,is  ralfonnible  d'adioufier foy  à  ceux  qui  le  difent  :  Car  le  Sole  il  n'eut  ia- 
m  tù  d'enfans ,  &  ne  luy  efi  point  mort  de  fis.  AulTi  dit-on  (  &  Heliodc  mci'mc ,  comme  tcfmoigns 
Paufanias  es  Atdqucs  )  que  l'Aurore  s'cftant  cnarHourcc  de  la  beauté  de  Ccphalus,  lerauit,&  en 
eut  Phat  tlion,  qu'elle  commit  à  U  garde  &miniftert  de  fon  temple. 

De  F  a  I  c  t  ie  Soleil  cft  vne  chofe  trop  fainrtc  pour  luy  attribuer  telles  partions  &  accidens  : 
luyquicftlccildiclccœurdumondci  le  fils  vilibic  du  grand  Dieu  inuifiblc,  comme  dit  Platon: 
•i"  auquel  meimeil  acftably  fonrainiaTlirofne,&Tal^crnaclc,lclonlePlalmiftc.  /i  Maiefié 
doncques  le  vieille  longuement  maintenir  /ain  é"  fauue  ,ires-excetlenie  planette  (l'ouloicnt  dire  les  fa- 
gesBfachniancsdel'lnde)  Grand  drpuiffàntfar  ta  propre  tiimi,re:  ires-plamurcux  en  toutes  fortes  de 
fetictitx.,  ^«1  lambeau,  &lanl  defirc  de  tons  ,fi  libéral  bienfaitieur,  te  leues  tres-refilend'fjànt  parle 

moyen 
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r<l«.Jnmc,f>rUvmudaoncJtr,,éhdM,-,paru^ig^^^^ 

Tmt.ToyU  Ph.n.lduad,  ,oyUlum,cr.d.,cu,cschafi .UHf. &,,:hârd7Z  cT  ""'""'"J  " 
'"•'''O'bcanian,mf,unuumm,dUnm,mdeUf,0ftcf.ccdcUd,mn,U,& 

J,tmtm„pur,drc,qucfirUfcHUflu4p,ofmdc&  diuou pc^f».  'rcp.mg,^M,,,jmnt 

M  A I  s  pour  retourna- encore  fia  la  première  brifée  de  b  fiftiÔ  de  cette  chcucte  de  Phacthom 
voicy  ce  qui  s  en  trouue  dans  le  4.  des  Argonautes  d'Apollonius  Rhodien. 

i»9  i-Tnix  oiJaAsEi'T/  -wm);  rrïçji  'dfic-  >ugy.tw2 

•j^au/^-ni  a\JtfMfim  ^a.'puo  aii'/JiKlît  à.T^uv.  (yc. 
llstntrerem{i:ii-y\)biin^tt,mdansUc^«nldirEr,d^n-,  Inoi.  plumhon  ^yM,  tfii fr.ppi ,„  Momac  A"»"»-.!,), 
d  vn  coup  cl  ^rdMifmdn ,  tomba  a  dtwy  briif.idn  cha„o,  duSolcl,  dans  Upourpm  dvn  martz.  Z  f.iCf 

forl^MdméaUlcfte-,Carilrtndmmapomleiourd-hHyvmvapmrdecettehrullure-Etn'yipom^^ 
fi'<',<l'''lq«'bonn!aiflcquiUil,t,mpuiffcouttcp4^^^ 

embrafimtnt.  La  al  enloiirfont  Us  panures  infMumes  Hrliadcs,cnduiics  é  rcutjluesdc  Ptuplurs  hauts  é- 

droias,t;uifonfvsttus-pittyahlelammation.Etdcsya,xUurd,gOHllcnteatmeifonc  l/rmes  d'vn  cler 

&H'''>/'"'br'-i'uneJifyucUesfivnnntmtnduHirfurUfahU,auxraiz.duSolol.Maù 

peluo/ilé  dis  vents ,  kscauxdccemirmam  vicnnm  à  inonder  le  riuage,  U  olui  fouueni  alors  eUei  s'en 

■vontivaul'eaudufleuue,parUroideHrducourant.LesC,auloisontfaiclcourir  bruit  ijue  ce  font  les  larmes 
d- Apollon,  <fu-drejpanditiaduengrande abondance, lorsijuiUlUaborderledeuotpeutledisHyptrboreeas- 
quittantlàlecielaueiheaucoupdcmeftontcnlcmcntde  lupiterfonperesCarileaoït  courroucé  deUmort  de 
finflsEfèul.ipiiii,qutlageni,!leNynipheCoronisluyaiioileupntéenUrichecemréedel'Acerée,riirleshou- 
ches  dufteuue  AtKynus.VoiU  ce  ijue  ces  gens  en  tiennent parmy  eux. 

Mais  Strabonauj.liurcaflfermcquccetEridannefetrcuuenullepart.neau/Iipeu  les  illes 
Eleftrides  fituées  (  comme  l'on  dit  )  vers  l'entrée  du  l'au  en  la  mer ,  enfemble  les  oyl'caux  appel- 
iez Mcleagrides  :  tellement  que  tout  celan-eftqu'vn  fonge.Ncantmoins  on  attnbucàPlierecy- 
des.comme  dit  Hyginus  au  1 54.  chapitre  d'auoir  cfté  le  premier  autheur  de  ce  nom  EriJan  à  vn 
fleuue. 

Car.  les  Cignes  doux  rejfirans feront  vnechanfon  de  luy.  Que  IcsCignes  font  attribuez  à  Phac- 
■  thon.la  caufede  celaeft  defduiteau  i.dela  Metamorphofe  d'Ouide.ouil  dit  que  Cynus  Roy  des 
Lyguricns(maihtenantGeneuois)&procheparencdePliaèthon,  fe  contnfta  fi  fort  de  ccfte 
fienne  defconuenuc ,  que  ce  pendant  qu'il  le  pleure  &:  lamente  iour  8c  nuift  le  long  des  riues  du 
Pa«,8i  des  Peupliers  ou  fes  fœur ^uoienc  délia  efté  transformées ,  il  fut  luy-meline  conueriy  en 
vn  oyfeau  de  fon  nom. 

Ht  noua  Cyznui  mis ,  nec  fe  calôque  louîque 

Crédit,  vt  iniufle  mifss  memor  ignis  ah  tllo. 

Stagna  petit ,  patulofqite  iicus  ;  ignèmque  peroftis , 

^u  e  caltt,  elegit  contraria flumina  flammis. 
Mais  bftnplus  excellemment  Virgile  au  dixiefme  del'Encide. 

Non  ego  te  l.ygurum  doCtor  forli/lime  hello , 

T ranficrtm  Cygne ,  é-  paucù  comilate  Cupauo  : 

Cuim  Olorinx  furgunt  de  verlice  penni  : 

Crime  n  arnor  -uefirum ,  formsqtie  infigne  fatern.c. 

H âmque  ferunt  ludu  Cycnum  Phaéthontis  amari 

rofuleiti  iiiter  frondes ,  vmbrâmque  fororum , 

Dum  canit ,  é"  mœjlum  Mufi  folatur  tmorem , 

Canentem  molli  pluma  duxijfe  feneclam , 

Linquentem  lerr.ti  é"  'ydera  voce  fequentem. 
■Et  Esleviz  àgrandstrouppeauxs'enirontdefgoiferloutcecyfurleCayflre.&leVanuht.  Cayftfè 
eft  vn  fleuue  de  Lydie  près  la  ville  de  Sardis,  lequel  charriant  quand  &  foy  tout  plein  d'autres  ri- 
uieres.paflfe  par  le  marez  nommé  Alie  1  atitrement  Erionicn ,  Se  de  là  s'en  va  laucr  Us  murailles 
d  Ephefe  ;  fortabondant au  refte  en  Cygnes.  Virgde. 
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Alijat  Afu  circum 

Vu/cihus  in  flignis  rimaniur  fraid  Ctyftri. 
Ouidc  au  cinquicfme  de  la  Mctamorphofe. 

Hnud  frocul  ^eintis  tncus  ifi  à  mamim  tlliit 

Nomme  Vergufi.  Non  illo flurt  Cayfttr 

Ctrmmu  Cycnorum  Uhentihm  tudit  in  vndii. 
Mais  il  vaut  mieux  vcnirà  la  fource  delà  Pocfic,  quifont  les  Grecs.  Homereau  t.  de  l'Iliade  : 

Lts  Utaillons  dti  Crtcs  (  ce  dit-il  )  njfcmbkient  de  grands  trouffeoux  de  voLiiillei  ;  tyes,griies ,  ou  cygnes 
tmx  longs  cols, ijuimUentfî  drUpurmyleiprMrits  À/iAiiijatsJelongdesherds  de  Cayftre.iom  rehjudis  en 
leurs fcmagcs ,  6-  éccroupii  fur  l'herbe  verte  ,font  ri/oner  le  contour  de  U  mélodie  de  leurs  deuces  gorges.  A- 
nacreon  en  l'Ode  d'Apollo. 

A'  71  tTî  xutuiK  KmçjiH 

TloAiùii  T^tçyifft  /uiximit 

Comme  quelque  Cigne  du  Cdyjlre,  qui  en  clununt  accorde  fa  -voix ,  &  le  fin  défis  ai/les  cheniiù  tuec  le 
vent.D'où  il  fcmblequc  ccpalFageicy  dePhiloftrate  ait  eftétirc.pour  le  moins  côtrcfait  làdelTus. 

Et  EN  chemin  fè/eruiront  du  leger,&  à  leurs  chants  frofice  Ziphirr.Car  c'eflluy  à  ce  que  l'on  dit  qui  a 
Mcemmode' à- mis  d'accord  à  ces  oyfeauxvn  concert  de  leurs  gemijfcmenslamentahles .  Au  Grecilya,  Çi- 
Çiî(û)  •xi  ^HUDVTo^  'Ogji  'nt  ùS'liù  »  t?{a.<pfû*  i&  oioSiu'  At^tTcti  ^tMoui^iau  TV  JfUb\i  Tmi  îto'jtvois  'o/œ. 
Myiicat'  Sur  quoy  i'ay  tourne  ce  mot  de  JuiooAi'a  pour  Concert,  qui  à  la  vérité  cft  Italien.  Car 
nous-n'auons  rien  d'alîez  propre  en  noftre  vulgaire  François  pour  rcprefentcr  ce  qu'il  veut  dire. 
Et  de  faift  Jiu/ooAii.  ne  lignificpas  limplement  vn  accord  de  Mulique, comme  qui  voudroit  bien 
accorder  vn  luth,  cfpinette  ou  autre  inllrumentinefemblablement  lesquatre  parties  ordinaires 
de  quclquechanfon  ou  mottet  ;  ains  comme  dit  Synefiusjvne  lyre  ou  autre  inllrument  qui  ioiio 
d'accordauecvncflutte.ainfiqucportceftroittementretymologie  ou  deriuation  du  vocable. 
Mais  à  le  prendrcau  large ,  ce  font  plufieurs  inftrumens  accordez  enfcmble,  comme  pourroient 
cftre  vne  cfpinetic.vn  luth,vne  harpe  auecties  vioUes, Huttes  d'Allemâd,i!£  à  neuf  trous.des  cor- 
nets fourds,&  faqucbouttcs  ;  Si  en  plufieurs  autres  diuerfes  manières, la  voix  de  l'homme  cntre- 
menceparmy,quicftlafouueraincperfe6lipndetouteslcsMiifiques  qui  furent  oncqucs  trou- 
uces.Arillophanc  en  la  Comédie  des  Cheualiers,  Hwioj/Ai'iu  xAoo'toiuSW  Oi^inW  ti/uu  chinions 
■i/» /i<>0/^»y;f« /»(■/?//«;/(■/.  Car  Olympe  fut  difciple  de  M.irfyas, quia  efcrit  des  chants  funèbres, 
dontfcroitvcnuleProuerbcOù^l;^i-ni^  >ifui\.  Toutesfois  Philoftrate  l'accommode  à  vne  autre 
bcfongne.  Item  Ephippus  en  Ton  Ampolis. 

MWUV^  y)  Ù  /LUi^YAoy 

lui  nioiv  cw^iSiç  /MutnxJi ,  kov  tt?  Ajpct  ^ 

ciwa^jjlcsoiai  "^iç  azioiai  liv  ^mv, 

Sid" itmnKire  (  dit-il  J  /j  mujlque  des  voix  (  ôadolefccnt  )  vient  à  fi  ioindrc  cf  communiquer  aiiec  les ftul- 
tes  ,ou  U  lyre,en  nos  pajfè-temps  puériles  :  Car  quand  l'atr  que  l'on  chante  remontre  vne  harmonie  biat  accor- 
décccJlalorsqu'onytroiiuevnetresgrandevoluptéà'pUifir.  Mais  quelle  eft  cette  QwcuiXU  ou  con- 
fonancc, ou  conccrtiScmusDelicn  le  déclare  en  cettcforte,aus.liurede  la  Deliade.  Comme  la 
confonancefutignorèedeUplHffart,iUcJlébefoindcdire,m  i-tàmintmiafifuiCâiium^^  x,  iuiuS ^■ 
e^f  \'y}i  IV  '0^(!^^^>\liS■S>■In^■  ^le  le  combat  de  U  Mufîque  ejloil  alternatif  de  UJlutte.é'  de  lavoix  chan- 
tant Miec^as  autrement  s'jfireindrc  à  lamefmecadence.  Antiphancs  au  Meneftrier. 
iTJuaf  <p^^v  yb  'rlui  riSi  tszcucwxiauf; 
^^tAliuj  'oTb'çttTa^  yb  ,  SIm'  xjjXoul'  'êt/. 
Dy  mty  quel  concert  il  a  appris,  il  le  fçaitde  vray ,  mais  fort  maigrement  encores. 

Les  femmelettes  au  dimeuraw  que  voila  furie  borddel'iaii  n'ef ans  encores  du  tout  arbres ,  le  bruit  efi 
j«fCf  ^»«/ /m //f/M^«.Ceite  transformation  des  fœurs  de  Phacthon  en  Peuplicrsjefttres-clegam- 
mcnt  defcritc  au  z.  de  la  Metamorphofc. 

Luiiaquaier  iuncfù  implerat  cornibui  orêcm, 
llU  mirejiio  {mm  morem  feccratvfw) 

Tlangorem 
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pUilgmm  iiicTânt^  E^iuù  Fhaïmfd fercnim 

Mtximt,  cùm  villct  tirrjt  frocumbcrt,  que/}»  çfi 

Diriguiffc  fcdes:  ad  ijujm  icntiA  ventre 

Candidi  Ltmpetie  ,/iihitd  rudice  retinta  eft. 

T mit  tut»  crinem  mumhui  Unitre  fantet , 

Auellitfitndes.  H  m Jlifiie  crura  tencri , 

iUt  ddet  fîeri  Ungos  Jui  hrtchii  ramos. 

Dûaiijae  en  miraniur,  comfkclitur  ingmntcniex , 

ïérijue  gradin  vierum ,  feilûjijiu ,  hurrterififue ,  niAnûfqm , 

Ambitf  dr  extthanttanlùm  ora  vocantia  matrem. 
Virgilcà  ce mctrae  propos  en  la  fixiefme  Eclogue. 

Tum  rh.iethonttadM  mujco  circumdat  amard 

Corticà^  atijue  foU  protenu  erigit  yllnos. 
Où  il  les  conuertit  icy  en  Aunes;  Et  au  lo.  de  l'Encide  en  Peupliers,  comme  défia  vous  ïuez  peu 
voir  cy  deuant. 

Ouide  ne  nomme  icy  que  deux  des  Heli3dcs,r^«/i«/S&/',j»yifr;f. Mais  Hyginus  au  154. chap; 
met  ces  fepticy,Meropc,Helie,Aegle,Lampecie,Pliccbée,Etheric,&:Dioxippe;quifurcnt  toutes 
conuertics  en  Peupliers  ;  Etleurs  larmes  (ce  dit  Heliodc)  endurcies  en  ambrc-iaunc.  Quantaux 
Peupliers.Paufanias  és  Eliaques,en  difcourt  plus  particulièrement  &c.  dit  :  Que  les  Eleenin'rjlment 
fMefreloifihUdemfloTieriiHxlurijicesde lupiieraunehoisquede  ce:  arbre feulipour  cette  tccdfun  dr  non 
Autre, qu'  Hercules  l'apporttpremierement  de  U  c$ntrée  de  T hejprotie  en  lu  Grèce.  Et  que  lors  qu'il/icrifia  à  lu-  ■ 
filer  en  l'Olympie.,  iltruflalescuiJfrsdcsvilUmisimmelées  auecduhoùde  Peuplier. Ot  l'auoit-il  trouué 
fur  la  riuiere  d'A  cheron,en  laThefprotie:  Au  moyen  dequoy  il  a  clic  appelle  par  Homère  Ache- 
roide.Mais  les  fieuucs  n'ont  pas  touliours  eftc  propres  à  produire  des  herbes  &:  des  arbres  dés  le 
commenccmeni.en  lamefme  manière  comme  ils  font  à  cette  heure.  Car  ily  a  pluficurs  Tama- 
rins en  la  plus  part  des  riues  delà  riuiere  de  MeandVeiEt  celle  d'Afopus  en  la  Bœoce  nourrit  dct 
ioncs  bien  auant  dans  l'eau.  L'arbre  Perfie  ne  feplaift  qu'au  Nil  feulement:&  ainlidu  Pcupher, 
derAune.SiOliuierfauuagei  cenefera  pas  chofe  cftrange,  que  celuy  là  foit  premièrement 
creuenAcheronj&rOliuierfauuageenl  Alphce;rAuneésGaules,en  lÈridan  Galliquc. 

I  £  T  T  A  N  s  force  l,irmes.\.ti  pauures  fœurs  de  Phacthon  pleurèrent  tant  qu'elles  demeurèrent 
tranlTies  8c  exanimées ,  fans  qu'on  les  peuft  iamais  réconforter  :  Ce  qui  a  donné  ftcu  à  leur  trans- 
formation fus-di£tc.  Sur  quoys'eftainfieftendu  Ouide.  • 

Nec  mi/iHS  Heli^dtslugent ,  dr  inania  mont 

Munera  cUnt  lacrymas tdf  ce/a  perlera  pitlmis 

tlort  àuditurum  miferas  Ph.tethonta  quereUs 

No^Cy  dtéque  vocant^  afiernuntûrque  fepulehro. 
A  propos  defquelles  larmes  vaines  8c  inutiles.comme  les  appelle  ce  Poète ,  8c  aucunes-fois  trojf 
opiniaftrcment  refpanduës;  car  toute  la  mer  conuertie  en  larmes  ne  fçauroit  reuoqucr  le  moin- 
dreefprii  de  vie, fivncfois(ain(i  que  dit  Homère)  il  afranchy  le  rempart  Se  clofture  des  dents: 
nous  en  trouuons  vn  tant  beau  8c  excellent  iieu,dans  les  tragmcns  de  Mcnandcr ,  qu'il  m'a  fem- 
blcneledeuoir  outre paffer  en  cet  endtoit,pour  le  peud'cIpacequ'Uy  occuperas  5c  non  impor- 
cunement  du  tout. 

£/  m  Svjffù  i/jut  "fV  lucxj^  ttù  <p<if/uaxit, 
àLtt  6'  0  y^cuim;  tÇ  ■mt^i  ému/t^, 

CUV  -TrAÉOl-  TTîtli^t^y ,  CirÂv.  tî  J)* 

ùamp  Tzt  S^vSya.  n^ftmit  ru.  Su.Xf>va.. 
S^les  Urrhes  nom poHuoienI  (ermr  de  quelque  remède  i  nosirauiuxé'  e»»uù  ;&  que  nos  maux  fujjènt 
'  plitie  aux  pleurs  (^gemijpmens-f  il  nous  conuitndroit  ces  larmes  achepter  au  prix  de  Cor.  Mais  aux  moin~ 
dres fafcheries  tout  cela  nejert  de  rien;  cr  ne  peut  en  nulle Jerte  Us  vjiticre  nefitrmonter.  Ores  foit  que  de  tri- 
Jlejje nousUmentionSyjoit que non.pourceUelles ne liiijjint (t aller toujîours leur heauuain.  ^ue deuons nota 
doncques faire  à  ces  i/tconueniens  /"  Rie»  :  Caria  melancholie produtt  ordinatrementdes  larmes,  comme  Us  4r- 
ires  font  leurs  fueitlcs  &  Uurs  fruiSs. 

Le  plewe  fe  lamente  au  fi  en  fonffrtntpeine,&  eUend longeron  à  Phaïihon  :  Ctrft  ccuUur  repri- 
finte  vn  qui  le  veut  receuoir.  Il  ne  l'pecifie  pas,  quel  eft  ce  teint  ou  couleur  du  fleuue.quifouffranc 
peine  tend  fon  gcron  à  Phaiithon  tombant  du  cicl,^our  le  receuoir  là  dedaps;  neantmoins  il  eft  4 
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piefumcrqucccfoitdenoir,fuiiutlt  ccqucPlucarqucditàcepioposautraittéJeceux  qucladi-. 
uincvangcancechaftie  Jtard.  Nom aiieni de cenjlamt de nommocqucr des isirharis  qui  htliitnl  Usti- 
ii4gtiderETidan,deceijuepourrji/eadiidiieildeph4cilm){ccmmeilidicm)ilsfe'viJlcttide/ieir:  CardeH 
chtfe  bien  fin*  ridicule  (à  mon  aduii  )que  (eux  qui  viueieatde  fctt  temps,  mfe  /ont  nrj/ii  moins  fcuiic%jiucu- 
tument  d.fin  def<iftre;& Us  tutres  qui  cinq, ou  dix  Âigcs  d'himmts font  iitnm  après  qu'il  fui  mort,aueir  co . 
meméde  changer  de  rohbrs  ,& IrfUurcr.  Mnù  en  cela  il  n'y  t  que  de  Ufotlife  mni  feulement  :  de  milicieux  ne 
mrfchdnt,rienduioui.\\  fcmblcdevray  dire  cccy  comme  en  femocquanti  mais  Porpliire  tefmoi- 
gne  la  couleur  noire  cftredcdiée  au  Soleil,  pourcequefon  ardeur  bazaneJicnoicitksperfon- 
ncs  i  tellement  que  pour  cette  gccafion.le  corbeau  qui  cft  excellemment  noir  fur  tous  autres  oy- 
fcaux.luy  tftconfacrc.Auniles  Bracmancsprincipalemctreueroientlicouleur  noire,  en  l'hon- 
neurduSoleil.auquelilsportoicnt  vne  trts-lingulieredcuotion. 

Convertissant  en  pierre  ce  qui  dégoutte  d  elles, dr  l'emmènera  aux  Bari/ires  qui  haUient  l'o- 
mn.W  a  eft^  dcliamonilrc  cy  dclïïis  de  Lucian.comme  tout  cecy  de  l'Eleftre  ou  ambre-iaune  qui 
dégoutte  des  Peupliers  dans  le  Pau,  n'cft  qu'vn  côpte  fait  à  plailir,  fans  aucun  fondement  de  rai- 
fon.nyapparêcc  de  vérité  quelconque.  Car  l'ambre-iaune  vient  delà  Pruflccommel'a  fort  bien 
r».  defduitTacitusen  (îQi^tmmiCOuAiiiii&miacc,  ^'iln'jf  a  que  ce  peuple  U  qui  recueille  l'imhre- 
iMneJequel ils dppellenl  c  i.  E  s  E  ,  éspUges&greuesdtUmer:fansquils/e/oientiiimtùfouciei,d'cnque- 
rir{ctmme  Btrbites  qu  ils  lonl)quelle  efift  niture,niptr  quel  moyen  il  s'engendre  :  mais  après  Cauoir  amtjfé 
t eut. liiifi  brut  qu'il  leur  vient  és  mains .  fans  autrement  le  polii, le  ptrient  vendre ,  s'c/merueilleni  du  prix 
qu'ils  en  refoiiieni.Touies/où  que  c'tJUagtmme  d'vn  arbre,  car  on  voidjouuct  à  trauers,  des  pentes  moufettes, 
■  cè"  autres  tels  ieJ!iom,quis'y  font  englues,pendani  qu'il  tjioil  encores  liquidcià"  s  rflani  endurcy peu  àpeude» 
puis  font  ainfi  dimiarc~enfiuelii  ladidans.  Plineau  i.  chap. du  dernier  liure,  en  parle  de  cette  forte. 
fluflturs  Poètes  ont  voulu  dire  que  Itsfœursde  rhaèlhon, lequel fui  tué  d'vn  coup  de foudre ,  pleurèrent fi cpi- 
niafiremtnt  fa  mO't ,  qu'elles  furent  tranf muées  en  Peupliers ,  dont f'e  dégoutte  l'Eleilre  eu  Ambre-iaune  le 
loagdts  riues  de  t  Eridan  lequel  nous  appelions  Pau,dr  qu'il  fut  dit  Eteclrum,  pour  ce  que  le  Soleil fe  ntmmt 
^ufii  Ele{tros.  Mais  que  tout  cela  nefut  qu'vn  abus ,  l'Italie  le  peut  le/inoigner:  tarceux  quiont  ejlc  pluscu- 
riiux  de  rechenhcr  ces  chofe!,ont  voulu  dire  qu'ily  a  des  Ifles  lAeclrides  en  lamer  Adriatique,  vers  le/quelles 
Je  coule  dr  aualle  le  Pau^O"  ntanimoins  c'ejlchojc  toute  lertaine,  qu'il  n'y  en  eut  iamau  là  endroit  d'ainfi  nem- 
mées-.ny  autres  ituec,oiipar  le  cours  du  Paurien/c  pui^é  roulter  :  car  ce  qu'Efchyle  metl'Eridan  cnEfpagnc; 
ijr  Euripide  enfemble Apollon:uts,qaiveuleni que  cejoit le  Rho/ne, lequel s'envadefchargerenUmer dedans 
legolphe  Adiiatijue,lesdiitrendrepliuexcuJablesd'auoirmefcogneul'Ambre-iaune,  envne  fi  grande  igno- 
rance dt^onde.Ccux  qui  font  plus  fobres  dr  retenus  {df  neanlmoins  ils  ont  plaidé  faux  aufii  bien  que  les  au- 
tres)aîleguenl  qu'es  extremitez.  duditgdphe  Adriatique,  en  des  rochers  inacccfiiblcs,y  a  certains  arbres ,  def' 
quels  durant  les  iours  canicuLiires  dégoutte  cette  manière  de  gomme. Theoplirafle  veut  quelle  fut  minerait,  dr 
qu'on  la  lire  en  la  terre  des  Ce  neuoir.^e  Phaéthenau furplmmourut  en  t  Ethiopie  d' Il  ammon,oupoHr  celte 
eccafion  Hya^n  temple  Q'  '•racle;^  que  l'Eleilre  s'y  engendre,  rhilemon,que  c'efi  vne  matière  fefiile,d'fe  ti- 
re en  deux  endroits  de  laScyihit  :  en  l'vn  blanc  dr  prefque  de  couleur  de  cire,  que  l'en  appelle  Eledre  i  en  l'autre 
reuxdfiàunajlre  ,quteit  le/uballernique.  Demofiratus  le  nomme  Lyncurien ,  quife  procrée  de  l'vrine  des 
Leups-ceruicrs;  des  mafles  roux. & de  couleur  de feu-,  des  femelles  plus  morne  df  defehargc,  tirant  fur  le  blanc. 
Aucc  tout  pl'ein  d'autres  telles  opinions  diiîerentesichcrchant  chacun  d'en  dire  fa  raicelée,com- 
me  il  luy  vient  en  fantaifie,&:  non  de  venté  &  certitude. N4ais  en  fin  au  chapitre  enfuiuant,il  fe  rc- 
foutà  ce  que  nous  auonscydcifus  amené  de  Tacite.  SaindAmbroifc  aui.liure  dcrExameron 
chap.  \<,.  A  quty fane  vomalleguer.iy-tc  que  l'Eleilre foitUlarmc  d'vn  arbriJfcauendurcieenUjelidiléd'v- 
netellemaU'ef  Car  cela  fecognoifl  parafiez,  d'indices  non  légers  ne  JriuoUs,  quandlcsfueiUesonl  de  mentit 
efclati  dt  boùyoii  de  petits  bcfiions  fetrouuentfouuent  enclos  dans  tulelîrc-jefquels  tlfaulijlimerauoirreceut 
dedans  fo)  lersqiiilefieit  encore  tendre,dr  moici'  endurcy  les  auroit  reteniu.  Paufanias  es  Eliaqucs  parlant 
des  édifices  de  Traian.  Quant  auxfialues  qui  font  plantées  dans  les  N  iches.cellc  qui  efi  d'Arr,breiaiine,efi 
deï  Empereur  Augufie;drl'aulred  iueire,deHicom'edes  Roy  de  Biihynte.^e fi  pour  leregarddetElelhreo» 
Ambre-iaune , dont  laflatiié  d: Augujle  efif aitte,hnfeveuloit  arrefier  ace  qui  s  enretrouuedans  les fablons 
du  Pau,ily  en  auroit  vne  merueilleufe  dijelte.  Parquoyptur  beaucoup  de  raifons  il  efl  de  prix  enuers  1rs  per- 
fonnes  j  mais  ily  a  vn  autre  EU  lire, d'vn  alliage  &  me/lange  d" or,auecde  t /irçc/J/.Dont  Tcrtullian  contre 
Hermogcnes  parle ainli.  t'ntaiz,de pot  enceres qu'il/oit faicJ d'Argille , fine l'appelleray-iepaa pour  cel* 
Argille: &l'Elellre,nonobf}ant  qu'allié  d'or  <ird'argent,ienelediraypas  or  ou  argent  nonplus, mais  Elelfre. 
Et  VIpian  D.iiij.  quod  ex  auro  dr  argeniofaederaium  efi,proprium  habei  vocabulum,^'  Elelfrum  appellaïur 
>)onaiirum,nonargenium.CirîuieÛ<:  PalUdius  au li. liure ch.-ipitre  15.  fembic vouloir  entendreaii 
lieu  d' AuneSjle  larix,  de  l'EleClre  ou  Ambre  iaunc,  la  gomme  queicite  cet  arbre ,  quandil  dift; 
Refinaills  liquidaeSl,lacrym  tfimilu:  non  recipit  flammam  quafi cdio  profequatur  ob  ambuflum  Thae- 
ihoniem.h  quoy  fe  conforme  Vitruueliure  i.  chapitre  ?.  Et  Plincliure  16.  chapitre  10.  Laricespi, 
nofimillimMeffi,necilibinotits,quàmin  Padi  ripa.  Pr.etereaflammamnonr(i)pere,<j-reJ!namhabereliquit 
dam  mtllit  Atticicolore,fcriptum  le^imm. 
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la  Vrayf  clmjleié  ne pcm  rflre  iomptér ^ 
Elle  euitt  toiifoiirs  les  mains  des  fourfuiuans  : 
Lit  crainte     le  iraiittil ne  l  ent i>oinr  fi4rmoniée , 
Elle  a  Vaincu  la  force ,  &  la  mer  C5r  les  Vents. 

Tout  au  contraire  on  Void  la  Volupté  lafciue 
Qui  brufle  de  defirs  Cr  ne  laijfe  approcher: 


^yane  en  fes  ardeurs  Vne  ame  ji  cramttue^ 
Quelle  n'ofi  Venir  attaquer  ce  rocher. 

Tau  deux  ont  bien  pajjc  le  defiroit  duBof^hore 
Mais  la  feide  vertu  prend  le  chemin  des  deux: 
Car  ces  voluptueux  cherchent  le  fein  de  Flore 
N'ajmans  nue  le  feiour  de  ces  terreflres  lieux, 
I  ij 
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<!ARGVMENT. 

î'EsT  iCY  vne  des  dejmptions  parf/culieres  de  Philojiraie,  dont  il  re- 
Ijèruela  co^oijfance  afey-mejme  ;  toutainfique  faiÛLucian  au  D/a- 
}  logue  intitulé,  les  Images  ;  ou  ilde/duitla  beauté,  les  bonnes  oraces  & 
perfeâions  dvne  grande  Dame ,  dont  toutes  fois  il  taifl  le  nom.  Il  y  en 
Tencôres  quelques  autres  dans  cetAutheur ,  aïnfique  nom  déclarerons  cy-apres: 
Car  nom  fçauons  ajfez,  que  c'efi  de  ce  Boff/hore ,  ou  deHroit  de  merde  la  Thrace, 
lequel fepare  t Europe  £auecîAfie,  riayantpoiplusde  cinq  cens pasdelarge. Mais 
qui font  ces  ieunes  genlils-hommesy  repajfansau  retour  de  la  chajfè;  ny  cette  vefue 
que  tant  de  muguets  pourfuiuans  importunent  &  fafihent  ;  &  oit  efloit  baftie 
cette  belle  &  forte  ma  'ijon ,  où  elle  fè  retire  kfauuetépour  fè  garantir  de  leurs  infh 
lences,  iln'enditautrechofèàquoynomputfions  prendrepied.  'Trop  bien  ejl  tout 
ce  difcours fort  délicat  ^mignard, félon  fa  coutume;  de  forte  qi^iln'y  aura  moins 
de  plaifiràle  voir,  que  fi  ce^it  quelque fable  ouhifioire  authentique,  dontnouseuf- 
fions  défia  quelque  intelligence  &  notice. 


EsFEMMEs  que  vous  Voyez  fijr  le  bord  de  l'eau, 
crient  à  haute  voix  ;  &C  monftrent  d'addrefTer  leurs 
paroles  aux  cheuaux ,  de  ne  vouloir  ietter  à  bas  les 
enfans  qui  font  montez  defTus ,  ne  dcfobeïr  à  la  bri- 
de; mais  qu'ils  facent  diligence  de  r'atteindre  les  be- 
lles ,  &  les  foulera  beaux  pieds.  A  quoy  ils  prcftent 
l'oreille  (ce  femble)  &  font  ce  dont  ils  font  requis. 
La  chaffe  puis  après  finie,  &  la  venaifon  prife,  vne 
barque  les  pafTc  d'Europe  en  Afie  ,  diftantes  là  en- 
droiâ:  l'vne  de  l'autre  de  quelques  cinq  cens  pas  &  non  plus  :  De  fi  peu  d'e- 
Ipace  font  efloignez  entre  eux  tant  de  peuples,  &  nations  difFerentes.  Ceux 
cy  font  au  relie  eux-mefmes  l'office  de  matelots  ;  Et  voila  que  défia  ils  iet- 
tentla  corde  au  riuagepoury  attacher  le  vaiffeau:Aufortir  duquel  les  reçoit 
vne  tres-belle  maifbn  de  plailànce ,  ayant  la  monftre  &C  apparence  de  plu- 
ficurs  corps  d'hoilel, chambres,  falles  &:  garderobbes,aux  feneftrages  qui 
y  font  :  Et  fi  elle  ell  outre  cela  enuironnée  d'vne  bonne  muraille  garnie  de 
itiarchecoulliz  6c  créneaux.  Mais  ce  quicftleplusbeauà  voir,  eft  vne  Por- 
tique 
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tique  à  dcmy-rond,  enuironnée  de  la  mer;  la  pierre  dont  elle  eft  baftiè 
eftaiit  de  couleur  de  cire ,  6c  produite  d'vnc  fontaine.  Car  vn  niiffeau  d'eaii 
chaude  Ibrtant  des  montagnes  de  la  Phiygie,  s'en  va  pafler  dans  des  caric- 
res ,  oiiil  rend  moittes  8c  baignées  quelques  vnes  des  pierres ,  6c  refout  en 
eau  celles  qui  fontdefia  endurcies:  De  là  vient  qu'elles  Ibnt  de  plufieurs  for- 
tes de  couleurs  :  à  fçauoir  troubles ,  où  il  dort  &  regorge,  &C  aucunement 
de  couleur  de  cire  :  mais  cleres-nettes ,  où  de  rechef  il  fe  refclaircift:  en  cri- 
ftal  :  Et  aind  diucrfifie  les  pierres ,  s'eftant  embcu  en  plufieurs  creux  Se  per- 
mis. Au  fur-plus  le  riuage  qui  efi:  haut  efleué ,  porte  les  marques  &  tefmoi- 
gnage  d'vn  tel  compte.  Vne  ieune  fille ,  &c  vn  iouuenceau ,  tous  deux  d'ex- 
cellente beauté  ,  frequentans  vne  mefme  efcoUc  ,  s'cnamourerent  l'vn  de 
l'autre.  Et pource  qu'ils  ne  pouuoient  rencontrer  les  commoditez  des'en- 
treiouyr ,  ils  fe  refolurent  de  venir  chercher  la  mort  en  ce  rocher  :  d'où  après 
leurs  premiers  &  derniers  embraffemens ,  ils  fe  iettercnt  du  haut  en  bas.  Ce 
que  le  peintre  nous  a  voulu  donner  à  entendre,  parle  Cupidon,  qui  de  def' 
fus  la  pointe  de  cet  efcueil  cfl:end  (à  main  vers  la  mer.La  maifon  qui  fuit  puis 
après,  eft  la  demeure  d' vne  vefue,  qui  s'eft  là  retirée  hors  de  la  ville,  pour 
s'exempter  de  l'importunité  des  ieunes  gens  -.Car  ils  s'eftoient  vantez  de  la 
vouloir-  enkuer  de  force  ;  &C  à  toutes  heures  fe  trouuans  à  banqueter  &C 
danfer  en fon logis ,  la  foUicitoient  par  prefens.  Mais  elle  (à  ce  que  iepuis 
cognoiftre  )  *  qui  fçauoit  difTimuler  fagement ,  faifoit  bonne  chère  à  cette  r^juoU 
ieuneffe ,  &C  les  entretenoit  ainfi  le  bec  en  l'eau  ;  Puis  tout  à  vn  inftant  s'en-  i";jl'"i,"„> 
fuit  à  la  defrobée  en  cette  forterefle  :  Car  voyez  vn  peu  comme  elle  eft  h'C'- 
remparée.  Il  y  a  tout  en  premier  lieu  vn  grand  précipice  panchant  fur  la  "Âll^lp^r 
mer  ;  ce  qui  eft  baigné  en  bas  par  les  flots ,  gïiffant  au  poflible  :  &  le  haut  fil- 
fpenduen  faillie,  qui  fouftient  ce  chariot  comme  en  l'air:  Tellement  (\ue  ^Z'n,f!il,? 
l'eau  paroiftau  dclToubs  fort  profonde ,  &C  obfcure ,  fi  quelqu'vn  y  iette  fa  ;;,"c'«.^î»ii° 
veuë.  Or  l'aduenuc  de  cette  roche ,  en  toutes  autres  chofes ,  fors  que  du  "'J[^"j!^,  l" 
mouuement ,  reffemble  à  vne  nauire  ;  ny  pour  cela  les  amoureux  ne  l'ont 
pas  voulue  quitter  :  Car  ccluy-lààlaproiie  d'azur  ;  cet  autre  icy  qui  l'a  toute  j^' 
dorée;  vn  autre  «ncores  de  couleur  diff'erente,s'eftans  embarquez  dans  leurs 
nacelles ,  voguent  en  cette  plage;  enfemblc  Comus  en  perfonne;  Beaux  Sc  ptHentrioric- 
gentils ,  parez  tres-mignonnement  de  bouquets  &C  chappeaux  de  fleurs:  i,»^,!»; 
dont  l'vn  ioiie  de  la  flutte,  l'autre  bat  des  mains,  l'autre  chante  (ce  penfay- 
je  )  iettans  en  haut  leurs  bouquets ,  auecques  force  baifers  entremeflez  par-  '""Z 
ïhy  :  Et  ne  rament  plus,  mais  contiennent  leurs  auirons,  Scs'accoftent  du 
précipice.  La  damoifelle  ee-pendant  les  regarde  faire ,  tout  ainfi  que  d'vnc 
efchauguette  ;  &  fe  rît  de  Comus  ;  palTant  ainfi  fon  temps  de  ces  amoureux 
tranflls ,  qu'elle  contraindnon  feulement  de  voguer,  mais  de  n.-^cr  enco- 
res.  Que  fi  vous  partez  plus  auant ,  vous  rencontrerez  des  trouppeaux,  &C 
orrez  mugler  les  bœufs ,  &  le  fon  des  Aubois  retentira  à  vos  oreilles.  Vous 
trouuerez  quand  èi.  quand  des  chafTeui  s,  des  gens  qui  labourent  la  terre,dcs 
riuieres ,  eftangs ,  &C  fontaines.  Car  la  peinture  a  fort-bien  exprime  tout  ce 
qui  eft ,  ce  qui  fe  faid ,  &  corne  quelques  chofes  le  poui  roient  taire:  n'ayant 
point  mal  reprefenté  la  reffemblance  de  chacune,  nonobftant  leui"  grand 
nornbre;  mais  leur  rendant  à  toutes  vne  parfaire  naifuctc,  comme  fi  elle 
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n'en  euft  pourtraid  qu'vne  feule.  Cecy  doncques  nous  tiendra  compagnie 
iufques  à  ce  que  nous  foy  ons  arriucz  au  temple.  Car  vous  voyez  bien  (à  mon 
aduis)  celuyqui  eft  là  5  &  des  colomnes  efleuécs  auprès,  &  à  l'entrée  d'ice- 
luy  vn  flambeau  allumé ,  qui  eft  là  pendu  tout  expreflement  pour  feruir  de 
fanal  aux  vaifleaux  qui  arriuent  du  Pont  Euxin. 


ÀNNOT  ATION. 

o  s  p  H  o  R  E,ou  Bofpore  eft  vn  dcftroit  de  mer  entre  deux  terres  fermes.rout  ain& 
qu'Illhmceftvndeftroitdeterreentrcdeux  mers.  Ilyacinqdeces  deftroits  en 
toute lamerMediterrance,dont les  deux  feulemcot s'appellent Bofphores;  Carie 
far  de  Menine  entre  la  cofte  d'Italie  &;  la  Sicile,  ny  i'Euripe  entre  le  Pcloponefe,  Se 
l'ille  d'Eub<re,oudeNegrepont,ne  fe  peuuent  pas  mettreau  nombrepropremenc 
des  deftroifts ,  dautant  que  de  ces  deux-là,&  plulieurs  autres  demefme  nature,  ne 
font  que  certains  petits  bras  de  mer  r'enclos  entre  des  promontoires ,  ou  entre  la  terre  ferme  S: 
les  illes  i  ou  bien  entre  deux  ides  mefmes  ;  Se  par  confcqucnt  toute  la  mer  n'y  eft  pas  recueillie  K 
ferrée ,  ainfi  qu'elle  eft  à  ceque  nous  allons  dire.  Lepremier  doncques  eft  celuy  de  Gilbatar,tout 
àlentrcedclanierOceane  dedans  la  terre  où  elle  s'engoulfe,  lequel  fepare  l'Europe  du  cofté 
d'Efpagne,d'auecques  l'Afrique  en  la  Mauritanie.  Ce  defttoit  icy  a  quelques  douzemiUe  pas,  ou 
trois  lieues  de  long ,  8c  cinq  mille  en  largeur ,  qui  peuuent  faite  cinq  quarts  de  lieue.  Le  fécond 
eft  le  gouUet  ou  canal  de  l'Hellefponte  au  fortir  de  la  mer  Egée ,  autranent  l'Archipel  pour  en- 
trer dans  la  Propontide  ;  en  vulgaire  le  bras  fainâ  George,  entre  f  Europe  8c  l'Afie:  fur  le  bord 
duquel  font  ces  deux  fameufes  villes  anciennes ,  Seftos  deç.t,  8c  Abybos  de  là  :  n'y  ayant  que  fcpc 
ftades  d'vn  bord  à  autre ,  qui  peuuent  faire  vn  petit  quart  de  lieue  ;  Se  cnuiron  dix  mille  pas  de 
long.  Le  troifiefme  eft  le  Bofphore  de  Thracc,  où  eft  fituée  la  ville  de  Conftantinople ,  du  cofté 
de  l'Europe;  8c  Chalcedon ,  de  celuy  defAfie:  entre  la  Propontide  8c  le  Pont  Euxin ,  ou  la  mec 
majour.  Cettui-cy  n'a  que  cinq  cens  pas  de  large;  car  on  oyt  bien  chanter  les  coqs,  8c  les  chienj 
abbayerd'vn  riuage  a  l'autre:  voire  fi  le  temps  eft  calme,  la  voix  mefme  des  perfonnes.  Le  4. 
cntrelePontEuxm,8clcsmarezde  laMœotide,  eft  le  Bofphore  Cimmerien,  maintenant  le 
deftroit  de  Precop ,  où  eft  l'ancien  CherfonefeTaurique ,  long-temps  tenu  par  les  Tartares;  noo 
gueres  loing  de  la  ville  de  Capha ,  iadis  Thcodofic  :  qui  fut  autresfois  des  appartenances  des  Ge» 
neuois,ScàcetteheureenlaferuitudeduTurc,  auquel  elle  fert  de  frontière  à  l'encontre  d'i- 
ceux  Tartares.  Cette  langue  de  terreauancée  en  la  mer ,  peut  contenir  quelques  vingt  bonnes 
lieues  de  long,  combien  que  fonefchine  n'ait  que  cent  pas  de  trauers,  fi  nous  nous  en  voulons 
rapporteràPline,aufixielmechapitredulîxieîmeliure,oitillareftreintà  deux  iugeres  pour  le 
plus.  Et  il  eft  tout  notoire  que  le  lugirum  des  anciens ,  ainfi  que  le  limite  Quintilian,  n'eft  que  de 
deux  cens  quarante  pieds  de  Roy:  tellemct  que  les  deux  reuenans  à  quatrecens  oûante  pieds  ne 
monteroient  pas  à  cet  pasGeomettiques,il  s'en  faudroit  vingt  à  prendre  cinq  pieds  pour  chafque 
pas.  Mais  ce  doit  eftre  quelque  montagne  ou  rocher, qui  ait  la  force  de  louftenir  l'impetuofitc  de 
deuxmcrs,  qu'elles  ne  faulTcnt  cette  barrière  pour  fe  venir  conioindrc  cnfemble.  Le  cinquiefme 
eft  en  la  bouche  du  fleuue  Tanaïs ,  quand  il  fe  vient  defcharger  6c  eftendre  es  marezde  laMœo- 
tide; autrement  la  mer  de  Zabach,  ou  Carpalach,  comme  on  l'appelle  maintenant.  De  forte 
qu'ilyacinq  deftroits  principaux  en  toute  la  mer  Méditerranée,  dont  il  n'y  en  a  que  deux  (  com- 
menousauons  defiadit)  quis'jppcUentBofphores  ;  appellezainfi  dupaifage  d'vn  bœuf,  quafi 
•171!  So'oS  m/iéi^ .  C.irl'onditquelupiter,  lors  qu'il  rauit  la  belle  Europe  fille  du  Roy  Agenor  de 
Pheni(re,s'eftant  transformé  en  Taureau,  luy  prclenta  la  crouppe,  nnuitant  à  monter  delTus, 
se  lapafta  à  l'autre  bord ,  où  il  en  eut  la  iouyiTance.  Au  refte  quant  à  ce  Bofphore  que  Philoftiate 
defcriticy,  iln'yadoutequecentfoit  celuy  de  Thracc,  car  il  fpecific  tout  incontinent  aprcs, 
qu'iln'aque  quatre  ftades  de  large ,  combien  que  quelques  autres  y  en  mettent  cinq.  Tout  le 
lurplus  eft  referué  à  la  cognoilfance  de  f  Autheur  .quines'eftpointvouluencetendroit  expli- 
quer dauantage. 

Ce  civ  E  le  fiininmui  AvouhdonneràeuUnirtftrUCMfiâcn,  qui  de  deJfuiU  f  ointe  de  ce  rocher 
tjlettâ  fÂ  main  vers  U  mer. 

Cecy  fembic  fe  rapporter  aucunement  à  ce  que  dit  Strabon  au  10.  liure ,  que  l'Ifle  deLeucade 
monftrc  auoir  pris  Ion  nom  d'vn  rocher  blanc  qui  eft  au  deuant ,  du  cofté  de  la  haute  mer  8c  de 
laCephalcnie;  fur  la  cime  duquel  eftoit  bafty  vn  temple  à  Apollon  furnommé  Leucate  ;8c  là 
meûne  eft  l' endroit  du  Sault,  oùl'on  croyoit  anciennement  que  les  amours  venoient  à  fe  termi- 
ner: 
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rer  :  dont  la  première  qui  fe  ietta  du  haut  en  bas ,  fut  Saplio  ;  fi  nous  croyons  à  Menander,  lequel 
enparledccctteforte.  ^ 

Aydni  vculu  chafer  après  vue  trop  infiUme gloire ,  JlimuUe  â'irdeur  tmomtufc,  fe preàpiti,  Jit 
hittti-vttrocherreJpUndïffintdeUing,  quand  elle  eHlfmtfa prière  a  toy Jire  Roy  Apollon.  Mais  ceux  qui 
veulent  efplucherrantiquité  déplus  prés, atttibuentcecyàCeplulus, lors  qu'il  eftoit  clpris  de 
l'amour dcPterelafilledeDioneus.Aurefte, les  Leucadiens fouloicntauoir  cette  couftumc,  à 
eux  tranfmifc  de  pere  en  fils,  de  précipiter  tous  les  ans  à  la  folemnité  qu'ils  celebroient  à  Apol- 
lon ,  quelque  prifonnier  condamne  à  mort ,  du  haut  d'vn  efcueil  en  la  mer ,  afin  de  dcftourner  là 
deffus  tous  les  malheurs  qui  leur  pouuoient  aduenir  :  mais  ils  luy  attachoient  auant  que  de  le  ic- 
ter ,  tout  plein  d'oifeaux  envie ,  auec  grand' quantité  de  pennage ,  pour  luy  ayder  à  l'upporter  le 
fault.  Et  y  auoit  au  dertbubs  force  barques,  &  petits  flouyns  ordonnez  en  rond,  pour  le  receuoir, 
&  garder  qu'il  ne  fe  fift  mal ,  toutautant  quefaire  fe  pouuoit.  Que  s'il  en  efchappoit  en  vie ,  on  le 
banniffoit  hors  delà  contrée.  Plutarque  es  Apophthegmes  Lacedemoniens ,  met  qu'vn  quidam 
ayant  légèrement  voué  de  fe  précipiter  du  haut  du  rocher  de  Leucadc;quand  ce  vint  à  accomplie 
cefien vœu, apresauoirconfiderélahauteur.ils'en retourna  bien&beau:  Sccommeon  le  luy 
reprochait  puis  aptes,  il  ne  fit  autre  refponce;  flnon  qu'il  ne  fjauoit  pas  que  fon  vœu  auoit  bcfoin 
d'vn  autre  plus  grand  vœu. 
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Le  monde  ejl  v«f  mtr ,  &  Vne  pefcherie, 
Les  CŒurs font  les  foiffons,  les  fefcbeurs  les  defirs, 
L'appaft  &  les  filets,  les  amoureux  flaifirs, 
Qjton  cognoijiÀU  fin  n'ejhe  que  tromperie. 
On  fe  laijfe  emporter  ainji  que  des  poijfons. 


Par  Vf)  charme  trompeur,defiSutfes  eaux  dormantes; 
Mais  tant  de  'volupte-^,font amant  dhameçons, 
Pour  prendre  laratfendesames  Lnguijjames: 
Plujieurs  prennent  plaijtr  de  nager  fur  cette  eau. 
Mais  au  lieu  de  la  Vie,  ils  trouuent  v»  tombeau. 

LES 


LES  PESCHEVRS. 

A  r'g  V  M  E  N  T. 

HiLosTRATE  dejcrifttcy  en  ce  tableau  vne  plaijànte  manière  de 
pefiherles  Thons  en  la  mermaiour,  qui  eli  encore pourleiourd'huy  en 
"vfageés  enuirons  de  ConUantinople  ;  comme  le  tejmoi^e  Pierre  Se- 
lon ,  autheur  modemenon  à  reietter ,  laquelle  il  a  'veu  (  ce  dit-il )  faire 
en  cette firte.  Les  Pefcheurs  plantent  en  premier  lieu  deux  grands  pojkaux  a  cin^ 
quante  pas  Ivn  de  [autre,  le  plui  auant  enla  merqu'ds  peuuent ,  ou  il  y  a  des  petites 
loge t tes  au  haut  en  forme  de  Hunes ,  ^des  cheuilles  pajfans  à  trauers pour  y  mon- 
ter,  comme  prefjue  en  nos  afirapades.  Làejl  iuchéau  crud  vn  homme  en  chacune, 
ou  deux  au  plus,  pour faire  le  guet,  ainftque  les  Me  fiers  dans  les  vignes:  ^  quand 
ils  'voyentarriuer  quelque  trouppe  de  poijjons,  ils  s  entrefont  foudain  le  ftffial  les  vns 
,  aux  autres, afin  de  retirer  les  deux  maijtres  ou  efi  attaché  le filé  qui  eft  entre  deux:  de 
manière  que  par  ce  moyen  ils  enferrent  les  poijfons  au  dedans  î-vn  parquet  drejfé  là 
tout  exprés.  Car  ce  fié  ejiantquarré, les  deux  coings  de  deuantpnt  attachez^  a  des 
paux fichezj  en  la  mer,  ^  les  deux  autres  à  la  deuotion  de  ceux  c^ui  demeurent per- 
cheZiauhautde  cespoteaux  ,lefquelsles  attirent  tout  bellement  a  eux  quand  ils  en 
'voyent  l'occafion.  Alors  le  pefcheur  attachantkboiit  delacorde  kfàloge,four  tenir  le 
rets  haut  fitjpendu ,  defcend  k  bas  le  long  des  cheuilles'' dans  la  najfelle  qui  l'attend  au 
pied;& fin  compagnon  en fèmblable,voguans  l'vn  'vers  l'autre,tujques  à  tant  qu'ils 
ajentreduitthtrprtfià  l'un  descoings,& lors  ils  la  tirent  en  leurvaiffeau-Puisajat 
vuidéce  quts'y  trouue,reiendentleurflécomeauparauat.j\daisilvaut  mieux  oiiyr 
ce  qii en  dit  noflreautheur,quine  s  efloiffje  pas  beaucoup  de  cette  forme  de  pefiherie, 

O  V  R  o  Y  ne  nous  menez  vous  à  quelque  autre  ma- 
tiere?Carles  chofesdu  Bofphore nous  font  defiaadez 
cogneues.  Qiû:fl:-ce  que  vous  me  voulez  icy  dire?  Il 
me  refte  à  parler  encore  de  ce  qui  touche  les  pefcheurs, 
ainfi  que  ie  l'auois  promis  du  commencemct.  Parcou- 
rons doncques  icy,  non  toutes  les  particularitez  paije 
menu.mais  ce  qui  fera  feulemct  digne  d'elîre  touche, 
Etenpremierlieuretranchons  de  noftre propos  ceux 
qui  pefchent  à  la  ligne ,  ou  (^ui  fe  fcruent  de  nafles ,  ou 
qui  prennent  lepoiflbnaux  filets,  ou  les  enferrent  a  tout  le  Trident  :  Car  çç 
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feroit  trop  peu  de  chofe  à  oiiyr  racompter,&:  fembleroit  que  ce  flifl:  pluftoft 
pour  donner  grâce  à  la  peinture}  &  nousaircftonsà  confidcrerles  autres  qui 
guettét  les  Thons;  dequoy  l'on  doit  faire  cas,pour  la  grande  abondâce  qu'ils 
en  prennent.  Les  Thons  s'en  viennent  du  pont  Euxin  promener  dans  les  au- 
tres mers,apres  auoirpris  leur  naiflance  &C  nourriture  en  iceluy;  partie  de 
poirtbn.partiedulimon.&autresgreffes  &  excremens  que  le  Danube,  &C 
Us  marez  de  la  Mocotidc  y  charrient:  Ce  qui  fait  que  l'eau  de  ce  Pont  ell  la 
plus  douce  &  meilleure  à  boire  de  tout  lerefte  de  la  mer.  Or  ils  nagent  en 
forme  d'vn  bataillon  de  foldats  ;  huidl  à  huiâ: ,  feize  à  feize,  trentedcuxà 
trentedeux ,  & fentr'arroufent  &C  furbaignentles  vns  les  autres,  nageans  en 
telleprofondeur  d'eau  que  leur  largeur  peut  contenir.  On  les  prend  en  infi- 
nies fortes  ;  Car  on  leur  peut  lancer  quelque  ferrement  ;  leurfemer  de  l'a- 
paft;  &:vnpeu  de  rets  fuffira  à  celuy  qui  fevoudroit  contenter  d'vne  petite 
quantité  du  trouppeau  :  mais  voicy  la  meilleure  pcfcherie  qui  foit.  Quel- 
♦n.r  ,n  h.ji  qu  vn  qui  fçache  compter  ville ,  &C  ait  bon  œil ,  citant  monté  fur  vn  haut  * 
ïù'iroi'  'pi"  tandis ,  iette  la  veuë  de  cofté  &C  d'autre,  &  faut  qu'il  la  tienne  fichée  en  la 
ramip!t«™!  mer ,  éc  l'eftende  au  plusloing  qu'il  pourra.  Que  fildefcceuureccspoilTons 
l°rir^™/ir  tiranspays ,  lors  il  fefcrie  à  haute  voix  deuers  ceux  qui  font  es  barques ,  auf- 
?cVc°f,c'f7-  quels  il  en  fait  entendre  à  peu  prés  le  nombre ,  &C  combien  de  milliers  ils 
mmi""'pi""'         Surquoy  les  allans  entourer  d'vn  grand  filé  large  &  profond  ,  qui  fe 
fonJ°>iTi-  relTerrc  de  foy-mefmc,ilsen  fontvneprife  tres-belle  ;  dont  le  maiftredela 
Tn°ht!ncpir  pefcherie  fe  peut  enrichir  à  fonaife.  Voyez  maintenant  lapeinture,  &  vous 
'ttiioit  'Tes'  trouuerez  que  le  tout  palTe  ainfi.  Car  celuy  que  voyla au  guet ,  regarde  atten- 
|i,ons,4c.icii  tiuement  en  la  mer,eftendant  fes  yeuxpour  conceuoir  &C  remarquer  le  nom- 
!o"iîg"no"n  p«  voicy  que  parmy  le  luftretleu-verdaftre  des  ondes ,  fe  difcernent  les 

^ch^"!  "'  '^o^'^urs  des  poilTonSjdontceux  de  la  première  file  qu'on  void  à  fleur  d'eau, 
voyciicdortc  paroilTent  entièrement  noirs;  les  autres  d'au  delfoubs  vn  peu  moins;ceux  d'a- 
jmcifc.icîoni  prcs  commcnccnt  à  dcccuoir  la  vciic  ;  puis  ils  rclTemblent  à  quclquc  ombrc} 
'  '  ■  ■    puis  à  l'eau  mefme  :  tant  que  finablement  rien  ne  vous  refte  plus  d'eux,  finon 
vne  opinion  qu'il  y  en  doibtauoir  encore;  Car  le  regard  venant  à  s'abbaiflcr 
dans  la  mer,s'airoiblill:  &C  hebete  de  forte,  qu'il  ne  peut  difcerner  au  vray  ce 
qui  y  eft.  Au  demeurant  cette  trouppe  de  pefcheurs  ell  fort  plaifante  à  veoir 
le  cuir  ainfi  bazanc ,  pour  eftre  au  hafle  inceffamment  :  l'vn  attaflfce  fon  aui- 
ron,  l'autre  rame  à  plein  bras ,  l'autre  enhorte  fon  plus  proche  voifin ,  l'autre 
en  frappe  vn  qui  ne  veut  voguer.  Mais  pourcc  que  les  poilTons'ont  donné 
dans  les  Rets ,  il  fe  leue  vn  grand  cry  de  tous  les  pefcheurs  :  qui  en  ont  défia 
•Si  cruideft  pris  les  vns,  &  font  après  à  prendre  le  refte.  Etnefçachansque  faire  d'vne  fi 
kji'it'  1  ^  grande  quantité  de  poillon  ,  ils  lafchent  l'vn  des  coings  du  filé ,  pour  en  laif- 
ôî™  Tfrtur.  fer  efchapper  quelques  vns  :  *Sigrand  eft  le  plaifirqu  ilprennentà  cette for- 
^clTm^  medepefcherie. 

*t£îe .  Si  ftu 
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L I N E  au  IJ.  ch.  du  9.  liurc.  LesThms  entrent  au  Printemps  à gr^nd's  ianjts  âtnt  le 
Font  Ei4Xm,& ne  font  leurs  peths  ailleurs:  CordilU  s'appelle  celle ponte,     acumpagne  les  ^  "  "  «i 
mères  enceintes  de  nouuemijlors  qu'en  Aulomne  elles  s'en  rtumtls  mers  aemhiu.  On  c'men- 
ce  de  les  nommerpuii-upres  felAmides  ,peiir  raifin  de  U  hnrhe:  ér  finthlement  Thons,  quad 
ilsentvnanaccomply,CiriUn'envmentcjueieuxtoutaupUu:  eflans  extrêmement  mele- 
^ezd'vnpetitanimaldela^randeiird'vnearai^ne,/êml,lahleivtt/iorpiontleqiiel/èvaac(roclier/oiil/s  leurs 
branches  ou  iattans ,  &  Icspicque  de  forte, que  de  douleur  ils  s'eflanceni  /oiment  jiardcJJ'iu  les  barques;  ce  qùils 
font  au  fi  tout  de  me/me  quandils fuyent  l'effort  des  poi(/ons  qui  les  chajfeni.  Or  toutes fories  de  (oifons  croijfent 
fort,cr  en peu  de  temps  ,prîncipallemeni  en  la  Mermaioiir,  à  cauj'e  dn grand  nombre  de  riuieres  qui  ■viennent 
dcfchftrger  là  dedans  leurs  eaux  douces-.parquoy  ils  s'y  retirent  volontiers  àgrand's  inuppes pour  rencontrer  de 
pliHgrMieufispaflureSichacuneeJpecefoubs  fes  conducteurs  : &les  macquereauxlesptemiersdeioiu,  qiiiont 
en  l'eau  vne  couleur  de /i)ulphre,& hors  d'icelle/emhlables  aux  autres.  Car  dans  le  Pot  Eux  in  ne  hantent point 
depoiijons  de  proyc, qui  foicntperniciiux,farsJeulement  quelques  Loups  marins.,é-Daulphins  petits.  Etqujd 
les  Thons  y  entrent, c'ejl  toufiours  le  long  du  riuage  à  main  droicteiniiis  ils  en Jorteni  parceluy  de  mjin  gauche: 
Ce  que  l'on  eflime  aduenir^ource  qu'il  voyct  beacoup  mieux  de  l'ail  droit  que  dugauche,eombien  que  Je  nature 
ils  ont  la  veue  a(fi'{trou\iU.  Bans  le  canal  du  Bejphore  de  Thrace ,  o'u  la  mer  de  la  Propintide fe  va  ajs'ebler  auee 
celte  de  rtnt,audeJlroit  proprement  qui fepare  l'Europe  de  l'À/i'city  a  de  ce  coJlélà^ioignanttavilledeChaUe- 
dori,  vn  rocher  fort  blanc  à  merueilles,qui  rendvn  e/cht  à-  lueur  depuis  te fons  iu/ques  au  haut ,  dont  les  Thons 
Jivenans  à  eshloiiyr  é"  ejpouuanler  le  refuient,é' fi  vont  rengervers  lapointe  de  Co»ft.i»iinop:e,Appellée pour 
cette  occafion  Corne-d'or  ;  où  toute  la  trouppe  s'addreffê  d'vnegrande  impeiaofité  &  roideur.  De  fine  qu'il  • 
s'en  fui  la  vneprifi  plemere ,  qui  caufe  autant  de  dijeite  à'chalcedon.  Mais  ils  attendent  ordinairement  que 
lèvent  iC  Aquilon  fin  bien  efiMy,afin  définir  du  Poni  à  vau-teau:  &par  ainfi  ne  [éprennent  à  Conjlantino- 
fie  ,finon  quan  i  ils  entrent  au  Vont  Euxin .  L'hyuer  ils  ne  fe  promènent  aucunement,  ains  quelque  part  qu'il 
Us lurpreigne,ils  le  faffenlaufrifre  endroit, luIquesitEquinocce  de  Mars.  Et  bien  fouuent  que  les  nauires 
vtutà:ouievo:le,  les  a.compaignans  d'vnefortgaye  priu,mtâ,s'  attachent  au  gouuernail  pat  l'ej^ace  de  quel- 
ques heures  dt  chemin, jans  qu'on  tispuiffe  intimider ny  diuerlirdelà,àgrands  coups  mefmedela  fourche' 
Jiere  ^ouT  rident. 

Ce  QVI  fjitqueteaudece  fit  Eiixineftlaflusdouce&  meilleure  à  boire  de  tout  le  refe  de  lamer.  Stra-  Sihaïoh, 
bonaui.Uurc  àwo^z  de  ion  ûps  cette  Mer  là  tftoit  tenue, cTime pour  vn  autre  Occean-.à- que  ceux  quinaui- 
geoient  aile  p.in  iieJlMni  repuiez,  auoirfait  vn  moindre  voyage, ne  moins  e/loignéde  la  comune  habitation  des 
homme  s,que  ks  aui  res  qui  lin  oient  hors  des  colomnes  d  Hercules,  en  la  iref grande  o-Jpacieufi  mer.  Pour  t'ai 
ejloii  teilecy  i  caufe  de  fa  large  ejleià:iè,dont  elle furpaffe  toutes  les  autres  Hediterranées,n'omée  Pont, par  vne 
certaine  pre-excellenceicome  quand  on  pai  le  du  Poète  l'on  entend  ordinairement  Homère  :  neantmoins  qu'elle 
cft  la  moins  profonde  de  toutes, s  caufe  de  tant  degrosfituues  qui  s'y  viennet  rendre,  i^o.  mefmemet  en  nombre, 
les plm  remarquables  entre  les  autresde  Danube, T anais,  Boryfihines,  H ypanis,  ph.ijis,  ihermodon,  Halys,à' 
femblables  :  fins  autres  moindres  infinis ,  qui  y  abordent  de  toutes  parts ,  [ empli ffxns  de  bourbier  ■,0'fiint  que 
l'eauprefqueenejl  douce.CûiLmctrat  que noftreautheur  veut  dire  en  ce:  endroit;  quil'auroitpcm 
cftre  emprunté  de  Strabon. 

Or.  ils  n.Keni  enfo'med'vnbataillondefsUats  arrengez.V\aute{\ie  au  traiftciL  E  s  <jv  e  L  s  ont  rtmn^jii 
plus  d'vfage  de  raifon  les  animaux  de  la  terre,  ou  de  l'eau.  Le  Thon pre-fint  cr  cognoijl  les  Equinoc- 
(es,à-  les  soljli:e!,à'>nonJlre  àl'hommeparlà,qUi  lesobjerualions  del  Ajtrologie  ne  luy  font  point  autrement 
neceffaites.  Cirpar  tout  oli  le  Soljlice  d  Hyucrfaifiltce  poiffon ,  il  fe  tient  là  ferme  arrefié , fans  fi  bouger  £ vte 
mefmelieH ,iufrMes à  l' Equinocceprochain.  Et auregard de l' Arithmétique, la PerJ^elliiie jils  la Jçauent 
aufi.mejmemeut  cette  d  rniere  :  ce  que  le  Poète  Efihyle  ri  a  p.a  ignoré  quand  lia  dit: 
*  "ZxS^n  oM/aa.  laf^ZoiAâv  jilm  Sixaii. 

Sourcillant  del'œilgaucheà  la  mode  du  Thon.  Car  de  t  autre  ils  envoycni  fort  trouble.  Au-moyen  Je- 
quoy  quand  ils  entrent  au  Pont  Euxin  ils  prennent  toufiours  la  main  droiHe  terre  à  terre,  &  en  fortçt  à  lagau- 
che  :  comme:  tans foft  fagein'et  ô"  prudemmc:  leurconferuation  à  l'ail  qui  void  le  plus  clair.  M  ait  pour  le  regard  * 
de  t  Arithmétique ,  dautant  qui  les  nomLres  leur  font  ires-neciffatres  pour  la  mutuelle  &  accompagnable  ami' 
liidr  conuirfation  dont  ilsvfint,,i  ce  qu!l'enpeutcogneijlie,aufilesobleruent  ils  fort  exactement.  De  font 
que  puis  qu'ilt  prennent  vn  telplafir  de  viur:  ensëble,& aller p.ir  trouppes, ils  s'ordonnet  &  arrenget  toufiours 
en  forme  cubique  folidemêt  en, outnée  de fix faces  efgales',marchans  en  vnbatatlloncarré  qui  a  double fr~ol. Que 
ficeluy  quiefi  au  gutt  pour  les  de fcouurir, peut  venir  à  bout  de  compter  auvrayl'vne  de  ces  faces,  ilpeutteui  4 
l'inftantl'c.iuoir  le  nobreioialde  lacompagnie.se  fouuantaffeurer  que  laprofindeurd'icellerelfond  fans  fail- 
lit à fa  longueur  ,&àfa  Urgeuf,  comme  par f alitement  quarrée  qu  'elle  ejten  toute  s  fis  dimenfiçns  ^  me/urtt. 
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ARGUMENT. 

A  t>u.wifilsduRoyAgerlordcPhcnife,  & fare d'Europequerauil 
luppiterdeguifien  'Taureau,  ayant  m  tres-exfrcz^commandementde 
fin  pere,  de  n'arrejler  en  place  qu'âneufitrouviinoiiKeUes  certaines  de fa 
peur,  après  s'eflre  par  'un  long  temps  trauaiUé  p  &  là pins  rien  aduan- 
cerdejàcjuejle ,  s'atrefia  fnablement  en  la  contrée  de  la  Bceoce,oit  ayant  ejjioujè 
Harmonie  fille  deVenns  ,amfie^ue  notu  amns  d^n  cy  deuantfiir  letahleaude  M.e- 
necée ,  tien  eutSemelé,  ^  trois  autresfilles  encore.  Cette  Semelés'efiant  faille  gran- 
de, &  deuentiè  extrêmement  belle ,  luppiter  en  deuint  tout  incontinent  amoureux: 
!^fieittant  par  fies  pourfitittesquden  eut  ioiityjfance  ,fii  bien  qùHl'cngroJfa.  Ce  que 
•venu  k  la  notice  de  la  I)eefielHnon,ellepafiionnèe  de  ialoufiie  filon  fia  coufiume,fi 
transforma  en  vne  Vieille  ayant  la  rejfemblance  deBeroé,  nourrijfedc  Semelé,  à  qui 
elle  fiait  entendre ,  que  le  peuple  parlait  diuerfiment  de fin fiait,  &  que  pour  efieindre 
tout  ce  mauuais  bruit,  dfailloitqit  elle  reqmfi  infiamment  luppiter ,  &  luy f H  pro- 
mettre fikr  fin  grand firment  àe  Styx ,  qtidla'viendroitdprelhauantufincrau  mefi 
me  efiat%/ eqtùpageqdd fiouloit  faire  fi  femme  lurion.j^quoynepouuant  contre- 
dire pour  le  firment  qtiil  auoit  fait,  cette  créature  mortete  ne  peut  comporter  les  fou- 
dres, tonnerres  &  efilairs  dont  il  l'aborda,  mais fiutfàtidainementfi<Jfbcquée,  ^la 
maifin  arfi  &  reduitte  en  cendres  de fionds  en  comble.  luppiter  neantmoins  fiuua 
le  petit  enfant,  ^s'eflant fiait  faire  vne  incifion  k  la  cuijfeienficrma  dedans ,  iufi 
ques  au  bout  de  ncufi mois  accomplis,qu'il  s'en  deliura,  &  le  donna  en  garde  à  Aier- 
(ure ,  qui  le  porta  à  la  cauerne  de  Nyfia ,  où  les  Nymphes  du  lieu  le  nourrirent^ 
tfikuerent  ;  l'appellans  Dionyfiu,  du  nom  dupere  ^  délies.  Quand  il  fut  paruenit 
m  aage,  iltrouua  l  'vfige  au  'vin ,  ^  de  la  ceriMtfè ,  en/êmble  la  manière  de  fiemer 
^planter  ;  auec  tout  plein  d autres  commoditez^  pour  le  genre  humain.  Puis  ayant 
misfitfvnegrojfe  armffdhommes  ^  femmes ,  courut  vne  bonne  partie  du  mon- 
de, &  le  deliura  des  tyrannies  &  opprefiions  qui  revoient  lors  :  parquoy  il fut  en fin 
réduit  au  nombre  defDieu:K. 
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*  lamcnKtl 
bien  [Oit  J  le 
Grec  pone, 
au'il  limen. 
■e  délia  les 
maux  fucuii, 

Umtiiiltt  Jo- 
Imr  tint  ItJ}, 


E  TONNERRE  en  apparence  fi  rude  &  impétueux, 
&  l'efclairenuoyantvntel  eftinccllcmcntàlaveuë:  le 
feu  auffi  efjiris  de  la  Royalle  maifon  cclefte  :  tout  cela 
bat  (fi  d'aducnture  vous  ne  le  fi;auez)  fiir  vnc  telle  oc- 
cafion  &C  propos.VnegrofTenuéedefeUjCnueloppant 
la  cite  de  Thebes ,  s'en  va  d'vne  grande  turie  &  efclat, 
donner  à  trauers  le  comble  du  Palais  de  Cadmus.Iup- 
piter  à  la  façon  des  amans  s'en  allant  félon  fa  couftumc 
vifiter  Semeléjlaquclle  (comme  iepenfc)  eft  défia  ex- 
pirée :  &  Dionyfus  (parluppiter)  vient  naiftre  emmy  le  feu,pcndant  que  la 
femblance  de  Semelé  ainfi  qu'vne  ombrc  obfcure  monte  là  hautauciel,où 
les  Mufcs  la  célébreront.  Mais  Dionyfus  ayant  faufie  le  vêtre  de  fa  mere ,  s'en 
iette  dehors,  &  plus  clair  luifantquVneeftoille,  rend  par  fa  fplendeur  le  feu 
ténébreux,  fie  fombre.  La  flamme,au  refte,fe  feparant,luy  façonne  ie ne fcay 
quelle  appaicncc  de  grotte  plus  agréable  que  celle  d'Aflyrie,ne  de  Lydie: 
Car  les  lyerres,auecleurs  belles  grappesfontparcreuxàl'entour  :  &les  vi- 
gnes dcfia,  enlèmble  les  arbres  du  Thyrfe,  fortent  fi  volontairement  de  la 
terre ,  qu'il  y  en  a  quelques  vnes  mefines  emmy  le  feu  :  dont  il  ne  fe  faut  pas 
efbahir,fi  en  faueur  de  Dionyfus  elle  coronneles  flammes,  comme  celle  qui 
doibt  d'orefiiauant  rager  auec  luy  ;  &  laiffera  puifer  le  vin  à  pleins  féaux  de- 
dans les  fontaines  :  trairepareillement  le  laid ,  tant  des  mottes ,  que  des  cail- 
loux ,  tout  ainfi  que  de  deux  mammelles.  Efcoutez  Pan ,  comme  il  gringot- 
te  Dionyfus  fur  la  cime  du  mont  Citheron;  fautant,  ballant,  cemotd'Euion 
en  la  bouche.  Mais  Citheron  en  formehumaine*lamentera  bien  toft  les  do- 
loreux  accidens  qui  y  doiuent  aduenir;  coronnépour  cette  heure  d'vn  chap- 
peau  delyerre,  quiluy  penche  nonchallammant  furlatefte  ,  tout  preft  à 
chcoir;  Car  c'eft  bien  fort  centre  fon  cueur  de  fe  veoir  ainfi  parc  pour  l'a- 
mour de  Dionyfus. Et  voilal'enragécMegere  qui  plante  vnfàpinpres  de  luy, 
&  fait  fourdre  vne  fontaine  d'eau-viue,à  caufe  du  fang  d'Aâeon,  &  de  Pen- 
thcus  qui  s'y  doit  relpandrc. 


ANNOTATION; 


E  B  A  c  c  H  V  s  ,ily  auroit  trop  dechofes  .îdirequiles  voudroit  no  refuiiirc&  par- 
courir toutes, mais  n'en  toucher  que  rommaircment  vne  bien  petite  partie.  Car  U 
Théologie  des  Egyptiens  ,&  anciens  Grecs ,  eftprefque  toute  aHlgnce  fur  cette 
puiliancc  ou  cnunationDiuine,  qu'ilssppellent  tantoft  du  nom  de  Bacchus  ou 
Dionyfus ,  tantoll  de  celuy  du  monde,  du  Soleil,  Phebus,  Apollon,Pluton,ApiSj 
Anubis,Oiiris,&  infinis  autres  tels  titres  8c  qualitez;  contenant  (cedient-ils;  deffoubs  cette 
efcorce ,  qui  à  la  vérité  déprime  face  cft  bien  fort  ridicuIe,tous  les  plu^rands  myfteres  &  fecrett 
deNatnre. OnlefaitencoreellrevnemefmcchofeauccIanus,&  le  S.  Patriarche  Noé.  Et  qui 
plus  eft,  on  le  reprefcntc  par  vn  trianglesla  plus  haute  Se  excellente«iarque  ou  fymbole  de 
toutes  celles  qu'on  attribué  à  la  Diuinité.  Et  Plutatque  entre  les  autres ,  s'efforce  en  fet 
Sympoli.nques,  Je  vérifier  que  c'el^  le  mefme  Dieu  des  Hebrieux  ;  Se  que  toutes  les  obfcr- 
uations  ludaïqucs  ne  font  autre  chofe  que  les  propres  cérémonies  de  Bacchus.  Mais  ie  lair- 
ray  tels  difcours  à  part ,  comme  de  trop  grand'  fuitte  &:  importance  ,  &  vn  peu  chatouil- 
leux ,  pour  venir  à  des  chofes  de  plus  de  plaifir  &  contentement  ,  &  de  moindre  danger. 
Lucian  dohcques  en  fes  dialogues  des  Dieux, parle  ainli  de  cette  fantaflique  6c  bizarre  na- 
tiuit«. 

NiPTVN* 
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NïPTVNi    ET  Mercvue. 


iir 


^NE.  n,,unitpnm£crdrc^tm,lMmurc4(dircfiuUm,mvn  mn  i  lappiurmixc  Ntn  . 
rvryfncNcftum.  Nept.  M^U.um>imv,luydmq,uUfm,icy.  UiKc  u,cprit„c  'lu,roù 

EftUdomrenftmtMeclHmnmtTi.c.CeUmn,tlyahiinaHtrichi)fe.  Nept.  Venttndsif,up,t,ce/rH<! 
ctJl,Gtnymidcsefilàdtd(ins.U.lKC.  E^corem(>ms■,ma^lile/^aucllnemenlm^ldi/ioft.^Hl/^  Et  d'où 


cirici  de  le 


iKypramentcdiMtrcurcfCirtumccmfUsicyicncfçdyquùydcfifihcux.  Mer.c.  l'iy  Imntt 
dire, te/le  chofectfl.  Nept.  MaUUniJlfointhrfttngd-uJèr  de  ces  difimuUtum  enuersmoy  au,  fuis  ton 
oncle.  Merc.  lUn^^ueresenfintc.fuUqueiulewuxfiMtir.  Nept.  ^eft-cetjuetumedii;  qu'iU 
cnf4nte>Etcjuieft-cequi{4unitengrt£eh(:mmentfefcttrmtileflre  amfi longuement  cachi de  nous,  qu'il 
fu/l Hermaphrodite ?T mteifoùleventren-aumaù monpeenjleuré quelconque.  MiKC.Tudù  bien  vr^y 
caraafi  n'autit-il  fus  U  créature  dedans  fin  corps.UïfT.  j'entends,  iU  enfanté  derechef  far  la  tefle ,  com- 
me il  fit  Minerue  ;  CariU  certain  chef  fort  fécond ,  &/uhieaà  accoucher Jouueni.  Merc.  Ce  n'efi  point 
encore  cela ,  mais  il  aportit enfant  dans  fa  cuiffc;  celuylà  dif-ie  qu'il  a  eu  de  SemeU.  N  E  p  T.  £»  bonne  foj 


_  -         .  ...       .      .  ^  uray ,  i,,- 

ctreque  ceUtefemblebienfortefhange&merueilieux.  Carlanon  ayant  abordé  Semelé  de  malice  (tulcai 
affez,comment  cette  femme  efl  laloufe  )  elle  luy  met  en  tefle  de  demandera  luppiter,  qu'il  la  vinflveoir  à  tout 
(afoudreéfonefclair-.&commtlapauuretteper/uadéedefes  propos  y  euflcreu,  &  que  luppiter  fufl  venu 
deuers  elle  auec  fon  équipage  accouftumé  Je  comble  de  la  maifon  (e  bru/la  ,  &  Semelé  demeura  efloufée 
de  la  flamme-  Parquoy  luppiter  me  commanda  de  luy  faire  vne  incifionau  -ventre  pour  en  retirer  l'enfant, 
&  le  luy  apporter  ;  imparfait  encore ,  &  au  dedans  dufeptiefme  mois.  Ce  qù ayant  exécuté,  il  entame  fa  euiffè, 
&  U  reçoit  là  dedans  pour  tacheuer  de  parfaire.  Tellement  que  trois  mois  après  il  ta  renfantéde  rechef,  d-  efi 
encore  quel/^uepeufoible  des  douleurs  qu'il  a  eues.  'Hivr.  Et  où  efi  doncques  cefi  enfant?  M  E  R  c.  /<  l'ay 
trtnfportéa  Nyfa,& donné  là  à  nourrir  aux  Nymphes  du  lieu ,  ayant  le  mm  de  Ditnyfm,  Nept.  C'efldonc- 
guel'vnà-l'autrequ'ilefl,&lepere,&lameredeceDionyfiu.  MhKC.llmele (emble:Maii  terrien  voit 
luy  quérir  de  VeaufourlauerfapUye  :  &  donner ay  ordre  au  refit  de  ce  que  toit  a  accoufiumé,  loulainfiqùk  vue 
accouchée. 

O  R  I L  V  A  V  T  mieux  oiiyr  tout  d'vn  train  de  ce  mefme  autheur ,  ce  qu'il  defduit  d'vne  fort 
grande naïfueté,toiiciianc les  riottesSi altercations  delunonialoufe,  aucc  fon  inary  luppiter, 
pour  l'occafion  de  ce  baftard  qu'elle  ne  peut  veoir  de  bon  œil. 

IvNON    et  Ivppiter. 

1  V  N  o  N.  £m  bonne foyie  rougiroà  de  honte, beau fîre  luppiter, fi  i'aueis  vn  pareilenfant,Jîejfeminé  é" perdu  ' 
^  après fésyurogneries:  qui fepromeine  partout  les  cheueux  trouffez,  dans  vnfcoffon,(!r  ne  bouge  la  plus 
pan  du  temps  d'auecles femmes  deshauchéis ,  à-  hors  du  fens;  plus flacque  mol  encore  quelles  ne font:  dan- 
fant  ordinairement  au  fin  des  lahourins ,  des  jlultes ,  &  cymbales  :  brief  qu'il  refpmbleplus  tofi  à  vn  chacun, 
qu'il  ne  fait  pas  à  loy,  qui  cuides  efire  [on  pere.  I  v  P  p.  7" aulesfois  ce  féminin  fcofjfonnéque  lu  dis  lunon, 
a  non  feulement  fubiugué  la  Lydie, ^  Us  peuples  habitant  prés  le  mont  Tmolus  \  ^  areduit  lesThraciens 
foubs/on  obeiffance  \  mais  s' tfi  acheminé  encore  contre  les  Indiens  à  tout  cette  armée  de  femmes,  où  iladefia 
fris  leurs  Elephans , conquis  toute  la  contrée, &  emmené  le  Roy  pri/onnier  qui  luy  auoit  voulu  faire  lejle. 
Et  fi  a  exploiUé  tous  ces  beaux  faits  d'armes  ,fautant,  danfant,  à"  fe  feruantde  lances  de  lyerre , pendant 
qisilefloityure , comme  tu  dis,<^  tranjporié  de  fureur,  ^ise  fiquelqu'vn  entreprend  de  l'iniurier-,  parlant 
autrement  qu'ilnedoibi  de  luy, de  jes  myfleres  ,ils'en  Jfaura  fort  bien  venger,  en  [entortillant  de  /er- 
mens  de  vignes ,  ou  U  faifani  defmembrer  far  fa  propre  mere.  Regarde  doncque  vn  peu  comme  tout  cela  fent  I 
fonhomme;  &  n'efl  aucunement  digne  d'vn  tel  pere  que  moy.  Mais fi  d'auenture  il  fajfe  aucunefois  le  temps  \ 
parmy,é' s'adonne  à  quelques  volufte^^plaifirs,  tuneluy  endois  pas  porter  enuie  pourtant,  mefmement 
fi  l'on  vient  à  confîderer  quel  efire  il  deuroit  efiant  fobre  ,  quand  il  fait  tout  cecy  lors  qu'il  eft yure. 
I V  N  ON.  //mf femble  qne  tuvueilles louer aufi fahelleinuentiondelavigne ,  &  du  vin,  encore  que  I» 
veyes  affez.  quelles  chofisceux  qui fon  yure  s font,  chancellans,& fe  laiffans  honteufement  aller  par  terre  :  Et  en 
fimme  deuenans  infenfi2-par  le  moyen  de  cette  bacchique  liqueur.  Aufi  ce  gentil  Icarius , le  premier  à  qui  it 
donnade  fon  plant  ,ful  majfacié  à  coups  de  heui, par  ceux  qui  luy  tenoient  compagnie  à  boire.  Ivppiter. 
Tu  ne  conctuds  rien  pour  cela ,  madame  lunon ,  car  et  ri  efi  pas  U  vin  qui fait  ces  chofes ,  ne  Dionyfiu  aufi-peu, 
ains  les  desbordées  beuuettes,& qu'on  fe  remplifi  de  vin  outre  le  deuoir.  Si  quelqùvn  au  refie  boit  modérément 
tien  deuient plus  ioyeiix  &  récréatif  .  Car  ce  qui  aduintà  Icarius ,  on  neioUereilfxs  aisément  vn  tel touri p. es 
vn  de  fes  combiberons .  Mais  ilfemble  que  tu  es  encore  ialoufe ,  &  que  t»  te  refouuiennes  de  Semelé  ,f»is  que  tu 
calomnies  ainfi  ce  qui  efi  le  plus  beau,  &  hiiable  de  tout  en  Vitnyfm. 

K  ij 
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Ho MEïi E  cnfonhymnccommenccant  ,Kiwoî«'/J«/  Aiêiyao»  \^CrOtu^"ct/p^ii  aelJ^ir*  le  veux 
commenctr  il  chMierltfiiilUnt  Bicchia ,  comtnc  île  l)trre ,  le  fils  illuflre  de  lupfiter  &  de  Smclé  nohle  da  - 
me:  que  les  bien-theuellués  Nymphes  osit  nçitrry  \  le  receanfJS  en  leur^eron  de  U  main  du  grand'Roy  [on  pro- 
gcieiieur ,& iceluy  ejltuélres-foigneufementésvAllresdeNyfe.  Or ilcroijfiiit loingde  fonfereen  vne grotte 
defoitfiie  odeur  ;  compté  du  nombre  des  immortils.  Mais  puû-nfres  que  Us  DetJJis  l'eurent  orné  de force  louan- 
ges ,  il  s'en  alloit  es  ho/cage  ufes  cauernes  ,paréde  hurier  dr  de  lyerre,  là  où  lis  Nymphes  lefuiuoieni  ejlansgui- 
dtesdeluy.  Et  vn gros  bruit occupoit ce-pend-wt  touicUdemeJurée  forefl.  lete  falué domques ô  abondanten 
tdifins  fire  Succhm.  ^e  tu  nous  octroyés  de  retourner  de  rechef teiu  ioyeux  &  contensaux  noumllcs fuifons: 

des  Çùfons  encore ,  a  de  longues  années. 

Homère  commevous voyez lefaiteftrefilsde  Iiippiter:  ce  qu'audi  tous  les  PoctesGrecs; 
mais  quant  au  refte.Paufanias  es  Laconiques  dit  que  les  habitans  de  la  ville  de  Brafias  tiennent 
que  Semelc  l'ayant  enfante,  Cadmus  fon  petc  indigné  de  cela;  les  enferma  tous  deux  dans 
vne  huche ,  &  les  fit  iettcr  dans  la  mer ,  qui  les  poull'a  en  la  cofte  d'iceux  Brafiens ,  où  ils  trouue- 
rent  la  mcre  délia  trefpalK-c,  «clenfeuelirent  honorablement  làauprcs.  De  Bacchus  ils  le  nourri- 
rentSc  ellcuerent ,  nommans  leurs  ville  Bralias,  qui  au-parauant  s'appelloit  Oreatesj  parce 
que  communément  ces  gens  là  appellent  cuB'&cic^c^  •  ce  que  nous  difons  faire  naufrage.  Ad- 
iouftcnt  encore  à  cela ,  que  Ino  vagabonde  y  arriua  puis  après ,  qui  voulut  eftre  nourrilTe  de  Bac- 
chus, se  monftrcnt  la  cauerne  ou  elle  le  nourrit;  le  contour  de  laquelle  eft  appelle  le  iardin 
de  Bacchus.  Mais  Plutarqueés  Sympofiaques ,  liure  troifiefme  quelîion  neufielme,  luy  attri- 
bucplulieurs  Nymphes  pour  fcs  nourrilTes  :  voulant  inférer  p.ir  cela,  qu'il  a  befoing  de  plufieurs 
parcs  d'eau  pour  le  dompter,  &  corriger  fesimpetueufes  fumées.  Et  là  deffus  'Vlpianus  dans  les 
Dipnofophiftes  d'A thcnée ,  racompte après  Euhcmerus  de  l'Ille  de  Coos ,  au  troifiefme  liure  de 
fonhiftoirefacrée,  que  Cadmus, l'ayeulde  Bacchus  auoit  efté  cuifinier  du  Roy  des  Sidoniens, 
auquel  il  dcsbaucha  Se  emmena  vne  certainemcneftriere  nommée  Harmonie,  dont  il  eut  depuis 
Semelé.  Si  incertains  Se  doubtcux  font  ordinairement  les  premières  fources  des  plus  grands 
Monarques,  fi  l'on  vouloir  rebroulTer  chemin  iufques  aux  premiers  commcncemens  de  leurs 
anceftres:auni  les  fagesêc modérez hiftoriens ont  accouftumc  de  les  taire.  Se  les  Poètes  pour 
s'en  desbiiguer,  relerent  tout  cela  aux  Dieux  iny  plus  ny  moins  que  les  embrouiUcmcns  des 
Tragédies ,  dont  l'efprit  humain  ne  pourroit  bonnement  venir  à  bout. 

D I  o  N  Y  s  v  s/Ji-  luppiter  vient  naiftre  emmy  le  feu.  Ce  mot  de  'À  Ai'»,  eft  equiuoqùe,  ou  à  vne 
manière  de  ferment  que  l'on  fait;  d'où  ic  mefcroirois  ce  pur  ma  nendea  ,  vlité  aux  Parvien- 
nes ,  eftre  defcendu  :  ou  bien  que  Philoftrate  vueille  entendre  icy  que  par  le  moyen  de  lup- 
piter qui  fcruit  lors  en  ccft  accertbire  de  foge  femme  à  Semelé,  Bacchus  fut  forty  de  fon  ventre, 
Toutesfois  il  adioufte  tout  incontinent  après ,  qu'ayant  faufe-rompu  le  ventre  de  fa  mcre ,  il  s'en 
iette  dehors.  Ceque  Phornutus  dit  auoir  efté  fait  par  le  moyen  d  u  feu.qui  y  fit  vne  ouuerture,  (e. 
creualfe;  référant  tout  cela  à  l'allégorie  de  la  chaleur,  voire  du  feu,  qui  eft  au  vin,qui  ouure  Se. 
lafchelcscorpf.&faitvnegranderefolutiond'efprits.MaislcsPoëies  au  partir  delà.le  renfer- 
ment de  nouueau  dedans  la  cuiffe  de  luppiter.dont  il  fortit  pour  la  féconde  fois  au  bout  de  neuf 
mois  accomplis.  Au  moyen  dequoy  il  auroitefté  appelle  Dithyrambe,  de  fa  double  naiflance;de 
«{,  c'eft  à  dire  deux  fois,&  kify.  porte  ou  ill"uc,  &  go/fa  .pafler.  De  làprirent  leur  nom  les  vers  Di- 
thyrambiques.dont  il  fut  le  premier  autheur  aux  Corinthiens.  Pindare  en  la  tteiziefme  Olym- 
pienne,t«ù  Am!uaj«  ™9He  jfipjwiu  (Ttji  gonAitSt  ;ja£i-n5  Si%eyiuâu-  Quelques  vns  en  aftignent 
d'autres  raifons:  5c  mcfmcStrabon  au  treiziefme  liure  où  il  dit  qu'il  y  a  certains  endroits  en  Ly- 
die ouMylie,  brûliez  de  la  chaleurdu  Soleil, quinelailTent  pas  pour  celade  porter  des  vins  ex- 
cellens.  Au  moyen  dequoy  il  auroit  efté  appelle  en  Gratine  -aiejiytn'-  né  du  feu.  Orphée  aufli 
en  fcs  hymnes  l'appelle  fouuent  mvmifof,  qui  veut  dire  le  mefme.  Quant  à  la  ville  de  Ny- 
fc,  quelques  vns  la  mettent  en  l'Inde ,  comme  tefmoigne  Pline  au  lixiefme  liure ,  chapitre  vingt 
8c  vn.  Necnoné- Nyfamvrbempleriijue lHdi.tafcribunt ,moniert:£  Mcron  I.ileropalri facrum;  Vnde  & 
crigo  fatuU  louis  fcmine  editum.  Et  Diodore.en  Arabie.  Neantmoins  au  fécond  des  Antiqui- 
tcz  il  monftre  fe  contredire  en  cela  ,  parlanr  hiftoriaicment  de  Bacchus  en  cefte  forte.  Les 
flusdo£tes  des  Indiens  allèguent, qu'au  temps pa^é  que  les  mortels  h  ihitoieni  ci  &là  par  petits  hamenux, 
Bacchiuarriuadeuers  eux  .auecvnegroJ/iarméedespartiesOccidentales  ;  &  qu'il  courut  toute  l'Inde  d'vo 
bout  à  autre-.n'y  ayant  point  encore  de  grofes  villes  Lifties,  qui  lepeugent  arreller,é  luy  f.iire  tejle.  tt 
comme  pour  rai/on  des  chaleurs  excefiues  fis  gens  vinffent  à  fe  confiimcr  depefie,  luy  comme  fage  é-  bien 
tâiiijé  Capitaine  les  retira  de  la  plaine  dedans  les  montagnes  -,  là  où  iflMs  refre/chis  de  vents  gracieux  & fiail, 
auic  vne  commodité  d'eaux  tref pures ,  qui  couloient  d'infinies fontaines ,  ils  furent garent  is  de  ce  mal.E:  ap- 
fella  la  cuiffè.ctjf  endroit  de  moniaigne  où  ilmii  à  fauuetéfonarmee,  ce  qui  donna  depuis  lieu  aux  Grecs  de 
eonirouuerqu'iUuoitiJlénourrydansU  cuiffe  de  luppiter.  il  releua  aux  Inditnspuis  apres^lafieurs  fortes  de 
frmCtages  ;  d édifier  la  vigne  ,&  autres  cho/es  neceffaires  pour  t vfage  é-  mainiencmentdel'hommc.  Fond* 
tout  plein  de  belles  villes  citez, ,  contraignant  le  peuple  de  s'y  retirer  de  la  campagne ,  du pht pays;é'  leur 
tftahlit  des  hix  &dis  iugemens.  Ait  moyeu  dejuoy  ,peur  raijon  de  tant  de  bien  -faits ,  dont  illeiirauoii  ejlé 
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thelUs&difftttMeschofcsfirhyriueUes,il  fut  fitrtHXTiftrcauMmlrcé-  aurmgdts 
Diiux  &  honoré  comme  les  immortels.  Ils  ejlriuini  aufi  <]uil  traifnoii  ijHtnd  à- fis /eU.ns  'jitgrjnd  urU- 
re  de  femmes  ;  & fc  feruoit  ou  ilejloit  tjuejlion  de  ioiier  des  couflemxjt  tjiourins  dr  de  y  luUles  n'e/ljas  tes 
trempettes  encore  eavfi^e.  FindlerHentiju'upres  aueirre^néentlndepArl'cftcedcànijumtedeux  uns, il 
finafes  tours  en  vne  extrême  &  décrépite  vietUefe. 

A  HT  .luxEthimologies  decenoraDionyfus  ,ellcs  font  picfqueinfinics  :  Icsvnsle  tirent 
C  comme  nous  auons  d  clia  dit  )  de  Aii»  w  »ùim..  de  luppiter  Ion  peic ,  &  du  lieu  de  Ny  la ,  où  il  fu  t 
nourry.Les  interprètes  d'Helîode,  il:  Platon  auant  qu'eux  de  A Airum» ,  compolc  dej^Jtiai  m  A- 
tu ,  c'cft  à  dire  donneur  du  vin.  Phornutus  de  huiiui .  pource  qu'il  nous  arroufe  Se  humeac  ioy- 
eufement.  Macrobc,  de  Ai»'  »â«-  Orphée  Se  Clcanthcsil'vn  de  (  reuolution  Se  tournoyé- 

ment  cela  marque)  l'autre  de  ois'imi-  parfaire  chol'epropre  au  Soleil.aucc  lequel  on  le  fait  élire 
vne  mcfme  choie ,  conunc  le  defduit  bien  amplement  Macrobe.  Au  regard  de  Nyfa ,  le  mo^^l- 
porte  tout  pareillcmejii  pluficurs  lignifications  auec  luy.  Premièrement  d'vnc  ville ,  laquelle, 
commenous  auons  défia dit.Diodore  metcnl'Arabie,oupourlemoinsenEgjptc;furlestron-. 
tieres&confinsdel'Arabic.Arrianus, Quinte Curfe, Se noftreautheur en  vu  autre  endroit, ea 
rindeicomme  auffi  tait  Mêla  quand  il  dit  :  Uplm  belle  &plingrMde  de  toutes  ks  villes  de  tlnde,qui 
fcni  entref-grandnomhre ,eficeltcdt  Nyfi  ;&  des  montagnes  celle  de  Meros  defdiéei  luppiier:  Cesdeux 
lieiixipnsfortrenommeT,,piuri>uoirencelleUeJléniyBacéM:&nourry  en  celle  cy.Deqiioyles  tutheurs  • 
Crus  auroientpris  occafionde  dire, eiù  ileufl  eftérenfcrmé&coufudedms  Ucui$de  lupiter.^x.V\\v\tMiC^ 
ques  eux.au  licucy  deuant  allegué.Mais  au  5.  liure  ch.  i9.il  p^le  d'vne  autre  qui  eft  en  Carie ,  au- 
trement appellceTrallis,Eu.mthie,Seleucie,&  Antioche.  Et  au  iS.chap.  auparauant.il  lanomme 
Scythopolis.des  Scythes  qu'il  y  mena  habiter.y  ayant  enfeuely  fa  nourriffe  Nyfa.  Stcphanus.au 
liure  des  villes  en  met  dix  de  ce  mefmenom  ;  la  première  en  Helicon  1  la  féconde  en  Thrace,  au 
mefmeterritoirequ'eftlaviHedeTcftidiumilatroifieûne  cnCarieilaquatriefine  en  Arabieja 
cinquiefme  en  Bj*ptci  la  fixiefme  en  l'iOe  deNaxe;la  feptieûne  en  Indeila  huiaielmeau  mont  de 
CaucafeilaneufiefmcenLibyeiScladixielmeenl'illedcNegrcpontilàous'ileft  pollible  d y  ad- 
iouftcr  foy  lesvignes  fieuriffent.S:  produilct  des  raifins  meurs  tout  en  vn  mefmc  lour.Mais  il  n  y 
eut  iarfais  faute  de  miracles,  que  la  trop  facile  crédulité  des  perfonncs  produit  plus  plantuteule- 
mcnt  que  la  terre  non  cultiuée  ne  fait  deschardons  Sl  orties.  Nyfa  cft  aufli  vne  montagne  de 
Hndc'  qui  produit  (  ce  dit  Pline  au  39.  chap.  du  8.  liure  )  des  Lézards  de  14-  P-eds  de  long.  Et  eft 
vn  cas  bien  ertrange .  voire  contre  nature,  que  les  choies  p;ir  leur  elloignement  venans  touliours 
à  fe  racourcir  K  diminuer  ;  comme  mefmes  l'on  le  peut  voir  par  les  reigles  de  perfpeaiue ,  neani- 
moinsceftautheur,  8c  plufieurs  autres  auec,  de  tant  plus  loing  qu'ils  les  ameinent.  tant  plus 
grandes  SL  longues  nous  les  donnent  ils:  ny  plus  ny  momi  que  s  ils  les  auoient  tirées  par  quelque 
filière,  àeuifcdel'oroudel'argent. 

L  A  FL  Xm  M  E  felcp,ranidelHy,f.(onneiemrf:'yqueUe,fp,remede  grotte  plus  agreaile  jue  celledA. 
fyrienedelidye.  Cecy  eft  dit  à  l'unitation  de  ces  carmes  icyd  Euripide  au  prologuede  la  irage. 
die  imifulée  les  Bacchantes.^  ^  ^ 

cpmy^i  Tï ,  •éfinii  %'  >ÎAio£AtiVt<  WXa.y^,  &C, 
Vorpby,c,y^li^tà^shcMccs.JuxDieuxceleJlesnnde/dM^^^ 

d^  fZrs,  &  '"X  HeroesparetHemcnt  :  auxfiuhsterrams  desfoJfes,&  ce  que  les  Grecs  appellent  fuy^a^  ■  a., 
to^ZxNymphesAursfemkUhlesdL^^^ 

rrdel'odilT/e,^le.nTde_tr4-grandsfecrets8.myfteres,felonlemefmeP 
foigneufement  interprétée.  ^        ^  ^  ^ 

oànà'f  'sîVi  HfJ-'ài  Ai,u»oî  rTipu(pu})\i>i  êAojn' 

i«9»  Niz/nifeuiii'  o)  N)iï!tit«  xsuMoinai. 
^UcimeduTortJemUvnOliuterforthranchu&cuuert.étoutjotgnantv^^^ 
%rkai.xNymphisc,,,onappelleNLdes-Mdeda,.syaforcetfes&Uuc.aVdep^^^^^ 
.  L,,lyhordoLLtgLueJei,:&delonguespiecesdetoileaupdepierre^C.r^ 

dvljtenparent^.hecognu,Mq'"furleh,dd-vngrand&prof^^^ 
mJdelIvii!ueurdel-e/irttquilesauoitportez.aufrecedent.Cec,u-il-v,yoitarriuert 

ejMemliuie!làendrMto,cmn-.n,oyrd,,m^^^^^^  mtsfmscn  cjer  appr^ha  de  fli^ 
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fré>  j  dmt  tii/ftStfltit firt fimUâhk  auxgtttles  de  Btcchuf,  à-  fartijjiit  le  lieu  nul  reHiJlu  de  icjc.igej, 
vcrdmitlicflies.é- diutrfes flturi.  Vmhjlcnltijuiiiid&<]inindrtJ]>irnidiU,gricitufe,é'dtiice,  mom- 
ftgni'e  d'vne  edeur  mtrueilUu/imtni  Jeùefiit ,  dtni  Us  imei  efîoUnI  rjprifcs  d'vne  fingrande  volupté  dr  de- 
Jiciiejfe  ;  njflus  ny  mcms  que  fuit  le  vin  i  ceux  ejuifontajpres  d'en  hoitt:  &  elles  m  tirée  s  de  U  douceur  de  cet- 
te odeur, J'en  refaijjoieni ,  efiouyjfoient ,  &  fi"  pU f imment  dr  recre.ttiuement  s'enlrecirejfoiem  les  vues  les 
autres.  Eflantcebeaulieudeflaifinceioulremflyà-enuironné  de  ieux ,  ri'^,  é"  eshallemens ,  comme  i  U 
fejle  des  BmcIiahuIcs  :  é"  l's  Nymphes  eiitreme/lées  ptrmy ,  cli4nl/ins ,  s'eshatuns ,  f(ilUfiriins,y  tdioujloient 
encore  mille gentillejjes  dr  ioyeujete^.  Vefirte  queceiteguidemedifiit  ,quec'eJloit  puroù  Ditr.yfm  ejfoit  re- 
tourné des  enfirs  nuxTiieux  nuecftmcre  Semeli  quilen  moilrmienéeié'  s'ifpelloit  ce  lieu  làLeihéj;'iJH  di- 
reouhliance.Tout  cela  n'eft  qu'vne  manière  de  fonge  :  mais  qiianc  aux  cauerncs  de  Bacchus,  il  cft 
tout  certain  qu'il  y  en  a  eu  pluficurs.  Premièrement  cellcde  Nyfa,  oudu  mont  de  Meros.où  \\ 
fut  nDurry  jiar  les  Nymphes.  Et  puis-aprcs  qu'il  fut  déifié ,  les  autres  où  il  eftoit  reueré  comme  en 
quelque  fanttuaire  ou  chappelîe.  Paufanias  mefmc  es  Corintliiiqucs  p^le  de  cctte-cy.  Les 
Crées  après  b  deJlruSiitn  de  Troye  ,ileur  retour  dyins  fait  ntiufrige  le  long  des  t  ochers  Cupharées ,  U  plus 
grand  fdrtft  perdtl,  à"  ceux  qui  à  njgepurentgaigner  U  terre, fi  treuuerent  grandement  oppreffez.  du  froid 
à-deUfitim.  Tarquoy  ayansencette  extrémité  fait  leurs  vauT^  prières  aux  Dieux ,  fi  d'auenlure  quel- 
qu'vnvouloilauoirpiiiideUmifireoùils  fèirouuoient  ,&lesendiliurer  .fiudjin  qu'Us  furent  pajfii,  va 
feuauant,  la  Jfelonque  de  Bacchutvini  ileur  apparoiftre.  Et  là  dedans  Timage  du  Bleu:  làoù  tout  plemde 
(heures  fauuages  pourfifiuuer  de  la  froidure  (  car  c'eftoit  lors  en  plein  cueur  d'hyuer)  s'efloiem  retirées  en 
trouppe.  Les  Crtcs  les  ayans  efgorgées  tfj^repurenl  de  leur  chair , à'  s  accommodèrent  des  pfaux  en  lieu  de  ve- 
Jlemens.  Puù  apresquelarigueurdutemps  fut  aucunementradoucie  ,ils  firimlarquer/nt  de  nouueau,  à- 
reprirentUrouttedeleur pays ,emportansqHand&  eux  le fimulachre  hors  de  cette  cauerne,  lequel  ils  ont 
toufiours  continué  de  reuertr  iujques  à  maintenant.  Quant  cft  du  lieu  cy  dcfTus  touché  par  Plutarquc 
paroù Bacchus ramenafamerehorsdes enfers, Paufaniasfurla fin iumefmc  liure  le  particula- 
rifeà  vn  petit  Lac  prés  deLcrne ,  appelle  Alcyonien ,  dont  U  parle  en  celte  malfiere.  leviiaufi  U 
fontaine  qu'ils  appellent  dAmphiaram  ,&  le  Uc  Altyonien  ,paroH ,  comme  racomptent  les  Grecs ,  defiendit 
Sacchiu  auxenfers  pourenr.imetier  Semelé famere.  El  fut  Polymnui  celuy  qui  luy  mon/Ira  celle  defcenle. 
^urejlece  LacH'a  point  de  fonds  .,cariamaithommttie  fi  trouuaquiypeuft  arriuer  par  quelque  moyen  qiii 
ce  fin .  N  eron  me/me  fit  atlacherenfimlle  infinies  irajj'es  de  corde ,  lujques  à  la  longueur  de  plufieursftades, 
&ayantatiachéduplomhautoui,aueciomlesaulresinfi,umensé  artifices  qui  [e  f  eurent  txctgiter  pour 
tafler  la  profondeur  de  ce  gcufhre , les  feu  aualler  en  b,u  ,mainl  n'y  peut  trouuer  aucun  fonds,  l'en  ay  oùf 
dauantagevne  autre  chofi,  que  comhienqueleaude  ceLac,/elon  qu'on  peut  iuger  i  l'ail,  fiit fort  calmt 
& paifibU,neantmoins  fi quilqu'vn fi  ituïd'y  vouloir  nager,  elle  l'atiire  &  enueloppe /ans  qu'il tnfoit 
tamais  plus  de  uouuelles.  Le  circuit  de  ce  Lacitefipas grand,  comme  ne  contenant  ^titres plus  de  quarante pM, 
le  bordeftant  tout  reiitftu  £ herbes  é  de  ioncs.  Mais  te  que  B.icchiu  faifoii  la  tous  les  ans  de  nm£i ,  et  n'efipM 
cfiofelofibledele  <//W^f)-.  Paufanias  fait  confciencc  de  parler  décela,  comme  à  la  vérité  n'eftant 
gucrehoncfte  ;  mais  puis  que  fainft  Arnobc  n'a  point  craint  de  le  racomptcr  au  cmquielmc  liurc 
contrelciGentils,rayantcmpruntéderAllronomic  Poétique  d'Hyginus.où  il  dcfcn't  la  co- 
ronned'Ariadnc,  ie  nepenferay  point  faire  tort  à  cet  œuure  d'mfcrer  icy  cctre  fable.  Ceux-là  (  dit 
,  II)  quioniefirif  tics  Argotiques, dieiit  que  Bacchus  ayant  impeiré  concède  fin  pere  de  ramener  fa  mere  Se- 
meledes  enfers ,  il  chenhoii  le  chemin  pour  y  de  [cendre ,  é  efiani  là  deffus  arriaé  fur  les  confus  des  Armns 
rencontravn  quidam  nommé  II ypolipnus,  homme  digne  de  ce  fiecleli  ;  auquels'en  eftant  confeilli ,  celtuy-c'j 
luy  monfira  la  voye:  mais  ce  fut  foubs  condition  telle,  qu'au  retour  il  le  recompenferoit  dvne  chifi  qu'il 
luy  fouuoit  oBroycr  fansfi  faire  dommage.  Bacchus  qui  ne  defiroit  rien  plus  que  de  voir  fa  mere  le  lui 
from.t.à-  lurafilemnellement:  au  moyen  dequoy  l'autre  luy  ayant  monfiré  l'endroit ,  il  lai  fa  la'coron- 
ne  quilauoi!  eu  de  Venus,  é  que  depuU  il  donna  àAriadnépour  auoir  iouyffance  délit,  au  lieu  nuide- 
fuu  pour  cette  occfion  fut  appcllé  la  Cmnne  :  Car  il  ne  la  voulut  pas  porter  aucc  foy ,  de  peur  deconta- 
rr.inervn  ioyau  immortel, par  les  attouchemens  des  trefiaffe^  Ayaut  puts  après  rameiné  fa  mere  fùne & 
Jauue  ,  tltrouua  que  cefi  Uypohpne  efioil  mon.  Arnobe  l'appelle  Profumne  ,  car  Hygine  ne  palfs 
pomtoutre:nynous.u,n,  ne  voulons  faire,  parceque  ce  font  ordes &fallesvillainics&abuz 
dcteftablcs  plufqueDiahohqucs  des  Dieux  des  Gentils,  ce  qu'ils  tafchentdeCiuuer  fur  les  aj- 
hfmr"   •  ^"1""  ^  m/ftcrcs  contenus  là  dell'oubs;  ne  les  voulans  pas  prendre  à 

Car  leslyenesauecleursheUes  grappes  fontcrcHz.kl'eni,ur.  IlyaauGrec,ÏA.iar  aZti. 


obclons.coulouurees  ,«£  Icmblablcs  herbes ,  qui  s'agraffent  &  entertiUent  où  ils  peu- 
iicnt  attcmdre,a  induit  Steplunus  Niger,&  autres , d'mterpretcr  pourcelace  lieu  icydePhi- 
loltratc.Ie  ne  veux  quanta  moy  contredire  àperfonnc ,  toutesfois  ne  m'ayât  point  fcmblé  le  de- 
uoiramfiprcndrt.iay mieux aimçtgurner'<Ai£  pour  lyerre,fuyuantcc  que  diiDiofcoride  au 
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vingticfniech.ipicredufccond  liuic  x*ojS<  otMÎ«  îjji  aj^fipïyis  rèn  njtr'  toî  JJ  ytuna-m. 
roi  ifâ*'  AivtTcq  yiy  i  /i^»!  -nf  \uixàf ,  ô  Ji  /ilxaf,  i  Si  e\if-  b  «V  f'  A«/«4 ,  (f  jf^  qi,  nyp-mt  Awia» 
'<  Ji  /«'■«.  (niAoua.»  x/5iu'Jo>TO,  5>  JSi  njj  l'JiJrn  Jloivns'  <>Avin».  3  i<  «.lypOT!  n  .  ^  ^uixsc 
Ta xA»f<a.TO .  t|  TO^ùîAa  AiiSa.ij  jauoJV  %  ipu^gjt-  < />/«y!f «(r  Jijirtnm  de  lytrri /ilm (et 
cjpccts  ,  »><>«  '/      "»  frincifaux  gtnrci  en  tout,  t'vn  bl,mc,  l'imigt  Ktir,  ©■  le  ireifie/mt 

s'appelle  Hélix.  Le  Ihm  forte  •unfriiicl  hUnc',  &  le  noir,  mir,  ou  retirant  fur  le  fifrun ,  que  le  val- 
^dire  appelle  le  Dionyjiin  ou  Bacchiijue:  t  Hélix  n'en  a  point  du  tout:  mais  enlieu  décela  certaine]  vuilhcs 
bourgeons  à  guije  de  vignes ,  o-  de  petites  fucilles  angleufes ,  dr  vermeilleties,  Pline ,  foit  qu'il  aie 
eftédeuant.loit.aprcs,  au  trence-cinquiefmc' chapitre  du  fciziefme  liurc,  en  parle  ainli  :  spe- 
■  cies  horvm  lri^>  generiim  très  :  Efi  ciiim  caniida ,  (é-  nigra  hedera ,  teiti.û/ue  ^ux  zocatur  Helix. 
Etiamnum  h.e jpccies  diuiduntur  in  aliiu  1  quottiam  eft  ali^antum  fruCtii  candida ,  alia  &  folio.  Alicul 
Cr  femtn  nigruvi ,  alyt  crocatum  :  eu/us  coronù  fo'etJ  vtuntur ,  folrjs  mintis  nigris  ;  nuam  cjuidam  2iy~ 
pam ,  alij  Sacchicarn  'vacant.  Et  vn  peu  après.  Plurimas  autem  habet  dtjferenitas  Helix  ,  tjuojiiam  fo- 
lio maxime  diffat.  Parua  funt,  &  anguto/a ,  cencinnurâijue.  Qm  (ont  les  propres  mots  de  la  ver- 
ConLatinCidccclieucy-deffusdeDiofcoride.  Mais  lenel'çay  comment  'tfu'^^ ,  peut  lignifier 
coneinmora ,  mieux  agencez  ou  arrangez,.  Au  demeurant  il  y  a  peu  de  gens  (comme  ie  croy  )  qui 
•  ne  cognoilTentlelyerrCj&n'aycntairez  oUy  dire  qiul  cil  confacréa  Bacchus.Ccquclcsvns 
referentàl'hiftoire,  les  autres  aux  caufes  naturelles.  Quant  au  premier,  Pline  au  cinquiefmc 
chapitre  du  mefmeliure  dit  ;  2«f  le  bon  ptre  Liber, cejl  à  dire  Baccbiu,fut  le  premier  ijui  mil  furft 
te/le,  vne  guirlande  ou  chapfeau,  &  ejue  ce  fut  de  lycrre.  Paraduantuie  par.  ce  qu'elle  luy  pUilbic 
plus  que  nulle  autre  herbe  ou  arbre  ..àcaufc  de  la  belle  figure  de  fcs  fucilles,  &  continuelle 
verdeur ,  ou  pour  quelque  propriété  fpecifique ,  comme  nous  dirons  cy-apres  ;  ou  que  ce  fut 
par  faute  d'autre  matière ,  ou  qu'elle  luy  vint  lapremiere  en  main.  Au  trente-cinquiefme  chapi- 
tre cnfuiuant.  Le  herrc  ('dit-il)  commence  i  venir  fort  bien  en  Afie,  ce  ejue  Thfophras'ie  auoit  nié  tout 
à  plat  ;  ny  que  me,fme  il  s'en  Irouuajl  en  tSnde,flnon  an  mont  de  Meros.  Car  Hsrpalm  auoit  fait  tout  fin  pof- 
fible  d'en  édifier  en  Medie.mais  en  vain.  El  Alexandre  pourraifin  defiraretc/ament  de  l'Inde  fin  armée 
viclorieufc ,  couronnée  de  cette  plante ,  à  l'imitation  de  Bacchm  :  les  iauelots  duquel,  les  caiajjeis ,  <f  let 
targues,  l'on  pare  encores  four  le  ioiird'huy  de  lyerres  par  toutes  les  affemhlées  des  facripcts  filemnels  en 
laTlirace.  Plutarque  en  la  féconde  quelUon  dutroificfmedesSympofiaques,  confirme  ce  que 
Plineaditcy-deilus,  quelelycrrcneveutprouenirenBabylone,quieftaup.iysdeMedie;ad- 
iouftant  à  cela  vn  petit  fobnquet  :  ^le  cejie  fiante  s'ejl  monpée^  tres-genereiije ,  en  ce  qu'ijlant  des 
4omeJ!iques,voitecommcnfaledvnDieuRa:ecien,ellen'apointvoulus'.\llerhahituerparmyles  Barbares, ne 
imiter  Alexandre  qui  frit  leurs  habits  6- façons  de faire  ^ais  s'ejl  [uhfiraitte  de  l'ejlràger;&  "  refuféfinfar- 
/y.Ouide  attribue  le  ly  erre  à  Bacch  us,  pour  autant  que  Nyfi.td,  s  Nymfh.epuerum  qiurenie  Nouerca , 
i/«Hf/?WfW(»»;i«re«OT/'«/a'y''/f"'''''''-ConftantincnfesGeoponiqu^  en  a- 

uoir  eftévnicune  garçon  nommé  CilVus  quil'accompagnoit  en  toutes  fescntreprifesiSi:  comme 
il  fe  fuft  mis  vn  louri  balIcrSi:  gambader  .luec  vn  Satyteàl'enuy  l'vn  de  l'autre ,  il  ttebufcha  h  ru- 
dement qu'il  en  mourut  furlaplace.  Bacchus  qui  l'aimoic  fort ,  Se  y  prenoit  vn  fingulier  plailir , 
le  tranfmua  en  lyerres  qui  aellé  depuis  .appelle  ww-isen  Grec,  &  de  là  d  auroit  pris  le  nom  de 
)uoji>!  Aio>vi7io<  ;  comme  dit  Paulanias  és  A  ttiques ,  à  caufe  qu'en  ce  quartier  de  l' Attiquc,  qu'on 
appelle  Acharnes  ,  fut  premièrement  apperccu  le  lyerre,  lequel  Antipater  le  Pocte  a  fur- 
nommé  de  là  i  ws.iuiî.  Et  dautani  que  nous  auons  dit  cy-defius  Bacchus  eftrc  vnc  mcfmc  cho- 
fe  auccques  Oliris .  les  égyptiens  le  dedioicnt  à  cettut-cy ,  l'appellans  en  leur  langage  Chcno- 
firii  c'elU  dire  la  plante  d'Oliris,  en  tefmaignagc  de  ce  qu'âpres  auoir  fubiuguc  entieremct  1  In- 
de* auroit  fondé  tout  au  bout  d'icclle  la  cité  de  Nylc,  se  planté  là  du  lycrre  pour  vne  perpé- 
tuelle mémoire  de  cette  fienneconquefte.  Mais  pour  venir  maintenant  a  la  raiion  naturelle, 
PlutarqueenlacinquiefmequelHondutroifiefmedesSympoliaqucs,  ditleferpent&  le  lyerre 
auoir  elle  dediei  par  les  anciens  à  B.icchus ,  à  caufe  qu'ils  font  troids .  &  comme  gelez  de  natu- 
re CequifeconformeàcedircdePlincau  lieu  cy-deffus  allégué.  Serpentiumfrigor,  Hedera  e!t 
trat,liimi,vtmirumJitillaminhonorevUohabit.m,.  Et  ncantmoins  en  la  lecondc  qucftion  prece- 
dente  il  femble  dire  le  rebours  :  quand  il  parle  ainfi.  Au  m">/'r'y  f  ''""''Z 

Satchm  n'a  p.ts  appliqué  le  lyerre  comme  pour  vn  remède  ^referuatif  contre  lyureffe  ,n  qa  il  fuit 
au,remen,co,LreJvin,c/r  .1  a  tout  couuertemen,  appellé len,in pur ,  ^^''''y-P''"""!-'"^"^^^ 
lui-merme  à  celle  occafion  Methymnecn.  Mais  à  ce  qu'il  me  femble  ,  tout  ainfi  que  ceux  qu,  aiment  le 
-Ts  Jont  moyen  d'en  recouurer,  vfen,  de  bières  &  ceruoijes  ,  ou  autres  tels  breuuages  compofe^ 
J-„ge  y^^.r.„,,Lommes,  oude  melcues  elheces  de  -vins  faïUsdc  dattes  -,  en  pareil  cas ,  qm  enflem 
roture 

V''7'Z<,llansigI^^^^^^^^ 

Lecque,  des  fucilles  faciles  ift  replier,  qui  .'ej^andem  de  toutes  farts  en  confufion  &  .  &U 
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P'ppt  fur  teut ,  fimiUhlt  i  celle  d'vn  rtijln  tien  g'int,  mn  mtur  encorts  -,  é"  lui  ne  ftit  ijui  cem- 
piinccr  à  tourner  :  ceU  fe  cenftiiCt  fort  hien  meeijues  la  vigoe  ,  &  affreche  de  fa  figure,  ^ue  fi  d'tid- 
uénturete  lyerre  a  tjueltjtie  profrielé  edntre  l'yurtjjè  ^  nom  dirons  tjuiî faiH  celd  pjr  /à  thiileur,  tjui  ow 
ure  Us  pores  conditiîïs  du  ^rps  \  ou  ptuj}ost  t^u'il  ayde  à  cuire  cr  cuner  le  vin.  Toutes  Iclquclles 
cliofcs  ne  tendent  qij'à  monftrer  le  grand  voy(in.igc  qui  ell  enticla  vigne  &  le  iyeire  ;  8c  ne  font 
amenées  icy  que  pour  faire  voir,  que  ces  deux  plantes  font  propres  Se  particulières  au  bon 
pereBacchusi  combien  que  nonobllani  les  grandes  excellences  Se  commoditez  de  la  vigne, 
quclques-vnsl'ayent  pour  le  regard  de  ces  guirlandes  &  chappeaux,&pour  i'vfage  des  facri- 
fices ,  voulu  poftpofer  aulyerre,  à  caufc  qu'elle'vicnt  tous  les  ans  à  perdre  fa  verdeur  8c  fct 
fueillcs,  là  ou  l'autre  les  confcrue  en  toutes  faifons.  AulTi,  comme  il  eft  dit ^n  la  quellion 
précédente,  que  le  lyerre  cftantappliquc^rla  telle,  reboulclic,  empefche,  &:  amortit  l'impe- 
tuofitc  des  fumées  du  vin ,  qu'elles  ne  donnent  ao  cerueau ,  8c  ne  le  troublent  &  enyurent  :  ce 
quiauroiteftéinuentéparlemefme  Bacclius ,  comme  pour  vn  correftifdc  la  vigne,  êcpar  con- 
lequent  fuperieurà  icelle;  puis  qu'il  modère  les  efteds.  Mais  fur  tout  le  lyerre  fymbolife  auec 
elle,  en  ce  que  (comme  il  ell  bien  facile  à  obfcruer)  il  eft  durant  lesmois  d'Oûobre&Nouem- 
bre,  que  fon  fruift  eft  en  fa  perfeaion,vnvrayprognoftique&  indicatif  delà  prochaine  vi- 
née.  Cartoute  telle  apparence  que  vous  y  trouuerez,  foit  au  bois,  és  fucilles,  &  aux  grappes,  . 
foyezfeurdcicrencontreren  lavigne.ésvandangesfuiuantcs.  LemeûneaulTifepcutcognoi- 
ftreau  froment,  mais  cela  n'ell  pas  icy  à  propos. 

Et  les  vignes defij  jueclesAihrcsdu  Thyrfe.  Le  Thyrfc  proprement  eft  la  tige  de  quelque 
plante  que  ce  foit,  au  moinsdes  herbes, 8cplustcndrclctsarbriire.iux,  quimontentdroit  con- 
trcmont,commedesfcnoils, coriandres,  ciguës, choux,  laiftuès,  8c autres  femblables.  Pline 
au  fauiftiefme  chapitre  du  dixncufiefmc  iiurc.  Inuentum  omnes  Thyrfos,  vcl folia  UCtuctrum  pro- 
ngtre  vrceU  cendiios  ,  vel  recenteù  in  puinis  coquere.  Mais  les  Pocfies  le  prennent  commimé- 
ment  pour  des  iauelots  bardez  de  lyerre ,  dont  fe  fouloient  aider  les  miniftres  8c  fuppofts  de 
Bacchus,8cles  Bacchantes  aufli-,  tant  à  fon  entreprife  de  rinde(  comme  dit  Lucianjque  de- 
puis après  fa  déification  en  fesfacrifices.  Ce  qui  dénote  la  nuifance  oft'enliue  du  vin,  cachée 
defl'oubs fadouceur  agréable.  Car,  comme  dit  Macrobe,  Bacchus  frappe  en  tr.ihifon  :  par- 
quoy  il  le  fautabordercautement ,  en  fe  tenant  fur  fes  gardes  ;  8c  auecqucs  vn  lien  depatien- 
ce  reftraindiefonimpetuofitc8c fureur.  Le  lyerre  nous  reprefente  vne  forme  de  lien  &  re- 
tenemcnt  ;  de  forte  qu'au  facrificateur  de  luppiter  à  Rome  ,  qui  s'appelloit  le  Flamen  dial, 
auquel  falloit  que  toutes  chofes  fuilcnt  libres,  8c  non  contraintes  ne  renfermées,  parquoy  il 
n'euft  ofé  porter  vn  anneau,  eftoit  non  feulement  deftendu  de  toucher  le  lyerre,,  mais  de  le 
nommer  encores-  8:  le  iauelot,  la  pointe  8c  acuité  du  vin,  qui  bien  fouucntinduit  les  hom- 
mes à  fureur.  Phornutus  attribue  le  Thyrfc  à  Bacchus ,  pour  dénoter  que  les  pieds  des  pcr- 
fonnes  yures  ne  font  pas  gueres  feurs  de  faire  leur  deuoir,  fans  quelque  appuy  8c  fouftc- 
nement. 

SoRTiNT  fi  ■volontairement  de  U  terre.  Diodore  au  troifiefmc  liure,  tirant  ces  fables  ac 
fiftions  de  Bacchus  aux  caufcs  naturelles,  dit,  ^e  tes  Fhilofophes  qui  ont  parlé  de  ce  Dieu.ap- 
feUtnt  U  vigne  lefruici  ou  liqueur  Bacchique;  alleguans  là  deffiu  que  la  terre  a  dt  fon  hongre  à-  propre 
mouuement  produit  la  vigne,  auccques  toutes  les  autres  plantes ,  fans  luy  en  auoir  elté  apportées  les  fe- 
menus  d' autre  principe  extérieur.  El  fondent  ainfi  cette  conieélure  :  quencorts  rnefine  pour  le  iomdhuy 
tn  quelques  endroits  hofcagetix ,  on  void  naiflre  des  vignes  de  fiy ,  qui  portent  fruia  tout  aufi  tien  que. 
celles  qui  font  culliuées  de  main  d  homme.  Ce  qui  a  falci  que  les  anciens  ont  attribué  deux  meresà  Bac- 
chus :  l'vne  quand  U  vigne  ejlant plantée  dedans  la  terre ,  prend  végétation  é  accroijfement ,  F  autre  quand 
tUc  produit  des  raifins  :  de  forte  que  la  première  des  générations  de  ce  Dieu  s'attrihuc  à  la  terre,  &  la  fé- 
conde au  fruiit  que  la  vigne  porte.  Il  y  en  a  d'autres ,  lef quels  s'jccoslans  plut  aux  fables  &  inuentions 
roeltques ,  y  adiouslent  la  iroifiefme  encores  ;  le  f ai  fan  s  rjlre  fils  de  luppiter  &  de  Ceres ,  à-  qu'ayant 
ç^c/4r  les  mortels  couppé  en  pièces ,  df  cuit  tuis  après ,  les  membres  en  furent  reioincls  par  icelle  Ceres, 
&remuderechifenvie(oi,bslrferfonnagei'vn  beau  iemie-homme  :  ce  qui  fe  con  fait  entièrement  aux  rai- 


tesfaullent.  Sesparties furent  bouillies  jautantquebeaucoupdenationscuifintlevinpourle  mieuxgarder, 
&l("ndreplmdouxéplmJauoureuxcclturfen:ble.SesmembresainfidciramlHx. furent  reioin(ls  dere- 
chcf.cnUvigneàcertainefaifonayanieflédeJpouilliedefa  vandange , retourne  lanné^' après  à  produire 
aenouueaux  raifins.  Somme  que  toutes  les  fables  des  anciens  s'appliquent  fin"  lement  à  des  al- 
légories i  partie  concernans  le  faift  de  la  religion .  partie  les  fecrets  de  Nature ,  8c  autres  myftc- 
Ks  trcs  -  beaux  ,  qui  tombent  foubs  li  cognoiffance  de  l'homme  :  de  quoy  vous  pouuez  voit 
quelque  chofc  encores  dans  le  guatricûne  liure  du  mcûns  Diodotc  ,  8c  en  alléz  d'autres 
«adfUKs. 
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EscovTEZ  comme  Pan  chante  Bimyfm ,  ce  mot  /  E  v  i  o  N  f  «  /j  hudie.  EvioN  eftvndes 
furnoms  de  Bacchus,  dont  les  Poètes  vient  quelquesfois.  Orphée  en  fon  Hymne,  tin»  i-yiii; 
Se  en  autre  endroit  Probus  le  grammairien  furcepalTige  dePetCc:  £uie/i  m^cminat, 

repurahilis  ajjsr.iti  £iA« ,  dit  que  Bacchus  fut  ainli  appelle ,  par  ce  qu'a  la  bataille  des  Geàns,  luy 
fe  trouumt  a  dire ,  lupiter  fon  pere  eut  opinion  que  ces  cruels  l'eulTcnt  taillé  en  pièces,  parquoy 
il  fcpritàefcrier  Hiu,  qui  eftvne  voix  de  complainte,  à  quoy  immédiatement  il  adioulla  h'îf, 
c'eft  à  dire/f/j,  comme  s'il  euft  voulu  dire,  Hc  fils,  ict'aydoncqucs  perdu.  Mais  Acron,  l'vn 
des  interprètes  d'Horace, allcgueques'eftanttransforméenLyon,ilmità  mort  vn  Géant-,  ic 
qu'alors  luppiter  l'appellapour  lecarelTerpar  ce  nom  cy  t!  ijè,  commequi  diroit  mon  Ion  fils, 
Phornutusen  recitant  les  furnomsdeDionyfus  ëfl/uof  ti .  SiK^f,  'Ux^t.t,  tins.  Onl'ap. 
pelle  aufflEuan  ,  comme  faiftOuide  au  commencement  du  quatriefme  delà  Metamorphofe: 
Njclil:i'iftjiie ,  Elclci'ifijucfdrens ,  &  lucchm  &  Euin.  A  caufe  peut  élire  du  lyerrc ,  qu'Hefychius  dit 
eftre  appelle  EuAn  en  langue  Indienne. 

SvR.  Ucimedn  mont  Cythiron.  CettemontagneeftenlaBccoce,  nongueres loingdela  vil- 
ledeThebes, là  où  fut  Afteonmangcparfes  chiens,  pourauoir  veu  Diane  toute  nue,  fe  bai- 
gnant en  vne  fontaine  auecques  fes  Nymphes  1  &  Pent(jeus  dcfmembré  par  fa  propremcre  Se  fes 
tantes.  Tellement  que  ce  lieu-là  fut  tres-malheureuxâdinfaufte  au  fangde  Cadmns,  aïeul  ma- 
ternel de  ces  deux  miferables  infortunez.  Et  pour  raifon  encore  d'tdipus  qui  y  fut  elleuéK 
nourry,lequel  encourut  depuis  de  fi  eftranges  Se  tragiques  accidens. 

Et  voila  l'emAgle  Megcre  qui  fiante  vn  Sapin  frcs  de  luy.  Les  Poètes  ont  feint  trois  Furies 
aux  enfers,  qu'ils  appellent  autrement  Dires,  Eiynnes  8c  Eumenidcs  :  Alefto ,  Tifiphone  8c  Me- 
gera;  filles  de  laNuift  Se  d'Acheron;  lefquelles  examinent  les  forfaifts  des  hommes;  Si  tour- 
mentent là  bas  ceux  qui  ont  delinqué.  On  les  peint  d'vn  tres-horriblcalpeft,  enchcuelées  dcfer- 
pens  8c  couleuures ,  auecques  des  fouets  Se  brandons  de  feu  ardent.  Fulgentms  en  fon  My  tho- 
logiquelesderiueainfi,  A'Amtra,  qui  n'a  iam.^is  repos  ne  celfe-,  "^mi^ùn,  la  voix  de  ces  trois 
infernales  Deeires,8cMegera  quali  Mf>a'^«  ïdis  >  grande  contention  Scdebat.  Elles  lignifient 
auffi  nos  trois  mouuemens  Se  affeftions  principales:  l'ire,  qui  tend  à  vangeance;  la  conuoitile 
auxricheffcsi  Sclaconcupifcenceaux  voluptezSc  plaifirs  de  la  chair.  Quant  au  Sapin  que  cette 
Furie  plante,  cela  fe  rapporte  au  defaftredePentheus,quidoitlàmefmcbien  toftarriuer  (ce 
dit-il  )ainû  qu'il  fe  verra  en  fon  tableau  cy-apres.  M.ais  nous  pouuons  bien  ce  pendant  dite  en- 
cores  quelque  chofe  delà  fontaine,  Scd'Aûcon ,  dont  aulTi  bien  ne  fera-il  plus  faift  de  mention 
en  nulle  autre  endroit  de  ceftœuure.  Afteon  doncques  fut  filsd'Arifl:eus,Scd'Autonoc,rvne 
des  filles  de  Cadmus.  Arifteus,  dis-je,  quifut  fils  d'Apollon  &  de  Cyrenc  fille  d'Hypfeus;  8C 
eut  vn  frer  Aommé  Autuchus ,  qui  régna  en  Lybie ,  &:  Arifteus  en  rifle  de  Cca ,  près  celle  de 
Negrcpont  ;  comme  le  marque  l'mterprete  d'Apollonius  fur  le  fécond  des  Argonautes.  11  exer- 
ça la  viepaftorale,ainfiquefonpeutvoirenla  ncuficfme  des  Pythies,  là  où  Pindare  l'appelle 
à^ix  if  lo'wo»,  veneur  &  pajleur.  Diodoredit  que  Cyrené  fille  d'Hypfeus  eftant  nourrie  en  la 
maifondePeleus,  Apollon  en  deuint  amoureux,  qui  la  rauit  Se  mena  en  Lybie,  où  elle  donna  le 
nomàlavilledeCyrene, auprès  desSyrthes,  là  où  elle  eut  de  luy  Arifteus,  quifut  nourry  par 
lesNymphes ,  8c  inuenra  l'vfage  du  laift,  du  miel ,  6c  de  l'huile.  De  là  eftant  venu  en  la  Bococe ,  il 
efpoufa  Autonoé.dont  ilcut  Afteon  ;  puiseftantpairéenl'Iflede  Cea,  il  la  deliuradela  pefte. 
Il  habita  encores  en  Sardeigne ,  Se  Sicile  1  où  après  auoit  monftrcau  peuple  tout  plein  de  chofes 
commodes,  finablement  ilreuintenlaThrace,8e  y  apprit  les  Orgies  ou  cérémonies  fccrcttes 
dcBacchus.  M.iis  s'y  eftant  énamouré  d'Euridicé  la  femme  d'Orphée,  comme  elle  s'enfuyoit  de- 
uantiuy,  elle  fut  picquée  d'vn  ferpent  dont  ellemoiuut;  pardefpitdequoy  les  Nymphes  tuè- 
rent toutes  les  moufchcs  à  miel  d'Ariftce.  Et  depuis  par  l'admoneftcmcnt  de  l'oracle  de  Pro- 
theus  ayant  facrific  quatre  taureaux  Se  autant  de  geniffesàl'amed'Euridicé  pourl'appaifer,  il  en 
fortitvn  grand  nombre  d'Abeilles,  qui  luy  remirent  fus  de  rechef  fes  ruches,  ainli  que  dit  Vir- 
gile au  4.  des  Georgiques.  Au  regard  d'Afteon,  ilfuiuitles  mefmes  erres  de  fon  feu  pere,  s'ad- 
donnant  du  tout  à  la  chafle.  Seaux  nourritures.  Et  comme  il  fe  fuft  vn  iour  opiniaftré  après  vn 
cerf  quis'cnalloitdeforlongedeuantfes  chiens,  8e  là  delTus  demeure  en  défaut,  cuidant  le  re- 
dreflerauec  le  limier,  il  donna  d'aduenture  dedans  vn  gros  hallierai^lieu  le  plusdcfuoyéde  tou- 
te la  foreft,  là  où  Diane  febaignoitauec  fes  Nymphes,  envneforit.ainefourd.mt  au  cieux  d'vn 
rocher ,  au  val  de  Gargaphe  ;  dont  cette  vierge  honteufe  S:  toute  indignée  d  auoir  ainfi  efté  ap- 
perceuënucparvn  hommemortel,  luy  ietta  deux  ou  trois  bruis  d'eau  au  vifagc;  qui  lé  tranf- 
nftierentenccrfiSelàdelTus  lameutedefes  chicnp,  auec  quelques picqucurs  qui  les  accompa- 
gnoientcuid.ins auoir renouuellé leur droift, le chalTerent fi afprement,  qu'ils leportcrent  a  la 
parfin  par  terre ,  Se  s'en  donnèrent  eux-mefmes  la  curée.  Ceux  qui  veulent  tirer  cette  lable  enal- 
legorie,8emcfmcmentPalephatus,dientquecelaSefcrablablcscomptes,  ont  efté  controuuez 
pournous  reteniren  lareuerence  des  Dieux,8e  nous  remonftrer  combien  c'eft  dangcreufc  cho- 
fe de  vouloir  plus  cognoiftre  que  l'on  ne  doit  de  leurs  myfteres  Se  fccrets.  Le  Plulofophc  Piu-, 


„g  SEMBLE. 

■  V  rrfercaux  ieunes  sens  qui  fc  lailTcnt  aller  aux  flatteurs.qui  en  fin  les  deuorcm.  mais  l'hi- 
Z;"l"ence"cfre  aI^^  çhnl  e.  ^  pour  ccac  oc- 

^firrre""oit  grand  nombre  de  chiens,  en  quoy  .1  defpendo.rlaplos  p";deparrdefon 
b  n  Er  pourautantquedccetemps-làJeshommes.quclquesnches  qinl^ 
nv  manoTricrs  ny  cllaues  pour fiire  leur  befongne ,  tellement  qu  ,1  falloir  qu  eux-mefmcs  y 
Etla^âm  &  cult-uaffent  leurs  terres  s.ls  voulo.ent  manger,  Aâeon  au  heu  dy  entendre, 
œilltntlamam.K  Cumua  ^  i  fond^bauchcment  beaucoup  a  entretenir. 

:ut"7b,ë:;s  c  mpTd  ^t^^^^^^^  ^  't-t:  '7  '•"^^ 

eut  en  bien  peu  "='^'^P»  p  [  ^„  fon  Mythologique  ameincvn  paffage  d  Anafimencs, 

.^maa ch  ffe  ma  s  m,-eftant puis\pres  paruenu en  aage  plus  meur ,  confideranr  les  dangers  U 
^TonuenTO^^ 

nrUoccXSre  quH  auo>h.ncœurdecerf.fuiuantcecarme 

f  À     ■  «u!;,  iuuar'  ïvr  ,Xfx5ia.  ^  ixi» ...  :  neantmoins  il  ne  laifTa  pas  pour  cela  1  affe- 

^  ;;u1iruoiaUcfalfe^enquoyàlaparfinirconfo  Auffi  Phne 

ûionnaturellequ  auota  ac^^^^^^^^ 

r^l^stSetent  et^:^^ 

titans  naturcuciuc  ^  a  ftcon  fils  d  vn  certain  Me  iffus  Cormthien  i  qui  eftant 

Heraclidcs  le  premier  homme  pourlors  defac.té.tant  en  biens  qu  en  authontc  ùc  crc- 
S  an  n"npruu^ 

I  J„,t  r^c  lê"parens8<;amis  seftans  prefentez  pour  lefecounr.il  fut  en  ce  contraft  defmembic 
&^,enpTeer^^^^^^ 

Jfùthintiimem  que  dire. 
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<iARGVMENr. 

^  ^  Athéniens  ,  ^  Megareens  ayans  tut  mal-heureujèment  pa_r 
OR  Y^^j^  enuie  te  Prince  Androgée  ^fis  de  Jdinos  Roy  de  Crète ,  pour  auoir 
k^^^  emporté  le  prix  delà  lutte  par  dejfits  eux ,  le  pere  meude  iufle  dou- 
gg5^^g/«<r,  leur  alla  faire  vne  tres-forte  guerre ,  dont  il  eut  ledejfus  ;  rui- 
na de  fonds  en  comble  la  cité  de  Megares  ,  &  mit  à  mort  if  Roy  Nyjui  que 
fa  propre  file  ScjUa ,  tranfportée  d  amour  luy  trahit,  &  liura  entre  les  mains. 
Car  elle  osla  a  fin  pere  le  cheueu  fatal  de  couleur  de  pourpre,  dont  dépendait 
&  fa  mort  &  pfvie;  mais  les  Dieux  en  ayans  j>itié  le  tranjmuerent  en  E(j>er- 
uier;  & pf file ,  (  que  Minos  pour  la  mefihancete  d'elle  ne  voulut  oncques  voiry 
en  alloiiette;  laquelle  l'autre,  pour  l'occajion  de  fon  forfaiti pourpùtencores.  An 
regard  des  Athéniens,  il  les  rangea  pareillement  à  la  raifon,  &  les  contrai^it 
de  luy  enmyer  tous  les  ans  par  forme  de  tribut,  fèpt  ieunes  garçons  de  bonne 
maifin ,  ^  autant  de  filles  pucelles,  qu'il  faifiit  (  ce  dient  aucuns  )  deuorer  par 
le  Minotaure.  Le  fort  elîant Jînablement  tombé  fitr  Thefèe,  H  s'en  alla  quand 
&les  autres  en  Candie ,  Ia  ou  de  pleine  arriuée  .Minos  ^énamoura  dt  l'vnt 
des  filles  nommée  Peribée,  dvne  merueilleufe  blancheur.  Et  comme  fans  njou^ 
loir  dijferer  dauantage  il  voulufl  ifir  de  findroicf,  &  venir  aux  prifes,Ther- 
fée  s'y  oppofa  brauement,  alléguant  que  puis  qu'il  efloit  fils  de  Neptune ,  il  ft- 
roit  trop  indice  dun  pere  tel,  s'il  enduroit  cet  outrage  deuant  ces  yeux.  De- 
quoy  Minos  deftrant  auoir  quelque preuue ,  ietta  fon  anneau  dans  la  mer  :  & 
Thefèe  fe  lança  après ,  où  il  fut  jôudain  recucilly  par  vne  trouppe  de  Dauphins, 
ejui  le  condutrent  aux  Néréides,  dont  il  recouura  cet  anneau.  Et  là  deffus  A- 
riadné  fille  de  Minos  s'eHant  fort  &  ferme  picquée  de  luy,  tant  pour  fa  har- 
diefie  &  grandeur  de  courage  ,  que  pour  fk  icunejfe  &  beauté ,  loin  ma  noble 
race  dont  il  efloit  ijfu',  luy  offrit  de  luy  déclarer  les  moyens  comme  il  pourrait 
venir  à  bout  du  Minotaure,  &  fi  deuelopper  des  desîours  &  retours  de  l'em- 
brouillé labyrinthe,  s'il  luy  voulait  promettre  de  la  prendre  à  femme.  Il  fi  de- 
mefla  fain  &  fauue  de  l'vne  &  l autre  entreprife  :  celafaiél  enleua  Ariadné, 
i&  fa  fieur  Phedra,  &  fit  voile  à  tout  ce  butin  ;  mais  ayant  en  chemin  eflé  con- 
trainë  de  prendre  terre  en  liJledeNaxe,  il  y  laiffa  Ariadné  endorm'ie,  dont 
aufi  bien  il  fi  laffoit  défia  :  &  emmena  fa  fœur  Phedra  à  Athènes,  où  ille- 
^oufi.  La  pamre  défilée  à  fin  refueil,  fi  voyant  ainfi  mifirablement  trahie ,  fi 

*  mi( 
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mit  à  faire  fis  doléances  aux  ondes  &  rochers  :  au/quelles  le  Dieu  Sacchut 
eUant  accouru  en  deuint  amoureux ,  ^  luy  donna  en  nom  de  mariage  la 
belle  coronne  enrichie  de  fipt  eFlosUes ,  dont  Venus  luy  auoitfai£t  f  relent.  Mais 
pource  au'elle  n'auoit  pas  bien  gardé  (à  -virginité  par  elle  voitée  à  Diane ,  cette 
Deejfe  la  mita  mortd'vn  coup  de  flefihe.  Neantmoins  elle  fut  depuis  trmsfe~ 
rée  au  ciel  auecques  fa  coronne. 


O  V  s  aue7.  peut-eftre  autres-fois  entendu  de  voftre 
nourriire(carces  manières  de  femmes  font  plus  que 
ftillées  en  telles  befongnes ,  &  ont  toufiours  les  lar- 
mes à  commandement  pour  enrichir ,  &  donner 
crédit  à  leurs  comptes  )  que  Thefce  fe  porta  mal  & 
ingratement  enuers  Ariadnc  :  les  autres  maintien- 
nent que  non  5  mais  que  ce  fut  à  l'appétit  de  Dio- 
nyfiis  qu'il  la  lailTa  endormie  en  l'ifle  de  Naxe  :  par- 
quoy  te  n'ay  que  faire  de  vous  dire ,  que  celuy  qui 
cft  dedans  le  nauire  eft  Thefée  ,  ôc  Dionyfus  l'autre  que  voila  en  terre: 
ne  del'addreffer  comme  non-fçachant ,  deuers  celle  qui  eft  elprife  d'vn  fi 
doux  fommeil  parmy  ces  rochers.  Il  ne  luffiroit,  pas  non  plus  de  loiicr  le 
peintre  de  cela  dont  vn  autre  pourroit  tirer  quelque  gloire  :  eftant  aifé  à 
vn  chacun  de  peindre  belle  Ariadné ,  &.  Thefée  beau  pareillement  :  & 
s'il  y  a  tout-plein  démarques  &  cognoifTances  deDionyfus  pour  ceux  qui 
fçauent  pourtraire,  ou  tailler  en  boffe;  dont  s'il  peut  paruenir  à  la  moin- 
dre, il  aura  tout  foudain  reprefenté  ce  Dieu  là.  Pai'  ce  que  des  branches 
de  lyerre  auecques  leurs  grappes,  agencées  en  façon  de  guirlande  ,  font 
vn  indice  de  Dionylus ,  encores  que  l'ouurage  n'en  fuft  gueres  bon  :  & 
ces  deux  petites  cornettes ,  poignans  hors  des  temples ,  monftrent  que 
c'eft  luy  fans  autre.  La  Panthère  aufTi  eft  l'vne  de  fcs  enfeignes.  Mais  icy 
Dionyliis  eft  peint  en  amoureux  (èulement  ;  car  le  braue  &  pompeux 
équipage  de  fa  robbe  peinte  8c  diaprée ,  &:  les  iauelots  bardez  de  lyerre , 
6c  les  peaux  de  cerf,  &  cheureux,  tout  cela  s'eft  elùanoliy,  comme  ne  '  f 
faifant  icy  à  propos  :  ne  les  Bacchantes  leurs  cymbales ,  ne  les  Satyres     î;,'  as.- 
leurs  chalumeaux ,  ne  les  mettent  point  pour  cette  heure  en  befongne: 
Pan  mefine  de  peur  de  refueillerla  demoifelle,  fe  retient  de  fauter  6cba-  ^'^-f 
1er  :  ce  temps-pendant  Dionyfus  yure  d'Amour  (  ainfi  appelle  Anacreon  'j/f^'J;^/""", 
les  Amoureux  tranflls  )  6C  veftu  de  fa  belle  robbe  de  Pourpre  ,  le  chef  ""'"^''J'i"/ 
tout  equippé  de  rofes,  s'approche  d'elle.  *  Thefée  l'aime  de  vray  ;  mais  .,^u,./^«., 
la  fumée  d'Athènes.  Auffi  bien  ne  l'a-il  point  encores  cogneuë ,  ny  ne  la  "Za=»'  "ç^^ 
cognoiftra  iamais  plus.  le  croy  mefme  qu'il  ne  fe  relTouuient  pas  du  La-  po'tp'>"'J^= 
byrinthe;  &  qu'il  ne  fçauroit  dire  pour  quelle  occafion,  ne  comment,  il  îi/dni""!, 
nauigea  oncques  en  Candie  :  Parquoy  il  n'a  l'œil  qu'à  ce  qui  eft  en  Prolie. 

crit  «n  là  vie 

Voyez  vn  peu  Ariadné,  ou  pluftoft  le  fommeil  propre  :  Cette poidrine  ^ï'pèL'y 
defcouuerte  iufques  au  nombril,  le  col  nonchalamment  à  la  renuerfe,  la  SiVil.^au't'c 
gorge  fi  délicate ,  l'efpaule  droitte  qui  fe  void  toute.  Neantmoins  l'autre 
main  eft  placquée  fur  le  pan  de  fa  robbe  j  de  peur  que  le  vent  ne  luy  fa-  ,î,„,T„'«. 
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ce  quelque  vergongne.  O  quelle  haleine  Dionyfus  !  &  combien  douce 
&  fbiiefùe  elle  doit  eftre  !  Si  elle  fent  les  pommes  ou  les  raifins ,  l'ayant 
baifce ,  au  moins  tu  nous  en  diras  des  nouuelles. 


ANNOTATION. 


Cmdic  et 

Miiios. 

AUicucf. 


AvsANiAs  rnl>  dcfcription  d'Attiquc  ,  mec  qut  lUns  le  Theain  iAiheauf 
'  autit  Vf  tcmfU  it  BMchtuforI  tnti^ui ,  auecifues  deux  di  fil Jlaluis ,  dsnt  t vne  tftùit 
dr  (tuHUge  d'Akumcnts  :  Imli  d'Or&  d'Indre ,  amijuis  fme  fii/ilurct  ctntu  U  viH- 
TffMBSi  "  ^  >  ^  mefmtmcnt  iceluy  Baichiu  rcmmintnt  Vulun  à»  ciel.  Car  ttut 

3*  rMm^  '"fi  "-fl  1"'^  fuinty,  lumn  l'uuoit  frecifiié  du  htut  t»  de  l'l/!e  de  Lcmms,  dti)9 
il fe  rtmpillisdeuxcu^es;  dec^uoyseJlMtdepuUreJfenty.UluyenHOyavyit  chaire  d'ordefi  fitfttt,tutly 
amit  des  hem  ctdies. ,  tjui  enuelopferent  lumnfiudain  qu'elle  l'y fufpfe  :  fiias  ijue  four  friere  ijue  fus  vn 
des  Dieux  luy  /fcujl  f'ire ,  il  U  voulufl  tirer  lier  s  de  li.su/jues  à  tant  que  Bacchut,  à  qui  il  fi foildst 
tout,  l'ayant  enyuré,  le  ramena  au  ciel,  où  taffiintcmemfutfailt.  Puùefioientpeints  Penihée  &  Lycur- 
vue  poriani  U  folie  enihere  four  les  outrages  far  eux fatSs  à  ce  Dieu  :  &  Ariadné  endormie ,  auecques 
Thefie  qui Je  metioit  à  la  voile ,  la  laijfaitt  là  four  les  gages  :  mait  Bacchus  accouroit  fiudain  deueri  elU 
»ii«r/'«i^«f.  Ce  qui  fe  conforme  aux  peintures  de  ce  tableau. 

Catvile  ti  Argonautiques ,  oùilefcritlarichecouuerture  duliû  nuptial  de  Peleus  Se. 
deTheiis.quieftoitdepourpre,  eniichyd  vne  broderie  de  cette  hiftoirc  d'Atiadné  Se  Thefée, 
«  eftfort  élégamment  dilaté  là  deffus ,  en  ces  termes. 
Hac  vefiis  frifiis  hominum  ■variatajigiixis , 
Heroum  mira  viriuies  indicat  arte  : 
Namque Jluentifino  froJpeUans  litlore  Dix, 
Thefia  Cidemem  céleri  cum  clajfe  tuelur 
Indomitos  in  corde  gerens  Ariadnafurtres  : 
Mec  dum  etiam ,  fejeque  Jui  tum  eredidit  effe, 
Vtfote  fallaci  qut  tum frimùm  excita  fomnt 
Defertam  in  fola  miferam  fi  cernit  arena. 
Auec  plufieurs  autres  vers  qui  fuiucnt  de  ce  mefme  propos ,  que  nous  elTayerons  de  reprefentcr 
icy,  bien  que  ce  foii  en  profe.le  plus  religicufement  qu'il  nous  fera  poflible. 

Cette  couutrturctjloitdiuerfifiéede  flufieurs  belles  fturirailtures  antiques  failles  à  ferfonnages  ,mott' 
firansfar  va  merucilleux  artifice  les  froiieffes  des  vaillans  Hereès.  Car  tout  en  fremier  lieu  Ariadné  rc 
gardant  du  riuage  refonant  de  flots  en  l'ijlc  de  Naxe ,  T hefi'e  qui  faiCI  voile  à  tout  fa  légère  flotte ,  fort» 
en  fin  cœur  vn  courroux  furieux  indomptable  :  fans  fi  flm  recogmijire  foy-mefme  ;  comme  celle  qui  tout  À 
t  heure  excitée  dufomvicil  qui  l'auoit  deceuéffe  void  mifèrablement feule  abandonnée  cmmy  le  fabïonx 
ccfcndant  que  le  iouuenceau  s'en  va  tant  qu'il  peut  à  grands  coups  de  rame,  laiffant  là  fes  fromeffes  no» 
ej'eûuées  ,à  la  mercy  des  vents  desvagues;  lequel  la  fille  de  M  inoi  conduit  deloing  d'vn  ait  tres-fiteux^ 
de  dedans  l'algue,  ayant  la  reffimblance  d'vne  Bacchante  de  Marbre  efprifi  de  fureur.  Elle  le  regarde  de  vray, 
f^fiotte  enfin  caur  de  grojfcs  ondes  de  fouets;  n'efiant  plus  fin  beau  chef  d$ré  retenu  de  fa  déliée  ceiffea- 
rt ,  ne fa  gorge  albafirine  couuerte  du  voile  de  crejfe  -.ne  fes  petits  letins  rondelets  emfrifoonez.  dans  ce  collet  de 
lafiù.  T outes  Ufquelles  bealilles  s'eftant  nonchalamment  efioulées  de  deffus  fa  ferjonni,gifoientçà  à-  là  bai- 
gnées à  fes  fieds  far  Us  ondes  faites.  Maucllenefefiuciantnedefacoiffeure,  ne  de fon  beauvoilejloitant, 
fendoil  de  tout  fin  caur  efptrdui  après  toy  ,oThef  ée  i  dttoutfon  fenfement , à-volonté.  Ha  combien  l'auoit 
dejla  exténuée  la  Deejfe  Erycine,  far  fleurs  é"  continuelles  lamentations  ;  liiy  /emani  de  tres-fo'ignansér 
ejpineux  foucîs  dans  l'cflomac;  lors  que  l'aduantureux  Thtpe  ayant  faiH  voile  du  courbe  nuage  de  Pyrée, 
tirriua  es  Cortiniens  manoirs  de  l'iniujle  Roy  !  Car  on  dit  que  la  cité  de  Cecrops  ,  auparauant  fort  affli- 
gée de peUe,  en  vangeance  du  meurtre  d'Androgeus ,  auroit  efié  contrainte  d'yenuoyer  des  iouuenceaux 
e/leui;  auecquesla  beauté  des  filles  amarier,  pour feruir  de  pafiure  au  Minotaure.  Vefjuels  maux  comme  le 
fcurprù  é-  enceinte  d'Athènes ,  adonc  depeuS eslendue .fut fort molrflé , Thefie  aima  trop  mieux  expofer 
fin  corps pourfdcherePatne,qued'édurer  dételles funerailles,{é'toutesfoùnonfunerailles)e/lre  de  lien  auSt 
enuoyées  d'Athènes  à  Candie.  Et  en  cette  re/olution  s'ejlant  embarqué  dansvnvijlenauire;  conduit  d'v- 
ne bonace  &  temps  fauorabU ,  s'achemina  deuers  le  magnanime  Minos ,  &  fis  fuptrbes  demeures  ;  là  où 
U  Royale  vierge,  que  le  (hafte  Ucf  parfumé  de  foùefues  odeurs  nourriffoit  encore  s  parmy  les  mignards  em- 
iraffcmtns  de  la  mere;  toute  en  la  me/me  forte  que  le  cours  d'Eurotts  produit  les  Meurt  hes  ;  ou  que  le 
douxairdu  Printemps  pouffé  dehors  vne  infinité  de  fleurettes  toutes  de  couleurs  différentes,  n'eut  fm  plu- 
Jlofl  uttél'mldeffm, fans  l'en  pouHoir  retirer  m  aucune  ferle ,  quel*  flamme  ne  fefufl  allumée  iufques  an 
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Jinds  Je  tejfstriâc  ,&  nt  irufldl}  cjprifc  Jt  tous  cositz.titn  auint  d<d.mj  Us  moelles.  Hd  fiinCt  tnftnt,  ijui 
d'-vncxur  inhumiiin  cxcitts  lanl  de  fureurs ,  meftâniUsfUtJirs&conteniemeni  auccqaes  Us  fijihoitsdes 
perfinnes  !  El  ley  Deejfe  Cjprienne  ijnigiiuuernes  Us  Celles      le  hajlige»x  mont  Idalien,  deifuelUs  vi- 
gues  M  t»  agité  celte  fiuure  fille  embrafUeitfoneJpritJmfirMI  iimiies  heures  four  cehUndeUrMger' Quel- 
les grtndes jrjyeurs  i  elle feufert  en foruaur  Unguiffani  \  Cemhien  de fois  eJlelU fallu flm  que  U  lujire  &  ef- 
cUtde  l'cr  ,ijuiind  Thefée  s'àffrejlunt four  combattre  le fier-cruel  monsire ,  en  doute  (jr  incertitude  s'il  deutit 
li/inerfis iours ttuenrapporterUvictoire ,elledvnedeuotionnon  ingrate,  m.tisen  nain  toutesfois.a  ta- 
citement entre fes  Uures  faici  desvieuz.  à"  frieresaux  Dieux  ,Uur promettant  quelques  offrandes, Mais 
leut  ainfi  qu'vn  impétueux  tourbillon ,  tordant-hochantparfon  foiifjlement  vn  vieil chefne ,  dont  U  brancha- 
ge croulU  ô-fehat  en  U  cime  ;  ou  bien  quelque  f  in  s'ejleuant  en  point > ,  dont  l'efcorce  /lié  la  refine ,  Us  def- 
(baufe  &  arrache  hors  de  terre  ;  tellement  que  ces  arbre i -là  esbranjlez.du  plu.'  bM  du  pied  tombent  à  /,( 
renuerfe ,  &  brifentpres  ô-loing  tout  ce  qui  fe  rencontre  dejjouhs  :  En  femblablt  Thefée  ayant  rué  bas  U  mon- 
Jhe  furieux ,  qui foudroyait  en  vain  contre  l'air,  de  /es  cornes  ,  fe  retira  auecqiies  vne  grande  gloire ,  en 
conduifant [esfiu,bien  dangereux  <i fefouruoyerfans  taide  d'vne  déliée  fiffcUcafin  qu'aujortir  des  embrouil- 
lez, depours  d»  Labyrinthe ,  les  defuoyemens  couuerts ,  à-  irremarquables  ne  le  dcftournajfent  point.  M ais  i 
quelle  occafionmeveux-ie  ainfi  extrauaguerdeminfremierprof  os  ,pturm'eflendre  à  dire  le  refief  Comme 
Il  dcmoifeUe  delaijfani  la  prejence  dupere,Us  embrafièmens  de  fa fœur  ,&  defamere  encores ,  qui  pifiionnée 
extrêmement  de  la  fiteiife fin  adueAuc  de  fa fille ,  endeuoit  ielier  mainte  s  larmes ,  elU  preferafi  neantmeins  i 
toutes  ces  chofes  la  douce  amitié  deThefée;  ou  bien  comme  tlU  s'en  alla Jur  vne  barque  auxrtues  efcumeufes 
de  l'Ifle  de  N  4X1  .ou  comme fon  e/poux  la  quicla  là ,  les  yeux  vaincus  d'vn  gracieux fommeil  ,fe fartant  d'el- 
U  auecquesvncœurtoutconfit  en  tubly. Certes  on  dit  quepar  pliifieurs fois  ,  elU  d'vn  ardent  vouloir  tranf- 
forié  de  fureur  .defgorgea  du  fonds  de  l'efiomac  des  VOIX  cUr-re/onauies  :  &que  toute  efplorée  eUe  montoit 
i  la  plut  haute  cime  des  roides  montagnes;  dent  eUe  peuft  allonger  fa  veué  deffiu  les jpacieufes  ondes-.puil 
tout  foudain  redefctndoit  à  val  encontre  Us  vagues  de  la  trembloyante  marine  ,  haiiffant  les  délicats 
fans  de  fa  rcbbe  qui  luy  couuroient  fa  belU  greue .  El  pour  fes  dernières  qiiirimonies  ,  outrée  iu/ques 
au  bout  de  douUur,  auoir  diCl  cela  qui  s'enfuit;  tirant  à  force  gros  fanglots  froids  de  fa  bouche  ar- 
roufée  de  larmes .  Doncques  en  cette  manière  traiftre  &  dejloyalque  lues ,  m' ayant  enleuée  de  U  mai-  ^^jj"^" 
fon  paternelle  ;  flm  que  de/loyal,  dù-ie  ,dr  fans  foy  quelconque  Thefée ,  tu  me  laijfès  icy  en  vne  fUge 
defirte,& te  défais  de  moy,  meffrifant  la  fuiffance  &  iufiiie  des  Dieux  f  Ingrat  &  me/agnoifiant  abu- 
feur,  é-  emportes  ainfi  au  iogis  tes  fariuremens  exécrables?  Rien  n'a-il  peuflefchir  le  complot  de  ta  cruel- 
le machination  ?  Pitié  aucune  n'a-elUtrouuélieu  en  loycourfaire  é  brigand  infâme  f  Rien  n'.i-ilpeu  induirt 
tonimpiloyabUcourageàauoircomf.if;iondemoy> Nemattois-tufxifaiCicy  diuantdefîbelles  &  courioifes 
pomeffes  fNe  ni  afjcurois-tu foa  loufiours  (  moyfauure  mal-heur eiife  )  d'vn  ioycux  mariage ,  d'vne  s  tant  dé- 
filées nopces?  Neanimoinsiout  cela,  les  vents  l'emportent  defniemhré parmy  l'air ,  fans  aucun  accomflif- 
fement  ny  effecl.  Or  que fatcy  apresfemmeamunene foiifîUgeredecroireàhomme , quelque  ferment  qu'il 
Juyface;  quelle  n'eJferedefMvnd'euxlafaroUdeuoirefirefideU;  Car quandleurvoloniébrilU après  quel- 
•jiue  chofe  par  eux  conuoitee  ,  ils  ne  difierint  foint  de  iurer,  &  ne  fardmnent  à  pnmejfe  quelconque: 
mais  tout  foudain  qucUurfantaifîeefl  ftfi'ée.&leurdefir  enefi  aJfouuy,ilsnerefteClent  rien,  aUrstoutct 
qu'ib  auront  dit  ;  &  ne  fe  donnent  aucune  feme  de  leurs  p.iriuremens.  Et  certes  le  t'ay  retire,  inuefij 
défia  au  beau  milieu  d'vn  orage  de  mort  ;  éflufiofi  ay-ie  refolu  deferdre  mon  prof  re  frère,  e^ue  de  l'abandon- 
ner (affronleurfublim)  en  U  dernière  necef né.  Pour  recoinpenfideqiioymevoicyexpojée  ail  mercy  des  be- 
ftcsfauuafes ,  pour  efire  deiiorée  d'elles ,  pour  feruir  de  proyeaux  oy féaux  ;  fans  qu  après  que  iefer.iy  morte 
^n  me  donne  fefulture  en  la  terre.  ^eUe  Lyonne  efi-ee  qui  taengendré  en  vnrocherdefuoye  folitaire  ?  ou 
quetU  mer  i  ayant  conceu  l'a  mis  i  bord  auecquis  fes  ondes  efcumeufes'  Quelle  Syrie,  quelle  tngloutiffantt 
Seylle,nequelUhorribU&elfouiientabUcharybd!;  quand fourfauoir  fiuué la  vie,  tu  me  rends  mainte- 
nant 'vne  recomfenfe  teUe  f  ^e fi  d'aduanlure  mon  farty  ne  te  fUifiit  p.u ,  ou  que  tu  euffes  crainte  des 
riroureiix  commandemens  de  ton  pere  ;  à  tout  U  moins  me  fouuoii  lu  mener  en  tonfays ,  eu  ie  feufiegaye- 
meniferuy,  tout  ainfi  que  U  moindre  cfclme -.en  te  lau.int  au  foir  Us  ïambes  d'vne  belUeau  clere-netie,  e» 
accouflrantienliliauecquesderichescoHuertesdepourpre.  Maupourquoy  me  complaincls.ieainji envain, 
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à  [  air  &  aux  vents  (  fariroubUe  de  tant  de  m  aux)  Ufquels  n' efians  pouruem  d  aucun  fentiment ,  ne  peu. 
moufrleslamentabUsvoixquonleuraddrefe,neyrefpondreaufiifeu>.Elluyce-pcndjniefienflei!iemeri 


leité  tinchre  en  la  Candie:  nequece  maudit  efir.mger,  cachant  fin  inhumain  naturel  foubs 
«e  face  bénigne,  fuit  venu  au  confeilchez  nous.  Car  o!i  retourneray  ie  ?  De  quelle  ejperance  me  fuis-ie 
preualloir  ,  qui  fuis  ainfi  à  ferd.lion.'  M'addrefferay-ie  aux  monts  ideens  ,  quepar  vnfi  large  &ffa. 
eieux  noulphe  l'impiloyahU  marine  fepate  maintenant  de  moyX  Me  doà-ie  aiiendre  dauoir  recours  a  moi, 
■tere,L  L  ainfi  abandonné  four  future  vn  ieunemig«on,iouiarroufiencorei  du  meurtre  de  mon  fierez 
■tnfiie  me  conf  Urayfùr  U  UyaU  amour  d.  mon  effOHX.quis'enfuildt  moy  tant  quilpeun  reeeurbant 
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Jms  leieitJr'fèirsmis  trop  lentes  ifmgrtfD'tutrtpirt  meviicyenvneijle  dtftrie ,  tn  vn  tiuâge  ahdn- 
Jonné^fannueir  eh  me  meure  i  ceuMert,  mile  fin.  Eis'iln'ya  ijfue  qutkenijKe,  de  tcui  coftiz.  m'en- 
Hinmans  les  fiels  :  nul  expédient  pour  m'en  retirer  ;  nulle  ejperance.  Teut  y  efi  muet ,  liut  y  efl  felil  li- 
re ,ttm  y  menjhevne  imtigedemtrt.  Nemlmcins  U  lumière  des  yeux  neviendrt  peint  d»  leut  às'ujei- 
tlir&eJleindre,nelesfeniimeiisnAl>indonnerenicel.v&det>ilecerpi,  que  mtyfî mtlheuteufement  trtbie, 
ne  demande  vne  lupe  vtngeAUce  aux  Dieux  ,&  ne  Iturftce  vne  ree/uefle  i  l' extrémité  de  m,i  vie.  Veui 
doncqueslts  Eumenides ,  ifuipuniffeiptrvn  vindicatif  tourment  les firfaicls  des  hommes  defleydux  &par- 
iures  :  dont  lefiont  reuelta  de  cheueux  ferpenlins  te/moigne  affcT^ ardente  indignation  tjue  voftre  estomac  dcp 
gorge  ;  Venex. ,  venei  icy  tout  courant  pour  oiiyr  mes  luftes  compiainies  ,jueie(  ha  mijerahle  infortunée  )fuù 
(entrai néle  de  proférer  de  mes  plu  enfoncées  meéllts  \  pauiire  de  si  il  née ,  brujlant ,  aueugle  de  fureur  forcenée. 
Mais  puis  cju  elles  naijfent  du  profond  de  mon  coeur,  ne  vutille\point  fouffrir  (  ie  vous  fupplte)  tjtie  ce 
dueil  légitime  (e  rejfande  en  vain  ;  ains  ijue  de  la  mefme  ouUiance qu'il  me  liijfeicy  ingrattemeni  toute 
feute ,ile lamr'ime i efamClcs Deejjei ) puijfe-ilaufi  aurifier foy-mejme les Jiens.  Âpres  quilleeutmis 
dehors  ces  cru  là  d'vncarut  irifie  &  dolent  i  demandant  d'vne grande  amertume  &  infiance  laraifon  d'vnfi 
pial-heurciix  fo  firt  ylefouiieiam  recleur  des  celillesle  liiy  accordti ,  d'vne  maiejlc  telle ,  que  lors  la  terre 
d'iesmiri  ejjreya^les  tremblèrent  d'horreur;  &  tvniuers  eshr An/la /es  cler-luy fautes  ejleilles.  M.iii  tinfi 
que  la  delolée  conduiioi:  de  l'aille  vaijfeau ,  qui  s'efiolgnoil  toufieurs  de  plus  en  plmfaifant  (outrée  de  deu- 
leur  j  mille  pileux  difcours  en  fon  affligé  eipiit ,  voicy  d'vn  autre  ceflé  arriuer  le  gentil  Ucchm  auecques  fà 
daace  de  Saiyres,&  les  Silènes  naiifi  de  Ny/a,te  cherch;i,Ariadné,ioui  emhrafé  de  ton  amour;lefquels  ioyeux 
&  eshaudis , le  cerneau  de/uiyé ,  à  chaque  pat  cenirtfaifoient  Us  infen/ez,;  tempeSians  &  vrians  Euoé;  tor- 
dant le  lol,  Euor;doni  les  a::cuns  branjloienties  iauelotsbardtz.de  lyerre  ,lefer  caché  là  dejfoubs:  les  au- 
tres s'entre-iettoirni  les  loppins  d'vn  taureau  dejmembré  par  pièces  '.  partie  feceignoii  de  ferpens  enioriilUt^ 
partie  celebroitnt  les  /ain{lsfaircz.  Orgies ,  en  des  corbeilles  crcujts;  les  Otgies  quen  vain  tafhent  dapm 
prt ndfe les laiTjfrephancs,  Les  autres  battttent le  tabourin  à  grands  coups ^ou  fai/oient  retentir  des  cym-* 
baies  de  cuyure  :  plu/leurs  fouffluient  dans  des  cornets  enro'u(t, ,  rendant  vn  lon/ourd  (^profond  lé-pareiU 
lement  des  hauts-bols  rujliques ,  qui  baurdonnoient  hideii  ement  à  l'oiiye.  De  telles  fîgui  es  efloit  ruhcment 
brodée  la  belle  à"  riche  houjfe  volante,  qui  enueloppoit  tout  le  liff  de  t'elem  &  Jhetls ,  lujques  à  fleur  de 
terre. 

L'isLl  deNaxe.  On  l'appelle  autrement  D I A ,  Kau-parauant.f/w/7^/<'.  Pline  liurequt- 
triefme,  chapitre  douziefme  ,  dit  qu'elle  cil  auffi  nommée  D.onyfia  ,»à  caufc  de  1  abondance 
des  vignes  q.ii  y  font.  C'cil  vne  llle  de  lArchipel  ou  mer  Egée,  plushaut-elleuéequetou» 
tes  les  autres  Cyclades,  en  nombre  deneuf.dont  elle  faiftl'vne.  Leurs  noms  font  ceux-cy  ;  An- 
dros,Micono5,Delos,Tcncdos,Naxos,Scryphus,Gyarus,Paros,  &;  Rhenia.  Le  nom  de  Naxeail 
xefteluy  vint  de  Naxus  chef  des  Caricns,qui  l'occupa. 

Et  ces  deux  petites  cornettes  poignans  hors  des  temples ,  monflrent  que  tftfl  Bacchiu  fins  autre. 
Il  fe  trouuc  pluficurs  raifons  pourquoy  ce  Dieu  a  efté  peint  auecques  des  cornes,  8c  appellé 
Cornu  par  les  Pocics;  comme  és  Hymnes  d'Orphée  ,  liinupof  Se  ùlÎ-uhh  •TtuiftSinn,  Se  ail- 
leurs ,  Bi<>4»«ï,  engend  é  tt'vn  Bœuf.  1  «i/po'^ptpsç  ayant  la  forme  d'vn  Taureau  ,  Se  T(u,^cxefa# 
és  Scholics  des  contrcpoifons  de  Nicandre;  qui  l  appelle  MPctios .  Là  où  il  eft  dit  auflî  qu'an» 
cicnnemcnt,  premier  que  les  tajTes,  couppes,  gobelets ,  &  hanaps  fulTent  en  vfjge,  on  fe 
feruoit  de  cornes  pour  boire  s  dont  leroii  dctcendu  ce  mot  icy  de  jtigjttreq,  i/cr/rr  i  ^«>f  ; 
Amfi  qu'on  peut  voir  au  fcptiefme  de  l'Ananalis  de  Xcnophon.  Et  celuy  au/Ti  de  ysTiip 
quaJi  xEjjiTji;  ,  de  «gjcf  qui  lignifie  Corne  :  ou  bienquepour  trop  fe  charger  de  vinonvienti 
cftrclurieux  Se  dangereux,  ainli  que  font  ordinairement  les  animaux  armez  de  cornes.  Et 
c'ell  pourquoy  Horace  a  dit  que  l  yureffe  anime  au  combat  les  plus  coiiards  Se  timides.  Et 
Porphynon  l'on  interprète  ,  fur  ce  p-nflage  de  l'Ode  dixncufiefmc  à  Bacchus  ,  au  fécond  li- 
ure  des  cannes  :  Te  vidii  infens  terberus  aiireo  cornu  décorum  :  dit  que  l'on  a  de  couftume  d'at- 
tribuer des  cornes  au  pere  Liber  ,  8c  à  quelques  autres  ,  pour  ce  que  l'yurongnerie  ameine 
ordinairement  de  l'arrogance  Se  fierté  i  qui  lont  dénotées  par  les  cornes  de  Bacchus,  com- 
me veut  Phornutus  ,  qui  les  prendpour  la  hardiefle  que  le  vin  apporte.  A  quoy  s'accorde 
f  cllus  ,  difant  ainli  :  Cornua.Liberi  patris  floiulachro  adijctuntur  ,  quem  tnuentorem  vint  dicunt 
to  qued  hominei  mmiovino  iruces  fiint.  A  propos  dcquoy  Guide  en  parle  ainli  :  Accedmt  C4- 
fiiicornua  ,  Bacch  t>  rr«.  Et  poor-autant  qu'és  banquets  Se  fcftinsou  l'on  beuuoit  d'autant,  on 
fouloit  fe  munir  contre  ryurcITc  ,  en  fe  mettant  des  chappeaux  8e  guirlandes  de  fleurs ,  te 
de  lyerre  fur  la  telle  .  ainli  que  diû  Plutarque  és  Sympoliaques  ;  afin  de  fe  corroborer  le 
cerucau  par  la  foûefue  odeur  d'icelles ,  Je  rabattre  les  fumées  Se  vapeurs  du  vin ,  moyen- 
nant la  froideur  de  l'autre  ;  on  a  peint  Bacchus  aucc  des  cornes  ;  car  ce  mot  de  Coronne  , 
comme  veulent  quelques  Etymologilles ,  eft  dcfcendudc  corne  ;  Se  mefme  en  la  langue  Hé- 
braïque vn  melmc  mot  de  Keren  lignifie  l'vn  Se  l'autre  :  de  forte  que  communément  il 
eftptii  cnnosfainaes  lettres  pour  vne  puillance  Royalle.  Et  cornu  eiui  exaliabilur  in  gloria. 
£t  en  pluûeiut  auttcs  endreitt ,  cai  le*  cornes ,  Ict  rayons  8e  coronoet  ont  grande  afîlnit* 

eafemblc: 
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enfcmble;  mefmcment  ces  coronncs  antiques  qu'on  voiJ  és  reuers  des  médailles  d'Aiigii- 
fte  Ccfar,  «c  de  Marc  Antoine  auec  Cleopatrc.quifontcompofécsde  certaincspointes  s  cf- 
leuans  droift  contremontàguifcdcrays  ;  ordinairement  douze  en  nombre:  Si  és  ftatucs  d'A- 
polloncncorcs>dontVirgileauroitdiccecy,làou  le  Roy  Latinus  orreftc  les  comicnances  du 
combat  d'entre  /Encas  8c  Turnus. 

QutdtijHgo  vehitur  curru ,  cai  Impitn  circiim 

Aur*tt  liU  fêx  ràiij fulgentU  cinguttt  ^ 

StlU  nui Jjiciimen. 

Telle  eftoit  ccHe-là  que  nous  auons  n'aguercs  veui:  aux  obfeques  du  grand  DucdeTofcane, 
ColmcdcMedicis.  Mo'ifcauni (que  Plutarque  fait  auoir  telle conucnincc  auec  lemyftcticnx 
Bacchus  des  (Egyptiens)  eft  peint  auec  des  cornes  en  lieu  de  rayons,  d'vnc  fplcndcurS:  lumière 
partant  de  la  tacejc^uc  les  enfans  d'Ifracl  ne  pouuans  fupportcr,  le  requirent  de  fe  moniher  à  eux 
le  vifjge  couucrt  d  vn  linge.  Diodorc  au  5.  liure, attribue  les  cornes  à  Bacchus ,  pour  auoir  eftc  le 
premier  qui  attclla  les  bœufs  à  la  charrue  :  Car  luy  se  Oliris  l'ont  vne  mefmc  chofe ,  comme  nous 
auons  allégué  au  tableau  précèdent.  Etne-intmoins  auquatriefme  liure  ilauoitditqucDiony- 
fus  elloit  peint  cotnu.pour  ce  qu'il  eftoit  fils  de  lupitcr  Ammonien ,  qui  a  aulFi  des  cornes ,  mais 
c'eftcnformedeBelicr.  Plutarque  en  la  trente-Cxiefrae  des  interrogations  Grecques,  lomijucf 
ejl-ce  que  les femmes  des  Eteens  en  l'Hymne  de  SdCt/mi ,  le Jupf lient  devenir  t  cltes,d'v»  pied  d,  hiriif,  reiif 
ransftr  deux  fois  cenfriin.  Digne  Taureau,  digneTaureau  'mais  U  ctmexle  de  t  hymne  efliel,  Vien  t'en 
Iraue  Herts  Bacchui  i  tm  /ainct  temple  maritime  ,amenAnt  quand    tûy  tesGraees;  V  ien  au  temple  auee 
ton  fiedde  Bxuf.  Ejl-ee  pointpeurcequeijuelqucsyvns  U/urn$mmenl  filsde  Bceuf.&Taureaiiauft'.ou 
qu'ils  prennent  ce  mot-là  de  Êoioi  pour  quelque  cho/e  de  grand  nomme  L  Poêle  a fui(f&tâm(,  peur  vnequi 
a  l'ceil  fort  gros;  (}■  âvyi'f  pour  vn  grand  vanteur.  (l'eftime  que  ce  mot  Italien  de  Bugiardoeft 
venu  de  là)  ouplujlofipourceque  le  pieddeliituf ne  porte  point  de  danger  auecqueshy,/! font  tien  J'cs  cor- 
nes .cr  en  cette  forte  l'inuoquent  de  venir  di/uxCrnonnuifllileiOu  four  ce  que  beaucoup  de  gens  ciiidenl  que 
teDieuaeJléinuenteurdelacharruï^&d'enfemencerlisterres.  Cecy  redit  encores le  mefme  autheur 
•  «u  traiaé  d'Ofiris ,  en  cette  forte.  Mau  que  les  rrejlresfonlpubliquement/juand  ils  enfeuelijfent  le  corps 
d' Apù  amené  dedansvne  harque  ^ne  diffère  enrien  dufacrijlce  de  Sacchui.  Car  ils  fe  reutjlent  de  peaux  de 
cerfs, &  portent  des  Thyrfes ,  &  vfent  des  mefines  crieries  (Srgejles,  que  font  ceux  qui  font  e/ptù  delà fureur 
Jlacchique,quandilscelehrenrlesOrgies.  Aumoycndequoylaplut-partdesCrecsfontlet  effigies  de  Bacihui 
en  forme  deTaureau;  à"  les  femmes  des  Eleens  en  leurs  /olemnclles  prières,  le  requiennt  de  venir  à  elles 
d'vn  pied  de  Bœuf  ;  &  es  Argiues  ,ee'Dieuefllurnommé fils  de  Bœuf  ;  l'inuoquanshorsde  l'eau  auec  le  fin 
des  trompettes. \\y  i  encans  quelques  autres  cérémonies  qu'il  adiouftc  du  liure  des  Viftimes  de 
Socrates.  Albriciusés  images  des  Dieux  le  dépeint  de  face  féminine ,  l'cftoniac  defcouuert,  des 
cornes  en  la  tefte,  coronnédefarments  de  vigne .  iii  à  chcuSlfur  vnTigre:  ayant  auprès  de  luy 
trois  autres  animaux,  vn  Cinge ,  vn  Pourceau,  &vn  Lyon,  que  l'on  void  tournoyer(cefemble) 
au  tour  d'vn  cep  de  vigne  bien  garny  de  raifins,  à  l'ombrage  duquel  Bacchus  faiil  cette  clieuau- 
chce;  vn  grand  hanap  en  la  main  gauche,  où  il  cfpraijit  vne  grolTe  grappe  qu'il  tient  en  la 
droiclc. 

C  A  B.  /f  hrjue  ér  pompeux  equippage  de/a  rutbe  peinte  à"  diifrée.  Il  y  a  au  Grec-,  mMn  >^ 
îi{i«7it'»,  qui  voudroitdircproprcment,  Son  equippjge  &  habit  fonde.  Arillotc  &i  autres  Grecs 
ont  appelle  la  teintlure  de  pourpre,  7»  '!u8o«  -Pif  ■mriuieSi,  &c  Pline  .\  leur  imitation  ,  la  fleur 
<^f/ri>*;yK.Aumoyendequoylcsrobbcs  &  autres  habillemens  de  pourpre  auroiem  eftc  difts, 
«uSiioJ;  Et logapiÙa,  à florido  colore Turpiirx.  Ainfiquedit  Feftus,  ?icta  qua  nunc  toga  dicitur ,an- 
lea  purpura  vocitata  eSt ,  eritque  fine  pibiira.  Eiiu  rci  argumentum  ijf  pictura  in  .ede  yertumni ,  à" 
Confi  ;  quarum  in  .iltera  Marcui  Tuluiui  Flaccui ,  in  altéra  T.  Papyrim  iriumphintes  ita  piCti  fùnt. 
Neantinoins  Phornutus  en  la  defcription  de  Bacchus,  dit  que  celte  robbeflmde  dénote  l'inconllan- 
ce  de  [Automne.  Ne  f^achantpas  bien  quant  à  moy,  ccqu'il  veut  entendre  par  là:  Car  l'Autom- 
ne n'cft  pas  la  faifon  des  fleurs.  AulTicen'eftpascequePhiloftr.ate  entend,  car  il  fait  au  reftc 
vne  allulion  à  ce  furnom  de  Bacchus  'tti5'i»(,  quiertàdirc//iin</f,  foubs  lequel  il  eftoit  vcncré 
à  Athènes.  EtPaufaniasenfes  Achaïquesfaift  mention  de  trois  ftatucs  du  mefrac  Dieu,  qui 
eftoientàPatras,  Meffadéen,  Aalhéen  ^O"  Arcen.  Et  Catulle  à  ce  propos,  y^/ paier  ex  aliajiorens 
volilabat  lacchui.  àcaul'e  des  robbes  floridcs  qu'il  portoit  quelques  fois,  comme  le  marquent 
.iceluy  Phornutus,  &Diodore.  LefqucUes  robbes  florides  ou  Anthincs,  aucuns  interprètent 
fcminines.àf^auoir  à  vfagedefcinme,telle  que  la  fift  porter  Omplialé  à  Hercules,  ainfi  que  di'ft 
.Plutarque au  traiilc,  Sil'hamme  ancien ft don  méfier  des  affaires  dtflat.  Les  autres  de  pourpre,  i 
caufe  des  couleurs  qui  font  fleurs,  dont  elles  font  auiriappellccslanthines,  Hyacinthincs. 
Les  autres  Barbarefques  à  la  Damafquinc*  faidtcs  en  broderie  .i  fucillagcs&BeUrs.  Tout  ce- 
la ncantmoins  n'eft  point  encores  ce  que  Philoftratc  veut  due;  Car  il  met  tout  incontinent  aprts 
qu'il  eft  vertu  de  fa  bellerobbe  de  pourpre  i  au  moyen  dequoycen'eft  autre  chofe'.finon  que 
JJacchus  pour  cette  heure  qu'U  eft  habillé  en  iroouteux  aljill'c  là  toute  la  maiefté  ,  fes  jnjr- 
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ques  8c  enfeignes  de  triomphe-,  fon  equippage  de  guerre,  Se  de  fcs  myfteres  ;  &  eft  icy  repicTenti 
enpcrfonnepriuée,  qui  veut  muguetterSilairclamour. 

Et  1rs  fraiix  de  Cerfs.  nQjO-^i  fe  prennentindifFeremmenc  pour  peaux  deCerîs,  de  Che- 
uieulx,  Dains  ,  &  leurs  faons  -,  qui  l'ont  plus  à  propos  que  les  pères  &  mères  .  Pour  ce  que 
cependant  que  ces  animaux  font  petits ,  leurs  defpouiUes  font  ordinairement  taucllces  de 
certaines  taches  Se  mouchetures ,  dont  nous  parlerons  plus  auant  au  tableau  de  Pan.  Et  à 
ce  propos  Eufcbe  au  premier  de  la  préparation  Euangclique,  attribue  à  Bacchus  (  qu'il  faitl 
eftre  vne  mefme  choie  auecques  Olîris  5c  le  Soleil,  félon  Orphée  ,  'ÂAioï  %r  Sxétuny  'Qtix^ttmn 
Xsi>>iti(nr  ;  Eumolpus  ,  Homère,  Euripide,  Ariftote  ,  Macrobc  &  autres  )  cette  manière  de 
pcaumouchettée  de  petits  rondeaux  :  mtcrprctant  le  ciel  pour  lapeau,  «  leseftoilles  pour  leï 
mouchetures. 

Mais  U  fumée  df Àihenes.  Cccy  eft  dit  à  demy  mot ,  ainfi  que  la  plus  grande  part  de  cet 
oeuure,  car  l'authetir  s'y  eft  cftudié  tout  exprclTement.  Il  veut  doncques  dire  ,  qu'encoret 
que  Thcfce  porte  quelque  affeftion  à  Ariadné  yneantmoinsfoncœureft  plus  tendu  Scaftif à 
leuoir  fa  maifon.Au  refte  ce  lieu  eft  tiré  du  premier  del'OdylTée.ou  Mihcrue  intercédant  enucrs 
lupiter  pour  faire  licenticr  VlylTes  d'auccques  laNymphe  Calipfo,où  il  eftoit  arrcfté  piejà ,  afin 
qu'Upeuftretournerenfon  pays, luy  dit  amfi: 
cùjTrtp  O'.ît'ant^ 

Miù  Vlyffes  defirMtde  vûir feulement  la fumée  fort  tnt  definftjsjufifotitU f  tint  fuis  tfres  de  mourir. 
Ec  Ouide  à  fon  imitation  au  premier  liure  de  Ponto. 

Non  dubii  rjh  liaci  ^rudtniia ,  (cd  tamcn  optétt 

FHmum  de  fttrijs  fifi'e  videre  focis. 
Nefiio  qua  natale  Jolttm  dulcedine  cunltos 
Ducit ,  &  immemores  non  finît  effe  fui.  ^ 
Lucianenlaloiiangedelapatrie.iWO'niî  iraTj  l'Jkt  aLrZ  njtmU  Aa/i<oci'npo'  oç^nTo)  tv  Tiaf 
£v>oi{  7rofo< .  La  fumée  de  Ion  pays  femhle  à  chacun  plus  clere  &  luifante ,  que  tout  le  feu  qui  pourrait 
{/î«^«/rf^,,rr.Ecle mefme Homereau  ncufieûnede  l'Odyfl'cc  introduit  iceluy  VlylTes  parlant 
ainû  à  Alcinous. 

•ji-J  ,  7(5  '^/ssÇy'h  Tticta.  OHM» 

Iln'yarienpliudouxquefonp.iysà-fèiparensienctresquequelqu'vn  fujlhditué  au  loin  en  pays  ejlnnn 
envne  rscheejr  opulente  maijon.  '  rjj^ 

A  vss  I  SI  EN  n'ail point  Wfi>r«i-iij»fBy<nW«f.HomereenronziefoiederOdyirée. 

iai^ftw  Tt ,  Tïg^Xflt  Tt  'l'Siill ,  i(sl\LÙ  t'  AniLi'vtca, 

MUf'uii  Miraoî  ifscipçjvoi  ,teu  -jaTi'QnmX, . 

ex.  KpnTKç  €5  '^UVÙil  A  ^{uiOljUV  iiç^LCiV 

c*  à/x^ifirn ,  AiohJov  /lîIfTve/iiot. 
Hvtsdup  rl,edra,&  Procris, ô-la  belle  Ariadné  Jlle  du  fa^e  Minos ,  qu'aurnsfois  Thefeiu  emmena  de 
j  ""'f"'i^'  '        à'.^ihenes  :  mais  il  n'en  iouytp,ù .  Car  auant  que  d'en  venir  là,  Diane  iarrell» 
tn  l  Ifle  de  Naxe ,  à  U  délation  de  Diony/iu. 

Il  CROY  mrfmeqù  il  ne  fefcuuientpai  du  Labyrinthe.  Ildit  celapourmonftrercombienThe- 
léeeltattcntif&rauy  au  retour  de  fonpays  ;  C.ir ayant  eu  vn  tel,  &  fiperilleuxaffaireà  demefler 
dans  le  Labyrmihe,tant  au  combat  contrcle  Minotaure,quepour  la  difficulté  de  fortir  de  ce  lieu 
lc.fcp,>n«-  î;e'"brouille,ilscndeuoitparraifonfouuenirtoutefav)e,commed'vntres-eranddaneerdont 
Sumond"     'lf"°«'=fchappc.  Or.lyaeuautresfoisfeptœuuresde  main  d'homme  excellens  &  adiiirable* 

lur  tousautres,dont  ils  auroient  efté  .-ippellez  les  fept  mcrueilles  du  monde, 
le  Temple  de      L  E  temple  de  Diane  en  la  ville  d'Ephcfe,  parachcué  en  deux  cens  vingt  ans  de  toute  l'Afie 
D,^,eatphe.  11  f"t  plante  en  lieu  marcicagcux ,  pour  le  garantit  des  ticmblemens  &  entr'ouuertures  de  terre' 
tt  d  autre  p.irt,  de  peur  qu  ayant  affisles  fondemcnsd'vne  telle  maft-e  en  fonds  mol  &  obeif- 
lant,  ce  qui  feroit  edihe  deftus  ne  vint  à  s'aftaiflér  &  prendre  coup  i  afin  de  le  raffeurer  1» 


ques  cent  vingt-fept  colomncs  ayans  foLvinte  pieds  de  haut  ;  chafcunc  faifte  U  contribuée 
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pit  chifque  Roy  :donc  les  trentc-fix  eftoicnt  ouurcesinefmcmencvne encre  les  autres  de  la  pro* 
pre  main  de  l'excellent  maiftte  Scopas.  Le  premier  qui  le  deircigna  fut  l'ingénieux  Archiphron: 
après  luy  CteCphon  en  eutb  conduite  :  &c  finablement  Dinocratcs,  ccluy  qui  olanta  Alexandrie 
d  Egypte  ornais  ce  fut  après  la  conflagration  d'iceluy,  quand  il  fut  rebafty  de  nouucau.  Cir  lafor- 
tuncportant  enuie  à  la  trop  arrogante  entrcprifc  des  hommes ,  fufcita  vn  accariaftrt  d'Hcroftra- 
tiis, quipour s'acquérir  vnerenomméemimortcUe, bien  qu'en mauuail'e part,  brulUccfuperbe 
édifice ,  la  propre  nui£l  qu'Alexandre  le  grand  fut  nay  ;  lequel  y  fit  depuis  de  fort  grandes  libera- 
littz  8c  biens-faits  pour  le  reedifier. 

;  Art£Misia  Roync  de  Carie,  édifia  à  fon  inary  Maufolus  vn  fepulchre  qui  n'eut  onc- 
ques  fon  pair;  Se  parauenture  n'aura  :  car  après  auoir  bcu  fes  cendres ,  n'ertimanr  pas  que  le 
corps  de  celuy  qu'elle auoitCloyaumcnt  aimé,  dcufteftre mis  en  autre  lieu  que  dans  fon  efto- 
mac ,  ioignant  fon  cueur,cllea/rembla  quatre  les  plus  exccUens  architeftcs  Se  imagcrs  qui  fuH'cnt 
lors,  lefquels  donnèrent  autant  Se  plus  decredit  a  Icntrcprife  de  ce  baftiment,  que  tous  les  fraiz 
se  magnificences  qu'elle  y  employa.  Il  eftoit  déforme  carrée ,  contenant  quatre  cens  onze  pieds 
dccircuit.Sc  de  hauteur  iufqu  à  45.coudces,  dont  la  face  deuets  le  Soleil  leuant  fut  elabourée  par 
le  dell'usdit  Scopasicelie  du  Septentrion  par  Briaxidu  Midy  parTimothée:Si:  du  Ponant  par  Leo- 
carés.Il  y  eut  encore  vn  5.  Architea;e,qui  adiouftaau  haut  delà  plate  forme  vnc  Pyramide  efgala 
en  hauteur  au  pourpris  d'embasirembelly  de  3(S.  outtageufes  colomnes:laquelle  Pyramide  le  ve- 
noitpeuàpeueftroilllriufquesenfapointe,pari4.  ordresde  marches:  Se  au  feftcd'îccUe  eftoit 
pofé  vn  chariot  de  marbre  fait  de  la  main  de  Py  this.  Parquoy  to  ut  l'œuure  enfemble  arriuoit  à  cec 
quarante  pieds  de  hauteur. 

Le  colosse  duSoleLlàRhodes,aeftcdVnemerueilleufcgrandeurfurtousautresqui furet  icColoIcae 
onques,car  il  auoit  60.  coudées  de  haut,qui  font  90.  pieds  de  Roy  :  ouur.ige  de  Chares  Lyndien,  Rtodci. 
lequel  demeura  i  i.  ans  .Ue  faire;  Se  coufta  180.  mille  efcuz,à  quoy  monta  la  vendition  de  l'attirail 
8e  equipage,que  Demetrius  lailTa  deuant  Rhodes,quand  il  Icua  le  fiege.  Ce  Colofi'c  eftoit  planté 
à  la  bouche  du  port,iambe  de$à,iambe  delàjSe  par  entre-deux  pafloient  iufques  aux  plus  grandes 
barques,fans  defarborer,  ny  caller  les  voiles.  Mais  au  bout  de56.  ans,  il  fut  renuerfé  Se  mis  bas  par 
vn  tremblement  de  terre.U  où  gifant  en  pièces  Se  fragmens,  c'efl:oit  chofc  trop  hideufcà  veoir  de 
l'enormegrandeur  de  fes  membres.car  peu  de  gens  eufl'ent  peu  embrafl"er  fon  pouce.  Ses  doigts 
paffoicnt Ta  hauteur  de  plulieursftatucsi  Se  deprofondes  concauitez  Se  cauains  apparoiffoient 
dedans  fes  parties  crculesi  là  où  l'ouuricr  auoit  maçonne  commcdc  gros  rochers  tous  entiers, 
pour  l'appuy  Se  fouftenement  d'vn  fi  lourde  Se  pcfantcmafte. 

La  st  atve  deIuppiter01ympien,faitedelamaindePhidiastouted'orSed'yuoire,Seneant-  ^  (htuï  Je 
moins  approchant  prefque  de  la  précédente,  eft. à  bonne  raifon  comptée  auec  le  temple  où  elle  lurpuci 
eftoit  logée ,  pour  l'vne  de  fept  merueiUes  ;  laquelle  Paufanias  en  fes  £haques  apris  plailir  de  def-  °'J"'P'™' 
ctire  en  cette  forte. 

Les  Eletnihiiflircntvtttrisma^mfqueUmpltiluppiler,à'luyilriffitiniV))efl4lué  des  irjf oui  Ile  s  de  U  p^janu» 
guerre  contre  ceux  de  tife^tpres  qu'ils  les  eurent  defftiis,  effigie  ejl  de  Is  main  de  Thidins^âitifi  que  tinfcri- 
ftieit  qui  y  efi  nous  le  tejmoigne.  M»is  U /huflure  du  temple  eft  d'ouuruge  Doriqae;le  dehors  tout  enuiromié  de 
colomms.  llifi  mi furfluslitPy  d'vne pierre  fort  dure  ,prije  fitr  le  lieu  mefme, haut  iufques  iU  vouie  de6o. 
fiedsjtrgedey^.drlongde  150./' Ar<hilecleen  fut  va Libon ntiifdu  p.iys.  lln'ejlfuscouueri  deihuilles, 
aiiis  de  petites  baulmes  taillées  àguifede  ihutlles ,  en  U  carrière  Pentellique  \  <^  dit  on  que  l'autheur  de  cefi  jr- 
tifice  s'appcUoit  Sy7^,de  tifle  de  N  axe,  lequel  viuoit  du  temps  dr  Halyattes  Roy  de  Lydie,  &  à'Àjtyages  fils  de 
Ciaxares ,  Roy  des  Medes.  A  chajque  coing  de  la  couueriure  eji  pofévn  grand  chauderon  doré^é"  vers  le  milie» 
iujlement  de  C Aigle  ou  Fin  tcle ,  wie  viiloire  aufi  dorée,  foahs  laquelle  fè  void  vn  pauiis  de  me/me ,  auec  vne 
tefie  de  Heàufe  taillée  en  hojfe.  En  U  ceinture  de  la  partie  extérieure  y  au  dejfiudes  coUmnes  font  arrangea  i/. 
4Utrespauoif,dcdtez^làpar MimmituCapitaine Romain,UqueldomptaUs  Achées,  &/àccagea  Corjnihe,  Et 
tupremier front  des  Algies, ifi exprimée lacourJedtChariotSyquepreiendeni faire  relopsy&  Oenomam.Malt 
À  la  droit  le  de  l' effigie  de  Iuppiier,quiefi  vers  l'Aigle  du  milieu,  fc  voidle  me/me  Oenomaus  miiny  it  vn  cahaf- 
fet  enlejlt.dr  loignani  luy  iterofé, l'vne  des  filles  S AiIm.  Myrthilm  qui  fuijon  charton  efi  afiis  deuantles 
cheUAUxennomhrede quatre. yipresceitui-cyl'onveiddeuxautresperfonnageslefquelsn'ottt point  de  nom, 
toutesfoùOentmaus  leur  auoit  aufi  donné  quelque  commifionfur  fon  atlellage.  A  la  gauche  font  Pelo(s  & 
Hippodamu\ le  Cocher  de  Pelops  auec  fes  courfiers  £!-  deux  autrei  hommes  qui  en  ont  pareillement  charge.  Li 
de  rechef  l'Aigle  vient  àfe  refirefir,  oii  le flcuue  d'Alphée  efi  refrefinié.  Les  ouurages  de  deuant  les  Aigles, font 
de  la  main  de  Veonitts  T  hracien  de  nation  ,&  ce  qui  efi  au  derrière ,  de  celle  d'Alcamenes,  qui  en  Jon  temps  ob- 
tînt le fécond  lieuen  l'imagerie. Parle  dedans  des  Aigles  ejl  taillé  lecembat  des  Lafithci  contre  les  Centaures, 
aux  nopces  de  Pyrithoiu  j  lequel  eft  mis  après  le  milieu  de  l'Aigle  :  &  ioignant  luy  a  l'autre  cofté,  Euryt  hion  qui 
*  défia  rauy fon  efiioufe.  Puu  Cent  m  qui  vient  au fecours  d'iceluy:  à' vis  à  vis  efi  Thefeusjequel  à  grands  coups 
de  hache  majfacre  ces  Centaure', dont  tvns'elhafaijld'vneieunelllle,& l'autre d'vnplus  beaugarfon.Ct  que 
Akamenes  a fait(fcloa  mon  iugement)  four  auoir  appris  de  U  Poefie  i' Homère, que  Pyriilmu  eftoit  fils  de  lup- 
pita,&Thefemltqumitfm(defesfMCeJJeHrstadrMleUgnt.lépliugrand' fattauftidesybeurs  £ Herc^ 
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Us  eflexirimltentoljmfu  j  mefmem  dtjfiis  it  s  fortes  du  itmfle ,  la  ihajfe  du  fiBgUcrt  Arcidie:  ftm  et 
au  il  (Il  •  mrr  DiûmcJri  de  Thme  ;  &  Geryon  en  Erphie.  On  le  ■void  là  miJi  tout  prrjt  à  chir^tt  dejfut  fiy  le 
firdèmdAtlM-.&,fmedcureUfensde!EUe.DejJmUsmclmesforieienUfamededemere  ciiif 
lurt  i  vue  AmiOtné.  ritciSemenitJlU  n  frefemé  ce  qùiljitiomte  le  Cerf-.k  Taureau  en  Cnoffes-Jes  eyfetux 
deSiymphale-JtJySre.à-  le  Lytn  e»  U  conirée  /Irgiennc.  Or  tpres  ejlre  entré  au  dedans  de  cesptniJ  de 
tuyure ,  à  la  main  drcuie  deutni  vnestlomnetjl  IfhilM ,  cerenni par /a  femme  Eceihcrie ,  comme  lemtnftre 
levers  Elegiaifue  compcfe' de  cela,  f  ui  ily  a  dedans  le  temple  f me  mlomnes ,  &  des  galleries  hautes,  tuec 
un  pKffagt  a  t effigie  par  un  i/caillier  dejrohé pour  monter  aux  ueutes  -Le  D  i  e  y  ji?  afu  en  vit  T hrofni 
le  tout  d  or  &  d'yuoire  ;  tyant  vnc  cortnne  au  chef,  qui  femble  ejlre  de  rameaux  d'olMeri  &  en  la  main  droi- 
ile  vne  wdure  aiifi  d'yuoire ,  auec  vne  coiffeure  d'ar,  &  vne  Corinne  au  defflu.  En  la  gauche ,  il  lient  v»  ieat 
fttftre  ,fail  de  t$M  Us  métaux  dijlin{lement  feparcT,  &  recognoijfahles  ,/urle  haut  duquel eftftrchée  vn  ai- 
gU.  Lachaujfeuredehjfatuèe/liouted'er  pur,  cr  fa  chappe  pareillement,  où  il  y  a  tout  plein  de  petits  if 
flions  cntretiJluT.pari'y.à-  des  lyz-,autc  Uurs  fleurs:  lachatre  aurefle  eft  enrichie  d'or, &  de  pierreries 
d'eiene  ,&dyueire  ,d'animauxyentremelle\,d'efmail  ,é-de  figures  à  demy  relief,  ^alre  viltoires  il  y 
t  à  chaïque pied  de  la  chaire,  d'vn  gefle  comme  fi  elles  vtuloient  trejjaitlir  ;  &  deux  autres  enctre  à  U 
pltnie  des  pieds.  Souks  chacune  des  deux  pattes  du  front  de  deuant  je  voient  les  enfans  des  jheiains  enUue^ 
fardes  Sphyxges  ,& audejfm  d'i^elUs  Apollon  Diane,  qui  à  coups  defe/ches  mettent  à  mort  ceux  deHiihé. 
tarmy  les  pattes  ouireflui  qui  partent  du  throJhe,ily  a  ^.rangées  S autres  pieds,  qui/uyuît  Ivn  après  [autre. 
EtencelU  par  laijneUeon  entre  tout  droit  Jl  y  a  fept  Jlgures;comme  la  huicliefme  fe  Joii  adirée  on  nele  /fait 
point.  Cccy  doit  eftie  vne  imitation  feulement  des  anciens  combats  ;  parce  que  du  temps  de  Phidias  ils  n'e- 
■Jlouat  pas  encore  en  vjage.  S^')  ?*'  "  f'''  •  "tie  figure  dont  le  chef  ejl  bandé  de  tubans,  l'on  du  que 
c'ifl  la  rejjemhlance  au  vif  de  Pantarces  ,ieune  garfon  Eléeit,  qui  fut  U  grand  mignon  d'iceluy  Phidia  - 
O-  emporta  U  prix  de  la  luéte  entreUsenfans  ,enl'Olympiade  quatre  vingts  dr  Jïx.  Es  autres  ordres  (j' 
rai.gs  des  pieds  de  la  chaire,  efl  reprefeniée  la  t  roupie  quicombatiit  contre  Us  Amazones  auec  Hercules,  e» 
noir.tre  de  vingt-neuf  de  chaj'que  cojlé.  Parmy  Us  compagnons  d'HercuUs  l'on  *  aufsi  donné  lieu  à  The/te.  or 
kihiefnenejl  pis  Jeulement  [ouflenu  de  us  pieds  ,car  parny  ily  adtscolomnes  en  fafon  de  pieds ,  fi  ote 
ne  piui  pasmonierau  thro/ne  non  plus  qu'en  Amycles  ,oùilny  a  point  d  aduenué  a  l'intérieur  d'iceluy.  Au 
rcjlc  ily  a  certaines  cloflures  en  l'Olympie ,  en  lieu  de  murailUs  ;  dont  U  s  vnes  jont  inacccjsibUs  ;  au  moyen  it- 
qutfy  .ont  ce  qui  ijl  VIS  àvts  de  la  porte  ejl  enduit  de  couleur  noire  tant  feulement  :  le  furplsu  montre  Us  fein" 
il  ares  de  I  anenm  ;  la  o'uej}  Allas  /ouftenant  U  ciel ,  ^  la  terre  :&  Hercules  debout  là  auprès  ,quiU  veut  dé- 
charger de  ce  pelant  fardeau.  The  fée  s'yvtid  quand  &  quand  auec  Vyriihout:  enjtmbU  la  Ciece,  à-  SaU- 
mc, ayant  au  fonm.ei  delateflr  pour  ornement  ,vn  cquipage  de  nauires.  Plus  des  combats  d' Hercules,  et 
qu'il  fil  contre  U  Lyon  en  Nemce  ;  &  la  violence  d'Atax  perpétrée  enuers  t  ajfandra.  Item  Htppodamu  fille 
d'oenomaiu;aucc fa  mere:&  Promethée,quiefi  encore  détenu  es  liens  auprès  dlHercuUs  qui  U  regarde. 
Ca' l'onracompiececyenccred' Hercules, qu'ilniit  à  mort  l'Aigle  dont  Promeihée  ejloit  tourmonté,  é'Se» 
ddma.  Audcrntcr  bout  de  lapeinture  efl  U  Royne  Panihifilét  rendant  l'efprit,& Aihilles  qui  la  fouflitnt. 
Il  y  a  par  niefn.e  moyen  deux  des  Hefferides , ayant  de  ces  pommes  d'or ,  à  la  garde  defquelîes  {  àct  que 
l'on  dii)etUs  furent  commijes.  Ce  Panenus  icy  fut  frère  de  Ph:di.u  :  cr  ejl  peinte  de  Ja  propre  main  en  U 
foiiiquc  de  l'eciUc  à  Aih.nes,  la  iournée  de  Marathon, en  laquelle  le  capitaine Mtliiades defjfit  cenimiJle 
Pejcs.  Tout  au  h.^ut  du  Throfne  ,droidement  la  ttjledelajlatuï,  ihidiat  ataillédertlicf  les  Grâces  i'va 
eefté  ,(jrlesH  eiires  de  l'autre  ;  chafcunes  en  nombre  de  trois:  Caréspoijles  eUes font  ditte>  filles  de  luppittf.f^ 
Homereae/criptenfon  Iliade , que  Us  Heures  ont  ejlé  eJi.ibUes  au  ciel  comme  pour  gardes  du  palais  loyal, 
te  m.irche-pieddauantagede Iuppiter,qucles  Attiques appellenlThranion ,ades lyons  d'or:  U  comhap 
cntaiilé  del  hef  ée  contre  les  ^maz.ones;  h  premier  a  fie  de  vaillame  que  Us  Athéniens  ayent  iamais  monjlrê 
contre  les  tfii  angcrs.  En  la  bafe  qui  /oujlient  U  thro/ne ,  U  mont  ,ily  a  vn  autre  ornement  encore  de 
ces  flatues  ii y ,  d'or  mafsif.  Le  SeUil  montant  en  /on  chariot ,  vn  liippiler ,  vne  lunon  ;  la  Grèce 
auprès d'elU  ^puls  M ercure loignant  ;  &  après  liiy  Ve/la,  Cupidon  fuit,  recueillant  Veniu  au fortir  de  U 
T):er,qui  la  Perfuafian  coronne.  /Ipitllon  efl  là  pareillement  cizellé  auec  Di.:ne:  à"  Pall.is  auec  Hercules, fur 
lehaid  de  h  bafe.  7  oui  au  Las  efl  .imphitriié  Neptune  la  Lune  montée  furvncheual  ce  me  fèmble^ 
qu'elce  /olliciie  V"  feniond  .i  coups  de  foiiet.  ^uelquesvns  toutesfois  veulent  dire  que  ce  riefl  pas  vn  cheual 
qui  la  porte ,  mais  vne  mulU ,  cr  di  a  la  ameineatvne  r.iifon  -iffcz,  impertinente.  Or  comme  Phidias  eujl  con- 
duit a  fin  ce  tant  beau  chef  d'cruitre,ilrequit  luppiter  de  d'éner  quelque  tefmoignage,  s'ilefioit  acc'oply félon  foie, 
de /il  &  contenu  meni.  Siirquoy  ton  du  que  tout foiidain  ilenuoya  vn  grand  coup  de foudre, en  cefl  ena^  oit  de  U 
couueriure,oùdc  mcn  itmps  je  vcyoi,  encorevn/è.iude  cuiure  auec  le  couuercle  de  me/me.  Voila  ce  que  Pau- 
fani.isnoiisiacoiiiptcdccccremerueilleufe  befongnc,  tenue  en  telle  admiration  de  tousiiant 
pour  la  valeur  &  richclles  des  clloftcs  dont  la  rtatuc  eftoit  compofée.que  pour  l'excellent  maiftre 
qui  y  mit  lanuin  jltquel  l'ayant  iaidc  d'vnc  11  dclmelurée  giandeur,côme  il  a  ellé  dit  cy  deuant.li 
mit  tort  a  propos.SC  d  vncin  uention  trcs-fubcilcairife  dans  vne  chairç.Car  li  elle  euft  eftc  debout 
cnccttcnielmcproportion,ellcciift  parconicquent  perce  la  voutedu  temple,  qui  n'euftpas 
clic  aflcz  haute  pour  la  contenir  au  deirotibs.  Et  neantmoins  l'Empereur  Caligula  ofa  bien  con- 
CCuoncnlonelpritdcU  iranlporter  à  Rome  ;  comme  dit  Suétone  en  fa  vie,  tiltre  57.  olympit 
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tlmiiUchrum  loui  >  quoJdiJfolui tnnsferri^ue  Remum placiiiM,lJtum  Câchmnum  rcpittii  edidil,vt muchi- 
nisUttfdlf't'i"P'fi'"<^'ff''S"'"'-  Etiofephe:  Ayani  bien  ofé  entrcprendte  de  faire  tranfportcr  à 
Romeleluppiter  Olympien  qui  eft  merueiUeulcmeni  reucré  des  Gcncils,  fait  de  la  main  de  Phi- 
dias Athénien:  mais  la  chofe  ne  fortit  pas  foncffeil:  les  Architeftesalleguans,  que  fi  cette  ima- 
ge cftoit  remuée  de  fa  place.il  en  pourroit  fortir  quelque  grand  inconuenient  &  mefchef  .  Suidas 
au  rcfte en  la  diflion  4iù«  ■  allegonfe  ainfi  celle  Himé.Ujmul.ichrt  dt  lufiurtpii  afiu n«d ttr  U cein- 
,i,,enihmt,&kr,pvcJ{H&couiiat,taMtcnUmain^i«chevnfaftrc,&lHTlepom^dmBvncdgk.^^ 
„u'n44^dtmtdafcrmeiUtJapm(fsmtdesfiflicsnucsdenhdut,qHiUftc^^^^ 
à- "«x inullmnces uUftcs.U i*<  c^M  &  cmucri,  <jui aux ijm  m s-tl!<uc«t pnni des chofts  umcxcs , «Vo 
ftu„,mriiniPPrchender.Le/c!ptrccnhg^uckJ!j:mi;ifonfomoir&M^^^^^ 
„m>>!Mdciillki/j>rmctUJlts&''ériens,iou,si,,J!quctai^^^ 

LEsMVRAiLLEsdeBabylonev.ennemapresaucmquielmerajigdeccsmerueiUcs.quela  ^ 
RovneSemiramis après lamortdefonmaryNinusfit  conllruire  de  bncques  maçonnées  d  A-  Bib,ioa.. 
fphalte  quieftvneefpecedebicumereliftantfouuerainementàlcau.en  lieu  de  chaux  &:  ciment. 
Cette  cloft  ure  admirable  auoit ,  comme  dit  Pline ,  deux  cens  pieds  de  haut;  Ctclias  en  met  cin- 
•  Quante  dauania<Te;8c  C^tatchus  pouffe iufques à  trois  cens foixante cinq.autant  qu'il  y  ade lours 
en  l'année  Mais°ceux  qui  font  plus  raifonnablesfc  contentent  de  cinquante  coudées,  qui  mon- 
tent à  feptante  cinq  piedsde  Roy.  De  l'efpoiffeurils  ne  conuiennent  non  plus  ;  car  les  vns  la  font 
telle  que  fix  chariots  de  front  s'y  peuuent  promener  tout  à  raife;  K  la  plus  commune  opinion  Ici 
reftremt  i  deux  Phne  félon  la  libéralité  accouftumée  luy  donne  lulques  a  cinquantepieds  de  lar- 
eeur.Sc  encore  de  trois  doigts  plus  grands  que  n'eft  le  communvK  lo.xante  mille  pas  de  circuit, 
combien  que  Diodore  qui  a  elU  du  temps  de  Iules  &  Oaauian  Cefars ,  ne  plîe  pomt  trois  ce^^ 
foixante-cinq  ftades.qu.  peuuent  faire  dix  ou  douze  de  nos  lieues  Franço.  es.Ma.s  ce  qui  eft  plus 
à  admirer  en  cela,voire  pjefqueincroyable.eft  que  toute  cette  grande  &laborieufe  befongne/ut 
acheuée  de  tous  pomfts  au  bout  d'vn  an:  chafque  ftade  ayant  efte  mène  a  hn  en  vn  lour.  11  y  auoit 
puisapreslepontfurla  riuiere  d'Euphrates.qui  paffoit  par  le  milieu  de  la  viUe^ayant  fix  cens 
vinet  £.nq  pas  de  long.large  de  trenteiles  piles  d  iceluy  a  douze  pieds  feulement  1  vne  de  1  autre, 
dont  les  pierres  efto.e.it  ioiuftes ,  U  retenues  ,i  gros  crampons  de  fer ,  cunentez  par  dedans  auec 
duplombfondu,toutainfiquek-parapet&leglairisuesmurailles;iicdesqua.zdecoft  &d^^^^ 
tre  du  fleuue,  la  longueur  de  dix  bonnes  lieues  -,  de  la  mefme  largeur  que  lefdites  murailles.  Par- 
ainfivoilaquecefutdu  haut  courage  Se  entreprife  dvne  limple  femnie,  qui  ballit  plus  en  vn 
feulan,quetoutesnosfeditions6.partialitezciuilesnontfceudemolir8c.abattreen  vingt. 

Q  V  In  T  aux  Pyramides  d'Egvpte.Chemmis  lequel  regnapar  cmquanteans.fut  celuy  qui edr-  i„  p  „y. 
fiaUpfu^grandeiquatrelieuesiomgdeMemphisoudu  Caire.  5.  duNil  vne  &  demie,  tlleeft  d,.  d£g,p«. 
p  efqueefcor'enfonentier.combifnqu-ilyaitplusde  trois  nulle  ans  que  premièrement  elle 
?ut  conllruite.  De  formequarrée ,  chacune  face  contenant  par  embasfeize  cens  quatre  vingts 
r^^èds!q  u  peuuent  faire  prés  de  trois  cens  toifes.la  hauteur  arriue  C  ce  dit  Diodore  )  a  lix  lugeres; 
feSlesaraifondedeuxcensquarantepiedspouriugereraontentmillequatre  cens  quarante 

Sa  raifon  deflufdue  reuiendrait  à  mille  neuf  cens  vmgt  pieds  de  Roy  Choc  énorme  a  la  ve- 
Sté  Aul  Belon,Sc  quelques  Italiens  encore  qui  efcnuent  y  auoir  monte ,  ne  luy  donnent  que 
deuxcën  cinquante  degrez ,  chacun  de  cmqfemeles  de  neuf  à  dix  pomas.qui  ne  ^auroient  tai- 
re qu'enulronluid  cen^picds  .  celamefme  ou  à  peu  prés  que  luy  donne  Plme;  &  pourtant  le 
panchTt  n  eft  beaucoup  moms  roide  &  plus  aifé.  Car  auttement  il  n  y  auroit  cerueau  qui  peuft 
LporTe  ce  profond  &  hideux  abyfme.Mais  quant  à  ce  que  ces  deux  autheurs  varient  .-im  i.pou 
Krddelaproportionsccorrelp 

•vn  Sant  du  tout  femblable ,  &  l'autre  aucunement  moindre  cela  eft  bien  aife  -"ccorder.  Car 
a  Pvràm  dë  pofant  fur  vn  quarré  equUateral,K  fes  quatre  faces  s'elleuans  d  iceluy  en  forme  d  vn 
riargrifoplure.quialescoftezefgaux.lefquelsexcedentlap 

dTuxmo^it^zegal  ^di-oiaàplomb,  denuiron  vne  huiaiefme  F'"^>  ""«■''""n"^'^  1 
haurerèftre  pfreiUeaux  faces  d'embas . félon  le  co 

rk^r  L  nfodore  l'a  prife  par  la  ligne  perpendiculaire ,  laquelle  cftant  demille  quatre  cens  qua- 
iTe  pfe?s  eft  fu  XSen^  """-l  °"  "'^^  d"  Tiianglc. 

cKeuxdu  qu^d^^^^^ 

de  chofesTconf?derer  Se  difcourir  fur  le  fait  de  ces  Pyramides .  qui  le  font  >".="n',^">;"  f  " 
lesgruès,les  efchaffaudages .  6c  autres         "^f ^-'^'^^^^tnX^^^  auec  vn  labeurex- 
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1er  i  force  debras  les  eftoffes ,  Je  les  afTeoir  à  mcfure  que  l'ouurage  Ce  hiulToic ,  tour  linfl  cemmc 
l'iln'cuft  fait  que  naiftrehors  detene.  Ncantmoins  tout  ce  contour  là  eftanr  prés  Se  loin^fa- 
blonncux ,  Il  ne  s'y  peut  remarquer  vcftigc  ne  indice  quelconque  de  terre,  dont  on  fefoitpcu  ai- 
derpour  ccft  cflecl  ;  parquoy  il  faut  référer  le  tout  au  trauail  des  mains ,  lequel  finablcrnct  vainq 
toutes  difficultés.  Car  trois  cens  foixantemillepcrfonncs  y  furent  contmuellementemp'oycct 
parl'efpacede  vingts  ans  entiers:letoutpourvne  fepulture,  dont  ccuxqui  les  contraigniri;t  à 
«ette  peine  ne  ioUyrct  pas  pour  celaïayans  leurs  corps  après  le  trefpas  elle  defchirez  en  pièces  par 
leurs  propres  fubiets  j  pour  fevanger  des  mefail'es  qu'ils  leur  auoient  fait  fouffrir  pour  vne  vaine 
gloire  8i  oftentation  ,  Se  autres  leurs  tyranniques  &:  trop  rudes  comportemens. 

A  p  R  E  s  le  deccz  de  Cliemmis ,  Ion  frère  Cephus  fucccdaau  Royaume ,  qu'il  garda  cinquante 
fixans.  Cettui-cyfcit  lafecondePyramidg,  douurage  3c  matériaux  tels  que  la  première,  mais 
beaucoup  moindre.  Car  chaque  face  par  embas  ne  contient  que  lix  cens  vmgt  cinq  pieds,  &  eft 
toutcmainueiKioti la precedenteell  creufepar Icmilieu:  yayant quelques  allées  Se  ciiambrej, 
en  l'vnc  defquelles  eft  vn  coffre  de  marbre  noir ,  lequel  deuoit  Icruir  de  fepulture  ;  long  de  deux 
toifci,&prelquelamoiticd'autanten  largeur &hauteur.Il yaquand  Se  quand  vnpuis  qui  fut 
autrcsfois  fort  profond.  Plineaudouzielmecliapitredu  trcnte-lixicrmc  liure.cn  fait  mention,  . 
luy  donnant  86.  coudées  de  profondeur,  qui  font  cent  vingt-neuf  pieds":  &  adiouftci  cela  qu'il 
arriuoit  iufqucs  à  l'eau  du  Nil:  ce  que  le  ne  puis  bonnement  comprendre.  Car  encore  que  cette 
grande  Pyramide  foit  en  lieu  plus  bas  que  les  autres.fi  font  elles  ncantmoins  toutes  fur  vncmon- 
tagne ,  comme  luy  mefmc  dit  quelque  peu  auparauan  t.  Or  quand  bien  l'entrée  de  la  Pyr.imidc, 
laoïi  eft  la  bouche  du  puys,  ne  fcroit  que  vers  la  quairiefme  partie  de /a  hauteur,  comme.!  la  vé- 
rité elle  eft, h  y  auroii  il  ncantmoins  félon  fon  propre  compteplus  de  dcuxcens  pieds  iufqu'à  ter- 
re: &  puis  il  y  a  la  mon  tagne ,  qui  feroit  bien  peu  de  chofe  II  elle  n'en  auoit  deux  fois  plus  encore. 
Iclailleà  accorder  cette  difficulté  à  vn  autre. 

•R  E  s  T  £  maintenant  la  troiliefrnePyramide  qui  eft  la  plus  petite  de  toutes;attribuée  par  aucuns 
»uRoyMycerinus,maislaplus  commune  opinion  la  donne.î  Rhodopé,courtifane:laquelle 
ayantcftcefdaueauecEfope.paruintfinablementparlemoyendefabonnegrace  &  beauté,  i 
amallcr  de  telles  richelTcs,  qu'elle  ofabien  entreprendre  vn  ouuragclinon  du  tout  efgal  aux  prc- 
cedens  ;à  tout  le  moins  qui  les  furpalTe  en  eftofte.  Car  tout  le  bas  de  cette  Pyramide,  lufques  à  la 
hauteur  de  vingt-deux  pieds ,  eft  d'vnç  pierre  noire  d  Ethiopie,  appelice  autrement'ilafalten,  eP 
gale  en  dureté  au  Serpentin  ou  Porphyre  :lerefte  eft  de  matière  pareille  aux  autres  -  Se  û  n'cft 
guercs  moindre  que  la  féconde.  ' 

Il  y  a  puis-aprcsaudcuantdecesgroffesmaflesvneteftenon  moins  admirable;  car  outrée» 
qu  elle  eft  de  cette  efpccc  de  marbre  li  dur ,  pofée  fur  vne  bafc  de  mefmc,  elle  a  de  circuit  en  grot 
leur ,  laprcnant  vers  le  front  Se  les  tamples ,  cent  &  deux  pieds  ;  &  de  longueur .  du  menton  iuf- 
qucs  au  lommei  de  la  tcfte  quelque  l'oixante.  Pline  la  met  en  forme  de  Sphynx.qui  eft  vne  efpece 
de  monftre  ay.int  face  humaine,&  le  corfage  de  Lyon:&  dit  que  du  vcntreau  haut  de  la  tcfte  elle 
accntquaranictrois.picdsdclong.Mais  celle  qui  eft  là  maintenant:  foillamcfme.ouvneautrc. 
ncftquvneteftcauctlonbuft,quel'onditauoircemal'heurenfoy:Ciue  perfonne  ne  monte 
umais  au  delTus,  qu'il  ne  luy  aduiennc  bien  toft  quelque  grief  mefchef:  commemefmclc  prafti- 
qua  de  nos  lours  certain  François,  lequelpour  s'eftre  voulu  opmiaftrer  àen  faire  effjy.  fut  au 
partir  de  là  tué  par  fon  cheuaL 

L  A  s  E  r  T I  £  s  .M  E  de  ces  merucilles  eft  le  Labyrinthc.cela  eft  bien  ainfi  receu  de  tous ,  mais  il 
tcfte  maintenant  de  fcauoir  lequel  c'efticar  il  y  en  a  plulieurs  ta  &  l.i,  forgez  fur  le  patrô  Se  exem- 
plaire de cdiiy  dEgypte,qui  les  aoutrcpaffcz  de  bien  loing.  D6t  Duidore  au  i.l.ch.  1.  parle  ainfi 
M  E  N 1  s ,  c»  Mmi,/!s;'nci»£ums  bicnn^jiUgumc  &-      ..rmti  J,  h.,fl.rU  ULyrinétfnur/Afccnl. 

lil*rtifit'dcl<sdcfHcy!mt7ss&d<purs-JonttonmfcpoHmudtmtjlcT,fî  ^adquc  fracliq^^ 
ne/trum  dtgmdr.  on  du  que  Dcd^lmefiam  arriucm  Egypte  sefmoutill.,  dt  <y  kafttmint  6-  '»  prit  U 
ftmMjurUq:,tl,t  c„fi,vn!iwhU!e ,  m  C^nd.e  du  to,p  d,  Mtms ,  o'u  U  Minçuurefu,  un  fermé  m^ù 
flu,fimbe.uM,p  queeduydfgyp,,.  Lequel  cftoit  encoreen  fon  eftre  du  temps  de  Iules  &  Aueu- 
ite  Cerars,lors  que  Diodore  cicriuoit  les  hiftoircs  ;  l'autre  non.  Hérodote  en  fon  Euterne  par- 
mylesautrcs.iniiquitezderEgyptelc  Jclcriptainli. 

S  I  Q^v  E I.  Qv'  v  N  le  ■vmlcn  meure  ipader  de,  h^ftimens,  &  des  heéutez.  de  t>m  Us  cuunm  des  Grec, 
•  f,n  .,rrmcr,u  ,lf*>  fo„r  c<U  «  Uheur  &  d^ene,  de  u  Ldyrinihe:  c,r  encore  que  le  lempU  d' Eph;,',  fch 
chofifon  menmatle ,  ©•  ceUy  de  S^mos  Auj>  ;  ne.mmows  Us  lyramtdeslcni  hten  Mrec^,  chacune  defJuel- 
Icsjepeut  équiper.  rMxplm  exquu  edtfces  que  mm  ayons.  El  icuiesftiu  le  Uhyr-nthe  les  fmpijfe  enccrt- 
C''ily'lnd,d^»sdou:ie^r.^ndscorpsd'h0fld,mueru:l,urspor,esit,,ppoJ!letvneder4ulre:fi^ 
ponuu  Septenl,,on,G  «uunuu  Midy  fem„z..ptrledelmsd\neleulemur,ille.  lly<iUdeux,n^,es  l'n^o 
'«l'<"à<Jjouhsterre,éi''iuirecnh,,ut,,JleuedJJmcduyli-,ih,cund,/quels^ 

tHCci,tu«i,rhmtns  dech4ml>m,j4llet_giiratiMes.gJ^„e,,à cnhwis.  Hcm  ouiniveufoix  de  lej/u.; 
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r4cmp:m>isles  chofis  qut  Houiyaiicniremarijiiits:  -MAiiqiidntdHx  autres  de  itjfouhs  terre, mus  n'en 
.„onsritnpiuffimirqutf.trottyrditrf>tcequeUsimiuri)cMsdttEiyfUnevK^^^^ 
pirmelire  q»'tn  Us  nùus  mtnpajl  j  caufe.fcbn  qu'ils  dtfcitnt.qm  là  ejlcient  lesfipuliims,uni  de  ces  Sois  qui 
\,„eitt,i fait  hdllirULabyrinthe,que  des ficrez-faiiiBsCreccdiUs.ANmoy 

res  d'enih.ii ,  félon  que  hom  l'iums  appris  d^autrity.  Mail  quant  à  cilles  Jlenhaut^oM  les  auins  veues  à  l  iril, 
cxcedans  de  beaucoup  ttut  les  ouurages faits  demain  d'homme  .Car  les  ijfuîs  parles  chambres.,  &  tant  de  r'cn- 
iremens,&retourspa'lesfallesdecofié&d-aulre,memetloienten  vue  merueilleu/e  admiration.  Des  corps 
d'hoflel'yonpajj'e  ded.ms  lesfallcs;desfalles,dedatts  leschamhes,  des  chambres  ausgardereùiesàrcahineij. 
delàe»d'autres/alles,aniichamires,&galleries.Deroulesle/quellespiecesleplancheraufiiiencommelespa- 
ro'i2.elldef  terre  de  tailU  oiiurée  farcy  à-  parla  défigures  à  demy  hofe. Chacun  des  ces  manoirs  ou  corps  d'hoflel 
ao!itrepluifaporiiqueileniréeJiiuJlenHedehellesgroffescolomnescCvnpierrehUncheJortpropremeni-.é-i 
Iccoçneureoù  fe  termine  le  Lahyrimhe.tft  annexée  vne  Pyramide  de  s^o.pas  en  quarri,  tmée  à  grades  figures 
d'animaux, àlaquellel'onvapardejjeuhsterre.  Or  comme  ce  Labyrinthe  foit  lel.le  lac  toutesfuu  de  Marru 
aubordduquelileftedifié,ejlbienplusadmirahleencore,comenanldecircuittroismillej!xcensjlades(cc(ont 
enuiron  cent  ou  fix  vingts  de  nos  lieues  Françoifes  )  autant  que  comprend l'ejlcndue d'Egypte  lu/quei 
.■à  la  mer.  Lequel  lac  s 'allonge  du  Septentrion  au  M  idy, profond  de  cinquante  pas  oùileft  le  plus  creux.  ^' il  ait 
au  refte  efiéfait&  cauéparartif!ce,les  deux  Pyramides  qui  font  au  milieu  le  tefmoignent ,  cinquante  pas  e/le- 
uées  hors  de  l'eau,  é  autant  enfoncées  dedans  -.fur  chacune  defquellcs  tout  au  plus  hautefl  ■un grand  CohJJé  de 
pierre,apz,envnechaire-,tellementquecesPyrdmidesontcentpasdehauleur.Cz\imKniÀizo\iio\iàn- 
unt  quelcs  tours  noftre  Dame.  Car  Hérodote  adioufte  tout  incontinent  apres.que  le  pas  Egy- 
ptien contient  fix  pieds ,  &  cliafque  piedquatrcpalmcs.qui  font  tout  uiftement  vn  pied  de  Roy. 
Là  où  cesTours  icy  n'ont  que  quatre  cens  marches,  de  demy  pied  ou  enuiron  chacune.  Quant 
au  Labyrinthe  de  Crcte.outre  ce  que  nous  en  auons  amené  cy  deffus  de  Diodore  Sicilien ,  nous 
pouuons  encorcadioufter  que  ccluy  qu'on  monftre  pour  leiourd'huy  en  Candieau  pied  du  môc 
Ida  vulgairement  nômé  Pliloriti.n'eft  pas  l'ancien,  dont  eft  icy  queftion:  car  du  temps  mefme  de 
Diodore,  ainfi  que  luy  meûnc  tefmoigne,  il  n'en  paroiffoit  plus  aucune  marque  ;  ains  eft  certaine 
carrière  d'vne  pierre  fort  dure,&  belle  au  poOible.que  l'on  y  a  tiri e  autres  fois  pour  les  baftimens 
de  Gnofos,  ville  iadis  la  principale  de  l  lUe ,  K  où  le  Roy  Minot  faifoit  fa  demeure  ordinaire  ;  ce 
qui  auroit  tant  plus  donne  de  couleur  àcela. 
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ARGVMENr. 

i'EsT  CHOSE  bienà  craindre  d irriter  ceux  qui fçaiient  mettre  la  mat» 
\^UplHme;dontletratâefiflMdangereux  &  mortel, que  les  œillades 
\  d-TTie  Cataflehe,Umorfrred'vn  Crocodileja harpe d-vn  LyS,oud''vn 
w^l^^jJ  Ticre  nclesdefenfes  d'unSanglier,latromfed:'vnElcpbat,la  comedu 
^^^^r^haufèjecouodepiedd-^^'riCerfenpUincHa^ 
^ZefeJmemlltratalcenAmoHrs.MmcsRoydeCrete,trefl^^^^ 
eauitàu  Prmce/denfut  oncques  de  fin  tm,poHrfeftre  'votdu  attacher  aux  Atl,e- 
nUns  autant  elîé  lesTomerains  ommcrs  de  bien  dm  &  coucher  par  efir,t,^n,mem 
s-etrZua  ddepHUîTci^les  théâtres  &  efchaffaux,toHtesles  compagnies  W 
Mées^uxMcl^'S,& oreilles  des  Hommes,ontepremplude fis  moqu^^^^^ 
maÙsXarnonfetdcmentonluja  faitfa  femme  pHta,n,fesenfansbap^^^ 
^^iConplcinedJHlteres-^atsencores-ejke  abandonnée  ing^^^^ 
liJemonlhueufc-,&lujcontraintdendurertoutcelau/abarbe:releguea^^^^^ 
LtremndeaifiegepU'à,aUesenfirs,pourfatrelepro^  aux  ames  damnées: 
Z7nfumédeleirfcriairies,defifioirs,&torm^^^^^^^ 
e 

V'Jnraurea^,&triuielemoy^^^^^ 

le  labyrinthe  :  &les  trvp  légères  Amours  d  Ariadnuy  deuant  dcdmtes-  ^  a 

de  aS^^^ 

17m&nesautris  telles  calamitez.tragiqiies.m>ordina,rM 
7::^pZuntT.nefi^^^^^^^^^ 

Se,g,Lrs,quenonpa>depetitscompagnons,^perfonnesprtuecs. 

A  s  I  p  H  A  E  eftamourcufc  de  ccTaureau,8c  prie  Dedalus  de 
luy  baflir  quelquemo)^n  pour  l'en  fairciouynfurquoyiluy 
faitvneVachecreufe,approchantdclafc.iil.lancc  dcccUcs 
qui  v6c  au  troupeau,  accouftumc-cs  de  fouHrir  le  malle.  Ur 
quel  en  a  efté  leur  alfemblement ,  la  forme  du  Mjnotaurc  le 
 demonftre  alVez.produitte  en  eftre  contre  les  re.gles  denatu- 

re,.aisla  compagmequ'.ls  curét  IVn  ^^'^^-^^'^'^''^Hf^^Z!^^^^ 
tenant:  troç  bien  voda  vn  ouurouer  qm  a  efté  expreirement  drcflc  pourDc^ 
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S'ùrïmaîc  dalusjoùilyatoutàrentoui  grandnôbre  deftatues  j dontlesvncs onticur 
^ou''ci'''»«c  '^"^'^''^  façon, marchans  dcfia;  les  autres  (cmt  à  ce  poinél  menées ,  qu'elles 
cciicfemiciur  promettent  de  bien  tofl:  s'efbrâflcr.Dc  vray  l'imagerie  n'auoitpas  encore  bic 

Jônaiularem-  ^  .    ^  ^  ■     n     ■  -r-vll        o  I  l^-^ 

biàccdci.va-  mis  lonantente  a  ce  qui  eltoitauparauat  Dcdalus:^  vous  le  voyez  la  qui  co- 
ftoii'  .°m'o!i.  trefait  de  l'Attiqueà  fou  maintien  &C  contenance;Car  ilictteie  ne  fçay  quel- 
îc°^.|  °?uiîi  le  œillade  pleine  d'vne  grâd'  dilcretion  &  fàgefle  :  &C  Ci  atticifle  encore  à  foa 
r'fi°  Je  «  habit,  eftant  vertu  de  cette houppellade  ce  drap  brunjles  pieds  tous  nuds  c6- 
me  vous  le  voyez  icypeint:parcment  le  plus  honiwrable  qu'ayent  point  les 
,;r-ri^       Atheniens.Au  demeurant  il  eftaffis  pourpouuoir  façonner  plus  àlonaifcla 
r.,./  i.rr./i  Vache,&  luy  doner  la  nairucte  rcquue:Sc  aiiocie  a  cette  hn  les  Amours  auee 
luy.pour  luy  aydcrà  la  parfaircjaufll  qu'on  y  puifTe  voir  empraint  ie  ne  Içay 
quel  clguillon  &  attrait  de  la  chair,fentiît  (à  nature.  Parquoy  les  Cupidôs  vo' 
font  cuidcns,que  voila  tournas  la  tericre,  &  qui  replanent  à  tout  la  herminet- 
te  les  pièces  encore  raboteufcsj  compaflent  quand  &  quand  &  mclûrentles 
|)roportions,dontrouurage doit  confifter.Mais  ceux  qui  font  embelbngncz 
a  la  fie,furmontent  toute  l'inuention  &;  fçauoir  qui  puilTent  partir  du  trait  &C 
des  coloremens  d'vn  pcintre.Prenez  y  garde.  La  fie  eft  appliquée  au  bois,  oii 
défia  clic  entre  dedans:  6c  ces  petits  Amours  la  tirent  &C  conduifent,  l'vn  d'é- 
bas  delaterre.l'autrc  d'amot  de  delFus  les  treteauxjfe  rcdreflans  &  rabailTans 
chafcun  à  fon  tourjil  nous  le  faut  bien  croire  ainfi:car  cettui-cy  s'encline,  c6^ 
mepourfereleueraulTitoftj  Si  celuylàfehaufTepourferabaifl'er  luilechap. 
L'vn  retire  d'embas  ion  haleine  à  l'eftomach  j  &  fautrc  la  renuoye  d'cnhaut 
danslcvcntrcjferenforçantparcemoyenles  bras.Pafiphaé  ce  têps  pendant 
eft  là  dehors  autour  de  ces  beftes  à  corne.à  cotempier  de  tous  coltez  le  Tau- 
reau.pcnfantl'auoir  défia  gaigné  par  fa  beauté ,  &  bonne  grâce,  &  la*rîêhc 
robbe  qu'elle  a  veftucjqui  brille  aux  yeux,  &:refplendiftie  ne  fçay  quoy  de 
diuin  par  defl'us  tous  les  arcs  en  ciehmanifeftant  par  fon  regard  au  furplus  I3 
difficulté  de  la  chofe,  &  l'irrcfolution  en  quoy  elle  eft.  Car  elle  fçait  aflez  où 
•  elle  amis  fonamour,&:  eft  neantmoini  tranlportéc  d'vn ardct  dcfir  d'accol. 

1er  le  Taureau.Mais  il  ne  Fentend  point  quarft  à  luy  &  ne  fe  donne  peine  qua 
de  regarder  faparcille:Portrait  icy  fier  &  fuperbe;côduâ:eur  de  tout  le  trou» 
peau,  les  cornes  d'vne  façon  gentille,blanc  tout  le  corps,  trappe  &c  bien  pris 
fur  fes  membres,le  fanon  pendant,  &C  le  col  gras  &  refait ,  iettant  Pœil  gaye- 
mcnt  deucrs  fa  geniflc  :  laquelle  fe  retient  auec  fes  compagnes,  efliaudie  &C 
délibérée,  blanche  pai  eillcmcnt,  hors-mis  la  tcftc  qu'elle  a  noire  :  &  dcfdai- 
gne  le  Taureau ,  bondiftant  à  quartier  tout  ainfi  qu'vne  ieune  fille ,  qui  fiiy- 
roit  la  pourfuitte  6c  effort  de  quelque  importun  amoureux. 


ANNOTATION. 


I  Zhzis  nouscfclairciftainficettebefongne.  MintsfulfiUijiJfmmUeydtCrtti: 
i  mau  on  U feint  rjlrc  de  I  iij^ftleyomce  que  Us  Roy  s  amiemiemem  s'uffelUitnt  Imes.  Afrès 
P  UmorldeJtnfere,fftMttouhl'eenron  E/litfirfesfubiechpropres,illesapp4ifa parlemeyî 
n^^MSk^  ^''""'H','l^''''"^l''''!'"''Prfi^'^"g""'il«f<>^^  ce  Rùytume  e» 

Jr^^^^M  ftrtage;& que  de  ceU  il  leur  mferoitfortkien  affmir^ftrquelijue figne  qui  luy  démit  arri- 
uerde.amn.  Ortuiii  U  voué  à  Neftuncdt  luy  Itcrifier  tout  et  qui  luy  en  viendrait /urquoy  leJltnt/Hrtheure 
'>''J'ni'piAJUvnbeaHrmretiHUm,qms*(kminnideucoJliUJtRoy,umeluyfMimtminrt 
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JlhUcntreUimiint.TûultsfoisilHtlinipjififrtmtfciNtftunt,  ctrtu  lieu  du  TdureiH  jai  s'tfloit  ve- 
au rendre ituy,  il enfacrift  vntu<re,& enunyj ceilui-ty  ifis miifeiax feur en f tire  rue.  Uiquoy  le Diem 
indigné  fil  en [orte  .^ijue  Fajlphié femme  d'iceluy  M  imsdeuini  extrêmement  tmiureuf:  decet  Mimai,  dint 
elle  eut  touyffknce  ftr  t artifice  de  De  daim ,  &  enfanta  w  monjlre  miitii  Homme ,  moitiéTaureau ,  iju'm  af- 
pelMtleMinctaure;leijiielfuldepiiismiià  mort fArThefée.  Minas  depuis  emprifennt  Dtdalm  cl- /en  fils 
IcaruSypour  totcafon  de  çe  forfait ,  dont  il  les  mefroyoit  auoir  eflé  les  principaux  moyens  ;  mais  euxse- 
jlans  pourueuz,& accommodes^d'ailles à guife d'tyfeaux ,eiiaderenl.  Toutesfoit Icarui'^our  s'eflrevoulu  ef- 
ttuer  trop  haut ,  les  rais  du  Soleil  luy fondirent  la  cire  dont  fei plumes  ejloient  aJfemhUes ,  ô-  tomba  dans  Limer 
^iti  fut appelléé  de fin  nom  depuis.  Dedaltu  Je  fauua  en  Sicile ,  là  où  Minos  l'ayant  pourfuiuy  à  la  trace, 
il  fut  lit  mis  à  mort  fpar  la  malice  ^  tromperie  des  filles  de  Coccalits,  qui  le  menèrent  Jeubsomkre  de  le  hie\ 
traîner  en  vne  ejluue  tres-chaude  ,&  au  partir  de  là  en  vn  heu  extrêmement  froid.VoiUceqùendicnt 
lesficlitnsdes  Poètes.  Mais  ceux  ifuiveulem  réduire  le fiit  àvne  hijicire  •ueritalile , allèguent  ijue  ce  Mines 
futdevray  fis d' Àjlerius ;  apreslamors duc^uclneluyvoulintle peiiplede  Crite  clieyr,ne  continuer  la  eo- 
ronne,  ilfutaidéàh  recouurerparvn  rrinceafptlléTauria  ,tjiiivint  à  fin  fecours  auec  vne  armée  de  mer. 
r.i/îpf'aelà  dejjiu  en  tjlant  deiienui  amoureufe ,  trouua  moyen  d'en  ioiiyrà  la  dejroiél ,  par  la  fuitiliié  de  De- 
daiui,  ^uiluydrrffàà  cette  fn  certaines  chambres  de  bois  Jî  /eerettes  ,ijue  per/onnent  s'en  apperceutjinon 
furie  tard.  El  alors fe  voyans  defcouueris  ^ilsfi fauuerent  en  Sicile  lesvnseir  les  autres ,  /»r  les  me  fine  s  vaifi 
Jeaux  deTauriti-Ja  ou  Minos  les  pourfuiuant fina/ès  iours.Tomcecy  àiiTmcs  cnlii;)  .hiftoircdcfcs 
Chiliades ,8i cnla49. delà  li.Chiliade.  Palcphatus,PhornLitii5,&  Pliitarquc,  l'imcrprctcnt 
d'vn  autre  forte;  &  Lucian  encore,  qui  au  traidtcde  l'Aftrologie  talche  de  nous  faire  actroirc, 
queladcfliif-dittcfablcouiiilloircfc  doibt  rapporter  à  cette  fcicncc,  laquelle  Ucdalus  ayant 
tres-loigneufement  enfeignce  à  fon  tils  Icarus,ccttui-cy (comme  ell  l'ordinaire  des  ieunes  gcns^ 
parvncoutrecuidanccpuerile&lcgere.penfantdefiatcniràbcllcsdentilcs  deux  Polos,  &c- 
ilrc  monté  à  cheual  fur  le  Zodiaque  ifclaifl'a  tomber  en  vngouphre&abyfrnes  d'erreurs,  où  il  fe 
fubmergea.Paliphacd'autrepartquiluyauoitouy  dcuiferdcces  tant  belles  confiderations,  & 
par  auanture  du  ligncdu  Taureau  en  particulier ,  dcuinc  incontinent  fi  amoureufe  de  l'art,  qu'el- 
le fe  tranfportadu  tout  après.  Ce  qui  auroit  donne  lieu  à  la  fable,  que  Dcdaluslaflcmbla  auec  vn 
Taureau.  Mais  celle  adaptatiori  cft  vn  peu  brufque,  8C  en  danger  de  demeurer  court.  Brief  que 
c'eftvn  vraynezdecirequc  de  tels  comptes  faitsàplaifirioubien  le  fon  des  cloches  :  Car  on  les 
torne-ploye  de  quelque  collé  que  l'on  veut  ;  &  leur  fait  on  fonner  telle  note  qui  vient  àla  fanta- 
fic.  QiTilnc  l'oit  vray  .d'autres  encore  veulent  moralifcr  là  delTusfcIon  ladollrinedes  Platoni- 
ciens :  que  Pafiphaé ,  qui  cil  vne  créature  humaine ,  reprefente  l'ame  raifonnable  ellant  en  nous, 
laquelleell  renferméeScenclofedans  vncvachedebois ,  c'eft  àdire  en  lafenfualitc  d'vn  corps 
qvi  ne  diftere  de  foy  en  rien  aux  belles  bruttcs  :  Se  le  bois  cil  la  vertu  vegctatiuc  d  iccluy ,  lequel 
reçoicaccroiffcnientS;: diminution toutainfiqueles plantes. Le  Minotaure  en  cil  finablemcnt 
engendre ,  qui  participe  de  la  créature  raifonnable,  &  de  celle  qui  ell  mcipable  de  raifon.Ce  fon: 
noz  difcours  d'vn  coltc,&  de  rautre,nozafrc£lions  Se  concupifccnccsideux  extrêmes  pcrpctucl- 
lemeht  accouplez  en  nous,  dans  le  L.tbyrinthc  de  noilre  vie,  pleine  d'errcurs.cmbroiiillcmens, 
&  incertitudes,  dont  on  ncpeuttrouuerrillucqucparlemoyendufil,àfçauoirdelamort,qui 
nous  deliure  Si  defucloppe  de  tout  cela:Car  le  bout  de  cepeloton  que  filent  K  dcfvident  les  Par- 
ques ou  Dcllinces ,  eft  pris  ordinairement  pour  la  fin  S:  tcrmination  de  nollre  vie. 

D  E  D  A  1.  V  s  (ceditDiodorcau4.  Iiure,chap.  \].) fut  fils  d  Hymition  Athénien  Jvn  de  ceux  qu'on  Dionon. 
apfclloilks  Ercchi  hiàes  ^érlej/lusixi  t  lient  ingénieux  de  (on  temps  :  le  quel  ayant  iniientétoutplein  d'artifi- 
ces  qui  (erucitnt  de  beaucou pila facilité  é'  abbregement  de  [on  art  ;  comme  la fie ,  la  doloiiere ,  c>-  hermineiie, 
le plomb  ou  itiucju ,  la  leriere,  la  reigle ,  colle ,  é-/emblatles  eommoditez  ;  il  ft  des  chofci  merueilleufes ,  dr 
mejmement  four  le  regard  de  l'imagerie ,  en  quey  il  /urpajjt  tous  ceux  d'aiiparauani:  dont  la  pojlerilé  eut 
cfinion ,  que /es ftalu'es  voyaient ,  cheminoient ,  &  re/jiiroient ,  tout  ain/i  que /i  elles  eurent  eu  vie.  Or  ayant 
dejiaacquisvneires-grand'gloire&reputttion^arl'cxcellencedefonart,  il  fut  contraint  de  ''">ft>y'  i'-<- 
thenu.poiir  auoirmis  à  mort  Talosfils  de /a  /eeur;  vn  ieune  homme  de  fort  belle  e//erance,  lequel f ai/oit  /on  ap- 
prenti f/àge  fottbs  iuy  :  &  ce  pour  vne  laloufic  qu'il  en  conceut ,  le  voyant  en  train  de  lefurpajfer  bientcft  :  car  il 
inuentalarouedontv/ènl  les  potiers ,  é-letour,  auec  les  outils  &  in/lrumens  necej/aires.  l'uis  ayant  rcncon - 
trédauanturcvnemachoiierede/erpent,  il  s'en  ftruit  à  fier  vn  morceau  de  lioii,cr/ur  te  patron  d'iceUe  fer- 
ma le  premier  de  tous  vne  fe.  Dedalus  l'ayant  mis  à  mort, à'  enterré  /ecrettement, fut  accufé  du firfait, 
é-  comd.imné  par  l'Areopase  -,  mais  il  preiiint  'exécution  de  la  fentence& s'ab/cnta  en  Candie,  la  o'u  il  fut 

.    -  '       .    _  ■.    /,_.  /•'/'          J^.  /:/!..  J  /../  i.n.r-L.S  i:,t',^.fl 


eujl  fceu  voir,  il  en  cffiit  vn  autre  en  /on  lieu,  dequoy  le  Dieu  indigné  contre  luy  ,  ineila  /k  femme  i 
aimer  la  befie  ardamment.  Mais  ne  pouuant  trouver  en  vne  di/parité  telle  le  moyen  d en  auoir  ituyf/ance, 
Dedalus  luy  h.iftit  vne  vache  de  bon ,  dedans  laquelle  s'ejlant  renfermée ,  le  Taureau  en  eut  compagnie. 
£t  de  U  vint  le  Minotaure,  mon/Ire  horrible  &  e£ouu<al*il<  i  rw«»  iujques  aux  e//aules  ,  6-  tout 
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U  riflt  Ji  fsrmt  humaine.  Mines  le  fil  murrir  à-  tjlemrdMs  te  Uh)rmihe,&ftHoiiqiit)es  Atheniint 
hy  enmyâftnt  ftrchjcuntn  ]<(t  baux  ieunis  gdrfens ,  &  tutMtt  de  files  pour  Itiy/ermr  de  ftfturi  ;  iuf- 
auts  ice^ue  ThifétfiaMiment  {furijuile fort  tomlt  i  (tllefeii  )  mil  fin  à  celle  inhumaine  iduaniure.  Cecy 
nous  admonefte  &  apprend ,  de  garder  roIcmncUcment  nos  veuz  &  promeffcs  enuers  ladiuini- 
té  i  dont  toutes  les  fois  que  nous  nous  voulons  départir ,  ne  penfcr  en  rien  que  ce  foit  la  dcfrau- 
dcr  de  ce  que  nous  luy  debuons ,  il  cft  mal-aifc  que  quelque  grief  mal-heur  St  liniftre  accident  ne 
nous  aduienne .  qui  nous  fait  bien  payer  le  quadruple  de  cette  omiflîon  de  rcccpie. 

P  A  V  s  AN  I  AS  en  fes  Achaïqucs ,  touche  prefque  tout  le  mcûnc  que  Diodore.mais  il  fait  ce 
Metion  qui  fut  percdeDedalus.auoirefté  de  fang Royal.  Et  és  Bœotiquesfoùil  racompte  vne 
fortplaifante&faceiieufehiftoircdelunonquipourialoufieouquelqueautreoccafion  s'eftoic 
retirée  en  riHc  de  Negrepont ,  fans  vouloir  plus  retourner  à  lupiter.iufqucs  à  ce  quepar  l'inuen- 
tion  de Cithcron l'on euft fait vncftatucdcbois,  laquelle  mife  en  vn  chariot  nuptial,  on  fit  i 
croire  à  la  Decfle,  que  c'eftoit  vne  femme  que  fon  mary  vouloir  elpoufcrj  ildit  qu'auparauant 
aflez  long  temps  que  Dedalus  euft  cfté ,  on  appelloit  toutes  fortes  de  lUtucs  Dcdtlts,  defquelles 
Dedalusfutpuis après furnôméainfi.Allegueenoutre.quelesPlatcens de  fept  ans  en  fept  ans 
auoicntaccouftumc  de  célébrer  vne  fcfte  Se  folcmnitc  du  mefme  nom  ;  mais  de  manière  bien  e- 
ftrange.Car  il  y  auoit  vne  futaye  de  Chefnes  en  la  Bœoce  ,où  à  certain  iour  on  portoit  quelque» 
chairs  bouilles ,  Se  s'obferuoit  diligemment  fur  quel  arbre  le  Corbeau, dont  il  y  auoit  là  abondan- 
ceXc  feroit  perchc.qui  leprcmier  en  a\iroit  emporté  fa  lippée.On  coupoit  puis  après  ce  chcfncSc 
eneftoitfaitevneftatucouDedale;quileurferuoitdelimulâchre,poury  faire  leurs  deuotiont 
Kpricrcs:comme  le  racompte  Eufebeau  troifiedne  liure  de  la  préparation  EuangcUque. 

Il  y  A  ^rtnd nombre drfiaiHes,dottt lesvnes murcheni dtfia.  Auxllatucsde  Dedalus pour Cïufe de 
leur  cxccilentc  manufa£l:urc,anciermement  on  atiribuoit  tout  ce  quipeut  appartenit  à  vne  créa- 
ture viuantcjle  regard  âcle  mouuement  encore  ce  fembloit:pource  que  ce  fut  leprcmier  qui  leur 
commençai  donner  graccauec  vnebellcmaniere  8£  aftiondes  autres  n'elabourans  les  leurs  que 
grolfierement,  prefque  fans  yeux,  &  les  iambes  coufues  cnfemble.  Quelques  vnstoutesfoi» 
dient,que  cela  fefaifoitparceruinsmouuemensScrelTors,  ou  par  quelques  petites  cordelet* 
tes  Scfilsd'archal  qui  les  faifoient  remuer  en  tous  les  membres,  8c  parties  du  corps:  ainû  quo 
nous  auons  peu  voir  n'agueres  en  ces  petits  manequins  &  perfonnages  apportez  d'Italie  ;  tant 
du  chaftcau  ou  ils  fe  mouuoient  en  nombre  prefque  infiny  (  6c  tous  de  difterenrs  geftes  Siaftios) 
par  le  moyen  d  vne  feule  roue ,  qui  les  conduifoit  ;  que  des  autres  qui  fe  tiroient  par  en  haut  aucc 
des  cordes  de  boyau  ;  fi  fubtilcmcnt ,  Se  d'vne  fi  grande  dextérité  &  ariifite,que  la  nature  mefme 
nefçauioitfairemieuxéscreaturcsviuantes.Etcroy  fermement  que  fi  ces  Automates  fuflcni 
venusàlacognoiflance  des  anciens, (combien  que  ienevueille  nier  qu'ilsn'en  ayent  eu  quel- 
ques vns  aulli^ils  n'cufient  rien  plus  admiré  que  cela.Mais  pour  retournera  ces  ftatucs  Dedalicn» 

ttat*»'  nés,  Platon  au  Dialogue  intitulé  Menon.enparleainfi:  m  Wç  J^tqik'M^  «)aA/«ini  i  'se)n'^nnx« 
■re»  >if  ■  8cc.  f^rcf  quciioutn'tut'X^rUgtrdt  auxjidtuïs  dt  Dedalm  ;  carpurauentute  il  n'y  en  i  point  parmj 
•vins.  Maiii  ijuil  propos  dites  vous  ce<y?  Déultntque  fi  elles  ne  foui  aittchies , elles  s'enfuycni;érefitnt 
liées  ne  bougent  de  leur  place.  El  tjue  s  enfuit  il  pour  ceU  i  Si  vous  tuez  aucun  de  ces  ouurages  qui  fait  en  fk 
liberté  .^il  n'en  faut  ^as  faire  grand  ejlat^non  plus  que  d'vnejclaue  fubieû  à  gaigntr  au  pied:  Car  aufi 
bien  cela  ne  demeurera pa^auec  vous:  mats  s'il  efl  bien  attaché,  vous  le  dcbuez.  eflinier  beaucoup.  U  rediç 
prefque  le  mefme  encore  dans  le  grand  Hippias.  Et  Ariftote  au  premier  de  fes  Politiquej 

An  liTOTi.  en  parle  de  cet  te  forte.  Tant  furent  anciennement  engrande  vogue  ces  ouurage^  de  Dedalus  enuers  to,m  Us 
gens  doéles  de  ce  temps  là ,  que  s'il fepouuoit  faire  que  chafque  pièce  de  nos  vJlanciUs  à  me/urc  qu'on  U  luy 
commandtroit ,  oi  le  dcuinant  d elle  mefme  .^ffi  fon  office ,  le  debuoir  'a  quoy  elle  ejl  difiinée ,  ainfi  qu'on  dit 
que  font  Itsfiatues  de  Deâaliu  ,ér  les  trippiers  de  Vulcan ,  (^que  le  Poète  efcril  s'iftre  de  leur  mouuement 
propres  e/meus  l' vn  encontre  de  l'autre  Jque  les  naueties  aufi puffent  délies  mtfme  trouer  e^ti/lre  la  toillei  ^ 
les  peignes  dont  on  teuche  liscordesdescifties^ioùaJfcntdipareuK,cerlislesma(oniritiiroitntqHefairt 
itaydes;  ne  les  m.!^res  de  feruiieurs. 
EvRiPiDi  en  la  tragédie  d'Hccuba. 

t'i  /^i  ^on»  <î>5tl>|Ô5  àtQ^i^oa, 

.^ueieDeJaluslafcience  ,ùu  des  Dieux  teternelletjfence  ^m'eujjènt  mis  le  parler  aux  br/u.,  (s  mains, ét 
tiieueux ,& aufoi  fijin que decesmembrcsteus ,ie  vienne  embrajfer les genom , ptorant-criant en  toutes 
ftriti.  Platon  le  comique  encore. 
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Tnulis  tuurtgts  df  DtdaU  ftmhleiii  frifrtmtnt  fi mcmieir,    fcs  tfll^it s  de  vtoir, 
TzïZEs  en  fcs  centuries  d'hirtoiresfaiftes  en  carmes  libres. 
•ni  3  ^JV'a^4  (pxin  xtv^c^tq  "(aio^yniç. 

L'on  dit  tiuiUs  ouungts  dt  Dedjimfe  rcmuoient  en  celte /ont.  Aunntle  temps  d'iceluy ,  on faifoii  les  Jl,itutt 
fitns  mains,  fins fieds  .fans jeux  :  tellement  ijuilfut  le  çremierijuiyfifvnedi/lwaion  de  mains  &  de  pieds 
&  ictommodales  doigts ,  enfemhie  les  pnupieres ,  &  mitres  parties  du  corps.  Ce  qmadonnélieuÀUSélion, 
que  tout  ceijmpanoiide  l.t  main  de  Delalus  auoit  mouuement  drvie. 

Cak  il  ietleie ne fçayijuelleanlUde pleine degrdndedif.retion.Ce.cy  bat  fur  le  Prouerbe,  A'^.xo, 
^Mmi.Le  regârd  Attique.  Ce  qui  dénote  proprement  vn  homme  qui  veut  faire  du  fuffifant  &  en- 
tendu ;  c'eft  à  dire  qui  fait  bonne  mine,  &  le  plus  fouuent  mauuais  jeu.  De  quoy  cftoient  fur  tous 
les  autres  Grecs  taxez  principalement  les  Athéniens ,  comme  quelquepcu  impudens  &  effron- 
tcz  1  voire  qui  monllroient  vne  par  trop  grande  alTeurance  en  ce  qu'ils  auoient  à  dire.ainfi  que  1« 
fjait  fort  bien  remarquer  Arirtophanes  es  nuées. 

PlutarqucàceproposenlaviedcPhocion.  ifnùutiL  i'-n  yf\imm  m ,  S-n  KKwimvm  ,  !x- 
Sias  Aikùuai  Util,  'ny  ctC'fMiùx  h/tcaiticrit  WmfjS/i'i.iti  dutif  'i^m  -zLi  X^U^  W  •^^6o^ï< 
Sti  tù^i  «ê^8lS^»A<îo'<•  inù  xjtm  v»T4i  yàg^ir  njj  mt  qfxriuu,  'm-mtvni  àei  1^  -^ijuvn  iRiti''a, 

)«'^»  iniseôti)  xit^"'  •  ôthS^Mw  ipaxMi'a.-  Oncqiies  nul  des  Athéniens  ne  veit  /uns  vne  bien  grande 
occtpon  rire  ne  pleurer  Phocion  snjfe  iaigner/s  efluues publiques  ,ny(i  main  hors  de  defoubs  f»  rohbe,  quand 
tlenefttitaffuhlé..AureJleJilalloitdehors,màUiuerre/eJ}oitttufieursUspiedsnudsJansfoulliers 
robbe  ^Jîdaduenture  Une faifiitquelquesgelées  trop  extrêmes  é-  intolérables:  de  forte  que  les  foldals  en  fi 
mocquàntinterpreloiempourvnfigne  de  très  grande  froidure,  ^mdrhocion  ejltitvejlu.  Cecy  fe  rap- 
porte à  ce  qui  fuit  après  dans  \cK\ie  \  Les  pieds  lOHi  nuds  comme  vom  le  voye\icy  feint:  parlant  de 
Dcdalus-  Ariftophane  es  nuées ,  où  il  tafche  de  perftreindrc  &  blafonner  Socrates ,  introduit  vn 
Strepfiades  qui  veut  cnuoyer  fon  fils  Philippides  à  fon  cfcole  pour  apprendra  la  manière  de  fuyr 
»  payer  leurs  debtes;  dont  lafarce  dePattelin  fcmble  auoir  efté  empruntée.  Philippides  donc  de- 
mande à  fon  perc  ;  Qui  font  ces  amcs  li  fçauantes  qu'il  luy  lotie  tant.  Et  il  refpond  qu'il  n'en  fçait 
pas  bien  le  nom ,  toutestois  que  ce  font  gens  bons  Se  honneftes ,  &  Merimnofhrontifles.ccU  à  dire 
4'vnc  fort  eftroitte contemplation.  Ha  ne  m'en  parlez plus,dit  Philippides. 

Ce/ont  me/chantes  eanaiHes,  ie  les  cognois  bien  :vouiparlei,deces  orgueilleux  pafes-de/cclortc  Hypocrites] 
qui  vont  pieds  defehaux  ;  du  nombre  defquels  efi  ce  mal-heureux  Sacrales ,  &  Cherephon. 
Et  Platon  tout  au  commcnccmen:  du  Phardrus  l'introduit  parlant  ainfi  à  Socrates  ;  le  fuit  tout  i 
propos  defchauffémaintenani, car  quant  àtoyjut es  toiifiours.  Et  dans  le  Sympofion  ou  banquet,  il  fait 
mention  d'vn  Ariftodemus  Cydatherien.qui  auoit  de  coufturae  d'aller  toufiours  les  pieds  nuds, 
difant  incontinent  après  qu'Jvenoitderencontrer  Socrates  uef-bicn  eftuué  &  laué,  auec  dc« 
IbuUiers  en  fcs  pieds  ;  ce  qui  ne  luy  aduenoit  pas  fouuent. 
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La  couflumf  &  l'ofinion ,  Et  U  beMtc  n'eji  point  aymée; 

Ontcmcrs  nom  telle  fuiffancr,  Qui  Je  Void  ftmaccouflremeni. 
Qi^on  ft  ftiue  de  cognoiffmce  ;  Comme  s'il  faiUoit  <}ue  nature. 

Pour  lompUire  à  leur  fajiion.  O  rnafl  fa  pliu  riche  jf  tendeur, 

Mec  Vn  riche  \'cjlem,nt,  D'vn  petit  lujlre  de  peinture-, 

La  grâce  efi  bien  plus  eflimée,  Qm^nifl  j«'vn  ombn  à  fa  grandeur. 

PELOPS 
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<iA  R  G»F  MENT. 


■Ou^ïEtj  <fue  le  prejênt  tableau  [oit  le  trenùefine  en  datte  dedans 
\Philoflrate  ,  tlnom  a  ntantmoinsfimbli  demir  aller  deuant  le  dix- 
Qftiefme ,  que  noMamns  mis  tout  incontinent  après ,  comme  eUantdtt 

  _  _^mejme  JuhieéJ.  Car  par  raifin  la  defiription  de  Pelops,  &  de 

quipfage  dont  Neptune  luy  fi  prefent ,  doit  précéder  le  combat  qu'il  eut  deptUs  con- 
tre Oenomauf.  Dauantaoe  tAutheur  mepne  nous  marque  cela  en  içfluy  dix- 
fiptiefme;  là  où  ilatlegue  'vn  endroit  de  cettuy-cy,  comme  s'uprefippofeit  qu'on  l'eujl 

dejla parcouru ^ pajfè.  ÉçnA-m)  3  ,  o  aiV  ™  aJ/IÔ»  -n,  x^iQ^t  '^m,  ii'aix<',V  -n  K3fici(yit 

a,yut,  ri  /uixfà  rtst^Â»  «i<î>«,  o^t  '&t<  l'warDK  m  UtxT^sQ  é^iJtii.  Ileftvcftu  délicatement 
à  la  façon  Lydienne,  ayant  l'aage  &  beauté  que  vousauez  n'agucres  veu, 
quand  il  demandoitles  cheuaux  à  Ncptune.Ctf  ^«i  efitoutlefabiiciduprefent 
tableau.  Le ftrplut  le  contexte  vous  le  monfhera,  &  l'annotation  qui fûiura  après, 
mefmement  le  lieu  de  Pindare  quij  efi  amené,  lequel  dejcrit fort  particulière- 
ment toutcecy. 


A  CHAMARRE  ainfî  gorgiafc  &  mignonne  j  vray  ac- 
coulhement  de  Lydie ,  &C  vn  Adolefcent  en  fon  pre- 
mier poil  follet;  Neptune  aufTi  qui  luy  foubs-rit, 
pendant  qu'il  prend  plaifir  à  manier  les  chcuauxjtout 
cela  monftrc  que  c'ell  Pelops ,  lequel  s'en  va  à lamer 
tout  exprès,  pour  faire  fes  doléances  à  ce  Dieu  con- 
tre OEnomaus,  qui  ne  le  veut  accepter  pour  gen- 
dre :  ains  mettant  à  mort  les  amoureux  d'Hippoda- 
•e^^:S!'WJ'^~sss^\  mic ,  fe  braue  &ç  glorifie  de  leurs  dcfîjouïlles.  Or  voi- 
la *  vn  chariot  dore  qui  vient  de  la  mer  à  Pelops  durant  qu'il  faiftfà  rc- 
quefte ,  dont  les  cheuaux  font  pour  aller  fur  terre;  &  qui  dVn  pied  léger, 
quand  &C  quand  (ans  mouiller  l'eflleu,  parcourroient  toute  la  mer  Egée,  de- 
puis vn  bout  iufques  à  l'autre  :  au  moyen  dcquoy  le  combat  luy  fuccedera 
bien.  Mais  venons  à  confidcrer  où  le  peintre  a  eu  le  plus  fort  à  faire.  Car  ce 
n'ell  pas  (  à  mon  adnis)  peu  delabeur,d'atteller  quatre  cheuaux  de  front,fans 
cmbarafler  ne  confondre  les  iambes  de  pas  vn  d'eux;  &C  leur  auoir  ainfî  mcf 
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le  vneeayeioycufctcauccques  vneardeui-  prompte  5^  fiere:  plante'  cettui, 
cy  conimefc  retenant  quoy ,  fans  toutesfois  qu'il  vueille  demeurer  ferme: 
celuy-lâqui  ne  demande  qu'à  bondir  :  &  l'autre  à  fe  rendre  docile.  L  autre 
fe  mire  &:  fe  plaift  en  la  beauté  de  Pelops ,  les  nafcaux  tous  ouuerts  comme 
s'il  henniflbit.  Cccy  cncorcs  mérite  d'eitrc  entendu ,  que  Neptune  aime  le 
iouucnceau  :  '  ramenant  en  mémoire  Se  le  chauderon  &  Clotho  :  &,  qu« 
™"  l'efpsule  d'iceluy  femble  flaboycr  reluire,  line  le  veut  pas  deftourncrde 
"vSl-  ce  maiiao'C,puis  qu'il  y  a  fon  afFeaion ,  mais  fe  contente  ainfi  quainfi  de  luy 
^'t7^S  prendre  îa  main  :&  en  Ictenantparladroide ,  luy  touche  les  poinfts  qui 
"""iE''  concernent  la  courfe  :  dont  il  fe  lent  dcfiatout  glorieux  &  content,  com- 
7r"&i'a;.  j.ji mefprifoit  l'aducrfairc  fien.  Et  accompagne  là  delTus  d'vn  fronffc- 
Mr-i/M  mentdefourcil,  la  contenance  defes  cheuaux,iettantvniegard  doux  &C 
''fllûyfst  fier  hautain  tout  enfemble ,  .pour  ce  quilVnarche  ainfi  auecques  la  Tiare; 
cfo.h'^q'KÎ^'  de  laquelle  fa  cheuelleure  fe  defrobbe  en  forme  de  petits  ruiffelets  dorez, 
îô'JcJtt':  s'en  vient  de  là  rencontrer  fur  le  front  :  où  elle  fleurift  quand  Se  le  poil- 
fol  de  fa  prime-barbe  :  tant  que  finablemcnt après  auoir  bic  voltigé  de  cofté 
î"S"p« "rtn  Si  d'autre ,  le  tou t  s'arrcfte  en  fon  poind  &  aflîette  deuë.Quant  eft  du  flanc 
&T»n'v  &;  de  l'eftomac ,  enfemble  tout  ce  qui  fe  pourroit  alléguer  touchant  fa  char- 
m  "ir/^i-  nure  nue ,  la  peinture  l'a  voulu  couurir  :  Car  les  Lydiens  &  autres  Barbare» 
cLTï'Ci  '  delahaute  Afie,  rcnfermans  leur  beauté  dedans  telles  fortes  d'habits ,  s'illu- 
ftrent  &C  parent  auec  ces  riches  eftoffes  :  combien  qu'on  fe  puiffe  alTez  em- 
bellir 6C  orner  du  naturel  fcul.  Le  refte  nous  eft  incogneu  &  caché  là 
deflbubs.  Mais  la  partie  de  la  robbe  où  vous  voyez  l'efpaule  gauche ,  l'arti- 
fice du  peintre  l'a  tout  exprès  obmife ,  afin  qu'elle  n'enfcuelift  point  fàlueuf. 
Tar  ccque  voicy  lanuid  quigaigne  pays,  &  l'adol^cent  eft  efclairc  de  fon 
clpaulc ,  ny  plus  ny  moins  que  les  ténèbres  par  la  belle  eftoille  du  foir. 


ANNOTATION. 

S^Sf^^^OvT  cedifcoursicydePelopsa  efté  tres-elegamment  traifté  »c  pourfuiuy  de 
!§S  Pindarc  en  la  première  Olympienne,  en  cec  endroit  qui  commence. 

S{  01'  w'os  <7^Ç>'  (kilnv-  h'jSioii 

S*gbiTttelml tnUtitil rimmmée cdonii ât  Tihfs  I.ydiin^tjii'iimi  nMns-fm  Ufuijfànt  tsirjn/lt-tim 
Nef  lune;  après  que  Ctoihoieuiriiiréduhienfourhy  chauderon , orné  S  vneluifanie  efiaule  etyuoire.  Cer- 
tes ily-a  beaucoup  de  chofes  que  ton  lient  àmira  Je  :  &  les  filles  enrichies  de plu/îeurs  ingenieufes  menfon' 
ges ,  attirent  plus  a  elles  lecxur  du  perftnnes ,  que  ne fin  la  vérité  dvne  hijloire.  Mai  la  grâce  & fiueur  de 
la  Poefîe ,  qui  aîcomplti  lou!  cequtejl  'Agréable  aux  mortels  ,^leur  ameine  de  l'honneur  O'  réputation  far  fon 
indujfrie,  fiicl  accroire  ce  qui  autrement  feroii  incroyable  de fiy.  Les  derniers  tours  aurejîefint  Icsplusfages 
à-ceruins  tefmoins  ■-é'  ce  pendant  t'rjl  ledeuoir  de  thomme  de  parler  honorablement  des  Dieux;  car  on  ne 
peut fiilliren  a  faifanl.  Au  moyen  drquoy,  fils  de  Tantale, ie  te  célébrer  ay  tout  au  rebours  de  mes  deuanciers. 
^uandlon  ferc  inuit  i  les  Dieux  au  fcfttn  en  fa  bien^s'imée  ville  de  Sipylon ,  leur  apprcfîant  vn fort  magn'i^- 
quefouper;  iedis  que  le  porie-irident  Neptune ,  fin  penfer  dompté  d'vn  dcfir  amoureux ,  te  rauit  lors  fut 
jes  ihiu.wx  dùr€i,,f9ur  ienltuer  en  la  fapre,'me  cour  du  par-tout  reueré  Juppiter  :  U  où  Canymede  vint' 
fuis  après  powle  mefme  office.  Or  après  que  lune  comparus  plus  nulle  part  ,&  que  ceux  qui  it  cherchèrent fort 
longuement ,  ne  le  peurent  ramènera  tamere,  qitclqu'vndes  cnuieuxvoyfinsvtni  apartfoy  lors  tout  fou.-, 
dain  à  dire  ,que  l'on  l'auoit  mis,  dépecé  dans  vn  flein  thauderon  d'eau  bouillante,  dr  defariy  fà  &  là  ftf 
ict  tttles  Ui  Ufpins  de  la  chair,  qu'ta  tureit  mangée .  MtU  à  moy  ce Jeroit  chofi  trop  imfertinente, 
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i'âpfcHcr  nul  des  Dieux  fi gtHTmàni :  it  m'en  dtfone ,  earijueUjue mtl-hiurne fiim d'JrrIiiei lien-ftuaene 
MX  mrjdi[ims.  EidefaiClJipM  vn  feul de  tmu  les  monels fui  emques  homrt  des  Dieux  concierges  de  /"o- 
lympe , certes  {teJ!éccTMnle:mais  il  ne  f cul  digérer  fan  hm-lieur  yaius  four  en  eflre  trop  fatul,  receiit 
vnires-grand  detrimeni,  en  ce  ijne  luppiiirle pert  de  tous,  luy  4  fujfemtui/negrojjé pierre,.,  Utjuellectti- 
dint  diueriir  de  dejfus  fi  tcSie ,ilfiiut Uujlturs deparuenir icequildipfe.  Ilftùfredoncijuesiin  let  lour- 
ntent  mifcrâble  ,fâtjanlle  ijustriefrne  âuectjues  troU  AuireSy  fins  y  pouuoirtrouuer  remède  -,  pource  quâyAnt 
defrohc  t  Amhrojie  &  NeCltr  uppreftiX^^pourUsDieux ,  ijm  iJlM'j/enl  leur  mmmiiliié  lit  dejfus ,  il  en  fit 
fart  à  [es  comhiherons.  Maùfi'vn  h«mme  faifant  ijuel^ue  chc/e penfe  ijue  Dieu  U  doiue  ignorer,  à  U 
vérité  il  s'abufe.  Parquoy  les  immortels  rcnuoyerent  de  rechef  fon  fils  icy  ku ,  au  genre  hum^iin  de  Jt  peu 
dcdurée.  Ceitiii-cy  enflcurd'mge  ,quelepoil-foldeftsprme-biirliecommenfoit  i  luy  border  le  menton  noir- 
cijfint ,  fe  pourpenfi  vn  mariage  toutpre  'st  ;  d'Moir  à  femme  l'itluflre  flippodumie ,  /./  demandant  en  ma- 
riage à  fon  pere  U  Roy  de  Fi/è;&  là  dejfiti  qu'il  fe  promenoit  tout  feule!  le  longdelacheniièmarint  ,i  in~ 
Ktquer  le  porte-trident  Neptune;  il  comparut  aiifi-tofl  à  fa  voix ,  Uxtpndie  de  luy.  S;  les  doux  oclroys  de 
Vents  (ce  luy  dit  Pelopt  )  te  reuiennent  a  gré,  dcflourne  U  lance  d'OEnomaiis  ;  é"  me  tranfmets fur  tes  villes 
chariots  en  l'Elide ,  m'aduanfant  la  vii/oire.  Carccttui-cyquiamu  à  mort  treize  pourfuiuans  de fa fille, pro- 
longe encoresfesnopces.Legrandperil  ne  s'héberge  pas  volontiers  encœurlafthe.  Etpuù  queparnet^iié  aufi 
tien  conuient-il mourir,  à  quel propos  voudroit  quelqu'un pafferinuiiltmentfn  vieilleffe  en  ténèbres  ;  desUtiié 
de  tout  honneur  î  Parquoy  ie  me  haz,arder.iy  à  cette  aduantuit>  il  efl  en  toy  de  ni  en  donner  vne  ijfué  agréable, 
llditcela;  &  fts  prières  ne  furent  point  fans  Cjfeci  :  car  ce  Dieu  l'equippant,  luy  jonna  vn  insteau  char 
doré  ,&  des  cheuaux  infatigables  à  la  courfe  ;  fi  bien  qu'il  acctnceut  l'outrageux  Oenomaé ,  cr  ejpoufa  la  fi- 
celle, dont  il  eut fi  grands  Capitaines  ,foigneux  de  toutes  furies  de  venus. 

N  E  PT  V  NE  rameine  le  chauderon  é-  Clotho.  Toutel'Antiquiré a  feint  cftre  trois  Parques  ou 
Dcftinces,  dont  dépend  le  cours  entier  de  la  vie  humaineiClotho,  Lachclis ,  Atropos  :  appellées 
Parquespàrvneantiplirafeoulocution  contraire,  pour  ce  qu'elles  ne  pardonnent  à  perl'onnc: 
ou  bien  lelon  Varro ,  de  cemot  Latin  Pariiu ,  c'eft  à  dire  enfantement.  Car  comme  did  Fulgen- 
hus  en  fon  Mythologique  xAu^à  qui  fignifie  euocation,  ell  celle  qui  tire  Se  appelle  la  créature 
hors  du  ventre  delà  mcre,  làoîifoudain  Ait3<»i« ,  quieftlefort  ou  aduenture,  Urcçoit,â(:  luy 
file&difpofelecoursdcfavie,  toutainfiqu'ilfcdoitpafleriàlafinduquel,  quand  l'heure  eft  ve- 
nue, ttTçe-îTBf  en  couppeàvninftant  lefilet,  fans loynefans ordre ,  ainiiqueportelemot.  Pla- 
ton l'appelle  autrement  kiismtfifm,  ineommuable.  Mais  ces  Allégories  de  Fulgcntius  ne  con- 
uiennent  pas  bien  du  tout  aux  traditions  des  Grecs  :  Icfquels  dciiucnt  ce  mot  cy  de  /ui'fjc ,  c'eft  i 
dire  i'^r^ac;  du  verbe  fm^tum  ,  ou  (m/£jc'»,  qui  fignifie  diuifèr,  pour  ce  qu'elles  diftribuent  S: 
departentàvnchacunladcftinccquiluy appartient. Clotho,  de  aiwtxj^JcSat'  &  ^ii««pi<ô* , 
iitlopper  ,defviiider,é'  empaqueter.  Lachclis,  de  Aay^'m»  ii  mofufd/^ot ,  atteindre  fa  dcftinée,  ou 
aduenir  au  fort.  Atropos ,  quafi  aiçtîiîo! ,  inconuerltble. 

A  ce  propos  Plutarque  au  liure  qu'il  a  faift ,  de  la  face  qui  apparoift  dans  letcndde  U  Lune ,  dit  ce- 
cy.  Le Soleilneprendrien ,maisitrefoill'inlelle(l qu'iladonnc.  LaLuneprendé'donne,  affemble  & dif-  ' 
ioinSpar  des fMuttez,differenies:  appe/lée  Lnc!nequ.indellevniil  f  Diane  qu.wd  ellefep.m.  Et  des  trois  Par- 
ques,/lirdpos  logée  nul  auprès  du  Soleil,  donne  le  commencement  de  naifj.ince  :  Clotho  charriée  &  condaiéle 
i  tentour  de  U  Lune ,  lie  &  méfie  :  Lachefis  la  dernière  des  trois ,  atlo'iche  à  la  terre ,  &  participe  beaucoup  de 
la fortune.  Car  ce  qui  n'a  point  d'amen' efl  pas  en fon  propre pouuoir  (jrjra/ic  arbitre, ai  ns  efifoubs-mis  à/ouf- 
^irdt  quelque  autre.  L'inielleCt  a  puijfance  entière ,  fans  ejirefibieil  à  rien  endurer  d'ailleurs:  Came  eflie 
ne  fçay  quoy  de  méfié  &  moyen-,  tout  ainfi quelaLuneaeflémcfléedeDieudrdeschofèsd'enhaul&d'em- 
iAsstfl.mtenmefmeconfiderationé'degrcenuersle Soleil, quelaterre efl àl'endroin'd'elte.  Plus  au  traiftc 
de  l'efprit  familier  de  Socrates.  Il  y  a  quaireprincipes  de  toutes  chofes:  le  premier,  ejlceluy  de  vie:  le 
fécond, demouuement  -.leiroifiefme ,àegeneration:&ledernierde  corruption.  L'vnité loini  cr  ajfemUele 
premier  auecques  le  fécond , en  cet  endroit  dumonde  qui  ejl  inuifible  :  l'intelleli,  lefectndau  tiers,  auSoleil; 
la  nature ,  le  tiers  a»  quart  ,enlaLun^De  chacune  def quelles  liaifons ,  i'vne  des  Parques ,  fille  de  la  necefi- 
lé,  a  la  clef:  àfçauoirde  la  première,  atropos  :  de  la féconde  Clotho: &finahlement  Lachefis  de  celle  qui  efl  en  U 
Lnne  ,o'uctmmence  U  tour  fourvenir  à  lageneralion.  Hefiodeen  vn  endroit  de  faTheogonie  faift  les 
P.irqucseftre  filles  de  laNuift&d'HerebusC  c'eft  le  fonds  des  enfers)  à  caufc  de  l'occulte  &  c.i- 
chéeffeftdesdeftinces.  Moig/S  n^','tyu><iL-n>  rriHvmiiMi:  les.appcllansnon  fans  caufe cruel- 
les, à  quoy  fe  conforme  l'etymologie  de  Parque.Mais  puis  après  il  les  attribue  à  luppitcr  6i  N»-> 
jnefis(ladiuincindignation8<;vengeancc;dontcntreauires  enfans  ilauroitcu 
Mo/f^  9'  WjC,  Tf^ii^Uu  lipUw  Ttifl  yjnii-m  ^-.i 

Cela  pourroit  eftre  caufc  que  Paufanias  en  fes  Eliaques  dit  qu'en  l'Olympic  ,(:sbarrieres  dont  on 
lafcheles  cheuaux  .à  la  courfe,  ilyauoitvnauteldefdicàluppiter  Marageies ,  c'cftàdire  condu- 
fteur  des  Parques  :  &  és  Phocaïques  ("comme  tefmoigne  audi  Plutarque  en  la  iignification  de  ce 
jpjpt  El;  dans  le  temple  d'Apollon  en  Delphes  U  y  a  deux  ftatuc»  doParquc»  tintfeiJemcnt, 
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Iiippiccr Mxragctcs  faifant  la  troificrme i  Se  Apollon  qui  eftaudi  condufteur  d'icelles.  Ce  qu'il 
areluinc  cncores  és  Arcadiqucs.  Le  tout  pour  cette  occalion  qu'il  a  couche  en  la  defcription  de 
l'Atriquci  qu'à  ce  Dieu  fcul  Se  non  autre  obeylfcnt  les  Deftinccs;  car  c'eftluy  qui  dcpartàcha- 
quc  créature  fon  heure ,  laquelle  on  ne  fçauroit  outrepafl'er;  oa  bien  pour  ce  qu'il  difpofc  des 
l'aironsdcl'annécàfonbonplaifir.  Tellement  qu'au  tcmplequiefl  auBol'qiiet,  dediéà  luppi- 
ter  Olympien  en  Megares ,  îkftatuc  faifte  d'or  6c  d'yuoire  de  la  main  dcThcofcomus ,  auoit  fur 
fa  ceftcles  effigies  des  Parques ,  &  des  Heures  :  ce  que  toutcsfois  Efchyle  interprète  d'vne  autre 
façon,  par  ce  vers  cy  v'xôojiiu  CxpCyrici  ■Aîi  -nofutêflu/.  Le  faiCant  luy'-raefmceftre  fubieûàla 
nccciritc,  8d3uxdcftinces,  quifontàccttecaufeaudelTusdeluy,  commepourluy  comman- 
der: car  on  leur  attribue  la  nailTance,  l'accroiffement  &latermination  de  toutes  chofes.  Plus 
l'inucntiondccc5letires,a./8.».i>T.u-  ainfiqueditHyginus.  Au  moyen  dcquoy  Martianus 
Capcllale5appcllcSccrctaires& CuftodesdelaLibrairicdcs  Cieux  ;  là  oùrcceuans  (ce  dit-il) 
les  comm.indemcm  deinppiter,  elles  les  couchent  par  cfcrit  en  beau  l.ingage  corredt,  ôcbien 
orthographié;  8:  ont  la  garde  de.ccs  Archiues  fi:  Pancartes.  Aulli  les  anciens  tenoient,  quel'v- 
neparloit, l'autre  cfcriuoit, Se  la  tiercefiloit:denotans,  peut-cftre,  fecretcmcnt  par  là, l'arti- 
fice Se  inuention  du  papier ,  qui  fe  faiû  de  drappeaux  proucn.ans  des  filandcries.  Les  Parques 
puis-.ipres  reprefentent  les  trois  temps  :  Lachchs  le  pailé,  Clotholeprcfcnt,  Se  Acropos  l'ad- 
ueniri  ainfi  que  dit  Platon  au  dixiefmed#fa  Rep.  ouillesmctau  ciel  àefgalediftancel'vne  de 
l'autroa/lifcschacuneenfonthrofneàparti  vcitucs  de  blanc,  Selechefcoronnc;  s'accordans 
au  chant  des  Serenes ,  c'eft  à  dire  des  Mufes ,  ou  des  huidl  Sphères  qu'elles  reprefentent  :  Cari» 
ncufiefme  cft  détenue  icy  bas  auprès  de  la  terre  ;  ainli  que  dit  Plutarque  au  neufiefme  des  Sym- 
poliaques,  queftion  quatorziefme ,  où  de  l'opinion  du  mefme  Platon  il  réfère  là  ces  trois  diftan- 
ccs  aux  trois  principales  parties  de  rvniuers.  La  première  des  natures  non  errantes  ;  la  féconde 
des  errantes  ;  Se  la  tierce,  de  celles  qui  font  foubs  la  fphere  de  la  Lune  :  proportionnées  entre  el- 
les félon  l'equidiftance  des  trois  tons  harmoniques:  Hypate.qui  fe  rapporte  à  la  premierejNcte, 
àla  dernière  j&Mcfe  à  celle  du  milieu-,  qui  conduit  Se  elleue  de  tout  fon  pouuoir  les  cho- 
fes caduques  Se  tcneftrcs,  auxdiuinesS:  celeftes.  Et  leur  attribue  le  nom  mefme  des  Parques, 
Atropos,Lachefis,SeClotho.Maisplusdiftina:emcnt8een  meilleur  ordre  beaucoup  tout  au 
cômencemcnt  du  traiftcdelaDeftince.en  ces  termes.  La  f  ata  l  iri'  Jeprendij-cnItndenileHX 
firta-.l-unciommenlim-.tiuitecemmtful'fltncttumiure.Ctlltdtl'anion,  fUioncs liurcs  dt fk  Rcf. 
ï.!ppclltciiuuirlmtntjc  concept  druifcnncmenl  de  LtchtfisJlUe  deUnecefiié  ("nous  ne  fçauons  bonne- 
ment comme  rendre  ce  mot  cy  de,\<!j*!,  qui  lignifie  tout  plein  de  chofes.Se  entre  autres, raifon, 
pMo\c,prokà,diko\ni,Se[cmhhhks.)EiiiuTimée,quec'eifvne/efi!u<>rdonnii>>cecimp.i^nedeliin.t- 
lui  e  delvniumj'ehn  Uquelle  loutptjjè  ce  tjuife ftiCfen  iceluji.  Ltchefis  efeûiie  ceU.vrayement  fille  de  U  ne- 
cefiié.  Voila  doncijuet  ce  que  c'e/lde  U  defiinieftl^le félon  l'dUion.  M. m  celle  qui  femhle  eftre  filon  Ufuhfi.tn- 
ce,ceJI{amivniiierfelledum<indi,diflrihucelripUment:fçjueireJlen  U  portion  non  vagmie  ;[ autre  qui 
faroifttrotler&yjguer;  à-UticrcedaudeJJouhsduciel,qttifetientauiourdeU:erre.  La pht  haute  def- 
qiielles  eftappellée  Chiho;  celle  d^pres,Airopoi;& laplm  haJfr,Lachefii ,  qut  receuantlts  cehftes  actions  de 
/èideuxfaursjtsaffimble  &imploye  aux  chofes  lerreflres ,  dont  elle  a  U  fiirperintend.ince.  Les  com- 
mentateurs de  Platon  puis-apres  difcourent  Se  glofcnt  tout  plein  de  belles  befongncs  là  deffus. 
Qijç  Lachelis  eft  le  firmament;csafl:res  duquel  lont  contenues  les  aftions  de  tout  ce  qui  fe  pro- 
duit en  la  terre  :  Clotho.la  troupe  des  (ixplancttcs ,  qui  aident  Se  allillent  au  firmament  à  def- 
ploycr  les  Deflinée;:Se  Atropos  eft  Saturne.qui  par  fon  ferme  Se  tardif  mouuement  les  eftablift; 
comme  il  falflaulTi  tous  les  autres  effefts,  qui  partent  du  firmament.  Se  de  fes  eftoillcs,enfcmblc 
des  autres  fix  corps  erratiques;  par  le  moyen  dequoy  tant  de  diuerfcs  chofes  viennent  conti- 
nuellcmentàfefûrmeruybas.  Car  encore  que  du  Soleil  6e  de  la  Lune  dépende  toute  la  viequc 
nou$auons,ncantmoinsnosaaions  8e  affaires,  nos  rencontres  Se  fortunes,  fc  doiuent  non 
feulement  référer  à  ces  deux  luminaires  ;  mais  aux  autres  cin(fplancttcsau(ri;6e  fur  tout  à  Satiir- 
nclequclcftanttoutaudelïïis.conduitles  autres  fpheres  à  luyfubiacentcs  Tellement  qu'il  n'y 
a  vne  Icule  cftoilie  au  ciel  qui  foit  oiliue;ny  plâte.herbe  ou  arbre  en  larerre,  fans  fon  eftoiUe  fixe 
correfpondante ,  quil'cnlumine  de  fes  raiz,la maintient  &  elleue  iufques  à  fa  complaifte  pcrfe- 
dlion  se  maturitc.Mais  tout  le  train  des  Deftinées,lcs  viciflitudes  Se  changemens  des  chofes ,  vi 
félon  le  cours  des  planettcs.Se  leurs  conionaions,oppofitions,Se  femblables  afpcfts.  Combien 
que  Plotinusaic  elle  de  cette  opinion.que  rien  que  ce  foit  n'aduient  aux  créatures  par  la  vertu  Sc 
puiflancc  desaftres;mais  que  tout  ce  que  la  neccnUé  de  la  Deftintie  difpofe  à  l'endroit  d'vn  cha- 
cun(nous  l'appelions  communément  predeftination)fe  manifcfte  Se  déclare  par  le  mouuement 
defdites  planettes ,  ny  plus  ny  moins  que  les  chofes  futures  fepreuoyent  par  le  vol  Se  le  chant 
des  oyfcaux  :  combien  qu'ils  foient  du  tout  ignorans  de  cela,Se  n'entendent  rien  que  cefoic  det 
augures  Se  prediûions  que  l'on  tire  d'eux. 

On  pour  nelaill'cr  rien  enarrieredeecquifaiaauproposdecesParques.lcsanciensauoiït 
dccouftuœedelcspeindrcen  diuerfcs  fortes:  les  vnseavieUlescorôncet  de  gros  flocs  de  laine 
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nus  bUncs.entremeflccs  de  fleurs  dcNaicilTc  -,  l'vned'ellcs  tenant  la  quenouille  i  li  féconde  le 
fufcau  dont  elle  file  ;  li  tierce  couppc  le  filet  :  vouUns  dénoter  par  la,  lecours  Si  elUt  de  noftrs 
vie ,  comme  le  marque  ce  vers  icy  ; 

Clûtho  tolumrcîinet^  Litchefis  net^  (Sr  Atropos  occât. 
Lesiutres  le  particularifcnt  encore  plus  ainfi  :  Clotho  cft  veftuc  dVnc  grande  robbede  diucrfci 
couleurs,  ayant  vnc  coronne  fur  la  tefte,cnrit  hic  de  fept  efl:oilles ,  en  main  vne  quenouille  lon- 
gue à  merueillcs,  qui  fembleatteindre  de  la  terre  iul'qu'au  ciel.  Lachclis  a  vn  veltemtt  tout  cou- 
uert  d'innumerables  eftoilles;  les  mains  occupées  après  vn  grand  nombre  de  fuleaiix  ;  dont  elle 
tord  les  vns  auec  la  paume  des  deux  mains, Scappointe  les  autres  cny  entortillât  le  filet.  Atropos 
habillée  de  noir  vict  l.î  dcirus.qui  le  couppe  auec  des  forccs:8c  tout  au  tour  d  elle  gill  vn  gros  tas 
de  fufeaux;les  vns  garnis  depeu  de  fil,lcs  autres  de  plus,dc  beaucoup  s:  de  moins;  tous  ae  ditfe- 
rétes  couleurs.Paulànias  en  la  defcriptiô  del'arche  deCypfelus.y  met  vne  Parque  eniaillteiayât 
de  grandes  â£  cruelles  dents,femblables  à  celles  de  qucIqueTygreou  LyoniSc  les  griffes  demcf- 
me.Mais  plus  élégamment  Catulle  que  nul  autre ,  en  l'Epithalanie  de  Peleus  êcThecis  comme  J 
s'enfuit.    Cum  itilcrc*  infirmi  quttitntcs  arfora  melii, 

Vetidicos  l'arcn  cttferuat  ederc  ctntiu, 

HU  eorfiu  trimulum  nmfUclcns  vndiquc  wfiis^ 

Ctniidi  purpurcÂ  nias  inciaximt  on , 

Et  ro^es  miiex  rejîdebant  vertice  vittjt , 

Aeternûmque  minus  CdrpebAtJt  rite  Uhrem. 

Lxui  calum  molli  Una  retineb^t  amiffam  ; 

Dexttra  tum  kuittr  deducrni J!U  ,/apinù 

FarmibAt  di^itù^  tum  pmiA  in  ptttice  torquens 

Libratum  tertii  ver/abat  turbine  fufitm. 
Q_v  E  Philoftrateau  furplus  fuiuâtles  Poètes  ,ait  plulloft  attribué  l'cxtraftlondc  Pelops  hon 
duchauderonàClotlio,  qu'à  fes  autres  fœurs.les  interprètes  de  Pindare  le  leferentaccqu» 
celle-là  ellle  principe&  commencement  de  l'aage  de  1  homme, Lachelis  le  progrez,  &.  Atropos 
la  fin  de  fa  vie.  Au  moyen  dequoy  cet  accident  de  Pelops  luy  citant  aduenu  en  lonadolefccnce, 
ila  eftéaulTi  plus  conutnable  d  auoir  attribué  la  deliurance  d  iceluy  à  Clotho ,  qu'à  nulle  des  au- 
tres. Par  cette  mefme  forme  de  parler  il  femble  qu'Hohieretoutau  commencement  de  1  Odyf- 
fée,ait  voulu  référer  à  Clotho  le  décret  U  ordonnance  des  Dieux, touchant  le  temps  par  eux  de* 
terminé  qu'Vlyfles  deuoit  eftrclicentiédeCalypfo.pourretoutnerenfonpays. 
oti  ^  61»!  iK'W  t&e-TThdMuv  àtixuT^, 

Carier L^ditttsé'tiiiret Bi>rbAresdel'/l/te;Cc\3.e!ipnsd'HtroioKcnliC\\o:  Enutri  les  Lydiensl 
^  prefquc  tous  les  Âutres  barbares  ^  cefl  vne  grande  ignominie  ^divoir  mefme  vn  homme  nud. 

Mais  pour  le  regard  de  l'efpaule  de  Pelops  h  celcbréeparmy  les  PoétcSiàla  vérité  tout  ccU 
leur  eft  deu,  fuiuant  ce  que  dit  "T ibulle , 

—CArminn  nijtnt. 

Ex  hnmero  Pelopu  non  nitnifjét  tbur. 
Et  Ouidc  au  fixiefme  de  la  Metamorphofe: 

M'iter  in  inuidia  eft  ^  hanc  tune  quoque  dicitur  vnfh 

Fl(Jfe  Pelops ,  humeroque  fu44  i  peûore  puftquÀm 

Veduxit  veftes,  ebur  oficndiffi  ftniflro. 

Conrolor  huic  humer  m  ntftendt  tempore  dextrt, 

Corporeufque  fuit .  manihm  mox  caja  pAternît 

î.tembrA  ferunt  iunxijfe  Deos  t  Altifquerepcrtis , 

Qui  lûcuf  eft  iu^uli  medttu  ^  ptmmique  laurti 

Vefitty  impoft^um  eji  non  compArentu  in  vfutn 

TArtis  ebur ,  fABôque  Pelops  fuit  integer  illo. 
Patsanias  ésEliaques  rameinecetrefiélion  à  vnc  hiftoire  telle  ipourte  moins  à.vrie  anti- 
quité qu'il  tafche  de  faire  palfer  pour  lûftoire.  Dedans  lepourpru  dilMiiefl  Aufi  lebol,.Age  àiditi 
relops,AulrefoUcn fort grddereuerence&  honneur. CArenl'olympielelops  eft  Autdthor.orépirdcjfui  tous  les 
Autres  Heroes,come  eft  lupiierfurle  refte  des  Dieux.  Au  mayUequoy  cefAnduAire  l  etopiciftÀU  miin  droi- 
te du tcple de lupiier.à l'entrée àtuers Septentrion.L'on  dit  que  Hercules flid'Amphp. lonlededidi  Pilop  \ 
urilfiitle4.defesdereendAtts;à-luyfAcrijÎAluy  melmi furvne Etle.lls'enricompie  encorde  mff'yqu.y 
de  tel.  S>ue  U  guerre  de  Troye  Alliten  logueur.les  druins  AnnocerctAux  G  recs  que  U  ville  ne  ferait  umAispn.'- 
feJeuÂt  qu'ils  euJfentfAtt  Apporter  en  leurcSp  l'Arc  d'Hereules,&l'ts  de  Pelops.  PArquoy  ils  y  frit  venir  rhi' 
Metes,&lvnedeseJ}AdesdePtlops,qHiltiHfut*menUdeeift.liMAiirctmJctttiiireqmUrtm(imit 
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fcfrrdilftrfirt»miemet,tmfrestifltdeNegre(om.Ltn^-ttmfs»fres,ccruinftfihiurdc  tEretrienm- 
tni  DAmirmenu,  yâitt  itilcfesfiitti  enUmtr,  tin  crt  os ,  dt  la /grandeur  duqurleSUnt  dtmturé  eshthy,il  le 
CichidAmlt/tiUfdrltgtrdiiUyfindtntqu  il  l'en  tllttnDtlfheipoiér  s'informer  de  l'Orjcle  de  qui  ilejfoit, 
à qiujf  ilpourroit  eîlrehon.  EtcemmetoHtdiimefmetemps,fartene/fayfjuelle prouidence  diuine  les  de^ 
f»ies.des  hleens j f ujlent  irriuei, , four  demander  ijuelqueremede  antre  Ufefle  qui  tes  molejloit ,  la  Tythie 
ftrvn feul  moyen  leur  rendit  à  tom  deux  rejfonfe.  A  ux  Eleens ,  qu'ils  rectuurâjfeni  les  es  de  Telops  i&àDa- 
mtrmenm ,  de  leur  deliurer  ce  qu'ihuoil  trouué.  CeU  faiû,  les  Eleens  recomfenferent  Dumtrmenui,  dr  entre 
tHIrtiehofesleccnJlituerentgârdienluyé'/kfe/leritédel'iis.  Maà  fourltiourd'huyteJjiâaUde  Pelofs  n'eSi 
fliu ,  peur  ce  quelle  demouré  Ung-lemps  erifeuelie  au  fends  de  U  mer ,  U  eu  par /ueeefien  de  temps  elle 
fut  fort  interijfie. 

Car.  les  Lydiens  &  autres  Barbares  de  la  haute  Afie,  enferment  leur  teauil  dans  telles  fines  d'ha- 
tillemens.  Cecy  fcmble  auoir  cftc  emprunté  de  la  Clio  d'Hérodote ,  où  il  dit  parlant  des  Lydiens, 
yiy»  Tïi'ffi  Aui>ifn»a^<ftiXi  1(^0^^  Trioi  <tA\oi(n  Ôo/Sécpojoiixj^  *f</!^«  ôip^cM  >o/<ror»  KÎg^iUe 
fuyâHu  fifu-  Car  enuersies  Lydiens  ^^pref^utteusUiautrts Sarbares encerei ,celaejltenuà-vnegran- 
dt  honte,  dt  voirmefmi  vn  himme  nnd. 
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IAntalvs  ayant  inmd  les  Dieux  à  banqueter  en  fa  m  ai  fin, 
Xfamfia.  fin  fils  Pelops,  &  le  leur  firuit  k  table,  f  enfant  de  leur 
\monTlrer  par  là  'vne  plus  grande  reuerence  ^  hofpitalité.,  mais  ils 
\^en  abnindrent.  llriyeutcfue  Ceres,  qui  toute  troublée encores de 
la  perte  de  Ça  fille,  en  mangea  par  inaduertance  "one  elpaide  :  &  là  dejptsles 
Dieux  ajans  compafion  du  iouuenceau,  le  remirent  en  "jn  chauderon,  &le' 
refîituerent  en  vie  ayant  une  efiaule  d'Tuoire,  au  lieu  de  celle  qtion  luyauoit 
mangée.  Ce  qui  firuit  depuis  d'armoiries  à  fis  defiendans  Pelopides,  tout  ain- 
fique  la  lance  efioitle  blafon  de  Sparte.  Neptune  s' estant  depuis  allumé  de  [on 
amour,  luyfit  prefintd'un  chariot  attellé  de  cheuaux  aifiez^  :  par  le  moyen  dcf 
quels  il  gaigna  Oenomawà  la  courfi,  &  le  mita  mort;  qu'il  auoit  faid  défia 
pajfer  le  pas  en  trahifon  à  douzj;  pourfuiuans  de  fa  fille  Hippodamie,  princefi 
fie  dvne  fouueraine  beauté,  dont  il  efloit  luy-mefme  cfpris ,  &•  pourtant  ne  U  - 
l'ouloit  accorder  à  perfonne.  Mais  fur  ces  entrefaiâes  Myrtilus  fon  aurigateur, 
fils  de  Mercure,  &  de  Cteobnla ,  s'en  estant  aufii  picqué  ficretiement  en  fin 
cœur,  Pelops  fiuruint,  dont  elle  fut  tout  incontinent  amourenfè  ;  pour  le  'voir  fi 
ieune,fi beau,  &  tant  bonne g>-ace.  Tellement  qu'elle  fuboma  Myn'dm, 
pourluj  aider  à  obtenir  la  nichire  contre  fin  pere.  Luy  doncques  ayant  ofléles 
aifies  qui  retiennent  les  roiies  auecques  l'efiieu,  lechan-iot  au  beau  milieu  de  U 
carrière  fi  ■vint  à  defmembrcr  pièce  à  pièces  ;  parquoy  Pelops  gaignant  le  dé- 
fiant emporta  de  tous  poincis  la  -victoire.  Or  la  façon  défaire  dOenomaus  en 
cette  entreprifi  &  efireuue,  efloit  de  permettre  aux  pourchafians  ce  ynariaire, 
dauoir  quand  &  eux  Hippodamie  au  chariot  ;  leur  propofint  pour  le  but  de 
la  courfi,  &  le  gain  de  leur  'uiétoire,  flfthme  ou  dcfiroit  de  terre  ouest fiuée 
Corinthe,  s'ils  arriuoient  pluftoft  que  luy  iufiqucs  là  :  &  H  fimoit après Jur-vn 
chariot  exquifitement  attellé,  fi  bien  que  lès  ayans  ratteins ,  il  lardait  le  futur  efpoux 
^d'un  coup  de  lance  à  trauers  le  corps.  Mais fè  voyant  deceu  à  celle  fois  par  la  def 
loyauté  de  Myrtilus,  illuy  donna  des  makdi£tions,  qui  ne  tardèrent  gueresdepuii 
a  eslre  effectuées.  Car  Pelops  luy  menant  à  fin,  vnc  fois  qu'il  allait  par  pays  auec 
IJippodamie,  que  cependant  qu'il  efloit  aHéqucrir  de  l'eau  pour  luy  eftancher  la 
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foif ,  il  f auroit  voulu  prendre  à  force ,  le  précipita  du  Cap  de  GereUe  dedans  U 
mer,  quidepuisfut  de fàn  nom  appellée  Myrthoique. 

'EsTONNEMENT  quc  VOUS  voyez  icy ,  vient  à  rai- 
■  fou  d'Ocnomaus  Arcadien ,  &  ceux  qui  crient  pour 
'  la  mcfme  caufe,  (vous  l'oyez  bien  paraduantuie) 
c'eftl'Arcadie ,  &:  tout  autant  de  peuple  qu*il  y  a  au 
Peloponefc  :  pour  ce  que  par  l'artifice  de  Myrtilus  le 
chariots'eftantdefrompu,  efl  tombcparpieces:  le- 
I  quel  eftoit  attelle  de  quatre  couifiers  :  Car  aux  ex- 
ploits  de  la  guerre  &:  haids  d'armes ,  on  n'auoit  pas 
encores  accouftuinc  dVicr  ainfi  hardiment  de  cha- 
riots à  quatre  roiies,  ains  eftoient  feulement  honorez  &  coo^neus  és  com- 
bats folemnels.  Les  Lydiens  mefmes  eftans  grands  caualcadours  fur  tous 
autres,  du  temps  de  Pelops  fc  feruoient  bien  décoches  &  carrozzes ,  mais 
ils  donnèrent  puis  après  iufques  à  quatre  timons ,  &  furent  les  premiers, 
Icfqucls,  à  ce  que  l'on  dit,  coupplcrent  huidl  chenaux  enfemble.  Regar- 
dez maintenant  comme  font  effroyables  ceux  d'Oenoijiaus ,  &  combien 
impétueux  à  la  couife ,  pouffez  d'vne  rage  Se  fureur ,  tous  couucrts  d'efcu- 
mc ,  (  car  vous  trouuerez  que  cela  eft  fort  particulier  à  ceux  d'Arcadic  )  & 
combien  defpiteufcment  noirs  ;  pour  eftre  icy  atteliez  à  l'éxecution  d'v- 
ne fi  inique  &  mefchante  befongne ,  là  où  ceux  de  Pelops  font  tous  blancs; 
foupples  &  obeyflansàlabride  ,  &  hennifTans  ienefçay  quoy  de  bening, 
quipromct  défia  fa  vidoire.  Confiderez  auffi  Oenomaus  eftendu  à  laren- 
uerfe,  *  fier  &  horrible,  comme  il  fent  bienfon  Diomede  de  Thrace. 
l'eftime  certes  que  vous  ne  voudrez  point  mefcroire  Pelops,  de  ce  que  Ne- 
ptune  ayant  admiré  fa  beauté ,  lors  que  tout  ieune  encores  il  veribit  du  vin  i:"->i>"nûti- 
aux  Dieux  en  lamontaigne  de  Sipyle;  &  pris  vn  extrême  plaifir  en  icclle,  l.'r'°rtro"J 
l'accômoda  de  ce  chariot:  lequel  rouUe  tout  aufli  bic  fiir  la  mer  que  par  ter-  t  "L  Th.TcV. 
re.fans  qu'vne  fe«le goutte  d'eau  en  reialifle  contre  l'efllcujCar  les  ondes  de-  morjhokT 
meurent  fermes  fous  les  chenaux ,  corne  fi  c'cftoiten  vn  tcrrc-plain.  Pelops  ^',,J',tl7À. 
doncques  &  Hippo(Jamieont  gaigné  le  prix  de  Li  courfe ,  aflis  tous  deux  JiTcrD,t 
en  ce  chariot ,  &  appariez  là  dedans  mcfme ,  tellement  funiaincus  l'vn  de  Th?a«'^°îioi' 
rautre,qu'ils  Ibnttrdfportezd'vnardentdefirdes'entr'accoller.Deluy  il  eft  "^^^i^t  & 
veftu  fort  cielicat  à  la  taçô  de  Lydie  ,  au  mefme  aagc  6C  beauté  que  vous  l'a-  E,"3,f,ir/„, 
uez  n'aguercs  veu,lors  qu'il  requeroit  les  cheuaux  à  Neptune  :  &  elle  eft  en  3e", 
habit  nuptial,  n'y  ayant  come  rien  qu'elle  s'cft  defcouuert  la  face,apres  auoir  '^'",',"p,„]f°' 
•  à  la  fin  obtenu  ccpoind:  de  venir  és  mains  d'vn  mary.  Là  dcffus  le  flcuue 
d'Alphértrcilauthorsdefes  ondes  creufes  pourprefentervnecorone  d'O- 
liuier  fiuuage  a  Pelops,pa{fant  en  coche  le  long  de  fà  riue.  Ceux  au  reftc  qui 
pourfwiuoient  le  mariage  d'Hippodamie ,  font  inhumez  en  ces  monumens 
que  voila  dans'les  lifles  propres,lefquels  Oenomaus  a  tous  mis  à  mortjtirant 
5ar  vn  tel  moyen  en  longueur  les  nopces  de  fafille:6c  dcfia  auoit  faidtpafler 
cpas  iufqu'à  treize  de  ces  icunes  gens;  mais  la  terre  produitdes  fleurs  ioi- 
gnant  leurs  icpulchres,afin  qu'on  les  puilTe  aufll  voir  parez  de  chappcaux  ÔC 
guirlandes,  en  la  victoire  obtcnuccontre  leur  mortel  aducrfairc. 

N  il 
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ANNOTATION. 

V  c  1 A  N  au  Dialogueintitulé  CharidcmuS.ou  de  la  bcautc.a  traidc  trcs-elegam- 
mcnt  cette  narration  en  la  force.  ,    ,  ,  ,  / 

Ed  Ki-J^a^       jW«>  1^»  m'il  "  f""^''  t'""  •  1"'  f""  à'IiuyfnUrdilà  bitMe ,  usa 

trci  i  n,       S  rMnsamuinÛsdi  dimcurer [lus  longittmtm  «  Jifiiors  dcUgucru  dt  Trye,  fendre 

101,1 1  farce Mit»,  mut  vouions  mtimen*mf4er  i  d' mires ,  mn  inférieurs  a  ce  que  nous 
*iunsd<ri^mchicy  dijTiii  ;  pour  confirmer  loufieurs  daumiuge  U  dignité  &preex,ellencedeUhemU:,. 
filUoiraHiff 
sire  Jefi]  Mil  r 

rue,  comme  Uperel'upperceutïen  aller  de  kien  hingdeutnt  toutes  les  mires  defon  temfs,ilfut  mp  ej}ru  de 
Jtbi 
luy-l 

loirclhi,j.,  ^....j.j  ,  ,    ,   ,  _  •  ,  „       r    -  r 

[oy  vn  triifice  plu,  mcfclunt  encores  hcàucouf  ijueft  conçu fifience  n  'e  II  fit  illicite  ;  par  ou  il  ef}eroitfort  ,i]e- 
ment  eliemr lonentente.Ctrytntattellévnchtriot,  far  luy  tajiy  icut  exprès ,  le  plu,  léger  &  wMi,hle 
au-ilfulpofiilc,  des phi  vi/les  cheiitiix  de  tout  Upyt  cCArcadie ,  il inuitoit  lespourfuiuans  deftfiUe  tctu- 
riràtenuycontreluytUprtpoftnteninarUgeiceluyquiemporteroitUviaoire,foul>s  condition  aup  s'ils 
fmcomhient,  de  perdre  U  tefte  tout  fur  Uchamp.  Mtùilvouhit  qu'ellemontajl  dMislechtriotaueccjues 
eux ,  .j/n  qie  fendini  qu'ils  s'amiferoient  i  U  contempler ,  ils  s'oubluffent  de  conduire  é pouffer  leur  4tiel- 


pres  ne*nimoins  qu  ,   ^  .    ,  ^       .  ,  _  ^ 

é- reculer  depourfuiurt  ce  qu'ils  duoient  défia  entreprù  ;  euj/int  d'autre  fart  en  liorreur  la  trumted-eenc~ 
mam  ,fe  preuindrent  les  vns  les  autres  ,allans  payement  àlamort , tout  ainfi  que  s'ils  eufjcnt  craint  de  nt 
fouuoir  agez.àlemfsfiier  leurs  leurs  pourcette  incomparable  leauté.  T>e forte  que  lismaffacresdecetinhu- 
main  eiivindrent  là ,  qu'ily  en  auoit  défia  iufques  i  treize  par  terre .  Mais  les  Dieux,  qui  pour  vne  telle  mal- 
heuretél'eurenten  ahomination-,ayanspitiéparniefinemoyende  ceux  qui  ejloientainfirniferalikmentrneur- 
tru  ,  &  de  la  fille  quand  &  quand  :  des  vns  ,  pour  les  voir  priuex,  de  l.i  ioiiyffance  d'vnefi  de- 
firalle  chofe  ;  de  l'autre ,  quelle  ne  peufl  vferdefa  beauté  en  h  fleur  defon  aagc  ;  prirent  en  main  l'affaire  d» 
iouuenceau ,  qui  de  util  le  premier  entrer  en  cette  aduanture ,  quiconque  il  peut  eUre  (  toutes  fou  celuy-làfut 
Pelops .)  Et  luy  donnèrent  vn  chariot plm  beau  encores  &  artificiel,  que  celuy  d'Oenomaut ,  auecques  des  che- 
UKiixfez.;  parlemoyendefjuelsilpeutobtenircetlebellelille.&demouraftpoffiffeur  d'elle,  comme  il  fut  i 
U  veriiéy  nptes  aiioiriuéjon  b'au-pereadaenir,  au  bout    extrejnitéde  la  courfe. 

Apoi-I.onivs  au  premier  des  Argonautes  a  auiïi  touché  ce  combat  par  vc"  fuiuant, 
qn'il  dit  auoir  elle  reprclenic  de  broderie  dans  le  manteau  dclafon,  dont  la  Dccirc  Minerue  lujr 
auoit  laittprcfent. 

ij  Tcï  fiù/j  foçyjt^oi^  m?^-\i  i'jvte  ■nnl<i.mt 

ttvltt'  ffUO  Si  01  'itnti  /©-^(€et7f$  I^BJbt^fitt- 

oi^voç      •7ïAil,af>7(n  ,r;^^yy^S'ùv  d-ywji^àio 

L i  rfi tient  deux  chariots  exprimiT^ourans  à  l'enuy  l'vn  de [ autre ,  dons  Telipsgaigntnt  Jm  deuans  gm^ 
uernoit  l'vn,  lequel  hothoit  les  refnes  aux  cheuaux ,  &  auecques  luy  e/loit  montée  Hippodamie.  De  l'au- 
tre Myrtilm  incitait  les  fiens  à  la  courfe;  &  quand  &  luy  Oenomaiu;  tenant  au  poing  vne  iaueline  ad- 
uancée  ydont  ils'tfloitfai/y.  Et  commet  efiicuferompit  dedans  lesmoycux  ,iltomhaà  cofic,  en  cuidanten- 
f errer  l'eltps  par  derrière. 

wu'trîi''""''  M  A  '  s  puis  que  nous  foinmcs  tombez  icy  furie  propos  de  ces  anciennes  courfcs  de  chariotSj 
thïuKi.''"  il  n'y  aura  point  de  mal  (ce  nous  feroblc)  d'amener  là  dcffiis  en  ieu  quelque  palTagc,  pour  plut 
grande  elucidation  de  la  cliofe.  Car  ce  n'eftoit  pas  vn  exercice  ne  paflc-temps  fi  aifc,  qu'outre  la 
pratique  &;  addrefley  requifc  pour  bien  conduire  fon  coche  ou  carrozze  ,  il  n'y  cuft  du 
péril  beaucoup  :  dautantque  cela  ne  fe  faifoic  pas  en  pleine  campagne, ouuerte&fpacieufe, 
ains  en  de*lill'es  Si  carrières  contraintes  i  de  forme  euale,  longues  &c  cllroittcs  à  l'aduenanu 

là 
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là  où  cftoicnt  plantées  plufieurs  Colomncs  ou  Obclifqucs  fcruans  de  bornes  ;au  tour  dcfijuel- 
Ics  il  filloit  aller  Se  venir,  tourner  S:  retourner  plus  qued'vne  fois  :  de  lorie  qu'il  eftoit  impoiïi- 
ble  qu'il  n'y  euft  beaucoup  d'embaranemcns.nucc  des  heurts  K  chocs  fort  dangereux  de  brilcr 
les  chariots ,  Se  trebufcher  du  haut  en  bas  i  pour  raifon  del'extrcme  impctuolitc  Se  ardeur  dont 
les  chcuaux  courroient  à  toute  bride.lans  y  rien  elpargner  pour  le  delir  de  la  viftoire  :  ce  qui  ef- 
bloi^ylToit.tant  à  eux  qu'à  leurs  conduftcurs ,  &  la  veuc  Se  l'entendemcnt.s'ils  n'y  cftoicnt  bien 
duits  &  ftiUcz  par  vne  longueaccouftumancc.  Pour  ce  qu'il  fe  talloit  là  tenir  tout  debout  ;  dont 
fouucntilenaducnoitdesinconueniens.  Ainli  que  nous  le  pouuons  voir  dans  Homère  es  fu- 
nérailles de  PatrodusiK  plus  particulièrement  cncorcs  en  Sophocle;  lequel  a  pris  tout  exprès 
plaifir  de  fe  dilater  là  dellus ,  pour  en  laifier  à  la  poftcritc  quelque  mémoire  Se  notice.  A  l'imita- 
tion de  quoy  nous  nous  fommes  icy  propofez  vn  but  tendant  à  trois  fins  :  l'vne  de  traiter  des 
peintures, &  de  ce  qui  en  dépend  ,  pour  s'en  pouuoirfcruir  à  l'ordonnance  des  tableaux  ;  l'autre 
de  donner  quelqueinftruftion  des  fables  &  li6lionsPoi:tiques,à  ceux  qui  ne  lont  pas  fi  aduance^ 
en  la  cognoiflancc  des  bônes lettres-,  cnfemble  de  beaucoup  d'autres  telles  antiquitezairez  pro- 
fond cnfeuelies ,  mefmes  pour  les  gens  doftes  ;  Se  la  tierce  pour  tracer  Se  prefcrirc  certains  thè- 
mes ou  menus  difcours;  quipourront  paraduanture  feruir  de  lieux  communs,  de  plufieurs  cho- 
ies mémorables ,  tres-quc  neceffaires  à  ceux  qui  fe  voudronr  ingérer  d'cfcrirc  en  langue  vulgai- 
re. Car  pour  eux&nonautresay-jeentrepris  ces  mienslabeurs:n'y  ayant  point,  à  ce  que  dit 
Ciceron,  de  plus  vtile  ne  fruaueiix  exercice,  ny  de  plus  abrégé  expédient  pour  enrichir  fon 
langage,  Se  fe  façonner  vn  beaif-pbntureux 8c  magnifique ftilc,  qued'y  tranfportercequi  fe 
trouuc  de  plus  rare  &e  exquis  parn^  les  bons  anciens  autheurs  ;  la  où  luy  &  tous  ceux  qui  fe  lont 
niellez  d'éloquence ,  ont  pefché  la  plus-part  de  la  pcrfeftion,  à  quoy  ils  font  finablement  parue- 
nus.  Car  ccri  eft  pas  peu  d'aduancigc  d'auoir  4e  tels  precurfeurs ,  «£  de  telles  lumieres.qui  nous 
cxplanent  8c  monftrent  le  chemin  que  nous  dcuons  tenir ,  pour  afteindrc  à  vne  hcurcufe  pcr- 
feilion  d'vn  riche,  orné,  propre ,  8c  elabouré  langage  :  l'vne  des  plus  dignes  choies  que  la  per- 
fonne  fe  puilfe  acquérir  en  ce  monde. 

Ils  estoient  (ce  dit  ionc([ues  Sophocle)  Jix  chmals  drieXrx.,  /mjf s  à  ctiim  le  prix, 
chacun  en  U  fUce  t  luy  efihem  m  fort  uni  firlet  Jefutez, ,  ijmnil  U  immpette  vint  i  Jcnner  Itjignitl: 
é-  Icrs  ils  defiocheienttoM  à  la  fois  dnjne gruniic  imfetuofiti  &  roiieur ,  fûliialMs  leurs  chenaux  à  grands 
cris ,  &Uur  fecoùanslahvide;en  ftrie  ijue  loaies  tes  lices  ejliient  remplies  d»  huit  des  charitts ,  6-  de 
hattemens  de  mains  -,  é"  la  poufiere  voltit  contrcmtnt.  T tus  rjuand  &  quand pe/le-me/lez,  en  feule ,  ne 
tardsnneieni  en  rien  aux  coupsdejfertn.pendantquechacund-euxs'efarceque fonattclUge.,  à-l'halei- 
ne de/es  cheuaux  gaigneat  le  deuant  des  autres:  dent  ils  efcumoient  tout  le  long  du  dos,  dr  de  la  traj/c 
des  ornières  -,  ieltans  vn  gros  fouffiensent.  Mais  Orejles  drefant  toujours  te  bcu!  de  fon  efieu  droit  vers 
r extrémité  de  la  colomne ,  tajclioil  U  bride  au  cheual  de  main  droite ,  &  relireit  à  fiy  taitire  d auprès. 
Or  du  commencement  tous  les  chariots  fe  maintmdrent  debout,  iufques  à  ce  que  les  chcuaux  de  ie  ne  fçay 
quel  Enien forts  en  bouche, pren  ans  le  frein  à  belles  dents  en  vn  retour, qu'ils  acheiioient  défia  lafix  oufeplief- 
me  carrière ,  fe  vindrent  rencontrer  de front  auei  Us  coches  de  Lybie.  De  cefeu'.accidem  le  reflefe  vint  après 
ifroifict,  ô-renuerfer  (vn  l'autre-,  &  tout  le  champ  de  Griffée  à  fe  remplir  de  ce  bris  dattetlages.dequoy 
yeflantapperceu  le  fin  ruz.é  Athénien  cocher  ,fedtstourne  en  dehors  à  coftiere  ,&  s\\rref}e  tout-court  itaïf 
fant  outrepaffcr  celte  hourafque  de  chariots  fort  efmeui  au  milieu.  Orefles  eftoit  demeuré  derrière ,  qui 
chiffoitfesclieuauxaprestesautres,enbcnneelperancedelesemporlerà  la  fin.  Car  quand  il  vid  qu'il  ne 
refloit  plue  que  cettuy-cy  fur  pieds ,  alors  iettani  vn  haiit-iry  aux  oreilles  défis  viftes  cheuaux ,  il  fe  met  à  fa. 
queue.  Et  défia  conimençoient  à  tirer  au  collier  pair  i  pair  ,  fe  deuanfans  à  tour  de  roolle  -,  maintenant 
Ivn&tantoft  tautre-,quandl'infe,rtunioreflesquiauoitpar{eurny  toutes  fesautrescarrieres , debout  enco- 
tes,  é-foncUrioldroict& entier, voulantlafcherlarefnegaucheà  Ivn  des  cheuaux  pour  le  tourner  court, 
s-e'n  vaparmefgarde  heurter  à  l'vn  des  coings  de  la  colomne ,  là  où  il  rompit  tout  net  le  moyeu  de  t'e/ieu  en 
deux  pièces ,  &  tomba  en  bai  du  chariot  -,  s'encheueftrantdansles  longes  defes  cheuaux  :  lefquets  leurcondu- 
Creur  porté  par  terre,  fefcartent  6- difipent  au  milieudelacourfc.  L'afiftanccfiudainqu'onUvidtref- 
huther  de  fon  fiege,  ft  mit  à  defplorer  le iouueneeau ,  de  ce  qu'ayant  o/é  entreprendre  de  telles  chofes,  il 
en  euft  eu  fi  mauuaifeifui.  Ce-pendant  luy  traifnépar  le  champ ,  haujfoit  par fo:s  les  ïambes  contremont 
iufquesàcequelesaiitreseoncurrensàtoMepeineayans  arrefté  leurs  cheuaux,  le  défilèrent  ,ficouueri  de 
fan<r,quece  corps  mifcrable  nepouuoiteftre  en  forte  quelconque  plus  recogneu  àeperfonne  defes  amis. A  ucc  le 
relîê  de  ce  propos;  dequoy  l'on  peut  affcz  recueillir  que  telles  fortes  d'esbattcmens  eftoicnc 
merucilleufementdangcreufcs.Si  d'vne  très-difficile  conduiae.Etencores  d'vn  autre  lieu  tort 
élégant  en  Homère,  auvingt-troiliefmedel'lhadc,  làoùil  introduit Neftor  faifant  en  feni- 
blablecas dételles remonftranccsàfonfilsAntiloque,lequelcouroitauec  les  autres  le  leu  de  Homi». 
prix  des  chariots  aux  funérailles  dePatrodus.  M  o  N  F  i  l s  (  luy  dit  il)  certes luppiierG-  Neptune 
ionthiett-aiméenlafrandeieuneffioiitues,&iontmonftrittutcequi(epeutencemonde,del-artdebte» 
manierlescheuaux.'parquoyiln'eilpStsgrandbefoindefeninftruired'auanlage-.eartu/fais  bien  comme  il 
fefautdefiountrtnployantpresUshoïHes.lleJlbienvrayquetuiudcsclituauxvnpcupefmtsaUcourfei 
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chofc  IfieaAéngertufcfOttrtcy^commeitl'efiime  •.ma!<  encores  quetÀtulUge  de  ces  autres  cyftif  pïwi'ijfe, 
lcscondH^teurstoutesfeisn'ontf.isfUucleTU2.ee!;'Con/idcrâti9ii(jtiet»ai.  Keçoydonctjuesen  bfnne pan  le 
(onfeil  que  te  tevois  danner  ;&  l'imprime  M ftnds  de  tonejprit , afin  que  le  prix  ne  l'efchafpe.  Car  le  ehdr- 
f  entier  peu!  plm  parl'indujlrie  dt /en  art,  que  de  fa force.  Par  art  encores,  le  Pilotle  enplctne  mer ,  fin  na- 
mreagiié di vents , le ffaiigouuemcr ,& luji faire tenirfadroiCle  routte.  Parartteut pareillement  Itchar- 
Icn  lurpajje  le  charttn-.celuy  ,veux-ie  dire , qui  ayant  trop  défiance  àfes  cheuaux  &  atiellage,  voltige  Iwrs 
depnpcsfàà-li,  ce  quiesi  ciuft  de  les  faire  faillir  ,enleureaurfe \ear  Une  les  fiait panetiduire  &  mener  x 
propos.  Maisïauirequicognoift mieuxce quiliiyejlvtile ,encorisqu'ilastde pires  cheuaux ,  ayant  tvuf- 
touri  l'œil  retourne  vers  la  lorne  ,il fçaitjlefchir  &  s'efcoulUr  quandil  efl  près  ;  é-  n'ignore  pM  outre  plut 
comme  il  doit  aduancer  le  premier  iheualjuy  la/chaiitles  refnes  -,  mais  ilfe  retient fagemeni ,  ér  prend gar- 
deàcehyquis'envadeuantluy.  Or  te  te  diray  bien  appert  quelle  ejl  cette  borne ,  fi  que  tu  ne  la  pourriu  flm 
mefcognoijlre.  llj  a  vnegrcjfeftuche  hors  de  terre ,  autant  qu'vne  toife fepeut  tjlendre,  ou  de  chef  ne  ou  de 
pin , qui  ne fepourrifi point  àlapluye:&  là  de  collé  &  d'autre  fènt  plantées  deux  pierres  blanches,  où  le 
chemin  fevteniàrejferrer:  maù  à  l'entour ,  la  carrière  ejl fort  f  laine  à'vnie  four  les  cheuaux:  ce  doit  eftri 
la /epulture  de  quelqu'vn ,  mon  de  tres-lingue-main  -.ouvne  borne  de  l'ancien  temps  :  Achilles  ten  faiCl  en- 
cores feruir  àcette  heure,  ^uand  tu  viendrasen  approcher , pouffe  les  cheuaux  auecques  le  chariot  affci, 
fres ,  &  par  me  fine  moyen  panche  toy  en  tonftegevn  peu  à  gauche,  & picque  te  cheual  de  main  droite ,  en  l'e/^ 
criant  &  luy  laf chant  la  bride.  Maii  relire  à  toy  tout  au  mefme  inflant  en  ce  retour  celuy  de  la  gauche ,  de Jor- 
te  qu'il  te paroîffe  que  le  moyeu  voife  atteindre  iufques  au  haut  delà  roiie  :  à" garde  toy  bien  de  chiquer  lapier^ 
rc ,  de peur  de  bltffèr  tes  cheuaux ,  &  mettre  ton  chariot  en  pièces  yce  qui f croît  vn  contentement  pour  les  au* 
Ires,  &  à  toy  4iitantderefrehenfion.Aumoytndequoy,monchtrJils,foiicaut^aduifé;carfitceretoiirtit 
gaignes  les  deuans ,  en  pouffant  roide  tes  chiuaux ,  il  n'y  aura  plmper/onne  qui  le fuiffe  outrepaffer  ny  r' at- 
teindre.  NonpM  mejmesfi  à  tes  Cjfaules  il  chajfoit  le  âiuin  Ai  ion,  cheual fivijle  é"  léger  d'^diajlm ,  qui 
tHoite/igendrid'vn  Dieu  :ou  lestant  renommez,courf ers  de  Laomedon,  icynourrùenceterritoire.TMes 
xcmonftrancesfaifoitlcbonvieillardNeftorauicunc  Antiloque  fon  bien  aimé  fils ,  lequel  aufli 
ne  faillit  pas  d'y  obeyr.Car.comme  il  luit  puis-apres,  il  fe  mit  à  foUiciter  &  donner  courage  à  fei 
cheuaux,  en  leur  parlant  dcccizc[oiie.tlaJlc:{^voui,gentilltsmontures,drbandez,leplMViffequt 
flurrcT^^  l\,on  que  ie  vom  ordonne  de  contejferauecceux  de  Diomedes,  aufquels  Minerue  a  four  ce  coup  donné 
vne  legi  reti par  trop  grande,  luy  dijlinant  la  première  gloire  du  prix  ;  mai  i  tout  le  moins  aiteigne\ceux  de 
iteneliM.dr  ne  vous  rendez  paafi  tofi,afn  qu'vne  iument  ne  vous  vienne  point  icy  bafiir  vn  reproche.  Pour- 
guoy  dincques  me  manqucT^vous  i  Car  certes  ie  le  vous  di4,&  il  en  ferafaiet  ainfi  i  qu  'on  ne  fe  fiucier* 
flu4  de  vous  au  logis  de  Nellor  ,  le  pafteur  des  peuples  ,  mais  vous  mettra  tout  incontinent  à  mort  i 
grands  coups  d ij}ée  ,  fi  far  voflre  piifiUanimité  noua  emportons  le  dernier  &  le  plus  vil  prix,  four- 
fuiuet.  dmcqui  s  ,  &  vous  hallex.  à  toute  bride  ,  car  de  ma  fjrt  ie  metiray  peine ,  &  auray  foi. 
gneufement  l'ail  de  les  furptendre  en  vn  deftroilf.  Et  fi  ne  feray  point  deceu  de  mon  efiicramce;  de  aU 
i'en  luis  feur. 

THFocRiTEau  trcnte-vnieûne  Eidyllion ,  parlant  d'Amphitryon  qui  inftruic  de  meûne 
fon  fils  putatif  Hercules. 

a.{rxptLxiù>  ;  ttec/x'Zff^ovm  ovçjLyfcL  epv^^af, 

AjH.Çirçi/ui'  il/  TTzt^Jic.  (fiA*  (f^iiiùit  iSiSk,niii 
eu/TùÇ 

Sfauoir  Ires-bien  mener  les  cheuaux  atulle\tu  chariot ,  à-  Iturner  feurement  les  roiies  au  près  dt  U 
horne;garàeraufSilemoycudetepeude  fe  rompre ,  Amphitryon  foigneux  du  blende  fon  fils ,  luy  eitfeignt 
tout  cela  iuy-mcfme. 

Et  Virgileàleur  imitation  au  troillcfme  defes  Gcorgiques. 

IS  onne  vides  quàm  prscifiti  certamine  campum 

Corripuère,  rui'intque  effuji  carcere  currm  ; 

.^umjjics  arreila  iuuenum,  exultant iâque  haurit 

Corda pauor fulfans ,  illi  infant  verbere  torio, 

Et  proni  dant  lora  :  voUt  vifcruidm  axis. 

lâmque  humiles,  iâmque  elati  in  fiihlime  videntur 

Aéra  per  vacuum  ftrri ,  alque  affurgere  in  aurai. 

Hec  mora,  nec  requies;  at  fulut  nimbus  arenx 

Tollitur,  humefcunt J}umis ,  flatûque  fequentum. 

Tantui  amor  laudum ,  tanta  efl  vilîoria  cura. 
Par.  l'artifice  de Myrtiluslechariots-eJlantdefiompuefltomléparpieees.Vmhnmàinsïzi 
■  Arcadiques.  /»«  têple  dit-il)de  Mercure,qui  efl  en  U  ville  detheneû.en  la  partie  de  derrière  fe  voidle fepul- 
ch.;deMyr,ilm:  arles  Grecs  lemainlitnent  auoirefté fils  de  Mercure  ,&eoducteur  du  chariot  J'Oenomam; 
"'^b(uaHxd»qHelilffiautuftrtiexnementfait(cmir,mtesltsfoiiqiit<iH{lqutn(i»i»a»tiHrfuiuantU 

,  mariage 
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m.irhge  SHiffsàdmiifefrifintoilfiirltsrângs-.Uoiiinfkint  coiirfc  Orncmaxslt  mctlcit  i  mort  à  caafs 
de  itrd^qutndiU duni  imnCldtfris.Ct  MjirlilusfuI  nmeyrriix  à'Hipptiamir  4/5S  bien  qui  les  mil  m, m. tu 
line  s'cfii  f  ndmBiurtr  de  prendre  le  kt^rdde  /j  ccnduiox  ;  fouruntitdemeiirt  tjmy ,  fi  ruint  i  firuir 
J'jari^aieur iOenemjui.  On dittcuieifeu  qu  illt trahit iUfur^n  ^dyinteflé gii^ni ftr VeUfs^ijutluyiuru 
felemmllemenl  de  Uijfer  aucher  vne  nuicl  nuée  H ipptdjmie.  Puù  après  comme  ils  njuigeciini  tnlemhle ,  à" 
M/r;ilM  l'eufilemtnd  de falisfuri  i  fa promejje ,  parte  /ermeni  qu'il  en  Aiioiifjii ,  Pelopf le  ietit  du  muire 
enUmtr ^quiprïtdeUenjiuini for.nom.Les  fhinetiesenrecueilUrenlle  corps  que  les  ondes  tutimi  ietlé 
au  riuige ,  &  luy  donnercn:fepul:ure  ;  luj facri^Ms  chacun  an  de  nui  {l,  comme  à  vn  Heroé:  toutes  fois  il  efi 
tout  certain  que  Pelopsne  nauigea  gueres  auarit ,  ains  feulement  depuis  la  bouche d'Alphée ,  iuj  'ques  au  Ha- 
vre des  Eleens.  Tellement  que  par  là  il  femhte ,  que  la  mer  ilyrtoienne  ne  fut  p.ts  ainji  appellée  de  Mjirtilu)  fis 
de  Mercure  ;  car  elle  commence  i  l'iflc  d'Eutoée ,  dr  arriue  iufques  à  i/«  autre  petite  ifle  déferle  en  I.1  mer  Egée, 
qu'on  nomme  Hélène.  Au  moyen  drquoy  ceux  qui  racompteni  les  anciens faits  des  Eiiboécns,  mefemhlentpar- 
lerplm  pertinemment , de  dire  quelamerMyrthoiennepritcenomlàd'vne  dame  appellée  Myrlho.  Plineau 
lime  4. ch. II. dit  que  ce  fut  d'vnepetite  ille  livi  mcCmc  nom,  cjtiin'eft  gucrcs  loing  de  Ciriftc  ville 
d'Euboéciqueccuxquinauigent  en  Macédoine  dercouurcntd'cmpréslecipdeGcrafte. 

Le  mesme  Pdul'anias encore csEliaqiics .parlantd'vne borncen tormed'autcl  rond  qui  eft  , 
au  Cirque  de  l'Olympie ,  oii  lelouloient  faire  les  courfes  des  chcuaux  &;  des  chariots,&  cft  com- 
munément appellée  le  Taraxippc . 

Qv.  A  N  D  Us  cheuaux  (  dit-il  jjont  arriuiz,  en  courant  là  auprès, foudain  ils  font fiirpris  d'vnefort  gran-  r  à  t  1  a  nu  1, 
de  crainte ,  fans  aucune  occafion  apparente  ,&dela  crainte  entrent  en  un  efpoiiuentcmcnt  &  frayeur  :  de  for- 
te que  la  plui  pari  du  temps  Us  chariots  fe  brijênt par  pièces ,  &  Us  aurigateurs fe  hUffcnt  à  ion  efcict  ;  parquoy 
■ils  ont  de  couflume  de facrifier  & faire  leurs  prières  àceT iraxipfe  ,poiir  l'auoir  fauorable  é-pa:fiUe.  M  aii  les 
Crées  ne  font  p.ts  tous  d'vn  accord  l'a  deffui  -^carlesvns  perijent  quece  foil  ta  fepulture  d'vn  quidam  natif 
du  pays, qui  fut  vn  fort  excelUnt  i  onducleur  de  chariots ,  &  l'appellent  Oltniiu .  dont  U  rocher  Otinie  qui  eft 
entEtide  auroil  pris  fin  nom.  Les  autres  cuident  que  ce  foit  Dameon  de  Thliuntt ,  Uquel  accompagnt 
Hercules  au  voyage  contre  Augeas  &  les  Eléens ,  là  o'u  il  fut  lui  auec  fon  chenal  pnr  Cieatus  U  fils  d'À- 
{ior:  à  raifon  dequoy  ils  luy  dreffereni  vn  tombeau  four  luy  &  fon  cheuil  tout  enfemhU.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  tiennent ,  que  Peltpi  bafiit  en  ce  lieu  là  vne  chappelU  vuide  à  Hyriilui  ,  &  y  facrifia  pour  ap- 
paifer  /on  indignation,  dumeurtreparluycommitenuerstuy  ,le  furnommtntTaraxippe ,  comme  qui  diroit 
tffroydecheuaux\àcaufequeparfonartificeceux  d'Oenemaus  autient  efté  efpouueniez,  ,& mit  en  de/ordre. 
J^clques  vns  veulent  dire  encore  ,que  c'efl  U  mefme  Oenomam  qui  contrarie  ainfi  aceux  quicourent  dans 
ItCirque.  l'en  ay  ouypuit-apresquireferoient  cela  i  AUajhous  fils  de  Porthaon ,  Uquel  frtchaffantU  maria- 
ge d'Hippodamie,fut  là  mis  àmortparOenomiM,&  enfiuily  jutlaplace:  te/lement  que  n'ayant  peu  obte- 
nir fin  defir  en  ce  Cirque,  il  s'efl  rendup.irdefpttvnelpril  ennuyeux &imlefleàiou4  ceux  qui  y  courent.  , 
Mail  certain  Egyptien  afferme,  que  Pebfs  récent  ie  ne  ffay  quel  charme  d'Amphion  U  Thebain  ,  qu'il 
enterra  en  cefl  endroit  qu'on  nomme  Taraxippe:  dont  les  chcuaux  d'oenomaui  furent  efptuueniez.,  & 
tous  les  autres  qui  y  coururent  depuis  :  e/fimani  cefl  Egyptien  qu'iceluy  Amfhion  &  Orphée  ,  firent  de 
tref-grands  Magiciens  autrefois ,  é-fi'ent  tant  par  leurs  enchanttmens ,  que  les  hefles fauuages  fuiuoient 
de  leur  bon  gré  eeilui-  cy  ;  &  Us  rochers  fe  ratigeoicnt  diuers  tautre  ;  pour  [edif cation  défis  murailUs . 
Mais  la  plus  faine  opinion  de  toutes  ,  eft  que  ce  Taraxipfe  foit  vn  furnom  de  Neptune  Hippien  ou  U 
chtuillier.  Il  y  a  encore  vn  Taraxippe  en  l'ifthme,  à  fçauoir  clauchiu  fils  de  Sifiphui,  que  l'on  dit  auoir 
tp  tué  des  chcuaux ,  lors  qu'Acaflus  fil  celthrer  tes  ieux  de  prix  en  l'honneur  de  fon  pere.  En  Nemée 


rieres  au  rifle ,  il  y  a  vne flatué  de  bronz.e,  qui  eft  d'Hippodamie ,  tenant  vne  coronne  entre  les  mains,  comme 
fi  elle  en  vtuloii  coronncr  Pclopspourla  victoire  qu'il  a  obtenue. 

S  V I T  puis  aptes  pour  le  regard  des  cheuaux  d'Oenom.ius  K  Pelops ,  &;  des  amoureux  d  Hip- 
podamic  ce  qui  s'enfuit.  Paraelà  UL^ud,slutleurs,é  autres  qui  s' exercent  pour  les  combats  desiiux 
Olympiques, loudainquevouiaurez,paff'éUCladée,vousrencontrere7jefepulchrcd'Oenomau<,envnepeti- 
temotte  deterremurailléetoutàl'entour:&aude(fiud'iceluy,Usrmnes  de  ie  ne  fçay  quels  édifices,  qutn 
prendpourlesefcuiries  de  fes  cheuaux.  Ayant  tout  de  ce  pas  trauerfé  la  nuiere  d'Alphée  ,  vous  enireri^len 
U  terre  des  Pi/eans  ,làot,  eft  vn  tertre  haut  e(leuc:  &  ea  icetuy  Us  reftes  de  ta  vilU  de  Phryxe,  auec  yn 
lempU  de  Minerue  furnommée  Cydonie;  Uquel  de  mon  temf  s  encore,  reprefentoit  totalement  la  figure  dv» 
autd.  Les  Eléens  tiennent  que  Pelops  luy  facrifa ,  deuani  que  de  venir  à  i'epeuue  contre  oent^aua.  Au 
partir  de  là  vous  trouuerez.  la  riuiere  de  Parihinie.  &  nul  ioignant  la  feputiure  des  cheuaux  de  Mar. 
maces:  qui  fut  ainfi  que  ton  du,  U  premier  amoureux  prochajfani  les  nopces  d' H  ippodamie  ,&  auant  que 
nulauire  aufi  mi,  à  mort  par  Oencmaus.  Les  noms  de  fes  lumens  eftouni  Pariheni,  ,  V  ErMe ,  q„  Oe- 
auoirtué  leurs  maiftres,  &  les  enfeueUi.  donna.»  le  nom  de  Pariheme  a  U  riuiere  qui 


»uUaupres.llyenaencorevnen,mméeHarp,nnates&nonsueresloingdela.aaulresru,nestantdelav,l- 
■   ■  ■■  '.on  dit  qu  oenomam  fond-i  cette  vitU ,  &  luy  impofa  le  nom  de  fa  mcri. 


ie  d'Harfint,que  d'vn  autel. 


lyz    PELOPS  ET  HIPPODAM. 

''-""»''d'f-<'à.,.c.racc^.clcndi,.0,n,m.u.Usf,.«r'--'nrh^^^^^ 
l"'à-t^r'«''S"'ic.lafcJ!„iU,dcUvulc.rc^^^ 

autre  (orcc  ces  noms  li  :  &  y  en  a  qui  dient  qu'Oenomjus  auoit  â^lihJr  ^  vne 

D.euMars.dcstcftcsdcccuxqu.v,end  Jent  dën3erTfitle  m  .  il  '""^'^ 
preuin^3.emLc<ompucetce\tcftable&crueUecn^^^^^^  ''^'"^  ^'"S""^^'- 
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ARGVMENT. 

l  ^  ^  ^^fl^^(J»ffuer^deSemeli,aMtremm  nommé Bionr 
}//ftf,  deUpdeDia,  maintenant Naxe, après auoirroddé  tout  le  Le- 
f  uantauecfon  armée, fubmgué  la flu^ grand  partie  des  Indes,  ^fina- 
•j^^^blmcommmiqtùt'vfageAu  "om  aux  mortels  ,  fnt  pour  tant  de 
beaux  faits^mmtestranpteauael,  ^  mu  au  nombre  de  Dieux.  Maucom- 
melacUedeThebesfutfeukalorsf^mneleroouhitrecomoift^^  nonob(lmt 
l't  grâce  c^Muy  auott  faite  d'un  tres-hem&ferttle-vignoble  au  quartier  dalen- 
tour,Janstoutplem  d autres  benefcences  quil  y  auoit  encore  mùartù,  comme  an 

i^'fffinongme-,auPpourdeliurerfamereSemelédublafmequ-onluymettoitrw 
meUeneUuctpa^conçeudeJupptier,  maude quelque perfonnagc  mortel,  à  qui 
eUefeferottpreftee;  &  que  pour fauuer  fin  honneur,  elle  aurott 'Uoulu  retetter  ceU 
JurleDteu  qui  pour  cette  occapon  l'auoit foudroyée;  tlfe  refolut  de  faire  fentir  à  ce 
peuple  atnfirefraclairj,  quelque  ejpreuue  defadmmté  Et  de  pleine  a^uéc  -uou, 
I^ITI,'^^  fTV"'^^^^^^^  ^  ^''-ip-^entde. 

f  ^^^jrauerslespl^dejuoyeesé^fi^^^^^^  en  L 

habu&  eqwppage  effroyable ,  accompagné  dvne  'voix  de  mefme,  -vrler  Euohé- 
<''^''="r,tfçayqHeUauiresOrgtes[^^^^ 

£"-Cequclespl^aage.z.^pruden,s,Cadmu.mefme^T,re/^,Zei 
lo»nnentcommepourquelquedtuu,myP 

fl^Pantdclauerer&dekoHurtrpour'vne'vrayempofture&pJ^^^ 
'-^out'xpre^l'ou^^^^^^ 

'^<>';''o^rdefintncredulue,nelH^ 

^-^^r.t,lansfçauo,rpUsquellesfa,fitcntcuidans  ippercJL.n  ^onjed^hï: 
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rerent&  mirent  enpeces;Agaué  merediceluy  toute  la  première;  ^  [es  tantes 
après  -.puis  tout  le  refte  de  la  confrairie.  Maitfinahlement  efiant  reuenués  à  elles,  & 
l'ayans  recogneu ,  s'en  allèrent  de  douleur  en  exil  de  cofté  ^  d autre.  Et  Cadmm 
auec fa femme  Harmonie , fille  de  Mars  &de  Venus  furent  tranfinuezj  en  ferpens. 
Ce  tableav  cv  nous  admonejle  de  fuyr  l'impiété^  irréligion,  comme  la 
plus  malheureufe  chojè  qui  puijfe  esire  en  nom;  &  qui  ne  faut  tamaUk  la  parfin  de 
receuoirfon  payement  &  defferte.  De  ne  vouloir  auftejlre  trop  ciirieuxde  co^oi^ 
jtrefinjiblementles  myfleresde  la  diuinité,  qui  ne  je  doihuent  comprendre  que  par 
foy:  Car  pour fuyr  &  excéder  la  portée  de  noflre  ejpritj/ine  laifent  ils  pas  d'ejhe  cer» 
tains  pour  cela.  Au  moyen  dequoy  il  faut  ejfre ftmples  ^  obeijfans  en  noflre  créan- 
ce ,  ^  nom  ranger  toufiotm  à  ce  que  la  générale  communion  de  l'Eglifè  tient  ^ 
reçoit;  fuiuantce  tant  beau  ^  Catholique  dire  du  Faite  Euripide  dans  les  £açi 
chantes, 

xtK-n/Sff  ,ciA\f  <ù/^  v^tTaCaM^  As'pj'i, 
tùf  si  Si  a.Xftiiv  S  m(piv  &'fn^  <î>f £>J]f. 

Ne  fubtilifons  rien  (ur  ce  qui  touche  aux  Dieux, 
Ny  aux  traditions  qu' auons  de  nos  ayeuls 
Nées  auecques  nous  fi  long  temps  maintenues, 
Qjjjmpoffible  chofe cft  qu'elles foyent abbatues 
Par  aucune  raifon ,  fens  fubtil ,  ne  fçauoir. 
Ce  qui  Je  rapporte  à  ce ^mbolede  Pythagoras,  fiii     twSii  Cao/wîJriînra'^uiJiiiEt» 
Il  n'y  a  rien  fi  admirable  des  Dieux ,  ne  des  traditions  diuincs  ' 
quci'on  ne  doibue  c'concM.aiiilefitempsdeJormaiidevcnirautableau. 


Es  CHOSES  font  peintes  icy  qui  aduinrcnt  fir  le 

motCitheronjlesdances  SialFcmblces  desBacchan- 

tes  ;  les  rochers  regorgeans  le  vin,le  Nccflar  degout- 

tant  des  raifins  ;  6c  comme  la  terre  engraiiTe  fes  mot-  ^i^f^^'/j 

teSjSclesrefioiiiftdelaiâ:.  Voila  puis  après  le  lierre  i^"^^^^ 

qui  rampe  ;  &  des  ferpens  fe  dreifans  contremont,  les  ^^"'^J/^^ 

thyrfes  aulTi ,  &  les  arbres  qui  fcmblent  dégoutter  le  f-rtotw.'v»- 

<  ,  r     ■  r'  °  ,„j,ul,  t.,rt- 

miel  ;  auec  vn  bapm  renuerlc  par  terre  :  ouurage  cer-  r„,a-.  /j.». 


tes  mcrueillcux  pour  des  femmes,  mais  pofTcdces  de  gcJ 
Dionyfus.  '  Car  la  demoniacle  Bacchante  a  rue  bas  le  panure  Pcnthée,  ."n.'orii  ra- 
ie defmcmbrant  foubs  l'apparence  d'vn  Lyon;  &  celles  cy  defchircnt  la  rgiuifa"!"™' 
proye -.Sa mcre propre,  Ûc  les  fœurs  de  là  mere :  Les  autres  luy  tronçon-  f^q^'f'Sîîàir 
ncnt  les  mains  :  Celle-là  traifhc  fon  fils  par  les  chcueux.  Vous  diriez  pro- 
prementàlesvoir,qu'elless'efcrient  d'allegreffe ,  tant  leurs  efprics  font  ou- 
trez  de  fureur  Bacchique.  Et  ce  pendant  Dionyfus  regarde  le  tout  du  haut  [^^"^'^^['"""Jî 
d'vne  guettc,s'enflantles  ioiies  de  courroux;  &  elpoinçonnc  ces  femmes  p^'°|J°j^';'jj'^'[; 
d'vn  violent  efguillon.  De  forte  qu'elles  ne  s'apperçoiuct  aucunement  de  ce  mjc  ™«  ^" 
qu'elles  font, ne  comme  Pcnthcelcur  crie  mercy  :  allcguans  que  c'eftvn  ''■"fi^",';;™" 
lyon  rugiflànt  qu'elles  oy ent. Voila ics  chofes  qui fepalTent  defTus  la  monta-  t!c£,"'  w?» 
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<A^M,i.m-  g"'^'  Mais  quant  a  ce  c^uieft  là  auprès;  c'eftThebcs  ce  que  vous  voyez,  &:  le 
i;«^.«V..     palais  de  Cadmus ,  6C  vn  grand  dueil  eminy  le  marché:  &:  les  parens  S>C  amis 
,u7m',"ii'Ji-  qui  agencent  le  corps ,  &lerafremblentpourveoirs'ily  aura  moyen  de  le 
iccS™"'  mettre  dans  le  cercueil.  Car  làteftedontonnedoubteplus,  giftià  tellemct 
b"c''™É™ipi''  attournée,  queDionyfusmefmeenacompaflion:  en  la  prime  fleur  de  fon 
aticlcnkfa'  aage,  la  face  tendre &; délicate, les  cheucux  blonds  ;  que ny  le lyerre,  ny  le 
f'fi'j^^îu-  liferon ,  ny  le  farment  de  vigne  n'ont  point  encore  entortillez  :  ne  fon  de 
m  «ajjvk.    flutte  ou  haut-bois  fait  branfler  ;  ny  clguillon  Bacchique  non  plus;  car  cela 
le  rendurciroit  pluftoft ,  6c  luy  rendroit  fa  perruque  plus  ferme.  Bien  infen- 
féfutil  de  vray  de  n'auoir  voulu  rager  auec  luy.  Mais  croyons  que  ce  qui 
touche  les  femmes  eft  bien  digne  d'vne  grande  pitié;  car  ce  qu'elles  mcfco- 
gncurent  dans  le  Citheron ,  leur  eft  icy  tout  manifefle  :  parce  que  non  leu- 
Jemcnt  la  fureur  les  a  del'aiflecs,  mais  la  force  &  vigueur  aufli  dont  elles 
auoicnt  forcené.  Voyez  vous  pas  comme  elles  font  tranlportccs  parmy  la 
montagne,  pleines  d'vne  ardeur  de  combattre,  failàns  enfemblement  re- 
tentir les  baricaues  &  vallons  ?làoù  icy  elles  (è  tiennent  coycs  ,  ramenans 
en  mémoire  le  forfait  qu'elles  ont  perpétré  lors  qu'elles  eftoicnt  en  leur  rage; 
&  comme  elles  Ibnt  alsifcs  par  terre  :  l'vne  panchc  la  tefte  fur  fes  genoux; 
l'autre  la  ployé  contre  l'efpaule  :  ce-pendant  Agaué  voudroit  bien  embraf- 
fer  fon  fils,  mais  ellcnel'ofe  toucher;  ayant  &  les  mains  &:  les  ioiies ,  &  ce 
qui  eft  dcfcouuert  de  la  gorge ,  tout  teint  8c  fouille  de  fon  fang.  Au  regard 
d'Harmonie  &:  Cadme ,  ils  font  encore  de  vray ,  non  pas  tels  toutesfois 
qu'ils  fouloient  ;  Car  les  Parques  les  ont  transformez  en  Dragons.  Et  voila 
que  les  efcaillcs  commencent  à  les  furgaigner, défia  leurs  iambes  fe  Ibnteua- 
noiiyes ,  &  les  cuiiTes  encore  ;  le  changement  de  leur  figure  accouftumée, 
pallànt  &  fe  coulant  aux  parties  d'en-haut  :  dont  ils  demeurent  tous  hon- 
teux ,  &  s'entr'embraflent  l'vn  l'autre ,  comme  s'ils  vouloient  arrefterle  de- 
meuiantdeleurs  corps:  afin  qu'à  tout  le  moins  cela  ne  leur  efchappe,  SC 
s'enfuye. 


ANNOTATION. 

O  vs  ccsmyftcresicydcBacchus,  qiiiàlavericc  fut  vnDieu  fort  vindicatif,  &:  • 
fcuei  e  contre  ceux  qui  le  mefprifoientionteftéli  élégamment  dcl'crits  par  Non- 
nus  en  lesDionyfucjucs  ;  queiemc  fuis  ingéré  d'en  retirer  vn  lieu  pathétique  au 
pollible;pour  l'appliquer  en  ceft  endroit:  rendu  François  tellement  quelicmcnt 
&  encore  en  proie-,  maisauni  prefquedcniotà  mot:  pource  que  c'eft  toute  la 
forcc&lubftanceduprcfcntiableau.  Nonnus  ditdoncainfi  au46.1iurc. 

K  0  N  N I  j;  Vdrhrtferenuirftf.tr  terre  ^  &  Cithrron  dcmeiirt  dénué  XautAitt  :  tlors  ce  Trime  csurti^eux  treduchm, 
6-ri)ttlhnt(teiihanld'vnegrii7:deroidettr,UiefitUfremieretomhiàlM,6-U  fureur  de  Btcihui  rjui  luy 
iroukhiil'erileriderrientl\:bMd(,m4!orsJi^ii'ilreumt  derechef en/mhnfins.orcimm 
urte,fircch«ineleUr>iori,ilccrnmeKfjdvnevoixfiteufe^iimJtfesUmeRUùms.  Nymphes  AmadrUdes, 
fecùurez.  mcji  ie  WMfupfly ,  ijue  mt  chère  mire  ylgauéxe  me  defmemhre  de  fes parricides  mti/is.  hu  mere ,  'ô 
mereinferiur.ee ,  arrefte  un  inhumninefiircenerie.  Pmr^uey  m'ttpfelles  lu ,  cjut fuis  ion  fils^keflefauuiige'jutl 
marne ju  de  Lyon ,  dr  ejjitules  ■velues ptriay-ie  'ejucl  rugijfémeni  efl-ce  ijue  ic  letie  ?ne  me  recogneii  lu  donc 
//»  ?celuy  (jue  lu .«  neurry  ?  Qu/  t'u  oinfi  ofltl'tmendtmeni?jmi'*  tnleuélesyeuxf  Adieu  doncquts  à  Cithe- 

•  fui 
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m;  nJieuvltaMtrti  trbrtsijuevoicf,  Cr  Its  monu^nes  fmiltemtnt.  Adiiu  U  -ai/le  Je  Thtlts;  adii» 
ttKt(lutnd& tjunnd  mu  douée  mere  jtgjué,  meurtrUre  de  ion  féal  fUs.  Rigtrdetefoil follima  menton  :  re- 
garde celte  forme  humtme.  lenefuùpM  vn  Lyon  ;  lu  ne  -vois  fM  ine  lirflc  fduuage:  Pardonne  iun  enfant, 
cruelle  ijue  tu  es  :  fur  donne  à  tes  propres  mummelles  :  Cjr  c'e/l  miy  ftmhée  que  tu  Jpperçois ,  cela)  que  ta  a 
dUiilé-  Mai  ciffe  m»  voix ,  arrcflc  court  tes pmics  ;  A^iiic  a\yt  plut  gouitt .  ^Sur fi /»  cuîdrs  en  me maf- 
^MruntcompUire  farlià  BACchit!,i  tout  le  moins  oircfijuemifcrjhlc.mcisjlj  r/um  toute  feule, ne  permets 
moy  tonfils  mourir  ainfl pur  celles  d'.vittay , ces  Baj'j.tnÂs  enr,:gces .  l' oiU  comment  il  Ureijucroii-.miii  jlgt- 
ué  ne  l'entcndoil p.ts^ô'  tout  à  f en  tour  d'elles  les  autres  femmes  cbargeoicnt  en foulle  les  mainsprefler  pour  le 
mefme  exploit  :  donifvnele  lirapjr  les  pieds ,  enfeucly  d^ns  Ijpoufùere  ;  l'autre  luyJaiflJfantU  main  druit.U 
luy  arracha  toute  «cite  d:i  hr4s:&  Aulonol  Vautre  part  la  gauche.  La  mere propre  je  Linfjuià  l'ejlomac  de'/ea 
fis  ,luymetlej>ied/urlagorge;  d~eut  bien  le  courage  de  luy  Iranchtr  Uicfle  ancc  le  fer  de  fin  iauetol.  liiù 
deccp.cs  toute  yure  encor  de fureurys'en  retourna  courant  dcucrsk  dcfolé  CadwiiStpour  la  luynionjlrerfouiltte 
defang;au<]ttelitvnforcenégox,icr,hr.m.wtdeU prife du fauffcmer.t  imaginé  Lyon ,  luy  dtfgorgta  nm  tel 
langage,  O tien-heureux Cadmiis ,  déformais  pliaheureuxiet'appelie.carDijncàa'agmresveu  ton  Aga- 
uécombattantvaillamment parmy  les  rochers  ,defèsmainsde/armées.Etpourautantiju'elIeefl  fuperinien- 
dente  des  chafjes ,  a  difimuléla  iakufie  conceuè par  elle  de  ta  fille  meurtrière  de  Lyons  :  mats  les  Dryades  ont 
admiré  ce  mien  chef -d'xuure;  0'leperede  nofire  Harmonie  armé  de  toutes  pièces , à  tout  [alame  ordinaire 
s'efl efmerucillé de  la  fille  del^ourueiiè  cCarmes,  qui  fçauoii  fi  bien  esbranler fonmaffacre-Lyon  lauelot.  Ref- 
iouys  teydoncques  Cadmu)  ;&  faits  venir  icy  prefcutemcnt  l'enthée ,  ton  fuccefjeur  à  lacironne ,  afin  que 
d'vn  xilenuieux  tlpuijfc  veoirles  trauauxfîie^far  Bacchui  en  tuant  tes  beflesfauuiges.  Et  vous  mes  leruaH- 
te  s  afifteT^  mcy ,  pouf  attacher  au  portail  de  Cadmui  ceflegrofphure ,  en  tcfmoignagcperpetuelde  ma  victoi- 
re. Tunetuas  iamaisvne  fi  grande  cr  horrible  ferema  jaeurino:  regarde  aajsiAuioncé ,  à-  faitsiougde- 
uant  Agaué  ;  car  oncques  tu  n'acquit  vue  gloire femblable  a  la  mienne ,  qui  ay  obfcurcy  la  i.intrenommée  enco- 
revilhire  de  Cyrené  mere  d  Arifleiis  ton  bcau-pcre pour  aueirdef ait  vn  Lyon.  Ainfi  parla  en foubs-leuani  l' a~ 
greablefardeau.  Maùcomme  Cadmm  eut ouy  h  vamerie abufee  de^/a  file  fe  glorifiant ,  il  luy  va  refpondre 
dvne  piteufèvoix ,  entremeflant  fis  paroles  de  larmes.  ^jieUe  bcflefsuuage  penje  tu  auoirmife  i  mon  Aga- 
ué?Cert'es  ton  fage  fils.  Quellebefte  m  tu  mifi  bas  ?Celuyiju  enfanta  ton  vintre.  £iuellebifte  as  lu  ru:  par 
terre?Celay  qu  Echion  auoii  feméentoy.  Regarde  ton  Lyon ,  lequelencorevn  piute f'oufleue \voy  ItnLyon, 
que  ta  mere  Harmonie  mettant  entre  les  contents  bras  de  Cadmui  trcs-foigncux  de  luy  porioit  la  pim  part 
du  temps  ;&  luy  prrfentoit  la  mammelle  à  tetter.  Tu  demandes  damques  ton  fis-,  peur  luy  faire  vioirce 
tien  bel  ouurage  :  mais  comment  feray-  'ie  venir  Penihée ,  que  lu  as  entre  tes  mains  propres!'  Regarde  la 
prifé,  &  tu  verras  que  c'efi  ton  fis,  quetuasmuàmortparmef-cognoijfance.  Comment  doncques  [appellc- 
ray  ie?  Et  certesvoilavn  fort  beau  falaire  fire  Bacchits  ,quelu  rends  maintenant  à  ce  Cadmm  tien,  pour 
tt  nourriture;  (-r  vn  fort  beau  mariage  aufi  dont  m'a  pouruea  le  fis  de  Saturne  auec  Harmonie.  Tout 
cecy  efl  digne  de  Mars  ,&dela  celefie  Venui.  Lamerfoffcde  Ino  ;  luppiter  a  bruSéSemeli  ;  Aiironoé pleure  fin 
fis  aux  cornes  ramues.  Ha  miferable  Agaué  qui  a  meurtry /ob  fils  vnique,  qu'elle  enfanta  pour  mourir  auant 
fa  fiaifon  :  &  mon  Polydore  fiiUjfre  beaucoup  hors  de  fon  pays  à  Athènes .  De  forte  que  ie  demeure  feul,  va 
corps  mort  relfirant.jans  ffauoir  a  qui  recourir;  puisque  Penihée,  &  Polydore  ne /ont  plus.  Car  ou  efl  U 
citéeflrangere ,  qui  me  vueillc  receuoir  maintenant?  ^ue  maudit Jois  tu  Cythiron,  qutm'.ts  ainfi  romp^bri- 
sélesdeux  baflons  demavieilleffè.  Penihée  ,iuleviensd'auoir:  AHeen  ,pieça  tu  le  couurei.  Cadmui  par- 
UntainfilevieilCyiheron  s'efcria  fort  plaittliuement  ^verfantvngrosru'iffeau  de  larmes  igmfe  de  quelque 
fource  de  fontaine  :  les  Chefnes  fe  condolcurent ,  &  les  NymphetH  aiadts  gémirent  du  plus  profond  de  leur 
cueur.  Baahus  mefme reuerantla perruque  chenue  du  bon  vieillard,  &  tcsfoujf  irs  qu'il  icltoii,  après  auoir  en- 
tre-mejléd'vn  foubfris  &  de  larmes  (on  impitoyable  vif  âge  ,mua  l'entendement  d' Agaué ,  &  la  remit  enfin 
bon  fens  derechef , pour  luy faire  lamenter  Peaihée.  Comme  doncques  elle  eut  changé  fa  cognoiffmce ,  &  veiié 
tromtereûi  Joute  tranfie  demeura  longtemps  fans  mot  dire ,  la  défilée  mere  ;  &  tenant  tail  vers  la  tefie  d^ 
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i  vne  autre  maintenant  plus  doloreufe  qui  m'excrucie  en  mon  bon  fens.  Rends  moy  celle  mefme  firceneiie, 
que  icpreigne  encore  mon  fils  pour  vne  befle  fauuage.  Car  ie  la  penfois  enferrer  de  vray:  &-  ce-pendant 
pourvnetoutfrefchementcouppéetefledeLyon ,  Lipporte  celle  de  mon  Penihée.  Heureufe  fut  Autonoe  e» 
fes  chaudes  &  ameres  larmes,  qui  eut  L  moyen  de  pleurer  U  mort  de  fon  fils  .yleleon  ;&  ne  le  tua  pas 
aumoins  elle  mefipie:  mais  c'efl  moy  fiule  qu'on  doibt  dire  la  meurtrière  du  fien.  Ma  faut  Ir.o  banniedefoit 
pays  ,nemaffacrt  pas  Mebctrte,  ne  Learehua ,  ains  U  perequiUsauoitluy  mefme  er.gendrex..  Ht  panure 
mtfirablequeiefiiu!  falloir  ildoneques  que  lUppitercoUchafl  auec  Semel.  pour  me  fane  pleurer  femhce? 
luf filer  leperede  Diouyfus  t  enfanta  de  fa  cuiffe ,  afin  que  par  le  moyen  d'iceluy  il  ruifl  a  néant  loate  la  raa 
^Cadmm.Ned,J}la,piBacchm,ceflhyf,nsauirequiUextirpéedefendscncolU.Uauatreskmcgnifi' 
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^uefifiinJthtalUdreJfrtpcurltiVicHX-.tprciIrsiifpcetJ'Hiirmcmt-,  tfrisleftrtmtnt  dt  mon  licl  nu- 
pitl,  mimoins  <ju 'j1  folio faifunt  retint ir em  ore (on  ancitnnt hirft ,  fonnajl  ijuilijut  chdnt funthre  à  AgMt, 
&  AutoKoé .(ourlci  reii/oierelii  tj/itcourte-'Jie  Pcnthéc&d'Adciin.  Car  'nnojhe  irijicjfc ,  irt/cier  cr  ti'n- 
eiméenfim,  ijuel  rcmede/cpciél-iliTouuern^jântfomleneorifincleftmbtAU  dtujni  l'cjjnu/te  i  its  nc- 
fca,nytii)lttre(dsuxCMii<]uedt  un  dmeurcMX  mtriagtf  J^clUlignitày-it  vende  loj,  qui  me  cenfi- 
Ufi?  rltuft AUX  Dieux qà'uneiiare Bûchante t'tuftfriuidewc^&  non  ttnforlunée  AgtHC.MtùnebUf- 
me point  virement  m  mire  qui  cjloiten  fureur  {  di/<rracié renthce  ) prends  l 'en plujlojl  i  Buchiu  ;  ur  Agdué 
rienpeiilmiiis:covihitnquemesm*ms,  très  thir  fiis ,toiiteshtignées du  ftngde  tu  tefle que  le  l'uy  n'.igue- 
rei  Unie  de  deffiu  Us  tjptulles ,  U  defgoutitni  encore  i  kqutl  s'tjjmndanl  en  grande  thond.mce ,  n  Jouillé  tous 
Usve/temens  detimtre.  MAÙvoiuquiifiesuyprefenS ,ievomrequiersvne tiffi ,  afin  que  tOjfre  é-  -ver- 
fei  BscchiuU/angde mon pauure Penthée^en lieu  cU  vin.  Etàtoymort  trophors de  fttfon^  ff,  que  votcy 
toulteconlîitccnUrmes  .drefferâyvntombetudemespropresmtins  ,enfeutlîffM>t  dmt  U  foudre  ton  eorft 
fins  iiflciiuec  «iiein/criptioniiudej/iu  pour  feruir  de  mémoire. 

PaJJ'antjie  fuis  renthce  ^  Ag*ué  fut  mi  mere. 
Son  ventre  me  porta  ,  fa  main  en  efi  meurtrière. 
On  pourroit  encore  amener  tout-plein  d'autres  pafTages  de  ce  melmeaiutheur  feruans  à  ce  pro- 
pos» mais  c'eft  chofe  cnnuycuied'ouyrtoufiours  chanter  fur  vncmeimc  corde.  Au  moyen  dc- 
quoypourpaflcràd'autrcsencequitouchemermcmentlesvindiftcsdc  ce  Dieu,  cecyne  nous 
vcutdonneràcognoiftrc,finonquerirreligion&mcfptisd'icelle,eft  le  forfait  le  plus  énorme 
&  dcteftable  cnuers  la  Diuinitc,  de  tous  les  autres  qui  puilTent  tomber  en  l'cfprit  de  l'homme 
&  lequel  a  toufiours  accouflumé  d'cfttc  vengé  le  plus  aigrement.  Ainfi  qne  l'on  peut  voir  dans  le 
Tixieime  de  l'Iliade ,  fans  fouit  a.urcmcnt  du  prcfcnt  Tubiefl,  de  Lycurgus  Bis  de  Dry  as  dont  le 
Poète  parle  en  cette  manière. 

^jui  Iw  t'oi  pet  /îoiffif  imv^noiPtv  Éfcx^f,  C^Tf. 
B  0  u  1  s  I'  Lycurgiii  U  magnanime fit  de  Dry  as  ne  ve/cui  pas  Uiig  temps  ^pour^utir  ■.ontcjléauec  Us  ceUJles  Dieux: 
ayant  voulu  outrager. lutresf ois  les  nourrices  de  l'tnfenfé  BacchiH  ^C'  Us pour/uiure  à  travers  le  Jainiî  mont 
deNyJailefquelUs  toutes enjenihle iellereni Uurs  Thyrfes par  terre  ,iattiiés  de  ce  cruel  meurtrier* grands 
eoups  d'elguillon  dont  on  picque  les  hœufs.^  Bacchus  luy  me/me  d'cjfroy  s'en  alla  cacher  dans  U  mer^  là  oit  The- 
tii  le  reccut  en  /en  geron ,  tout  trcmhUnt  de  U  peur  qu'il  auoit  coticeue  pour  Us  menaces  de  ce  per/onnage. 
Mail  puis  après  les  Dieux  viuinsfans Joucy ,  s  indignèrent  à  l'enrcnire  de  luy,  é"  lufp:ier  U  rendit  aucugle: 
à-  fine  ve/eut  pts  heaueoup  depuis  ;  car  il  efloii  hay  de  tous.  Ncantmoins  Plutarqnc  au  traiflc  de  la 
leâure  des  Poctes,  &  en  celuy  delà  vertu  morale,  dit  que  ce  fut  pour  auoir  fait  arracher  toutes 
IcsvigncsdupaysdeThrace.voyantlepeuplcyeftretrop  abandonné:  au  moyen  dequoy  les 
Dieux  luy  cnuoycrent  (  ce  racomptcnt  la  dell'us  les  Poètes  )  vne  fureur  telle  qu'en  y  voulant  luy 
mclinemc:trelepremicrlamain,ilfccouppalesdeuxiambcs.  Lemefmc  Plutarquc  en  fcs  Pa- 
rallèles,articlcdix-neufiefmcracomptcdcux  autres  liiftoiresàcemefitiepropos,  î'vne  de  Cya- 
nippusSyracufain,  lequel  facrifiant  à  tous  les  autres  Dieux  fors  qu'à  Baccluis,ce  Dieu  par  de- 
fpit  fenyurade  forte  .qu'il  depucella  fipropre  tille  Cyanc ,  laquelle  l'immola  depuis  de  fa  propre 
mami&àrinltantmcfniefelacrifiicllcmel'medcirusfon corps. L'autrceft  d'vn  Aruntius,  le- 
quel ayant  toufiours  detefté  le  vin ,  &  finablement  par  l'indignation  de  Bacchus  s'efiant  enyuré, 
viola  fa  fille  Medullinc,qui  pour  fc  venger  de  l'incefK:  trouiia  moyen  dcle  renyurer  de  rechef,  6£ 
Icfacrifiaainfi  enlcuely  de  vin.  Mais  pour  retourner  à  Penthée,Paufanias  és  Connthiaques  en 
parleainfi:  L'ondit  que  1  cnthceparn^y  tout  plein  din/ol  ncesô"  outrages  qu'il  s'ingen  de  fure  à  Lacchtu*^ 
f  A  T 11  HiA  1.  cjpi'rdans  le  mont  Cyiheron  lis  femmes  qui  ctletroient  fes  facrifices  ;  é'  la  efl,\ni  monté Jur  vneithre 

remarquaparle  menu  chacune  chofe  qui  s'y''ji/oit.  h!  ait  les  Bacchantes  hyantde/couueri,  é-  de/nichcde  làje 
defhiemkrerent tout %if.  Les  Corinihienspuis-apres furent admomftezpir toracle de chenherC arbre, eir que 
quand  on  l'auroil  trouué,  ils  U  reueraffcnt  tout  ainfique  Bacchus.  Parijuoyils  luy  enfirent  des  effigies  qui  furet 
mifes  aumarch'e  deCortnihe;touies  dorées, hors-mil  Ufue  quieftoit  cr.<«ii//{'f.  Il  fcmblc  qu'Horace  fur  la 
fin  de  l'EpiftrcàQuintius,  ait  voulu  donner  ce  Penthceicy  pour  vn  Tyran;  foit  pour  caufe  de  • 
fon  impieti  entiers  les  Dieux,o  u  pour  le  dur  traitement  de  Ion  peuple  :  car  il  dit  amli. 

f'ir  bonus  Cf  fapiens  .ludehit  dicere,  Pentheu 

JicÛor  7  hi  barum ,  quid  me  perferre,  pstique 

Indignurn  ctgesi Ad:mam  bona  :nen'pe pecm ,  rem, 

Ledot ,ari;enium;Tolki  licrt.  In  manicif  dr 

Compedibtu  feuo  te Jub  tujlode  tenebt  : 

Jp/e  Deuj ,  fimul  Jtque  volam,me  foluet  opimr. 

Hoc  Jèntit ,  moriar ,  mtrs  vltiuié  Unca  rerum  efi.  •  ' 

Lts 
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Les  rochirs  w^«rf"»//f  vja.-Si  ce  qui  fuit.  Cecyeft  pris  d'Euripide  en  la  Tragédie  dc^ 
Bicchantcs.en  ceft  endroit  où  il  racomptc  les  miracles  qui  fc  font  en  leur  forceneric  fur  le  mon' 
Cyihcron. 

si  "rtç  ^ZoSr  tTmim  ei's  m7f<V/ 

L'vtie  £cntt'cllts  (dit-ilj_  tmf  oignant  fin  thyrfi,cnfrippev»  rocher, dtnt  s'ifcouU  fouitin  vn  fur-ion  d'tmi:  j  ^  ^ 
taulrt  fichi  fi  bdgiiclle  en  terre, é"  le  Dieu fiii fiurdre  -une fontaine  de  vin:mais  telle  s^ui  auoieipliakcueitr 
au  hreuiiJge  kUnc,  engnltint  le  terrouérdit  bout  des  doigts ,  tromoient  de  gros  hoiiillons  de  l»icl:& les  Thjr- 
Jes  bardc^e  lyerre ,  diftilloitnt  le  doux  mielgouite  à  goutte. 

A  V  E  c  K»  Sdfin  renuer^é  ftrterre.  Le  mefmc  Euripide  au  lieu  cy  defTus  allégué. 

m'Ai  tfOS  i^»^  |M«eio/5  tiiiM-)fj.a,<n 

Mnù  tllesdeâixmtlIemAinshtsiptnsleSdfintleruerentptrterre:  Vont Fenthée qui efltit  lomluut  lomh 
la  tejlc  U  première  en  hds ,  à  grands  pleurs  &  gemiffemens. 

Suit  puis-apres  la  piteufe  boucherie  que  ces  enragées  firent  dupauure  mifcrable.le  cuidans  eftre 
vnLyon.  Car  tout  ce  tableau  femble  auoir  eftc  emprunté  d  Euripide,  ficmclinementcncorf 
pour  le  regard  de  ce  Sapin ,  il  adit  au  Prologue  de  cette  Tragédie. 

^AWiytiî  -Car'  î?J.ttni  oMoejipoiï  'ï'™<  ttit^i'it' 
Plus  en  vn  autre  endroit  du  4  aftcPentliée  dit  à  Bacchusqui^abu^e.^^iT«^ln^'  ttùi  x/I/nJ*  S^hiH\ 
Etconfcqucmmcnt  au  raefme  cndtoit  encore. 

Il  prit  { {lit-il  parlant  de  Bacchus  )  UplushautehrMchedvnSépin,  lirtAtnentilerre.  Car  elle  fecour- 
hotf  c  mme  vn  c,ou  vue  roue  de  ihirrette  bien  arrondie  tu  tour,  ijui  en  rouilant  s'esbranle  à  U  courfe,  Ainfi 
tijlranger  tirant  <  ku  cette  branche  auec  les  mains,  U  courba  iufijues  au  pied:  ce  ijui  liejloit  point  certes  ouura- 
ge  d  homme.  Put»  ayant  perché  Penthée  là  deffui ,  il  la  reconduit  îles  mains  peu  a  peu  lontremink,  de  peur  de  le 
ieilerdr  feMi  fe  par  terre.  Le  Sapin  finablewent  s'arrefia  efleui  droit  en  haut, pot  tant  le  feigneur  à  cheuauchons 
furjondiz,.  ToutesfoisileftoitpluJljfiveuqu'ilneuoyoilles'Menades-.caronnele pouioit  mieux  dcfcouurir 
ne appeiceiioir ,tfu  tflant ainfiiuchéen  haut.  Et  ce-pendant  teflranger  (àfçauoir  Bacchus  defguifc  )  ni 
comparotijoit  plus  nulle  part. 

DioNYsvs  ejpoinçonne  ces  femmes  dvnviolenle^uillon.Wy  iMCtec , m  îî':i<n><"  'OÇji'S"»- 
yti<!oi£,  yj»a<J.'i-  Celanefepeut  bonnement  rendre  en  noftre  langue, 8i  fcroit  prclque  de 
mol '.i  mol,  les  mettant  en  fureur  auec  vnTahon  Bacchique.  Cir  alçfai  cft  cette  grolle  mouche  qu'on 
appelle Tahon, qui picqueàguilc de gucfpes, dont  les  trouppeaux  des  belles  à  cornes  fomû 
raolcftez  en  Eftc,  ainliquedit  Apollonius  en  fes  Argonautes. 

Tout  atnjlque  leTuhon  irrité  fe  ietle  à  trauers  les  tendres  trouppeaux;  tjue  les  ptjlturs  affilient  le fnjloli 

des  bœufs, 

Virgile  au  troifiefme  des  Georgiques. 

£//  lucos  Jilari  circa ,  liicilûfijue  virenlem  , 
Flirmui  Alburniim  volilans,cui  nomen  Afyli 
Romanum  efi,irjliiim  Craij vertere  vacantes: 
Aljier  acerba  fiinans ,  quo  toit  exierrita /yluù 
mffugiunt  armenia. 

El  en  vn  autre  endroit  parlant  de  la  perfecution  de  lunon  contre  lo  fille  d'Inachus,  laquelle 
ayant  eftc  par  I  uppiter  del'guifijc  en  vache ,  la  DeelTe  luy  enuoya  ceft  animal  pour  la  molefter. 
Hoc  ijuondam  rkOhJIro  horrtliles  exercuii  irus 

Inachia  luno  ptfiem  mrditatt  iuuena.  , 
Plincau liure  ii.  chap.  i6.  met  ceft  œftrus  auec  les  mouches  à  miel,  ^ipptntfcuntutaliqutnit 
in  extremis  fa  iis  apes grandmes  i]u.e  ceteras  fugant.  Oeflrm  vocatur  htcmalum  ;  ijuonammodo  nafiensfi  ipf* 
fef,iguntrEiiUzi.chip.cn(uiuini.ReltquorumtiuibufdamacuUiisinorevlAfylo,/iueTaf.auum^^^^^ 
cet.  Là  ou  il  tait  le  Tabanus  que  les  Grecs  appellent  fwa-l^ ,  vne  rncfoie  chofe  auec  oiWM ,  aulli  bien 
qu'Apollonius  cy  delTus.  Toutesfoii  SolUatus  dans  le  4.  Uute  des  inimaux ,  dit  que  trjlrit,  lept»; 
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crcecsiiuicrts,&lc  fujn^  danslcbois.  Qu!cftlamefmeopiniond'Ariftote,lcquciparleotdi- 
nairemcntdcces  deux  a  part ,  comme  s'ils  eftoicntditFcrencs.  Mais  cela  ne  fait  rien  à  noftre  pro- 
pos :  car  Phifoftraie  ne  veut  cntendrcicy  autre  choie  qu'vne  fureur  Bacchique  montant  au  ccr- 
ueau,  touiainfi  que  quelque  paroxiiincou  accès  d'Epileplie ,  qui  le  trouble  &;  infenfe.  Comme 
fontàlaveritc  les  fumées  &  vapeurs  du  vin. 

Eli  AN  aureftcen  fon  j.liuredeladiuerfehiftoire.parlantdeccftccftreouefguillon  ditainfi: 
l'djt  4pprii  que  les ftir.mii  du  LtcidimonUnffurcni  tjprijis  mlrcfoù  de  l'œ/lre  Bocehicjue:  celles  de  Scyo fem- 
hUllement,  é"  d;  U  lSièo!e,qiii  deiiindrentinjenfées  eomme fi  elles  eufeni  ejléfiifîes  de  quelijae  imïne fureur. 
£>  me/mes  lés  iffufatuts  Minyides ,  Leucippé ,  /I rijitppé ,  (Sr  Âlcithoi,  nytins  dcfdiigm  celte  ccnfrtiricpour 
YAifin  de  ta  crainic  cr  rejjicit  ejuiltespirtoient  À  leurs  mariz.,fans  vouloir  ra^er  à  C honneur  de  ce  Dieu  >  // s'en 
irriU  de  fine ,  j«f  les  pnuures  Damis  ejlans  vne fou  timhefcngnées  itiientiuemeni  après  leurs  toilles  ,ô- ou- 
vrages de  laine ,  comme  figes ,  (ir  tonnes  Mefnageres  iju'etles  e/liien:;  ne  fè  donnèrent gtrde  ijue  les  lyerre  s,  ^ 
Us  rai/ins  s'entortillèrent  en  vn  injlant  à  leur^uenetitlles  & fufiaux-.les  ferpens  nichèrent  ias  leurs  panniers, 
ér  de  leursjïlajfes  coulaient  de  grofes  gouttes  de  vin  &deUicf.Mait  comme  pour  toute  i  ces  meruetlles  elle s  ne 
feujjent  encore  ejire  induit  le  s  perfuadées  à  reuirer  le  Dieu  y  ne  rage  les  vint  faifirhors  de  Cyiheron  me/me, 
nonmoms  afpre  ér furieufi  que fi  c'eufl  efléen  lamontagne  propre.  Car  les  Minyades  defmemhrerent  fiecei 
fiecetenfantde  Leucippétout  tendreletencore,&ieune  d'Mge;le  prenansfourvniheureul,oufaonde  Biche. 
£tainjiattornétemportoienl,quand  la  mère  &  les  tantes pen/ans  aller  après  four  U  recourre, &  venger  ce for- 
fait detejiahle , furent  tranfmuées  en  oifeauxj'vneen  Corneille  [autre  en  çh.iuuejounz.,o-  U^.en  chouette. 

Ali.  EGVANs  y»ri-'</?T»i;'ra)-*f<^»/.Euripidc  tantoIU'appellcLyon  «s  ofi«;V  <fîtu  HnTtç 
tantoft  vncheureul.fi  ««V  i£  w'a?» '<Aiiut.  & puis  tout foudain  vn  vcauiKtas  o  ixix'i-  Pourmon- 
ftrcr  la  grande  perturbation  de  ces  femmes  defuoyccs  de  leurs  fcns ,  qui  ncfçauoicnt  ce  qu'elles 
difoienti&r'affiguroientPenthéepluftoftde  larcITemblancede  toutes  fortesdebcftcs  fauua- 
gcs,  que  d'vnc  créature  raifonnable.  , 
Ouide  au  3.  dclaMctamorphofc-,  où  il  defcript  ce  delincrabremcnt  de  Penthcc,  dit  que  c'eft  vo 
Sanglier. 

Hicoculii  illum  cerneniem  facraprofanii 
Frima  l'idei  ^  prima  eft  infano  conciia  curfu^ 
Prima  fiium  mijjo  viol  mit  Penihea  ihyrji 
Haier-é-,Ogemin.e{clamauit)adeJte/irores: 
llle  /Iperin  nojhù  errât  qui  maximiu  agri, 
ïlle  mihiferiendm  Apcr, 

LïsIAifENs  &  amù  agencent  le  corps,pourvoir  s'il  y  aura  moyen  de  le  mettre  au  ctrcmil.  Pcnthtc 
auoit  efté  tellement  defchirc  par  ces  infenfées  Bacchantes.qu'on  ne  fçauoit  comment  en  raiTem- 
blcrles  pieces.Si  les  remettre  en  leur  dcuë  alTietcpour  luy  donner  fepultute.  Ainû  q ue  dit  Euri- 
pide. . 

Mais  Cadmus  les  alla  recueillir ,  Se  fit  apporter  à  Thcbet. 
i  m/M  fii^Uy  /xvcioli  ^Tr/AS^ct 

txli  deffus  il  faut  noter ,  que  l'attente  de  la  rcfurre^lon  a  efté  de  tout  temps  en  tel  predicamcnc 
enucrs  les  Idolâtres  mefmcs  ,  quife  font  eftorcczdcconferucr  lalhufture  du  corps  en  fonen- 
tierapreslamort.Efperansquel'amequelquesfoisy  retourneroitpour  hiy  redonner  la  vie;  8£ 
iouyr  de  là  en  auant  par  cnfcmblc  de  la  bcatinide  des  Dieux,  fans  iamais  plus  fc  fcparer  eterne'lle- 
inent:amfiqueletcfmoigncntcntr'autresces  diuins  carmes  de  Phocylide,  qui  doiuent  faire 
honteà  beaucoup  de  gens  Icfqucls  ont  cogncu  lefus-Chrill. 

è  yfi  î^-yn^/iS/i  tî  <f ao;  tA5ï» 

CcB"  ejl point  choj'e  honnefledr  défaire  ceteLiffemhlemenI  du  corpt  humain  :  Car  peut  eflre  ily  1  ejperance.que 
de  laterre  encore  les  reliques  des  morisretourneront  enlumiere  :  &  puùapres  feront  Dieu.v. 

Lescheviv-v  blonds ,  que  ny  lelyerre  ,nyle  lifet,  ny  le firmeni  de  vigne  n'ont  point  encore  entortillez. 
Il  y  aau  Grec,  ^jiS  mitm  m(  viiait  as  i-n  iutî»!  'i/i-lu,  i'n  ofi.i\<txo;  S  kjumhm  x^^riiM  >  Sec.  En  quoy 
mpmiignifievnecoulcurrouire&ardenteaux  cheueux  comme  feu;  &  quant  à  Smilax, icViy 
tourne  pour  tiA/.  Dont  il  y  adeplufieurs  fortes.  &fice mot  de  W.u  s'cftendencoieplusauât, 
a  toutes  les  herbes  qui  ont  UfucUle  feroblablcaulicrre.Car  les  fafeols  font  compnns  là  deffoubs,- 

dont 
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dont  il  y  a  grande  quantité  en  laLombardic  au  territoire  de  Crémone  principalement  :  légume 
tres-bon  en  potages  lauquel  fepeuuent  rapportes  toutes  ces  efpcccs  depoix  dindeplats  Si  lon- 
guets ;  les  vns  blancs ,  les  autres  noirs ,  iauncs ,  rouges ,  incarnats ,  8c  griuellcs  de  pluficurs  cou- 
leurs. Il  y  a  puis  après  d'autres  i»>;/«fauuages,  tjui  viennent  plus  que  Tonne  veut  dedans  les 
bleds, dans  les  vignes  Se  patniy  les  bois ,  s'attaclians  à  laprcmicre  cliofe  qu'ils  rencontrent ,  Se  râ- 
pans  le  long  d'iccUe  à  guife  de  lyerre.  De  ces  i'»;/>i.v  il  y  en  a  deux  cfpcces  prlncipaksil'vnc  qui  a 
des  cfpincs,  Se  l'autre  non.  Theophraft  eau  dernier  ch.  du  5.  liurca  fort  exaûcmentdcfcrit  celle 
là ,  que  quelques  vns  prennent  pour  la  S.xrccparcille ,  maintenant  alTez  cogneuc  par  tout  es  offi- 
cines Se  drogueries.  CettecyellcequenousappcUonslc£//«ou///?r«»,  Scqu'àmon  aduisPhi- 
lollratc  veut  entendre  en  ce  lieu:  Car  en  tout  &:  par  tout  elle  nipporte  beaucoup  au  lyerre. Dont 
Pline  aulTilafait  eftre  vneefpeceauiiS.  Iiu.cli.j6.  Car  de  la  prendre  en  cet  endroit  ny  pour //f.v; 
que  les  Grecs  appellent  wi>o« , qui eft  vne  forte  de  Cliefuc  ayant  la  fueilic  pointue;  ny  pour  le 
T^xwauiïipcu ,  quieft/'//,  ditaulfien  Grec  2/.u^aH,  arbre  en  l'on  branchage,  8c  fes  fucilles  au- 
tant rude  se  defobcillant  au  courber  que  nul  autre,  il  n'y  auroit  aucimeapparencc ,  pour  l'inten- 
tion au  moins  qui  eft  icy  reprefentéc.  A  ce  propos  Plineau  p.ch.du  ii.llure ,  ioint  cette  hcrbeicy 
de  Smilax  ou  Lifct ,  auec  le  lyerre.  f  «//<  SmiUcù ,  &  Hcdirx  in  corctummtum  fcicdm  ;  Coroti.tij^  tu-  Ft  nm 
rumohiiatntfrïnciptlum.  Combien  qu'il  ait  dit  au  lieu  prcallcguc  du  Jô.ch.du  lé.liure,  que  ce  Smi- 
lâx  rjidctcfttctt mu Usfacrificcs ,dr c))if peaux à'hnbcs(}- fli:iirs;four cjlnflufliifi frtfrcÀv»  ducil,i ctufe 
i[vn< fille  de  fimbUhk  mm^  ijuipmr  l' extrême  Aniourquellefinoit  au  tmmneeju  Crtcui ,  fut  tranfmuie  en 
cette plante.  Ce  /ju  'ignorant  le  covimun  peuple ,  la  plus  part  du  temps  contamine  ces  folemniiez ,  en  la  prenant 
pour  lyerre  :  tout  ainfi^ue  partny  les  Poètes ,  on fut  pour  le  regard  de  Bacchus ,  ou  de  Silentu  :  Car  le  plus fou.- 
uent  on  ne  prend pas  garde  à  ce  àontlonfe  met  des  ch-tppaux  furla  ttjle, 

Av  REGARD  d' H-irmonie,&Cddmiu  yils  font  de  vrjy, mais  non  pastels  i]u  ils  fiultienle/lre,  caries 
Par:iu!s  les  ont  transformes,  en  Dragons.  Hygmus  au  6.  chap.  de  fes  fables.  Cadmui^ls  d'AgenorC"  Ar- 
fyopé  ayant  encouru  l  indignation  du  Die»  M.irs  pour  auoir  tué  le  Dragon  .garde  de  la  fontaine  Ca/lalie ,  &  i 
cette  cauft perdu  malheureufement  toute  fa  lignée,  fui  à  ta  fin  unuerty  auec  Ja  femme  llarmonie,jilie  d'iceluy 
Mars&de  Venus ,  en  Dragon ,  es  marches  de  l'illyrie. 
O  VI  c  E  au  4.1iure  de  la  Metamorphofe  traite  fort  élégamment  cette  transformation  icy. 

Dixit.,&vt ferpens  in  longam  tenditur  aliium, 

Dtirat.<îi  cuti  fijuamas  increfctre  /entii, 

T^igr.iijue  caruleù  variari  corpora  guttit. 

In peclûfque  cadir pronus jCommixtâque invnum 

Paulatim  tereti  tenuantur  acumine  crura. 
Et  vn  peu  après  encore. 

^if/juii  adefi  (aderant  comités  )  terrelur,at  illlt 

Luhrica  perlucent  crijlati  colla  Draconù. 

Et  fiihiio  duo  funt,  iunltiijue  volumine  feipuni, 

Donec  in  oppojiti  nemoris  fubtcre  lutehras. 
Toutesfois  quelques  interprètes  dePindarc.illeguent,quc  Cadmus  auec  fa  femmeHatmonis 
furent  en  leur  extrême  vieiUcflc,  par  vnc  gracefpecialedes  Dieux  cnleucz  aux  champs  Elyfécs, 
dans  vn  chariot  traifné  par  deux  Dragons;  ce  quiauroit  donné  lieu  à  cette  ttanfmutation. 
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ARGVMENT. 


i  'E  s  T  I  c  Y  'vn  autre  miracle  de  Bacchus ,  mais  moins  tragique 
,  &  criminel  me  le  précèdent.  Les  Tyrrhenkns  injignes  corfaires  jur 
j^M^f^g  la  mer  Medtterranée,  eslans  ,iUez^  en  cours  ponr  faire  leur  mainpar- 
-^i^k  mj  les  JJles  ,  &  les  coffes  de  la  mer  Egée ,  rencontrèrent  Bauchpis  jùr 
lagreut,  en  forme  d'un  beau  ieune  adole^ent  de  quelqtie grand  lieu ,  riclje:nent 
equippé,  &  bien  en  ordre;tjiii  mons  Irait  à  fà  contenance  s'eftre  ejgaréde  fa  fititte. 
(  PhiloUrate  le  racompte  dvne  autre  forte.)  Ceux  -  cy  penfâns  auoir  faicJ  quel- 
Cjue^and  butin,  le  chargèrent fir  leur  vaiffeau ,  en  intention  (  ce  luy  difoient-ils) 
de  ie  remettre  en  lieu  depiuuetélapartoù  il  fi  "voudrait  retirer:  mais  en  leurs fècret- 
tes  penfies,  dele gehennerpourfiauoirfon  esire après l'auoirdeualiz.éde  to'tf 
poincls ,  en  retirer  encores  vne  bonne  rançon.  Et  eïioient  défia  fur  le  poincf  de  luj 
faire  tout  plein  d  in  faïences ,  quand  le  Patron  de  lagaliotte,  qui  esloit  de  meilleure 
nature  &  plus  modéré  que  le  refle ,  ayant  pris  garde  de  près  k  fan  maintien ,  s'ap- 
perceut  tout  incontinent  que  ce  n'es  lait  pas  nine  créature  mortelle ,  mais  te  ne  fiay 
qnoy  de.plus  auguHe  &  diuin.  Dont  après  auoiradrtfoneHé fis  compagnons ,  & 
'veu  qu'ils  demouroieni  ferme-abflinez,  en  leur  mauuais 'vouloir  ^  dureté  de 
cœur ,  nonobllant  les  miracles  qui  fe  manifestèrent  en  leur  prefince ,  il  requit  par- 
don .)  ce  Dieu,  qui  depuis  le  fit  fin  ministre.  Tous  les  autres  à  demy  infinfez.,fi 
ietterent  deffroy  en  la  mer  ;  là  oii  ils  furent  conuertis  en  Dauphins.  Or  Ik  deffus  fè 
prefinte  'vnc  belle  confideration:Faurquay(fefique  Penthée  futfiafi>rementchaftié 
de  Bacchus;  estant  de  maifion  Royale,  ^  fin  proche  parent, pour  n'auoir  finon 
que  douté  defin  faict,  &  "voulu  entrerompre fis  mystères  &  cérémonies  :  là  oitces 
brigands  icy  s' es  tans  mis  en  deuoirde  le  "voiler,  ^outrager  en  toutes fines,  il  n'en 
prit  toutesf  ois  autre  "vangeance,  finon  que  de  les  transformer  en  poiffons ,  &  encarts 
lesplsisheureux  de  toute  la  mer  A  cela  Hfipeut  reffondre  tout  plein  de  chofis.  En 
premier  lieu ,  qu'il  n'y  a  point  de  plittgriefue  punition  en  ce  monde,  finon  que  d  e- 
Hrepriuédu  fins  ^  entendement  humain,  ^  réduit  au  ran^  &  condition  des 
besles  bruttes  ;  combien  que  la  plus-part  des  perfinnes  n'appréhendent^  nefen- 
tent  point  ce  mal-lh,ains fie  délectent  ^  refioi'tyffent  de  niure  ainfii.  En  après, 
que  tel  es'tlenaturelnoslre,  detrouuer  plus  'infupportable  'vne  iniure  a  nous  fa'cle 
par  ceux  qui  no/ff  touchent  de  près ,  que  par  quelques  eftrangers  incagneus.  Mais 
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ijourpaffirflfii  haut  ;  il  n'y  a  rien ,  comme  nous  amns  dejîa  dit  cy  deuant ,  qui  de- 
J^laife  flits  À  la  dinm  'tté ,  & fait plitf  deteîîable  entiers  elle,  que  le  me.fpris  @/  con- 
temnementque  vomenfaifons.  Aufi  cette  ojfenjë  va  tout  aireffement  à  Dieu,  & 
te  concerne  :  là  oii  les  autres fint fiulement  de  prochain  à  prochain.  On  pourroit  da- 
vantage approprier  cela  ,  fans  toutesfoii  entrer  en  comparaifin  des  chofes  propha- 
nes ,  auecques  les Jacré-Jâincfes  diutnes  ;  car  il  tîy  peut  auoir  aucune  analogie,  pro- 
portion ne  conuenance  des  'vnes  aux  autres  ;  mais  il  n'efi pas  défendu  àguifedes 
moupies  à  miel ,  qui  fiiccent  aup  bien  le  miel  des  mauuaifis  &  dangereups  her- 
bes ,  comme  des ptlutaires  &  bonnes ,  de  tirer  quelque  inJlruéHon  des fichons  Poéti- 
ques ,  aupbien  que  de  la  vérité  des  hijloires.  Ôrrpourroit  doncques  accomparer  & 
réduire  cecy  ,k  ce  que  leJks-Chrifteutplwà  cœur  de Je  voir  mejprisé  ^  ignoré  des 
Juifs  {fin  propre  peuple  )  qui  auoient  tous  fis  tefinoignages ,  prophéties^  efcritur- 
res  deuant  les  yeux ,  que  non  pof  des  Payens,  Idolâtres,  ^ priuez,  de  la  notice  ^ 
cognoiffancede fin  amenement.  Au  moyen  dequoy  Penthée  pécha  plus  en  fit  fiule 
impiété  ^irréligion,  qtte  les  covfiiires  en  tous  leurs  brigandages &volleries. 


*  •./«>*/  JeiluMj. 
1.  ne  dit  donc 
1-"  S"' 

citoit 

OV,  ,1'ï  mef- 


clullo  q„  ii 
IcdcCoULOt. 


Es  D E  V X  vailTealix  que  vous  voyez  icy  pour- 
traidls  ,  l'vn  cfl  dedic  à  la  Religion ,  &:  l'autre  elt 
vue  fufte  de  corfaires.  Dionyfus  gouuerne  ccluy- 
là  ;  ciicetce-cy  fe  font  embarquez  les  Tyrrheniens, 
efcumeurs  de  leur  mer.  Danx  le  facré  nauire  Dio- 
nyfus chante  vn  hymne  Bacchique  ,  &c  les  Bac- 
chantes luy  correfpondent  &  applaudiffcnt:  dont 
lamdîque  s'accorde  au  bruit  de  la  marine, tout  auC 
aute  comme  en  la  folemnitc  des  Orgies.  Les  on- 
des de  leurcofté  ployent  &  foulbaifTent  le  dos  à  Bacchus ,  non  autrement 
quefaidle  territoire  des  Lydiens  :  là  où  ceux  delà  galiotte  font  deuenusin- 
fcnfez,  &  ne  fc  fouuienncnt  plus  de  voguer:  caria  plus-part  a  défia  perdu 
IVfage  des  mains.  Que  veut  doncques  dire  cefle  peinture  ?  Les  Tyrrhe- 
niens efjîicnt  Dionyfus  au  paflàgc ,  ayans  pcut-elhe  ouy  dire,  que  ce  n'e- 
ftoitqu  vn  efféminé  *  baftelcur;  &  tout  d'or,  pour  les  grandes  richelHis 
qui  lont  en  fon  v.-iifleau.  Et  que  certaines  bonnes  compagnes  delà  Lydie, 
auecquts  des  Satyres  &  menellricrs ,  &  ie  ne  fçay  quel  baftonnicr  vieillard 
le  fuiuoient  auecques  du  vin  Maroneen ,  &  Maron  luy-mefmc  en  pcrfon- 
ne.  Ellans  aduertis  en  outre  que  les  Panes  nauigeoicnt  quand  &  luy,  en 
reflemblance  de  Bouquins;  ilsfaifoient  là  delTus  leur  complot  d'emmener 
les  Bacchantes ,  &  de  leur  renuoyer  des  chieures  en  lieu,  que  produit  la 
contrée  des  Tyrrheniens.  La  fufte  doncques  de  ces  Pyratcs  vo<nie  d'vne 
façon  quifent  bien  fa  guerre:  &  a  l'efperon  &:  la  proue  renforce^z  &  mu- 
nis d'airain ,  enfemble  lie  grands  crocqs  ayans  des  mains  de  fer  au  bout,  &; 
des  pointes  acérées  &  roides.Plus  des  faux  emmanchées  à  des  longues  per:- 
ches  ;  pour  eftonncr ceux  qui  fe  rencontreront  au  deuant,  &  faire  paroi- 
ftre  ie  ne  Içay  quoy  de  furieux  en  cela.  Eftant  au  refte  peinte  de  couleurs 
a7urces,auecqucs  vne  grandcgueulle  en  la  Proiie,  d'vn  regard  cfpouuenta- 
blc  ÔC  horrible,  Mais  la  Pouppc  en  eft  mijicej  fourchue  cnVorme  d'vn  croif- 
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faiU  ,  comme  eft  la  queue  des  poKTons.  Quant  au  vaifTcau  de  Dionyfus, 
en  coûtes  autres  cliofcs  il  me  fembleroit  vn  rocher,  hors-mis  l'cndroicl  de 
la  Proiie  qui  eft  tout  couuert  d'efcailles  :  &  y  a  de  petites  clochettes  pen- 
dantes de  chaque  cofté,à  loppofite  IVne  de  l'autre,  afin  que  11  par  cas  d'ad- 
uanture les  Satyres  venoientà s'endormir pourauoirtrop  trinqué, Diony- 
fus ne  nauige  fans  bruit.  La  Proiie  d'autre  part  eft  toute  dorée,  faiftc  en 
façon  d'vne  Panthère  ;  car  il  a  vue  grande  accointance  &c  priuauté  aucc- 
ques  cette  beftc,  laquelle  eft  chaleureufe  fur  toutes  autres ,  &C  bondift  lé- 
gèrement comme  vne  Bacchante.  Vous  la  voyez  doncsjues  bien  embar- 
quée icy  auecques  luy ,  &  qui  fe  iette  fur  les  Tyrrhcnicns  auant  qu'il  le  luy 
commande.  Mais  voila  quand  &  quand  vn  beau  grand  Thyrfe  forty  in 
milieu  du  nauire,  où  il  fcrt  de  maft,  tendu  de  voiles,  dont  le  champ  eft  de 
pourpre  d'vn  meraeilleux  efclat  ;  entre-tilTuë  de  Bacchantes  d'or ,  faifans 
leur  fabbat  fur  la  montagne  de  Tmolus  ;  "&  de  tout  le  reftequi  peut  dépen- 
dre des  myftercs  de  Dionyfus  en  Lydie.  Orque  le  vailTcau  îoit  couuert  de 
vigne  &C  de  lyerre ,  &  que  les  grofles  grappes  de  raidns  femblent  pendiller 
au  deffus  ,  celade  vray  eft  fort  admirable  :  plus  digne  d'admiration  toutes- 
fois  eft  cette  fontaine  de  vin ,  qui  fourd  au  fonds  de  la  Carcne ,  où  l'on  en 
puife  défia. Mais  rcuenons  aux  Ty  rrheniens,  ce-peiîdant  qu'ils  font  encore 
en  leur  cftre  :  Car  tout  aufti  toft  que  Dionyfus  lesaura  infenfez,la  forme  de 
Dauphins  non  encores  bien  duits  ne  pratiques  à  la  mer ,  les  viendra  faifir. 
Et  défia  cettuy-cyales  doftez  bleu-verdaftres  5  6c  celuy-là  vn  eftomac  glif- 
lànt  :  à  l'vn  les  foy es  nàirtent  le  long  de  l'efchine  :  l'autre  commence  à  bout- 
ter  hors  les  aiflerons,  les  battans,  èc  la  queue:  à  l'autre  la  tefte  s'eft  efua- 
noUie  :  à  l'autre  tout  le  refte  de  la  perfonnc  :  l'autre  fe  trouuc  les  mains  cou- 
lantes àguifc  d'eau  :  l'autre  s'efcrie  pour  l'amour  de  l'es  pieds  qui  s'en  vont. 
Et  Dionyfus  de  laProiie  fe  rit  de  tout,  ordonnant  aux  Tyrrhcniens  que 
d'hommes  ils  deuiennent  poiffons  ;  mais  que  leurs  mœurs  pcruerfes  &  def- 
bauchéesayent  à  fe  changer  en  debcnignesôC  loliables  façons  de  faire.  Au 
moyen  dequoy  ne  tardera  gueres  que  Palemon  ne  foit  portépar  vn  Dau- 
phin; non  point  eftant  efueillé,  mais  eftendu  à  la  rcnuerfc  touttndormy 
deftus  luy.  Arion  outre-plus  certifie  en  Tarnare ,  les  Dauphins  eftrc  fort 
compagnablcs  aux  hommes ,  &:  amateurs  tres-grands  de  la  Mufique  :  car 
pour  l'amour  d'eux  &  d'elle ,  ils  fe  rangent  comme  en  vn  bataillon  quarré 
contre  les  Pirates ,  6c  brigands  de  mer. 


ANNOTATION. 

E  TABLEAv  fcmblc  auoirprefqu'eftccontrecirc.traiapourtraift.furl'Hy- 
mnc  d'Homcre  .à  Bacchus,  qui  le  commence  A'titi  Atutum  1,  iuf~>n  ic/w 
i       qor-  I'av  RAY  commemo^Jtion  de  Baichitt  fils  de  U  noble  Semclé ,  en  truelle  ^ 
I  (ùtie  il  âffirui  le  hngde  U  guue  ,  en  vne  grande  PUge ,  feubi  U  reffèmhUnce  d'  un 
I  teune  adolefcem  ,  eihrjnlmt  fes  cheMeux  chujlamers  :  un  mamciu  de  I  earpre  sellé 

 [  deffia/eiroku/fese^aulei.  Teul  au  me/me  injfam  ceridin! Tjrrheniens  Firmes,  que 

leurnidai4..iic  aellniie  condiiileitcelle-part  yl'dytnsde(couiiett  ^sentrefent Ji^nel'vn  à  l'autre^  &  fe  met- 
tent à  tord,  eu  ils  le  troujfinl  &  emmeinent  i  leurvaifeau  ^fori  refieujs  en  leurs  courages  :  car  ils  f  en  fêtent 
tien  que  cefuji  lejlls  de  quelque  £oj  aourrifon  du  h  tut  luf filer-,  è-  te  voiilmentlà  dejfm  mettre  il*  (htifnei 
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ljl,iiti>uil<seJlirsà-c<irdigesdontiUlccmdi)ientlkr,  ne tincitnt ferme  nullement,  tins  rejfailhient  t» 
leinghors  de  les  ficds  &  les  muns .  Slluylmhl'riantifirijeiydejesheiiuxgrosyeux  bruns,  demeunii  tf- 

fa.  Mais  le  l'utrou  de  U  Caliotie ,  Viiyant  de  f  lui  près  remarqué,  tdmonejla  foud.iin  Jcs  cmifagnons ,  dr 
leurditiinfi.  MAl-heureHxque'vtuiefles.quelfuiffintDieueH-cequeveusMei.Kjfprii,  &  fi  le  voules, 
enccreslier'  Car  neflrevailjeauigrande peine  le feut.il forier.  Certes c'eft  luf puer ,  ou  Apollon  à  l'arc i ar-  _ 
^ent -fOM  Neptune  leur  line  rejjêrtihle pal  à  vn  homme  mortel, mais  l'un  de  s  Dieux  qui  habitent  les  hauts^ 
'^maiioirsdel'otympe.  Voicydoncques  ce  quevoui ferez,.  K'emmenons-le  tout  de  ce p.ti  en  terre  ferme ,  &  ne 
mctle\jilm  la  mai»  dcffui  liiy,  depeur  qu'ejlant  courroucé,  il  nenous  lufcite  quelque  fa/cheux  vents  é- 
puijfani  orage.  Ainfip.irlale Patron\  mais  le  Capitaweluyvarejjiondreengrojfesparoles.  Miferahle,re- 

garde  comme  nom  allons  en  Pouppe  ;  drejfe  doncques  la  voile  auecques  tout  l'equippage  de  nojlre  vaijjèau  ;  & 
de cettuy-cylaijlèm'encheuir -.car-iefiere qu'ilviendraen Egypte ,  cuenchyfre,  ou  iufques  aux  Hypertiû- 
reens,&  encùres  à  l'vn  d'à  l'autre  :  à-paradutnturequ'il mamfejlera  à  lifin  quels Jontfes parens  &  amù, 

/es  frères  ,&  fis  ptjfefions  ,puù  que  Dieu  nom  l'a  mis  en  main.  Ayant  dit  cela ,  il  agence  le  mafl  d'Ia  voile, 
lèvent  donna  à  trauirs  :  puù  des  deux  colte:^e  la fufle  mirent  la  main  aux  auiroHs ,  d*  àlout  leurautre 
appareil.  Mais  voicy  d'est  range  s  befongnes  qui  je  manifefterent  tout fur  le  champ  :  car  en  première  injlance, 
le  vin  fleurant  doux  &  fuie  f  Je  mit  à  couler  parmy  la  barque  légère,  dont  s'exhaloil  vne  diuine  odeur  :  ce  qui 
mit  en fort  grand  efroy  toute  la  troupe  des  Corjatres,  quand  ils  virent  celte  merutille.  Et  du  haut  de  l' Anten- 
ne fe  vint  à  cfpandrede  cofléér  d  autre  vne  belle  ^ande  vigne  garnie  de  force  grappes  de  raifias.  Autour  d» 
mijl pareillement  s'enueloppoit vn  lyerreverdoy  wt ,  auecques  desfeursdrvnp-uiû agréable  qui  s'en pro- 
dui/oit  :& tou  les  bans  iufques  aux  cheuilles  des  Rames ,  ejloient  coronncT^de  chappeaux  drbouquets.  Ce 
que  voyans  Us  (itlicittrent  le  Patron  Mededes  de  regaigner  terre.  Mai  il  fui  tranfmiiéfoudain  en  vn  grand 
Lyon ,  qui  rugiffoit  horriblemeni  au  bout  du  vaiffeau  :iérau  milieu ,  le  Dieu  fit  foriir  vn  Ours  à  la  hure  herif- 

fée.  Faifantdtncques  tous  ces  miracles,  ilfe  leue  en  courroux  ;  &  le  Lyon  d'autre  fart  lehngdela  falaman- 
te  les guignoit  de  trauers  ^dtquoy  ils  s'ejfroyerent  merueilleulement  en  ii  Pouppe ,  ô'fe  rangèrent  autour  du 

fageér  difiret  Patron  ,touselper'dui.  Alors  le  Dieu  fe  ruant  diffus,  faifiileCapil  fine  aucollel  ,(3-  les  autres 
voyans  cela  ,feieittrent  à  corps  perdb  dans  la  mer  ,poureuitervne  mort  plus  cruelle ,  là  où  ils furent foudailt 
conuena  en  Dauphins.  Mais  fifant grâce  au  Patron  defflifdilf ,  ille  retint  &  rendu  heureux  :  luy  difant  en 
la  forte.  N  'ayes  point  depeur,  homme  de  tien ,  très -agréable  à  mon  cxur.  Car  ie fuis  le  pétillant  Bacchui,que 
Semelilafllede Cadmrn aenfanté ,s'<Jlantme^ée  à  luppiter  ,far  amourettes.  Dieu  te gard  doncques  le 

fis  de  Semelc  aux  beaux  yeux  :  car  il  ne  faut  pat  que  parmy  mes  doux  chants  ie  It  mette  en  »»• 
ily. 

Or.  povr.  tout  d  vn  train  dire  en  ccccndroi£t  quelque  chofc  de  ces  Piraccs  ;  non  fans  rai- 
fonaeftédetonttempsccprouerbeicycnvfagc,  Homo  homini  lvpvs;  caràla vérité 
l'homme  n'eft  point  feulement  vn  loupcnucrs  fon  prochain ,  mais  Lyon,  Tigre,  Hyène;  8c  s'il 
yaquciqueautrebcftepluscrueliccncores.  Nefuffifoit-ilpasàla  q^turc  d'auoir  accompagné 
lamcr  de  tant  de  périls  6i  dangers  de  vents  contraires,  tourmentes  Se  orages;  de  calmes  en- 
nuyeux ,  d'cfcueiïs,  rochers ,  &  bancs  de  fable  :  de  tant  d'incommoditcz  &  mefaifes  ;  peurs ,  cf- 
pouuantemens ,  &  dcfefpoirs  ;  fans  y  auoir  adioullc  d'abondant  vne  pcl^e  la  plus  pcrnicieufc  do 
toutes  autres, venantmcl'medel'hommeïCartoutlcrefte  n'arriue  qu'à  certams  lieux  Se  en- 
droi£ts,8i  à  certain  temps,  dontl'ona  prefque  quelque  precognoiffancc,  pour  les  euiter,  Se 
s'engirantirleplusfouuent.  Maiscettecy  règne  toufiours,& par  tout;  fondée  &  eftabhe  fur 
fiollre  mauuailtié  &  iniullice  1  fur  noftre  ambition  &  concupifccncc;deux  cruelles  &  dangereu- 
fcs  belles  1  qui  tout  ainfiqu'attcllécs  au  chariot  de  nollre  vouloir,  le  tranfportent  deçà  fie  delà 
par  tout  oùljon  leur  femble;  car  il  leur  obcyrtScfelailTc  aller,  au  lieu  de  leur  ferrer  le  bouton.  Se 
tenir  la  bride  en  vne  roideobevlfancc.  Les  Pirates  doncques ,  ou  efcumeursdenier , font  cette 
manieredemonftrcquiàguifed'vn  crocodile,  moleftclespcrfonnes,  en  la  terre  &  en  l'eau. 
Car  cinq  ou  lix  beliftres  duitsàlamcr ,  cnfans  déperdition  ;  canailles  abandonnez  à  tout  defe- 
fpoir,  mefchanceté  &  outrage  ;  vilains ,  bourreaux ,  fanguinaires  &c  criminels ,  ayans  trouué  le 
moyen  de  s'cquippcr  de  qireique  petite  fufte,  galliottc ,  ou  brigantin;  voire  d'vne  frégate  feule- 
jnent,  munie  de  tant  Ion  peu  d'armes  Se  prouilions ,  pour  viure  tellement  quellement  trois  fep- 
maines  ou  vn  mois ,  tiendront  à  la  mercy  Se  fubieûion  de  leur  cruelle  inhumanité  barbarefquc, 
toute  vne  longue  eftenduc  de  mers,  Se.coftes  adiacentcs.  Defortequ  vn  pauure  marchand  ou 
pa(rager,pcnfantproul}iter  au  public  par  fon  trafic,  induftric  Se  labeur;  Sepourueoir  quand  Si 
quand  à  fa  pauure  fjtnille,  qui  attend  ion  retour  en  telle  deuotion ,  que  les  petits  oy  féaux  dans 
Icnid  font  ccluy  du  pereSe  delamere ,  quilcurapportct  la  becquée  :  vn  pefcheuixjuife  feraiet- 
tc  quelque  demie  Ifeuc  en  mer;  ou  bien  entendra  a  fa  proye  le  long  du  riuage:  Se  non  feulement 
tous  ces  gens  de  mer,  mais  le  peuple  encores  qui  ne  bouge  de  terre,  allant  venant  à  fa  befon- 
gne,  fans  qu'ils  fe  donnent  garde  de  rien  ,  alors  qu'ils  penfent  eftreen  toute  fcuretc ,  les  voila 
fail'is  au  collet  Se  empiétez  par  cette  forte  de  brigandage;  mis  à  la  chaifne  hommes ,  femmes,  pe- 
tits cnfans  ;  Seabandonnez  à  toutes  les  fortes  d'outrages  Se  contumelies  qui  fe  peuuent  imagi- 
ner i  iufques  à  eftre  finablélnent  vendui  en  plein  marché ,  comme  beftes  brmtes  ;  fans  jamais 

auoic 
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auoirplusd'cfpcrancedereuoirleurstantdoux&dcr.rezmefnagesineleurUbcrtiaufnneu  fi 
d'aduancurcilsn'ontlcmoyendele  rachepter  dvnc  rsnçon.txctmue.  Cette  vcimiiie  donc 

qucs,  revoyant  a  fi  bon  prix,  auecques  11  pcudcpt:inc&  de  labeur, Il  peu  de  danocrSdhazard- 
(  car  ç'eft  ordinairement  aux  gens  defarmez  qu'ils  s'addi  citent  )  il  ne  (e  faut  pas  beaucoup  csba- 
hir  s'ils  fc  multiplient  de  forte,  que  toute  laincrMeducrrantc,  depuis  le  deliroitt  de  Gilbatar 
iufques  dedanslePontEuxin, en  cfttrauailltclans  celle.  Et  du  t^psmcfme  des  Romains  corn' 
mcleracompce  Plutarque  en  la  vie  de  Pompée,  leurs  aH'airesclloicnt  montez lufqucs  à'vn  tel 
orgueil ,  qu  ds  ofoient  bien  fc  parier  à  eux  par  la  rocr  :  ayans  oonimc  en  moins  de  rien  airemblé 
bien  mille  vaifTcaux  à  eux  propres  -,  parmy  Icfqiiels  il  y  auoit  grand  nombre  de  gallcres ,  K  le  rt- 
iie  fulU-s,  galliottes ,  &  autres  tels  vailfcaux  de  rames;  ou  caràuellesK  br igantiiisleeei  s  a  lavoi- 
Ic  :  dont  la  plus  part  cftoicnt  parez  &  rcucftus  de  Poiirprci  les  Pouppes  azurées  te  dorcesf  com- 
jneil  eft  dit  en  ce  prcfcnt  tableau  du  Nauire  de  Dionyfus  )  &  les  auirons  argcntcz.  Ils  s'eltoicnt 
quand  &  quand  faifis  de  plus  de  quat.-ecens  bonnes  villes.  Mais  encore  que  maintenant  ils  n  ar- 
riiientpasàvnetcllepuillanceicarilsfontpvcfquetousleurscas.îpart.linelaiircnt-ils  pour  ce- 
la d'efticaufli  dangereux  que  i.amaisipourlc  regard  au  moins  des  pauuresinforiunez  fur  qui  ils 
pcuuct  mettre  lapatte.Et  li  ccn'crtoicnt  les  foigneufes  gardes  qu'on  fait  continuellement  tout 
le  long  des  coftes ,  pour  les  defcouurir;  auec  les  liguais  qui  s'cntredônent  de  cofté  *c  d'autre,fuc 
ioiir  auec  la  luraée.S:  de  nuiftauec  du  feu  clair.par  le  moyen  dcquoy  chacun  peut  eftrc  aducrty 
de  main  en  main  en  moins  d'vneheure,àplusdefoix"antelieucs  de  pays  ('car  ces  mefchansnefc 
Çcuuentli  bien  celer  &dcfguifer  qu'on  ne  les  recognoilTc  «cdifcernc  d'aucc  les  vailVe.iux  p.ici- 
fiques)toutletrafnSctr,ifScdclamerceircroitiiSclestiuagesiufques  bien  auant  en  terre, auec 
beaucoup  de  moindres  illesdemourcioient  deferts.  Carie  venans  mettre  de  nuiâf  à  l'abry  le 
long  d  vnc  raddc.en  quelque  lieu  fecrei  8:  couuert.tircront  s'il  cncftbefoinleurv.iiireauau  fec, 
ou  ils  le  couuriront  de  fucilléc&  de  branches ,  &  fe  tiendront  là  tappis  comme  loups  &  renards 
enaguet,  vne  fepmaine  entière  i  iufques  à  ce  queleurpariyfeprelente,iSc  que  la  ptoye  par  eux 
•  guettée  aye  donné  dans  le  filé.  De  Lîpuis  après  dspallent  à  de  meilleures  «cplus  .\inplesfortu- 
resiSc  montent  a  de  plus  hautes  efpcrances.tan  t  qif  ils  cquippent  Se  .irment  plus  grand  nombre 
dcfuftes.lcfqjciles  s  .accompagnans  auec  d'autres,  &c  voguans  de  conferue , s'ofcnt  bien  puis  a- 
pies  attacher  aux  barques  S:  nauircs  de  charge, fi  d'aduanture  ils  les  fcntcnt  mal  apparentez  -,  ou 
qu'vn  Calme  les  furprcnne  en  la  haute  mer,car  alors  ils  ncpeuucnt  aller  auant  ny  arrière  ;  &  les 
galliottes  qui  fe  meuuent  moyennant  la  chcurme  qu'clles  ont  ordinairement  fort  exquifc ,  (  en 
celagilanttoutlcurf.»it»£refourte,toutainfiqii'vn  inligne  volleurà  auoirquelquc  bon  che- 
ual)  les  entouicnc  de  cofté  Si  d'autre ,  Se  leur  donnent  la  chaffe&alTaut,  tant  que  les  autres.!  la 
parrtn  font  contraints  de  fe  rendre,à  leur  mercy ,  oii  toutcsfois  il  n'y  en  a  point.  Les  Empereurs 
des  Turcs  ont  tué  fouuent,  8c  mefme  encores  de  nos  iours,  de  gi  jntis  &  renommez  Capitaines 
pour  la  manne,de  ces  gens  là  :  Solyman  entre  autres.qui  en  a  eu  Cairadin  Balla  furnommé  Bar- 
be roufle,  Roy  d'Argcr;fi  long-temps  gcneraldes  galleres  Turquefques  :  puis  Draout  Raiz,  le- 
quel fut  tue  deuant  Malthe:  Se  Occhiaii  qui  auec  4i.voiles  fefauua  de  cette  tant  famoufe  &  à  ia- 
mais  mémorable  victoire  du  peuple  ChroiÉen  fur  les  Turcs,fous  la  conduite  du  Seigneur  Marc 
AntoincColomne,DomIeand  Auftrie"  IcBarb.arique  chefdcrarmcc  des  Vénitiens.  Mais 
c'cftalfcz  de  ce  propos. 

Lis  Tykrhiniens  aureftcfont  ce  que  vous  appeliez  m.aintenant  la  Tofcaneioù  ce 
pçuple  vint  anciennement  habiter  du  pays  de  Lydie.loubs  la  conduite  dcTyrrhcnus  fils  d'Atys, 
l'vn  des  defccndans  d'Hercules  Se  d'Omphalédcquel  fe  voyant  auoir  fur  les  bras  vn  par  trop  cx- 
ccdil  nombre  de  peuple  ,icîia  au  fort  pour  f{.auoir  lequel  de  l'es  deux  enfans  iroit  chercher  nou- 
uelles  demeures.  A  Lydus  demeura  le  Royaume  i  Se  aTyrrhenus  toucha  de  s'aller  pouruoir  .ail- 
leurs, tellement  qu'aprcsauoirfort  crréçàS.' là, ilfevintfinablementarrefter  en  la  code  de  la 
Tofcane,ou  il  donna  ion  nom  autcrritoirc&àlamerjquifutlong  temps  depuis  vn  fort  ferti- 
le^ heureux  feminaire  de  Pirates.  C.arccux-cymcfmesenfortirent,  ainfiquedii  Ouidc.au  ^. 
delà  Mctamorphofe.ou  ila  fort  excellemment  iraiâé  cetceiable. 
Fu  If  uudtiijstmut  cm/ii 
De  numéro  Lyc.ib/U ,  t^iti  i  hufca  f'tïfus  ab  vrhe 
:     '■      Exilium  atra  f>  nam  pro  cxde  lu^  btt. 

De  ces  devx  KjuiTesifii-v<im'vo}i^i<yt'ur>efliltJiéUdr(li^ii»i.\\y!i:iuGztc,^M('itët}'- 
Suidas  touchant  ce  vailTcauracrc.  'itaeji- -J^wt  '(lii  '»i.%ûtmt  ustr'  ï-m  ù(  AiiAiJri!iV«5nTo>  'r<  ù- 
£«jM^M  %ai9r  oT  KfrTtio  kma  i^tS'  'c<jiç9?  Ïttç  ct^oiai  j^n^mf*  Theoris  (dit-il)  t/t  vrte  m-rtiieri 
de  ".jAiJJèd  V  à  Hthenes ,  qu  ■  tltùtter.uoyhcm  tes  ans  en  Dehs  fttiuani  le  vœu  fiiUt pur  The  fée  Urs  tjuil  mIU  en 
Cand  e  Ce  qu'il  doicauoirprisdel'Erato  d'Hérodote, où  ily  aaufTi;  i^ù  VZ  "i^^  i^îu-a-'cisi 

C»r-nî  Si  -nt  'aiff  in  IS^Tai.  Jly^usiivnegdUeredesAiheniensaaCtp&Udurgelc  SmiUm  ( ç'eft  celle 
mclraequ'on  foulon  des  le  temps  deThcfcecnuoycr  tous  les  ans  enDelysj  l.s  E^inttcs  iejtaiii 
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uniufihtc, f rirent cevêijftdu  tfftUcThtirii  Jtqurlrfloitthargidtsfrincifaux  d'Alhtnts ,  tju'ils  mirent 
laui/ur l'heurt  i  l.<  chaifne.  De  ce  vaiircau  parle  Platon  toui  au  commencement  du  l'hedon  :  Se 
J'iutarcjue  après  luy  en  la  vie  d«Thcféc  en  cette  forte.  La  fuftcjitr  lnijuettc  il  nauigen  en  (.mdieiturc 
les  autre  I  enjans  qfîj^ei,  d'en  relcurm  [tin  &  faune, efloii  à  trente  rames ,  d-  la  icnfèriurent  en  /en  entier 
itifijues  au  lem^s  àt  Vrmetrie  I  hatereen  :  renpuuelUns  Us  vieilles  pièces  tjuand  elles  eflctent  pourries  ^  ga~ 
Jlécs,aaic  ncuuelles  tp<ijfes,&  U  maiatennnsfjr  ce  moyen  « fon  entier.  De  farte  tjiic  ce  vatjjeaii  donna  affè:^ 
amjile Juin:  Cl  de  diJf'Uter  aux  rhiltftfhcs^ouchanl  les  chefes  e/ui  s' augmentent  ;  car  les  -vns  vouloicnt  fouflc- 
nirtfae  cejloil  vn  mefme  leufieurs,  les  éutres  ijue  ncn.  Efchylc  en  la  Tragédie  des  fept  à  Thcbes ,  attri- 
biicaux  enfers  ccNaiiirc  icy  Thcoris. 

.^ifanseeffemeine&rameweparUriuiered'Acheron,Udouloureitfe  é" «lir-iiunajlre  equiffée  harqut 
Thecriixen  U  terre  in.ucepile  à  ylpôllo»,  en  U  terre  deftituée  de ftlcil  à  eau  je  de  la  trop  grande  ohjiuritéde  l'e- 
tiome  &  Ifacieufe  campagne,ciipahU  au  refte  de  receuoirtomvenans,otfcure  é'  priuée  Je  toute  lumière.  Ce 
qui  a  grande  aflînicc  auec  ce  paflage  du  to.  de  loh.Auanl  ijue  ie  m'en  aillejansplm  retournerai  la  terre 
>enebreu/e  ^Cr couuerie de tot/curiicde lamorl'ilaierredem/ires à-  de  tenetres ,  la  où  tjl  l'ombre  de  U 
mor  ià"  n'y  a  ordre  tjuelcfn^ue^maà  éternelle  horreury  habitat. hcimictyccics  au  rcftcfur  cemotTJ^rr. 
rw,dientcecy:  oicE9îa.«/oi  *ç»Mor  tour  t^paiatjS/.'Uu  ùt  m  ^  Tn^^uttL  /xeuttiat'  ^«tiJk  jpj*^ 
riittAirat ,  i«  ù<  î»ir  «îHf^ji^'jM, ,  ^  TV  JfS  ^ifftfxm  m\it  lU-mxaiaOt""'  cteu'm  5t  o5t Jf «în- 
xât .  Tiu!  r5»  ^eati'jV  cxiAfata- Les  Athéniens  enuoyeieni  vne  Nef  coronnée  deuers  Apollon  pour  tuoir fon 
eracU-.parquoy  on  apfelloit  ce  vaiffeau  T heorù,pour  ce  qu'il  alloii, deuers  l-  Dieu.&  de  rechef  en  rapportoit  les 
telptrifes.  De  là  abufiutmeni  on  a  aujsi  appelle  U  diffus-ditle  barque  .,TheoriiX.i  non  feulement  le  vaif- 
fcau,  mais  ceux  cncores  qui  alloicni  dedans  pour  confulter  Apollon ,  elloicm  appcUezVufli  • 
Sfufoi'  ConimeditTlieognis. 

EiPlutarqueautraiaédelaFortuncouvertud'Alexandre.  An/u'^iin  Si,  Z-ni  A'A'ili/AV 

tm/imi  •  aMi  Siafo'!^  «4  otA^.-.x,  rai  'imn'tui,<.,:^<rfj.-'\A  nym^^ptiiat' Demrtriui d'autreparl,à qiii U 
fortune  auoitocJroye  d'juoir  empoigné  vn  lant  (oit peu  de  la  puiffjiiceji'^lexandre,fî)uffrit  bien  neantmoins 
des'ouyrappellef  liippiter:  de  fane  que  hs  villes  n'enuoyoïent  plus  d'AmhaJfadeurs  deuers  luy  ,mtà  det 
Thtores  .t.i  Us  rejponfes  qù  illeur  dontiMefloient  diiies  oracles . 

Les  T  y  r.  r  h  i  n  I  £  n  s  e/f'ieniDionyfiuaupafage.ayanspeul-eJlreoiiydireqiieeen'erioitqtvneffe- 
miné  b.^fielfur.é- que  certaines  bonne!  compagnes  de  ù  Lydie, ejrc.  Pliiloftrate  touche  icy  en  trois  01* 
quatre  mots  ce  voyage  des  Indes,  que  Nonnus  en  ImDionyfiaques  eftend  au  large ,  d'vne  élé- 
gance nôpnrcillc.Lucian  le  defcritaufli  en  faliarangWintitulccBacchis  en  cette  forte.  QvANO 
le  bonptre  ISatibuimenafonannée  contre  les  Indiens.ils  le  mejpriferenijl fort  ducommtmenieiit, que  mejhu 
ils femtcquoient de luy.é- le brocardoieni,qu'ileJloit défia bienpres d'eux, e/limans qu'on deuoit  auoirpliit 
d t  ctmpajiion  de  fa  trop  prefomptueufe  temerité.que  de  crainte  qu'il  leur Jîfl  m  al. Car  fans  aucune  doute  s'il fe 
louoitdeveniràUhatatIleJes Elephansdepleinearriuéetuypalferoitnilurlevtntre.  Etde  fait  ils  aucient 
fceuparleurs  efpies toutpleindcchofiseflranges  drridicules de l'exercite quilmenoit.  Comme/on  batailles 
é-festroiippts  confifiiiitntde  femmes  infenfies & furieufes.cor'onées  delyerre ,  coiiiienes  de peaux  de  daims, 
de  cheureux,& de  cerfs  ;  port  an  s  certains  petits  lauelots  fans fer  au  bout  :&  U  hampe  encore  de  eheneuoties, 
oiieJlofefemhlable;auecienefiayquelsretentilfansboHclierspourfipeuquonyfceuJltoHcher:car  listes  corn- 
faroienià  de  petits  tabourins.  QiÇily  auoit  d'auantage  en  fon  armée  deîeunesgens/auuages  tous  nuds^am- 
hadans  comme  M at.tchins;& dan/ans  des  balets  desbordez  6'  lubriques  ■.garnis  de  queues  à-  dt  cornes, tellet 
prefqu!  que  l'on  voidpoindte  aux  cheureaux  nouuellement  nez.  Ht  que  le  chef  de  toutes  ces  belles forces  ioin- 
tes  enfemble  cfioit porté furvn  chariot  atielléde  Léopards ,n- ayant  vn  tout  feulpoil  de  barbe,  « ;  aucune  appa- 
rencequeUonque aumenton  ou auxioues,qu'ily en deujl fleurir lemoindrc brin.CornuaureJle,auecvnehap- 
peauderaifins fur  lairfle:fesJ)eueuxtrouJJi7^dansvnji:offiondc  couleur  de  Pourpre;Crauxiambes  des  bro- 
dequins  d  or.  I  ly  aiuiipuU  après  deux  autres /es  Cmnnels  Cr  principaux  Capitaines  ^qui  deffoubs  luy  lom- 
mandcient  al  armée.  L 'vn  vieillot  m,  de  petite flatiire  ,gr<uo-vcntru  au  pojMe-.camM  requinqué,  auec  de 
laques  oreilles  droites,é- fort  pointues;  iremblam  défis  membres ,  lequel  le  foufienoit  lurvn  bafion  :  taplus- 
ptrtdu  temps  monté  furvn  Afne  cou  hé  contre  bits-.vefiu  dvne  longue  houppelande  laiine  i  vfage  de  femme: 
celuydrvrjyaiiquelilautitlplitedefiancepturbieaordonnerfcs^genseabaiaille.  L'autre  efttit  vn  homme 
monliiueuXydelareffembUnCi  dvn  Bouc  de  laceinture  tnbiu;Us  iambes  toutesveUes  \  (fcortiu  luy  aufi, 
Aucc  vneptnde  &  tonffuèbarbe  ;  ctifre  nm  outre, G"  tres-tiféi prendre  U  cfreure,  & fe  mettre  aux  champs: 

ayant 
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dj/m en rvnt des mn'tiis vnfligtol, dr en ttutre vn hdjlen lortu  :  U tt/le Uucr,  fi premmint i tends cenli- 
«ueUy&cafrhUsIoutiiumrducampXes femmes  aupiJferl't/Piuuimoitnt  de  Ugtrà'mtitueiittnlrAjritr! 
Car  elles  hanjloient  4  l'enantre  leurs  cheHt»xvtleiMseJj>4ndus  auvent, en  m4ni,iyoaf,i\otit  leuiet 
les fois  (juil  fjjiit  lelcngde  leurs  rABgs-.ijut  eït  le  mot  du  guet  imon  aduù.ou  te  nom  dont  elle  s  appellent  leur 
Empereur.  Au  moyen  dequoy  grand  nombre  de  trouppeaux  auroiem  défia  par  elle  s  efié  mit  en  pieces-.Cr  les  ire- 
iii  toutes  en  vie  defcinries  à  billes  dents,  car  elles  mangeoitntla  cha:rcrué,  cela  ejloit  bien  aijé  à  içauoir.  Les 
Indiens  &  leur  Roy  oyans  cecy  de  leurs  efpies,s'efclatlerent  de  rire;é''>e  ton fulioient plus  de  mener  leur  armée 
i  t encontre, ny  aller  au  deuant  en  bataille  rangée. Car  ils  penf oient  i]ue fi  cesfttnmelettes  les  venoteni  charger, 
ils  n'auroientpai  beaucoup  d'honneur  à  les  drffaire\ne  de  mettre  à  more  des  créatures  infenjées  Joubs  la  charge 
^vn  tel  efféminé;  &  d'vn  petifiiieillardyurongne,autccet  autre foldat  iemy-homme.ne  le  fait  d' armes  con- 
tredcs Baladmstoiunuds,dignesplujlofi derijée,nefourroitefiregutres  mémorable.  Mail  après  qu'en  tut 
rapporté  comme  Bacclms  hrujloit  tout  leplaipays-.mttioit  lefcu  aux  bonnes  villes,  tjuandil  les  auoit  prijts  de 
force  fur  ceux  tjut  les  cuidoient  défendre, &  aux foreftsparcillemeniifi  bien  ipùen fort peu  de  temfs  toute  t  In- 
defe  trouua  en flammes,{cari  ce  Dieu  conuient  le feu,comme  vn  bajlon  à  luy  propre  O- particulier pour  rat/on 
de  lafoudre)  alors  fans  plm  dilayerjls  coururent  aux  armes;dr  ayant  affembléles  Elephans;  icriix  /eellez.,bri' 
âex,,dr  eijuippe^e  tours  chargées  fur  U  dos ,  commencèrent  àmarchcr  àl' encontre ,  milprijans  encores  tout 
entre  cette  armée  ennemie  jaijuelle  [tout  irrite:,  en  leurs  courages)ils  rnenafoiêi  d'accabler  cr  fouller  aux pitds 
de  leurs  Bit  phans,aueclcur  beau  capitaine fan  s  barbe.  Apres  doncs'ejfre  approche\,  &  que  les  ùiux  bai  ailles 
furent  à'veuêl'vne  de  l'autre,tes  Elephans  au  premterjront  marchèrent  en  vngros  ejcadron ,     Baccbus  de 
Jen  coftéau  beau  milieu  de  tous  [es  gensfaifoit  le  deuoird'vn  tres-expert  &  vaillant  chef  de  guo  r<  ;  donnant 
la  charge  de  tauant-garde  à  SilenM,(i'  de  l'arrieregarde,à  Pan.  Les  autres  Satyres  caporaux  &  l'rgents  dt 
hinde, rangeoient  chacun  endroit loyfes foldatsen  ordre:(^le  mot  du  combat  ejloii  à  tous  en  gênerai  EVOI^E. 
l'uis  tout  à  vn  infiant  lestabourins  vindrent  à  battre  ■    les  cymbales  à fônnerla première  charge  ;  l'vn  des 
Satyres  mefme  à-tout  la  trompette  entonna  le  dedans  dedans.  Etalorsî'afni  de  Silenu4,Ugueule  béelar- 
ge& ouuerte,treS'  hideujement fcprit à  brailler le ne fç>iy  (juoy  de  Martial ejr  horribU \^  les  Menades  àgrads 
hurlemens.dvne  impetuifitémnueiUeujc  lesallerîtviuemrnt  inueflir  &  chocquer/eintes  &  retroufjéei  auec 
delengueSiOuleuuris  e/fouuentables,endefciuurantlefer(*ché aubout  delcurs  iauelots;  tellement  qnelet 
Jnaiens  &  leurs  Eïeph.>ns pe(le-mejle  tournèrent  tout foudain  le  dos;  (^fans garder  ordre  queUonque  fe  mi' 
rentàvau  de  roui  te ,  tant  que  ïambes  lespcurent  porter  ;JaBS  auoi  f.ulement  ofé faire  tifte  ,nyaitendreàU 
fortée  d'vniautlot.  Maiafinablementils furent  lOMprii  &  deffaits  :& emmene^captifs  de  viue  force ,  far 
ceux-la  que  n'agutres  il  s  mejjirifoient  dr  blafmoient  ainfi:  ay  ns  appris  par  expérience, comme  iisnedeuoient 
fus  aux  premie'  ts  nouuclles  qu'ils  eurent  de  leurs  ennemis, en  faire  fi  peu  d'ifime  &  de  compte  .QxcVi}iic\\\it 
a  eu  de  toute  ancienneté  qf  tiltre  làde  délicat  &  voluptueux,  &  fes  forces  pareillement, auec  Icf- 
quelles  il  fit  tant  de  belles  chofes;à  l'exemple  dequoy  Iules  Cefar  l'ouloit  dire  de  fes  foldats;  EiiS 
vn^uentaios  ien.  pr.,liari pojje.  Cequi  n'ell  pas  inconuenient  ny  hors  de  propos;  par  ce  que  la  Mo- 
narchie Françoife  n'a  iamais  eu  de  plus  valeureux  combattans,  que  lors  qu'en  l'iedmont  fous  le 
Marefchal  de  Montjan,  le  lieur  de  Langey,  le  Prince  de  Melphc ,  &  le  Marefchal  de  Briliac ,  les 
gens  de  guerre,ayans  cfté  tout  le  long  du  lour  en  campaignc,  la  picque,  la  lance,  &  arqucbouze 
au  poingila  falade  en  tefte,&;  le  corfelet  en  dos  ;  au  foir  on  les  voyoi:  la  chemife  frezccl  cfcarpin 
blanc,  &:  toute  la  fuitte  de  mefme,  tcnirlcbaliufquesàlaminuiû,  &  le  Icndeniam  eftre  tous 
prefts  à  retourner  à  la  faftion  de  meilleur  courage.iicplus  fraiz  que  deuant;aucc  vn  tres-prompc 
dclir  de  faire  vn  bon  dcuoiripour  l'amour  de  quelqu'vne  peut-eftre,  qui  leur  auoit  mis  d  abon- 
dantlecœurauventre.  AlaveritéleDieuMarsprendfaprincipaleforce  &vigueur  de  fa  tres- 
cheremaiftreffe  Venus ,  &  Bacchus  entreuenant  là  deflus ,  les  r'allegre  tous  deux ,  &  fan  mieu)t 
vaJloir.  Mais  1  ignorant  vulgaire,»:  l'enuieufc  opinion  des  hommes  calomnie  Se  peruertii  tout. 
Ainfi  que  fait  Penthée  dans  les  Bacchantes  d'Euripide,  ou  il  parle  deBacchus  ires-excellent 
CapUaineen  cetteforte. 

xiyun      âf  lit  ei»EA>iAi/6ei'  léms 

Ils  diemd'auantage,que  iene  ffay  queleftrangere/l  arriuédupayi  de  Lydie,  enchanteur,  &forcieri  leschei 
ueux par  fumez-, U  perruque  blonde ,  ayant  dans fes  yeux  les  belles  &  gentilles  grâces  brunettts  de  Venus  ;  le- 
quel  ne  bouge  iour&nuid  d auec  les  Dames  de  celle  ville.Et  ce  qui  fuit  confcquemmen  t. 

STRABONau  lo.liure  p.articularife  les  fuppofts  Se  fequelle  de  Bacchus ,  Se  fa  manière  de  vi- 
ure  à  des  Silènes,  Satyres,  Bacchantes,  Lences.Thioifes,  Mimalonicnnes,Naïadcs,Nymphcs, 
Tytires,Cabires,Corybantes,Panes,&autresbonscompagnons,8c  enfans  fansfoucy:touliours 
fuiuis  de  icux  defleutes,hauts-bois,faquebouttes,na2ards,coincts  .à  bouquin,  flagcollcts ,  cha- 
lumeaux,mufettes,doulcinesiauec  femblablcs  inftrumeiis  à  vent;de  campancs.clochcttcs,  lon- 
naillerics,cymbales,dondaincs,cris  Se  acclamations  de  ioye,battcmens  de  pieds  Si;  de  mams,ex- 
tafes,efuanouiiremens,rauiiremcns  d'cfprit,Sc  cnthoufiafmes.Leurexercice  &  occupation  con- 
tmuclleàrire,chantcr,danfl'6r,b»llcr,gambader,vireuouller,boircdautaiit,f.uiclaraour,mooj:. 
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mcr,follaftrcr,riblcr.roder,battrclcpiuc,allcrengarrou.igc:  &  finablemcnt  tout  ce  qui  peut 
dcpendrcde  ieux.csbattemens  &i  bonnes  cheres.tant  de  lour  que  de  nuiû.à  la  villeSc  aux  chaps; 
en  appertV  en  tapinois.  Car  telles  chofesappartiennent  particulièrement  à  Bacdius,  vray  pere 
nourrilTier  de  Venus ,  delà  volupté  «£  des  Grâces. 

Et  ie  N£  ^4yWw«/Wij/?i»«»'''N<v'""f«''»'>-''uGrec,c"eftàdire  Ptrle-fcmle.  ^iiff, 
(ainnqueditPlineauii.chapitrcd«iJ.liure)w//f«M»^^M«rir5jff«.v:</5»//«'^»/OT//w^ 
toù pAr  It  dehors  en  lieu  d'ejicm  ;  &  en  lie»  de  hoisfir  le  dedans ,  vne  manière  de  moelle  rare  crfiongieiife, 
femhlMe  à  celle  du  Siife.w.  Les  dutrii  fini  vuides  &  creux, comme  les  rojetux.  La  fer  aie  naijl  en  lieux  eha- 
leureuxdeUtamer;latigefefjréeeneJJ:aces&emrenxudsded:p!)ce  efgalle:  &jenade  deux  ferles-,  U 
Narteaue(c,u\YVt\\m\eiQKCi)/!mmeBleenhauUur-,&Narihccie,<;uidemeurehfeU^^ 
des fiieillesaufariir des lointures, les flMgrandeslouflours celles ^uifonl les f lus fres  de  tirre-.d' vne  mef- 
me  nature  au  demeurant  auec  l-Afnet,&froduifant  vn  fruicffemllahle.      vn  de  tom  les  arhrijfeaux  iieSi 
léger  comme  ceuui-cyjequtlpar  ce  moyen  eftd  autant  f  lut  manitUe  &  aifé  à  porier,four  s'en  feruir  de  6a- 
ftonenvieilleffe.  Plus  au  5).ch.ipitredui?.liure,  il  ditquela  femencedelaFcrulefegardcvnan 
entier  dedans  des  potsdcterrei  à  fçauoirlatige.Si  les  railinsjlefquels  on  confitauec  du  vinaigre 
&  du  fcl.Et  ont  paraduanture  ces  grappes  efté  caufc  de  la  faire  dédier  à  Bacchus.  Auffi  dit-ilau  ?. 
chapitreduii.Uuve,  qu'on  les  meQoit.aux  coronnes& guirlandes  auec  les  fleurs  8c  raifms  du 
lyerrc.Et  au  i.  chapitre  du  i  j.  Uurcque  les  Ferulcs  font  fort  .agréables  aux  Afnes ,  côbien  qu'el- 
les foicnt  vn  venin  mortel  à  toutes  autres  belles  de  charge ,  ayans  l'ongle  folide  Se  nô  fourchue. 
Cequipourroit  eftre  caufequ'on  auroit.attribuccclanimalàB.icchus,enlemblelaFerule.Tou- 
tefois  Plutarque  tout  aucômenccmét  des  Sympofiaques ,  dit  qu'eUe  luy  a  cfté  dédiée  auec  l'ou- 
bliancc  :  voulant  dcnoterpar  là,  que  les  fautes  qui  fc  commettent  en  banquetant,  doiuent  eftre 
facilement  oubliées ,  ou  pour  le  plus  punies  d'vn  chaftiment  tres-leger ,  tel  que  celuy  dont  l'on 
auoit  .accouftumc  d'vler  enuers  les  enfans  qui  n'apprenoient  affez  bien ,  ou  oublioient  trop  toft 
leur  leçon, en  leur  donnant  quelques  petits  coups  de  cette  forme  de  canne  fur  l'onfe  des  doigts: 
fuiuan't  cc'qu'i!  dit  au  traiitcif  refréner  la  Colère  ;  plus  en  la  10.  queftion  du  7.  liure:&  au  commen- 
cement de  ladifpute  contre  l'Epicurien  Colores,  luuenal  pareillement  en  vn  endroit  de  fcs  Si- 
t^Ki.EtnosergomjnumferuUfuhduximm.  Carquant  àl'oubliancc  qui  eft  trcs-agrcable  .à  Bac- 
chus,&:donteft  venu  ce  ^ivoucibe, /um  nniatii.mfi-!TirM,  fuyez  celuy  i/ui  fe  reffouuient  dt  ce  qui 
voue  (ira  inleruenu  en  beuuanten/emile ,  elle  eft  reprefentéc  par  l'Afnc  i  le  plus  lourd,hebcté,  6c  ig- 
nauc  animal  quifoitjou  bien  par  le  loup  ceruicr;  qui  eft  .aufti  des  appartenances  du  mefme 
Bacchus.lequelcn  fe  paiftant,  fi  d'aduantureil  ictte  Se  dcftourne  l'œil  autre  part ,  ne  fc  fouuienc 
plus  de  laproye  qu'il  aprefente ,  8c  s'en  vapourchafTcr  d'vne  autre.  P»ur  toutes  lefquelles  occa- 
iions  Bacchus  8c  les  fuppofts  deuant  -difts ,  ont  efté  appeliez  Narticophores.  Duquel  cpithete  vfe 
mefme  Orphée  en  fes  Hymnes ,  non  feulement  en  contemplation  du  chaftiment  cy-defftis, 
m.iisauni  pource  que  la  Ferule  eft  propre  à  feruir  de  bafton  aux  vieillards,  Se  aux  y  urongnes, 
comme  nous  auons  allégué  de  Pline.  Qui  eft  ce  que  Phdoftrate  veut  entendre  en  cet  endroift-, 
fl  d'aduanturc  cette  baguette  de  Ferule  n'auoit  outre  cela  quelque  lieu  encore  és  myfteres  8c 
cérémonies  de  Bacchus.fuiuant  ce  lieu  cy  de  Platon  dans  le  Phedon.ùoiyi^K.cpini'  m  o&'mi 
«?iTO«t  iiv'a>'-''î"'P°i  •mf^"'  S'ti'Jj'     >♦  TOiTpti-  Car îly  a , comme dient ceux ijui  femeflent  descerema- 
tiies,heaucoufdeforte-feruks:&dt  Bdcchmhiiftu.Ce.  qui  fe  peut  appropriera  vne  chofe  fort  rare  8c 
excellente  entre  les  auties.Et  auroit  par  confequcnt  efté  réduit  par  forme  de  prouerbe  à  ce  vers 
Exametrc  ,  mîAo;  Tti  itLfitiyuitpéfti,  TOtTjoi  Si  n  èi^x'  ■  delignans  par  l.î  quelques  perfonnages 
qui  font  bonne  mine  par  le  dehors ,  mais  en  dedans  ne  font  que  vrayes  pécores ,  à  1  exemple  de 
laFenrle.quiaparlcdelTusvncefcorcefermcSc  folide,  8c  au  dedans  eft  toute  creufe  8c  def- 
garnie,fans  aucune  moelle,  fuc,  ne  ccruelle. 

Avec  dv  y \-h  Maronéen ,& Maronluy-mefmeenferfonne.  Quand  à  ce Maron  icy  quiaefté 
fans  doutel'vn  des  Capitaines  de  BacchusiEuripide  dans  le  Cyclope,en  parle  ainfi ,  où  il  intro- 
duit Vlyfies  deuifant  auec  Silenus. 

Martn  le  fis  dvn  Dieu  me  donna  ce  breuuage. 
Silenus.       IV  i^é^e^a  -TmfS^'  tyi  ott'  aS>{sl^<m 

Celuy  que  ieune  enfant  i'ay  porté  en  mes  hrtu? 
Vlyfles.       ô  Pax^y'»  Tra/î,  w  raÇe'îte^i'^Sliî- 

C'eit  le  ftls  de  Bacchus  entends  bien  mon  langage. 
MaisDiodore  au  1.  hure  de  fa  Bibliothèque,  chapitre  1.  dit  i7»f^riîo>Mf»;i/«.^£^^/^,y«;f</j/f4/l; 
Ishytinlhe, s' ifpelloit  autrement  Maron  ;  lequeLiuomfagna  Sacchus  en  fis  entreprifes.'Et.  en  vn  autre  en- 
droitdu  mefme  liure.il  s'explique  plus  auantiattribuant  à  Ofiiis ,  commcaufti  fait  Macrobe  qui 
les  confondl  vn  pour  l'autrcce  que  les  Grecs  font  à  Bacchusdequel  après  auoir  eftably  fon  Em- 
pire enEgypte.liiffala  charge  de  tout  à  fafcmme  llis ,  auec  Mercure  qu'il  luy  donna  pour  con- 

feil: 
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fcil;  &  Herculcs,Antée,8i  quelques. lutrcs  grands  Capitiines  des  ficns.pourgouucrnerlespco- 
uinccs  i  luy  fubieacs.CtU  tait.ayant  vnc  grolU;  Se  puilVante  armce.il  palFa  outre  à  d'autres  nou- 
uellcsconqueftcsimenantquand&foy  Pan.lc  principal  iSC  plus  autliorilcperfoiinaiîc  qu'il  cuft, 
£iauqucl  les  Egyptiens  déférèrent  depuis  le  plus  d'honneur.  Item  Triptolcmus  Tiiourenfei- 
gner  l'vfage  du  tronient;8c  M.iron  celuy  de  lavignci  cnCemble  tout  plein  d'autres,  qui  Içauoienc 
chacun  endroit  foy  quelque  choie  de  bon.pour  la  commodité  de  la  vie  humaine  :  car  toutes  l'es 
entrcptifes  tendoient  à  piouffiter  aux  peuples  qu'il  aborderoit,&  non  à  les  dcfoler  de  fonds'  en 
comble,  ou  réduire  en  leruage,  comme  l'on  aaccouftumc  de  faire  depuis:  au  moyen  dcquovil 
fut  de  toutes  mitions  rcuerc  comme  vn  Dieu.  A  thenceau  dernier  cliapitie  du  i.  liurô,  dit  que  le 
vin  d'auprès  d'Ale.\;andrie  d'Egypte  fut  appelle  Mareotiquc,  de  la  fontaine  Marea;  qui  prit  ion 
nomdcl'vn  des  fuppofts  de  Bacchus  appelle  Maron  ;  lequel  l'accôpagna  en  tous  l'es  voyages  K 
conqucftes.Etyavn  fort  grand  vignoble  le  long  d'vncoibu  proche  de  là  nomme  Tj/>m,  dont 
le  meilleur  &  plus  exccllêt  vin  Maronéen  cil  appcUéTeniotique;  car  les  railins  en  font  doux  au 
polTible ,  S:  le  vin  blanc  qui  s'en  faia ,  puidant  &  délicieux  ;  fans  que  pour  celail  trouble  le  ccr- 
ucau,  ne  la  tranquillité  du  dormir.  Mais  Homère  au  9.  de  l'OdilTceparle  d'vn  aotrê  Maron ,  qui 
cftoit  preftre  d'Apollon  en  la  ville  d'ifmarus  au  pays  des  Ciconicns:eB  la  coftc  deThtace.qu'V^ 
lyCfes  Se  fcs  compagnons  à  leur  retour  de  Troye  faccagerent  toute. 

l'Aioît»  /Ut  <ftfm  tHe/Mif  zirjWwi  7rtA«cajîi',  H 

Fors  iceluy  Maron  Se  fi  famille  à  quiilspardonnerent;  en  recompenfcdequoyilluy  fit  iou\ 
plein  de  beaux  grands  prefens. 

— ctTW^  ûu^^ov  <iimov  ï^y  fxtKwm^  ancto 

iuiUreiiutrtschifesfeftiilcnsd'<ir-,vngrtndgol/tlaimtd'argc!ir.plmdou':^amplmcs(czh^cur.tzvit^ 
nir  à  vn  muyd  &  Asmy)dc'vmdiiix,iiei & ronfrrul;  diuin  hrcuuage  :  dmtp.u  vu  dts /rrmiiurs &  chdm- 
kricres  dtUmâifi»  n'Mueil  eu  (egnoiJfÀnce,  miii  lani Jiultmtmluy  (jr ft  tkcre fimmt ,  turc  vnc  dtffenjîert. 
Or  touusfiii  &  ijuinlis  qu'ils  icuutitni  dr  cigimdvin  rtugc,aprci  tn  juoirrcmflyvnc <sufft,ili  verftunt 
dcdini  'Mingt  feii  nutm  d'au  :  ér  >ti4nimtiits  m  ttifiitfeur  ixU  de  itticr  vnt  jutui  odeur  diuine. 

Ce  que  Pline  a  refumcau  4.  chapitre  de  14.  liure.  fiift  nntiqui/imt  cUritiu  Martneein  ThrtcUmn- 
riftmspirugtnito^vtAutborrfl  HomerM^ijuivtctejrantHmjddiiOdtjux  mifitndmn  predidit.  Ejfe  duttm 
çolircnigrum^odtritturr},vctujlaief'mguejctre.  Ayantauparauantau4.  liure  chapitre  11.  pour  le  re- 
gard de  ladifte  ville  d'Ifmarus  dit  cccy:  Oppidum fuilTwdaDiomcdùeijUtrumjlâhulùdirum.  Nunc 
frni  Dicce  ifmtroH^locut  PArihinionJ  lulrjitid  HnrinetpriiisOriagurcjdiild.Ticcc  Maron  Bacchus  a 
pris  le  furnom  de  Maronéeni&mcfine  dedans  TibuUcîMcllalaau  commencement  du  4.  liure, 

Cifit  &  Aeiiicd  Ncfiuniui  inatd  rupù 

Vicit  Mtrmto  feedd-.us  lumiud  Bdccho. 
Toutcsfois  ie  prendrois  en  cet  endroit  Bacchus  pour  le  vin  :  tout  ainfi  qu'a  fait  Cratinus  le  fub- 
ft.antif  de  Maron  en  vn  Senaireque  Polluxallcguedeluy  contenant  en  fubftance. 

le  n'dj  eu  tant  i  coeur  Mtron ,  ny  ne  l'ay  heu. 
t  N  s  EM  B  LE  de  grdnds  crocs  ayans  des  mdtns  de  fer  du  haut  Auecdejpùitttes.  Ccfaraui.  de  la  guerre 
tjuile  fait  mention  de  ces  mains  de  fer ,  quand  il  dit;  Arque  imeiij  manu ferredtô'retenid  iirjque 
ndue\  dtuerji  pugndkant  ,  dttjue  in  hojlwm  rtduet  trdn/cendebdnr.  C'eftoic  vn  inllrument  de  fer 
faiél  à  guife  d'vnc  main  d'homme,  duquel,  tftant  emmanché  à  vnc  longue  pcrcl^e,cn  fc 
feruoit  pour  accrocher  les  vaiUcaux  ennemis ,  &'  venir  aux  ni.iins.  Onvfoit  encores.TCcmefmc 
•cffed  de  crocs  femblablcsà  ceuxdonton  tire  quelque  feau  ou  autre  choie  tombée  en  vn  puits, 
que  les  Grecs  appclloient 'et/TO>il,  &:  les  Latins //<7'i^?«.Lemel'me  .lutheur  au  mefmc  liure.  it 
mtniuferredd  dtque  hdrpafones parduerdnt.  Et  Appian  Alexandrin  au  ç.  des  guerres  ciuiles  ;  i<i  '^çy-' 
y^ji.i*^'  <T:ivpà<  wJjMXtînpoi'  'Çhfft'^iMi-  Polybe  au  i.  Htire  dit  aiilfi  quelque chofe de  l'inuen- 

tiondcce  -Actfa.^,  ouCtfr^Mtfiàl'exempleduquel  nous  appelions  encore  pour  le  iourd'huy  les 
haches  d'itmes  dont  fouloient  vferlcs  centGcntilshômes  delà  maifon  iwKoy, l'niecdeCtrhin, 
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P  L  V  s  dti fMxemmamSms  À  âc  longuis  pitchts.  Ilyatoutvn  fcmblable  p.ilfage  dedans  le  dc/Tuf- 
diâCcliir.au  ;.  des  guerres  de  la  Gaule,  où  il  parle  du  combat  par  mer  que  les  gens  eurent  con- 
tre les  eonimunautcz  àc\3.\>ii\z^ïcià\^nc.  /it  cht/e  {i\z-)\)  dont  Us  /lû/Ires  i't/loitnl  aduifex^les^a- 
uorifAbeiiuceup  icertiinesfAux  aiguts  ^emmanchteskdc  longues  perches  de  boàJembUlUs  à  celtesdont  on 
t  aide Im  les  ninrailles ,  uitclefquelUs  les  cord.tges  qui  tiennent  ferme  nttjchées  les  Antennes  contre  le  malt 
tJlAtts  Accrochez,  tirez,,  fe  venoieni  à  coupper^quandpuis  après  on  pou/foi/  outre  à farce  d'auirons  ;  ^ falloir 
paKnecefiléqu'elles  cheujpnt.  Somme  que  c'eft  vnearme  donc  les  vaiffeaux  armez  en  guerre  fe  tien- 
nent ordinairemcntproucus.  Vcgeccen  dit ie ne l'jay quoy  (cerne femble;  au  4.  liuredefon 
art  militaire. 

Mais  la  Toufpeenejlmince^fturchu'éenformeà'vncroiffant,,  comme  bqueaédes  poiffins.  Ceux  qui 
fcfonteffaycz  de  rapporter  l'inuention  desgalleres  Si  fuftesà  quelque  cas  fortuit,  commeàla 
vérité  font  proucnucsiaplus  grandcpart  denos  commoditez,dient  que  ce  fut  fur  le  coffre  def- 
charnc  d'vn  vieil  cheual  inort,que  le  patron  &  exemplaire  en  furent  premièrement  empruntez: 
"  &quelcs  vertèbres  ou  efpine  du  dos  feruircnt  de  quille:  les  coites  pour  les  courbes;  delà  telle 
quivacnappoinriffant,on  fit  la  proue  :  Se  de  la  crouppe  camufc,  la  Pouppe.  La  queue  finablc- 
mcntfcruitdegouuernaij.  Les  autres  en  ont  conformé  la  figure  fur  celle  d'vn  œuf,oblongueSc 
pointue  par  vn  bout;  moulTe  par  l'autre.  Quçlques-vnsaucliappeaurcnucrfé  de  Mercure,  dift 
Caleriu ,  dont  peut-eftreles  Galères  auroicnt  pris  leur  nom  ;  le  chappeau  conftituant  le  corps  de 
Ja  fufte  ou  Galère  ;  8c  les  ailles  y  appliquées,  les  rames  &  auirôs.  Et  les  ont  encore  accomparées  à 
vn  oyfeau  volLint  en  l'air.  S'il  plane  Se  louaient  à  mont,  c'eft  quand  les  vaiffeaux  vont  à  la  voile, 
ficfelailicnc  conduire  au  vent:  s'il  hache  à  tire  d  aille,  quand  ils  s'aident  des  auirons  battans  la 
Bicr  cômcleurs  ailles  font  l'air.  Au  reftelebec  de  l'oyfeau  eft  lagroiie.  Se  la  queue  le  gouuernail. 

L  A  Proiie  efi  toute  dorée fatale  en fafon  d'vne  P  anthère  ,,cjr  il  a  vnegrr.nde  acceintjm  e  ô-  priuauté  auec 
(ette  iej!e;  parce  qu'elle  ejtchalemeu/t  fur  toutes  autres  ,e^rl>ondi/fUgeremrnt.  Quciques-vns  prennent 
la  Panthère  pour  l'Once, les  autres  pour  le  Leoparddcs  autres  pour  vn  animal  à  part  de  ces  deux 
cyicarilsneconuiennent  pas  bien  auec  ce  que  les  anciens  ont  efcrit  de  la  fouéfuc  odeur  de> 
Panthères, qui  attirent  par  là  les  autres  beftes ,  pour  le  plailir  qu'elles  y  prennent  ;  Se  femblable- 
mentiila  beauté  de  leur  peau,  diuerfifice  de  tous  les  pellages.  Se  varietez  de  couleurs,quelaNa- 
ture  apris  plailir  d'clabourer  en  tout  le  genre  des  animaux  ;  dont  on  Icsauroitauffi  appellécs  en 
Latin,  i'ada.Vîiro  deriuecemot ,  qui  a  la  vérité  eft  pur  Grec  de  mt  Se  Sxjjo»  ,  qui  vallent  au- 
tant à  dite  comme  toute  férocité  fauuageiauffi  l'ont  elles  plus  cruelles  que  nulles  autres:ou  biea 
(comme  nous  auons  délia  dit)  pour  la  grande  variété  de  couleurs  dont  elles  font  mouchettées. 
Ce  qui  les  fait  prendre  pour  vne  marque  8e  fymbole  de  mœurs  diuerfes,fantalliques.  Se  bizar» 
l'es.  Neantmoins  (  ce  qu'il  nous  fcnible  auoir  délia  touchéailleurs)  on  interprète  ces  mouchet- 
tures  de  fapeau  pour  les  eftoilles  du  firmament ,  lefqiielles  pour  eftre  enluminées  de  la  lumicr» 
du  Soleil,on  attribue  cet  animal  .i  Bacchus,  qui  eft  vnemefme  chofeauec  Ofyris,  Se  le  Soleil.  Et 
dit-on  d'auant.igc,{ainfi  que  recite  Pline.iu  17.  chapitre  du  8.  liurc  j  qu'elles  ont  vne  tache  à  l'e- 
fpaulequi  croift  Se  decroift  à  mcfure  que  fait  la  Lune.  Toutes  chofes  qui  defpendent  des  effeft» 
du  Soleil.  Mais  plus  groffiercment  on  la  dédie  .1  Bacchus ,  pour  les  raifons  que  Philoftratealle- 
gue  icy  de  fa  chaleur  Se  agilité  :  Se  aulli  pour  ce  quela  Panthère  entre  tous  autres  animaux  irrai- 
foiinables ,  eft  la  plus  triande  de  vin  ;  de  manière  qu'on  les  prend  aifement  après  les  auoir  eny- 
urées,  mettant  du  vin  ésfourcesfe  fontaines  oii  elles  ont  accouftumé  de  repaire.  Ou  pour  ce 
qu'elle  ciuffe&:  prend  pour  ferepaiftre  toutes  fortes  Je  beftes,  auffi  le  vin  failit  toutes  fortes  de 
cerucaux,  t.tntbons  Se  folides  loyent  ils;8e  femble  les  deuorer.lcs  aliénant  ainfi  de  leur  eftre 
ordinaire  pour  les  deftourner, les  vnsàvndormir  enfeuely,  commefi  c'eftoit  vn  corps  mort; 
les  autres  les  exciter  a  des  querelles  Se  courroux  furieux,  participans  de  la  Panthère:  les  autres,  i 
des  fislaftrerics  dehontces.Se  hors  de  toute  vergongne  :  tellemct  qu'Ariftophane  attribue  le  tiU 
tred  impudence  a  la  Panthcre,difant  que  ny  le  feu,  ny  cet  animal  ne  font  point  (i  impudens  St 
outrageux  comme  eft  la  femme  ;  Liquellcà  guife  d'eux ,  1  auift,  deuore,  Se  confume  toutes  cho- 
fcs.  A  quoy  on  peut  référer  auffi  la  grande  refolution  qui  fe  f.tit  au  corps  de  la  perfonne  par  lo 
moyen  du  vin,s'il  eft  pris  cxcelliuement.  Il  le  trouuc  quelques  med.ailles  antiques  ayans  vne  te- 
ftc  de  Bacclius  coronnéc  de  lyerre ,  Se  au  reuers  vne  l^antherc ,  Se  vn  Thyrl'e.  Il  y  a  auffi  d'autres 
médailles  de  l'Empereur  G.illien  auec  vne  Panthere.Se  cette  infcription  à  l'cntour:  li»£ii.o.pat. 
CONS.  AVG.  Toutes  choies  contirmansThaSitude  de  ce  bcftial  auec  Bacchus. 

DoN^  It  chiinpeff  de  pourpre  eairetijfu  de  Bacchantes  d'or.  De  ce  pourpre  entretiffu  d'or,  'Virgils 
afort  élégammen  t  fait  mention  d.ins  le  5.  de  l'/Eneide,oîi  il  defcrit  lesprix  qu'<€ncas  donne  aux' 
ieux  funèbres  de  l'on  pere  AnchifesiSc  entre  autres  d'vn  manteau  depourprc.où  cftoic  tUTu  d'oc 
l'iùftuiredu  rauilfemcnt  de  Ganyniede. 

ViBirt  chLin.ydem  aur.itam  ?  quam  plurima  cireum 
Purpura  Maandro  daplici  Meliira  cucurril: 
Jnlextilfque  (uer fiendo/a  rcgimld* 

filocit 


[ 
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VtUtcs  Unit  cnuoi,  mrfiqut  fuigat  ^ 
A«ft  dnhcUnti  fimilà ,  qutm  prjpcs  ab  idâ. 
sMmtm  ftiihiu  rtfuil  louis  irmigir  vmis. 
Lonf^.tui  falmits  ntqutccjuam  âd fyiera  ttnittnt 
CitfÎBdcs  :  fxutque  C4num  Utrttm  in  auras. 
Tu  V    '"f'  "fi  quiBimylus  Us  dur»  in/tnftz,, U firme deV/iuphiiis  Us  viindn  faijlr.  Etdtfijcet- 
tiii-cy dUs cofttz.bUu-verdifires ,&c.  Ouide  à  U  fin  du  5.  des  Mctamorphofes  dcfcrit  ficlcgam- 
ment  cette  foudainetranfmutation  d'hommes  en  poiilbns,  qu'il  nyapoint  de  mal  dappolcr 
icy  quclques-vns  de  fcs  carmcsauec  ce  texte,  qui eft  trcs-clabouic  de  fa  part ,  autant  paraduaH' 
turc  que  les  plus  friands  vers  des  Poètes. 

Extîière  vhi^Jîue  hoc  wfdn'ta  fecit, 
Siut  limor  ;  primûfqui  Mtdon  nigrcfcire  crpil. 
Cor  fore  dtfrtjf» ,  à"        curiidmine  fiedi 
mtipit.  Huïc  Lycnhds,  in  qut  niiracuU  (dixit) 
yeritrù  ?  &  Uti  riBm ,  à"  (andd  loqmnli 
Njrù  erdt ,  fqutmimqut  cutii  duriu  trdhtbdt. 
Al  Lybù:,  ohjldnus  diim  vuU  obittrsere  rtmos , 
Jn  fpdciurrs  refitire  mjmss  breue  vidir^  ^  illdf 
lam  non  ejfi  mdnut,  iam  finnts  pojfe  ■vocdri. 
Aller  dd  intorlos  cufiens  ddrt  brachid  funti, 
Lrdchid  non  hdbuit ,  truncéque  répandus  in  vnddt 
Corpore  dejîluit,  faUata  nouifima  çauda  efi, 
Qaa/id  dimiJiic  jintidniur  eornud  Luna. 
I  ndique  dant  falius ,  mullâque  dj}ergine  rorant, 
Emergûntque  iierum ,  redeintque  Jub  dqaor»  rurfui , 
inque  chort  ludunt Jfeciem ,  lajciuiqut-idltdnt 
Ccrpord,  à-  dccepium  palulù  mare  ndribus  effldni. 
Amo-n  ouireplus  certifie  enTenare  Us  Dauphins  ejlre fort  ctmpdpiabUs  dux  ^«mww.Plutarquc  a 
bien  au  long ,  8c  parle  menu  traifté  ce  compte  au  banquet  des  fept  fages  :  mais  il  vaut  beaucoup 
mieux  oviy  r  ce  qu'Hérodote  en  fa  Clio.en  adit  auant  luy. 

P  E  R  I  A  N  D  i  R  /«//if  i/'  Cyp/eLu- ,  celuy  qui  reueU  l'ordcU  à  TrafibuUfeigneurde  Corimhe  :  du  temps 
duqueKfelenquelescittyensUrdcompient)  dduinlvnechofefortrlIirdcuUufeJquoy  ïdCcordentdufiUs  Bi»o»o 
Leshiens,  d'vn  Arson  Methymnéen  ;  Uquelforic  furU  dosA'vii  Dauphin,  aborda  fain  dr/auae  au  cap  deTe- 
nare  efutUprcmierhommedtfinlempsdioiurdeU  Harpe,  cr  qui  auant  tom  ceux  dont  nous  ayons  co- 
rnoifdncefi,nomma,&enfeigndUDiihyrambedCorinihe.  Orlendiiqaecet  Arion  après  auoir  longue- 
ment demeuri  auec  Periander,ilU,yprintenuie  de-voyageren  lial,e,&SiciU  ,li  ou  ayant  amaffe  vneg.o/fi 
lomme  a'arçentMvoulut  retourner  à  Corinlhc;&  ejlantfur  UpomÛ  de  s'embarquera  Ottrdnie.pource  qu  il 
nefe  foitkferfonne  tant  qu'aux  Corinthiens, illoua  vnvaijjeaudecesquartiers-la.  Lequel  tmtaujsiiosl 
qu'il  fui  erLulphéen  la  hdute  mer, les  mMelois  firent  complot  de  Uietter  dedans  pour  auoirjon  bien  :  dequoy 
hyyeftantapperceuJelirofriidebonnevo^UioutcequildUoit.  &  qu'ils  luy  fduudffent  la  vie.  Mauneles 


hienauoient-Us  enuie  d'ouyr  U plus  rare  &  excellent  Mujiciendetomautres  .duantquedes  endeffaire)  il 


tout 

ïnfiaccoufiriqu  ilestoitfeietta  dedans  l'eau.  Ils  pourfutuiieni  quant  a  eux  leur  rou,ic  urç,,,c  -  «  volie  de 
Coritithe:mall'onditdcl,,yquayanteftirecueillyd'vnDauph,n,ilfutporterurfondosiu^^^^^ 
Tenare  ■  là  olielf.intdefcendu  en  terre,  tout  au  mefme  habit  qu'il eftoit,ils  en  vint  a  Corinihe,  Q- fit  enteadre 
1ou,cequ,luyepitadue«u.CequeVeridnde,nepouuar^croire,,llefiimettre.nfeu,ega^^^^^ 
ce.penL,ifaireempoignerUsNdu,onniers-,Ufq.,c!sarr,ue^nJap^^^^ 
ro.entdirenouudlesd'Auon.llsrefpondiren,l'auoirl.,ifféfdin&/aufaOttrd,,t^ 
misAr,oneJlantcomparuVadeffus,dumefmeeq,,.ppagequequand,lfeieltdenU^^^^^^^ 
nntaperceu,ihdemo,.rerentconudmcu4,fanspouuoi,enducunefd,ondenierlefor[ait.vo,lacequel^^^^^^ 
rimLs^U.UsLiensenracompten,:éfevoitencorespcurU..urdhuyvngr.,ndv,eu^^^^ 
larefemblanced'Arion ,  efiant  ichcuauchonsfu,  vn  Dauphin.  lufques  .cy  Hérodote  -,  Ma,  Paulan.as 
és  Mc(Tenienncs,tefr^oij;ne  que  ce  vo:u  S:  oifride  de  bronze  efto.t  encor  debout  de  Ion  temps, 
1  ^ou  "enuoyc  pour  l'IuHoire  a  ce  que  nous  auons  amené  cy-delVus  d  Hérodote^  A  quoy  Hy- 
Î^^nra.;™pttread>oufte,queî'eDauphmqu.portoK^ 

re.ûgrandcefto«UroideutdomUvoguou:8cquepourlailcquaeut  de  fe  voir  y^^l'ecc,  H 
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oublia  de  rcpouflcr  le  Dauphin  en  la  mer,  afin  de  rcgaigner  au  plulloft  Corinthc  :  au  moyen  dc- 
<juoy  le  poili'on  expira  fur  la  grcuci  auquel  Pcriandcr  depuis  fit  faire  vne  ton  belle  fepiilturc  :  là 
ou  lés  Nautonnicrsfurent  crucifiez.  Cequ'i!  rcfumc  encore  en  fonAftronomiqife,  au  chapitre 
du  Dauphin  ;  lequel  il  du  là ,  auoii  clU  logé  au  ciel  par  Bacchus  en  contemplation  de  cette  affe- 
aion  charitable  qu'il  nionftrjenucrsArion:oubien  pour  vn  tefmoignagcdelavangcancequ'il 
pritdccesoutrageuxCorfaires.  CcqMis'accordeàcepalTagcdcPhilollrate.  Ouidc  au  i.liure 
des  Faites,  A  ulugcUcaii  is).  chapitre  du  i6.1iure,  après  Hérodote  &:affez  d'autres.ont  auflitou- 
chi cette  narration  d'Arion.li  commune  à  tous,  que  ce  Poctc l'enfourne  par  ce  vers  cy. 
^ed  mannanuuu,  <jui  mien  Ariond  iiHui  ; 

\  Lucian  en  fes  Dialogues  s'csbat  là  defTus  fort  plaifamment  en  cette  forte. 

N  t  PT  V  NI.  ttvoiutn  ffdy  bon  ^ri^^faitts  nti-hitn  ^enlrt'voM  autres  Dauphins  ydtjlre  àïnfih'ttn 
aji et iùiit:t\t»utrs l/spitfonncs-.car vom portajies udii  U  fiU d'Int en  l'iflhme^ i ayant recuetlly des  rochers 
ScyriKUns  ,dtniils\}li>ii  frecipiié auei/arnere  ,driiiJi>"''inleniintayanireceiiJari<inJiij  ce  wiiïurde  lliir- 
fe  MrtJtjmnéen,  à  tint  (en  etfuippage^  ^ fan  injirument,  l'.ts  fauué^njige  en  Tendre  yé'n'ds jôujfert  efue  ces 
fclirms  de  Niulonniers  lefijjenl  dinjipcrir  mMeureuJimenl .  Les  D  a  v  piu  n  s.  ATf  t'ejmerueillc  ftu 
{fire  yepiune)Jîn0Usfitifôiis  volorttters du feruice âux  horrtmes  ^etr d'hommes  nous  auons  ejïé faits foif- 
fons.  N  IPT  V  N  £.  Ett'eji  pcurquoyiebUfme  BMchui-^eju'dpresicmauoir  défaits  en  bdlAtUe  n  du  aie  y  U 
i'0u>  d  ditifi  transj'trmeT^veu  e^u'ilvom  dtuoit f'dtre  feulement  fit fenniers  \  comme  ils'eficomporié  enuers 
tes  uines  !jittid  réduit  foiihs  fonobeyj/ànce. M  dû  comme  paj/c  ce  tjuiejl  dduenu  touchant  (et  Arton  cyihzi 
D  A  V  !■  H  !  N  s.  Peridnder(  ce  croyons-nom  )  preneitfort^rdndphtjir  dupcrfonnage  ^enuoyoitfeuuent 
^ut  rtrpoun  dtjon  de  fon  drt  :  maù  tuyfe  voyant  dejîd  enru  hy  du  Tyrdn^eut  enuie  de fdtre  voile  enjon  pdys  de 
Ueihymne,po»rfdiremoBjlreiefesrieheJ]is.  Et  s'ejlant  emharijuépourypdjjer.furvn  Vdijfetu  deic  ne/fay 
ijuellesnielchdmes  cdndilles , après  ijH  ils  eurent  defcouuert  qu'il fortoit  tout  plein  d'ord-  d'argent  diiec  luy, 
Joudain  qu'ils  furent  arriue^u  milieu  delà  mer  Egée  Ms  mdl-heureux  commencèrent  à  machiner  contre  luy, 
ruùdor.iquesqiietelleeftvèjhevolonté(leurdit  il,Cdri'efiouteùletout,nageantcofte  dccjle d'eux }  itout 
le  moins  que  le  me  pare  de  mes  ornemens;  &  après  auoir  dit  quelque  chan/on  p.urmcs funérailles  .fermettes^ 
que  de  monbon  gré  u  me  précipite  moymefme.Les  maitelois  luy  oûroyerent;^  lors  ilprint feneqmppage , 
commenfa  dchdnt.r/iirta  harpe  ie  ne/fay  quty  de  fort  doux  &  mélodieux  :  fuù/eldnfd  en  la  mer  comme  s'il 
tu/ldeumourir  tout  d  l'heure. Mais  l'ayant  receu  &  <hargéfurmcn  dos ,  ietrauer/ayauecluytufqu'àTenare. 
NiPTVNE./i-  loùegrandcmenl  ion  foing  &  afection  enuers  la  Mufique  ;  dr  eeries  tu  l'as fort  bien  recom' 
fenlede  ce  que  lu  auiu  ouy  de  luy.  De  ccttegrandcamiiicau  reftc.  &delabeneuolencequcparvn 
inftinâ  naturel  les  Dauphins  portent  aux  hommes ,  voyez  tout  le  8.  chapitre  du  liurc  de  Ph- 
ne:lequel  cil  plein  de  cela;  &i"cmblablementla  findutraiclcdePlutarque,  Lefquels  participent 
fliutleraifon, les  animaux  de  Id  terre  ou  ceux  de  l'eau:  là  ou  pour  le  regard  delaMufiquc,  que  Philo-> 
llrate  dit  icy  cftrc  finguhcremcnt  aimée  des  Dauphins  ,il  allègue  ces  vers  de  Pindare  : 

m  Mifi  oixv/M>o(  à»,  mmxi  -m^^y^ 

Toutes  Icfquellcs  chofes  ont  fait  qu'anciennement  le  Dauphin  eftoit  en  fort  grande  recom- 
mendation  enuers  les  perfonncs.iufqu'à  s'en  abftenir  du  tout,ny  dele  prendre.ny  d'en  manger, 
à  caule  de  la  priuce  accointâce  &  familiarité  qu'il  aauec  nous  :  voire  telle  qu'il  fe  prefcnte  fouucc 
<s  périls  Si  naufrages  pour  fauucr  ceux  qui  feroient  tombez  enijmcr.  Ainfi  mefmc  que  nouj 
liions  du  corps  d'Heliode ,  lequel  ,ay.int  eftémaffacré  dans  le  temple  de  Neptune  en  Nemée,  Se 
icitédanslamer.futr.ipportéparles  Dauphins  au  riuage.  Et  pareillement  celuy  de  Melicerte, 
qucSifyphustrouuacnMfthma  Plusd'vneieunefiUe Lesbienne,  Si d'vnfien amoureux,  qui 
eftans  tombez  en  lamcr,  furciitpar  ces  bénins poiffons  rameinez fains  Se  fauuesàbord.  Etde 
Phalantus  Laccdemonien  >  lequel  nauigcant  en  l'Italie  auoitfait  naufrage  au  golphe  de  CrilTce: 
comme  racôptc  Paufanias  en  les  Phocaïques.Tclcmachus  aulTi  le  fils  d'Vlyfics,  fuiuant  le  Poète 
Stefichorus.eliant  encore  ieune  garçon  a  folLifirer  fur  vn  riuage  releué.tombaàbas.oùies  Dau- 
phins le  recueillirent  Se  remirent  deiïus  lagreuc.'dc  forte  que  fon  pereporta  touliours  du  de- 
puis vn  Dauphin  en  lieu  d'armoiries,  tant  dedans  fon  efcu,&:  en  fon  efpée,  qu'à  fon  cachet  ordl- 
riaitc:ce  qui  auroit  eftc  caufe  que  Lycophron  en  fa  Caflandrc  le  furnomme  ^i^l^>^oc^^;Mt.  Pour- 
roittoutesfois  cftrc  (ce  que  nollrcautheur  touche  en  fes  Héroïques  )  qu'il  eftoit  quelquepeu 
camus, commcauirifont  les  Dauphins  denaturei&pourtant  fe  deleftent  d'cftrc  appeliez  par 
ce  nom  de  Simon  qui  le  lignifie;  Si  y  vicnncntfort  volontiers,  félon  que  dit  Plincauheucy- 
delTus  allégué.  Mais  que  le  Dauphin  i'oii  attribue  aufli  a  Bacchus ,  &  mis  en  fes  peintures ,  on  le 
icletcàcequelevinarrouléd'vnpeud'caudemer  fegarde  mieux;  àceque  tefmoigneColu- 
mtlIequiditrauoirefprouué.Diofcoridecn  rendlaraifon.ScPlinepareillcment. 
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Lu ^dct,  auec  U  mélodie. 
Charment  kien  la  mélancolie  ^ 
Jufii  ont  elles  le  fouuoir. 
Défaire  oublier  le  deuoin 


M'irfyM  en  a  Urrogance, 
Et  ces  Satyres  timpudence , 
Comme  Olympe  four  fa  lieaut^. 
Fait  doubler  de  fa  cbajleté. 
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LES  SATYRES- 

<^RGVMENT. 

HiLOsTRATE  touche  (ùccinBemcnt  icy  certaines  folaflrerks  ^ 
lafciuetez,de Satyres ,e]t4imuguene!7t vnheauieune  miffion.  Lau'ille 
de  Ccleneau  refit  ou  cemyfierejè  iouè/ouloit  anciennement  ejire  la  ca^ 
pitale  du  Royaume  de  Phrygie,  comme  tefmoi^e  TiteLiue  au  S.  de  U 
guerre  Adacedonique  ;  maintenant  cep  ce  qu'on  appelle  le  Royaume  d'Apamie.  Et 
fut  /  !  cjue  Mar^'at  s'eftant  voulu  parangonner  a  Apollon  en  cas  de  Mufique ,  fut 
parluy  ejcorché  tout  -vif:  ainfi cjue  racomp(e  Ouide  au  6.  de  la  Metamorphop;  & 
finablement  conuerty  en  une  riuiere  de  femblable  nom. 

E  L  E  N  E  s'appelle  cè  lieu  cy ,  entant  que  l'on  le  peut 
iugcraux  fontaines ,  8c  à  la  grotte  :  mais  Marfyas  en 
eft  ablent  pour  cette  heure,  à  paiftre  fes  trouppeaux 
quelque  part;  ou  après fà  contention  &C  dilpute.  Or 
ne  lolicz  point  encore  cette  eau,  car  lî  bien  vous  la 
voyez  bonne  à  boire,  &  peinte  raflife  &  tranquille, 
vous  rencontrerez  toutes  fois  Olympe  bien  plus  plai- 
fantàvoftre  gouft:auec  lachanfonqui  (ùiura  le  jeu 
des  fluttcs  &:  haut-bois.  Qidl  eft:  délicat  ccluy  là, 
vcautrc  parmy  des  fleurs  délicates ,  ramoderant  la  liieur  aucc  la  frefchc  ro- 
fée.  Car  voila  le  gentil  Zcphire  qui  le  prouoquc;  luy  efuentant  fa  cheue- 
Icure:  Se  il  tire  de  fon  collé  vne  douce  haleine,  pouriefpirer  contre  le  vent. 
Les  chalumeaux  d'autre  part  qui  fonnent  dcfia,6(:  les  ferremens  dont  Olym- 
pe a  de  coulhimc d'accouftrcr  ôc  pollir  fes  fluttes , gifent la deuant  luy. Mais 
ce  trouppcau  de  Satyres  efmcrueillez  de  la  beauté  du  louucnceau,  le  regar- 
dent attcntiuement  ;  la  face  cramoifie,  &  riants  du  bout  des  dents  qu'ils  ref 
chignent,  pour  le  dcfir  qu'ils  auroient,  l'vn  de  luy  mettre  la  main  dans  le 
fein;  l'autre  de  fe  pendre  à  fon  col;  l'autre  de  luy  rauir  quelque  lippcc  d'vn 
baifer.  Et  efpandcnt  à  force  fleurs  delTus  luy.l'adorans  toutainfi  qu'vne  Ido- 
le. Ccluy  qui  cil:  leplus  habile  de  tous ,  prenant  l'vn  de  fes  flageoUcts  en  fuc- 
cclahanchc  encore  toute  tiede-moitte,s'imaginantdele  baiferparlà,  &:  af- 
ferme à  les  compagnons  qu'il  a  gouilé  de  fon  haleine. 
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ANNOTATION. 

î  AvsANiAs  es  Phocaïquesdcfcriuant  les  peintures  du  temple  dcDclpIicsdc  f^y,^^,^, 
Jlamain  dcPolygnotuSjdii  cecy  de  ccttcvillcdc  Cclenes.  A  V  Dis  sv  s  de  Tkt-        '  ' 
D  Bi/ris  tft  MdtfyM  ijiis furvncfoinit  dt  mhcr ,  cr  oljmfm  tufréi  Jeluf ,  ayim  U  riffim- 
\  klMCtd'vn  tetuieuntgdri furi  expert  à  ieiirrdtsjhtlcs  :  maisUs  fhrygitns  <jut  hâbiitnl 
\enCcltnejmjinticnnentijiieleJlciiiici]mj>âJ/rfir  leur  ville  fui  auiresfoù  vnnKneflrier, 

  Jtf^qite  tinutmioniuiiHduhiuihoiidQiielIrereftriei  Mtrfyji  :  lequel  quitidits  d.ffi^ 

nmt armée àes  BMhArcs ,1e fecourutftr lemtyen  de fonetu  ,é-du  fon  de  fes  i/iflrumens. 

StraboN  ïUiz.Uure.  Lefleuuede  Memdreu  fn  fourced'vneccllinedesCellenient ,  lâ  où  il)  eut. m-  Stuhom, 
trefoù  vne  ville  du  mefine  ntm  ijiie  cette  colline.  L'o»  m  tribut  à  ce  lieu  cy  U  fable  ijuife  ricomfte  il  olymfui  à- 
de  Mirfyjs  ;  &  U  conieniion  d  iceluy  auec  Afollen.  Au  deUfuU-Afres  tlynvn  marefage ,  ejui produit  des  ro- 
Jeauxfori  propres  kfiire  les  tnches  &  Unguettes  des  haut-  hois  ;  duquel  m  trefcdge  ton  dit  que  /orient  Mar^ 
fyju& Me,\nire.  Dans  lequel  il  fe  va  rendre ,  comme  remarque  le  Poète  Lucian: 
celer,  &  reCfis  defctndens  Murfyt  rixis, 
ErrMtem  Mitniron  adit ,mixtiifi^refertur. 
Au  demeurant  le  mont  Olympe ,  qui  ell  au  dcifus  de  la  BithLnie,&  prochain  de  celuy  d'Ida,  n'eft 
point  habité  en  l'on  circuit,  ayant  de  profondes  forets  en  1.1  cymc,  Se  des  lieux  forts  de  nature, 
louspropresàteceuoiclesvoUeursScbrigands.  Quelques vnseftiment que  les  M.«fes, peuple 
del'ltaliefort  renomme  pour  les  coniurations&enlbrcellemens  des  coulcuures ,  l'oient  venus 
de  ce  Marl'yas ,  lequel  ayant  cftc  dcfpouiré  de  fon  Royaume  en  Alic,  ce  que  les  Poctes  dicnt  ef- 
corché ,  s'en  vint  habituer  en  Italie      ce  qui  les  meut  à  cela,  c'eft  U  conformité  des  noms  des 
lieuicdelaPhrygie,8cdeccctcconcrcedesMarfesicommcCclanopour  Celenesa  efté  depuis 
appellcc  Apimie  (  cedit  Pline  )  commeeft  l'Apamie  de  Marfcs  prés  de  Pifcine  :  plus  Atranum  i 
l'imitation  de  celle  de  Paphlagonie.  L'ille  appellce  Ortygie  dans  le  lac  Fucin  (  maintcnât  de  Ce- 
lino,)il  y  en  a  vne  de  feinblable  nom  vis  à  vis  de  la  cofte  d'ionieautresfois  appellce  Delos.  Dans 
les  montagnes  vers  le  Midy  ell  la  ville  de  Lyciuni.  Lycie  cft  vne  des  prouinces  de  l'Alie.  Item  le 
tertre  des  Arméniens, la  villedcCorycule, celle  de  Capadoye,  Corycuraele  ,  &  des  monta- 
gnes encore  ceintes  de  murailles  pour  leiourd'huy  dites  les  Cariennes.  Dont  il  y  a  de  tous  fcm- 
blables  noms  en  Alie.  Ce  qiii  confirme  la  coniefture  dcffusditte. 

DioDOUE  Sicilien  au  j.  des  antiquitez  en  dit  cccydauantage.j^"<y?4»/  veiim  Apollon  &  M  «r-  Diotm» 
fyds  4vnt  contention  de  Mujijuc ,  ///  eleureni  des  N yféens  pour  iuges  ^é- que  pour  le  commencement  Apollon 
employa  feulement fikirpe  ,commeMarfyM fil  fes fiuiies , dont  ils  s'ejmcrueillerent  comme  de  choie  noumlle: 
Jlhien  que  défît  ilsvoulnent  feniencieren  faueurde  luy  ;  que  de  U  douceur  de  ce  fon ,  U  mufique  du  Dieu  efloit 
de  bien  biu^  /urtnonice.  M  dit  Apollon  s'en  dppcrceudnl ,  dccompdgnd figorge  trmonieufe  duecle  loucher  des 
cordes  Me  qui  emporta  dutoui  Mdrfyds.  Et pourcequ  line /e  voulait  rendre  encore,  dllegudnt  que  leur  d'.jpute 
n'cftoit  pds fondée  fur  l'excellence  des  voix,mdùfir  ce  qui  efloit  le  pliu  dgreMe  d  oiiyr  de  ces  deux  inft  rumens, 
ou  U  harpe ,  ou  lesfluites  :  &  outre  que  ccfioii  chofe  iniufle ,  de  mettre  en  itu  deux  ehofes  enfemble  lonire  vne 
feule  1  Apollon  fi  rejponfe,  qu'du  Ion  de  fon  inftrument  iln'aditufloil  nonpiui  qiiefdi;oil  Mar/yds ,  caren/ouf- 
Jlant  dans  fes  chalumeaux, il  s' aydoit  aufi  bien  delà  bouche  :  au  moyen  de  quoy  ilfdilloit  ou  permettre  vne  me f- 
me  chofe  d  loin  deux,  ou  que  l'vnny  l'autre  tiemployift fin  haleine  a  l'enrichi/ftment  de  fin  art.  llfembltaux 
iuges  qu'Apollon  ne  difoii  que  bien  :  tellement  qu'eftans  ces  deux  concurrens  retourne^  de  t  chef  à  b  preuue  & 
monftre de  leurfçauoir ,  Mdrfy.u  fuccomba , é- perdit facaufe.  El  lepiifui  encore, Cdr  Apollon  s' e fiant  exafie- 
ré contre  luy  à  cdu/ede  fon  opinidfircté& orgueil,  teforcha  tout  vif.  Dont  il fe  repentit  fouddin  ,pour  la  trop 
grdndecruauiéqu'ilduoitcommife;6-iettantldlescordesdefdhdrpe,fupprimal'harmoniefarluyinuenM. 
Les  Hufes  toutesfoiiy  adiouflereni  ce  que  les  Muficiens  appellent  la  moyenne  :  Linus ,  U  Lichanon  :  cr  Orphée 
duecTdmyrii  ,l' Hypalé ,  &  P.irhypalé.  Orpouinelaill'crrienenairiercdece  qui  peut  faire  à  noftre 
propos,  Ouideau  6.  des  Fartes. 

Prima  terebrato  per  rara  fordmina  huxo 
VI  daret  efi'ect ,  tibia  longa  finos. 
EtHyginusauiêj.chap.en  ^iûziéxad.MineruefutUpremierequifitdesfiutlesd'vn  es  decerf  ,&  en  „, 
««.1  d  vn  bdnquet  des  Dieux  :  maii  comme  lunoncr  Venin /e  mocqudffent  d'elle ,  de  ce  qu'dydnt  les  yeux  gru 
tguife  d'vn  chas ,  elle  enfloil  quanj  à- quand  les  loues;  de fine  qu'elle  fe  contre faifoit  toute  -.fe  voyant  taillée, 
s'en  d!la  à  vne  fontaine  en  U  forefi  d/da ,  oii  elle  fi  mird  deddni  l'eau  en  itUant,  &  vit  que  l'on  s'efi oit  ris  délie 
abonne  rdifon.  Au  moyen  deqiioy  pdt  drfpit  elle  ieita  là je  s /lui  les,  les  accompaignant  d'vnefiri  e  malediClioMt 
queceluyquiUsreleueroitlepremiereuftifnercruellementfesiours.  Marfy.es  le  fils  d'Aeagriu,pdlleur,  é" 
Ivndes  Satyres, les  trouudde(ui,;& s'eheftani/dify, s'yexercedfoigneu/iment  pourfrouuertoufioursquel- 
qiics  dcards plus  doux  &  mélodieux  :  tant  qikfintblement  iloft  bitnprmoqiKTAfolhn  de  vtmr  i  l'e^rtuu^ 
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^eUur:   '  ,         '  ,     '   -       ■   "rifentUi  }Ju/is  jfn^r  tu^is.  Et  comme  M-4r/yét!fuJl/ur 

le^u..  r fd Hér^e rieintmotnt le  /on  demcuroti  toujîours 

Ume.ii'. .  LL-,//..  !..--■  : ,  ....j'-  ^  _  <  -l  rj,  <  ics  drchatumeaux  y  fut  tetta  pour  vaincu,  jlu  moyen  de- 
^uoy  Apilten  U  lid  t  xn  trite ,  C"  en  (ommil  Irxcmihn  i  vn  certain  Scythe  ;  ijui  t'ejcorcha  é"  mit  far  fiecet. 
fut/en liuréle corps Jiinfi alournéà fondifiif le  0ljrmpu4  ,fe»rtuy  donner  fej/ulture.  La  riuiere  fiethaine fi 

QviNri  trtuuani  teinte  de  /in  ;  -  ■  .-l'jiisriJepuàreieniilencm.Tlcht^aiMc  riuicrc  voicy  queiiic  Quinte 
Curfetoutau  cou  u  5.  liurc.  Ce  temps  petdam  Alexandre  ayjntdepejihéCleander  au 

reUponeJe  ,auec-vnc  :  -   tgenipourUuerdtifili:its;crdonncfrdre  aux  affaires  de  Lycie ,  & 

Je  famfhilie ,  approcha  feu  amuc  de  la  ville  de  Celenei.  Lefleuue  M arfy,u pajfoit  en  ce  temps  là  tout  au  iea» 
milieu  des  murailles  ,fort  renommé  par  les  fabuleux  carmes  des  Grecs  ;  lajource  duijucl for  tant  au  haut  d'vne 
moniagne ,  tmiie furvn  rocher  ijui  ej!  au  deffouhs ,  auec  vn  fort  grand  bruit  défis  eaux  :  &  de  U  s'ejpandant, 
drroufe  les  champs  d'alentour  ;  clair-nti  comme  efianttoutfiul  encore  à  part  fiy.  Au  moyen  de^uoy  fit  couleu  r 
tjut  rejfimbk  à  %ne  mer  calme ,  a  donné  heu  à  U  mentent  des  Poètes ,  i^ui  dicnt  cpue  les  Nymphes  retemuês  de 
Joii  amour, fint  leur  demeure  en  cette  roche.  Âu/urplmcependani  ifu'ilcoule  au  dedans  des  murailles, ilgar- 
de  retient fon  nom  ;  maù puis-apres  tju'tts'efi deuelcppé  defes fortifications  remparemtns,  qudu pdr^ 
tir  de  là  ilroulle  fes  ondes  d'vn  plm grand  effort  &  dmas ,  on  l'appelle  Lycui. 
Pi.VTAR.q^£  cnUvicJ'Alcibiades(  ce  qu'a  touché  au/fi  AiilugcUcapresluy,iii  14.  linrciy. 

Vvnnsiit.  çijap,)  Jit;  ^ue  ^uandentenuoya premièrement  d^efioUe  pour  le  faire  apprendre,ilprejf  a  fort  diligemment 
icrtilJe  àtoitijes  autrcsprecepteurs  fhorjmù  àceluyejuiluyuouloit  monfherà  ioiier  dts  flultes,  quil  reieltd 
tout  dpljt  comme  vnechofe  de  mauuai/è grâce  ,0' indigne  d'vn  enfant  de  Bonne  maifin:  difantque  Carchet 
de  la  Lyre  ou  violle ,  ne  leur  vf âge  tie  difformoient  en  rien  la  belle  contenance  d'vn  (Jentil-homme:  maïs  t^ut  de 
celuy  cpui s'enfltit  les  ioites  en  entonnant  sjuel^ue fiutteou  h.iut-boù ,fes plus  familiers  mefmes  éf  priuen  amù» 
à  grand' peine  en pouuoientils plm  raffgurer  levifage.  L  a  lyre puU-apres  n  'emfefchi  pas,  que  celuy  qui  en  ioiie 
ttefuiffe  deuifir  &  chanter  quand  ^  quand:  làeiila fuite ferme  l.t  bouche  de  quiconque  en Jtnne,  é"  luy  coup- 
feenitcrelnent  la  parole  ér  Itvoix.  ^e  doncques  tes  enfans  desThebains  (  difoii-il  )  ioiienldes  Jlutitiô- 
haut-bou  tdr.t  qu'ilkur flaira  ydufibienne  Ifauenl  ils  puni  parler  ^maù  noM  autres  Atheaitns  (  ainfi  que 
voml'auons  apprù  de  nos  percsjauons  pourconduHcur  Minerue,(^  four  patron  Apollon  ;  dut  celle  là  ittta fes 
fuites  ail  Uing  ,&  certui-cj!  e'corcha  depuis  le fuiieur. l^iiepbttus  cniesnittiùons  ,o\x  il  l'cfForcc  de 
tirer  toutes  Ici  fables  à  des  allégories  ie  ne  fjay  qucHcs ,  laplus  part  du  temps  tort  fxoidet, donne 
jicammoinscecompteicydeMarryas, comme pourchofequiacfté  faitte:&le  récite  prerque 
cnlafortequecydeirus.PIine  au quarante-cioquiefme chapitre  du  feizicfrae  liure  dit  qu'cnU 
eonirced'Aulocrcne,  par  où  l'on  vad'Apamicen  Phr)'gic,fe  voyoit  de  fon  temps  encore  vn 
phtaneiOiiTon  difoit  qucMarryas  auoit  clic  pendu  pour  l'cfcorcher,  lequel  cfloit  d'vne  rare 
hauteur.  Plutarqucau  traitlc  de  Refréner  la  colère ,  attribue  à  ce  Marfyas  l'inuention  de  la  han- 
cbc;&c  tout  plein  d'autres  cômoJitcz  pour  entonner  plus  aifcmcc  les  haut  boisjfic  cornets  à  bou- 
quin.Etcnccluy  deIaMufiquc,ilditqucHyagnisfut  Icprcmic'r  qui ioiia des  Huttes >  puis  fon 
fils  Marfyas  après  luy;  Et  confequemment  Olympus.  "Toutes  Icfquctlcs  chofes  (cruiront  de 
quclqucinftru61ionicar  ces  deux  ne  font  prefquc  qu'vne  raefnie  chofe.  Qujtntaux  Satyres  nout 
en  parierons  plus  amplement  au  tableau  de  Midas. 
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ARGVMENT. 


E  TABLEAv  CY  dépend  dc  tautrc ,  &  continué  le  propos  encom- 
mencé  d Olympe ,  lequel  fut  en  fin  temps  un  tres-exceUem  Adujkien 
!  wiieurdinfirumens ,  &  veau  en  toute perfe£fion  au ec  cela.  Platon  a» 
1  banquet,  ou  Alctbiades  entre  fur  les  louanges  de  Sacrâtes.  Ce  qu'O- 
lympe fonne  fur  fes  inftrumens ,  ie  dis  que  c'efi:  Mat  fyas  mclînc  dont  il  fut 
enfcignc  ,qui  iolic  celai  Ouideau  fxiejmede  la  Metamorphofi parlant  de  la 
mort  de  Marias. 

Illum  ruricola:  fyluarum  numina  Fauni, 
Et  Satyri  fratre?,  &:  tune  quoque  claïus  Olympus, 
EtNymj)ha:  flerunt,  &  quilquis  montibus  illis, 
Lanigerolque  ^regcs  armentaque  buceia  pauit, 
?ini»<ivi,  EtPtutarqueautraiffedelaMuJîque.  Alexandre  aurccueil  qu'il  a  fait  des-Mu- 
ficiens  qui  chantèrent  iadis  les  beaux  faits  d'aimes  exploitez  en  Phrygie,  a 
laiffé  par  efcript  :  qu'Olympe  fut  celuy  qui  le  premier  tranfporta  en  la  Grccc 
les  inftrumens  à  cordejmais  qu'Hyagnis  ioiia  des  fluttes  Se  haut-bois  auant 
que  nul  autre  ;  puis  fon  fils  Marfyas ,  &C  Olympus  après  eux.  Item,  Olympus 
Phrygien  ioueur  de  fluttes, duquel  nous  auons  par  lé  cy  deffus,  compofa  d'A- 
pollon certainair  appelle  multiple  ,  ouayantplufieurs  chefs;6<:  le  tient  on 
poureftrel'vn  des  defcendans  de  ce  premier  Olympus  fils  de  Marfyas;  qui 
fit  premièrement  les  reigles  delà  Mufique  des  Dieux.  Car  ccttui-cy  ayant 
efté  fort  aimc,&:  tenu  cher  deMarfyas.&appris  d'iceluylcieu  des  haut-bois; 
il  apporta  les  loix  harmoniques  en  Grèce,  dont  l'on  y  vie  pour  le  iourd'huy 
encore  es  folemnitez  des  Dieux.  Et  en  vn  autre  endroit  la  me/me.  Ilfemble 
qu'Olympus  ait  donné  vn  grand  accroifTementàlaMufiquc.y  apportant  ce 
^  qpe  iufqu'à  ce  iourd'huy  n'eftoit  point  encore  venu  en  lumière ,  &  n'auoit 

oncq  efté  cogneu  de  leurs  prcdeccfleurs.  Neantmoins  il  dit  par  après ,  que  ce 
ne  furcntny  Olympus , ny  Marfyas,  ny  Hyagnis  qui  inuenterent les'fluttcs, 
ainfiqucquelquesvnsontcuidcjcarApolionne  trouua  pas  laHarpetant 
feulement ,  mais  les  fluttes  auffi ,  &  les  inftrumens  à  cordc.Dequoy  portent 
bontefmoignageles  danffcs,  &  les  facrificcs,  qu'on  luy  fouloit  célébrer  au 
fon  des  haut-bois ,  comme pluficurs le  tefinoignent;  &C  mcfinement  Alceus 
en  vn  Hymne.  Et  pareillementla  ftatuë  d'Apollon  defdiée  en  Delos ,  de  tel 

'  geftc. 
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gefte.quc  de  la  droite  elle  tient  Faic,&:  en  la  gauche  les  Grâces,  doiit  chacu- 
nea  entre  les  mains  quelque  inllrument  de  Muilque  :  l'vne  la  Harpe,  l'autre 
des  cornets  ou  liaut-bois  ;  celle  du  milieu  f'ouffle  dedans  vn  flageollct.  Il  y  a 
toMpltirt  d'autres  lietfx encore  en  ce  mefme  Iture  concernans  Oljmp.-^r.  Etmefmc- 
ment-,  Que  ce  fut  le  premier  qui  aux  obfcques  de  Python  ioiiavn  chant  Ume- 
bre  à  lamode  Lydienne.  Plits  :  Que  pas  vn  de  tous  ceux  qui  vindrcnt  après 
luy  ,  ne  le  fccurent  onc  imiter.  Auec  tout  plein  defimblables  cho/ês  qui  tendent  à 
monjWerjCjuecefiit'vntres-exceUentMufcien&wïteurdmjhHmens.j^daidaf^^^^ 
ture  icy  le  reprejentantenlaprime  &  plus  délicate  fleur  de  fin  aage  ne  bat  pat  tan  tjnr 
cette  perfeâion  de  j\duJique,come  jur  fa  beauté  &  bonne ^ace4ejlrées  de  beaucoup 
de  persanes. Tout  le  reflene  sot  que  >nignarderies,&'traits  recherchezjd'vne  naifi'.eté 
prejque inimitable  en  autre  langue  -jjurquoj  il  n'efihet autre  chofi  à  dire, [mon  ce  que 
nous  auons  peu  remarquer  du  lo'.de  Strabo;Qut\e,i  Poètes  ont  accouftumc  de 
mettre  de  copagnie  Silcnus,Marryas,&:  Olympe,Icfquels  ils  dient  auoirefté 
inuenteurs  des  fluttcs.  Ils  confonde tpareillemét  les  chofes  de  Bacchus  &  de 
laDeelTe  Phiygicnne,&:  nemettct  Ida  &:  Olympe  que  pour  vnemefmc  mô- 
tagne.  Toutesfois  ily  en  a  ^.  appellées  de  ce  nom  Oljm^c.  L'une  toig^ant  Ida  tout 
auprès  d'Antandros  :  l'autre  en  Mjfe,  contigué  aup  a  Ida;  mais  ces  deux  ne  font 
prifis  quefourvne  fèuleda  2.efl:le  trefhaut  mont  de  la  Theflalie ,  qui  furpajjè  la 
moyenne  région  de  l'airla  j.en  Chypre:  &  la  jf.fur  la  mer  Rouge, en  [Ethiopie  dont 
àcequel'ondit,depuisleleuerduSoleiliufjuesaMidyfirt'etdeviues flamesde feu.  « 

Q_v^i  DONNES-TV  Cette  aubade  gentil  Olympe  î 
Quel  befoin  eft-il  de  Mufique  en  vne  telle  folicudeî 
11  n'y  a  ne  pafteur  icy  ne  berger,  ne  Nymphes ,  à  qui 
tupuiffcs  reciter  tes  chanfons;  ne  qui  Ce  mettent  à 
baller  àlacadencede  tanottc.  Mais  toy  padionné  ie 
ne  r^ay  comment,  de  l'eau  qui  efl:  en  ce  rocher  te  ref- 
ioiiys  &C  c(ga)'cs ,  &  regardes  en  elle.  Y  prétends  tu 
quelque  choie  ?  Car  elle  ne  te  regaicuïUe  point ,  ny 
ne  s'accommodera  aulTi  peu  à  ta  fluttc.  Et  (î  nous  ne 
tç  plaignons  pas  le  iour,ains  voudrions  bien  que  ta  MgJÎquc  durait  iufqu'au 
foir.  Mais  fi  tu  cherches  de  fçauoir  quelle  ell  ta  bejMfc,  quitte  moylà  cette 
eau  muette  :  &C  nous  t'informerons  beaucoup  n^feux  de  tout  cela  qui  eft  en 
toy .  Tu  as  doncques  premièrement  l'œil  bien  aft'eftc  îic  iolyjS:  y  a  tout  plein 
d'elguillons  en  luy  propres  pour accompagnertonaubois;eftantmcfiiiefur- 
vouté  d'vn  fourcil  qui  manifellc  rnucUigence  dctes  chanfons.  Laiouepuis- 
apres  femble  treflaillir  &  baller  au  fon  de  ta  mélodie:  Se  le  foufiement  enton- 
né dans  ta  flutte.nc  t'enfle  point  pour  cela  rien  que  ce  foit  de  la  face.  T.i  per- 
ruque aulTi  n'eft  point  anonchalîtic,  ne platte-couchcc,pour  élire oindc  de 
liqueurs  parfumées  comme  à  vn  iouuenceau  de  ville  ;  ains  le  rcflieille  8C 
maintient  droide  à  caufe  qu  elle  eft  bien  elTuite  :  fans  amener  pour  cela  rien 
derude  à  la  guirlande  de  pin  picquant,  tout-verd  encore,  dont  l'atour  en  cft 
bcau,&  de  grande  efficace  pour  orner  la  beauté  des  perfonncs  :  Car  il  faut 
laifler  là  les  fleurs  aux  ieunes  filles,  &  pour  colorer  le  teint  des  femmelettes 
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de  complcxion  délicate.  le  dis  au  rcfteque  toneftomac  non  feulement  eft 
plein  d'haleine ,  mais  de  quelque  beau  dilcours  de  mufique ,  &  d'vne  médi- 
tation de  chanfons  pour  iolier  fur  les  inftrumens.  lufques  icy  te  reprefente 
l'eau  tabaiflant  de  dcffus  ce  rocherà  l'cncontrc:  là  où  fi  elle  te  monftroit  tout 
debout ,  ce  qui  efl:  de  beau  &  aimable ,  au  delToubs  de  toq  piz  ne  feroit  pas 
ainfi  bien  en  vcuc  :  Car  ce  que  les  eaux  contrefont  &C  imitcnt,furnage  touf' 
iours  en  la  face  d'icelles,  où  les  traidïs  qui  t'y  eftendent  en  long  viennent  à  Ce 
rcpofer  6c  r'afleoir.  Que  fi  ton  ofnbre  ondoyé  &  fc  frize,  tout  cela foit  attri- 
bué,  partie  à  la  fiuttequi  foufflc  en  la  fontaine  :  partie  au  Peintre  par  qui  tu 
embouches  la flutte  :  6c la flutte  fouffle  ;  &C  la  fontaine  en  cft  halence. 


ANNOTATION. 

Al  s  SONS  crnjlrc  lis  fleurs  four  Us  ieums  fi/lts  ;  &  iju'ils  colortnt  le  teint  àux  feirh 
mileites  delicties.  Cccy  fc  conforme  à  ce  que  ditPlutirquccn  la  première  <jue- 
ftiondurroificfmedes  Sympoliaques.  Ammomm  fe  railU  nucummcni de  noM,^ui 
intieudiincfnpffudcL4itrieTtniiuioitsdercJcs;tlUguimque  ttIUs guirltndts  dt fleurs 
efltitnidu  fui  fueriles ,  dr  fliu  cenuinthles  lux fities  &  ituncs  femmes  qui  fujjént  leur 
Umfs ,  qut  nm  fui  des  âjfemilies  de  rhilcjefhes  &  de  Mufîciins. 
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ARGVMENT. 

I D  A  s  très  riche  Roy  de  Phrygie  ,fils  de  Gordiu/,^dela  Deejfe  Cy- 
bele,  la  meredesDieux  ;  à  cjtti  fondit  qu'efiant  encore  petit  enfant  au 
berceau ,  les  fourmiz^  apportèrent  des  rrains  de  froment  en  la  bouche; 
pourauoirreceuenfinhoflelSilenuf  fvn  des  Capitaines  de Bacchuf, 
lequel  s'cftoit  fouruoyé  du  droit  chemin  lors  qu'ils  allèrent  aux  Indes,  ^  à  iceluy  fait 
tout-plein  de  courtoi/ies  ^  honnejletez,  ;  puis  reconduit  fain  ^Jauueà  l  armée; 
Bacchus  enfaueur  de  cela  le  mit  au  choix  de  demander  ce  qu'il  voudroit;^ il  op- 
ta,que  tout  ce  qu'il  toucherait  deuint  or.  Ce  qu'ayant  par plu/ieurs  fou  eJJ>rouué, 
^  comeu  eshe  infaillible  ^  'véritable ,  quand  il  -voulut puis  après  boire  &  man- 
ger ,joudain  toutes  les  'viandes  qu'il  touchait  fe  conuertijfoitnt  en  or  pur;  il  commen- 
ça a  fi  repentir  de fan  auarice,  & fit  'une  nouuelle  requejleà  Bacchtts  de  luj  ofter  cet- 
te grâce  le  remettre  en fin  premier  efiat.  Illuy  ordonnais  deffus  de  s'aller  bai- 
ser dedans  le  fieuue  de  PactoÏM  en  Lydie,là  où  il  nefutpa^plujlojl  entré,  que  l'eau 
attirant  à fiy  la  propriété  de  Jldidas,  deuint  toute  de  couleur  d'or;  aontelleatoufiours 
depuis  charrié  force  petites  efiaiUes  ^arènes;  &  four  cette  caufi  eu  le  nom  Chiy- 
forrhoas.  G^uelque  temps  après ,  Pan  ayant  dcfié  Apollon  fur  l'excellence  de  leurs 
mufiques ,  Tmolm  qui  auoitefté  efieu  pour  arbitre  de  leur  d'ijfute  ,fintencia  enfa- 
ueur d'Apollon  ;  ce  que  tout  le  refle  de  lafifiance  approuua ,  horfmii  tant  fiulement 
Midas,  qui  adiugea  la  'victoire  a  Pan  ;  dont  le  Dieu  eflant  indicé,  luy  changea 
fur  le  champ fis  oreilles  à  celles  d-vn  Afhe ,  conforme  à  fin  iugement.  Midas  cacha, 
l  accident  aumoins  malqu'il  peut  ;  &  ne  s'en  defioimrit  qu'àfin  Barbier,  luy  pro- 
mettant la  moitié  de  fin  royaume  f il  'voulo'ttcac'>er  fan  fecret:  parquoyceitui-cy,qiei 
penfiit  ne  le  pouuoir  mettre  mieux  à  propos  que  dans  la  terre,  s  en  alla  faire  'une  foffi 
ajjez, profonde ,  là  ouUprononça  ces  paroles.  Le  Roy  Midas  a  des  oreilles  d'afne, 
puis  la  recouur/t;&parfi'.ccepon  de  temps par  apres  'vindrentà  croifire  des  rafiaux, 
lefijuels  quand  ils  ejloknt  efbranlez,  du 'y  ent  rendaient  diftinclement  les  mefines 
mots.  Mais  tout  cela  n'est  qtî'vne  allegorie.,ainfi  qùil  fi  'verra  en  lannotation, 
auec  l'hifloire  du  Sat)re  les  autres  particularitez,  du  Tableau.  Plutarque 
au  refle  ,  en  fin  traicté  de  la  fuperfliiion  dit  ;  que  ce  Midas  fur  la  fin  de  fis 
tours  efl.int  tombé  en  mélancolie  pour  les  fafiheux  fonges  qui  continuellement 
fi  prefintoient  à  luy ,  tout  aufii  toft  qu'il  auott  la  teste  fur  le  cheuet ,  fans  pou- 
uoir trouuer  le  moyen  de  fe  fiuUger  de  ceïle  peur  @/  apprehenfion  beut  du 
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fang  duTaureau.  a'wfi  exftra.  Ce  que  confirme Strabon au  premier  l'mre 
déjà  Géographie. 

E  Satyre  dort,  partant  parlons  bas  icy  prés  de 
luy,  depeurqu'ilncfercfucillCj&lnedcfFacc  ce  qua 
nous  contemplons.  Midas  par  le  moyen  du  vin  l'a 
prisenPhrygic,  autour  de  ces  montagnes  que  vous 
voyez  ;  ayant  meflc  de  cette  liqueur  dans  vne  fontai- 
ne ,  où  il  gift  eftendu  à  la  renuerfe ,  regorgeant  le  vin 
durant  fon  fommeil.  Or  le  léger  &  habile  trépigne- 
ment des  Satyres  eft  fort  plailànt  quand  ils  ballcnt; 
plaifanteauiïl  eft  leur  aftecterie  quand  ils  foubfricnt; 
&  les  plus  gentils  hommes  d'entr'eux  font  volontiers  (iabicts  à  l'amour  :  lel- 
qucls  parie  ne  fçay  quelles  rufes  &C  artifices,  fçaucnt  fort  bien  gaignerle 
cueurdes  Lydiennes.  Et  (îcecy  eft  propre  à  eux,  d'cftre  peints  ordinaire- 
ment rudes  &:  veluz.d'vne  charnurcfanguine,  plantureux  en  oreilles,  les 
hanches  creufes  enfoncées ,  infolens  6\:  hautains  en  tout  &C  par  tout  :  .lyans 
le  derrière  de  chenal.  Cettuy  qui  eft  laprife  de  Midas,  eft  portraiôl  entiere- 
mentfcmblableàeux:  mais  ildort, pour  auoir  pris  du  vin  par  excez,  ron- 
flant comme  vn  bon  yurongne  qu'il  eft '.car  plus  toft  boiroit  il  toute  cette 
fontaine ,  qu'vn  autre  n'en  auroit  vuidé  vne  tafte.  Les  Nymphes  danlfent 
ce-  pendant ,  &  le  brocardent  de  ce  qu'il  eft  ainfi  endormy.Que  tu  es  douil- 
let (>  Midas  ;  combien  faitneanttraifne-gaigne  ,  &  curieux  decoiffcure  6C 
paftefilons  !  Carie  voila  vn  thyrfe  au  poing,  veftu  d'vne  longue  robbe  de 
toile  d'or  :  &  d'autre  part  de  grandes  oreilles,  foubs  lefquelles  il  fait  les  doux 
yeux  aggrauez  de  fommeil.ôi;  qui  tirent  leur  volupté  entièrement  à  vne 
pefanteur  endormie.  La  peinture  s'efForçant  de  tout  fbn  pouuoir  à  nous 
faire  entendre  ,  que  ces  chofes  ont  efté  défia  diuulguces  ,  &C  defcouuer- 
tes  aux  hommes  par  le  moyen  du  rofeau;  car  la  terre  ne  veut  pas  rete- 
nir à  cachettes  ce  qu'elle  en  a  défia  oliy. 


ANNOTATION. 

f^loAs  auieduvii)  iipris  U  Sityre  itt  Phry^ie.'Ktnofhoniui.  liurede  l'cntrcprifc  du  DcsSaiyrc». 
3  ieunc  Cyrus  contrelc  Roy  Aruxcixes  fon  {xt:<!c,à\uijujufmdeLtvi!icdr'rlymhrée 
t  sly  juùii  -vm foalaine  uppcllii  Midti;  four  et  qui  ce  fut  li  où  yant  miîlidu  viit  tucc  l'cdu  d'i- 
\  cdlc  ,ilinyura  U  Satyre  ,&  le  prit.  Toutcsfois  Paufanias  es  Attiques,&  Plutarquc  pa- 

 j  reillcmenc  en  la  confolation  d'Apollonius  fur  la  mort  de  fon  fils  .mcticnc  que  ce 

RÏtvn  Silencjen  quoy  il  n'y  a  point  de  difficulté,  l'ource  que  les  Silènes  ne  font  que  Satyi#  délia 

plus  aduanccz  fur  l'aagccomnne  dit  iceluy  Paufanias  puis  après  en  cemefmc  liurc.Lc  lieu  cy  def- 

fus  al  légué  porte  ainli  ;  Lei  dîulois  lyans  cjliremharrtz.  des  ptySmaritimes  pu  les  hnhiiani  de  rergmie,  P  a  v  «  *  nm  i, 

s'en  dUtrenl  emparer  de  U  ville  d'Mncyrc  en  Phry^ie ,  que  fonda  udu  le  Roy  MuLufii  de  CorJiui  :  Uoit  enm- 

re  de  iner.  temps,  l'e  pouuoîi  -vreir. lu  tempU  de  lupiier  Unchre  que  irouutu  eluy  M  idiii,juec  h  fontaine  appe  l-  ^^^^^ 

lie  de  lin  no:ii, pour  auoir  méfié  du-uin  ,t^nd'y.itiirerle  Silène.  Et  celuy  de  Plutarquc  en  la  forte  :  Ftna 

■voyex,  comit.  e  ce  mat  ic)  efl  défi  longs  temps  &  ancienneté  en  U  kou,  he  de  icu:  le  monde  \  que  le  meilleur  fertit 

dlr.e  niijlir  poiHI.  El  puis  après,  if^e  le  mourir  nous  efl pliu  expédient  que  le  mure:  ce  qun  eflé  dtmnemtnt 

le/moirnéj  p.'ufltursperfoniies.EticeU  je  rapporte  ce  que  l'on  dit  du  Silène  quifut  (ru  far  MidtsàUchafe; 

kjutily  .yaiitdtmandéqutllechoftilpenJtiteflreUmeittem.&pliudeflrahUt  l'homme-. 
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rén!«p  m^ugrtlu)  j U fin  iLmmi itUféidc  itlUsfmUs.of,m,mt de  DtftinâifUina  dtnmyi&de 
milites ,  «<■  J«r-ttl  (JHAU  lourU  iournU ,  Jifirium  Uoritu/e&peml'l'À  ^nl propos  mt  conir^igntx.  v,m 
dtdirf  ce  ijuil /emt  k^ucoap  mei//eur  de  ne  fçMoir foim!  Ctr  ceux  U  /«r  loiu  mitis  viuent  exempt, 
de  douleur,  aui  ignorent  leurs  propres  niiux.  le  dis  refilument ,  ^u'4ux  homn:es  le  meilleur  efl  de  nepM 
«ai/fre,  ny  dcftre  fuits  participons  de  celte  tref  noble  condition  &  nature  :  &  ceU  efl  te  plus  efue  bon» 
icmes  per/onnes  de  l'un  &  de  Vautre  fexe.  Four  le  plus  froche  puis  après  de  ce  cfuils  puifent  ottrnir. 
en  premier  lieu  on  doitt  meure  de  mourir  a»  plus  tofi.  Ccb  cft  après  ces  vers  dii  Çomique  Alexis 
citez pir  Adienécau  troifiefmcdes Dipnofophiftes. ;u!  •y^yiS^  M  i-tit"^'  tT  à.u,'mv  >tr»Toq 
J*  tUi  TO^T*'  wi-eq  'nAos- 

Toujîours  le  meilleur  efl  ne  naiflre 

Foini  du  tonf,oiifl  l'on  efl  naj,  # 
/luoir  vne  fin  la  plus  tiiefue. 
EtTheoenis:      *  „r.  <■    r       i  ■ 

A".v!«;  Xil»'  iu>  'Pt^'M  >  ^o"'  pouuez  voir  és  Adages  d  Eralme  fort  au  long  ;  Optimum  non 

aucc  deux  braucs  Epigrammcs  Grecs  ,pro  &  contra  ;  à  quoy  fc  foubfcric  Aulone  concluant 

iinfi. 

Optima  Craiorum  fintentia  ,^uippe  homini  aiunt. 
Non  na/ci  eflê  honum  ,autnatum  cito  morte  perire. 
Maxirous  Tyrius  traiftan  t  cette  fable  de  Midas  qui  prit  d'aguet  le  Satyre,  duquel  il  impecra  que 
tout  ce  qu'il  touchcroit  deuint  incontinent  or,  f  efere  cela  au  mauuais  efprit  qui  efl:  pris  enyuré. 
luy  verfant  du  vin  au  vifage.  Toutes  allégories ,  à  quoy  ces  bons  Percs  fe  font  cftorcez  d'appro- 
prier les  fixions  poctiquesipour  à  tout  le  moins  en  tirer  quelque  cnfi|ignement  &  doûrine.  Mai» 
/Elianauj.liurcdelaDiuerfehiftoire.apresTheopompus.dcfduit  bien  plus  amplement  tout 
cecy  :  vray  ou  non  vray  que  ce  foititoutesfois  digne  de  n'cftrc  point  lailTc  derrière  en  vn  endroit 
iiàpropos.Ct  %\\.i^i{&v.--i.)futflsi'vneNympheinferieure  de  condition  tjuani  aux  Dieux,  mai 
pardefliu  aufi  celle  là  des  mortels  ,&la  mort  me/me.  Midas  &  luy  eurent  vne  fort  eflroiHe  accointance  en- 
femhle,&  conférèrent  maintes  fois  de plufleurs  excellentes  chofes,&  telles.  Entre  les  autres  ce  Silène  luy  dit  vn 
tour,  .<^e  l'Europe,  l' Afie,&t  Apimcjue  riefloieni  que  des  {fies  enuiror.ntes  tout  à  l'enlour  de  la  mer  Oceane: 
mais  <ju  'il y  auoitvne  terre -fer me  au  delà  de  ce  Ciste  icy ,  dont  la  grandeur  efloit  dejmc furie,  -voire  comme  in' 
finie.  0«f  là  efloient produites  diuerje  s  fortes  di animaux  merueitleujement grands ,  é  pareillement  des  per- 
fonneT^ui y  hatitoienipluigrandes  deuxfoisquenoflrejlaturecommune.  Et  ejueceptude  temps  que  nom 
viuons  ne  leur fuffi/oit  pas ,  "mail  le pafoient  au  double.  Àuoient  tout  plein  de  belles  grande  s  ciie\,  &  de  s  for- 
mes de  viure  toutes  difl'erentes  :  des  loix  aufii  éflaïuts  au  rebours  des  ncftres.  L  à  efloient  deux  villes  fur  tou- 
tes autres  i'vne  grandeur  eflrange,n'ayans  rien  de  fembUbleentfelles;donll'vnefenommoiti>tachime,c'efl 
à  ffauoir  telliqueufe  \é  l'autre  Eufete  ou  Detonnaire  ;  les  hait  tans  de  Uquelle  créatures  douces  &  tenignes, 
viuoieni  en  toute  tranquillité  &  refos,au:c  de  trefgrandes  rithcjfes,&  vne  extrême  atondance  de  bien  s, qu'ils 
recueilkientdelaterrejànsaucunstxufsnycharrues-.aumoyendequoyilneleurefloit point  hefoindela  U- 
bourei;nyenfemenier.  Eifiefloientencore(aurapportdeceSilene)exemplsde  toutes  maladies  :  paflans  le 
cours  entièrement  de  leur  a.tge  à  rire  ioytufemint,&/e  donner  du  bon  temps  &  pUiflr.  Si  grands  ohferuateurs 
au  refled'equiié&iuflice  ,fihors  &  aliencTjt  toutes  contentions, noifes, pan ialitcx.,& d(tats,que  les  Dieux 
mefmes  ne  defdaignoientpas  quelquesfois  de  coniierfer  auec  eux.  Mais  les  autres  qui  habitent  M achime ,  font 
gens  belliqueux  au  pofible  ay.ins /ans  c  fle  le  corfelei  en  dos ,  &  qui  ne  toiigeni  de  h  guerre, Monquerir,&  rH- 
gerfiuts  leur  oteiffanceles  peuples  voifîiis. Recette  cité  commandoit  à  pliifieurs fortes  degens;n'eflanspoinr 
d'ordinaire  les  hatiiansd  icelle  en  moindre  nemlre  que  de  deux  millions.  Ils  meurent  bien  quelquesfois  de 
maladie  :  maii  cela  aduiint  rarimeni ,  car  ils  demeurent  le f  lus  fouuent  à  la^uerre  ,Jrappez  de  coups  de  pier- 
re ou  de  leuiirs  ,p»urce  qu'ils  ne  peuuent  eflre  blefl'ez.  de  fer.  ils  ont  de  l' or  &  de  l'argent  en  tref-grande  abon- 
dance:  deftrie  quel'orparmyeux  efl  en  moindre  elHme  que  leferu'efl  ii  noiu.ll  difoit  dauantage  que  quelque- 
fois ils  s' efloient  ejfcirces.de dejcendre en  nos  defliif-dilies  Ifles  ;  é-  que  defla  en  efloil  bien  arriuédeçà  la  mer 
iufqucs  aux  11  tperboréensle  nombre  de  dix  millions-.mais  qu'après  auoir  entendu  que  c'ifl  oient  les  plus  deuoti 
d- jeruenls  à  la  religion  de  tous  nom  autres  tranfmondains ,  ils  les  mefprifetent  comme  gens  de  nulle  valleiir, 
nielles  totalement  qu'on  l'addreffafl  à  eux  ,iellemenl  qu'ils  ne  voulurent  point pafl'er  outre.  Et  adioufloit 
fuie  après  (  ce  qui  efl  bien  plus  admirable  )^u'ilyauoit  encore  certains  autres  peuples  en  ces  quartiers  là,  appel- 
lec  Utropes,  qui  pofedoicnt  flufleurs  telles  grandes  villes  ;  fur  la  frontière  defquilles  efloit  certain  en- 
drtit appelle Anofle,comme quidireii fiansretour,fen:thble  'a  vn goulphre  ,  ou  hideufe  ouuerture ,  n'ayant 
aucune  difliniïion  ny  de  ténèbres  nyde  lumière ,  mais  d'vn  air  objcurjcukment ,  ejjiars  de  tous  coflez,  ,&  en- 
tremtfléde  ie  ne [fay  quelle  rougeur.  A  Irauers  ce  lieu  là  coulent  deux  riuieres ,  l'vne  de  volupté  &pUiflr,  t au- 
tre d'eiinuy  é" fafchene/ur  tes  bords  de/quelles  font  planter  des  arbres  de  lagrldiur  d'vn  Fiat ane. Ceux  de  U 
tiuiere  de  trifleflè portent  des  fruits  d^vne  mefme  nature  dr  eJfeCl,  dontfequelqùvn  vient  à  monger,il  iettera 
tant  de  larmes ,  que  tout  le  refle  de  fa  vie  il fondra  en  pleurs  &gemifl'emtns,&  ainfl finira  Je  s  iours.  Mais  les 
éitircs  qui  naijiit  le  long  de  la  riuitrede  refl'ouifance  ,produilent  vn  fruit  bien  difsitlaile  dudtJfui-dit.Car 
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fui  tn  d goi^cvnifoà,  ilfc  retiri  tU  tous  fis  defiri  pmtdtni;  &  s'il  ■>  iti>«é^uel^iieih:fi,  iltx  perd  toute  U 
mémoire,  &  rtieumft  feu  à  feu,  rehroujjmi  chemin  fur  U  contre -fied  de  vie  fijée,  <ju'il  rci.cfui!- 
le  vite  tutre fois.  Et  aw/i  quittM  t.i  ji  vietllcfe  retourne  en  fleur  d'uge  ;  fuit  en  tiokjuace ,  &  éfrcs 
tnfi  tendre  icuiieffi  1 pnÀlcment  il redeuient  enfuit  :  &  aiiifi  meiil  à  rendre  l'Orne. 

Lesquelles  narrations  bien  qu'elles  lemblcnt fabuleufcs,  &:purscomptcsfaiftsàp!ai- 
Cr  (  conimeàlaveritc  ie  croy  qu'elles  foicnc)  <i  ne  font  elles  pas  toutcstois  gucres  clloignics 
du  Critias  de  Platon  -,  Scdeccqucracompce  Arillotc,  de  cette  grande  illc  qui  fut  aturfsfc^s 
defcouuerte  par  les  Carthaginicns  en  la  mer  Atlantique  :  ny  de  ce  que  l'on  a  di;  <;       ,  • 
temps  des  tant  fameufcs  6£  recliantces  Hefperides,  Gorgones,  &  Fortunées!  tou., 
quartiers  du  Ponant,  c'eft  à  fçauoir  celles  de  Haity  ,  Cuba  ,  le  Boriquen  ,  &  ai  u 
contour  ,  cogncuès  aux  Efpagnols,  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  £<  doi.ze    j ... 
moyen  ic  dexteriré  de  Cliriftophle  Coulon  Gencuois.  Les  autres  en^afonc  lesilles  (h.  c.p- 
verd,     des  Açores  :     les  troilieûnes  les  Canaries  ;  donr  l'vne  appelléc  ce  ce  nom  i  , 
mclme dedans Solinus  ,  l'a  communiqué  à  fes  .autres compagnes,  qui  font  Icpten  nombre; 
Canarie  ,  U  Palme, Tenerife,  Gomere,  l'ille  du  Fer,  Lancelotte,  S:  Forte  aduanture.  <\ia- 
dere  qui  n'ell  pas loingdelàpourroiteftreducompte:lesayansles anciens, réputées  comrx 
vn  autre  Paradis  terreftre,où  les  perfonnes  viuoicnr  en  tout  heur  K  béatitude, fans  prtl'qLC  fen- 
tir  point  la  mort.  Mais  la  praftiquc  qu'on  en  a  eue  depuis  a  bien  vérifié  lecoriirair.'j  i.ir  it 
n'y  a  rien  plus  qu'.aux  autres ,  Se  alTez  moins  cncores.  C'eft  le  temps  qui  en  fcj  longues  rc- 
uolutions  a  de  couftume  de  traifner  toufiours  après  foy  vnc grande  queue  de  fables,  voue 
menfonges  ,  enduites  p.ir  le  dehors  de  quelque  mince  &:  dctiiéc  fueille  de  vray  -  ltmH.m- 
ce.  Et  ncantmoins  cela  a  efté  caulc  d'vn  très  grand  bien:  car  fur  ces  foiblcs  coniwûulcs le 
font  premieremcnr  baftics  8c  fondées  à  tous  hazards ,  les  entrcprifes  premières dj  tan. heu- 
reux defcotiurement  de  ce  nouueau  monde ,  lî  long  temps  ignoré  de  noIUe  Hemiiphcie; 
dont  tant  de  commoditez  8c  richelVes  font  prouenucs  depuis  en  Or,  Argent,  8c Pierreries, 
C  toutes-fois  ces  chofcs  là  méritent  d'obtenir  le  nom  de  commoditez,  ou  pluftoli  de  per- 
uerlions,  desbauchcmens,  8c  ruines  de  peuples.  L'an  mil  cinq  cens  Se  deux  fut  trouuc  vn 
feul  grain  d'or  vierge,  que  les  Grecs  appellent  â.w^  ,  Qu}«o  funt  enceres  JeKty  le  f.u,  le- 
quel pefoit  trente  deux  liuresdenoftrc  poids,  qui  tont  près  de  cinq  mille  efcus. En quoy  il 
falloir  auoir  eu  vn  rerrible  loyfir  .\  la  nature,  pourclabourervntel  6c  fi  beau  chet-d'ocuure, 
6c  le  conduire  à  fa  dernière  perfeftion.  Car  l'or  pour  eftrc  ainfi  efgal  8c  tempéré  en  fcs  qua- 
litez,  que  rien  ne  le  peut  dilTiper  8c  corrompre  ,  ne  fe  procrée  pas  en  peu  de  temps,  au 
moins  en  vnefi  gr-indemalfeicarfcs  premiers  conunencemcns  font  comme  Icndes  ou  cirons, 
ou  pour  le  plus  comme  grains  de  millet  ilefqucls  par  lucceflion  de  temps  la  chaleur  du  Soleil, 
qui  n'eft  autrechofe  que  la  n.iture,ven.intà  prciTer  8c  amonceler  cnfemble,  réduit  lînabie- 
ment  à  vnc  m.afire  folidc  ,  félon  que  la  matière  par  fa  pure  homogcneté  fc  trouuc  difpolée: 
feparant  tout  l'eftrangcêcheterogenécquipar  les  entre  deux  l'cngardoit  de  fercflerrcrcc  con- 
ioindre.   A  la  prife  du  Roy  Atab.ilipa  du  Peru,  l'an  mil  cinq  cens  trente  trois,  les  Efpa- 
gnols eurent  bien  trois  millions  d'or  net  pour  fa  rançon  ,  fans  ce  qui  fut  extrauagué  8c  perdu 
tout  exprès  par  les  Indiens,  qui  monloit  fans  comparaifon  beaucoup  plus  Fernand  Cortex  peu 
au-parauan  t  p,irmy  fcs  butins  en  la  prouince  de  Caftille  de  l'or,  eut  cinq  efmcraudes  ellimccs  à 
centmilleefcus:rvnctailléeàmode  derofe  auecques  fes  fueilles,  l'autre  comme  vn  huchec, 
la  troinefme  en  forme  d'vn  poifTon ,  laquatriefme  d'vne  clochette ,  dont  le  battant  eltoit  d'vne 
greffe  perleenformedepoire-.Sclacinquiefmed'vnct.-ilTei  de  laquelle  pièce  feule  vn  lapidai- 
re Ceneuois  voulut  donner  quarante  mille  ducats ,  en  cfperance  de  gaigner  encore  delfus.  Lef- 
quelles  chofes  i'ay  bien  voulu  toucher  icy  en  pafl'ant ,  pour  la  grande  conformité  qu'ont  ces  ter- 
res neufues,  ou  pluftofi:  ce  peuple  tout  neuf,  à  guifc  de  quelque  premier  a.-ige.  Se  rcnouatioa 
deliecle,  auecques  le  difcoursdelTus-diftd'EIian,  Se  beaucoup  d'autres  des  autlieurs  anciens. 
Car  ces  gens  mefmesdontileftfaiûmention,  ne  doiuent  p.is  eftre  du  tout  reputez  pour  fa- 
ble: ne  cette  grande  eftenduc  de  terre  ferme  non  plus  ;  veu  qu'il  y  en  a  vnc  en  ces  Indes  fort 
bien  recogneuc ,  qui  a  plus  de  deux  mille  lieues  de  long  en  droiilc  ligne,  du  Septentrion  au  Mi- 
dy,  depuis  les  Baccalaos,  Scie  cap  du  Labrador,  iufqucs  au  deftroiclde  Mag.Jlan,  qui  traucr- 
fe  de  la  mer  de  Nord  en  celle  du  Sur:  làoùnongueresloing  du  Rio  de  Platta.I-crnand  de 
MagaUanes,celuyquidonnalenomàccbrasdemerpourl'auoirtrouuéle  premier,  ainii  que 
[acompte  Francifque  Lopez  de  Gomara  au  nouante  8c  vniefmc  chapitre  de  1  hifloite  des 
Indes,  trouuavne  habitation  de  Geans,dontilemmenarvnàfesnauires,  qui  ai:oi;dch'.nCt 
à  neufpieds  de  haut  ;  8c  d'autres  qui  efloient  plus  grands  :  de  forte  que  huift  des  plus  forts  hom- 
mes qu'il  euft  ,  fe  trouuerent  bien  empefchez  de  le  lier  ;  mais  de  defpit  se  ennuy  de  fe 
voir  ainfi,  il  fe  lailfa  mourir  de  faim.  Ceux  de  la  flotte  en  prirent  cncores  deux,  penfans  lej 
mener  i  l'Empereur  Charles ,  lefquels  moururent  pareillement ,  fans  qu'on  les  fceuft  iamais  ra- 
doucir ny  appriuoifer.  U  dit  que  marchons  feulement  leur  plein  pas,  il  n'y  auoit  homme  ii 
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bicneniambcs ,  qui  à  grande  peine  les  peuft  fiiiure  à  courir  de  toutefa  force. Bref  qu'il  y  a  de 
fort  cftrangcs  &  merucillcufcs  cliofcs  ça  6C  là  par  le  monde,  bien  malaifces  à  croire, qui  ne 
les  voit  à  l  œil.  Car  ces  gens  mefrncslilauuagcs  pourroicnt  tenir  lieu  de  Satyres.  Au  moyen 
dcquoy  pour  y  retourner,  Paufanias  contredit  en  fcs  Eliaquesàcc  qu'aucuns  ont  voulu  lou- 
ftcnir  de  leur  immortalité,  alléguant  là  dclTus  leurs fcpultures qui  rcvoycntcnplulîcnrs  en- 
droicVs ,  Se  mclmcmcnt  au  pays  de  ludce ,  &:  en  celuy  de  Pergame.  .-IjrK/n  au furjilm  (ce  dit-il  )  ejlc 
■  fort  curUux  de  fçauoir  quelques  nouuelles  de  leur  eitre  &  c&ndiiion ,  //  apjirit  d'vn  Bufhtmm  Carten^ 
homme  digne  de  ftf  ,  que  njiiigimt  va  itur  en  HJP'igne  ,  il fui  foujfé  far  fortune  de  mer  hors  du  de- 
Jlrtict  d,i/it  le  grjnd  Oiim ,  l,i  où  âpres  auoir  esléftr  flufieurs  ioiirs  hutiu  de  lu  tourmente ,  le  vtijfeâu 
firoit finMemtni  nhordé i  te  ne  fçy  quelles  l/Ies  drfcrtes ,  hubilées  p,irvne  forte  dépens  fauuiges ,  d'va 
f4rouiheô'hoTrtUere^ard;teutlecgrpjueludfeouuertd'vnpotlrouffitJîret  ayjns  des  queues pltu grandes 
pre^qHerjue  cilles  dis  theuaux  ,  le/quels  les  njitns  àefiouuerts  ,  ncmirurent  fouàjin  drtoules pjrts  <:* 
riudge ,  itlians  vne  voix  confufe  non  articulée  ;  cJ-  fe  ruèrent  de  plein  fuit  fi  fmieufiment  fur  les fem- 
mes qui  ejloicnlm  iniff  'e4u,  qu'igrmde  peine  à  coups  de  foOet  &-  de  b.ifto»  tes  en  cuida  l'on  chajfer; 
dont  les  miriniers  crtignAns  qu'a  Ufin  ils  ne  leurfijfent  quelque  deJpUfir;  s'en  allèrent  tel  ter  l'unchre  plus  au 
UrgeenUhautemer  ,leurUif[ans  enterre  femme  eftrangere  quilsauoient  auicquei  eux  ;  furUquelle 
eeiSauuages  s'en  allèrent  tout  à  tinjlantd'une  très  iffrenéerage  drforcrnerie  ,dejcharger  leur  luxure  eit 
tout  les  creux  de  (dperfonne.  Aupartirdelà  ils  donnèrent  à  celte  iflelenom  des  Satyres.  Toutesfois  Pto- 
lomceaufeptiefmeliurc  de  faCeograpliic,  met  trois  autres  Ifles  des  Satyres  en  la  mer  d'Inde, 
au  delà  de  Ganges  ;  ou  les  liabiians  ont  de  grandes  queu<:s ,  telles  qu'on  les  void  ordinairement 
pcintesà  cette  race  de  créatures;  que  (àmft  Hierofme  en  la  vie  de  lainû  Antoine  maintient 
auoir  l'vfagc  de  raifon,  Se  de  la  parole, difant,  Quece  deim&hien-heureuxpirfonnage  ^s'eflant  réduit 

de, rencontra  quelques. fou  vn  petit  homme,  le  ne^renjroigné ,  des  cornes  au  front ,  cr  la  partie  depuis  la 
ceinture  enhs  terminée  enformedechitiire.  Auquel  après  auoir faiU  le Jignc  de  la  croix  il  demanda  qu'il 
tfloit  :  l'autre  luyfil  reffonje  ;  vne  créature  moi  telle ,  tvn  des  hahilans  du  de  fer  I  ,quel'aLuzJ  l'aganifme  d'm- 
neerreurvaineappelle  Faunes ,  Satyres,  dr  Incubes ,  &  les  ont  reuerez.  comme  Dieux.  Plutarque  en  k 
vie  de  Sylla.  Toutesfois  Plineau  fécond  chapitre  du  feptiefme  liure ,  met  qu'és montagnes  detln- 

» ,.  de  expoj  ées  au  SoUilleuini  tqumoxial,  en  la  contrée  des  Cartadules  ,feircuueni  des  Satyres  à  quatre  pieds, 
levifage  d'homme.  Vnanimaldclelle-vinejfe  .Q- courantjifort ,  qu  il  n'efi pofible  de  les  (rendre  qu'enleur 
extrême  vieillejfe,  ou  qu'ils  filent  atténuée  de  maladie.  Au  trcntiefme  chapitre  du  liurc  précèdent 
toutàlafin;/  oignant  le  Promontoire  appellé  Hejperioncer.u  ,ya(ce  dteni  quelques -vns  )  de  f  élites  cilli- 
nes  reurfluës  d'ombrages  fort  drliciiux ,  oiihantent force  Aegipanes  &  Satyres.  Et  plus  apcrtement  au-  ' 
cinquante  Se  quatriefme  du  neufiefme  liurc,  il  les  metaurangdesCinges,  Guenons,  Si  Ma-. 
%o\.i.EjferatiorCynoceph.ilisnatuTa ,ficui  mitifima  Saiyrii.  Et  au  feptante-deuxicfme  chapitre  de 
l'onziefmc.  COTâf(//«  thefaiiros  mixithriim  cibum  Sphyngwrumà-  Saiyrorumgenui.  Mais  la  fimilitiide 
Si  conucnancequ'ilsontauecqucsnousdela  plus  grande  part  des  parties  du  corps.  Se  des  ge- 
ftcs  S:  façons  défaire,  voire  de  l'elpritencorcs  beaucoup,  ainli  qucletefinoigneEnnius  :  Simi^ 
ijuàmfimilii^  brulijiima bes'iiaiiobis ;  a  f'aict  penfer  à  quelques-vns ,  que  ce  bcftial  participoit  gran- 
demct  de  l'humaine  condition  Se  nature:  ce  que  confirme  Galien  en  fes  efl'ais  Anatomiques,  où 
il  didt  auoir  l'aift  tout  plein  de  difleSions  de  Cynocéphales  (ce font  M.igots;  &:dcCingcs, 
quand  la  commodité  luy  m.nnquoit  derecouurerdcscorps  bumiuns;  Se  que  toufioursil  yau- 
roit  trouué  vne  merueilleufc  conformité  Se  rellcmbUnceauecques  les  parties  de  l'homme. 
KhiAti  au  relie  au  mefmc  liurc  dell'us-ditt,  met  cncores  cecy  des  Satyres.  Les  Satyres 

îiiAK.  accompagnèrent  Bacihiie  en  fis  cnireprifes  ;  dr  furent  de  fes  fiippo/ls.  Aucuns  les  appellent  Tilyret;  é- 
fcmble  qu'ils  ont  cuce  nom  de  i%ti-nii]jia.m,  qui/Ignifientdanf/ès  folUflrei  &  lafiues,  à  quoy  les  Satyres 
prennintvnfngulierplaifrikfquels font ainji app.-llet.  <a^  lUZ  miliu.Ti  e^SÙ', ,  delcurs parties hoa- 
teufes,ou  dctagrimajfc  qu'ils  font  en  riant.  Et  les  silènes,  -aira  ri  mMoiji  brocarder  &  me/dire. 
Pour  ee  qu'ils  ont  de  coufnme  de  doniiertoufiturs  quelque  petit  traicl  de  mocquerit  à  la  trauerfe,crdes  atta- 
ches picquanits ,  auecques  vn  rire  ajfez,fafiheux.  Quant  à  leurvefierhent ,c'eJ!oit  vne  mantcline  velue 
pardedansé-  dihors,pourder,oterlaplantedeleurcorcnnelBJCchiu,  drU  houffuï  ejpoiffeur  de  fis  traa- 
chagesdr  Jarmenis. 

Les  nv  i  gentils  d'entre  les  Satyres  font  volontiers  fubiedsà  l'amour,  é-fçauentfort  iiengai^ner 
oBon  Itcaurdes  Lydiennes  par  certaines  mignardtfcs  é-  attraits.  Herodore  àceproposenfonEuterpe. 
•lîis  ita yi'f. Si  l^uiûtt  Sifui  ai  %5a-n'pi5  ■Jrefiw'oiroi  Wcro)  •'  n,>^i^uam  <jtpi«  ififra;,  ($  1  «  nmiLvi- 
otuai .  TVm  ■miimsat-  Ciiftift  am  ïi  aJraJ  'tauiài,  Sec.  Toutes  les  files  des  Lydiens  fe  mettent  à  eltre 
courlifanes ,  &  awfi gaignent  leur  mariage  i  la  futur  de  leur  corps  ;  tant  que  fnablement  elles  deuicnnent 
miurts  ■.&ireuuenipari)  à  propos. Somme  (comme  il  dit  )  que  ces  Lydiennes  fouloient  eftrc  tou- 
tes bonnes  compagnes.priuées  Se  courtoifes  tout  outre  arcccuoir  les  furuenans,6e  leur  faire 
pan  de  la  moitié  de  leur  lift,  voire  au  partir  de  là,  plus  de  prefcns  qu'elles  n'en  receuoient,  fi 
toutesfois  ils  s'eftoientbrauemçnt  portez  au  combat:  car  eÛes  n'admettoient  pas  indifferem- 
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ment  tous  ceux  quifcfuffentpeuprefenterfurles  rangs, mais  ceux-là  feulement  qu'elles  cfti- 
moientdeuoiteltrc  les  meilleurs  hommes  d'armes,  8d  les  plus  roidcs,  difpoftsSc  adroiûs  à  la 
ioudc. 

Str.  ABON  vers  la  fin  de  l'oniielme  liure,  dit  prefque  le  mefme  des  Arméniens,  qui  ne 
font  pas  fort  clloignez  delà  Lydie:  Ufquili  fur  tous  nums  fcuflet  riucrcniVinmAnnus,  njiiiils  Si»*»""- 
confititint des ejiUucs dcl'vn& de l' tuirejtxc.  Ceijuonncdciip.is  irouutr  fortciirmge ,  tiimdu  mc/me 
queUs flmgrands d'entre taxlujdedieniliurspufreslillaiiitrgts tUfqutllestjircs  auoir  tenu  le  huLiid 
quelque  temps  au  temple  de  cette  DeeJJi,fe  marient  quand  bon  leur/imhk;  perjonne pour  ceU  ne  de] daignant 
de  les  prendre  d  femme  :  tins  les  acceptent  bien  vol<>ntiers,cemme  dejia  toutes  con/acrces,  &  Icnansit  nejçty 
quojde  la  diuiniié. 

Voila  aujîi  degrandes  oreilles  ,auprixdefquelles  les  yeux  Te  monflrenijtadcuci, pour  eftrea^raurz. 
de /«wmfi/.Ouide  en  l'onzicfme  de  la  Metamorphofc  parlant  delà  fcntencedcTniolus  qui  aiioit 
iugé  en  faueur'd' Apollon ,  laquelle  fut  contredire  par  Midas. 

Nec  Tseltiss  aures 
Humanam Jlolid,u  fatitiir  letinere  figuram: 
Sed  trahit  in  Jpaiium ,  mllifque  alheniihus  implet, 
Jnlfahiléfque  illas  factt ,  <^  dat  poffe  moueri. 
Calera  [unt  hominù  ;  partem  damnatur  in  vnam , 
Induitiirqiie  aures  Unie  gradientù  jlfelli. 
Tellementquel'occafionpourlaquelleApollonluy  changea  fcs  oreilles  en  celles  d'vn  afnc, 
futpourauoirignorammentadiugclavi£loireàPancontrcluy,ainliquc  dit  Hyginus  au 
chapitre,  ^alecerin  iudicando  hahuifti ,  talcs ér  auricuUi  hakchu.  Car  il  picfera  la  rudclfe  &  lour- 
derie  villageoife  de  certains  chalumeaux  difcordans,  à  la  douce  8c  harmonieul'c  mulique  d  vne 
Harpe;  pour  cela  feulement  qu'ils  retcntilloicnt  plus  haut -.comme  fitautrcstois  toucdcnicl- 
me  le  Roy  de  Scy  thie  Atheas  ;  en  laprefence  duquel  ayant  efté  amené  Umcnias.pris  prifonnicr 
de  bonne  guerre,  le  plus  excellent  iotieur  de  fluttcs  de  fon  temps;  comme  tcttuy-cy  eut  em- 
ployé tout  foneft'ortSc  dextérité  de  fon  art  pour  luy  donner  du  plaihr  durant  l'on  foupper,  l'au- 
tre iura  fon  grand  ferment ,  qu'ilauoit  plulieurs  fois  oiiy  hennir  plus  melodicufement  ion  chc- 
ual.  Mais  l'interprète  d'Ariftophanes  au  Pluton ,  met  trois  autres  raifons  pourquoy  on  attrihuc 
des  oreilles  d'Afne  à  Midas.  La  première  qu'il  auoitl'ouye  aiguë  fur  tous  autres,  ainfi  que  de 
leur  naturel  ont  les  afnes  plus  que  nul  autre  animal,  excepte  les  Rats,  -a  i-ni.  'im  (  dit-il)  naM" 
tV ixt^ui       à'ii"  -nhlà  iJMii-  Au  moyen  dequoy  Apuleius  cftant  transforme  en  Aine,  fc 
refioiiyfibit  d'ouyr  de  bien  loing  toutes  chofes  auccqucs  l'es  grandes  oreilles.  Ou  pour  ce  qu'il 
habitoit  en  vn  bourg  de  Phrygic  appelle  hv  S& ,  les  treilles  d'Afne.  Ou  qu'il  efioit  tres-foigneu:c 
d'auoir  des  cfpies  de  tous  coftez.pour  entendre  ce  qui  fe  faifoit  &  difoit  :  dont  cfl  venu  ce  qu'on 
aaccoullmédedire  desRoys ,  Kcgiim  aures  innumert.  Et  non  l'eulementdcs  oreilles ,  mais  des 
mains  encores ,  Ncfciscjuàm  hng.u  regihui  effe manui.  Mais  il  vaudroit  mieux  le  plus  fouuent  qu  ils 
nefulfent  pas  li  exaftement  pourueus  de  l'vnny  de  l'autre,  par  ce  que  cela  les  faift  dégéné- 
rer d'vne  bonne  Se  légitime  domination,  à  vne  tyrannie  violente  U  inique.  Ay.rns  clK  les  oreil- 
les des  Princes  accomparéesautrcsfois  à  vnentonnoiier,  dont  la  couppe  qui  eft  ample  se  lar^o, 
&oùronaaccouftumcdcvcrl'crlaliqueurqu'onvcutentonnei,  eftpour reccuoir  les  calom- 
nies, detraftions,  se  mefdifances:8clafluttcoutuyauquieftellroicle  Se  ferrée,  pour  oiiyr  le 
bien ,  dont  il  s'en  rcfpand  plus  en  dehors ,  qu'il  ne  s'en  introduit  8c  entre  dedans.  Lucian  a  ce 
propos,  au  tr-iiftc  De  ne  croire  pas  i/f /f^fi',nousracompte,  comme  le  iadis  tant  fameux  peintre 
Apelles,eftantmiraculeufement  cfchappc  d'vne  charité  qu'vn  lien  concurrent  &;  emulateur 
Antiphile ,  luy  auoit  preftée  enuers  le  Roy  Ptolomce ,  fils  dt  Lagus,  ou  il  n'.illoit  pas  moins  que 
de  la  perte  de  fa  propre  telle ,  fit  vn  tel  pourtraift  de  la  Calomnie.  Il}  a  tout  premièrement  aniaia 
droittecerlainper/onnagea/u envneckaire .quiadegrande-longues  oreilles, iillesquonlis  donne  à  Mi-  {j'''*[i'„jt 
dos  idr  te  iU  la  main  de  bien  loing  i  la  Calomnie  quilev:enttrouuer:ef}aniaJùfli  de  deux  femmes  comme  u  olomnii:. 
lonleillerem'™'  d'vn  cofté,  l'autre  d'vn  autre ,  ignorante  &  fufjiicion.  La  calomnie  s.^pprocheàgrandsp.is 
deuers  luy ,  hien  equippée  &  en  ordre ,  mail  defcouurantaffn  à  fon  vifage  &  contenance,  lemal  t.tler,: ,  ran- 
cune , enuie,  mauutis  vouloir ,  courroux ,  d^/pit ,  rage  ér  vindicte ,  concens (y  imprin:,z.en/on  c  ur:  aren 
latraHcheelletientvngrosflaml,cauioutardent,&dcUdroineiraifneparl(S  chcutux  vn  ieune gars  qui 
tend  les  mains  vers  le  ael,  comme  l'appellant  à  tefmoin  de  fan  innocenci ,  &  iniioiutnt  les  Dieux  immorielt 
àfinaide.  AudeiiantmMhevnhommep.xjle  ,& demauuailehahiliide  ce  femhlei  les  yeux  non  point  au- 
trement mornes  ny  lithete^,  nuls  du  reflefmblatle  à  ceux  qui  font  demeurez  en  charirepar  vne  langue  ma. 
ladit.  lien  bien  aiféà  cognoipe  que  ccJHEnuieux.  Eli  h  queue  de  la  Calomniefuiueni  tout  plein  d'autres 
femmes, quioni  la  charge  de  l'iriflruire&folliciter;  luy  donner  des  mémoires ,  t  aigrir,  fitqiier  &  animer 
incejfamment:  on  dit  que  ce  font  lis  machinations,  fauffctez  crfurpriles.  rinahlemcnt  après  loui  ce  train, 
vient  la  pénitence  en  hahiide  dueil  .defehirée&fortpauiiremenivejliie;  hqiielle  tournant  la  tcjle  en  airie- 
re  toute  honteufe  &  baignée  de  larmes ,  tend  la  main  à  la  vérité  qui  les  fuit  de  loin. 


ipo  M  I  D  A  s. 

ChK  I*  "rre  nr  itut  pM  rtlenir  i  culittusct  qu'illi  tmlindudtMidM.  C'eft  ce  qui  aeftc  dift  Cf 
deuant,queleb3ibicraquiil.iuoitconimimiquc  fon  accident  d'oreilles  d'Afnc,  alla  cnfouyr 
ce  fecrct  dans  la  tcrtci  laquelle  produit  en  cet  endroiû  des  rofeaux.qui  cftans  csbranllcida 
vcntiendoienivnfondcclaiatit  ducas.  Ouidcauliure  cy-dcfliis  allégué. 

Crther  MHudimhia  tremulii  ihi  furent  lucm 

Capity  &  VI  frimàm  fliio  mtluruit  nnm, 

fndidit  a^iiûkm.  Uni  n"»  "">!•"  '!>  ■^'Jlrt 

ObrHU  VI  rbi  rcfcri ,  doniini'que  codT^uit  tures. 
Et  Pctronius  Arbitcr. 

Si(  cemmi/n  fercns  tuidui  nfiurt  miniftir, 

Tedii  Immum,  rtg'ifyuc  Uitntes  pndidil  tares. 

Ctnapii  lum  tint  /mum ,  aUmîijue  loqumits , 
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D  I  A  L  O  G  V  E. 

D.  Naràffe  ^ui  te  fait  duoir  la  couleur  hlefmel  Et  îaymi ,  &•  lamttn. 


K.  C'efi  que  l'ayme  moy-mcfme. 
D.  Puis  que  tu  AS  en  toy  iequoy  te  contenter. 

Qui  te  fdit  tourmenter^ 
R.  Cejl  que  te  prie  en  moy  laflame,&  le  tourment, 


D.  Encor  pourrois  tu  bien  te  faire  quelque  grâce  i 
R.  Las  ie  brujle  en  ma  face , 

Et  ces  eaux  qui  mont  fait  reco^oifhe  fi  l>eaU  f 
Me  feruent  d'vn  tombeau. 


N  A  R  C  I  S  S  E- 


<iARGVMENr. 


E  p  H I  s  E  ptme  de  la  Rœoce ayant (îirpris  Lyriope fille  de  f  Océan  & 
'  Thetys,  &  l'vne  des  Nymphes  marines,  ijuiesloit  'venu'é  à  l'ejbat 
[  dans fes  ondes, l'enprojfa  d'un  beau fils,  lequel  fut  depuis  appelle  Nar- 
cijfe  .Et  'voulans fon  père  &  fa  mere  entendre  quelque  chofe  deÇes for- 
tunes aï  aduenir ,  confultereritle  deuin  'Tyre/ias  là  dejfits,  pour  lors  tenu  comme 
vn  oracle  par  toute  la  Grèce.  Il  leur  fit  refponfe,  que  l  enfant  viuroit  en  tout  heur 
iujques  àce  qu'ilje  fusiveu  luy-mefme  :  parquoy  il  fallait  bien  qu'il  s'en  garda  fl; 
car  alors  finirait  tout  fin  contentement,  (ff  fa  vie  encorcs.  Deqmy,  pour  ne  ffa- 
mir  bonnement  comprendre  ce  que  cela  'voulait  dire ,  ils  ne  tindrent  compte ,  &  ne 
s  en  firent  que  mocquer:  tnaii  teuenemtnt  approuua  depuis  cette  prediciion.  Car 
efiantparuenuàfiizjanSy&quand  &  quand  à 'vne  beauté  nompareille ,  ilfut 
aimé,  defiré & pourfitiuy  de  toutes  les  Nymphes  delà  contrée  ;  lefquellcs  il defdai- 
^a  en  générale^  en  particulier ,  fans  'vouloir  obtempérer  a  ^a-svne  délies  :  & 
mefinement  à  Echo, l'une  des  principales, qui  s  en  eUoit  picquee  outre  mtfurc  :  & 
puis  'uoyantfinablementqu'il  n'y  auoit  plui  d'efpoir  de  venir  a  fis  intentions ,  vain- 
eue  dvn  extrême  defir&  impatience  d'Amour,  tranfit  de  douleur  &  Iriflejfefàns 
qu'il  demeura  ft  rien  plus  d'elle  ,fmon  vne  débile  voix  renfermée  dans  lis  creux 
rochers ,  les  foresls ,  baricaues ,  lieux fhlitaires  ;  où  elle  va  réitérant  les  derniers 
mots  de  ceux  qui  parlent  &  crient  haut  :  car  tout  le  refie  défit  petfinne  s  eftMnoïèt, 
qu'on  ne fieutqu'ildeuintj.es  os mefmement,qui  furetconuertisendespierres dures. 
jMaii  les  Dieux  ayans  compafiion  de  fa  pitoyable  defionuenuè,ne  voulurent  laijfeP 
le  refus  ^  orgueil  de  ce  defdaimeux  iouuenceau  plus  longuement  impuny  ;  aufii 
qu'ils  eUoient  inceffamment fôlïicitezj  à  cela  par  Amour,  qui  les  preffoit  de  luy  en 
faire  quelque  raifôn,  &  en  prendre  vangeance.  Parqucy  ils  firent,  qu'vn  iour 
NarciffeestantaUéàlachaffe,  il  s'embatit  de  fortune , tout  outré  de  chaud  &  de 
fiif,fi*rvne  fontaine  anmilieudes  bois;  là  ous'eUant  abbaiffepour  boire &firaf~ 
fiaifchir  ,il  apperceut  dedans  te  au  fà figure,  dont  il  deuin  t  tout  fur  le  champ fi  de- 
fe^erement amotmux ,quil ficha delangueurfurla place  mefme;  &futconuer- 
ty  en  vne pur,  qui  iufquesau  iourdhuy porte  le  mefme  nom. 
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|A  F0NTA.1NE  de  vray  rcprelente  fort  bien  Nâr- 
cifle  ;  mais  la  peinture  faid  voir  la  fontaine ,  &  tout 
i  ce  qui  dépend  de  NarcifTc.  Le  louuenccau  ayant  n'a- 
[  guercs  quitte  la  chalTe  s'cft  venu  planter  lui  le  bord, 
puifant  ic  ne  fçay  quel  contentement  de  l'eau ,  8c  ell 
efpris  de  fabeaUté  propre  :  Car  il  y  darde  (ainfiquû 
vous  voyez  )  des  oeillades  eftincellantes  à  manière 
'  d'efclairs.  C'ell  au  furplus  icy  la  Grotte  d'AchcloUs 

„      _  des  Nymphes;  le  tout  peint  comme  il  faut;  Car 

les  ftatucs  font  faites grolTieremcnt,  &C  d'vne  pierre  de  peu  de  prix.  Delà 
vient  que  cecy  en  partie  cft  vfé  de  vicillefle  ;  en  partie  les  enfans  des  bou- 
uiers  &pa(lcurs ,  tous  idiots  &C  follaftres  encores ,  6c  n'ayans  de  cognoif- 
fance  du  Dieu ,  l'ont  rompu  &  gaftc.  La  fource  neantmoins  n'ell;  pas 
defgarnie  de  quelque  Bacchanakrie ,  comme  celle  que  Bacchus  a  produite 
en  faueur  de  fes  miniftrcfTcs  :  aufTi  eft  elle  tapifl'éeàl'entourdc  vigne  &:  de 
lyerre,  auecques  de  fort-beaux  pampres  &  bourgeons  :  des  grappes  aufll, 
&  des  Thyrfes  de  cofté  &:  d'autre  ;  où  les  oyfcaux  duits à  chanter,  Ce  vien- 
nent en  toute  liberté  cibattre  ;  degoifant  chacun  ce  qu'il  Içait  en  fa  naturel- 
le mufiquc  &C  ramage.  Il  y  a  quand  &  quand  des  fleurs  blanches ,  qui  onc- 
ques  n'auoient  efté  veucs  au-parauant  :  mais  pour  l'amour  de  l'adolcrcent 
elles  font  nées  fur  le  bord  de  l'eau.  Et  comme  la  peinture  foit  toufiours 
tres-foigneufe  d'imiter  la  vérité,  voila  iene  fçay  quelle  rof*e  qui  defgout- 
te  des  fleurs,  fur  lefqucUes  vne  moufche  à  miel  s'eft  venue  pofer.  *  le  ie  .  ,^  ^^^^^^  ^ 
fçay  fi  elle  ayant  efté  deceucde  la  peinture,  il  faille  que  nous  mefmcs.en  fy>l2i. 
foyons  "dcceus ,  &C  la  prenions  pour  vne  vraye  moufche ,  èc  non  contrefai-  „;„  ™, 
ùc.  Mais  foit  alnfi  :  à  tout  le  moins ,  ô  bel  adolefccnt ,  ce  n'cfl:  pas  aucune  j;;;;,;^;,:; 
peinture  qui  t'a  abufc,  &ne  te  confommcs  pas  ainfi,  pourt'eftremisàcon-  >f J,:^;,^ 
templer  ne  des  couleurs ,  ne  des  figures  de  relief;  ains  l'eau  ayant  exprimé  p';;;"^;-- 
ta  femblance ,  tu  n'as  fceu  defcouurir  quelle  eftoit  la  fraude  &  tromperie 
que  tu  as  veu  en  cette  fontaine;  ne  te  haulfer  &C  te  bailfcr,  ou  bien  retirer  en 
arrierc ,  ou  mettre  la  main  au  deuant  ;  fans  t'arrcftcr  ainfi  en  vne  mefme  af-  X.ir«u 
fiette  :  mais  nv  plus  ny  moins  que  fi  tu  euflés  rencontré  vn  autre  que  ?„"„'  f.r,fl 
toy  ,  tu  attends  ce  qui  part  de  la  :  de  manière  que  par  cy-apres  la  fontaine  «irc^oi^ -«j 
te  fera  feruir  d'vne  fable.  Orcettui-cynenousveut  en  rien  efcouter ,  ains  p",„,'e.'c..'u 
eft  du  tout  d'yeux  ÔC  d'oreilles  ententif,  &C  fiché  à  l'eau.  Difons  doncques 
comme  il  eft  peint.  Voile-là  tout  debout  fur  vn  pied  ,  puis  fur  l'autre  ;  fe  ;|™"l,Tqu." 
foubftenant  de  la  m'ain  gauche  fur  ion  cfpieu  :  mais  la  droiifte  eft  ramenée 
contrele  flanc ,  afin  qu'en  ployant  la  partie  gauche,  lahanche  fe  rebondine  fX'l.-i" 
d'autant.  Le  bras  au  rcfte  monftre  le  iour  en  cet  endroid  où  le  couidc  ie  ||;  oy'<";J 
courbe  ;  &  des  rides  &C  fronlTemens  où  le  poignet  fe  vient  à  tordre  ;  aucc 
vne  ombre  qui  fepofe  &  raffiet  dedans  la  paume  de  la  main:  de  laquelle 
ombre  les  raies  vont  en  biaizant  :  à  caufc  que  les  doigts  fe  tornct  ÔC  replient  çf 
par  le  dedans.  Au  regard  dufouftler  quihalettecn  l'cftomac;  fi  cela  eft  d'vn  mc,  pcr.«.r' 
chafTcur  encores ,  ou  d'vn  amoureux  dcfia,  ie  ne  le  fçay  pas  bonneiiient.  j,„  p„iuOu. 
Toutes  fois  l'œil  manifefte  alfez  que  cetui-cy  cft  atteint  d'amour  :  car  le  de-      .  vo,« 
fir  qui  s'y  cft  logé ,  r'addoucift  fa  fierté  S>C  viuacité  naturelle  :  cuidantparad-  .b'.f.'.<.. 


a 


194 


NARCISSE. 


uanturc  d'cftrc  aime  lecipioqucmcnt  de  lombrc ,  qui  le  regarde  tout  ainfi 
qu'elle  eft  conuoitée  de  luy  .Or  nous  pourrions  bien  alléguer  pludeurs  clio- 
?cs  fur  fa  perruque  ,  fi  nous  leuflions  rencontre  ce-pendant  qu'il  challoit, 
pour  ce  qu'il  y  a  infinis  mouuemens  d'icelle  en  couranr,&  mclmc  fi  quel- 
que ondée  de  vent  la  partrouble  &:cfbranlc  :  nous  ne  lairrons  pas  neant- 
moins  d'en  dire  ce  mot,  queftant  fort  druè  &  cfpoille ,  &C  dorccaladuc- 
nant  les  tendons  du  col  en  attirent  quelque  portion  dcuers  euxjpartic  s  çn 
eft  efcaitccle  long  des  orcUles,  partie  flotte  &:  bat  fur  le  front;  Scie  refte  le 
coule  aupoilfofde  fa  barbe.  Finablement  tous  les  deux  NarcilTes  mon- 
ftrent vnc mcfmc relTemblance; hors-mis  que  l'vn  eft  expofc  à  l'air,  l'autre 
eft  cnchafTc  dedans  la  fontaine  :  car  le  Damoifel  s'eft  planté  fur  le  bord  de 
l'eau  coye  &C  tranquille ,  voire  du  tout  attentiue  à  luy,  comme  fi  elle  cftoit 
altérée ,  ÔC  euft  foif  de  fon  excellente  beauté. 


ANNOTATION. 

AvsANiAs  es  Bœotiqucs.  EKUcMirée(<!ik-\i)  desrht^itns  ji  (trluin  endroit 
éfftUtVantienyutonvoidemortsUfontaincdcNarciJJc,  letjiiil  stfl.int  regarde  dms 
ctlIccAu,  mi'til'fcmutfia  que  irjleil fin cmhn iju  il j/vùyoii,& qu'il  ifiiit  amoureux  de 
[ùy-mejme-.deUtjutlltâmourdfekht  à- iemeurti  irunjjy  furie  lieu.  MtiiceUeJlnh/urde 
^  '-'  pur  Irtpje  dire  ijui  quelqu'un ftuJI  rjlre Ji defuoyéde fon  enleiid;tnenlfir  queUonijue  for- 

te affeéiion  &  trdeur  d'Amour ,  qudaefuufi  di/ceriaertomire  dvn  homme,  diuecijues  le  'orty  corfs  d'ice- 
luy.Au  moyen  dequtyVy  a  quelques  âuires  chofei  qu'on  en  mcople,  qui  nefontpjifce^neues  de  ehicun  com- 
melttfrecedenles.  ^eceNArciJ/èeulvneftrur^emetle  JuyrelfewhUnlen  toutes  chofis ,  à'  mefmes  de  U 
cheueleure, qu'ils  eurent  t-un  &  tiutre  vnt  meitui;s'hiiilUns  nu  nfle  eux-deux  ordiimiremei  d  vue  forte, & 
élkni  loufiours  i  U  ckife  enlemhlefihii  qu'il  deuwl  amturtuxdefifiiur,Uqiiellefarees  entrefnHeseJitnt 
decedée ,  une  fou  qu'il  (e  rtfrâifchiffoit  (ur  vnefenmne  il  -vidft  reffèmiUme  dcdttts  ,dùnlU  riçeul  qutlqut 
fcul.mment defonmal, comme s'iln'euflf,u-veufoncmhte,maisl'itnt«epropre de fifeeur.  Qui»tiUficiir 
qui forte  fin  nom ,  U  terre  launt  dejtd  nu  parauimt  produite,  ce  me  fenMe.fi  m  moins  en  eu  peut  tirer  quel- 
que conieClure  dcswsde  Pnmphui.  Ctrefinniflwsuncie»  dcfliificurs  innées  qiieieNirciJfeTheJj'ien  ,U* 
elcrit  que  krs  que  Fnftrpiiie fut  enleuée  en  s'est  Atunt  &  cueilUnt  des  fleurs,  ttnefutp.u  suecqu  es  des  vio- 
lettes qu'elle  fui  deceuè, mois  des  Ntrciffès.  Tlicoplirafteau  lixicfmcliurcdel'hiftoire  des  Plantes, 
Iedefcritd'vncfortc,8iDiofcoridcaiii6o.  chapitredu  quatricfme  liiire  d'vnciutre,  laquelle 
fcmblc  affcz  conucnir  aucc  cette  manière  de  Heui  que  nous  appelions  les  œillets  noftrc  Dame, 
carcUeeftblanche.auecquesvnmoycudecouleurorangce,  tellequede  ccui;  d'Inde,  crefpc 
menu  comme  vne  freze  de  chemife  bien  godcronnic  i  la  fucille  prclquc  fcmblable  à  celle  d'vn 
porreau.PlineauiJ. chapitredu  zi.  liure cnfaifldcdeux  efpeces ;  l'vneayant  fleur,  Si  l'autre 
qui  crt  toute  licrbe  ;  appelléc  ainfi  (  ce  dit  il  de  .  pource  qu'elle  endort,  &  appcfantill  la  te- 
ftc,&:  non  de  ce  beau  garf  on  fabuleux:à  quoy  fc  conforme  ce  licu-cy  de  Plutarque  au5.nure  des 
Synipoliaqucs,qucftion  première,  njii  t  la/fwxsn  'tic/M.ptm  ,  âs  i/iSWiorTO  m  (uj^jt  Scifi-ni- 
'  Ton  i^tmioijim  vcLf)uiSM-  it'o  «4'»  2t.*cxA5«  aZm  'iLfydiat  fuja^ai  ^ij»  çifî's^  (  iVTtïi  iV 
aj^riarj-Bt)!"';)'!"*"-  ont  piieillement  âppetté  le  Ndrcijfi  Ainji  ,pourctqu'ilengo»rd'iftlestierf^s& 
rend  U  ttflefari peftnte.  Au  moyen  dequoy  Sophocle  le  diteflre  le  couronnement  des  eirands  T)ieux,Cefl  t  ffi- 
noir  des  terrejirei.  Cela  le  peut  rapportera  ce  qu'il  demeuraainii  tranfly  fur  le  bord  de  la  fontaine, 
dontferoitprouenuc  l'ancienne  couftumedepall'cr  en  fort  grand  filence  au  près  de  fon  fepul- 
chre.qui  eftoit  en  la  contrée  de  la  Bœoccparquoy  il  auroit  cite  appelle  enit-miXi ,  c'eft  à  dire,Mfi- 
/»r»r, ou  «<(/</'""  "'«'Pour  cette  conliderationpeut-efireaulli,  qu'il  defdaigna  la  Nymphe  E- 
cho,aucontraircfigrandebabillarde,6i;quiainceirammentroreille  au  guet  pour  réitérer  ce 
queronproferc;fansqueiimaisronpuiffeauoir  le  dernier  dcffus  elle.  Quant  a  la  fleur,  on  la 
prend  pour  la  campanette;  ou  pourvntformedelizdccouleiirdepourpre,  qui  alesfuciUes 
prefquefcmblablcsàccllesdcsfl.imbes.NeantmoinsOuideau  j.delaMetamorphofeconuicnt 
à  ce  que  nous  en  auons  dit  cy-dcffus. 

Au/qu.mi  corfiu  erjt,  croseum  pro  corpore florim 
Jnueniunt  folys  médium  lingenlilm  nliii. 
Pluurqucau5.dcjSympoliaqucs,  qucftign/.tacoinptepicfquc  rn  pareil  inconucnicnt  que 

ccluv 
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£eluydcNarcin<:,aducnuàvnEutdidas,lcqucls'cft.mtvcudinsvncriuierc  s'cnamourj  de  fi 
beauté,  te  s'en  alHigca  de  foitc  qu'ilencuida  mourir  :  dont  luioit  elle  fiitautrcsfoisceft  Epi- 
gramme. 

ïUcAflù       TnT  ê5t\u     <^o€a^  EiI'nAi'JV. 

C'est  icy t.i ^cite dt /Ichihïdr dis Nymphts icur ItsflAïuïi^é'C-  Ilfemble  que cecy ait efté pris, 
ou  ditàTimicationdecetendroiaduPhedre  de  Platon, aiiquclildefcritce  lieu  ou  Soctatcs  le 
rangea.»  l'ombrcpour  difputcr  de  ce  qui  eft  beau,  llytiufi  dtJJ>uhs(e  PUijnc  vncfmiaim  ctuljn' 
1ed'CMcUrc-ntlti,&fr4i/chc4u  ftjsiblc ,  félon  ifucnlt  pcutiugtr  cny  mcllani  le  f  itâ  drâtni;  Uifutlle 
fonuinc  m  ccnicclurcAUtir  ejic  (onftcrte  à  Achilo'é  &  tux  NynifhcStpturrtiJon  des  pcuppéei  cr  figurines  y 

tJlàllS. 

Et  ne  tennfimmespies aw/i.pimrf eflretmuféicomtmplernedescoulturs  nedes  figures  Je  fetief, 
IlyaauGrec:«'^^  ^ùfjuL'nf  S  >uipu  /oei<  -n'witjt.  Làoùaulieu  de  figures  de  rclici',  l'autheur  a 
mis  fimplement  :  Ententif  à  des  louleurs  ou  à  de  /jf/rr:  pour  autant  qu'on  l'aifoit  anciennement 
(comme l'on  fai&cncores)  dê petits  pourtraifts  decitcclleuez.àdemy  bolTc,  Si  dcplcm  relief 
aulTiimais  celan'auroitpointdcgracecnnoilrelangue.  Ilyauoit  encorcs  vne  autre  manière 
de  peindre  aucc  de  la  cire ,  qui  n'eft  plus  (ce  croy-je  bien)  en  vlage  ;  toutcsfois  à  ces  mots  il  fera- 
ble,  que  cela  euft  quelque  choie  de  commun  aucc  la  façon  d'ekrirc  anciennement  fur  les  ta- 
blettes enduites  de  cire.  Plineautrente-cinquielineliurc,  chapitre  vnzielme.  Cerii pingere -,  âc 
piÛurÂmtnurere  t^ui prtmus  excogitauerit ,»on  conjU:.  ^uidjm  Arijltdù  inuentum putant^peftcn  confum- 
mtttm à  Traxiiele. SedtUijuanio neiujlitres emaufticjeficlurtexlitere.  Ciceron  a  dit  prefque le  mef- 
mcauliurc  des  excellcns  Orateurs,  parlant  de  l'el'critiire  fur  le  propos  de  Ccl'ar.  Sei  dumvolait 
alios  habere  parâiA  vndefumcrentj  /jui  vetlentfcribcre  hiJlorUm,  tneprugr.tiuni fortj//e fccit  qui  lolunt  ilU 
etUmiflri»  murcre.  Qui  cftoit  certes  vne  manière d'efcrireaucc  vn  ftile  ou  petit  ferrement  tel  que 
irous  en  vfons  encore  pour  le  iourd'huy  fur  les  tablettes;  mais  il  y  en  auoit  auflt  de  toille  circe,S( 
quelquefois  d'efcorce  de  tilleul, ou  arbre  femblable;&  du  roleau  nômc  /^^i^jTwitellcment  qu'en- 
core que  les  .anciens  eullent  d'autres  manières  d'efcrire  que  fur  de  lacii  e,  ncintmoins  Us  violent 
cômunemêt  de  ce  mot  cire;  tout  ainfi  que  nous  appelles  papiers  tous  les  efcrits  que  nous  auons, 
full'cnt-ilsen  parchemin. Suétone  en  la  vie  de  Celar:i!i-//^*«/«'i////w.J «m, pour  direid«^««/i^# /f- 
yÎ4mM/.Mais  ie  ne  puis  comprcdre  côme  ceux  qui  out  voulu  interpréter  Pline  &  Ciceron ,  aycnc 
dit  que  cette  forme  d'efcrire  fur  la  cire  clloitauec  des  liiles  ou  fciremens  chauds,  que  les  Latins  . 
appellent  c.</j»<y?«iqui  font  cette  elpecedelonguesaiguilles,dont  les  femmes  ontaccoulUimé 
de  fiizer  leurs  chcueux.ou  bic  befongncr  à  des  ouurages  de  Rezeaui  car  illcur  cuft  côuenu  faire 
porter  du  feu  par  tout  quand  ils  efcriuoient, ce  qui  feroit  trop  .abl'urdc  de  croire.au  moins  en  l'ef- 
criturc:car  quantàl'efteift  des  cheueux,  il  faut  à  la  vérité  que  ces  Calamilhes  l'oient  quelque  peu 
chauffez.  Au  moyen  dcquoy  /»»rwa  efté  dit  pour  m.arquerlimplcmcnt&:  empreindre  i  Inurtre 
méciit'i  nutigaominii.  Et  à  la  fin  du  nielmc  ch.ijùtre  df  Pline ,  il  y  a  /  rere  Se  Jiluren  pour  bouillit  en 
liKiaiute.  Adiijl't'VtJltS firmiores ijuim fî ttonvrerenlur: aymi  dit  vnpeudeuant;  tnferuentes aquji 
7»erf4,poft  merrientu  exlr4hu«tur piédlÀ  où  peindre  eft  mis  pour  teindre:  Won  iOT/firriviii»  uppmnt 
in  velu,  fedin  ctrlim pingi  :  laquelle  cortine  eft  la  chaudière  des  teinturiers  :  Mirùrn/juecùmjii  nnia 
sncortinacalor        A  ufurpUis  ce  qu'on  appelle  Scl'encauftiquc  manière  de  peindre, 

eftoitfelonquelques-vnsl'efmailleurcounelleure,mcuzàlcconiedutercn  la  forte; pour  ce 
^ue  tout  les  cfmaux  Se  efmaillcmensfefontaufcuimaisautrechofeeftdebcfongneraufcude 
quelque  eftotfeSi  matière  qui  s'y  fond ,  comme  les  métaux ,  le  verre ,  cfmail ,  lacire ,  Se  fembla- 
bles:  Vautre  de  peindre  oucolorer  en  bruflant,commelemot  de  tyjutwçri'  leporte.  Se  que  le 
tefmoigneCcUusRhoJiginusliure4.  chapitre 31. P.irquoycefcroitpluftoftlcnoir  qui  fe  faift 
debruilure;8cl'jppellonsnoirànoircir,  compofc  delà  fumée  de  poix  relinc,  de  Therebcnti- 
ne,  Se  Cire  aucuncsfois.auec  autres  chofesvnft^ufes  aduftiues.  Cet  autrcaudidontron  im- 
prime les  planches  de  cuiure  en  taille  douce ,  où  "  ntrc  de  lalie  de  vin  rouge ,  S:  des  noyaux  de 
pefche ,  le  tout  bruflé.  Et  encores  vn  autre  dont  vient  communément  les  peintres  pour  les  rcn- 
fondreraens,8£ombrages,carc'cftleplusnoirdetoift,  lequel fefaiéfd'yuoircbrullé.  Ces  cho- 
fesl.îeftoicnt,  eemefembic,  l'encauftique  des  anciens,  qu'on  appelle  en  Italie  Cfof-»*/r<(Wi 
f;Ai/r-ir««,faia  de  noir  feulement  en  champ  blanc;  dontilya  touiplein  de  faces  de  mailons  à 
Romc.de  lamain  de  Polydore.quia  efté  le  plus  excellent  maiftre  en  cette  manière  d'ouurer,  de 
tous'les  modernes.  A  quoy  fe  peut  rapporter  ce  diftique  de  Martial  au  premier  dcfes  EpU 
grammes. 

Encaujlui  Vhâëthon  tabiiU  liii  piUm  in  lueejt, 
^^id  tibi  vit  Dipyrum  qui  Fhaéthontd  facu  ? 
lly  auoit  puis-apres  vne  autre  manière  d'Encauftequis'appliiluoitfurlet  Quurages  detciccitc 
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cela  cft  vne  cfpece  d'efmjil,  comme  nous  voyons  is  potterics,  &  fur  l'argent  encore.tcllc  qu'ïft 
la  nclleiirc,  donc  nous  parlerons  plus  à  plein  en  U  chuffedcshtftcsmms.  l'iinc  à  ce  propos  Jguli- 
timmcfuitncMftofinxii.  Cccyfc  doit  recuire.  Mais,  Cmi  fingm ,  &  fichrm  haTtre,  n'cft  dit 
qu  i  I  miitation  de  «/4m;y7w/»«rw. Qui  cftoit  vne  manière  de  poiirtraire  ou  dcllciener  fur  des 
liblettcsou  coillci  citées ,  tout  aiiifi  qu'on  faiftaucc  la  plume,  lecrayon ,  ou  pierre  d'Angleter- 
re. Il  y  auoit  toutesfois  d'autres  artifices  de  l'encaulliquc  :  comme  Pline  dit  lur  la  lin  du  dellxis- 

dia  II.  chapitre  du  35.Uurc.£»M«/?V''^"'''''"°/'''^'''"''?*''*-'*'"'''^ 
Pn^td<ftvtticulo,dintccUftsfmgiciifemm.Hociauumtccifit,rtfdulù 

fiaur4inriauih,:.necfi/e,mc/ycvti>iif^ue(errMm^^  cogncu, 
4ion  plus  que  beaucoup  de  fcmblablcs  cliofcs  prattiquces  par  les  anciens  j  au  lieudcfqucUet 
nous  en  auons  d'autres  toutes  nouuellcs.  Mais  la  manière  de  former  de  l  elicfen  cire  (  comme  il 
a cftc dit  cy  dclfus )  nous cft  encorcs en vfagc  .dont le mcfmc .uitlieur dit  cecy au  chapitre en- 

pfimfufitmmdaninpiHit.  Qui  eft  la  manière  vlitée  encores  p.uuiy  nous ,  de  former  au  naturel 
les  vifages  des  Roys ,  Princes  &  autres  tels  grands  pcrfonnagcs.pour  feruir  aux  cflîgics  de  leurs 
obfcques  &  tombeaux.  Au  moyen  dequoy  i'ay  tourné  le  mot  de  cire  pour  figure  de  relief,  afin 
de  comprendre  en  ce  faifant  la  platte  peinture,  &  le  relief,  qui  fortt  les  deux  manières  de  repre- 
fcnter  quelque  figurci  car  le  creux Scgraueurene feroient  propresaucunement àefmouuoîf 
l'alîcftion,  &c  encores  la  platte  peinture  ne  fcftpjs  tant;  combien  que  nous  lifons  que  les  rai- 
fins  pourtraidls  par  Zcuxis  inuiterentles  oyfcaux  à  les  venir  becqueter;  Sclecheual  d'Apellej' 
en  platte  peinture,  efmeut  les  naturels  à  hennir  ;  mais  l'on  en  croit  ce  qu'on  veut.  Trop  bien  eft- 
il  tout  certain  qu'autresfois  il  y  aeu  des  perfonnes  dcfefperement  amoureufes  de  quelques  fta- 
tués.  Et  c'eft  pourquoy  allez  fouuent ,  mcfme  en  l'Eglife  Grecque ,  quand  on  a  voulu  refornret* 
les  abus  des  images  dédiées  aux  temples,  8c  mcdiocrer  ce  différend  aucc  les  Iconomaches  ,on»- 
accorde  d'oftcr  celles  de  plein  rqjiel.pour  ce  qu'elles  mouuoient  plus  les  cœursilaillint  les  plat^, 
tes  peintures,  tant  és  murailles,  qu'es  tableaux  &  verrières.  / 
Tv  n'as  scev  l!htujJcrà-htiJfir,tureiircr4rriircfn>sl'AmJltrahiJi(nvmfliite.Le.rai(me 
prefqucadit  Ouide  fur  ce  fubieft  propre  au  5.  delaMetamorpIiofc. 

Jjln  rtpmiijft  qiiim  iirnu ,  imugiiiù  vmtrt  eSt. 

iVi/  habei  lîU  lui ,  luum  vtnîiijut  mincijut, 

Teciim  éfçtdel,  fi  lu  dijttdtrt  fojOs. 
T  o\  sltsdaix  A  uniffls  nionsiriiit  vnt  mc/mr  riffimhUmtJit'finù  ijui  tvniff  ixftfèi  t  nir  d-  tAittu 
tHtnifriittldiitanilifcU'uiit.  ChalcidiusPhilofophe Platonicien, lequel  a  commencé IcTimée, 
*  diftinguela  veué  en  ces  trois  fortes,  ifccnç,  é-        fês""''  Ltjirtmi:i{  itlijuaMd  ifuct- 

qui  ihtjt le frcjcnlt  à mUn regtrdlkns  iijl/xitn  tuiunt  i  ictluy  :  l'4uireiju,wdUs  r^it,  JrU  vtut  /t  ■vuit- 
nentromfreà-riihAtire/êirvHCtyfi foly& luifint ,  cemmctHtinmirourrciien  [tau.  Lu  lient  ijunndlis^. 
nttfmes  rii^  ntsUmittnt fiu fiuliminl âinji cjùilftmiili,  m  It  fufirficit  diidii  corps  iui,',:ut  ,tn  :u.  iimme 
siliptntlreir>itiufijiitjdufendid'iuliiy,poiirjftjprihiiidirUjiiimU(hrr  ijui  Uur  appA niil ,  eu  pluSItff' 
ijuUhft ferment  eux-mtfmtiiy'/'iil  ijueljuteb/iiiriii'tiiichrtufetnljdiûtfjit  eu /upefi.it  ,diHfi(]ue  far- 
quelque  inhlc  de  noyer  ou  d'Eiene  tien  polit  ;  ou  d'efmiLilnoir ,  & femhUblei  :  mcfmtmtnt  dans  des  faits  d' 
foniiints  profondes  ,o'uUs  bords  ptuuent  eaufer  cet  ombrage  i^niettftme  plus  endeddns  la  repercujsien  ii 
nosyeux  ,ium  ins  fehnnoflretm\^i>iAlion  à"  •ippdroij/iince  :  car  slitom/embte  proprement  eihe  introduits 
U  diduns  içeijui  esta  feufresce  que  veut  dire  icy  neitre  Mlheur. 
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tiARGVMENr. 

N  LA  VILLE  d^Amycles  atiterrttûtrede  Laconk,  y  eut  iadif'vn 
terne  adolefcertt  de  tres-mhle  maifin ,  appelle  Hyacinthe ,  beau  par 
excellence,  &  encores  plus  gentil  &  honneHe,  lecjuel  pour  cesleoc- 
cafton  fut  fmgulierement  aimé  du  Dieu  Apollon ,  &  du  vent 
Zephyrus  :  deux  ^ands  &  puijftns  compétiteurs  :  c^ui  s'efforcèrent  à  ienuy,par 
tous  moyens  à  eux  po filles,  dejéjupplanterl'vn  l'autre,^  obtenir Jà  bonne  gra~ 
ce.  Car  Apollon  luy  monfhvit  a  tirer  de  lare,  courir  ,JàHter,  ietter  la  pierre,  auec^ 
ques  autres  (èmblables  exercices  honnefles  ;&  fi  le  recreoit  puis  après  de  fa  lyre, 
pour  luy  donner plaijircjuand  il /itrouuoit  lai  ^harajfè  du  trauail.  Là  oit  Ze- 
phyre  ne  le  faifiii  qu'importunerjàns  cejfe ,  luy  ieéler  delà  poudre  au  vijàge ,  ternir 
&  haJlerlonbeauteinà,dejbaucherfonchabpeaudefleurs,  troublerais pajfefilons 
ondoyez, ,  defrezjr  fa  chcmifi ,  corrompre  ^mettre  en  deferdre  les pliz^  ageancez. 
de fin  'veftement.  Bien  ejl  vray  que  par  fois  il  en  tirait  quelque  feruice  agréable, 
quand  molesté  du  chaud ,  il  le  venoit  raffr-aifchirde fa  douce-foiiefue  haleine.  Afaie 
nonobslant  tout  cela^  &  les  belleipromeffes  que  lèvent  luy  faifoitdele  rendre  M.o- 
narque  de  toutes  lesplus  delicatesjleurs  de  la  Prime-vere,ilencHnafnablement à 
Apollon  :  dont  Zephyre  eut  teldeff>it,  ^/ en  conceutvne  f  ^ande  ialoujie,  pour fi 
voir  fus  Iré  delà  chofi  qu'il  aimoitle  mieux  en  ce  monde ,  qu'il  conuertit  ce  fie  af- 
feâion  en  vne  haine  mortelle ,  &  deftr  de  vangeance  :  fi  bien  que  les  ayant fp- 
gneufiment  esjicz,,  il  les  prit  vne  fois  à  propos  qu'ils  pajfoieni  le  temps  à  ietter 
la  pierre,  oit  luy  qui  fè  tenait  caché  derrière  vn  tertre  tout  ioignantde  là;  de- 
flouma  le  coup  d'Apollon  droi£f  fitr  la  tefle  du  louuenceau ,  dont  il  tomba  roi- 
de  mort  eUendu  fur  la  place  -  fans  que  le  Dieu  (  fuperintendant  de  la  méde- 
cine )  y  peuflarriuer  à  temps  pour  le  fecourir:  Car  lame  auo  'it  défia  pajféle 
pourpru  &  closlure  des  dents,  ou  puis  après  (  comme  dit  Homère )  elle  eft  du 
toutirreuocable.  La  terre  ayant  compaf  ionde  la  defionuenué  de  l'vn ,  &  du  re- 
gret &  ^ngoifie  de  î autre  ,  produit  là  à  l infiant,  du  propre  fang  du  louuen- 
ceau vne  fieur  ,  laquelle  pour  marque  ^  tefinoignage  de  ce  defaHre ,  por^ 
te  certains  chdracieres  du  due  'd  :  faifant  le  commencement  de  fin  nom ,  lequel 
elle  a  toufiours  gardé  depuis.  Ctcy  rieïl  pas  fort  efioigné  de  ce  que  Ion  compte 
dvne  gageure  du  Soleil  &  du  vent,  à  qui  le  premier  deualifiroit  vn  quidam 
qui  pajfoit  chemin.  Le  vent  fi  mit  à fiufftr  de  toute fit force ,     le  pajfant  à  Je 
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rejferrer  dedans  fin  manteau ,  &  Cefireindre  de  p!w  fort  en  pluf fort.  Mait  quand 
le  Soleil  eut  dejjhjé Nn  de  fes plM  chauds  ^  ardents  raj/ons  dejfnf  luj,  alors  il 
quitta  non  pulement  la  manteline,  maisiuppe  &  pourpoint  encore.  Ce  qui  n'efipat 
fans  quelque  fens  ntjJHque  caché  là  dejfiubs. 

'  '  I  s  E  z  en  cefl:  Hyacinthe ,  par  ce  qu'il  eft  efcrit.Sc  tef 
moigné  d'auoircfté  procrée  delà  terre,  pour  l'amour 
d' vn  beau  ieune  fils  ,  qu'il  pleure  &  regrette  quand  ôc 
le  Printemps  :  ayant  (  à  mon  aduis  )  pris  (a  naillance  de 
luy  après  qu'il  fut  mort.  Mais  ne  vous  arrellez  pas  à 
cette  prairie ,  où  la  plante  ell  venue,  toute  telle  que 
la  terre  l'apouflce  dehors.  De  fait  cette  peinture  nous 
dit  que  la  cheucllurc  dulouuenceau  eltoit  de  couleur 
de  Hyacinthc;&  que  le  fang  encore  plein  de  vic,con> 
me  le  terrouer  le  humoit ,  colorala  fleur  à  quelque  fîerme  rellemblance  :  car 
il  fe  mit  à  couler  de  latefte  incontinent  que  le  Difquc  vint  tomber  deffus. 
Faute  certes  bien  lourde ,  &  qu'on  ne  debuioit  pas  croire  ai(cmcnt  d'Apol- 
lon. Mais  pourautant  que  nous  ne  fommes  pas  icy  venus  en  intention  de  re- 
prendre les  fables ,  ne  difpofez  à  incrédulité,  ains  fpeftateurs  feulement  des 
peintures, nous  examinerons  vn  peu  le  tableau:  &  la  hauflc  premièrement 
dont  l'on  iettc  le  Difque.  Cette  hauffe  eft  réduite  à  petit  volume,qui  peut  te- 
nir toutesfois  vn  homme  debout;  là  où  furleuîmtla  iambe  droidc  rciettéc 
en  arriere,elle,fait  pancher  le  dcuant,6<:  hauife  en  l'air  l'autre  iambe  qu'il  faut 
qui  s'aduance,&  marche  quand  Sclamain  droide.  Mais  legefte  de  celuy 
quifouftient  le  Difque  eft  tel ,  que  foriectant  la  teftehors  d'iceluy  cftcué ,  il 
la  courbe  fur  le  coftc  droid,  tant  qu'il  vienne  à  regarder  par  defl'oubs  fes  co- 
ftes,  &  qu'il  le  iette  comme  puilfant,  &  s'eftorc^ant  de  toutes  fes  parties  dex- 
très.  De  cette  forte  aucunement  aufli  Apollon  le  fancc  :  car  en  autre  maniè- 
re il  ne  l'cuft  pas  enuoyéeguercsloin.  Or  quand  il  eft  venu  fondre  fur  l'A- 
dolefcent,ce  pauure  ieune  Laconien ,  eft  demeuré  eftendu  là  auprès  à  la 
rcnuerfe;  auec  Vnegreue  droite  &C  tort  bien  exercitée  à  la  courfe;  s'ef- 
ueillant  defia  le  bras  ;  &  foubfmonftrant  la  belle  forme  de  fes  oflcmens. 
Mais  Apollon  fe  retourne  de  l'autre  part ,  cftant  fur  la  butte  encore,  &: 
abaiffe  fes  yeux  contre  terre  :  vous  diriez  qu'il  eft  tout  tranfi,  tant  il  eft 
eftonné.  Et  certes  Zephyre  eft  par  trop  rigoureux  ,  de  luy  auoir  porté 
vne  telle  enuie  ,  &  voulu  reictter  le  Difque  fur  le  iouuenceau.  Cela 
neantmoins  ne  femble  au  vent  qu'vne  rifée  &:  paffe- temps  :  car  s'eftant 
perché  au  haut  d'vne  guette, il  ne  s'en  fait  que  gaudir  &C  mocquer.  Et 
vous  le  voyez  bien  là  (  fe  me  fcmble  )  les  temples  empennées  d'aiflci, 
auec  vne  délicate  mine  ;  lequel  a  d'abondant  vn  beau  chappeau  de  tou- 
tes fortes  de  fleurs  fur  la  tefte,  là  où  il  doit  bien  jtoft  encore  entrclaffcj 
l'Hyacinthe. 
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ANNOTATION. 

1 1 .1  iflc  cccy  prefqiic  en  II  raefmc  foric. 

Mercvue  et  Apollon. 

J  Erc  VR  «.  Util  faurifuty  es  tuninfitrifli  Aftllm?  Kio\.\.o  N.  Tcurct  que  iijiàù 
'■fi mMiariux  &  infortum  tn  Aimiirs.  M  E  a  c .  Certes  ceU  ejl  bien  fcurfe ftfiher  ;  mtit 
cmmeni  és  tujî  hftniiné  que  tu  dis  ?Ce  quil'tduini  auee  D-iphnc  !':f]lige  il  encore?  Arox.N  enn), ce  n'e/f 
fiuceU.  iefUMremongrMimignin,ceLuomen,Ufilsd'Oehtliu.  Mme.  Tjl imcques mortli gentil Hjt- 
cinihcfdiikmtyieiefne.hvoL.  OuyJevrdjf.MiK  c.  Elcsmmenti/etufire  ytfolltn  ^nequifourrciiéfire 
celujfîtjlrjngé d'amour ,qiéivtuliifl tuoiriuévnfi iel enfuntr  A  p  cl.  Ctft  moyqml'éyaccii  fdns tutrt. 
M  E  R,  c.  ^oy doncques efioUiuhors du l'ens? hvoh.  Non f oint /tutremeniimtii c'tfi vnmtlheur quim'eji 
trriuimÂlgrtmcy.  MfRC.  Un  quille  forte?  car  te  lewudroU  hien  ffAuoir.  Apol.  Il  tifrenoil  iiirer  U fier- 
té , & pa/itons  le  temps  enftnihie *  celt. Mais  ce  tratjlre malheureux  Ze^hyre ,  le plus  mefch.tr, I  Cr.  ahminal/le 
de  toits  les  vents  l' aimait  aufipde  longue  main  :ô'fe  voyant  de f daigne  deluy,  vaincu  d'vne  impatience ,  car 
il  ne pouuoitpltts  comporter  ce  contemnement\atnfi  que  ielan^ois  la  pterre  en  haut  Jelon  que  notu  auionsde 
coHjlume ,  r enuieux  qu'tl ejl,  fou f fiant  du  mont  de  T aygete contre  la  valée/.iUa  reietter  fur  la  tefle  du pauure 
garçon ,  tellement  que  du  coup  qu'il  receut  le fàng  coula  en  atondance ,  &  tomba  roide  mort  ijlendu fur  la place. 
J'en  eujfe  bien  eifmarai/on  tout  àlheurefi  Ztphyre  neuflgaigné  le  haui:c4r  ie  me  mis  après  à  coupsdefieches, 
é-  lefourfuiuy fuy.tnt  lufquis  au  mont  defiù/dii.  Depuu  say  drejfévn  tombeau  à  l'enfant  en  A  my  de  s, au  mef 
me  lieucistlreceuilecouf.  Etfis  qui  la  terre  /e  lapijja  d'vnefieur  née  de  fon  fang,  tres-belle  à-  tres-agreailc 
de  voir  (fèigneur  Mercure  )&la  mieux  odorante  de  toutes  ;  qui  a  outre  cela  quelques  lettres  infcripte s,com- 
mtfielles drploroieni le dejfunCl.Te fimhlay-ie doncques irifie à- mehmolique lans caufe ?  MlRc.  Ouyà  la, 
•vérité .Apollon,  tuisquetuffauoiibiend'auoirchoijivndesmortelspouttonmigiion,  Parquoy  tu  ne  le  doii 
plus  affliger  mainttnam  qu'ilefl  trej}affè. 
r<ti<Hut.  Pavsaniascs Laconiques  ne  Ait  pas  Hyacinthe  elli c  fils  d'Oebalus ,  mais  d'AmycIat 
fils  de  \.iceàemon,lequelvoulant laijjer quilriue mimoire lejinoignage de luy ,fondalaville d'Amycles 
aulcrriloiredeLaconie  jaoufevoidaudeffissdelaftatuid'Apollon,  la  fefiilturede  Hyacinihele plusieune 
defes  enfans ,  qui  mourut  auani  luy.  Amyilas  efiant  decrdi ,  le  Royaume  vint  é  s  mains  d'Argaliu fon fils  ai  fi- 
ne :&  apresluy  àCynortas , lequel  fut^ere  d'Ocbalui  ;  qui  prit  ifemmeCorgophone fille  de  Perfeus,dontileut 
Tyndarm, pere  de  C jfior  l'olliix^Cr  d'il  elene,  four  qui  fut  entreiirifeiaguerredeTroye.  Mais  Paufaniat 
piiis-apresau  mcfmcliurc  delcript  plus  amplement  cetteftatuc  d'Apollon  Amycléen.enfcmblc 
leihrornts:  le  throfne  OÙ  elle  cftpofcc,  fait  de  la  main  de  Batliyclcs  Magneiicn  i  Se  la  fepulture  d'Hyacinthe 
l'o.r«  Amr-  '■'^'"^  ^"^''''f'"^''Jffi''ff""'P"l"^'""" 'à" p'rlt  derrière  de  deux  grâces,  &  autant  de  figurei 
cio,ilif£pul-  d'Heures  OH faijonsdel'annle:&àlan,ungauchefevoidvne grande  y iptreauecvnTyphoi>;àladrni!efint 
<uic  J'H/itio-  i„T nions.  Là  auft  font  efleuex.  en  bajfe  utile ,  luppiter  é-  Neptune  y  qui portent  T  aygete  .fille  d'Atl.tt;  à- fi 
fceiir  Al(yone:e)i/imhleiceluy  Atlas;  à- le  duel  d'Hercules  contre  Cygnui:  plus  le  contât  des  Centaures  prés 
le  mont  de  fholui  :  ^  le  Minotaure  que  T  he/ée  emmetne  lié  garrotté  tout  viuar.t.  lly  a  aufii  le  baUct  det 
rheaciens  au  chant  de  Demodicm  qui  U  urfonnc  l.t  noJte.  Item  l'exploiû  de  Ferfce  contre  la  Uedufi.^anà 
•vous  aureT^iitre-pafJé  le  fait  d  armes  d' H  treilles  auecle  geantlkiirton ,  é'de  Tyndare  auec  Eurytiu ,  vim 
.  r^nco)ilreriz.le  r.:uijfemeni  des  filles  de  LeucippU!;é-  il  ercure  qui  emporte  au  ciel  viil-an  encore  petit  enfant. 
Miner ue  aiifii,  laquelle  i  onduit  H  ercules  pour  le  faire  icuyr  de  U  en  auani  de  la focieicdes  Vieux.  Plus  Pelem 
quidonne  AciiillisaChironpourtir.flrmrc, lequel  icequel'on  dit  l'enfeignacn fis  itiines  ans. CephaluieJlU 
mefmepour  liilr.:u)ienUu!  det  Aurore  :  &  lesDieux  apportent  chacun  leur  pre/entés  nopces  d'Harmonie. 
Le  combat JemiUhlimini  d'Aihilles  t  onire  Memnonyefi  eniaillé.Et  Hercules  qui  chafiiele  ihracien  Diome- 
des,  &  Nejfiu  le  Centaure  fur  la  riuiere  d'Eudene.  Mercure  meine  les  DeeJJés  deuers  Paris  Alexandre ,  pour 
iJenner  ingement  de  leurs  beautez. .  Adrafie  aufii  &  Tydée ,  quifepareni  la  méfiée  d'entre  Amphiaram  é-Ly- 
Cfggsilefibde  fronax.  lunon  contemple  lofUei'  Inachudefiatranjmuée  en  vache:  dr  Minerue  s'enfuit  de 
h  ulcan, qui  1,1  pour/uil& court  après.  Confequemmenifuit  par  ordre  tout  ce  qu'Hercules  fit  à  rencontre  du 
ferpent  Hydra  ■.écomneiltirahtrsCerberui  des  enfers .  Anaxiaa ,  &  Mnafiniu ,  font  à  cheual,  chacun  fur 
leur  monture  à  fart  ;  mau  Megapentheifits  de  M<mlaus,&  A'  ico/lrate  font  montex-enciouppe  l'vn  derrière 
l'autre.  Puis  ejl  Seltercphon  ,quimttatr.ortle  monftre  d(  Lycie  :  &  Hercules  emmenant  les  btruf  de  Cerion. 
Sur  les  bords  du  thro(ne  en  haut ,  de  coflé&  d'autre ,  les  fils  de  Tyndare  font  à  cheual  :  &  au  dejfoubs  des  che- 
uanx^des Sphynx -.plus des beftei Jauuagesqut s'enfuyent par àmoni ;deuani  Caftor ,vne  Once,  cr  d  uant 
PoUuie  i  ne  I.yonne.  Tout  au  haut  du  :hro/ne  efi  taillée  vne  trouppe  de  l.lagnefîens  qui  aidèrent  Bathycles  à  le 
faire.  El  au  deffoubs  ,fi  quelqu'un  dcfcendoil  là  ois  font  les  Tritons ,  il  verra  le  fils  de  Thyras  Calidonien.  H  er- 
cules tftpirtillcmtnt  lit,  qui  meiamortteitnfatisd'A{lir:flt4iCalau&Ztltsqui  delinrent  thinem  dis 
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Harfiti,  &  Us  chijftnt  part  tir.  Piriihou  6' The  fit  tnt  rtuy  tleltnt  ;  H  mules  iJIniigU  le  Ljen ,  C"  ^ptl- 
lon&DU«e tirent i  coufsieflecheTitim.  LiiftaufiUcomhjid'Hercules  canire  Oriuile  Ccnt£iire;V  de 
Thejéc  centre  le  Minoiaure  :  U  laite  d 'ictiuji  Hercules  entre  AcheUé:  &  ce  qutfi  dit  de  tuncn^cmme  elle  fitt 
enueleppéepâr  tes  liens  de  y  ulc4n. Les  ieux  de  prix  qu'  ^cjfius prof  ffa  en  l'honneur  de Jon  pire  y  au  furptui  ce 
cjue iodtff te ncitnpîc de MeneUm y auecl' Egyptien  Protce-.ftnithlement  Admetiuqui tticlei  vnch.irtoti'n 
Ja«gher,&  vn  lyon  enfénélc'é'  tes  Trojcns font  les fumtdilles  d' Hethr.Mnis  pturtutiiii  n^uece  ilmjhe  ou  te 
Dieu  Apollon  ejt  sjits  n'ejl  p.ts  tout  d'iineuemic  ^ains y  n  plu/leurs  fieges  &  rtpo/oirs ,  ^  en  chacun  d'ictux 
vn  grand  efpace  Ui(féieut  vutde  iilcftfort  large  au  milieu  ou  la flatué  efipofie  ,dont  ptrfonne  na  c^ue  te  [cache 
vtcjuréUgrandeur  ytoutesfats  à  ce  qu  on  peut  luger  fit jcmhle  quelle  peut  duoirtjuelquesiSf^. pieds  de  haut  .Ce 
n'ejt point  vn  ouurage  de  Battiycles ,  mais fort  antique  fans  art  ne  grâce  quelconque  \car  hor/-  mis  le  vif  a- • 
fe,  les  pieds  les  mains  ^ttui  le  rejle  efffemhtaile  ivne  colomne  de  hronT^.  Il  a  au  demeurant  vn  cahajjct 
en  ta  Icfle  ;  &  aux  poings  tare,  Q-  la  lance.  La  hafeejt  en  forme  d  Autel,  oit  l'on  du  qu  ilyacintht  cflenfeuely: 
car  enlafolemnité  Hyacinthicnne  ,auant  qu'on facrifie  à  Apolion.ils  vont  immoler  ,1  Ityacinilie  furcefl  Autel 
là  ^parles  portes  de  cmure ,  comme  à  vn  Uero'e.  A  la  main  gauche  il  y  a  vne  enirée,ô'  là  endroit  t effigie  de  Si-  ' 
ris  taillée ,  Amphiiriié  ,&  Neptune.  Bafchus  auec  Scmelé  eft  debout  deuant  luppiier& Mercure,  qui  deui- 
fcni  enfemble  :  ioigna/it  Semelé  ejt  Ino.  Au  kjs  de  l'autel fe  vcyeni  Cerés ,  Proferpine ,  ©■  ?luton,- après  tout 
ceux-cy ,  tes  Parques  &  les  Heures  :  puis  Venus ,  Minerue ,  cr  Diane,  qui  enïeucnl  au  ciel  llyacintlie,  enfem- 
ble/a  jirur  Polybe'e ,  qui  mourut  Cierge  à  ce  qu'on  dit.  Mail  cet  Hyacinthe  a  défia  de  ta  barbe  :  là  oii  Nic  'uis  Ni- 
comedien  l'a  peint  très  beau  par  excellence ,  voiifant  dénoter  t'aviourpar  tout  ajjcz  diuulguéc  du  Dieu  Apollon 
enuers  luy.  Au  dcffoubs  de  l' autel  encoresfevoià  Hercules,  qui  eft  de  là  conduit  au  ciel  par  Minerue, les 
MtresDieux.  Ptiules filles dcThefliui;les Mufesquand&quaiid,  é-tes Heures.  Au  regard  duvent  Ze- 
pliyriu ,  &  comme  Hyacinthe  fut  tué  d'Apollon fans  le penfer faire  icequife  dit  pareillement  de  ta Jleur;ilpour- 
roiteflre  que  cela fufld'vne  autre  forte  .l'on  t'untneaHtnmns  que  te  tout fiiitfafjc,  comme  te  commun  peuple 
ter  acompte. 

Q^y  AN  T  à  l'Hyacinthe  nous  ne  conuenons  pis  gucrA  bien  quelle  herbe  &  fleur  ce  peut  cftre.  De  l'Hyacin- 
Diofcoride  le  prend  pour  le  l'accinium  des  Latins,  dont  Virgile  auroit  dit  »  Alba  ligt:fira  cadunt, 
vaccinianigr.ileguntur :H.X-ii\r&  interprété Seruius:  les  François  ne  changeans  gueres  de  let- 
tres l'appellent  en  quelque  endroit  if /•"««/,  &  l'oignon  de  chien,  ou  fauuage;  car  il  a  vne  maniéré 
d'oignons  en  lieu  de  racine ,  &  les  fueilles  prcl'quc  leniblablcsaux  crchaioticsila  fleur  de  couleur 
de  pourpre,  qui  s'efpanoiiift  dés  l'entrée  du  Printemps;  li  bien  qu'elleelldcspremiercs;  Si  a  cer- 
taines vaines  oblcurcs  qui  forment  afl«  paffablemcnt ,  au  moins  félon  noftre  imagination  ,  ces 
deux  lettres  Grecques  «•  (•LefqucUescouppIccsen  vn  mot  «j,lignirtent  ce  que  nous  ditbns  //f- 
/,«;  comme  11  cette  heibclamentoit  ladesiortunede  l'adolefccntdont  cUeportclc  nom.  Guide 
au  lo.  de  la  Metam.  Flo/ij^nnuiisfcriptogemilMs imit.ibere ncijhos.  Et  MnK  li    lu  i  Vpîcjphedc  Bion. 

Plus  Colutlius  au  rauilFement  d'Helenc. 

ch<.  IS'tli^  ^fpv^^M ,  ^«Aî'/wvft  TtvuSk.  <pv^ojZùif. 

ou^i  «^j^h'Asio  <^i^dvtJ[/3V  «ÊtlTH^Ç. 

Apollon  ce-pendant  a  tout fon grand fiauoir, 
Ke  s'apperceuoit  pas  en  Zephyre  d'auoir 
Vn  concurrent,  lequel  piiqué  de  laloiifie 
Fut  cdufequ'il  priua  Hyacinthe  de  vie. 
La  terre  de  douleur  qui  larmoyer  l'en  v'it. 
Le  voulant  confoler ,  vne fleur  1»)  produit. 
Portant  te  mefme  nom. 

L  V  c  I A  N  au  traiaé  de  la  danfierie.  Lacedemone  nous  fournira  affec.  defimblibles fubicHsicemmt  Hya- 
cinthe &  Zephyre  le  compétiteur  d'Apollon  :  &  lapiteufefin  dugarfon  ,prouenui  du  coup  Je  Difque;  auec  vne 
lellefleurettenéede(onl.ing,&l'infcriptionde  «}  «î ,?'»>(/?'''''»'■'■*'■•  Pa»*'an'as  és  Coriniliiaqucs par- 
lant de  la  folemnitc  de  ia  Deellc  Cthonie,  ellimc  que  la  fleur  dont  l'on  y  fait  les  bouquets  appel- 
léeC<»»i>/W4/i'B,foit  le  vray  Hyacinthe,  lelon  fa  grandeurs  couleur.  Plineau  ii.liurc,chap.n. 
Hyacinthm  maxim'e  durât, quem  cmitatur fabula  duplex,lnll!ipr.<fii  ensausquem  Apollo  ditexerat,aulex 
Aidciscrutreediii-,iiadifcurremikitsveHis,vlGr.<carumlilerarumfiguracaleg.itHrin/cripta.tiO\ni<:Mi 
dixiefmcliurcded'ufdit. 

Nonfatù  hoc  Phœbo  tjf  (  il  enim  fuit  author honoris  ) 

Iffe  futsgemitmfotiiiinfcribtt,  &  a^ooi 
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rbj  Imlet  iHfcriptnm,  fumjlâijut  litlirt  iucU. 
Que  lifljur  au  relie  de  rHyacimhcaiccftc  depuis  référée  encore  au  fingd'AiaxTelamonien, 
qui  fc  cua  deuant  Troye,  Ouidc  au  delluf-ditliurc  lo.  le  cefmoigne  en  cette  forte. 

TempM  dr  illud  irii,  ijut)  fi  forlipmm  Hcros 

Addat  in  hune  flmm  ,folic^,  kgatur  ttdtm. 
Mais  plus  apcttcmcnt  au  15.  cnfuiuant. 

ruhtfjclJijiie Jinguine  tellut 

Furpnrrum  v'trtdi genuii  de  ce^lteforem, 

J^i  priui  Oibulit  fuiml  de  ftngHine  nmiu. 
*  'Liiicu  communà  mtdià  fumjj.,virtj^  ^ 

InfcTipta  ejl  folià  :hxc  nominà ,  ilU  tjuereU, 
Car  il  veut  oefcrer  ce  deux  lettres  de  « .  à  la  lamentation  dont  nous  auons  parlé  cy  defTus.Sc  aux 
deux  premiers  characlcrcs  de  ce  mot         Mais  pour  retourner  à  la  dcicription  d'icclle  outre 
ce  qui  en  aeftcdit  cy  delTus,  le  mefme  Poète  l'a  dit  relTembler  au  Us  ,  iinon  qu'cUca  la  fleur  de 
couleur dcl'ourpre,  dontnous parlerons  cy  après., 

Hue  cruor  qui  fufm  Immifignautrat  htrhM, 

Difinil  tue  cruor,  TyrUij;  niitniior  Ojlro 

flts  orilur  yfimâmquc  ctfit,quiim  Lili*,  Jî^fif 

Purpurtiu  color  hù ,  irginirm  effet  in  illU. 
Plineau  i6.  chap.  du  21.  liure,  en  met  encore  cecy.  Hyacinthiu  in  cMâeximi)frtuenit.  H  te  ihi  frt 
Cotcc  Hylginumtingit.  RtdiseftBulhdcei.  A  cepropos  les  Poètes  racomptcnt  tout  vn  femblable 
accident  encore  d'vn  ieunc  garçon  appelle  Crocus;quc  Mercure  tua  en  iouât  au  Difque  cnfem- 
ble  ;  dont  vne  fille  appellce  Smilax  qui  en  cftoit  defefpcrement  amoureufe  feicha  &  tranfit  de  re- 
gret &  ennuy.Mercuremeu  de  pitié  tant  de  l'inconuenient  de  l'adolefccnt  que  de  ccluy  delà  fil- 
le, &  de  leurs  amours,  les  conucrtit  tous  deux  en  des  fleurs  de  femblablenom,  qui  croiflent  en- 
core volontiers  l'vne  auprès  de  l'autre,  comme  ferellouuenans  encore  de  leurs  anciennes  aftc- 
ftions.  Au  moyen  dcquoy  les  Grecs  voul.îs  dénoter  vn  amour  mutuelle  de  deux  efpoux,feignct 
ïuppiter  eftreaorné  de  Crocus  &  lunon  de  Smilax  ou  Lyferon ,  autrement  Campanette.  Hya- 
cinthe au  refte  ne  peut  élire  ny  l'œillet  commun;ny  aulTi  peu  celuy  d'Inde.Ny  cetteplante  main- 
tenant tref-frequente  à  nous  qui  produit  de  petites  fleurs  iaunes  dorées ,  mais  tirans  fort  fur  le 
rouge,  en  loritie  de  plulieurs  croifettes  .iHemblces  &  non  gueres  beaucoup  différentes  de  celles 
des  giroflées.  On  les  appelle  communément  des  Hyacinthes  ;  êc  s'y  peuiicnt  remarquer  aucu- 
nement les  delluf  dits  chara£lcres  «<:  mais  au  relie  ne  conuient  pas  auecladefcription  des  an- 
ciens, qui  ont  pris  l'Hyacinthe  pour  le  lis  de  couleur  de  Pourpre.  Fulgentius  en  fon  My  thologi- 
quc.vtut  faire  deftendre  ce  mot  de  Hyacinthe  delà.,  qui  lignifie  vneoM  feule, te  xu'/9ts  en  lan- 
gue Attiquc  ,//f»r  :  comme  fi  l'Hyacinthe  cftoit  la  plus  parfaifte  de  toutes  autres. 

Avssi  TOST  ijue  le  Difijaevinti  tomber  drjfu.'ïow.ùx\'i\e\\xz  les  Latins  n'on  point  voulu  chî- 
gcrcemotdcfimoî.pourn'cnauoir  point  de  propre  dcquoy  l'cxprimer.aufli  n'ay-ie,pour  la 
melme  occalion.Car  ny  la  plaque, ny  le  pallet,ou  plateau,  ny  fcmblables,ne  le  reprcfentit  point 
Il  bien  que  feroit  ccluy  de  pierre.Tellement  que  l'exercice  ancien  du  timvn  eft  ce  que  nous  appel- 
ions iciict  la  pierre, Se  ccluy  du  ciX",  à  peu  prés  ietter  la  barre  ;  toutesfois  on  les  a  le  plus  fo  uuent 
côlonduz  l'vn  pour  l'autre,  combien  que  la  différence  y  foit  telle  que  nous  Talions  dire.  AiWnr 
eftoit  vne  grollc  pierre  pefantequ'oniettoitauloingpoiiti'exetccr  les  bras.  Scie  corps.  Ho- 
mère au  fécond  de  l'Iliade.  » 

Surquoy  l'interprète  dit  :  A!m»  '(Sîî  Mi  ^^5<l5.  t>  itiirSIiir  tt yjttialjS/^M:  iw  yiy  mhitSt  n'Aoi 
«j-jraypiiam.  Le  Di/:juee^ -une pierre pr/inte  que  iettent  ceux  quifi  veulent  en  l'exercitant  renforcer  les 
brM. Maiiqutndcrticrn.i£èefidefer, cnt'appelle  m\ti.Y^inc>n{c\i\tmcni  differoient  ces  deux  pour 
cftrcl'vn  de  pierre, Sirautredcferimaiscncoicdeleurfornie&fajon.  Car  le  Difque, comme 
rareté  fur  ce  lieu  cy  du  13.  de  l'Iliade. 

AiWos  cjAi-TO!  'iil  yj  MiAo-nfo.-.  i  aiXii  îfojfuAot  (31)  a(^ntauH'-  LeDifque c/HAT^e,çt.it,  é-vn pe» 
fl»i  creux  <jue  le  Sole  qui  efinnd&ipheriiiue.  Lucian  au  traiftédcs  exercices  Cymnaftiqucs  le  fait  c- 
llrede  bronze  les  confond  l'vn  pour  l'autre:  mais  comme  nous  dirons  au  tableau  de  Rho- 
doguné ,  les  Grecs  mettent  fouuentle  fer  pour  le  cuiure ,  &  au  rebours.  Il  dir  doncqucsainli,in- 
troduifant  Solon  qui  narre  au  Scythe  Anacharlls  les  façons  de  s'exerciterà  la  Grecque.  fom^ucT;^ 
wueneorevnejutrem^ffedecu/ure  ronde,  fuite  en  forme  de  petit  touilier  qui  ejloili  terre  au  milieu  de  [e- 
f"ll'^n'''}'ntneceurroye,nepoi^nte-,(i'Vtiurne/mesfourvmjte^rtuMtrhfiiiis4tui(ztutfhmtm^^^ 

elle 
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eUi  vom/emlihit fort fiftmt,  &  mtl-tifle  à  emf  oignit  ,foane  ijuillt^tiffiit.  Ciax  i'txmem ,  U  tirent 
de  U  main  h.mlen  l'<>ir,Uplui  binj^qu'ils  piunent  ,feurvtoircttiiyijiit  ira  Ufltuiuânt ,  à-faffêfd  les  mtr- 
ijufsdetouilestalrci.Carcelaleurrendlese^MUipimfermes.o-reiifiirceUshrm^rtndtmentMMi  Ho- 
mère »  ordinairement  gardé  la  différence  des  deux.  Comme  au  lie»  cy  dclTus  allégué  parlant  du 
«roAos. il  adioufteincontincnt  après. 

ei'oî  Ce  ^Asfc  TreMc^  ^<TPrt*r^5i  Tno^eç  °^^0'> 
uiv     Tnm  fS^m^o^J^Vi  c^ieuj(svi 

e^neceliiyquigii^ncmne  enctreq»  il eiifl  force kt»i  Ukouruges dus  ch.imps ,  ne-inlmsins ptrcincj 
Tmdurtnt ,  ny  loger  «y  hhoureurjien  nturoil  tjuefdite  S aller  aihepier  du  fer  à  U  ville ,  car  ilfmrnircit 
lieu  à  mut  fja.  htoà  au  huiaiefme  derodyffce ,  parlant  du  Difque  il  dit  ainli: 

Jlparl.1  en  cette  fine  ,&fch)>(,nti-tOHtfctt  manteau  ,priivn  TiiÇqueflasgfani&eJfoix^&plmfcÇant 
tcMoup  que  nluy  dont  les  rheaciens  seshalioientemreux;  6-  luy  ayant  donné  U  lour,  le  itit,  de  famam 
puifante ,  dont  Upierrerefonnufm.  Vous  voyez  comme  parlant  de  mXo'  il  a  voulu  rcmartjuer  qu  il 
cftoit  de  fer.  Et  icy  ayant  dit  fioxof,  adioufte  tout  incontinent  ce  mot  dcpierre ,  comme  11  ce  n'c- 
ftoitquvncmefmechofc.Neantmoinsainfiquei'ay  délia  dit  ,lc5  authcurs  Grecs  les  confon- 
dent ordinairement  l'vn  pour  l'autre.  Pindarc  au  dixicfme  des  Olympiennes, avfedcccmot 
picire ,  lïmplcment  pour  dire  Difque. 

xjUK^wTii  x^zéf  tvrt^/J^- 
Etencorcenla  première  de  I  fthmies. 

EnquoyilaexpliquélesDifqucseftccdepierrc.  ,,       .  . 

N  o  V  s  «.«'«'«i '"'^ /' «'/^«'- C«tc -"aniere  d  exercice  aux  ^ 
vne  grande  difficulté  encore,  car  outre  ce  que  le  Mque  ou  le  Solcrautiement  ne  les  peut  on  ap- 
neller ,  pource  qu'ils  ne  nous  font  plus  en  vfage  ;  elloient  gliirins  &  nul-ailcz  a  empoigner  il  les 
lalloit  hnçer  eliant  deboait  vn  pied  en  l'air  fur  vnc  petite  haulTe  ou  Ueve  de  terre .  f.iide  en  ta^on 
d'vnc  poire ,  ou  pomme  depm;ou  comme  font  ces  fabots  renuerfez  que  fouettent  les  .eunesjn- 
fans  auec  des  efcourgées  pour  les  faire  trotter  en  tournât.  Les  Grecs  appellent  cette  figure  xa.cr, 
s:  les  Latins  paicllement  Conus ,  ayans  emptunté  ccmot  d'eux.  Pline  au  io.chap_du  z.liure,  par- 
lant de  la  nuia  qui  n'eft  autre  cliofe  qucrombre  de  la  terre  .entre  la  lumière  du  Soleil ,  &  nollre 
regard  i/froM^  autem  ■vmhr.efîm.lem  h  i  T  ;i  ï ,  A  c  T  v  a  s  i  N  ii  N  v  i  R  s  o.  Laquelle  nricte  ou  but- 
te reffemblant  à  vn  fabot  renuerfé^comrae  ,1  dit)que  les  Grecs  appellent  &  noftre  ai.theur 
uy  gxASis.Homereauii.del'lliadediteftrelarge&fpacicufcparembas.Kpomaueaudcllus, 

fruSiui  W  a.fjiai,tu  (Lie  iSv>i  i  Xl<li<u, 

ma.rpor,o.t'vnepurrearrachéet,uir.uUiteftret,utaudeua»tdes  porte,. syfp""^^^ 
deiJdeuxdespdpuilfanshomlsdetoutUpeupUnetcpuerountfaalten 

TaumZs.L  Jipreren,.  Ladifficuké  doncques  eftoitbien  grandedefe  tenir lurvn  pied 
en  f  p^u  d'éLce ,  Se  li  eUroift;  eftant  mefmement  chargé  en  la  ma.»droicte  d  vn  tel  poids  com- 
me Moitié  Dftue  .  U  le  mettant  courbé  en  cettealfiette  qui  eft  icy  defcr.pte .  pour  auoir  plu 
.rb,anIle8cdclorceUetirerauloms:tellementqu'ilfaillo.tquecdavinftdvnelongue 

/™7Noufauons  deliiditcydcuant  queHyacimh^ 
?han  stuuXvmesmetcnla^^^^^^ 
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Acauxou  bourgaJcsdc  Ton  rcITort.  Nicandcr  au  rcfte  en  fcs  Thcrijq«cs.dit  qu'Apollon  pat 
mcfgaidc  tua  Hyacinthe  dvn  coup  de  sj^SifcarillappellcainliS:  non  Difquejaupicslariuic- 
rcd'Amyclcs.  Tout  femWlable  accident  aduint  encore  ('comme  racomptc  Paufanias  csElia- 
<jucs  )  àTlicrmiiis ,  qucfon  frcrcOxiIus  micàmoct  en  tirant  le DUque  :les  autres  dicnt  que  ce 
fut  Alcidocusiils  deScopias,quifu(  tuc.&nonThcrmius.  EtPetleuscn  fit  autant  i  l'on  grand 
pereAcrilius,csicuxfunerauxdePol)fdeae5,l"elonHyginusau6j.  chap.  l'ay  bien  vcu  iiioy- 
mefme  quelquefois  rompre  des  ïambes  à  quelques  vns  des  fpeftateurs  en  tirant  la  pierre,  pour 
n'auoir  pas  elle  allez  foigncuxde  tenir  l'oril  au  guet,  &  demeurer  fur  leurs  gardes.  Mais  pour  re- 
tourner à  Hyacinthe,  il  fut  après  fa  mort  tenucn fort gr.ftidercucrencc,S:luyfiton des facri- 
ficcs  annuels,  comme  telmoigne  le  mcfmc  Paufanias  es  Laconiques;  où  il  dit  que  A^efiUus  ay4nt 
mù v»earmcitncdmpigat pour iilUrjffiillirCerimhe,ii(ium quel» frfhJrs  Hytdnlhiis affrochoiljlr'cn- 
MjiUs Amycittns tulo^ùtfOHTCiltbrtrlcs furifiat t!i(iufiHmtT.i<Jlrt faits  ijtpellcn  (jr  Hyucinihm.  De 
laquelle  folemnitc  nous  inftruit  bien  plus  amplement  Athénée  au  quatricfmc  liure  &  chap.  des 
Dipnofophiftes ,  alléguant  en  cela  Polycrates  en  fo^iftoire  Laconique.  Lis  Lmcdmùnitns  ("dit- 
il  )  tuiirni  dt  csuJlumrAc  ittihrcrirsù  tours  dur  An  i  Us ft^ccs  dllyitniht ,  eiqurls  four  r,uJon  de  l'tnnuy 
qu'ilsmcttriintutrtfois  dtftnsirt.ils  nt  ft ceronntiit point  éu/oupptr,de  thjppeaux  de flturs,cr  n'y  firiunt 
ii»cunpain,miiUfcultmtnt<fuiltjuimmitrcdedtJfcrie,&femhUblcschofts  légères,  ils  ne  chtnient  mm- 
fliu  point  d'HymeesJtu  Die»  Apollon  ;  ^  ne font  rien  de  toutes  Us  autres  cérémonies  ■vjîtées  és ficrifices ,  ains 
Jedcp*rtentà  demy-fouppet, ,  tous  triftes  ^  meUmoUques .  Au  milieu  puis-apres  de  ces  trois  ferles  (ê font  tout 
pUiii deimx &  eibittemtns ,  tuecvnefort  not4hU& grande âjfcmhlée de peupU.  C^r  des  enfjns  equippe:^ 
tueciepetin  hoquetions  vint  loùjns  ducijlre,  &chttttiinsquand(jrquitndtiulondesJluilesà-hMthoii 
.  pajfigientfir  toutes  les  cordes  auecUpUHre  itvne  mefurc  Anapejlique,en  ton  efcUiiint  &  aigu.  D 'autre  jur 
des  cheujux  richement  harnachez,  paffent  vne  carrier e^i  trauers  le  Théâtre.  Et  d  autres  encore  entrant  à graa  - 
des  trouppes ,  récitent  ie  neffiy  quelles  feéjies  àla  mode  du  pays  rp.irmy  UfquelUs  font  eniremeflet.  des  Bala- 
dins qui  fi  contrefont  en  danffiint ,  au  fin  des flulles  (y  i  haiifons ,  hors  de  toute  cadence.  Des  filles ,  les  vnes 
fontmontées  dans  vn  charriot  tiffu  de  cUJfe.,fort  magnijlqaement  equippr,  les  autres  fontUurs  tKunJires  fur 
des  caro}L2.es  atietlés  pour  courir  à  l'enuy. Et  cependant  tjute  la  vilU  effort  atientiutniél  reienuià  grMioye 
d-plaifir;  car  ce  iourlàfefontfercefamfices\ii-  les  hailiansàtoui  ceux  de  leur  cognoijf.ince -voire  i  leurs  pro- 
pres e/claues-, donnent  j  banqueter.  N'y  ayant ferfonne quelconque  qui r.c  fi  treuueà  ces (acrifaes,de forte  que 
U  cité  demeure  entièrement  vuide ,  car  tout  lepeuple  s'achemine  à  la frffe. 

»La  ïambe  exercitéeàléCoutfe,é-fere;ueillantdefiaUiirds.LiàcKo\ihs  font  comprifcs  les  cin<J 
manières  d'exercices  &  combats  folcmncjs  es  anciens  ieuxduprix  :  par  la  iambc,  ce  qui  efloitle 
moins  pénible  K  dangereux,  la  courfe,  Se  le  faiilt.  Si  quelque  portion  de  la  luftc  encore,  oîi  il 
cntreiucnt  des  crocs  en  iaiiibc,  trappes  ,clinquets,&lcmblablcscntrelatT'cmens,  rufcs.  Se-  arti- 
fices pour  mettre  fon.iducrfaire  par  terre  :  &  auec  les  bras ,  ictter  la  pierre,  lancer  la  barre  de  fer, 
darder  le  iaueloticfcrimeràcoiipsdepoingsannczdcgrosgantelletsdecuirbomlly.  Mais  de 
cela  nous  en  parlerons  plusàplein  es  tableauxd'Arricbion  ,Plioibas,  ScPalcHïc. 
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LES  ANDRIENS 

ARGVMENT. 

O  V  s  c  E  V  X  ^ui  ont  autres  fût!  fi  deuottment  reueré 
Bacchw ,  ^  qui  lny  ont  drep des  temples ,  autels. fia- 
tuès  ,  facrifices ,  ^  op-andes;  ri  ont  pas  eUépour 

cela  quelques yuronffies ,  vignerons ,  ^  marchands  de 
'vin ,  ne  cabare tiers  ,  ayans  du  tout  le  cœur  à  la  vendan- 
ge ,  ^  leur  profepon  établie  fitr  le  train  ^  le  cours 
d'icelle  :  ne  pour  intention  auft  peu  d'obtenir  "vne  bonne 
^  plantureufe  vinée,  ^  qu'il  les  prejcruafl  de  gellée  & 
couleure:  car  outre  les  commoditez,  biens  faits  que  le 
genre  humain  a  receu  de  ce  Dieu  ,  iamait  les  anciens  rien  reco^eurent  vn  at^  ' 
tre  en  leur  vaine  ^  aueuglée  idolâtrie ,  Joubs  les  fitpertitions  duquel  ils  ayent 
voulu  comprendre  de  pins  ^ands  myfieres  ^  fècrets.  Les  vns  le  prenans  pour 
l" ame  du  monde ,  ^/  la  première  émanation  du  grand  'Dieu ,  par  laquelle  il 
fi  mariiferie  à  fis  créatures  :  les  autres  pour  homme  ^  Dieu  tout  enfimble  :  les 
autres  pour  homme  fimplement,  qui  auroit  fait  de  très -belles  chofcs  en  fin 
temps  :  les  autres  pour  Ofirii  ;  en  l'accouplant fiubs  ce  nom  là  auec  ljis,fii  fœur 
S/ (à  femme ,  l'vn  pour  le  Nil ,  &  l'autre  pour  la  terre  d  Egypte  ;  luy  pour  le 
Soleil,  &  elle  pour  la  Lune  &  Cerés  ;  ainfi que  le  tefmoiffie  Virgile  en fis  Georgi- 
ques  par  ces  vers  icy. 

Vos  ô  clarilTima  mundi 
Luinina ,  labenttnn  cxlo  qua;  ducitis  annum , 
Liber  bc  aima  Ccres. 
Pour  le  ciel  ^  la  terre  ;  les  deux  parties  en  quoy  Moyfi  a  diuifié  tout  ceft  vni- 
uers  :  pour  le  haut  &  le  bas;  comme  les  appelle  Hermès  en  fia  table  defme- 
raude  :  lor,  &  l'argent ,  les  deux  plus  parfaits  corps  minéraux  :  le  vin  &  le 
bled  ;  les  deux  plus  excellentes  effieces  de  la  nature  végétale  ;  voire  les  plus  di- 
ctes créatures  de  toutes  ,  excepté  lame  raifinnable  ,  pour  eflre  incorruptibles 
en  leur  profonde  fitbflance ,  à  caufie  de  l'efprit  de  vie  dont  ils  participent  plus 
que  nul  autre  corps  j  lequel  esprit  efl  vn  vray  y£ther  propre  a  conceuoir 
foudain  le  feu  pur  &  net ,  &  ùi  celefk  lumière^  Car  faiéfes  euaporer  douce- 
ment du  vin  defitts  vn  rechaut ,  dans  quelque  buffet  ou  armoire  bien  clofi ,  iufi 
ques  à  la  quatriefine partie  etnomplm,  de  la  à  dix ,  ving,  ef  trente  ans,  pour- 
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uett  (fut  tair  n'y  entre  point ,  'votts  y  tromereZj  cell  ^ther  ,  impercepîibU 
cjuant  à  voBre  veu'é  ;  mats  introduiptnt  là  dedans  une  bougie  allumée ,  'vous 
uerreÂj  tout  incontinent  les  mefines  flammejches ,  clarté  ^  lumière  qui  je  pOHr- 
roient  procréer  dans  le  ciel.  <tAuft  a  uoidu  ngsire  'jR^empteur  enuelopper 
fiith  ces  deux  espèces  pluiloft  cjue  nulles  autres  ,  le  Tr.s-Sainû  &  précieux 
Sacrement  de  fin  corps  ^  de  fin  fang.  'De  fine  que  les  Gentils ,  bien  que 
priuezj  de  cefle  uerité  ^  cognoijfance ,  n'esloicnt  pas  toutesfois  fi  befles 
de[j)ourueus  de  tout  fins       entendement ,  au  moins  les  fages ,  aduifiz^,  & 
fiauans  perfinna^es  ;  que  'voyans  les  traditions  à  eux  dela  'ijfces  de  trefiongue 
main  du  defiirifiment  de  "Bacchttf  ,  de  lappeller  oAdoneuf ,  mot  fi  proche 
^  conforme  de  celuy  dAdonai  ;  ^  Sabazjon.  Pluf  luy  porter  vn  firpent 
e/leué  haut  en  l'air  ;  dont  ceux  qui  fiolennifiient  fis  fiacrcz^  myfleres  efloient 
aitfié  coronnez,  ,  crians  Euoe  ,  Euoe  ,  fi  peu  distant  du  nom  d'Eue ,  de- 
cette  par  l'enuie  ^  cautelle  de  ce  maudit  animal ,  comme  dit  Epiphanius 
au  troifiefine  ;  auec  autres  telles  cérémonies  ;  qu'ils  ne  confiderajfent  beaucoup 
de  diuins  ficrets  cachez,  fiubs  l'efiorce  de  ces  iniwlutions  fiabuleufis  quant  à  U 
lettre ,  ^  indices  de  l'oreille  d'hommes  tant  fiit  peu  infiruits  en  Philofi' 
phie.  Callifienes  fiuloit  dire  à  Alexandre  pour  le  retirer  de  fis  trop  dtfih- 
lues  &  excefiiues  beuuettes ,  que  le  -vin  efioit  le  pur  fang  de  la  terre ,  dont  il 
abufiit  ainfii.   oAu  moyen  dequoy  peu  de  bestes  appettent  le  -vin  ,  fi  elles  ne 
fint  deprauées  par  quelque  accoutumance  hors  de  leur  naturel ,  comme  le 
touche  icy  noftre  aÂuéeur  :  là  où  il  n'y  en  a  'vne  ftule  qui  reiette  tvfage 
du  pain  :  de  manière  que  ces  deux  fiubflances  femolent  tenir  les  deux  bouts 
^  extremitez,  de  U  partie  Elémentaire  ,  és  deux  plus  diffies  genres  qui  y 
fioient ,  toAnimal  &  le  Végétal.  Le  -vin  doncques  a  eflé  grandement  hono- 
ré de  tout  temps ,  non  pas  en  intention  de  s'en  enyurer ,  mais  pour  afiez, 
d  autres  efcûs  ^  -vfiges  à  qttoy  la  Nature  fa  defiiné;  plus  nobles  &  re- 
commendables ,  que  le  plaifir  pernicieux  que  nofhre  corps  en  peut  receuoir-, 
et  Bacchm  par  confiquent,  puu  qu'il  en  a  esté  [aut'ieur,que  la  plus  part  du 
monde  tient  eHre  le  bon  Tatriarche  J\(oé ,  autrement  lanus ,  et  beaucoup 
d  autres  tels  noms  et  qual'ttez,:  maisfitr  tous  autres  les  oAndriens  qui  en  ont 
fait  leur  Tatron  ,  parce  qtfds  recognoijfoient  tenir  de  luy  nm  très-  bon,  heu- 
reux ,  a  fertile  'vignoble.  T)e  là  ferait  ventié  cefle  fichon  fur  laquelle  eH  fon' 
dé  le  prefent  tableau  :    G}j£en  ïtfie  d'aAndros  {  [vne  des  Cyclades  en  la  mer 
jEgée)  yauoifvne  fontaine,  a'tnfi  que  recite  Tline  après  çJltCutian  trois  fois 
Conful,  au  fixiefme  chapitre  du  fécond  Hure;  laquelle  ordinairement  U 
cinquiefme  iour  de  lanuier,  coulait  de  faueur  de  'vin.  Taufanias  és  Eliaques 
dit  que  de  deux  ans  en  deux  ans  és  facrifices  de  Baccbus ,  en  la  mefme  Ifle 
fiurdoit  du  temple  l'n  ruijfeau  de  -vin  ;  à  auoy  fiemblefi  'vouloir  icy  conformer 
Philoftrate.  oMais  il  amplifie  et  dilate  cela. 
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E  R  V I  s  s  ^ A  V  de  vin  en  l'ifle  d'Andros  ,  &  les  An- 
d  riens  enyurez  d'icduy  ,  font  le  fubied  du  prefcnt 
tableau.  Cai"  ces  gens  là  de  la  grâce  &C  benefîcence 
de  Dignyfus  ,  cukiuent  vn  tres-bon  &  fertile  vi- 
gnoble; doù  fort  vnc  riuiere,non  gueres grande  de 
vray ,  s'il  n'eftoit  queftion  que  d'eau  ;  mais  au  rcfte 
copieufe  &  diuine,  fi  vous  confiderez  que  c'eft  vin: 
de  forte  que  qui  en  aura  taftc  vne  fois  ,  il  luy  fera 
loifible  de  defdaigner  Sc  le  Nil,  &  le  Danube,  &  de 
dire  de  ces  deux  flcuues,  qu'ils  cufTent  peu  paroiftre  encore  meilleurs,  s'ils 
coula/fent  d'vne  liqueur  telle ,  bien  que  moindres  aflez  qu'ils  ne  font.  C'eft 
ce  que  chantent  à  mon  aduis  ,  ceux  que  voila  daiiffans  à  Fvn  &C  fautre 
bord,  auec  des  filles  &  garçons  coronnez  de  lyerre  ,  &  de  liferon  ,  & 
céux  cy  veautrez  fur  la  terre.  Il  eft  bien  vray-fcmblable  aulTi  que  ces 
chofes  fbient  de  la  chanfon  :  Qu|Aclielous  porte  des  rofeaux  ;  Pcneus 
cftablit  Tempe  :  &  Paclolus  d'orcfnauant  produira  des  fleurs.  Mais  cette 
riuierc  rend  les  hommes  difcrts  au  fait  des  affemblées  publiques,  riches 
quand  &  quand,  &  bien  foigncux  de  leurs  amis  ;  les  embellill ,  6c  de  pe- 
tite ftature  les  efleue  à  la  hauteur  de  quatre  coudées.  Car  celuy  qui  s'en 
fera  raflafié  &C  rcmply,  pourra  faire  vn  bon  magafin  de  toutes  ces  cho- 
ies, &  les  introduire  en  fon  clprit.  Ils  chantent  auffi  comme  ce-ruilfeau 
feul  entre  tous  autres  fleuues  èc  riuieres  n'eft  point  acccfllble  ^  ny  aux 
bouuiers,  ny  aux  cheuaux:  mais  Dionyfus  en  verfe  à  boire  de  la  propre 
main  ,  &  fon  en  hume  la  liqueur  toute  pure ,  coulant  pour  les  hommeî 
tant  feulement.  Faites  doncqucs  voftre  compte  d'oliyr  tout  cecy  ;  car 
quelques  vns  le  chantent  de  vray ,  en  bégayant  pour  le  vin  qu'ils  ont  beu, 
Voicy  au  furplus  ce  qui  s'appcrçoit  en  cette  peinture.  ^  Le  ruilTeau  eft 
couché  lùr  vn  gros  lidl  de  raifins,  dont  il  elpreint  &  fait  fburdre  vnc 
fontaine:  ayant  quant  à  luy  la  face  cramoifîe  &  iouffluë  ,  &  les  Thyriès 
croilfcnt  tout  à  i'entour,  ainfi  que  font  les  rofeaux  es  lieux  aquatiques. 
Puis  en  trauerfant  la  contrée  ,  outre-pafîant  les  banquets  qui  s'y  font 
par  tout,  vous  rencontrerez  foudain  des  Tritons  à  la  bouche  du  fleuuc, 
lefqucls  puifent  le  vin  à  belles  coquilles  ;  que  partie  ils  auallent ,  partie  ils 
bourfoufflcnt.  Quelques  vns  qui  Ibnt  yurts  ballcnt  ii  fautent  tant  qu'ils 
peuucnt.cc-pendant  que  Dionyfùs  s'en  vient  à  voiles  defployées  à  la  fe- 
rte,  &  aux  Bacchanales  d'Andros  ;  où  défia  le  nauire  a  ietté  l'ancre  dans 
le  port  :  menant  pcllc-mefle  auec  luy ,  les  Satyres ,  Lenéens ,  &  Silènes: 
le  Riz  pareillement  ,  Si  le  Cornus  les  deux  plus  récréatifs  &  meilleurs 
bcuueurs  de  tous  les  Démons ,  afin  que  le  plus  allaigrement  qu'il  pourra 
il  ioiiyffe  du  fleuue. 
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ANNOTATION. 

i  OR  TE  y»f  ^ui  in       vnifiù  uflé, il luy  firA  UifihU de  <i/ï«ij»„  UnH&U 
,  Danube.  Cecy  ell  dit  à  l'imitation  d'vn  pafTagede  Lucïin  parlant  du  Pau,  que  Vir- 
I  gileaupremierdesGeorgiquesappellelcRoydesflcuues.  ' 
Non  minor  hic  NHe,fi mn  ftr fUni  ncintU 
Al^jfli  LihyCM  Niliu  fldgmrti  mltM. 
Non  miHtr  hit  IJtro ,  nifi  (juiid  dum  pirmtat  ertm 
Ijltr  .cafuros  tn  iju  tlihit  iijuorà  fumes 
jtccipit ,  &  ScyihicM  exitnonfolm  in  vniAs.  . 
Mais  cetu  rimere  rend  les  homme,  dijerts  mx  tfembUesfuhtiques;riehts  juandà-junj  &  fiineux 
^f/«n«»y.f.Cecy  femblablementaeftcempruntcd'Atiftophane,  en  la  Comédie  des  gens  de 
cheual ,  où  il  introduit  Dcmofthcne  parlanr  ainfi  : 
A'A>i5i5  cyi-T  XfVio^'^Aif^m  £5. 
cïvov  (TV  'nXfjM.i  eîi  '^foiav  ?iOt^ji{v; 
<ii»x  yb  ^'gjiî  ai  Ti  raçyniTlXûi-Ti^t  ; 

ôjhjuuovMOiVyÙ'piKioi  lltX  <^l>^'iii; 

yrajremeiiltuéivngentilhguen4»dierfejè-finteicfesluiieHltjfmerlevinpMrle  imfens  de  [homme: 
EtffAuraii  tu  irouuer  chofè f  lui  i  propos  en  cemonàe  tu  maniement  £  affaires  ?  Ne  voit  tu  fat  tjue  ijuand  lés 
hommes  Muent ,  alors  tour  àcoup  ils /ont  riches  ; font  tout  plein  de  belles  depefcliess^aignent precez, ,  fe  beali- 
Jient  i  fecourtnt  leurs  amis  au  bejiiin  ÎMaii  apporte  m'en  icy  vn  bon  broc,  afin  que  i'arroufe  mon  entendement 
é-die  fjutlijue  chife  de  gaillard.  ' 
Horace  à  ce  mcfmc  propos  aupremier  de  fes  Epiftres. 

J^id  non  ebnetas  dtjignat^epertarecludtt^ 

Spes  iubet  effe  ratas ,  in  prilia  trudit  inermem  : 
I  SolUcitis  animù  onut  eximit ^addocet  arteù. 

Fcecundi  calices  y  ijuem  non  fecère  difertumf 

Coniralta  (juem  non  in  paupertaie  Jolutum? 
Et  de  petite  /laiure  les  ef.eue  à  la  hauteur  de  quatre  coudées.  Hadrianus  lunius  au  jo.  pro- 
ueibe  de  la  quatriefme  Centurie,  miifm  ait^ajf^ati  croijlre  par  coudées  ,  cotte  ce  lieu  mcf- 
ine  de  Philortrate  ,  «Tl/fdivs  "SîmÇtï^iei ,  7ï7ç*7ni^i«  fuv^^t.  Et  là  deffus  cite  tout  plein 
d'autres  paffages  encore  ,  pour  monftrcr  que  cefte  manière  de  parler  a  cftc  vfurpée  par  les 
autheurs  ,  quand  ils  veulent  dénoter  quelque  grand  &  fubit  accroilTemcnt.  Comme  cet- 
tui-cy  d'Eunapius  Sardianus  ,  parlant  de  Maximus.  W^j'H  Si  'On  mmi  onçiUt/  w^^ii^m. 

auoit  (flé  aduancé par  coudtes  à  toutes  fortes  d'éruditions.  Et  d'vn  autre  ,  lequel  eftoit  deue- 
nu  riche  à  vn  inllant  ,  à  l'imitation  d'vn  Géant  que  l'on  dit  auoir  autrcsfois  creu  d'vtic 
coudée  par  chafque  mois,  toi^soi»  'ffri  •;!AÎto  i/ù-p^ici  eaJuBum-  Plus  Ariftophane  qui  ap- 
pelle ceux  qui  font  d'vne  belle  grande  taille  ,  *c  vaillans  :  ■ntc^Tn^n  i,  x»ajv'  ;  D'où  fe- 
roit  venu  le  proucrbe  ,  iqj  ir>i-)(tw  'ihS\Siion  ,  croijlre  par  coudées  :  ainfi  que  met  Suidas  par- 
lant du  bruit  de  certain  Pliilolophe  ;  à  ïmS^S'V  <5'  •ïii!;j«'  ■  lequel  croiffiit  comme  par  coudées  ;  c'cft 
à  dire  tout  à  coup. 

Vovs  rencmirerex,  desTritons  àlahtuchedufleuue.  Triton proprementfutfilsdeNcptuncSi 
d'Amphitritc ,  homme  de  là  ceinture  en  fus  Dauphin  en  tout  lerefte  du  corps:tellenicnt  que 
c'elloitvnvray  Ichthioccntaure,commclcditTze2csfurlaCalîàndredeLycophron,qui  ap- 
pelleNeptune, Triton  ;  &  vne  Ualeinele  chien  de  Neptune.  Plutarque  au  traiftc  d'Oiiris  die 
qu'Ampliitiitc,ik;les  petits  Dieux  marins  fe  nomment  Tritons.  Mais  Apollonius  au  quatricf- 
me  des  Argonautes  endcfcrit  vn  en  cette  forte. 

7.^A^ç  <i/A<pl  Tt  I cJra  jy^  l'^yatç ,  te^'  'o^  iri^ttjù 
eÛTix^ti  /.tiXî^peoJi  <pvUÙ  ttTrayAox  'Ùkv>  ; 
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/x^ïîî  xiç^iojïv  l^SinAifjtLi  Si^uim. 
LccerpsJuTriltntJlciidr^uiiUfimmeideUiifle,  Ultingiu  its,é'dti!!M<s,  i:if(jiirs  au  ventre ^du tout 
/embUblt  Mux hommes  hieft fgrmt^de  nature  ;  mâù  d<  U  en  h.u  decojté  (t" d'autre  luy  traijhttit  vne  grande 
doulfle  queue  de  Baleine,  trancimt  auec/ès  ai^ertns^df  l/attans  atgiiz.  ta  mer  à  fleur  d eau;  lefquetsje four~ 
choient  par  lelmut  en  deux  f  ointes  Cûurhéei  iguife  des  cornes  dvn  crtijjanl.  Pauîaniascs  Arcadiqucs  en- 
tre autres  fabuleux  comptes  &:  miracles ,  met  ce  cjuc  l'on  d.t  des  Tritons,  qu'ils  ont  l'vfage  dcli 
,  parole,S£  rcfpirent  à  trauers  de  grandes  coquilles  trouécs.Et  puis  après ,  es  Bœotiques.ildit  iy« 
les  femmes  toutes  des  plM  nobles  &meilleuresmai/ons  deTanagre^ayMsfaiiprofrfiondeiOrgjes  eucereme- 
nies  de  Bacchi/i ,  defcendirempourfe  purifier  à  la  mer,  là  ois  atnfi  qu'elles  je  batgn  oient juraint  vnT  riton  tjui 
leur  courut  fus  :  &  elles  implorèrent  le  ficours  du  Dieu ,  lequel  comparut  aiifi  lifi,  &  firmonta  le  Triton. L'en 
rteompte{&i.-\\) quecemoHftremarinauoildecouflumedefetapirenagueilthngduriujge  ,  drlà  couroit 
fus  aux  trouppeatx  de  moutons  qii'ony  mentit  paiflre-,  il  fe  ietteii pareillemenifiir  tes  ejquifs& petites  bar- 
ques ,  iiifques  à  ce  que  les  Tanagricns  ayans  mis fur  le  bordde  la  mer  v  ne  grande  tajjê pleine  de  vin-,  il  y  accou- 
ruj) aufilofl (jr  l'auallai' arriuée ;  puis s'endormii aumtjmc lieu  ^parquoy  l'vn  d'entr'euxeut  moyen  de  luy 
cnupperh  lejle  à-tout  vne  hache.  Aurefleleurf gure  ejlre  telle.  Ilsonila  cheuelure  fuie  à  guife  de  ces  petites 
grenouilles  quel'  on'void  és  mareT^tént  pourraifën  de  il  couleur  dont  elle  leur  rejjèmblt, que  psurceque  voua 
ne  fçauriez,  difcernir  vn  poil  d'auec  l'autre. Tout  le  rcfle  du  corps  Je  termine  ey  menues  efcailles  :ejlans 
bien  aufi  forts  &  agiles  que  le  poiffon  qu'on  appelle  KhtnM.  Les  aiflerons  ,  ///  les  ont  au  dcffouhs  des 
oreilles;  &  le  nel^comme  ivne  perfonne,  mail  la  bouche  plus  grande  beaucoup,  dr  les  dents  cruelles  & 
aiguës  .lejyeux  paroiffènlejire  verdajires  ;  ont  les  mains formtes  dr  diflincles  endoigtr ,  dont  Us  ongles 
reffcmblent  aux  coquilles  des  petites  huyjlres  :  aubiU  de  l'eflomacà-  duventre  ils  ont  vne  longue  queue  en 
lieu  de  iambes  &  de  pieds ,  toute  telle  que  les  Dauphins. 

De  ceTriton  des  Tanagrccns ,  auquel  ils  coupèrent  la  telle ,  voicy  ce  queDcmoftratus  en  dit 
és  liures  qu'ilaclcript  de  lapcfchcrie  jquepour  le  regard  du  corps  lequel  on  pouuoit  Vïoir  em- 
baufmé  &  Icchc  en  la  villedcTanagre ,  il  eltoit  en  tout  &  par  tout  fcmblable  a  ceux  que  les  Poè- 
tes delcriuent ,  &  les  Peintres  contrefont  :  mais  pourcc  que  le  chef  ertoità  dire,  ou  qu'ilfuft  effa- 
cé de  vieillell'cion  nepouuoit  point  bien  imaginer  quel  il  eftoit.  Au  rcfte,cômc  vn  des  magiftrati 
delà  Grèce, deccuxquiaufortentrentenchargc  meud'vndclir  de  cognoiftre  quelque  cho- 
fe  delà  nature  de  ce  Triton,  euft  arrache  vn  petit  morceau  de  fon  cuyr,  ii£  ietic  dans  le  feu  il 
rendit  vne  tres-forteâcfafcheufe  odeur  à  toute  l'afliftance.  Mais  cette  curiolitc  luy  couda  bien 
cher,  parce  quepeu  de  iours  après  il  fe  noya ,  en  voulantpalTcr  certain  bras  de  mer  fur  vn  cfquif: 
ce  que  les  Tanagréens  interprétèrent  à  vne  vengeance  du  facrilcgc  par  luy  commis  enuei's  les  ' 
reliquats  de  ceTriton,  defdiez  en  vn  lieu  facrc  ;  le  fondans  mefmemen  t  fur  ce  quele  corps  de  ce 
magilhat  ayant  elle  pouffé  par  les  flots  au  riuage,  rendit  la  raefme  odeur  que  l'cfpreuue  qu'il 
auoit  voulu  faire  du  Triton  dans  le  feu. 

Alexandtr  ah  Alexandro  au  troilicfme  liurc  des  iours  géniaux ,  chapitre  huia,  racomptc  de  ces 
Tritons,  hommes  matins,  ou  monftrcs  de  mer,  vne  telle  hiftoirc;  laquelle  il  dit  cftre  aduenuc 
de  fon  temps  en  la  colle  d'Epire.  Les  femmes  d'ine  petite  ville  fur  le  totd  de  la  mer  ayans  accoujlw 
mé  d'aller  quérir  de  [eau  à  vne  fontaine  d'eau  viue  non  guère  s  loing  de  là  ,  vn  de  ces  Triions  qui  fi 
tenon  U  auprès  en  aguet  dans  certaine  cauerne, ne f ailloit  s'ilenapperceuoit  vne  feule  défi  ielter  drffiis,  (fr 
la  Iraifner  de  force  dedans  la  mer,fouren  affouuirfa  luxure. Ce  quevenuà  la  cognoiffance  des  habilans,  ils  luy 
tendirent  des  Lies  courans  ,fi  quefinMement  ils  le  prirent. Mais  il  ne  leur  fut  oncques  pojiible  de  Huduire  i 
manger:  de  forte  que  tant  par  faute  de  nourriture,  que  pource  qu'il  ne  pouuoit  viiire  longuement  hors  de  l'eau 
il fech.i  de  langueuré"  mourut. 

Dans  les  Annales  de  Conftantinoplc  il  (ctrouue  ,quedutempsde  l'Empereur  Maurice,  Menas 
gtuuerneurdet  Egypte  fefrimenantauecvnegrand'multttudedepeuplelelong  duNil,  en  cefl endroit  du 
fays  qu'an  appelle  D  h,vnpcuapresSoleilleuanlfemonflrerenideuxcreaiuresdeformehumaine,hors 
deteauiufqu'aunomhril-Jiommeé-femme.  Celuylà  d'vne  large  é-  ffacieufe  poitrine;  le  regard  furieux, 
les  cheueux  mux  mefliTje  blanc  par  indroit  s  fa  compagne  ayant  des  matnmelles  ,é-des  treffesfirt  lonrruel, 
auecvn  vifageplm  doux  &  féminin. Le gouuerncur  les  ayant  requis  &  adiureic  par  ferment  Ue  ne  s'efuanouïr 
point  de  la  veue ,  que  le  peuple  nefefufl  contenté  d'vn  ielffe{facleji  rare ,  ils  demeurèrent  ainfiiufques  à  deux 
ouiroùheuresapresmidy,&finablementfereperdireni  dedans  les  ondes.  Lefqiielleschofes fuient  efiriptes 
pur  Menas  afimpeieur  Maurice  ,auecvneaiteflation  autentique.  VirgilcaudixiefmcdefEneidepar- 
Luitd'Auletes. 

/Junc  vehit  immanis  T riton,  ^  carula  concha 
Ex  terrent  freta,cui  Uterum  tenus  hiffida  nanti 
Frons  hominem  prafert,in  Frtflin  définit  aluue. 
Spumea  fimiferofuh peclort  murmurât  vnda. 

Phornutus 


I 
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Phornutus  referc  cette  biformitôdeTriton ,  ou  double  nature  d'homme  Se  de  poilj^n  aux 
Jeux  fjcultez  de  l'eau  dclamcr ,  l'vncdouce ,  qui  eft  vtile  &  à  propos  pour  le  maintencmcnt  K 
vfa-e  des  végétaux  Si  animaux;  &  l'autre  falée,  dommageable  K  perniciculc,  qui  fcroit  mou- 
rir ies  animaux  delà  terre  &  de  l'air,  &  les  végétaux  aulVi  ;  commcleur  eftantdu  tout  contraire. 
Au  moyen  dcquoy  la  parole  de  noftrc  Sauucur  cnfonEuangilc,  quand  il  ditiles  Apoftrcs, 
yaV^/ofl/ /i/<r/</c/i< '<■'•''<■,  ne  Ojautoit  proprement  cftre  rapportée  au  Ici  cômun  dont  nous  vlons, 
Ibic  qu'il  viennede  la  terre,  comme  en  Polognepces  Cracouie ,  à  Cliaftcau  Sallins  en  Lorraine, 
ou  en  la  Franche-Comté ,  &:  en  allez  d'autres  endroifts ,  ou  il  fe  tire  de  la  terre  :  foit  qu'on  le  fa- 
ce de  l'eau  de  la  mer ,  ainli  qu'en  Brouage.  Car  l'expérience  nous  monftre  qu'il  eft  mortel  cnne- 
mydcNature,  en  ce  que  l'eau  marine  tué: les  animaux  qui  en  boiuent  :&:  les  plantes  pareille- 
ment qui  en  loni  arroulces.  Au  moyen  dequoy  les  loix  ordonnent  que  les  inailons  des  traiftrcj 
Se  conl'pirateurs  contre  leur  louuerain  feigneur,  foicnt  ralécs  à  fleur  de  terre ,  &  lemccs  de  Tel, 
comme  cftans  indignes  de  porter  plus  rien, non  pas  feulement  deschardons  ou  ottics,ainlimcl- 
me  que  dit  l'Eccleliaftique,  chapitre  45.  Là  oii  Iclus-Chrill  veut  entendre ,  que  tout  ainlî  que  le 
fel  delà  terreeft  celuy  par  le  moyen  duquel  toutes  choies  y  font  produites ,  minérales .  végéta- 
les,«.:animales,aulTien  l'es  dilciplesprendra  pied  Scaccroliremcnt  la  dodrine  qu'il  leur  com- 
mande d'annonccr.Que  ce  fel  ne  produifc  les  trois  genres  fuldits,celaeft  tout  appert  àl'cxpcti- 
ment. Prenez  de  la  plus  nette  terre  que  vous  pourrez  auoir ,  propre  à  porter  fruift ,  S:  par  vn  la- 
ueraent  d'eau  l'eparez  en  les  cailloux  Se  autres  chofesellrangcs  qui  y  peuuent  ellrc ,  tant  qu'elle 
l'oit  du  tout  pure.  Meitez-làpuis-apres  en  quelque  vailieau  au  Icrain  par  vn  mois,  vous  y  trou- 
ucrezdepetits  cailloux  procréez,  qui  eft  le  genre  Minerai:  quelques  hcrbettcs  le  Végétal:  SC 
des  vers  iitlimats,r  Animal.  Separez-enfonïel  radical,  qui  eft  de  nature  de  falpeftrcaduftiblc 
SiinBammable,  elle  ne  produira  rien  du  tout  non  plus  que  lefable,  quieftpriuédeceleliout 
ainfi  qucle  verre.  Omnc  enimpriuarumfrûjiru  liumidii^ic  (  dit  le  Philolophc  Gebct  )  nii/ùm  mjlvi- 
lrif!cAioriampr.<ft.ufufîo)iim.  Mais c'efticyvn  incident quimcritcroitvnpluslongdifcours, pour 
monftrer  mefmement  qu'il  faut  que  ce  fel  de  la  terre  qui  produit  &  nourrit  tout  ce  qui  elt  atta- 
ché,*^ en  vit, foit  inflammable;  Car  la  vie  de  toutes  chofesn'eftantqu'vn  feu,  il  faut  auluqtic  ce 
qui'le  maintient  l'oit  l'ubieft  Se  pallible  foubs  fon  aaion.  Ce  qui  n'eft  pas  au  fel  commun  ,  qui  ne 
nous  eft  donné  finon  pour  vn  condiment  de  nos  viandes,  Scempeî'chcr  la  corruption.  Pour 
doncques  retourner  auxTritons ,  Pline  au  cinquiel'me  chapiure  du  neuficfme  liure ,  tcfmoignc 
que  de  Lisbone  ville  de  Portugal  fut  exprtflement  dcpefchce  vne  Ambaft-ide  à  I  Empereur  Ti- 
bere.pour  l'accrtener  au  vray,qu'on  .luoit  veu  en  vne  cauerne  de  la  marine ,  vn  Tntô  de  la  mcf- 
me  forme  qu'on  aaccouftumc  de  les  peindre  &  dcfcrire.fi  l'oy  fonncr  d'vne  greffe .  oquiUe.En 
lamefmecoftepaieiUcmentauroitcftéapperceucvneNereide  en  forme  humaine;mais  touc 
le  corps  eouuert  d'efc.ailles ,  qui  en  mourant  ietta  ie  ne  fçay  quels  gl.ipidemens;  comme  les  ha- 
bitans  de  là  auprès  atermoient  pour  l'auoir  ouy.  De  m.iiiicrc  que  cequcl'onen  ditn'eftpas 
chofedutoutfabuleule.Cardu  temps cncoresd'Auguf^c  Ccfarpredecelleur  duditTibere,  le 
>'ouucrneur  de  1.1  Gaule,  luyauoitcfcrit,  grand  nombre  de  ces  Néréides  .auoir  efté  trouuces 
fur  le  nuage,  qu'elles  expiroient  :  &  qu'en  l'Océan  près  le  dcftroift  de  Gilbatar ,  vn  homme 
marindutoutfemblableauxmortclsquiviucnten  terre,  montoit  dcnuictdans  les  v.ulleaux, 
lefquelstout  incontinent  s'aftaiffoient  de  ce  cofté  là  :  que  s'il  y  demeuroit  quelque  peu,  ils 
venoientàfefubmeiger.  Celbntlesmetueaiesque  nous  ameine  ordinairement  la  longueur 
Se  antiquité  des  temps,  dont  toutesfois  l'on  n'eft  tenu  de  croire  que  ce  qu'on  veut,  car  ce  nç 

(ont  pas  articles  dcfoy.  /      ,.        /,  „' 

L  E  R I  z  pmiliemtui.éUComm.  Hcfychius  dit  c^acB^cchia  furniimme  frjf.flicm,  tft  aup  dpptile 
CmimJcDieudtsfrmns&htnqutls.  Quoy  quecefoit,  ces  trois  doiuent  touliouts  marcher  cn- 
fcmblc  Car,  comme  dit  Plutarque  en  la  rixiefmc  queftion  du  troiliclnie  des Sympoi.aques, 
Bicchus  qui  eft  pour  cette  occafion  furnommé  Lyfien,  qu'il  oftc  8c  refout  tous  penfers  &  foucis 
cnnuyeux,a  de  couftumc  de  nous  venir  viliter  au  foir.accompagné  de  deuxgcntdlcs  Se  gracieu- 
fes  Mufes  ;  Terpfichore ,  qui  aime  la  danlTe,  ic.  Thalia,  les  feftins  &:  banquetsipour  nous  recréer 
de  la  peiné  que  nous  auons  pril'e  tout  le  long  du  iou£^  de  iuanic;c  que  nous  ne  deuons  entendre 
qu'à  taire  bonne  cherc ,  rire,  chanter,  danfl'er ,  comme  aux  nopces  franches,  t^fui  t  .  ù>.a.y„M, 
y»  'r^-iM  ^fo'o5  «A  .  chtuffiits ,  ÙM^uin ,  &  fiuttt,  r,{cn<inus:  là  où  ce  Cornus  trotte  toul.oi.rs 
des  premiers  -  foit  qu'on  le  vueiUe  prendre  pour  cet  efprii  ou  Génie  dont  il  a  efte  parle  cy-de- 
uani;  ou  qu'on  l'interprète  pour  vne  manière  de  note  &:  de  d.tnlfe  lafciue,  vlitee  aux  anciens, 
comme  ila  ctté  aulTi  dit  fin'  vn  paflage  d'Anacrcon.en  l'Ode  de  la  Rôle. 

S  iiij 
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^ARGFMENT. 

,  E  sEROiT  chofefortmal-aifteàdircaf('vraj,fiHomere,H(fiode, 
\     les  autres  Poètes  de  t  ancien  temps,  ont  eu  de  leurs  tnaieurs  comme 
\  parzine  tradition  manuelle,qne  les  Hebrieitx  appellent  Cal>ale,les  bel- 
\S<^-^^  les  fables  & fixions  ejùils  ont  traiÛées  en  leurs  Poèmes  ;  ou  bien  Ji cela 
en party  deletirinuention ;  caril eft  bien  afiz. certain  quepa^-vne  dicelie neftdtt 
toIt{r,tUe,&fansquelquebeaumyfterecachélàdejfoHs-,nenantpasm^^^ 
deselhrits(ielUwz.r{e4'entenédtninez.àatitrefin,  que  four  forger  des  comptes 
fatcLplaiLpourentretenirdesgensignorans^lafihes,&leurfm*^^^ 
mentimtÛe  en  leur  nonchalance &fatneantife:  par  ce      toutes perfonnesotjiues 
trouum  toufours  le  temps  fi  long  &fajcheux ,  au  ils  ^ennir/entprefque  deyture: 
n  m  d  faut  que  chacun  leur  aide  a  aduancer  leurs  tours,  &  aller  lufques  a  my- 
cheminaudeuantdelamorticelasappelleenbonUngagepaffertoutlecoursdeletir 

-viea  chofequi  ne fertde  rien.  De  moy,,enime  qu'en  partie  t^s  les  ont  receues 
de  leurs  Lanciers,  Orphh,Line,Mu/ée,^femblablesTheohgim^^^^^ 
to'is  Poètes  ;  ayanseiiélesloix&mefiires  des  -vers  muentees  tn  première, ns  tance 
pourtraiârleschofe.  dtuines;  atnfi  qia  dans  Us  Pfeaumes  du  Royal  Prr>phete-, 
{omb.enquesufqJsicyonnayefceu'-.eniraboutded^^^^ 

Lre&cadenkpartteilsenontmuemédcno,4uelles,ouad^^^^^ 

iZZansneaLoinsroufioursUdeffo^ 

Bitmtté  &  de  la  Nature.  Comme  nomPouuons-votren  ce  lieu,  ou  FhtiO.  lrate 

dercritla'Nai(fanceduD,euMercure,é^leslarreanso,4ilsexe,cea,qu,U 

Lpa.àJndepetnehorsdelacocque.Mai>^eftapresHomeree^^^^^^ 

Sutc^encel^^l^^u^^J^r^^^-^^'-      f ^TZdïans 
Jere,  en  -vn  autre  Hymne  au  mefme  Dteu,com,^e  teCmoi^te  Pf"/^"^f" 
Zjchaiques:UoùtLtcene^oceefidefduit&eneJub,enaub^^^^^ 
pourceugard{àmonaduis)'lesPoetes^ooulumm^^^^^ 
UointdeplJ^andUrronencemonde,queUParoleeloquent,don^^ 

jHefiuulalpatrcn-.laquellen-enp^^^^^^^^ 

mdtsnymmnsqueUcreatureauventredelamere,fekvolle,{ouIbrait,& 
7aZe/cZ7&.olonte^desefa^^^^^ 
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hœufpar  les  cornes  ,  (muant  ce  prouerèe  'vfiti  parmy  nous  ,  tjfui  Jèmùle  auoir 
efiétiré  de  cette  JïÛioH-y  &  aup  l' Emhkfmecjue  touche  Alciat après  Lucian, de 
[Hercule  Gallique ,  ayant  vne  grande  multitude  de  peuple  qu'il  traijhe  après 
luy ,  attachez^  tous  par  les  oreilles  aune  longue  chaijhe  dOr&  dEleiire  (  c'esl 
vn  metAÏ  mejlé  dor,  d argent ,  ^  de  tejprit  paiement  du  cujure  )  qui  tient  par 
l'autre  bout  a  fa  langue.  CarTaciteditque  les  anciens  Gaulois  n  ont faiil  compte 
qttede  deux  chofes  fur  toutes  autres  ;  des  Armes  ,  et  de  t Eloquence  ;  ïun  et 
i  autre  reprefènté  par  cet  Enigme.  Ce  que  Lucain  auoit  touché  au-parauant  m 
ces  vers  cy  : 

Et  quibus  immitis  placatur  fanguinc  diro 
Theutates ,  hoircnfque  feris  altaribus  Hefus. 
tiAppellant  Mars  Hefus,  et  Mercure  Theutates ,  comme  aufi faiéfProperc*. 
Et  quant  aux fejches  d  Apollon ,  que  luy  defiobe  aup  le  petit  Mercure ,  eflant  en- 
coMs  en  fthas  aage ,  celane  dénote  pareillement  autre  chojê  que  la  parole ,  ef  les 
beaux  traiBs  de  (homme  éloquent  etriche  en  langage, Jeton  me/me  ce  que  dit  Pin- 
dare,  t/Mi  'i     ar  ^JoEt  jLo^TiMTOTrf  0<^«{  jytj  ^akçc  Tçîip^-  Et  en  un  autre  endroit  i 
nny^^iL  et/La; - 

^UVOMUL  ITUI/iTUcnv. 

Car  tout  ain/i  que  les  fefihes  defcochent  dune  grande  raideur,  etpajjfènt  uifte 
pari  air,  auft  font  les  paroles  ;  qu'Homère  a  pour  cette  occafion  appelle  Empen- 
nées, "fn^-Siflun-  Ily  a  au  resie  plufieurs  Mercures ,  cinq  mefmement  entre  les 
autres,  comme  met  Ciceronen  la  nature  des  Dieux,  lefquels  ont ^mené  infinies 
commodtteZj  au  genre  humain  :  comme  celuy  que  les  Egyptiens  auoient  en fi  efiro't- 
te  reuerence,  qu'a  grande  peine  lojoient-fls  nommer;  non  plus  que  les  Hebrieux 
le  Tetragrammaton  i  h  e  v  h  e.  Toutesfou  Platon  dit  auoir  appris  de  leim 
preHres  ,que  ce  nom  li  fi fi)lemnelefloitiùi^,  ejcrit  par  quatre  lettres;comme  eslor- 
dinairement  le  nom  deÙi'e.s  en  toutes  langues  et  nations.  Mais  cela  n'eïl  plut 
denoflre  propos. 

Elvy  que  vous  voyez  icy ,  lequel  cftant  (î  petit  gar- 
connet,&  en  maillot  encore,  cliafTe  fcs  vaches  en  des 
ouucrtuies  de  terre  ;  ÔC  qui  enleuc  à  cachettes  les 
flcfchcs  d'Apollon  ,  eft  Mercure,  dont  les  larrccinî 
font  fort  gentils  6i  plaifans  :car  on  dit  que  tout  aulTi 
toil  que  la  Nymphe  Maia  l'eut  enfante,  il  fut  elpris 
d'vn  extrême  delirde  dcfrobcr ,  ôc  en  deuint  vn  lou- 
ucrain  maiftrc  fur  tous  autres;  non  que  par  indigen- 
ce il  ftift  induit  &C  *  pouflé  à  cela,  mais  par  forme  de 
/••À'»"''--""  pafTe-temps  feulement,  6c  pour  fe  donner  du  piaifir.  Que  fi  vous  en  voulez 
f^j-^f.  vcoir  des  enlcignes ,  regardez  ce  qui  elt  icy  peint.  Voila  comme  il  eft  en- 
Yi.  autre  10.  fantc  tout  au  plus  hault  fommet  de  l'Olympe,  ioignant  la  demeure  des 
3'  Dieux  :  là  oià  (aipfi  que  dit  Homère)  on  ne  fent  point  de  pluyes  ;  on  n'oyt 
^f';  i/o/!'.,  bruire  aucuns  vents,  ne  neige  en  façon  quelconque  n'y  tombe,  pour  raifon 
înir""'"'"  ^'^     cxccfllue  haulteur  :  mais  eft  entièrement  diuin ,  libre  6c  exempt  de 
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tous  les  accidcns ,  dont  les  montagnes  des  humains  participent.  Là  Mer- 
cure ayant  elle  nay ,  ell  rcceu  par  les  faifons  de  l'année  ,  que  l'ounticr  a 
pourcraides  icy  chacune  en  fa  deuc  beauté  :  &c  elles  l'enucloppent  dans 
des  couches  6clanges,femans  toutes  les  plus  exquifcs  fleurs  par  dciTus  pour 
les  mieux  parer.  Mais  pendant  qu'elles  fc  retournent  deuers  l'accouchée, 
que  voila  gifante  en  fon  liét ,  cetcuy-cy  s'eftant  defin.-iilloté  à  la  defrobéc. 
chemine  défia, 8c  defcend  gentilemcnt  del'Olympe.à  quoy  le Montprcnd 
vn  fort  lîngulier  piaifirjcar  fon  rire  efl:  tout  ainfi  que  d'vne  perfonne.  Confi- 
derez  doncques  l'Olympe  fe  rcfioliylTant  qucMcrcure  y  foit nay.Mais  quel 
eft  ce  larrecin ,  ie  vous  prie  î  Les  vaches  que  vous  voyez  là  pallurantes  au 
pied  du  Mont  ;  celles-là ,  dis-je,  à  ces  belles  cornes  dorées,  plus  blanches 
au  refte  que  n'efl:  la  neige ,  car  elles  font  dédiées  à  Apollon ,  il  les  poulie  de- 
dans cecauin,  les  haftant  d'aller:  nonpourlesy  faircperir,  ainsles  y  tenir 
feulement  cachées  par  vn  iour  entier;  iufques  à  ce  que  cela  ronge  &  fafchc 
Apollon  :  &  tout  ainfi  que  s'il  ne  fçauoit  que  c'eft ,  de  rechefil  le  t'emmail- 
lote. Là  delTus  Apollon  s'en  vient  trouuerMaia,  pour  faire  inftance  de  les 
vaches  :  mais  elle  n'y  adioulle  point  de  loy ,  8C  penfe  que  le  Dieu  refile,  oU 
fe  mocque.  Voulez- vous  l^auoir  ce  qu'il  dit  ?  Car  il  monftre  à  famine  ie  ne 
fçay  quoy ,  non  feulement  de  viue  voix  ,  mais  quand  &  quand  de  parole 
formée  ;  &C  femble  qu'il  luy  vucille  dire  ainfi.  Voftre  fils  certes  me  faidt 
tort  ;  celuy  (dis-je)  que  vous  enfantaftes  hyer  :  car  il  aiettc  dans  la  terre  ie 
ne  fçiy  où ,  les  vaches  où  ie  me  plaifois.  Ce  ferafà  ruine,  &  le  trouuera  luy- 
mclme  enfoncé  plus  bas.  Maia  s'eftonna  de  cela ,  &C  ne  comprend  point  fes 
raifons.  Or  durant  qu'ils  font  en  cette  dilpute ,  voila  que  Mercure  s'efl:  ta- 
py  derrière  Apollon  ;  là  où  luy  fautant  légèrement  lùr  le  dos,  fans  faire 
bruit,  il  détache  fon  arc,  &:  le  luy  enleuant  fe  tient  là  caché.  Le  larron  tou- 
tcsfois  n'efl:  pas  ignoré  d'Apollon:  &C  c'eflioùgifl:  l'artifice  du  peintre:  car 
il  le  vous  r'allcgre  &C  faid:  ioyeux  :  mais  d'vn  rire  contemperé  qui  demeure 
empreint  en  fa  face  :  le  plaifir  furmontant  fonindignation  6c  courroux; 

ANNOTATION. 

E  Mercvre  icyfilsdeluppicer&deMaia,  fille  d'Atlas,  &  l'vne  des  fept 
Pléiades  ;  ce  font  e.toilles  arrangées  au  ciel ,  en  forme  prefquc  d'vn  Y ,  qui  ont 
'  accouftumc  d'amener  les  grandes  pluyes  enuiron  lamy-Seprembrc,  eflani 
I  fcpt  en  nombre,  tlcftra.Alcionc,  Cclarno,,  Meropc ,  Stcropé  .Taygeté,  Se 
Maia ,  dont  il  n'y  a  que  les  lix  qui  fe  monftrent.car  Eie^kra  fe  tient  caciiée  pour 
Icsmallieurs-aduenusdelfusTroye.  Les  autres  dient  que  c'cft  Stcropé ,  qui  a 
honte  de  comparoiftre,  s'eftant  mariée  auecques  vn  homme  mortel ,  là  où  toutes  fes  autres 
fccurs  eftoient  pourueucs  auecques  des  Dieux.  Mercure  doncques  eft  ainfi  .ippcllc  en  Latin ,  d 
t/fercihu ,  marcha/fdt/ef ,  comme  veut  Feftus ,  ouç^uiCi  Medicurim ,  courant  aumihtH^  félon  quel- 
ques .autres  ,&  mefmementArnobius.  En  Grec  on  le  nomme  E;>Î! ,  ixItrfreitoutruchimrntjCit 
iîprefideà  laparole,  dont  nous  faifons  entendre  nos  conceptions  &volonteZi  8£li  eft  mefl.iger 
des  Dieux,  portant  par  tout  iufques  dedans  les  enfers,  leurs  Amb.iflades.  Horace  au  premier 
liure  des  Odes.  Tfcjnam  mj^ti  ttuà  (jr  Deerum  Nunciam.  Mcinc  &  raincinc  les  amcï  auec  fa  ver- 
ge ou  Caducécdont  il  endort  les  vnes  S:  reucilleles  autres. 
T u  pi.u  l.i'tù  a/itmas  uponù 
Sedibus ,  virg/i/jae  huem  ctérces 
Ahuâ  lurtam ,  tupiris  Dtnum 
CraiM  C  unis. 
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Ayant  des  ailles  lux  pieds  &  à  la  tcfte,  pour  dénoter  la  promptitude  Se  foudaineté  de  la  paro- 
Ic:«i:  linabicmcnt  equippé  comme  le  dcfcrit  Virgile  au  quatrielme  de  l'yEneidc,  l'ayant  emprun. 
xé  d'Homcre. 

ll/e  fatrii  magrti  fârire  ftmhat 
Imper io, à"  frimùm feJiiM  tAlarut  xtClit 
Aurea,  ^kj  fuhlimim  tlii  .Jim  eijuirii  fufm. 
Se»  terrtm  rnf  iio  fjriitr  cum  flimine  firunt. 
Tum  vir^jm  cjfii,  Im  tnimiu  ilU  imctt  Orcc, 
rtlUmcJijnc  oliiu  fuh  ttiflU  Itrfrit  mittit. 
Bat fimnis ,  tdimlique ,  dr  lumint  mont  rtjigut  : 
JIU  frtim  a^l  ventts ,  &  tmhid*  tttnat 

Ce  qu'il  a  prefquc  tourné  mot  pour  mot  ducinquiefme  de  l'OdyAce. 

eùniK  e-îTtiô*  'sIotÙ  TraojiK  É^siffztTO  ïutAgi  Tn'ji^, 
À^C^moLy^off^a.,  TEL  fMv  ^t^v  n  i<p'  ity^luiy 
?^<^  i-zs  i/miç^ytt.  yxj^aji  ^tLfAS*  Tryoïn^  aitfuio. 

l'imige  Je  Albricus  en  fcs  images  le  defcript  ainfi.  y»  itune  homme  dyAUi  de  ailles  en  Lt  tefie  é-  ji/x  IjLivs, 
Memut.  &  l*  "fâm  gAuihe  vne  htguclte  enimillte  de  deux  fèrfens ,  ijui  »  ficulié  d'endermir.  A  Ion  costé 
il  4  ceini  vn  couteliu  mûrie  à  gui/e  dvne  f.mdlle ,  leijuel  efl  nommé  Htrfé^  dr  embouche  ■vn  fligeollel 
Cêmfofé  d'vn  rofenu  qu'il  faiCl  fredonner  de  la  droite ,  dcni  les  doigts  vom  dr  vtenneni  légèrement  fur 
les  troiu.  Sa  le/le  eji  munie  d'vn  petit  chafpeau  ,  tfcartelé  de  klanc  é-  de  noir  :  &  deuant  luy  vn  (oej 
flanié/ur  fes  argots,  à  luy  particulièrement  confacré .pour  fa  vigilance i  par  ce  iju'ilfiiui  que  ceux  qui 
Je  mejlenl  de  la  manhandife  ,  df  dts  lettres  ,  /oient  diligens  ,  à-  foigneux  à  s'e/ueiller  de  bon  malin. 
Ve  l'autre  coIié^Argm  décollé  à  /es  pieds ,  la  te/le  dr  la  face  couvertes  eniiercmeni  d'yeux  \  tint  (ourles 
rai/ons  de/fmdi£ies ,  que  par  ce  que  Mercure  e/l  auf'i  le  Patron  des  larrons;  au/quels  fur  lom  autres 
la  vigilance  appartient.  Au  moyen  dequoy,  efilà  aufi  repre/enté  vn  marchand  auecquts  fes  denrées  qu'il 
a  ettalU: drvn larron,  lequel fai/antfemhlam de  vouloir  achepter quelque  cho/e,  luy  coupfe /ur ces  en- 
trefjiies/a  bourfe.  Quelques- vnes  l'accompagnent  des  Grâces,  dont  il  eft  guide  &  conduaeur: 
comme  li  cela  nous  vouUoit  donner  à  entendre,  que  légèrement  5i  a  la  voilée,  fans  vne  bon- 
ne confideration.  nous  ne  dcuons  pas  cflargir  à  toutes  heurtes  «£  à  yeux  clos, nos  beneftcen- 
ccs  à  toutes  fortes  de  pcrfonnes  :  mais  à  ceux-là  feulement  quien  feront  dignes ,  &  non  autres. 
Les  trois  Deeircsaufli  qu'il  mcinedeuant  Paris,  c'cft  à  dire,  l'homme,  nous  reprefentent  le 
pouuoir  qu'a  l'éloquence  8c  facondité  de  langage  en  Amour,  en  richeffes  «c  toutes  fortes 
d'ans  &  dilciplincs  :  foubs  lefquelles  trois  chofcs  font  comprifcs  les  trois  fprtcs  de  biens 
conliderez  en  l'homme  vnanimemcnt  par  tous  les  Philofophes  :  ceux  du  corps,  .ifçauoir  la 
beauté  ,vray  fondement  de  l'Amour  :  de  fortune ,  les  facultcz  *c  opulences  ;  trcs-grand  admi- 
niculc& moyen  pour  exercer  la  vertu:  se  de  l'cfprit;  qui  eft  le  terrouer  auquel  fefemc&pro- 
duit  la  fcicnce;l"eul  8c  fouuerain  bien  auquel  nous  dcuonsafpircr  en  ce  monde. 

Mais  pour  venir  au  fubicdt  du  prefent  tableau  ,  qui  ne  parte  point  hors  (  quant  aux 
faifts  de  Mercure)  de  fes  deux  premiers  larrecins;  voicy  comme  Lucians'eftesbatuScioué 
en  ce  mcfme  fubieft. 

■VvLCAN     IT  Apollon. 

■X^vi-CAN.  H'. utupointveu  ce  petit  garçon  de  M  aia,Apollo, lequel  elle  a  eu  n'.igueres  ;  comme  il  eX 
I.»«iAii.  Y  heau,&flaiJlàtoiitlemonde:d-  donne  de/ia  ie  ne  ffay  quelle  elperame  defoy ,  de  reiifir  à  quelque 
tonne  cho/e?  AvOLLon.  Comment  voudroù-tu ,  yulcan  ,queie  IdppelUJ/i  vn  enfant-,  ny  que  te  peujfe 
iamaùpenfcr qu'il fuflpourdeue*irrienquivaille,e/lanidtfîaencetaage plus  vieil  que  n'ejl  lapetm.aa 
moins  enctu  de  malice?  y  \i.e:h-ti.  £»  à  qui  ejl  cequ'ilpeatauoirfaiiltoriencores ,  luy  qui  ne  fdiclque 
de  fortir  en  lumière?  Apollon.  Demande-le  i  Neptune ,  duquel  il  a  deJtobéleTrident  :  ou  à  Mars, 
car  il  luy  a  aujsiemblefonejjiée  hors  du  fourreau -.afin  que  le  ne  die  ce- pendant  rien  de  imy,  qu'il  a  deflrcu/fé 
d'tirc  &  deflrfches.  Vv  LCA  N.  CtU  auroii  dmcques  faitt  ce  peut  garçonnet  nayieut  prefentement,qui 
à  grande  peine  fe  pourreit  tourner  dans /on  berceau, parmy  fes  langes  dr  drapeaux  >.  Avollok.  Tule 
cognoif/raa  bien  yulcan ,  s'il  va  quelquesfoii  dtucrs  toy.  V  v  tcKti.  Mais  ily  eft  de/ia  venu  n'ague- 
res.  Apollon.  Etbien  eu-tulrouui  ton  compte  de  itm  tes  injlrumens &outils  de  la  forge ,  fans  qu'il 
jaitrienquecefoitidire?^  y-LQ^-H.  Tout  certes  Apollon.  Apollon.  Maïueicpue,  regardes  y  de 
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plie  fris.  V  V  L  c  A  N.  r»r  lappiitr  ie  nt  voy  point  mts  Itnaillts.  Apollon,  r»  /,  /  itûumrx}  pour 
vmy  cachiis  en  ^mlifui  endroit  t(e  fon  ttrceau.  \\\.ckn.  Aildoni<]uei  Us  mains  pcrothués ,  nj  plus 
ny  moins  que  fi  dedans  le  ventre  de  fx  mere  ilfujl  drfin  allé  à  l'efcoU  de  derthcrf  Apollon.  Et  ne 
I'm  lu  p.cs  oiiy  deshagouler  ie  ne  ffiy  quels  petits  irniïfs  de  mllonneiies ,  dont  il  no.u  ^cui  defii  feruiri 
Hier  mefme  ayant  faiB  nppetler  Cupidon ,  il  le  mit  toufjoiidiin  par  terre  i  la  liiûe  ,  luy  ay.mt  le  ne 
jfay  comment  fupplanté  le  pied  ,ô-fai:'i  perdre  terre  :  &  comme  tes  autres  ten  gloii!ii,ient ,  <ld:froha  i 
yeniu  fa  ceinture ,  ce-pendant  qu'elle  s'amufoit  à  fe  congratuler  auecques  luy  de  J'a  •uiltoire  ;  i  lufpiiir 
pareillement  qui  fe  cuidoit  rire  de  tout  cela ,  il  deitourna  /on  Sceptre  ;  &  luyeufi  voilé  quand  &  quand 
la  foudre  ,fi  elle  n'eiift  elle  fi  pefante  ^  &  eu  du  feu  va  peu  par  trop.  V  v  L  c  A  N.  Tu  me  dejpeins  icy 
vn  enfant  prompt  &  e/utillé  à  merueilles.  Apollon.  Mail  Muficien  emores  auecqiies  tout  cda. 
V  VLC  AN.  //  quoy  (,u  tu  apperceui  Apollon.  Ayant  trouui  ie  ne  /^ay  oli  vne  tenue  mo'te,  il  en 
a  faiH  vn  inftrument  ;  cary  ayant  approprié  Us  branches  aux  deux  coilez  ,  é-  afis  le  chiuallet  par- 
amont, auecqiies les  cheuilles pour  tenir  Us  cordes\pluiadmiitvnfondsparemlias,é'l'StaUeaudeJfoHhs 
d'iceluy,  (jr  jujfendu  de  là  au  cheuallel  fept  cordes  tendues  à  propos ,  iljonne  le  ne  fçay  quoy  de  fi plai- 
fant  ér  armonieux ,  que  moy-mefme  luy  en  porte  enuic ,  combien  qu'il  y  ait  fi  long-temps  que  ie  m'cflu- 
die  à  iciier  de  la  lyre.  Mail  au  refie  difiiit  encores  cecy ,  que  la  nuiil  mefme  il  ne  demciiroitpai  és  deux, 
mail  [fi  aÛif&  brillant  ilefloit)  defcendiit  iu/ques  aux  enfers,  pour  y  deslouiner  quelque  chtfe.  Or  il  * 
maintenant  des  ailles, à- s'ell  pourueude  ie  ne  fçay  quelle  baguette,  quiavne  merueilleufe  effi-:ace  &  pou- 
iioir  dont  il  appelle  Us  ornes  ,  &  attire  les  othh/.  V  v  L  c  A  N.  le  U  luy  ay  donnée  pour  luy  fèruir  leu- 
lemtnt  de  pajjè-temps  &  iouèt.  Apollon.  c'est  pourquoy  il  ia  fi  bien  recompenfé,  c'efi  àfiauoirde 
tes  tenailles.  W  vi.cAt^.  Tu  m'en  as  certes  adueriy  tout  à  poin£t  :  ic  m 'en  vois  voirjiie  Us  pourray  rettou-^ 
uer  d'aduanture  en  quelque  coingdffin  berceau,  enuelopées parmy  les  langes. 

Il  est  enfante'  en  la  cime  du  mont  olympe ,  là  ou  (  comme  dit  Homère  )  il  n'y  a  vents  ,pluye  ne 
neige.Cccy  eftaulixielmcderOdylTcc,  Uoù  Mincrucs'eftantdefguifcecn  Kireiremblanccd  v- 
nc  des  Demoifellcs  de  Nauficaa ,  l'induit  d'aller fauonnei'  fcs  guympes  Se  collets  à  vne  fontaine 
d'eau  douce  fur  le  bord  de  la  mer:  le  tout  en  faueur  d'VlylTes ,  qm  eftoit  làaupres  tout  nud  dans 
les  herbes,  efchappc  du  naufrage. 

H'       ^  wç  i'na>S(r'  oLTtiCrt  yAeu/xck'Tnç  A'^lcù^ 

e^tc^MÎ^oif.  ifT*  oiifMttoï  7lvAojna4,  vii  mr  o/A^^at 
^ïC'e-m^ ,  «-n  yiàv  'Çki7nMa.TW{  •  ^\*Aet  ^'a'  *»f«9f  n 

Ayant  dinfi  parlé  la  Deeffe  Minerue  aux  yeux  verds ,  elU  s'en  retourna  à  l'Olympe ,  où  l'on  dit  qu'ejfla 
demeure  des  Dieux, feureen  toute  faifon-.fansquilfoiteskran/lédes  vents,  ny  ïamaisarroufé  de  plûtes, 
eu  que  la  neige  s'y  efiiande  -,  mail  pluflofl  vne  perpetutlU  ferenili  y  volUlte ,  exempte  de  tous  nuagis  ;  ô- 
vne  claire fiUndeury  reluit  là  autour,  en  quoy  Us  Dieux  bien-heureux  fé  comptai fent  i  tout  iamaii.  Ce  que 
dit  Plutarque  ,  en  la  CelTaiion  des  Oracles ,  n'cft  pas  gueres  cfloignc  de  ce  propos.  iV<i«j  fommes 
dduertii  (  dit  H eracUon  )  que  vous  autres  Grammairiens  voulez  refcrtr  cette  opinion  à  Homère  -,  Udifans 
auoir faiSlvndepartement dttout Cvniuersencemotide  -.leciel , l'eau , l'air ,  laterre ,  &  l'Olympe  :  dent  il 
en  auroit  laifiédeux  communs ,  à  fçauoirla  terre  pour  tous  ceux  d'abas  ;  l' Olympe  pour  tous  ceux  denhaut  ;  é- 
afiignétes  autres  trois dumilieu,  i  trois  Dieux  enpariiculier. 

Qv  ANT  à  la  nailTanccS:  éducation  de  Mercure,  Paufanias  es  Archadiques  dit,  que  furies 
confins  des  Pheneates y  a  vn  lieu  appellé  Trtcrenes ,  oùlonvoidtroisbelUs fontaines  ,efi]uelUsUs  Nym- 
phes qui  habitent  autour  du  mtnt  Gerontée ,  Uuerent  Mercure  tout  aufi  tofirjuitfiitnay ,  éque^our  cette 
caufe  on  elisme  quelles  luy  (oient  confacrées.  Et  que  puis  après  il  fut  efieue  é- nourry  au  pied  d  vne  petite 
colline ,  au  propre  endroit  ou  fiiuloit  efire  làyilU  d'Acacefium  ,par  Acacuifils  de  Lycaon.  Mais  que  Us  Bcrt- 
tiens  ne  font  p,u  de  cette  opinion,  ne  UsTanagre'ens  non  plus  (ainfi  qu'il  dit  es  Bœotiques)/'/?»'^  le 
maintiennent auiirefiénayé- nourry aumontCerycien,lo»bs  desarbres  que  l'on  voyou  encores. 

TovT  cela  eft  de  peu  d'importance  ,  parquoy  nous  dorrons  le  prefent  t.iblcau  auec- 
ques  ces  carmes  d'Horace,  qui  ramentoit  à  Mercure  ce  larrecm  tant  lign.ilé  dont  il  eft  ic^ 
queftion. 

Te ,  boues  olim  nifi  reddidiffes , 
Fer  doliim  amot^ ,  puerum  minaci 
•Vote  dum  terret ,  viduus  Pharetra 

Rifit  Apollo.  ^ 

Car  c'eft  ce  que  veut  entendre  Pliiloftratc  tout  à  la  fin  ,  quand  il  dit  qu'Apollon  le  rcgar- 
doit  defrober  fes  flefches,  d'vn  œil  comme  courroucé  Se  riant  tout  cnfsrabk.  Mais  la  me- 
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nacc  dont  il  vfc  parlint  à  Maia.  &  qu'Horace  touche  icy  en  paflint,  eft  plus  particulière- 
ment déduite  en  l'Hymne  d'Homerc. 

ii  (pcUf  iti  TraTiif  aiaJivnmi ,       '^joi  y4>\ 

le  le  precipilirtf  ;  te  itlunt  na  Itnehrtux  enfer,  ieitn$  ttifciinté  etvne  mtrt  mifeniledr  perpétuel 
Iti  fins  line  ton  pire  ny  f  mere  te  fuijfent  iimiù  ptui  reeluire  en  lumitret  âins  peririu  mtl-htureuje- 
mem/nh  U  terre,  chef  dyne  liien  petite  triuppe  dépens. 
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Que  noiu  Vdut  vof  prophétie^ 
^ui  doit  abregtr  no^c  'vie, 
N'ejl-ce  pas  Vn  cruel  tourment. 
Que  fçnuoir  cet  eucnementf 
Am^hiaraiis  ejl  Prophète, 


Et  bien  qu'il  fiache  U  def/ide 
Qui^doit  donner  fin  à  fes  iours. 
Il  n'en  peut  drreîier  le  cours. 
Les  diuines  conceptions, 
^Arrefient  nos  intentions . 


AMPHIARAVS. 


AMPHIARAVS- 


^RGVMENT. 


A  DESRAisc^,  iniidlice  &  rigueur  dont  njfa  Eteocles fils  dOe- 
dipe ,  enuers fin jrere  Polynices ,  de  ne  [auoir  zioulu  laijfer  ioiijr  afin 
tour  du  Royaume  de  'Thebes  ,fitiuant  le  compromis  &  accord  paj/e 
entre  eux  ,  incita  Adrafiits  Roy  dArgos,  deluy  aller  en  la  compagnie 
de  tous  les  autres  Princes  fis  alliez^,  faire  la  guerre.  Mais  Amphiaraiis pis  dE- 
cleus,  ou filon  quelques-vns  dApollon,&dHjpermnefiraJeûjuelenoit  de  ce  nom- 
bre, ayant cognoijjance  des  chofis  aduenir,  & parconfequent  riignorant pasla  de- 
flinée  qui  [attendait  en  ce  voyage,  où  il deuoitfiner fis  iours  d''une  manière  bien 
efirange,  s  d  entreprenait  dy  aller,  fie  tint  caché  fi ficrettèment  qtionrien  peutonc- 
ques fiauoir  nauuelles ,  iu/ques  à  tant  que  fa  propre  femme  Eriphyle  ,fiuhomée  par 
vn  riche  carquanque  le  Roy  Adraf fus  Itty  donna ,  le  décela ,  &Jit  entendre  le  lieu 
oùilefioit.  Dequoy  eHant  indicé  tout  outre,  pourfi  voir filafihement  trahy  par  la 
dejhjauté de  celle À^uiil ne fi'deuoitmoinsfier qu'à fij-mefme,laiJfa'vncomman' 
dément  bien  exprès  afion  fils  Alcmeon,  que  tout  aufiitofi  qu'il  firoit  aduerty  de  fit 
mort ,  il  la  'vangeasl fisr fa  mere  Eriphyle,  comme  feule  caufi  de  tout  ce  mal.  L'en- 
treprifi  de  Thebes  ayant  eu  puis  après  vne  tres-mal-heureufeyffuè  :  Cardesfipt 
chefs,  les  cinq  furent  tuez^d abordée ,  &  Amphiaraus  englouty  tout  vif  de  la  ter- 
re auecques  fin  chariot,  comme  ilfipenfiit  retirer  (  Adraftus fiul  de  torts  efihap- 
pa  à  courfi  de  cheual)  Alcmeon  exécuta  ce  que  fin  pere  luy  auoit  ordonné;  &  de 
là  s'en  alla  puis-apres  faire  abfiudre  &  purger  de  fin  parridde  par  le  fieuue  Phle- 
gée,  duquel  par  mefine  moyen  il  e/foufii  la  fille  Alphefibea ,  à  q^ui  iljit  vn  prefint  du 
carquan  de fia  mere  Eriphyle.  Mais  quelque  temps  depuis  il  s  en  alla  vifiter  le  fieu~ 
ueAcheldé,  là  oiiil  s' énamoura  de  fi  fille  Caîlirhaé, ^  luypromit  de  la  prendre  en 
mariage;  luy  mettre  aufi  entre  les  mains  ce  diue  Carquan.  Et  comme  il  fut  allé  le 
redemander^  fin  autre  es^ou fi  les  fieres  delle,Themon, &Axion,picqueZjde/â 
mauuai/e  fioy  le  mirent  à  mort  ;  non  toutesfois fanes  &  quittes ,  car  luy  qui  efioit 
fort  vaillant  de  fia  peifinne  ,  les  naura  de firte,  qu'ils  y  demeurèrent  quand  & 
quand  pour  les  gages.  Amphiaraiif  fut  depuis  référé  au  nombre  des  Dieux ,  & 
eut  vn  Oracle  drefiéés  Oropiens ,  d'aufit  grand  crédit  ^  réputation  pour  vn 
temps ,  que  nul  autre  qui  fufi  en  la  G rece.  L'on  dit  au furplus  que  ce  Carquan  fut 
fi  infortuné ,  qu'a  toutes  celles  qui  [eurent  en  poffefimn ,  ne  faillit  oncques  d'arriuer 

quelque 
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cfueUjue  tres-^ief  malheur  ^  deJàBre.  Homère  en  faitjommairement  mention 
en  tonzjefme  de  l'Odjffèe ,  où  Vljjjè  rencontre  Eriphyle  aux  enfers  ,farmy  les  ai*- 
très  Roynes  &Princejfes. 


N  COCHÉ  attelle  de  deux  chenaux  feulement  (  car 
les  chariots  à  quatre  de  front  n'cftoient  point  cncorcs 
en  vfageaux  Chcualiers  du  temps  iadis ,  fmon  au  ma- 
gnanime &  courageux  Hector)  porte  Amphiaraiis 
fe  retirant  de  Thebes ,  lors  qu'on  dit  que  la  terre  s'om 
uritpourluy  faire  place,afin  qu'il  prophetifaft  en  l'At- 
tique ,  &C  y  rcndill  des  refponfes  certaines  ;  fage  &C 
prcuoyant  qu'il  eftoit  entre  les  plus  fages  de  tous.  Car 
de  ces  (èpt  qui  entreprindrcnt  de  remettre  Poly niccs 
le  Thebain  en  fon  Royaume-,  il  n'y  en  eut  pas  vn  qui  rcuint  au  logis  fors 
Adraftus  èc  Amphiaraiis  ;  tout  le  refte  demeura  deuant  la  Cadmée ,  où  les 
vns  furent  tuez  à  coups  de  lances ,  les  autres  de  pierres  &C  de  haciies. Quant 
à  CapancCjl'on  tient  qu'il  Rit  fi-appc  delà  foudre,apresauoirle  premier  par 
fbninfolence  &  orgueil,  attaque  luppiter;  mais  cecy  delpend  d'vn  autr^ 
propos  ;  car  la  peinture  nous  commande  de  regarder  au  feul  Amphiaraiis, 
lequel  s'enfuit  à  tout  Ces  coronnes ,  &  le  laurier  mefme.  Or  ces  cheuaux 
font  tous  blancs,6i  le tournoyement des rolies  accompagné d'vnemerueil- 
leufe  villefre,^  les  nafeaux  d'iceux  foufflcntà  toute  outrance;  la  terre  cftat 
fur-femécdelcurcfcume.  Scieurs  creins  panchent  contre-bas.  Que  fi  la 
menuëpoulTieres'efl:  attachée  à  eux  pour  eftreainfi  baignez  defucur,  cela 
de  vray  ne  les  faid  pas  fi  beaux,  mais  il  reprefente  la  chofeplus  naïuement. 
Amphiaraiis  quant  au  relie  s'eftant  arme  de  toutes  pièces ,  a  laillc  fa  filade, 
car  il  a  confacré.i  Apollon  fon  beau  chcfd'vn  regard  vénérable, &i  quifcnfc 
bien  fon  Prophète.  Et  là  delTusla  peinture  nous  propofe  Oropus  en  forme 
d'vn  ieuneadolefcent,parmy  des  femmes  d'vne  couleur  d'aigue-marine,qui 
font  les  mers  -.ScCia.  pourtraid  outre-plus  l'oratoire  d'Amphiaralis,  aucc- 
ques  la  facrée  &  diuine  càuernc.  Là  eft  la  vérité  rcueftuc  d'habillemcn$ 
blancs  comme  neige  :  là  eft  la  porte  des  fonges  ;  car  ceux  ^ui  vont  celle  part 
au  deuin,  ont  befoingde  Sommeil;  lequel  eft  icy  façonné  d'vne  contenan- 
ce endormie  &C  pefante,  ayant  vnerobbe  de  blanc  par  dclTus  fa  grande  iup« 
pe  noire.  Ce  qui  dénote  (  à  mon  aduis  )  la  nuid  d'iceluy ,  &:  le  fur-iour  pa- 
reillement :  mais  la  corne  qu'il  tient  entre  les  mains ,  eft  pour  monftrcr  (j[u'il 
inuoduit  les  fonges  par  l'huys  qui  eft  certain  &C  véritable. 
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ANNOTATION. 


kHiLOSTRATF.  au  fccond  liuce  de  la  vie  d'Apollonius. -^m/^MM»////  d'Oc- 
I  cUutifin  rtimr  de  Thihcs  fut  tout  vifcnghuiy  di  U  terre.  Il  a  fini  orMcle  en  U 
l  contrée  de  l'^ititjue,  eù  il  enucye  des  Jtnges  À  ceux^ui  lujt  vent  demander  cott- 
ifeil,&  les  re/iiit  fa  r  li  de  leurs  affaires  :  mais  il  faut  ijue preaUUemenl  ils  ieufnent 
^  farvtngl-tjuatre  heures  y(ans  beire  ne  manger  chofe  ijuelcon^ue ,  dr  qu'ils  s^aifiien- 
^  nent  trois  ioiirs  entiers  de  tout  ujage  de  "vin ,  ô  chojes  endurantes ,  afin  que  t ame  fi 

  _  ,  trouuant  à  dttiure  de  toutes  les  fumées      vapeurs  tjuila  pourraient  par-trouhler, 

fuiffe  flui  nettement  appréhender  les  vijions  ijui  luy  apparoiffent  en  dormant. 

Pavs  ANiAs  iiKlù<\ues.AupartirdelaviiledesOrofiens/ituéefurlehorddelamer,  à  doul^Jla- 
Paviahiai.  de lày  vùu4 rencontrerez'  le  temple  â* Amphiaraiis t  leejuels'enfuyant deThehesfutenglouty  deUterre 
aueci^uesfon  chariot.  Les  autresdienttjuecenefut  pia  encetendroiÙUiy  mais  fur  le  cheminiirant  de  The- 
tesen  la  chalcide ,  au  lieu  ejue  pour  celte  occapon  l'on  appelle  flarma,c'ej!  à  dire  chariot.  Neantmoins 
il ejl  bien  tout  certain  qu'Amphiaraiis  fut  deijîéteur premièrement  és  Oropiens^ô" puis  après  lerejîe  des  Grecs 
te  reuererent  de  diuins  honneurs.  l*enpourrois  bien  au  rejie nommer  d'autres  ^  lefquels  ayans  ejlé  hommes^ 
furent  referez  parles  Grecs  au  nombre  des  Dieux  ;  é"  des  villes  à  eux  confacrées.  Celle  d'Elée  au  Cherfonefe, 
i  frotefiUm: Lebadie des Beeociens -àTrophonius.  Es Oropieni eftle temple d' Amphiaraiis ,  tjrfa Jlatuïde 
marbre  blanc.  Quant  à  l'autel, ilestdeparlyainji.  Fne  portion  confacrée  ik  Hercules, àluppiier,  &  Apollon 
U  Paan  d'autre  aux  H  eroés,é- à  leurs  femmes  :  U  troijiefme  à  VeJla,Mercure,Amphiaraus,é'  Amphiloque. 
Car  Vautre  de fesenfans,  Alcmeon,pour  kforftiéi  commit  en  la  perfonne  d' Eriphyle/à  mere  ,n'ejl point  venu 
tnparticipaiion  d'honneur ,  nyauec  Amphiaram , ny  auec  Amphiloijue.  La  quatriefme portion  de  l'autel  ejl 
didiéeàyenM,à'i  Panacée;pareitlement à  lafon  Hygiée,  c'eflàdire  Sanié ,  é"  à  Minerue  Peonienne.  L* 
cinquiejme  eJt  des  Nymphes  &  de  tan,  dr  desfeuues  Acheloe,  &  Cephife.  Ily  a  aufi  vn  autel  à  Amphilocm 
en  la  ville  d'A  ihencs,é'  vn  oracle  au  lieu  de  Mallon  en  Cilieieje plut  veriiahlequifiijf peint  de  mon  temps. Es 
Oropiensiout  auprès  du  temple  y  avne fontaine  que  t on  dit  eftre  d'Amphiaraus  -,  où  l'on  n'a  point  accouliumi 
ny  dejacrifier ,  ny  de  purifiir.ny  de  lauer perfinne  :  mais  après  auoireu  l'oracle, Ji quelqu'vnguerifl  de  fa  ma- 
ladie,ilittte  dedans  del'argeni  de  l'or  marqué  à  /a  marque.  Car  o»  dit  que  ce  fut  là  où  Amphiaram  après 
tuoireJléreceuaunombredesDieux,  fortit  de  dedans  lalerre.  Et  lophon  Cnojlen,  fvndes  interpréteurs 
des  Oractes,publia  ceux  d'Amphiaraus  en  vers  hexamètres-.  Ce  qui  attira  tellement  les  peuples ,  que  tout fou- 
dain  ils y  accoururent  de  toutes  parts.  Car  pas  vn  des  deiiins,  hors- mis  ceux  qu'anciennement  la fureur  d'A- 
pollon efmouuoit,  ne  rendoil  les  Oracles;  mai»  ejleient  tous  ou  interprètes  de  finges,  ou  iugeoient  les  cliofes  ad- 
uemr  par  le  vol  des  oyfeaux,oupar  les  entrailles  desbeJlisfacrifiées.Aumoytdequey  il femblequ'Amphiaraiis 
fe  fou  principalement  addonni  à  U  prcdiO  ion  parles fonges.  Cequ'on  coltigedececy;qu'apresqu'il  eut  ejlé 
deifie.ilinfliiHa  celle  manière  de  deutnimens.Ei faut  enpremier  lieu  que  ceux  quivoni  à  l'oracle  a  lny,foient 
tiea&deuémenlpurgez;laqaeliepurgatien  ou  netloyemeni  cenfifle  afacrijiercommeilfaut  à  ce  Dieu;  dr  ac- 
complir les  cérémonies  requifes,  tant  enuers  luy, que  teui  les  autres, dont  les  noms  font  là  efiriis.  Cela f,ii[f, 
ayant  immoUvnmeuton,iheflcndent  fa  feauenterre,&  s'endorment  dejju4,attendansl'efilaircijfcment  de 
leurfaict,  qui  leur  doit  apparoijlre  en  fonge. 

Il  dit  puis  après  és  Corinthiaques  ;  qu'en  la  ville  des  ihliafiens  derrière  legrandmarché , y  avne 
maifon  appellée  M  antique,  ces!  à  dire  Diuinerejfe  :  car  ce fut  là  ou  Amphiaram  ayant  veillé  vne  nuilt  corn- 
menfad'annencer les chejes futures, ainfiquedienticeuxrhlufiins;drquau-parauant  c'efloilvn  hemme 
lay  dr  non  Trophtle.  Au  moyen  dequoy  ce  domicile  aurait  toufi^urs  du  depuis  ejlé  tenu  clos.  Cette  habita- 
tion ou  demeure  d'Amphiaraus,  cft  parle  mefinc  Paulanias  defcrite  es  Eliaques,  tout  ainfi 
qu'elle  auoit  clU  cntailIceaucofFrcdeCypfeIus;auecqucsplu)ieurs  autres  belles  fantaifies  Si 
iUiAi.  '^''°'""°"'>'<=s-  ^'•tourfè(^Aa-i\)d'Oenomau4&relops,eflfuiuiedelamaifond' Amphiaram,  où  ily 
■  avnpetiioyfeauqai forte  Amfhileque.quiconquesfoitcepetitbejlion  [caronne peut  pas  bien  difcerner  ce 
quec'ejl)  dr  audeuant d'icelleeft Eriphyle debout, parée d'vn carcan ;ay.wt auprès defiyfes deux Jlles ,Eu- 
ridice ,  &  Demonajfa  ;  auecques  le  petit  Alcmeon  qui  efi  nud  :  Bâton  le  eochier  d' Amphiaram  lient  d'vne 
mainlesrefnesdescheuaux,&del'auirevneiautlinede  bardes.  Et  Amphiaram  ayant  dejîa  vn  pied  fur 
l'eflriefpourfe  ietierd.ms  le  i  ha'iol,fe  retourne  vers  Eriphyle  l'ejjiéenue  au  poing  ;  neantmoins  quelque  cou- 
roucé  qu'il  fait ,  monstre  de  luy pardonner. 

A  N  T  aux  deuincmens  &  rcfponfcs  d'Amphiaraus ,  Plutarque  en  met  cet;  exemple  en  la 
f  iTTA«5»i.  CelVation  des  Oracles,  où  il  dit  du  temps  de  Xerxesfuienuoyé  vn  valleiàceluy  d' Amphiaram, 
louchani  lefaiitde  M  ardonim, lequel  s'ejlant  endormy  dans  le  SanBuaire ,  il  vid  en  fonge  le  minifire,  dont 
itf'utdniommencement,commefileDieun'y  eujlpointesté ,repouJfédefarole ,&  fuis  auecques  les  mains, 
Fmablement  four  ce  qu'il  ne  s'envoutoit  aller, il  luy  donna  d'vne grop fierté  far  laieiie-.toutes  lefquelles 
chofes furent  vn  aduerlijjimet  à"  indication  de  et  qui  deuoit  arriuer.Car  M  ardonim  ne  fut p,u  défait parvn 
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hiy.mtli  fitlt  """"  à-  curiteur  du  Roy  de  Ldcedcmone ,  chef fouucn  'm  de  l  amée  Cregeeife;  é-  fut  fufpék 
mmà'vitccitfdifierre,/iiiutntce<jueleLydieit[tu»iivrutnlmge. 

Voua  à  peu  prés  ce  que  l'ancienneté  nous  a  lailTé  d'Amphiaiaus ,  &  defes  miracles.  Mais 
pour  venirmaintenanc  aux  parciculariicz  defon  tableaui&  tout  en  premier  lieu  à  ce  que  de  plei- 
ne arriuée  il  dit ,  faf  lechdritt  Attelle  de  cjantreehtmiux  n'eflaitf  oint  encore  en  v/age  mx  lleroes,  hors-mi 
/4»//f«/w»' il  fcmblc  que  cela  contredife  à  ce  lieu  cy  d'Euripide  en  l'Hippolyte,  au- 
quel il  enattribucvnquandilfut  defmcmbrcparfeschcuauxefpouucntezdumonttre  cnuoyé 
par  Neptune  à  la  requefte  deThefce,  ipiCa  T^Tfoipoi  ox/iot'a'  'iy^i-  Mais  plus  apcrtenjcnt  encore 
es  Suppliantes,  là  où  mefme  il  parle  d'Amphiaraiis,  quand  il  fut  enfoncé  &  perdu  dans  la  terre. 

Auiïlil  ne  dit  pas  tout  cruément  aufecond  tableau  de  Pelops ,  que  l'attellagc  de  quatre  cheuaux 
ne  fuft  point  vlité  dcllors,  mais  feulement  qu'on  ne  le  prattiquoit  point  encore  à  la  guerre,  caril 
aduoue  bien  qu'on  s'en  aidoit  délia  es  icux  de  prix  &  combats  lolemnels:  li  fi  'iTrmt  ^ùyMiTof 
m-T\ifai'  iMTt  j"V  Ta.7reXtAU)t5e.V7ni)  t^Kfiruui-o'i  Si  à-yÊiiti,  r/Vaoxor  tï  ea/7t>     t-n^faï.  Phneau 

relleaujé.chap.du/.liure ,  dit  quela  nation  Phrygienne  fut  la  première  de  toutes  qui  attelli 
deux  cheuaux  ;  $C  Eriûhonius,  quatre.  Mais  cela  n  ell  point  encore  bien  refolu ,  fi  par  ce  mot  de 
Sigj  il  faut  entédrc  vne  charrette  à  deux  roues  montée  de  deux  clieuaux;  &  de 'jMudrigji  vn  cha- 
riot à  quatre  roués  8i  quatre  cheuaux,  ou  bien  que  cela  tant  au  Latin  qu'au  Grec,  ne  fc  doibue 
que  référer  fimplement  au  nombre  des  cheuaux, &nom  pas  des  roues,  qu'il  faut  prefuppofcr 
deuoir  toufiours  eftrcquatrc,  comme  à  la  vérité  ic  le  croy  ;  tant  pour  cftreplus  villes  &  habiles  à 
m.mier ,  que  les  charrettes  de  deux  roues,  &  moins  dangcreulés  à  verfer.  Trop  bien  cela  eft  tout 
certain  ,  que  quant  à  l'attellage  des  cheuaux  aux  limons, loient  trois,  foient  quatre, voire  iufques 
à  fix ,  il  faut  entendre  qu'il  doiuent  eftre  tous  d'vn  front,iinû  que  l'on  void  en  tous  lesreuers  des 
anciennes  médailles  de  Néron  ,&  autres  Empereurs  Romains  -,  Se  qu'il  fc  praéliquc  encore  au- 
iourd  huy  és  Carrozzes  de  Hongrie  &Pologne.  Ccqucmefmenoftreautheuravoulu  inférer 
au  premier  tableau  de  Pelops,  quand  il  a  dit  :  y  y^ajxi-^\t  k-yêioi/ÎTr-muf  ^  ^tui9«icq  'n''T?a^a(i^ 
/Ml  CiyVM  rV  041A  J>  m  nJT  '«»  iÙtV ■  Ce  ne//  fM  un  ouurtge  de  (élite  tntrefrije ,  de  iundrt  tnjemhlc 
qUÂire  (keuàus ,  fans  entr  emhAT-\l]'er(ju  vne  de  leurs  iamhes, 

Q_v  A  N  T  eft  du  lieu  où  ilfutauecfon  chariot  englouty  delà  terre,  Pindare  en  La  9.  des  Nc- 
mées  touche  bien  l'accident  qui  luy  aduint: 

xtfiiwvctl  itaix^ia. 

x^fj-i/iV  <fl  â,fjC  'iTtmii- 

Enquoyilditqueluppiterl'accablad'vngrandcoup  defoudre  auecfcs  cheuaux  dans  latcrre, 
fansenmettreautrechpfermaisStrabonausî.liurcfpecifierendi'oit  où  ce  fut,  en  cette  forte. 
Il  y  a  vn  petit  village  deshabité  maintenant  ^rés  MicafelTe  deTanagtic ,  appelle  Harma ,  du  cha- 
riot d' Amphi.araiisilequel  tresbucha  dedeflus  au  lieu  propre  où  eft  maintenant  fa  chappclle,prcs 
Oropus  :  s:  de  là  les  cheuaux  s'eftans  elFr.ayez  traifnercnt  le  chariot  tout  vuidc,  iufques  au  dcf- 
fuf-dit  Haima  ;  dcquoy  Homère  fait  mention  au  fécond  liure  de  l'Iliade.  . 
Qirnsiietify  T^teu  Tt ,  Vf  âj^o^g^v  MwjytAr'sJtil', 

T  À/iip'  A'ffA,'  Cti/Mt'P^  i)  EiAtOtCV  ,  E'fu^Xf. 

Ce  que  confirme  Paufanias  en  fesAttiques,  dont  nous  auons  amené  cy  delTus  le  partage  >auec 
teluydes  Bccotiques:&Plutaiqueen  la  6. des  Parallèles,  où  il  enparlcen  cette  forte:  Les  J'rinces 
quuccom  tgnerent  eolynkss i I.1  guerre deThehes  ^s'ejlànimù ihaniiiieler  tout  enfemhlt,  vne  nigte  vint 
fondre  Atf-és  d'eux  ttjiiilrouljli  haut  en  l'jirUUttced'Ar>fhimiis-,o-(uiiUUiJftretc>)iteriterre,  où  s'e- 
fidnt  fchce  dlfex.diiint , elle  feanuertitenvn  Laurier.  Le  lendemain ,  comme  ils  fujfent  vèiius  du  combd;, 
Amfhidrdiis  demeurd  englouty  de  h  terre  duecfon  ch.irtot,/iufrofre  endroit  où  fe  void  defresel  U  ville  d'H  dr- 
md ,  din^  jfpellce  d  Cdujè  de  ce  chdriot  :  comme  rscom^teThrdlymiqui  au  troijîefme  hure  des  Fondations. 

IcYpovvôNs  nous  remarquer  SI  appcrceuoirl'vn  des  efchantillons  de  noftre  pauurctcSî 
mifere,  qu'il  faille  que  les  prudens  Se  bons  perfonnages  portent  ainfi  la  folle  enchère  pour  les  in- 
fenfez  &  perners.  Qu|vn  fol  eftourdy  dcTydeus ,  accariaftre,  qucrcUeux,  Se  efceruellé  pertur- 
bateur du  r*pos  public  i  nonobftant  qu'il  foit  eftrangen  nonobftant  toutes  les  belles  renionftri- 
.  ces,  toutes  les  prediflionsScadmoneftcmensduplus  fage  homme  de  la  Grèce,  a  tenumefmc 
pour  Prophète,  ait  ainfi  voix  en  chipitrc.  Se  fofccreu  pour  faire  entreprendre  vne  guerre  noii 
aucunement necelliire-, Si  qui  leur  rctourneà  perdition»:  ruine  pour  tous.  Et  fi  faut  encore 
qucceuxquiycontredifcntauec  dettes-apparentes  8:  plus  que  légitimes  railons ,  communi- 
quent au  péril  Se  d.angcr  des  cfuentcz  qui  l'oift  fufcitécvoirc  en  ayent  leur  première  part  :  tant  1 
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toufiours  accouftmé  d'auoit  de  creditlemauuais  confeil  desbauchépar  deffiis  celuy  qui  eft  fain. 
Aumoyendequoynonfanscaufe.nyàlavollées'cxclamelePocceEfchylecnlaTragedie  des 
Sept  à  Thebcsidcfplorât  foubs  la  perfonne  d'Eilieocles.le  bô  Se  lage  Amphiaraiis  en  celte  forte: 
(péj  TV  Biwaj)\cUatri  'oj>yi%f  Pg^Tis 

KsiKiat  ,c^itKjcf'^(  i  M^çïoç.  &  ce  qui  fuit  après. 

o  II mtlhtur  (  d ic-i I  )  vit  homme  dt  bien  .i  des  mortels  impies  & detefitbles.  Il  n'y  4  certes  rieit 

pire  en  tous  les  affaires  du  mondt^que  la  mef  chante  compagnie, dot  l'on  ne  peut  iamais  rapporter  aucun fruiét. 
Ctrvnehonncperfinnes'emharquanlauecdesNautonniersrefchaiiffez,apres  quelque  fraude  é"  malice,  fi 
ptrdauecvne  race  de  gens  haye  des  Vieux  •  Ou  Ht  h fi  vn  homme  luflc fc  trouue parmy  des  citoyens  non  chari- 
tables ,  &  qui  n'ont  aucun fouuenir  ne  reffeCl  de  la  diuinité,  ejfaniàbon  droii fait  participant  de  leur  ialim 
ilef!  chafliédis  verges  de  Dieu ,  communes  à  toutes  créatures.  Ce  dcuin  cy  {le  fils  d'Oetleus  dif-ie  )  prudent,iu- 
fte,fyncereô'deuotperfinnagt\grandannuntialeurdeschofesaduenir,pours'eflremefliauecdesmefchaspre- 
fomplucux  ,priutz.  de  tout  feus  (ir  eniendemeni , qui  s'efforcent  de  venir  contre  nous  à- loutvn  grand  equip- 
pa^e,  (  luppittrle  permettant  ainfi  )  fir a  attiré  quand    eux  avne  finale  perdition  (j^  ruine. 

La  PF.INTVRE  nompropoje  Oropus  en  forme  dvn  ieune  adtlefccnt.  Oropus  félon  que  le  defigne 
Paufaniascs  Attiques.eft  vnc  contrée  entrelc  territoire  d'Athènes  U.  celuy  de  Tanagre.que 
IcsThcbains  pollcdercnt  du  commencement;  mais  les  Athéniens  l'annexèrent  depuis  à  leur 
eftat  après  que  Philippus  eut  pris  Thebes.  La  ville  capitale  eftappellce  de  mcfme  nom  ,  &  alTife 
fur  le  bord  de  la  mer ,  comme  Philoftrate  le  marque  icy  ;  en  difant  que  ce  louuenceau  eft  parmy 
des  femmes  de  charneurcazurée.qui  rcprefcntent  lamarinc.Ily  acncorc  trois  autres  villes  d'O- 
ropus ,  en  la  Grèce,  Se  vnc  en  Syrie.  C'eftoit  au  demeurant  lacouftume  des  Peintres  anciens,  de 
repfefenterlesvilles,moritaignes,8£riuicres,parvnefemblâcehumaine;cômenouslifonsdcdâs 
Pline .^uio.ch.du 55  liu. de Protogenes.qui  peignit d'vntrcs-mcrueillcuxKexceIlentartifice,U 
ville  delalyfus  (l'vnc  des  troisdel'Illcde  Rhodes, dont  il  cftoit  natif)  en  forme  d'vn  beladolcf- 
cent  ;  lequelil  couurit  dequatres  couches  de  couleurs  l'vne  fur  l'autre, afin  que  quand  la  premiè- 
re vicndroitàs'cifacerparfuccelfiondetemps, ou  quelque  autre  accident,  celle  d'au-defibubs 
fuccedaft  en  fa  place.  Et  dit  on  qucpendant  qu'il  demeura  à  la  peindre ,  il  ne  vefcut  que  de  lup- 
pins  trempez  enl'eau ,  depeur  quepour  le  trop  grand  plaifir  qu'il  prenoità  ce  tant  beau  «c  admi- 
rable chef-d'œuure,les  conduits  defes  fentimens  ne vinffent  i  s'eftoiippcri  &luy  perclurre  les 
cfprits. 

L  A  I  s  T  la  porte  des fonges,  car  ceux  quivoni  celle  part  au  deuin  ont  befoingde  fommeil.  Macrobe  en 
l'cxpofition  du  fonge  de  Scipion  en  met  cinq  efpcces.  Premièrement  ce  queles  Grecs  appellent 
oiufos,  &  les  Latins  .îow»»//»;,  le  fonge  ordinaire  Se  commun:  puis  o'gjt/M,  quieft  vncmanierede 
vifion  1  jj^îi^TiiTioc  .oracle  i  i^imui ,  inf omnium ,  qui  eft  en  tre  fonge  &  vilion  ;  &  iptt»5to;u!t  :  Cice- 
ronraappcUéfj/iw.nous  le  pouuons  direvne  imagination  phantartiquc  de  chofe  qui  n'eft 
point ,  mais  nous  la  forgeons  en  noftre  efprit  :  ces  différences  toutesfois  ik'  degrcz  de  fonges  ne 
fepeuucnt  fi  exaftcment  obferutr  en  noftre  langue?  ny  en  la  Latinemcfmc,  comme  en  la  Grec- 
que, la  plus  copicufe  8c  propre  en  vocables  de  toutes  autres.qui  font  contraintes  de  les  emprun- 
ter d'elle.  lamblichus  en  fon  liure  des  myfteres  des  Egyptiens ,  dit  que  les  fonges  qui  nous  font 
envoyez  diuinement,  pour  nous  aduertir  de  quelque  chofe  d'importance,  ne  viennent  pas  en 
dormant  comme  les  communs,  mais  en  veillant,  ou  pour  le  moins  entre  le  dormir  &  veiller. 
Ainfi  qu'en ccpalTageduij. de  fOdilSÉe.oiiPeneloperacompccàVlyffcs fon  fonge  ou pluftoft 
vifion. 

C'cjl  chofe  qui  fe  fiit  que  tu  vois,  (fr  non  fonge. 
Et  en  la  13.  Olympienne  en  Pindarc,  quand  Pallas  apporte  à  Bellcrophon  en  dormant  vne  bride 
d'orpour  dompter  Pcgafus. 

mi\f\S  cf[  lù/lilUL 

Neintmoins  Hermès  Trifraegifte  tout  au  commencement  de  fon  Pimander  déclarât  cette  bel- 
levifion  quil'inftruitdctantdefecrets.lafait  venir  precifcmcnt  en  dormant.  Se  encore  fort 
profond  :  Sopilis  iam  fenfhus  corporà ,  quemadmodum  accidtre filet  lis ,  qui  eb  faiuritaicm  mel  defatiga- 
tionemfomingrauati  'funt.  Et  Homère  au  z.de  riliadc,enuoyant  le  Dieu  mcfmedes  fonges  à  Aga- 
memnonfoubslarcfiemblancedeNeftor.efcjfptquccefut  auplusfortdu  dormir quilfe  prs- 
fentaàluy. 

|3>|^''  if  ht  A'-ifiiSÛi/  Kyt/Afjitotit, ,-n»  <f^  ôx-'^^ii 

Aulï 


*  A  M  P  H  I  A  R  A  V  s.  11$ 

Aullîcft  il  pUisraifonnable  de  croire  que  nous  foyons  mieux  admonellez  parladiuinitccndor- 
manrcju'cnvc.llantilid'aduanturcccn'eftoitpar quelque vilioni  nous  o£troyéed'vnc  ficnnc 
grâce  l'peciale,  mais  cela  n'aduicnt  pas  fouuent,  ny  a  beaucoup  de  pcrtonncs:  car  fclon  le  mcfm<î 
lamblichus  commel  ame  aie  double  vie,  rvneconiointc,8d  communeauec  le  corps,  l'autre  fcpa- 
rable,  K  à  part  de  tout  corps;  le  veiller  participe  plus  delà  vie  corporelle,  a  le  dormir  de  celle  do 
l'aine,  laquelle  durant  iccluy  fe  dellie  S-  ahfente  aucunement  ducorps  -,  tout  ainfi  que  d'vnc  lilc 
où  elle  feroit  confinée  en  exil ,  pour  s'en  aller  reueoir  ùpropre  région  Se  Patrie  ;  dont  le  centre 
cft  par  tout ,  se  la  circonférence  nulle  part.  Pource  quefcommc  dit  Plutarque  en  l'efprit  familier 
deSocrates  )  ladiuinitc communique pluftoil  auecles  perfonncs en  dormant, qu'en  vciUant.Et 
encore  que  fuiuant  Ari Ilote,  le  dormir  foit  communà  l'amc  &  au  corps;  dautant  que  la  mort  cft 
feulement  du  corps.Sc  non  de  l'ameqiii  cft  immortelle,  il  femble  ncantmoins  que  le  dormir  foit 
lerefueillemcntdel'ame,8ileveiller  l'endorminementd'icelle.  Aulfi  Heraclitus  fouloit  dire, 
que  les  hommes  durant  leur  veiller  n'ont  qu'vn  mondccommun  à  eux  tous  ;  mais  quand  ils  dor- 
ment, chacun  s'en  vaau  fien  propre  te  particulier. Cela  peut  eftrc  auroit  meu  les  anciens  de  taire 
vn  Dieu  du  dormir,  qui  eft  le  feul  bien  queDieu  oftroye  gr.acuitement  àf  homme ,  ainfi  que  dit 
leComiqucfcmocquantdeceuxquifontfi  curieux  d'enrichir  leurs  couchcs&  litts;*:  lequel 
ollé  hors  de  la  nature,  ce  feroit  nous  confondre  Si  rendre  tous  vns,comraediclemcfmePlutar- 
que  au  banquç  des  fept  Sages;  &  nous  priuer  dwplus  doux  &:  gracieux  contentement  <juc  nous 
puiflionsauoircn  ce  monde.  Carc' eft  luy  feul  qui  nous  .allège,  voire  deliure  entant  qu'à  luy  eft, 
de  toutes  fafcheries,  ennuysSi  douleurs;  dont  il  auroit  eftc  appelle  par  Homère  Auw/uei^iios. 
après  Orphéeen  l'Hymne  qui  commence: 

Tr^TZd/v  ^JûJi/ ,  oTnazc.  T^i<p\  âjf^a. 
Rny  dis  Vieux  licn-heureux ,  é-  de  lùut  les  hommes  mortels ,  enfemhle  des  animaux  tout  autant  ju'en  WWi 
rit  la jpacieufe  terre.  Làoùfuitpuis-apresverslafin: 

Nom  deliurant  de  tous  foucU ,  ayant  vn  doux  repos  de  irauaux  .fainlt&faerifiuUt  de  toute  douleur, 
Hometefemblablement  au  quatorzicfmede  l'Iliade: 

Et  Ouide  en  l'onzieûne  de  la  Metamorphofc ,  où  il  defcrit  trcs-clegammcnt  Se  le  fommeil  Se  \ct 
fongesauquels  il  prelide  Si  commande. 

Somne  juies  rerum  ,flacidifime  fimne  Veorum, 

P.1X  animi,ijuem  cura  fugit ,  ijui  cor  for  a  duris 

Fefa  minifteriis  mulces  répara/^  laiori. 
Et  Seneque  en  la  Tragédie  d'Hercules  furieux, 

Tu^,  à  dimiior  /omne  mahrum, 

Keijuies  animi  ,pars  human.e  meiior  viia, 

l'erii  mifcens fdlfa futurs 

Certut ,     idem  pefimus  auRor. 
Ce  qu'il  a  pris  du  Philoftetes  de  Sophocle ,  làoù  il  parle  en  cette  forte; 

Trip^'  à!fy\eu,  £  -nraTO)  tifim. 

i^i  i^Ji  /Ml  -rmim. 

Sommeil  efloigné  de  douleur, 

Sommeil  exempt  de  tout  tourment , 

,gui  rejpires  foiiefuement ,  • 

Vien  à  nous  gracieux  fèigneur: 

Et  reliens  ésytux  la  lumière, 

^i  veut  fuyr  de  nous  arrière, 

fien  doncques  medetin  de  noz.  maux. 
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vn  autel  fort  ancien  tout  auprès,  où  l'on  lacrifioitauxMufes&au  Sommeil  par  enfcmble.  Potit- 
ccqucc'eftceluydctouslcsDicux.quilcureftle  plus  agréable:  dautani  que  les  lettres  &c  Irt 
fcicncesonibcl'oingdetcposdcfprit.&dudormir.Cequipourroit  auoir induit  le  grand  Ca- 
ton  à  vouloir  des  efclaucs  qui  donnillent  afTez  de  leur  naturel,  les  iugeant  par  cela  dcbuoir  cftrc 
doux  6c  obcillàns ,  &  rie  bon  elprit  quand  Se  quand.  Au-con traire  les  par  trop  eiuciUcz,  Se  qui  ne 
pouuoient  gucrcsdormir,f"ols,SC  ïdiots,ou  malicieux  Scmelchants.  AuHi  fouloit  on  accompa- 
gner anciennement  le  Sommeil  non  feulement  auec  les  M  ufes, mais  Mercure  encore,  tant  pour 
l'authoritc  qu'auoii  ce  Dieu  de  rcfueiller  Se  endormir  les  humains  à  tout  fon  caducée,  cômc  bon 
luy  lembloii  ,qucpourcequ'ilprc(ïdeauX3rts  Scl'ciences ,  dont  auroit  elle  inllitucc  autccsfois 
la  cérémonie  de  bruller  les  langues  des  viftimes  à  Mercure.quandon  vouloir  aller  dorminSe  luy 
cfpandrevn  peu  devin ,  que  l'on  verfoit  à  la  fin  du  fouppcr  pour  le  dernier  iraiâ,  comme  dit 
Horacreau7.  de  l'Odiffce,  parlant  des  Pheaciens. 

OTtvJû^^  Siinx.iojiv  ôjijyjTru  Kpy^fplrry^ 

Pourautantqu'onprefumcqueMercurcfoitla  parole,  dont  l'Inftrument  cilla  langue, qui fe 
laill  par  la  furucnuc  du  Sommeil ,  ainli  que  le  defduitl'interprete^i' Apollonius  fur  cepalTage  du 
premier  des  Argonautes. 

Ce qu'Homerc auroit aulTitouchcau  précèdent: yAâ«j««  t'  c*  iwe)  |8à?^i!i'. Ce myflerelàfe  rap- 
porte à  ce  qu'Hefiodcafeint  en  fa  Théogonie,  le  Sommeil  élire  fils  de  laNuiâ  Se  d'Erebus ,  >ù$ 
Ti«  S'  liîusnïmTi  Xli  (pîA«p  o>aV»i -  auccfes  confrères  Lylimeles,  Epiphron ,  Se  Dumiles ,  félon. 
Hyginus,  qui  font  les  trois  fortes  de  longes ,  qu'Ouideappellc  Morphce,  Icclon,  Se  Phantafon, 
dont  il  fera  parlé  cy  après.  Au  moyen  dequoy  Homère  l'auroii  en  plufieurs  endroits  appelle  frè- 
re germain  de  la  mort ,  Se  melmement  au  14.  de  l'Iliade  :  là  où  lunon  s'en  va  trouuer  le  Sommeit 
enllIledeLemnos,  (  toutesfoisOùidclc  logées  ténèbres  Se  obfcuritez  des  Cimmeriens )'«9' 
ïîTv»  ^iuSAnTt  xjtmyiiiTtf  Juinif  Kencenirr le Semmiil  U  ftcrtdeUmott.  Plusencettui-cy  :  N>ij{<- 
7»( .  'iitv!ti,')xicC.u  iyuçu.  Isiiua'f.  T>oux&fr()fiii>is<>mmttlij»iàUmoririJpmltlt.  Et  encore  au  16.  iiav» 
'iojtâu  hS\jijà<im.  Lr  Scmmtil&  I4  mcri,  diuXyfrm  &  firur,  iummux.  Heliode  pareillement  en  fa 
'rheogonielesappcllef»/i»/<^f/x»»<«  nuit,diiéx  tmihiti  pHiffÀns  Ditux.ijut  UmaùU  luiftnt 
StltUnt  regarde  de/es  rayms  ,ftiien  mtniânt  tu  dtfcendtnt  duHi  U  dél- 
it'^ 3  wx.-nf  Tntihç  IfifMyif  cm  ï^tmv 

l^rVOi  ij  ^scl'ûtTIÇ ,  5^01' OVi  TTÏT  àJ^iç 

CequeColuthusaHrauiircmcntd'Heleneaauniimité  de  la  forte. 

Le  Sommeil  À  U  mort  riffimhte , 
Comme  fin  frère  ,&  vont  enfemhie: 
l'urejuoy  il  fjut  élue  U  fuijaé 
Fitce  les  ejfeûs  de  l'éijhé. 
M.iis  tons,  après  le  mefme  Orphée, qui  en  auoit  premier  qu'eux  parlé  ainfi  au  mcfme  Hymne  : 

Tu  nom  refrejentes  U  mort. 

Tu  es  des  ames  le  confort, 

Trere  au  furplm  dis  14  naijfknoe 

De  U  mon  &  de  l'ouUitMt. 
Et  Lucrèce  au  quatiiefme  liurc. 

-Senjus  êhit  mutntù  motihm  aitè. 

Et  /juoniam  non  efl  quaji  qued  fu^uUtut  artm, 

Debtle  fit  corpus ,  luaguefcunt  omnis  memhrA: 

Brjchia  fatfchruj^  ctdunt ,pofliiefj^cuha»ti. 
A  la  vérité  par  le  moyen  du  Sommeil  tous  lesfentimcns  extérieurs,  8c  la  Faculté  que  les  natura- 
liftcs  appellent  Animale ,  ont  vn  relafchcdc  trauailler;  tant  que  les  efpriis  efcartez  fe  viennent  % 
rembarrer  de  rechef  dans  la  fource  dcvic  1  Se  là  reprennent  nouuellc  force  Se  vigueur  pour  tra- 
uailler 
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uailler  comme  aii-paraujm.  Car  tout  ainlî  que  le  veiller  difTipc  5c  cfpand  en  dehors  corne  à  vne 
cuconfcrence,  la  chaleur  nacutelle,& les  efpritsi  de  mclrac  parlcdormir  tout  cela  fcvientdc 
nouueau à ralVemblcr &  vnir  en  vn centre. Et  c'cll pourquoy  Plineau dernier  th.ip. du  lo  liurc, 
dit  le  fommcil  n'eftre  autrechole  qu'vneretraictc  de  l'clpru  de  vie  en  fon  milicui  où  la  force  elî 
touliours  plus  viuc,  pour  cftrc là rcduitte  en  vn ,  que  quand  elle fe  vient  dclploycr  au  large.  Et 
Ariftoteau  premier  cha.du  J.liure des  Animaux^ l^cle fommeil  femblc crtre cù'mevnc  moyen- 
ne dil'polition ou  partage;  entre  reftre,quielUavici&n'cllrcplusc'cftàfçauou-  apics  la  niort. 

Car  le  veiller  fent  mieux  fon  viure ,  5c  le  dormir  la  choie  morte.  Dont  Ouide  auroit  pat.%uanturé 
eftc  mcu  de  s'cfcricr  en  cet  endroit  : 

Stulie,quid  à'  fomnm gtliij  «ijî mtriii  imago'. 
AulTi  Paufanias  és  Laconiques  dit  qu'en  Lacedcmone  auprès  de  la  ftliuc  de  Venus  Ambologete 
y  en  auoit  vne  du  Sommeil  &c  de  la  Mori.qu  on  eftimoit  ellrefreres  fuiuant  la  l'oèfic  d'Homere. 
llendefcritpuis-apresvnefigureés  Eliaques,  laquelle  eftoit  taillée  en  l'arche  deCypfelus.cn 
cette  forte.  On  void /i(ce  dit  ilj  viitfemmtfcriiim  m  U  min droiûr  vn  enfjni di  or.  blia. hc  chtrnrure 
qui  cjt  cndtmy  ;  &  m  Ug.%uchc  vn  auiu  tnfttnifori  no)T,  licjutldoti  tujîi  comme  il/tmhli  :  mu  d.-ax  nycns 
ficds  boti,&lôtlu^.Lcs  efiripiMux  les  mérijuiilt  eflrt  le  Sommril  à-  li  mort;&  qntndiln'y  aurtilfotnt 
d'cfcripiure ,  tn  ne  btrroit  fju  de  (fauoirque  ce  [ont  eux  s  &  U  nuiCl ,  leur  nourrice. 

ÔviDE  enl'onziefmedelaMetamorphofeledefcriptplusapleinencetteforte:  FréilesCim-  o 
meriens  (  ce  dit  il  )ydvnegrandectHcrnecreuféeded.insliimonl4^iie ,  où  iJhU  demeure  &  ujmtre  à,  l'en- 
gourdy  Sommeil.  Li  idmtù  les  rtys  du  Soleil, fin  qu'il fe  leue ,  ou  .uijiieini  U  milieu  du  ciel^ou  qu'Us'thtiJft 
■vers  l'Occident,  nefeuuenidonner-.ains  louiy  ejl ferpeiurllemeni couueri  d'vn gros  brouillai  fJ}iix,oupourU 
flujd'vnefoibtelumiere^qu'dufoiré'mâiinnoMàppellonientreJiiené-Uup.  lAmnis  non  plu,  le  vgilant 
cyfeiuduchdnt  de ftgorge  encrrjlée  n'y  tfpellet aurire;ni  les  chiens  de  litnneguetie  p.irleurs  tkoys  n'inter- 
rompent le  filence  y  tlUnt\  neCouyepluiprompiecr  foignru/ique  les  chiens  encore  ;  ne  lejlefnuut^e  quelcon- 
que,ou  brehiiiUes ,ou  lesrtmitux  esbranle^-du  vent, ne  les tanifemens à" "it'ies des hum^inei  Un^uis. 
Vn filtnC!  muely  hàliîte  four  tout,  hori-mu  que  le  ruilfetu  de  Ltihiqm  fourd  li  du  fonds  d'vn  rocher,  cou- 
lÂt  À  tmuiri  des  pierres  &  cuilloux,  tnuite  leigeni  à  fommeiller.  A  l'entrée  de  U  cnuerne fiemiffeni  en  th'odtn- 
ce  les feriiles  fiuols,&  iutrei  herbes  Jins  nomhrt;duiu4  de/quelles  U  nuill  humide  cueille  fon  endormijji' 
ment  pour  l  ejptndri  de  làptrmy  toutes  les  ombrdgeufes  terres.  Et  de  peur  ijue  les  portes  en  les  euumnt  &  fer- 
mini  ne  fdjjent  tucun  bruit  de  lem  s  gonds:  iln'yena  point  au  tout  en  nulle  fArtdehmtifo/nnede  portier 
ptretllement fur  le  fueilde  [huù.  Trop  bien  tu  milieu  du  Dortoiier,y  4  vn  ieju  grand  chitit  i'Hebene ,  d'vne 
feule  couleur  ;  tuec  ItliB  de  fin  duuei ,  é-  vne  Câtaloigne  noires  li  oii  couche  le  Dieu  :  tom  fei  membres  ejUn- 
gore'Àj.'vne peftnteur  endormie.  Eti  l'entour  de luygifêntçi  dr  l.i  ejptndm  des fonges  vains  é'friuoles :  tout 
autant  qu'en  pleine  mot  (fon  ton  void  d'ejfiz,  de  hlid  ;  de  fueillis  en  vne  grande  contrée  de  bou  ;  &  de  ^rtini  de 
Jabloniettfx^auriutge.  llpourfuitpuis  après  comme  la  DcelVc  Iris ,  qui  venait  de  la  part  delunon 
entrai.»  dedansi6c  cfcartant  à  belles  mains  lafoullcdes  fonges  qui  liïmettoient  au  deuant,  pafla 
iufqucsau  hcldufommeil,  qua  grantf  peine  fccut  elle  iamais  clueiUcr  ;  mais  en  linreuenu  afoy, 
à  la  lueur  que  ietioit  la  clere  8i  relplendiffanterobbe  dont  elle  cftoit  velluc  \  Se  par  plulieurs  fois 
s'eilant  efforce  de  dcinUer  les  yeuxaggrauez  ;  &  dreffcr  quelque  peu  la  tcfte,qui  de  rechef  K  de 
rechef  reton^boit  enbas,de  forte  qu'a  toutes  heurtes  le  menton  luy  donnoit  contre  la  poitrine, 
fefoubs-leuant  furie  coude,  il  luy  demanda  qu'elle  venoit  faire. 

Reste  maintenant  déparier  dufongequ'Orphéeen  fon  Hymneappellc  bien-heureux ,  d'vn 
ample  &j4rgevol  ,henin  jgmndvfticinateur aux  mortels.  Carie  repos  du  doux  Sommeil  s'accoflantcoye- 
ment  aux  ,imeshumiines,luy  ce-pendant  les  amijonne ,  leurtef'ueille  l'entendement ,  &  defcouui  c  tturan:  U 
dormir,  lei  deliber,itioni  des  Dieux  bien-heureux  : & fjns  mit  dire  aux  efpiits  taciturnes, annonce  leschojit 
aduenir  :  i  teux  au  moins  qui foubs  la pieté  des  Dieux  ont  vn  bon  Gente  pour  guide. 
y.ix^^<lKu>  ffl  juanstf  T^^len-nlifi  îAê  ov\^i, 

Homereditles  fonges  eftre  enuoyezdeluppiter.  ij)  critf  ànAiot  'SU:  i£lesappeUeàcette 
occalion  himuTlii .  '^îsn  '<iiiftit,&:  diuinesvoix  ;  Se  Aiô<x7ftA(ii,melT^ersdeIuppiter.  A  l'imita- 
tion deqiioy  Phiirnutus  a  dit ,  fiJi  i>f<Aoi .  <3Ù  oi  JVuf  oi .  Les  fonges  ejlre  les  meffagi  ri  des  Dieux. 
Mais  encore  que  les  fonges  viennent  de  luppiter ,  fi  ne  font  ils  pas  pour  cela  tous  certains  ne  vé- 
ritables. Ce  qu'Homère  nous  a  voulu  is.'ie.L  donner  à  entendre  par  celuy  qu'il  enuoyc  i  Agamé- 
non  tout  au  commencement  du  fécond  del'Iliade.qui  eftpour  le  deccuoiren  faueur  d'Achillcs, 
auqucldevr.iyilauoitfaiiiniure,8i:pourtantilappellece  fongclà  i?Ao«.c'ell  à  dire  pernicieux 
ScembroLiillc.  Làoù.iu6.derOdiiree,Mineruc  le  prefcnte  a  Naulicaa  foubs  la  rclfemblance 
d'vnedefcs  plus  grandes  fauoritesinon  pour  l'abufer  autrement.ny  pour  chofeaulli  qui  luy  tou- 
che :  mais  pour  apprcfter  par  ce  moyen  vne  occalion  de  fccourir  Vlyllcsilequel  s'eilant  fauuc  du 
nauft.igc,eftoit attendant  la  mifericordc  des  Dieux.caché  tout  nud dedans  des  ioncs  &  rofeaux. 
VoilapourquoyPyth.igoras  nous  admoneftoitdeleur  requérir  des  longes  qui  nefulVcnt  poins 
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fallacesi  pour  le  moins  doux  &  paifiblcs  :  car  tout  ainfi  que  le  dormir  eft  le  rcpoî  du  corps  ( ce  die 
Plutarqucautraiftcduvice&dc  lavertu)au(ricft-cclc  trauailSc perturbation  de  l'ame;  fi  les 
fongcs  (ont  ennuyeux  Se  efpouuentablcs;  comme  il  aduient  ordinairement  aux  mefchansfor- 
faiftcurs.lcfqucls  exempts  pour  vn  temps  de  la  punition  qu'ils  ont  méritée  ne  laiffent  pas  neant- 
moins  ce  pendant  deftretormentez  par  la  diuine  vengeance,  lorsmclme  qu'ils  deuroicnt  eftre 
le  plus  en  repos  ;  cômc  il  aduint  iadis  à  Apollodorus  qui  fongca  de  fc  voir  cfcorcher  tout  vif  par 
les  Scvthes  ,8c  bouillir  en  yne  grande  chaudière:  &  à  PaufaniasLacedemonicn.lcqueiayant  tué 
mal-hcurcul'cmentCleomceviergeByzantinecontrainted'alIcr coucher  auec  luy,  l'auoit  in- 
ceffamment  deuant  les  yeux  foudain  qu'il  penfoit  clore  l'ail  ;  fuiuant  ce  dire  du  Pocte  ,  cmnihus 
■vmbr^  locù  adm.  Des  Congés  puis  après  qui  lignifient  quelque  chofe ,  les  vns  font  tous  apparens, 
comme  Palinurus  qui  s'apparoift  à  /tncas  tout  ainl! qu'il  a  eftémalTacré  par  les  Velinics  i  K  Ceix 
à  fa  femme  Alcyone  dans  l'onzicfine  de  la  Metamorphofe.  Et  en  Lucrèce: 

lit  Jimnù  eidm  pUrun^ut  vidtmur  cbire, 

Cnujîdm  ciufu  igerc,  &  tomfiinne  lut  s; 

Induperalsres pitgnare,ac^r.e/sa  adirc^ 

Kiult  centrdclum  cum  vtntit  degcre  bcllum.  ■ 
Là  où  lefonge  d'Aftyages  auoit  befoin  d'interprète ,  quand  il  luy  fut  aduis  en  dormant  que  de 
fafilleMandanc  prbucnoit  vnevignedontlcs rameaux  ombrageoient  toute  l'Afie.  Et  quand 
Socrates  fongca  vn  peu  auparauant  que  Platon  vinll  à  l'on  elcole.qu'vn  ligne  luy  eftoit  voile  dis 
le  fcin.  Mais  1  ordinairedes  (onges  eft ,  que  s'ils  nous  vculct  aduertir  Se  inlhuite  d'vne  chofe  dé- 
fia faifte,  ils  font  touliours  pour  laplus  part  clcrs  Se  cuidens  fans  aucune  couuerture  ou  énigme, 
comme  font  les  deux  delTufdits  de  Ceix  8c  Palinurus ,  quimonftrent  la  chofe  comme  elle  a  efté 
faiae.  Si  c'eft  pour  quelque  cas  aduenir ,  ils  font  figurez  les  vns  plus ,  les  autres  moins  ;  côme  en 
Gencfe  celuy  du  sômeUer  de  Pharaon.auquel  il  fut  aduis  ellant  détenu  prifonnicr  à  tort,  devoir 
vn  triple  bourgeon  de  vigne  ayant  trois  grappes ,  lefquellcs  ertas  meuries  à  vn  inftant,  il  les  cou- 
pa &  ençfpreignitdu  vin  doux,  dont  ildonnaàboireàfonmaiftre.  Ce  que  lofeph  interpréta, 
qu'il  feroit  deliurc  dans  j.  iours ,  Si  remis  en  fon  premier  cftat.Semblablemcnt  les  /.vaches  graf- 
fes ,  8c  épis  bien  gi  enezi  Se  les  y.  autres  maigres  :  qui  denotoicnt  la  fertilité  de  /.années  aduenir, 
8c  la  fterilité  des  7.  autres  confecutiues.  Plus  en  Homère  au  dixneufiefmc  de  l'Odiflee,  où  Péné- 
lope racompte  à  VlylTes  qu'elle  ne  cognoilToit  encore  ce  qu'elle  auoir  fongc  d'vn  aigle  qui  luy 
auoit  maflacrczo.  defes  Oyes  ipuisfoudain  la  voyant  dolente  Se  couroucce  dece,prendrvfa- 
ge  de  la  parole.  S:  luy  dift  que  cela  n'eft  point  Congé,  mais  vne  vifion  de  ce  qui  fe  doibt  bien  toft 
fairedclésProques  oupourfuiuans.CarVlylTcsclU'Aigle,8elcsio.Oyesles  zo.  années  qu'il 
demeura  dehors .  Cela  fe  fait  ainli,  à  caufc  que  le  démon  qui  meut  la  phantafie  Se  imagination  de 
lapcrfonne,  eft  plus  certain  des  chofespallées,que  de  celles  qui  font  aduenir.  Se  encore  plus  des 
contingentes  Se  prochaines ,  que  des  plus  rcmotes.  Il  y  aaulli  plus  d'autres  fonges  qui  ne  ligni- 
fient lien,  que  de  ceux  qui  prefagient  quelque  chofe,cômê  dit  le  mefmc  Pocte  en  celieu  propre. 
^'fi'',«Vi  A<Sid  'm{o^\  à.fX^^poi  ttXfi-n/ÂV%i 
>1('0VT  ,  GVtA'tï  TT^pTa  TiXUi-nn  eù,^^-mim. 

Le  premier  qui  s'auantura  dcles  interpréter  fut  vn  Amphifthion ,  comme  dit  Pline  au  56.  chap. 
du/,  liure.  Laquelle  fcicnce  vient  d'vne  longue  ruze  Se  praftiquc;  fiiiiiant  ce  que  dit  Ariftote, 
tjucfurUftnsUmcmoirtftvieniÀcmfrmit.dtUmtmtm^Cr  ehlirutiw»  du  mr/wfj  tutnimens  Jlvne 
tlw/c ,  nuifl  vn ffduoir  &  cognc'tJjMce ,  ijui  s'ictriaint  toufiours  dephu  fort  tnfilmfçrt:  deplujîturs  ctriita- 
dcs & cogmiffMces ptst àptu fevitnnentidaumulrrdrspriciptts ,quiformtnt  vn  ^r; Telle- 
ment que  par  cette  méthode  il  faut  par uenir  à  l'interprétation  des  fongcs,  lefquels  à  cette  caufc 
Synefius  a  commandé  d'obferuer,Se  y  prendre  garde  fort  foignculcnicnt;  Se  Zenon  encore  auât 
luy.  Ouidcparmy  tous  les  autres  qu'il  appelle  enfans  du  Sommeil,  en  nomme  trots  pour  les 
principaux  :  Morphée,  qui  lignifie  tonne  ou  figure:  Icelon  ou  Phobetor,  fimulachre  ou  effigie 
efpouuentable  :  Se  Phantafos,  Imagination  :  lefquels  exercent  prelque  tout  ce  traffiquei  mais  il 
vaut  mieux  ouyr  le  Pocte  rtiefme  en  fa  langue. 

jit  p-JUr  f  populo  naiorum  mtlU  Juorum 

£xitlat  artificem ,  ftmulatorrmtjue  figura 

MoTphea.  Pion  ilU  luffos  (oleriiits  ulier 

Exprtm'n  inccffiu yVuUûntijue  (onûnique  ItJJutndi- 

jtdiictt  d"  vcfies  ,  ^  confkefiJ^imA  tjtt.<tjue 

y,  rhd  ,fed  hic  l<ilos  homhirs  imilalur.  A:  dlttt 

fil  fera  ,fli  volucru  ,fii  longt  torporc  fcpens^  , 

tiunc  Iulo»  (uperi ,  moriale  rhobttora  vulgM 

Nomimi.  Fjl  cÊÏâm  diucrfj  lirtiut  driii 

rhdBliJoi.  lllt  in  humum  ,fdximqut  vndîmque ttnhimqHt, 
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j^/^  vâctnt  ânimAtfttîUtiter  omnii  trtnjtt, 

gcgiiiu  hi  tdiicihûfyiie  fucs  tftendire  vuUiu 

Noêie  foUnt , populos  alif  ^plehtmque  pererrént. 
AufurplusquelcsOraclesd'Amphiaraiis.c'eftàdirefcsadmoncftemcnsen  fongc,  fc  prilTcnt 
en  fon  temple  après  auoir  fait  l'abftinence,  &c  IcsfacriHces  requis,  en  s'cndormani  furies  peaux 
frefchcment  elcorchces  des  belles  qu'on  auoic  immole  :  cela  ne  fe  voidpoint  plus  clairement 
expliqué  nulle  part  qu'en  Virgile ,  quand  il  introduit  le  roy  Latin  tout  cfpouuentc  des  figncs  &c 
prodiges  qui  cftoicntapparux,  s'en  allant  au  confcilàrQraclcdcFaujiusi  quideuoit  cfttc  fcm- 
blable  à  ccluy  d'Amphiaraiis. 

Hue  dona  ptcerdoi 

Contulitt  &  c.tfarnm  ouium  fub  noEie  filenti 

TtUihiu  imuhuti Jlrtiù.,fimnôfijui  peltuii. 

Multd  modii /ïmnUchrs  vider  voltunrU  mirûp 

Et  vartM  audit  voces  yfruttûrque  deorum 

CoHotfuio ,  /itque  imù  Acheronta  tffatur  auernù. 

Hic  &  tum  pâler  ipfe  petetis  rejponft  Ltlinm, 

Ccntum  UnigetM  mtClatàt  rili  hidentes, 

Atqae  hârum  iffultm  lergo  ,ftrnifque  itcibat 

Vetleribiei  yfubiln  ex  dio  vox  reddtn  luco  efi. 
La  coKm  qu'il  liit  entre  lesmims  efi  pour  monlher  qu'il  introduit  leslingtspaYthuù  qui  ttf  eeruiii 
fi- véritable.  Les  Poètes  ont  ptefuppofc  qu'il  y  eull  deux  portes  des  fonges  aux  enfers;  l'vne  d'y- 
uoirepar  oùnousvicnncnilcs incertains, doubteux,8cconfuz, 8c  de  nulle  {îgnifiance:  l'autre 
de  Corne ,  pour  ceux  qui  font  véritables ,  dilucidcs ,  8c  dcnotans  quelque  cas  fignalé.  Homcic 
au  dîxneufiefme  de  l'Odiffée. 

o'i'  /<4ù  x-'  'tAjaji  S0  taff^S  iAi(p!Uifi, 

i\  A  Sl^  leça»  X4(yav  'tAj&n  $iJe«5, 

«1  f  'i-nifM  v^'uvci ,  (igyri^  'otb  x.t>  7(5  ':Synai. 
Ily  a  (ccà\i-\\)deHxportes  des foiblrs& débiles  fcnges^esvnesf4itesdecornes,&  les  autres  Jyuoi  Houmi; 
qui  /orient  parles  tables  d'yuoirefontfrufimtoires  &  deceplifs,  n'emportant  rien  aueceux  que  chofes  friuoltt 
dr  imparfdittes  :  mai  ceux  qui  font  m  hors  parles  cornes  polies  .font parfaitlement  véritables,  quand  quel- 
qu'un des  humains  les  peut  diflinlfement  apperceuoir. 
Plus  Coluthus  au  rauilTement  d'Hclcne. 

tii^  3  tnivci))/  aj/limjuijurt  jUtT  îÎéAioïô  wAA'yOr^ 

La  nuicf  à  nos  irauaux  vn  gracieux  feiour. 
Amena  le  dormir  ayant  hanny  le  iour. 
Et  ouurit  quand  &  quand  les  deux  portes  des  fonges  ; 
L'vne  de  vérité  &  t autre  de  menfonget. 
De  corne  celle  là, cette  ey  d'yuoire  efl. 
Au  trauers  de  laquelle  à  nom  rien  ne  paroift  ; 
Pourtant  elle  efi  tenue  ou  pour  faufe ,  ou  pour  vaine  ^ 
Mai  la  corne  au  rebours  tr an/parente  efi  certaine: 
Virgile  à  l'imitation  de  cela,  au  fixicfme  de  l'Enéide. 

Suntgemina  fomni  porta  ,quarum  alterafertur 
Cornea.qua  verù  facili  datur  exitm  vmbri  : 
Aliera  candcnti perfcHa  aiiens  Elepkanio: 

Sed  falCi  ad  cjlnm  miitunt  infomnia  Mânes.  ■••  i 

Surquoy  Macrobe  au  fongc  de  Scipiô.de  l'authorité  de  Porphrye  i.uquelaparfaitleyerjledestho-  m  a  c,  0  ... 
res,LJe/lent,eremenlinco^neué:nean:mo,nsrames-efianlquelquepeudrpefirec'de,fonûm&off^^^ 
.orp,/aLrfoi,parfii:paryoiaup,nonobfiâtquelley.et,eMlepl:^<uemen,^ 
flpoJela.T.,ce4cnL}quel!econtemflelaver.ié,nel.ivo,dpoit,tencorc 
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mitre ,  miti  cemme  l'il y  iiueit  quelque  voile  tendu  entre-deux,  qui  met  tu  Jeumi  ieneffy  quel tireji  d'vttt 
o/nùt-^eufc  or  truuhle  nature.  Ainjî  que  Virgile  l'd  Ires-bten  remarqué  par  ces  vers, 
\^         Afftce ,  nâmque  omnem  ^qujt  nunc  thduifa  tuenii 
llcrtalet  bihittt  iiifm ,tiln  &  humid*eircum 
Calijjt.^ttiibem  eripiam. 

Ct  voile  Joncanes  eu  coHuertureJignifiéeftrU  couleur  noire,quand  en  vu  dormir  repoféé-  tranquille, il  timet 
la  penfee  i  donnervmement  iufques  à  U  vérité  certaine;  rfiprù  pour  la  itrne,  dont  li  propriété  ejl,  que  rendue 
tendre  (Sr  délire,  on  peut  voira  trtutrs.  il  aù  fi  elle  ne  peut  ajfet.  viuement  difcernerlt  zraji,  (^que /on  regard 
tn foit  repoiiffé  arrière ,  on  peri/e  lors  que  c'eji  de  l'yuoire  ,Ji  coiidenfé  de  fa  nature ,  que  quelqut  mince  puijfeil 
tflre,laveuè  louiesfoù  ne  le  ffauroii pénétrer .  V  o  ii.  A  ce  qu'en  du  Macrobc.Seruius  veutaccommo- 
dei  ccUaux  deux  principaux  de  nos  fentimens,laveu(;,&rouye:prenanc  la  corne  pour  ce  criftal 
qui  cil  en  la  prunelle  dcrœil:qu'Homere  mcrmcau  lieu  cy  delfus  allègue  appelle  corne,  ifia^fut 
f  «où  xigjtïçaa«»i&  l'yuoire  pour  les  dcncs.qui  font  comme  vnhuys,  par  lequel  il  faut  que  la 
parole  force.qui  cft  le  plus  fouuent  incertaine  Se  faulTe.  £t  pourcc  que  l'ouyc  en  toutes  fortes  de 
tefmoignagescftdcmoindrccrcancequelaveuc.lesPoctesontatcribué  la  certitude  des  fon- 
ges  à  la  corne,  plus  toit  qu'à  l'yuoire  ifuiuant  ce  dire  d'Hcrodore  en  faClio;  »&  -ny^i 
'euiiÙTmmt  iôi&  imîingsi  o(pV'A<36/''  oreilles  és  hommes  ont  moins  dceredil  ei'de  foy  quelcs  yeux. 
Cequele Poctc Horace auroit  ainli exprimé. 

Segniùs  irritant  animas  demiffi  par  aurts , 

^Itàm  qui  /iint  ocuUs  fuliiecta fldelilim ,  (jr  qut 

Iffi JiU  iradit  ffeffator. 
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BESTES  NOIRES. 

ARGVMENT. 

iHiLosTRATE  defc/ipt  icy  dvittres-excellentartifice,  l'equippagt 
'  ^amjfdvn  ieunejèi^eunjuh'en  'va  courre  le  Sanglier,  auectoutes 
:  lespartimlaritez^de  cette  chajfe ,  conforme  à  peu  pris  à  ceque  nota  en 
\  prattiquons  encorespourle  iourdhuy  :  au  moins  hors  t enceinte  des  toiles 
en  campagne  ouuerte,  quand  [on poujfe  hors  du  bois  a  force  de  chiens  courans  &  de 
"vautrey les beHes noires iu^ues àvn  accours,  où  l'on  leurlajche  quelques  tires  de 
leuriers  datache,  ^  qu'on  picque  après  pour  leur  donner 'vn  coup  defpée  en  pajfant. 
Jldaisil  faut efhe bien  aduertyjficefl  'unSanglieren fin  tiers  ou  quart an,de  che- 
uaucherun  peu  à  lagenette  :  car  autrement  d y  auroit  danger  qu'en  fi  retour- 
nant il  ne  donnaji  vne  bonne  lardajfe  à  ccluyqui  le  'voudrait  ioindre;  à  tout  eiie- 
nement  on  en  efi  quitte  pour  le  cheual.  §lue  s'il  gaiffie  le  fort,  &  rende  là  les  ab- 
bois,ceH  thonneuràquil'ira  ajfaillir  là  dedans  jpource  qu'il  esi  dextreà  fi  tour- 
ner^ manier , pour  lagrande  force  dont  il  brojje  prompt  les  plus  rudes  eFpoix 
halliers  ;  ce  que  ne  fiauroit  fi  bien  faire  njn  cheual,  qui  demeure  par  ce  moyen  en 
tref  grand  danger ,  auec  l homme  qui  eji  dejfuf.  Jly  a  encore  vne  autre  ma- 
nière de  le  tuer  dedans  t enceinte  des  toiles  blanches ,  où  I  on  enferme  "vn  grand 
Sanglier  après  l'amir  détourné  elïant  à  la  bau^e:  ^  a  l'un  des  coings  le  flm 
commode ,  on  fait  une  autre  petite  enceinte  ou  parquet  des  mefmes  toiles  ,  la  où 
on  attend  la  befte ,  l'efjiieu  au  poing,  deux  a  deux,  ou  trois  à  trois,  filon  qi^il  fi 
rencontre.  Mais  pour  l'enferrer  à  propos  ,  tl  faut  bien  vifèr  de  le  prendre  droiéf 
à  lefiu  fileUpofible,  entre  col  ^  efiaule ,  en  fefch'tfant  peu  à  peu  en  arrière: 
car fi  on  fi  ioué  de  donner  dans  la  hure  ,  qui  outre  ce  quelle  ejl  difficile  à  enta- 
mera des  fuites  glijfantes  de  costi  ^  d'autre;  ou  qi^ après  l'auoir  enferré  on 
•veille  tenir  ferme  fins  defmarcher ,  le  perd  firoit  grand  pour  le  regard  du  pre- 
mier point ,  de  ne  l'arresler  pas  court  fur  cul  comme  il  faut:  ^  du  fécond, 
que  pouffant  iufques  à  la  billette  il  ne  ioigne  fin  homme  de  prés,  ^  ne  îenuoye 


a  bai  cul fitr  telïe ,  tout prejl  à  luy  defcoudre  le  'ventre  au  pajfer,'  ^ de  retour- 
ner encore  fur  luy.  Philostrate  au  furplw  ne  dit  rien  du  nom ,  ne  de  la  condi- 
tion du  louuenceau,  qui  doibteshc  de  quelque  grand  lieu;  ains  refirue  tout  cela 
deuers  foy,  à  l'imitation  de  Lucian:  lequel  defiriuant  en  fis  Images  la  beauté^ 
les  perfeûions  dune  grande  Princeffe,ne  la  veut  ny  nommer  ny  autrement  faire 
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copioip-e.  Au  moyen  detjuoy  il  fi  faut  contenter  icy  des  traiûs  ml^ards  ^  dé- 
licats quiy  fint  tres-elegamment  touchez,, 

E  PASSEZ  pointoutredcgraccgentils Vencurs,8C 
ne  prcflez  fi  tore  voz  montures,  premier  que  nous 
n'ayons  requeftc  ce  que  vous  dc(uez  Sc  cherchez. 
Car  vo'  voudriez  bien  à  voftre  dire  rencotrer  quel- 
que grand  Sanglier  :  &  ie  voy  les  ouurages  de  la  be- 
fte,  qui  a  defracinc  les  Oliuiers,  hache  &C  deftranche 
les  vignes.fans  pardoner  ny  à  figuier  ny  à  pommier, 
ny  arbre  fniidier  que  ce  foit.qu'elle  n'arrachaft  tout 
de  terre  :  foUillant  cecy  ,  fe  ruaiit  Cm  cela;  accablant 
Se  brifant  le  refte.  Orle  voiiaie  le  voy,  les  foyesherilTonnées,  qui  iette  feu- 
flamme  par  les  yeux,  &C  fait  clacquçr  Ces  defcnces  contre  vous  autres  mes 
Gentils-hommes  :  car  ces  fiers  animaux  font  d'vn  naturel ,  qu'ils  oyent  àyfc- 
ment  de  fort  loing  ie  moindre  bruit  que  l'on  face.  Mais  ie  croy  bien  quanta 
moy  que  vous  chaflcz  après  cette  ieune  beauté ,  dont  vous  vous  cftes  vous- 
mcfmcs  pris,&:  voudriezvolontiers  vous  mettre  en  Ranger  au  lieu  d'elle.  Car 
à  quel  propos  vous  en  approchez  vous  ainfiî  Quj:ft-ce  que  vous  allez  là  ta- 
ftantîPourquoy  y  tournez  vous  ainfi  voftre  œil  à  toutes  heurtes?  Pourquoy 
vous  defplacez  vous  IVn  l'autre  à-tout  voz  chenaux  ?  Mais  qu'eft-ce  qui 
jn'eft  aducnu  ?  Abufé  certes  de  la  peinture,  ie  n'cuffe  pas  cuidc  qu'ils  fufTenc 
peints ,  ains  les  croyois  fermement  eftre  en  vie,  &  fe  mouuoir ,  &C  aimer: 
parquoy  ie  criois  après  eux  tout  ainfi  que  s'ils  m'euffent  oiiy,  &  me  deuffcnt 
i  cfpondre  ienefi^ay  quoy.  Mais  vous  autres  qui  me  voyez  ainfi  mefconter, 
n'aucz  au  moins  daigné  m'en  aduertir  tant  (bit  peu;  y  eftans  (  peut  eftre)au(Ti 
bien  pris  cômemoy ,  fans  auoir  dequoy  vous  fauuer  de  cette  déception  8c 
abuz.St  de  rendormiffementquiy  cft.  Contéplons  doncques  les  chofes  icy 
peintes.  Car  nous  fommes  à  mefmes.  Voila  autour  du  louucceau  tout  plein 
de  beaux  &  gallans  ieuncs  hommes ,  accouftumez  &  nourriz  à  toutes  fortes 
d'exercices  honneftes,  come  gentils  &  de  noble  race  qu'ils  font.  L'vn  moiv 
flrc  à  fa  contenance  ie  ne  fçay  quoy  qui  fent  fa  lu6le;l'autre  de  bonne  grâce, 
l'autre  de  ciuilité  :  vous  diriez  que  cettui-cy  ne  fc  fait  que  leuer  de  deflUs  le 
liure.  Les  cheuaux  puis  après  où  ils  font  montez,  font  tous  de  différents  pe- 
lages: Fvnblanc,Fautrefauuc,&moreau,  &  bay-ardant : garniz  aufurplus 
de  mords  &C  boffettes  d'argent  ;  la  bride ,  &C  tout  le  harnois  enrichy  d'or  & 
de  différentes  couleurs  :  caries  Barbares  habitans  FOcean  les  fçauét  coucher 
(  à  ce  que  l'on  dit)  furie  cuiurc  venant  rouge  du  feu.ou  puis  après  elles  fe  gla- 
cent &:  conuertilîent  envncfinail  dur  comme  pierre,  gardas  la  figure  au  net 
qui  y  aura  efté  enduide.Ils  ne  conuiennent  pas  non-plus  ne  d'equippage.nc 
d'habillemens.  Car  cettui-cy  cheuauchc  deliurc  &:  a  la  legcre.deuant  eftre 
(à  mon  aduis  )  quelque  braue lanceur  de  dards:celuy  là  eft  couuert  d  vn  bo 
plaftron  ;  promettant  félon  fes  brauadcs  de  vouloir  attacher  la  belle;  par- 
quoy il  a  quand  &C  quand  les  iambes  munies  dcgreues.  Mais  le  louuenceau 
eft  monte  fur  vn  genct  tout  blanc ,  hors-mis  la  tefte  qu'il  a  noire ,  comme 
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vous  le  voyez,  auec  vn  rondeau  argentin  cmmy  la  care,  rellèmblant  à  la  plei- 
ne Lune.  Tout  Ton  enharnachcment  cil  doré,  &:  les  refnes  d'vne  (byecra- 
moifieMedicnne;  car  cette  couleur  donne  luftrc  &C  efclat  à  for,ny  plusny 
moins  que  quelques  pierreries  eftinccUantcs.  Son  vertement  cft  vn  manteau 
qui  flotte  au  vét.&fepliffc,  de  la  couleur  dVn  pourpre  Phénicien,  que  ceux 
de  ce  pays  là  prifent  tant  :  auffi  eft  ce  le  plus  excellent  de  tous  autres  :  car  en- 
core qu'il  fenible  que  la  teinture  s'en  obfcurciflc,  il  reçoit  ncantmoins  ie  ne 
fçay  quel  luftrcôc  beauté  du  Soleil.ôCeft  cômefur-ondoyéd'vn  brillement 
des  plus  viues  fleurs  cramoifies.  Mais  luy  fe  vergognat  d'élire  veu  nud  deuat 
fafllftâce ,  feft  garny  d'vne  camifolle  de  fin  efcarlatin,  parce  que  la  iuppe  qui 
ert:  par  deflusn'arriue  qu'à  my-cuilTe,& au  coude:  &C  rit,  Sciette  vn  gracieux 
rcgard:rachcueleurecllanttelle  &:  nonplus,qu'clle  nebatpoint  furlcsyeux 
lors  melîne  que  le  vent  la  partrouble  &  met  en  defordre.  Or  quelqu'vn  vou- 
dra peut  eftrc  aufTi  loiier  fa  ioUe,&  la  belle  forme  du  nez  traiâ:if,enscble  tou- 
tes les  autres  parties  duvilâge,  chafcun*  endroit  foy:  mais  i'admire  (on  port 
haufain  &C  fuperbe;  car  il  efl  vigoureux,  Sc  difpoft  en  veneur  :  &  fait  bondit 
fon  clieual,&:  fi  fçait  bien  qu'on  le  regarde  de  bon'œil.  Les  muletz  &C  les  mu- 
letiers luy  conduifènt  fyn  équipage  :  à  fçauoir  des  filandres ,  ôc  pants  de  rets, 
des  pieux ,  &C  des  iauelots  ferrez  au  bout.  Puis  les  vallets  de  limier,  &  les  ve- 
neurs fuiuent  auec  les  meutes  des  chiens  courans,&lc  vautrey,&:  les  leuriers 
d'attache:  car  il  efl  befoing  non  feulemët  de  courre  icy  la  belle  dans  les  forts, 
&enlafùftaye,&  dcreftriqueràlaplaine,  maisde  l'aborder  encore  auxab- 
boys.  Et  voila  que i'ouurierapcint  des  chiés  Locriens  de  Lacedemone,d'In- 
de,&  de  Crète  :  les  vns  fiers  &C  hardis  aboy  curs;  les  autres  cauts  &c  rufez,  qui 
chafiTcnt  Jcnezauvcntparles  portées,  ou  courent  fagement  les  voy es;  &Cen  , 
broflànt  clabaudcnt  &:  appellent  Diane  la  chafleréfleicar  elle  a  vn  temple  ba- 
fty  là aupres,& vne  ftatuëlegeVepour  fa  tres-grande  antiquité, auec  force 
hures  de  Sangliers  dc  d'Ours:  &C  aux  enuirons  paiflentles  beftes  quiluy  font 
defdiées;  les  faons  de  biches  &  de  cheurettes;  les  loups,  &  les  Heures  parmy, 
tous  appriuoifez,  Sc  qui  ne  fuyen t  pointles  perfonnes.  Apres  doncques  que 
ceux-cy  auront  fait  leurs  prières,  ils  s'en  iront  laifler  courre;£<:  le  Sanglier  ne 
fe  fera  pas  longuement  battre  dedans  le  fort;car  voile-là  dclîa  forty  en  la  plai- 
ne, où  il  rencontre  les  picqucurs.que  d'abordée  il  rembarre  &C  efcarte.  Ils  en 
viennent  puis-apres  à  bout,  en  le  pourfuiuant:  non  qu'ils  arriuent  à  luy  don- 
ner des  coups  mortels,  parce  qu'il  s  ert  defiamuny  àfencontre,  &  que  ceux 
qui  Palfaillcnt  font  vn  peu  efperdus  &  craintifs,  mais  fe  trouuant  cflangouré 
&C  appefanty  d'vneplayereceuëà  fleur  dcchairenlacuiire,ils'cn'iiitàtra- 
uers  la  foreft,  ou  il  fe  va  mettre  à  garand  dâs  vn  marefcage  effondré  &  bour- 
beux. Se  vne  mare  ioignant  iceluy.  Les  chalTeurs  leprourfuiuent,&  hafl:ent 
d'aller,  à  grands  criz  &c  fon  de  trompes,  tous  les  autres  iufques  au  marcz  feu- 
lement, mais  le  I  ouuenccau  fe  iettc  auec  luy  dans  la  mare,  &  ces  quatre  chiés 
quand  &  quand  :  là  où  le  Sanglier  tafche  de  luy  larder  fon  cheual  d'ariuéc, 
mais  il  gauchill  &C  fe  deftourne,&  fe  panchant  fur  l'eftriuiere  hors  du  mon- 
toiier,  lance  vn  iauelot  àplein  bras,  dont  il  l'atteint  droit  à  Pefcu,  entre  le  col 
&  fefpaule,là  proprement  où  ils  fe  viennent  anembler,de  forte  que  les  chiés 
facheucnt  de  porter  par  terre.  Ses  fauorits  de  deflus  le  bord  s'efcrians  à 
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l'enuy  tant  qu'ils  peuucnt,  s'efforcent  de  fe  furmonter  IVn  l'autre  en  ce- 
la. Ce-pendant  en  voila  l'vn  d'eux  qui  eft  tombé  du  cheual  par  terre  :  car 
n'en  pouuant  eftre  le  maiftre  ,  il  a  efté  contraint:  de  faire  le  faut.  L'au- 
tre eft  après  à  baftir  pour  l'Adolefcent  vn  beau  chappeau  de  fleurs ,  qu'il 
cueille  en  ce  pré  que  voila  au  milieu  delà  mare,  oiiil  elt  encorcs,  au  mefme 
gefte  dont  il  a  enterré  le  Sanglier  :  dequoy  ccux-cy  tous  eftonnez  contem^ 
plent  l'affaire,  en  la  manière  qu'il  eft  peint; 


ANNOTATION. 

[Y  A\jKi  irhrc  fruiaierijiie  ce  fait.  IlyaauGrec,  f<«xi.a»-Cemoticy 
de/«iA«»6»  eft  cquiiioque  à  vn  vcgctal,  ikà  vn  petit  beftion  volatil  que  IcS 
I  vns  ont  voulu  tourner  pour  Gallenta ,  ou  pluftoll  Gallcruca  ;  cjr  laGallcrita 
I  eft  proprement  le  Cocheuy  ou  Alloùcttc  huppée,  &  ce  juiAcuS»  ou  imMaî,- 
,  6)i,^Aôi9»  8f  fui\i>iof  cncorccftcommcl'mtcrpretcEuftathiusfurlevingt- 
troiriefme  de  l'Iliade ,  vne  cfpcce  de  moufche  plus  grande  qucn'cft  la  gucl'pc 
ou  le  freflon ,  laquelle  s'engendre  es  fleurs  des  arbres  truitl:iers,&  voilette  au- 
tour d'iccux  durant  le  Printemps.  Mais  cela  n'a  que  voir  icy  :  car  Philoftrate  n'entend  parler  li- 
non des  arbres  que  rpnuerle  Se  accable  ce  grand  Sanglier  pour  qui  eft  entreprile  la  chafle.  Ce 
/MiVaiBit  au  refte.que  les  Latins  tournent  de  mot  à  mot  Mnhflort,  n'eft  pas  vn  arbre  particulier 
comme  quelque  poirier,  prunier  ,ceriricr,ouautre(emblable.  Et  poutautant  que  ce  mot  de 
;wiA»>  qui  lignifie  vne  pomme,  6c  fui^ia  le  pommier,  eft  pris  dans  Homère  pour  toutes  fortes 
d'arbres  ipuis-apres  que  la  fleur  appartient  proprement  aux  arbres  fruidicrs,  &  qu'il  n'y  en  a 
gueres  de  tels  qui  ne  IleurilTent  d  vne  forte  ou  d'vnc  autre, ic  l'ay  tourné  ainfi  que  dcITus  i  au  lieu 
que  les  Latins  ont  dit  Miliflori.  qui  eft  blé  mot  à  lAot  le/u«Aà>9a,mais  qui  nelignifie  rien  ny  à  euic 
nyànous.  Toutesfoisi'eftimequePhiloftrateavoulufaiccvne  allulion,  ou  pluftoft  imiter  ce 
palTagedu  neufiefmede  l'Iliade,  où  il  eft  queftion  tout  demefmequ'icy ,  delà  chafle  d'vnSani 
gliersceluy  queMclcagreâc  Anlante mirent  à  mort. 

'^  y\-^vitu  tjuju.  êï^c^ùv  ttfyiôhfiïL, 

£i'fyîi/?/'r4  (  dit-il  parlant  de  Diane)  vngrMâ  Sanglier  furieux  aux  iUmhes  Jeffencet ,  tjuijîi  teau- 
eouf  de  mtux  fur  Ui  terres  ttoenem ,  tpres  iju'il  s'y  fut  vne  fois  habitué  :  renuerfa  ,  &  mit  far  terre 
fme  beaux  érhreshâutsér  drtitts  ,»ue{ifHes  leurs  racines  mefmes.à-  les  fleurs  iesfommiers.  En  quoy 
fans  aucune  doute ,  il  entend  par  ces  fleurs  de  pommiers ,  toutes  fortes  d'arbres  portans  fleur  8^ 
fruiâ ,  par  la  mefme  raifon  qu'on  appelle  la  vigne  oÙmS».  Euripide  és  Phéniciennes. 
Aiovyov  maji^y 

Combien  que  «îrcuS»  (ignifie  proprement  la  vigne  fauuage,  &  aufli  vne  manière  d'oyfeaii, 
comme  qui  diroitprcfque  fleur  de  vigne.  Gaza  fur  le  quarante-ncufiefrne  chapitre  du  9.  liure 
des  animaux d'Ariftote. 

Le  voila  ieleveylesftjesherijfonnées.ijuiitttefeué'flamhefarlesyeux y  é-faitctac/jucrfesdef- 
femes.  Cette  defcription  femblc  eftre  tirée  d'vne  toute  femblable  au  tceiziefmc  del'Iliade,U  o4 
Horaere  accomparc  Idomcncus  à  vn  Sanglier  quiattend  depicd  coy  les  Veneurs, 
«ç  OTï       olti  "s^lav/  CL?\U  TnmtJtÊi'iy 
o<^         xfMiTVjtTiy  iTTift^fi^cv'itsAjuù  eùJ^av 

T OUI  tinj! iju-vn  Sanglier  dans  les  montagnes  & forefls  fe  confiant  en  fa  force ,  lequel  attend  en fen fort  ft- 
liiaire  ■vnegroj/è  Iroufpe  de  gens  ejui  viennent  à  liiy  jes  foyes  hérites  fur  le  dos ,  les yeux Jlamhoyans  du  fet 
jui  enfin     qui  .iguife fcs  dtffences,toutfteJl  i  rcbarrcrUtchiés,& les  yeneurs  qui  luy  vcudrôi  courir  fm; 
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HefiodepareUlcmcm  s'cft  cftcndu  fur  ce  mefme  fubieft ,  enli  targue  d'Hercules. 

MiQivn  ,'ian  Si  oi  m/gÀ  ?^fi.-7miù»Tl  iiKiUu 

rtlftvcUdamUiUrricdHtsSvritJmnlAgmvngrtnâSitigluritpoyàhleregtriiiytntUsiiffm^ 
MtHtteiendchors-.ltcjuclitvmimfctuoJitc  mtrutilltufc  l'cn  vitdmlf  d£ùliir  Us  Veatun ,  d^ifmt  fis 
ieniskUnihts.à' ft tourne-virani  m  iriuers.VtfcumtluydigomttdtJtsJicrcs  mtchoucrts;  drlfs yeux 
Jint femtIMs  i  va fiu  rtluijtnt:ks fiyis  tonus  heriffimits furie  coufftt  de  la  hure ,  &  autour  du  toi. 

Les  cHtvAvx  font  garni  de  mords  &  htjftttes  d'argent .  la  bride  dr  tout  le  refît  du  harnois  en- 
tichy  dor  &  madré  de  diuerfei  couleurs.  Le  Grec  cft  fort  fuccinft  U  trouffé  ainfi ,  «/W •;i«''iri>i.  xÀ 
.  <fi  if<"ni  ri  fi\<t(fi  /<yanl  les  freins  argemet. ,  madnz,  de  diuerjes  couleurs  ,  le  harnoii  tout 
doré.  Prenez  lequel  que  vous  voudrez.  Aurefte  ce  mot  de  à/p>4<f«jâAi«(  fcvoid  ordinairement 
dans  les  Poètes, &y_vim,'KTn/J  aufli  enlatreizielme  Olympienne  de  Pindarc;  pour  nous  don- 
nera entendre  que  tout  ainfi  que  le  mords  domine  Se  tient  en  lubicftion  le  cheual,  quelque 
fier  &  farrouche  qu'il  foit  ;  aulTi  l'or  8c  l'argent  commandent  &  domptent  toutes  les  plus  bizar- 
res 8c fauâages volontcz.  Mais laiirant  cette  Allegoricà part , on atttibuc l'inuention du  mords 
Scdela  brideà  Minerue,  qui  la  première  en  apporta  vne  à  Bellcrophon  pour  mettre  au  cheual 
Pegafus ,  n.\y  du  fang  de  Medufe  :  Mais  Virgile  en  fes  Georgiques  fenible  le  vouloir  référer  aux 
LapicheSi  par  ces  vers  cy  ; 

Fr/tna  Peteihroni)  Laf  ithn ,  giréfijue  dédire 

Impofiii  dorfo ,  alque  e^mtem  decuére  fui  armi 

Itijultm  folo ,  &  greffiu  glimerare  fuferiot. 
L I  HARNOIS  enrichy  d'or  &  de  différentes  couleurs  ;  car  les  Barbares  habiiatts  t Océan ,  les  fça- 
tunt  coucher  (i  ce  tj^e  l'on  dit)  fur  le  cumre  venant  rouge  du  ftu  ,oufuU-afreselUs  Je  conuertijftni  eit 
vn  ejmail dur  comme  f  terre. 
S  EMILA  BLE  chofc à pcu pres Pline toucheau  dix-feptiefme  chapitre  du  trente-quatrief- 
fiiMi,        nie  liure.  Ptumhum  aléum  incoijuitur  xrts  oferihus  Gaiiiarum  inuagto  ,  tta  vt  vix  dijcerm  ijueat  ab 
argeniOj  eâijueincoSltltÂvecant. Deinde  ^ argentumincoquere fîmili  modo  cafère tequorummaxim''eoT- 
namentùyiumentorumqueiiigù.  On  enduit  auecques  de  l'ejïain  les  vaifjtaux  decuiure,  dontl'in- 

uentton  eft  venue  des  Gaules  ^de  forte  qu'à  grande  peine  les  peut-ondi^cerner  de  l'argent  :  &  appellent  ces 
ouur.jges-UeJlame^.  ils  ont  commencé aufi  à  celte  tmitatton.,  d'argenter  ^  principalement  Us  harnois  des 
theuaux,  ^les  allelhges  des  coches.  Paroùil.ippertqucles  Gaulois  de  tout  temps  ont  efté  gens 
fort  addonnez  6c  induAricux  es  œuurcs  métalliques  ,  8c  autres  pattans  de  l'artifice  du  feu: 
dont  les  cfmaux  dcfquels  Phdoftrate  entend  parler  icy,  tiennent  comme  le  premier  lieu,  8c 
fcpeuucnt  compter  pour  l'vne  des  plus  belles  8c  gentilles  inuentions  qui  en  partit  oncques. 
Au  moyen  dequoy  il  m'a  femblcn'cftre  point  hors  de  propos  d'en  tr.niÛcncy  vnpeuàloi- 
fir, félon  la  cognoifTance  8c  praftique  que  l'en  .ly  peu  auoir  en  diuers  endroiiis  de  la  terre, 
où  l'en  ay  veu  ouurer:  ayant  eftc  fort  curieux  de  m'en  informer  8c  inftruire.  Attendu  auiïî 
que  dans  les  Autlieurs  ne  Grecs,  ne  Latins ,  ne  fe  ttouue  quafi  conlmc  rien  de  tous  cesar- 
tifices,  qui  par  ce  moyen ,  ou  n'cftoicnt  point  de  leur  temps,  ou  fe  font  efuanouys  êc  per- 
dus par  la  nonchalance  d'en  lailler  quelque  mémoire  à  la  poftetitc  ;  8c  entte  autres  choies 
la  manière  de  teindre  ce  pourpre  ouefcarlactcquileur  eftoit  en  h  grand  prix  8c  recomman- 
dation. Que  h  ceux  qui  ont  mis  la  m.iin  à  la  plume  eulfent  elle  foigneux  de  laiffer  chacun 
endroit  foy  quelque  petit  efchantillon  .à  la  pofterité  de  tant  de  belles  chofc's  qui  font  ("s'ils 
en  auoicnt  au  moins  la  cognoiffance  )  perles  auecques  eux ,  nous  ne  ferions  p.is  maintenant  en 
Japeinc  de  confommcr  le  meilleur  denoftre  aage  à  les  déterrer  de  ce  profond  fommcil,ou  goul- 
phred'oubliancejSc  pour  enauoirencoresfiçieu  de  certitude,  que  ce  que  nous  en  obtenons 
à  la  fin ,  fcmble  pluftoil  vne  conicaurc  en  l  air  8c  .Ua  voilée,  ou  quelque  deuincment,  qu'af- 
feurance  arreftce  ,  à  quoy  l'on  puilfe  prendre  pied.  T  o  v  t  le  fàici  doncques  de  l'cfinaille- 
fici  cCoiui.  "e  dépend  des  métaux,  8c  du  verre  ilcfquclsioinas  6c  vnisenfcmble  par  diuerfcs  proportions 
.  8cinanicres,conftitucntrefmail:carces  deux  fubftances  fymbolifent  beaucoup,  8c  ont  fort 
grande  conuenance  l'vne  auecques  l'autre  ,  encorcs  que  de  prime  face  il  ne  le  femble  pas. 
Premièrement  en  ce  que  ce  fomles  derniers  8c  plus  accomphs  chefs-d'œiiure  i  ceux-là  delà  na- 
ture,6ccettuy-cydclartificevenant.de  l'aftiondu  feu;  qui  eft  comme  oppolc  en  droide  li- 
gne à  la  chaleur  naturelle  procédant  du  Soleil  :  lequel  eftant  continuellement  occupé  en  la 
pioduiUondes  choies  compofées  des  quatre  elemens ,  à  affcmbler  8c  vnir  les  parties  homoge- 

nées. 
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nées .  8£  vmformes,«£  en  fcparcr  les  heterogenics.cftranges  8c  corruptibles ,  tend  par  cemoyen 
touliours  à  vne  peitcftion  complète  K  finale  en  nature,  qui  confillc  &  s'arrefte  en  l'or  fans  pou- 
uoir  pafl'er  outre ,  pour  ce  que  c'cft  le  plus  efgal  &  proportionne.^  par  confequcnt  le  plus  par- 
faiû  de  tous  les  corps  élémentaires ,  qui  ne  peut  ïamais  eftre  corrompu  par  accident  quelcon- 
que. Que  cela  (oit  ainli.ôc  que  le  Soleil  tende  touliours  pour  Ion  dernier  but  à  faire  de  lor  il  ell 

manifefte.  en  ce  qu'à  la  dernière  rcfolution  de  toutes  cliofes,  laquelle  le  fait  par  le  feu,  il  fctrou- 
ue  de  l  or.Car  brûliez  ce  que  vous  voudrez;  herbes,  bois,  chair,  ling«,drip,8c  autres  femblables 
matériaux  où  le  teu  peut  mordre  SCauoirattion;  des  cendres  fans  y  adioufter  rien  que  ce  foit, 
mais  non  pas  fans  artilicc  fc  tirera  de  l'argent  par  vne  couppelle,  outre  celuy  qui  peut  eftre  con- 
tenu au  plomb,&  de  cet  argent  quelque  portion  d'or  au  départ  :  Se  combien  qucpetite ,  neant- 
moins  telle  qu'on  peut  aifcment  appercerceuoir  qu'il  y  en  a  :  en  certains  fubietts  plus ,  és  autres 
moins.  Comme  doncques  l'or  foit  la  plus  elabourée  fubftance  en  l'aftion  de  nature;  Icverre 
d'autre  colle  eft  le  dernier  ouurage  &  effeS  que  produife  le  feu  :  lequel  ne  cédera  iamais  de  fc- 
parer  Se  dilioindrc  les  parties  du  compofc  élémentaire,  qu'il  n'ait  finablement  fîit\  du  verre.  Et 
lors  il  ccffc  fon  atlion,  ne  pouuant  plus  di/Tiper  ne  corrompre  ce  qu'il  a  procréé  ;  feulement  il  le 
fait  couler  tout  ainli  que  métal.  Au  moyen  dcquoy  à  bon  droift  l'or  fe  peut  dire  le  fils  du  Soleil 
(dont  auITi  il  porte  le  nom)  Se  le  verre  celuy  du  feu-,  fans  qu'il  y  ait  autrefubftancc  en  toute  la  na- 
ture qui  puilleinuinciblementrefifter  au  feu ,  fors  ces  deux  cy  lefquclles  couft-ituent  toute  11 
latitude  d  icellei  l'vne  au  premier  bout  ou  extrême,  qui  eft  la  chaleur  du  Soleil;  &  l'autrcau  der- 
nier, à  f^auoir  le  ieu.làoti  au  lieu  de  s'efuanouyrS:  corronipie,au  contraire  elles  fcrefioiiylTcnt, 
affinent.  Si  amendent  touliours  de  plus  en  plus,  comme  en  leur  propre  fphcre  &  demeure.  Le 
verre  au  relie.  Se  là  delfus  les  Philofophes  Chimiques  ont  cherche  l'idée  ou  exemplaire  de  leur 
tant  delirée  pierre ,  comme  dit  Raymond  Lulle  en  la  théorique  de  fon  teftament ,  fiirttmJiiiiH 
iittxtmfliimlmiuftcrii.  Et  Arnauld de  ViUe-neufucauantluy  en  fon  traiélc  delà nouuelle lumiè- 
re,        crgofAcïit  likm  t<futm  Philtfiphicamf  l  erli  ilico  ijuèii i/le  ijui  fat  facm  iiirarM;  le  verre 
doncques  ell  compofc  de  deux  fubftances,  l'vne  végétale  qui  eft  fpirituellc  isc  volatile,  donnant 
lulion;  l'autre  minérale,  corporelle.Sc  fixe ,  qui  retient  les  parties  enlemble ,  ic  cmpefchc  qu'el- 
les ne  fe  dclaffemblent,  8c  efcartent;  car  le  refte  d'embas  ne  demeurcroit  plus  qu'vne  terre  inu- 
tile Se  morte;  cni  (comme  dit  Geber  )  dmpliiti fajio ncquc ingrtjfut.  Ces  deux  fubftances  font, 
la  premiereparticipante  d'eau  &  d'air,  les  deux  eleinens  humides  6c  volatilsil'autre  de  feu  &  ter- 
re jles  deuxelemensfecs  8c  fixes  ;  ne  s'abandonnantes  iamais  l'vne  l'autre,  pour  raifon  de  U 
tres-forte  mixtion  Se  contemperanient  d'icellcs;  ains  demeurent  à  perpétuité  ioinélesenfem- 
ble,  exemptes  de  toute  corruption  8c  réparation,  quand  elles  font  parfaitement  dépurées  Se  ré- 
duites au  dernier  degré  de  leur  affinement;  autant  du  verre  comme  de  l'or.  Ainfi  la  première  de 
ces  deux  fubftances  vitreufes  vient  d'vne  herbe  appelléeSoulde  ou  Salicor,  qui  croift  le  long 
delamarineenEfpagncProuence,  Se  en  alTez  d'autres  lieux  encores;  les  Arabes  la  nomment 
C/«j/<, qui eftvifqueufe,8cd"vnetres-fortecompofitionpourvn Végétal.  Et  combien  qu'elle 
foit  brullée  8c  réduite  en  cendres,  qui  font  oi'dinairementden3turcfixecontrelefeu,fis'cn 
iroitelleneantmoins  en  fumée  en  vne  forte  Se  afprc  ignition  ,  telle  qui  eft  requife  pour  fondre 
le  vcrre,fi  elle  n'eftoit  retenue  auecqucs  du  fable,ou  des  cailloux.  Toutesfois  il  y  a  des  végétaux 
qui  portent  leur  fable  8c  fubftance  fixe  auecques  eux  ,  8c  font  fufïifan s  8c  propres  fans  autre  ad- 
mixiion  eftrangere  de  faire  du  verre.  A  l'oppofitc  il  y  a  des  fables  aulli  qui  font  le  verre;  tels  que 
nousauons  allégué  cy-deuant  delofephe,  8c  que  recite  Plineau  13.  ch.ipitrc  du  5.  liure:  8c  plus 
amplement  puis-apres  au  i6.  dujé.  Maisccluy  qucnous  appelions  vulgairement  le  verre  de 
pierre,  eft  le  plus  à  propos  de  tous  autres  pour  taire  les  efmaux;  car  de  fougère,  nydefouftcau 
ils  ne  vaudroicnt  pas  beaucoup.  Neâtmoins  pour  efclaircir  8c  purifier ,  Se  le  rcdre  en  ce  criftallin 
que  nous  appelions, duquel  on  fait  les  glaces  de  mlroiiers,&:  les  beaux  verres  de  Venife;les  pier- 
reries contrefaittcs,8c  les  efmaux,tant  clairs  8e  déliez  pour  coucher  fur  le  métal ,  que  plus  efpois 
pour  appliquer  aux  ouurages  déterre;  il  fautpremicrementdilfoudrelaSouldcdansde  l'eau 
chaude,  6e  la  filtrer  net  ;  car  par  cemoyen  la  cralTe  6e  ordure  s'en  feparera.  Puis  euaporant  l'eau, 
la  congeler  en  vne  fubftance  clere-nette  qu'on  appelle  lefcl  Alcali;  8elemeller  ainfipreparé, 
auecqucs  le  fable  ou  cailloux  pf  eparez,  quomam  respy.tpâra!a  (dit  le  Philofophe  Raies)  rtntpr.tfA' 
rttamftcit.  Puis  le  réduire  en  verre  au  four  des  verriers.  Alors  on  ieite  dedans  du  minium  ou 
couleur  qu'on  appelle  (c'eft  du  plomb  calciné  rouge)  laillant  au  mefmc  four  par  (ixoufcpt 
iours.  Car  les  deux  premiers  il  rend  le  verre  iaunc,  les  deux  autres  d'après  verdaftreiSc  de  là  s'en 
va  defchargeant  peu  à  peu,  iufques  à  ce  que  fitiablemcnt  il  deuienne  clair  8c  tranfpaicnt  comme 
l'air.  Ce  criftallin  ainli  affiné  8c  purgé ,  eft  le  fubieft  des  pierreries  contrefaiftes ,  8e  des  eûnaux: 
pour  lefquels  il  le  faut  afl'cmbler  auecques  vne  chaux  metalliquc,qui  eft  faite  de  deux  parties  de 
plomb;  8e  vne  d'Eftaindc  CornoiiaiUe,  bien  calcinez  enfcmble  en  four  de  rcucrbcration ,  ou 
femblable:  car  l'eftain  eft  ce  qui  donne  corps  à  l'efinail,  c'eft  à  dire  qui  le  faiêl  opaque  fans  tranf- 
parence;pluîou  moins,  félon  qu'il  y  en  aura;  £e  le  plomb  loincl  le  métal  auecques  le  verre; 
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car  il  cft  meiliatcui  de  ces  deux  fubllancc5;&fansluy,l'orpiincipalemcnt,  l'argencvif,  ne 
l'cftain ,  ne  gucrcs  d'autre  mctal ,  ne  le  poui  roicnt  viirilicr.  11  tauc  doncqucs  prendre  du  criftal- 
Jin  dcirus-did,&  de  cetie  chaux,  laquelle  on  appelle  commune, autant  de  Ivn  que  de  l'autre,  en 
poudre  tres-deUcc,  ^ilcscmpaHerenlcnible  auecqucsvn  pcud'eau  ,  en  forme  d'vn  petit  pain 
fort  plat -.laiflàntvn  trou  au  milieu  pour  faire  euaporcrl'humiditc  tout  a  l'aile  ;  puis  IclailTer  fei- 
chcr  par  deux  iours  i  Se  mettre  au  four  de  verrier  tant  qu'il  l'emble  qu'il  le  vueillc  fondre. 
Tirez-le  lors  &  laillczrefrQidir.Sclc  mettez  aprez  en  vn  crcufet,  &c  le  crcufet  das  vn  pot  à  verre, 
&  faites  le  fondre ,  oftani  lagraïU'eSc  ordure  qui  furnageraau  delTus ,  puis  laiircz-leattiner  par 
vingt-quatre  heures. 

Voila  fefmail  blanc  qui  eft  propre.!  faire  tous  autres  cfmaux ,  carileftfufceptible  de  tou- 
tes couleurs  &  teinûures,  en  cette  forte.  Prenez  cinq  liures  de  cet  efinail ,  Se  autant  du  verre 
crillallin  defliis-dift:  broyez-les  bien  tous  deux  cnfemble,  Se  les  mêliez,  puis  les  mettez  en 
vnpot  à  fondre  au  four  des  verriers.  La  couleur  noire  s'y  adiouftc  auecques  du  Saphre,  Se 
du  Pierigot,  autrement  Manganefe  ,  .î  difcrciion  autant  de  l'vn  que  de  l'autre,  bien  calci- 
nez. Si  vous  la  voulez  encores  plus  belle,  mettez-y  la  dix  ou  douziefme  partie  de  mine  d'e- 
ftain  brullce  auecques  du  l'oulphrelclon  l'art.  Maislebel  Azuré  Turquinfefaiftparlemoyen 
dcrargcntbrulléauccqucsduloulphre.  Le  Vert,  auecques  du  cuiure  brullcpar  cinq  iours  en 
lamines  tenues  :  ?i  s'iln'eft  bruilcqu'vncfois,  ilnefaitauiliqu'vn  verdd'oye,  tirant  fur  le  iaune. 
Donnez-luy  quelqucportion  d'autre  cuiure  brullc  par  trois  fois,  il  fera  vcrd  d'Efmeraude  trart- 
lparent,s'il  elf  feul  fans  y  auoir  adiouHc  la  chaux  deflus-dide  de  plomb  8c  eftain.  Les  reï- 
terationsdecesbrullcmens,fefontenabreuuant la chauxde cuiure  auecques  du  vinaigre^  Se 
puis  l'ayant  dclTciihécàlentfcu ,  la  mettre  au  fourdcreuerberation  par  trois  iours.  Le  Bleu, 
le  Viollet.&le  Gris,  fe  font  auecques  le  Saphre,  diuerfcmentdifpenfc  Se  adminiftré,  car  tou- 
tes ces  couleurs  partent  d'vn  mefnie  eftoc  ik'  fondement  ;  6c  celles  des  Turquoifes  aulli, moyen- 
nant quelque  peu  de  cuiure  brullc.   La  couleurSilelulhedesperless'introduit  dans  lecri- 
ftallin  par  le  moyen  du  falpeftre,ou  du  fel  de  Tartre,  lequel  laiû  encores  mieux  cet  effcft  que 
l'autre.  Svivent  puis-apres  les  quatre  couleurs,  qui  de  degré  en  degré  feviennentfinable- 
raent  terminer  au  Rouge-clair,  le  chefSi  parangon  de  tous  autres  cfmaux.  Et  premièrement 
le  Iaune  paillé, quifefaiafurleverrefiiefmailauecquesdel'argcnt,  qui  produit  aulTi  de  l'A- 
zureftantbrulléauecquesdufoulphrcimaisilu'eftpasbienàproposny  allez  feur  pour  perli- 
fter  en  larigueur&calpretédufeu.  Puis eftlelaunc doré, Orangé,  ou  Citrin,  quivicnt  de  la 
rouille  dc^er ,  Se  meimement  des  Anchres ,  Se  autres  tels  ferremens  rongez  de  l'acrimonie 
dclaMarine:oubien  de  lalimailled'iceluy  réduite  en  Cwam ,(  ainfi  qu'on  l'appelle  commu- 
némentjpardcsdiirolutionsenduvinaigie  diftillé,  yadiouftant  vn  peu  defcl  Armoniac;Sc 
.après  fa  congellation  ,1e  tenir.!  vn  feu  dercuerberepar  trois  o»  quatre  iours.  Car  tant  plus  les 
couleurs  des  ciniaux  auront  Icnty  Se  enduré  le  feu,  tant  plus  aulli  feront  «Iles  n.aifues  Se 
permanentes.  Le  Pourpre  ,  l'Incarnat ,  6:  le  Rouge  partent  tous  d'vne  mefme  racine,  qui 
eft  le  Rouge  iauffi  bien  comme  és  tcinclurcs  desElcarlattcs ,  &  Cramoifys,  dont  nous  parle- 
rons cy-apres.  De  manière  que  ces  quatre  couleurs  en  refniailleric  Se  vitrification,  nous  (ont 
reprcfentccspar  ces  quatre  pierres  :1a  Topafle ,  Iacinthe,Am.atille,&  Rubis.  Pourdoncques 
commencerau  Rouge  de  couleur  de  grenat ,  il  fefaiét  fur  le  verre  8c  efmail,  auecques  du  cuy- 
ure calcine, Se delalimaillcdeferfondusenfcmbleàforteexprcllion  de  feu,  y  adioullant  vn 
peu  d'orpiment  pour  les  faire  coider.  Et  tantplusilyauradevcrrc,  tantplus  il  feraincainat 
aufli.  Tant  plus  de  couleur  8c  de  chaux  de  plomb,  (car  il  n'y  faut  point  d'eftain^  t.int  plus 
il  fera  obfcur  Se  chargé.  Mais  ccqu'on.ippellelc  Rouge-clair,  qui  ell  li  rare  maintenant,  Se 
cogncu  de  tant  peu  de  gens,  il  nefe  ferapointfansor,  Sclansargentvif, fer,plomb.  Se  l'e- 
fpritdu  cuyure.  Carilnefautpasquelecorpsdecedernicr  métal  cy,  qui  eft  aucunement  fi- 
xe, y  etitre,  mais  feulement  l'on  foulplue  incombuflible,  qui  eft  fj  teinfture  ;  fi  haute  en 
couleur,  qu'elle  gradue  l'or  bien  plus  haut  que  nature  ne  l'a  mené,  voire  qu'il  vient  par  là 
à  fc  faire  comme  de  couleur  de  Rubis:  tellement  que  ietté  fur  fon  poids  d'argent  prépare, 
il  le  colore  en  or  lufques  à  vingt  deux  carats ,  Se  plus  encores.  Neantmoins  cette  teinfture  n'eft 
pai  permanente  au  feu  ,fi  elle  n'cftau-parauantfixéeparartificf,  Seaccouftumce  peu  àpeui 
l'endurer  :  tout  ainfi  qu'on  faicl  en  de  l'argent  de  glace ,  Seaux  autres  minières  de  met.iux ,  que 
lamature  n'a  encore  conduites  à  leur  dernier  degré  d'accompliiïement.Celafefaitpar  le  moyen 
des  efprits  Se  fubftancesvolatilles,  en  incorporant  cetor.iinli  tcinû  auecques  du  mercure.  Se 
lesdecuifant  peu. Tpeuenfemble.Carlemcrcuredeft'end  les  teinûures  de  toute  aduftion;  Se  ve- 
nant puis  après  à  les  mettre  en  l'afpretc  du  feu,  il  fupportc  (  comme  plus  expoféà  l'aélion  d'i- 
ccluy  )  fon  effort ,  ce-pendant  que  la  teindlure  s'incorpore,Sc  fe  melle  vniformement  auecques 
l'or.  Cet  or  ainfi  teincl  eft  le  vray  fondement  des  belles  fueilles  de  Rubis  :  car  les  communes  qiii 
fe  font  auecques  vingt  carats  d'or  fin ,  chafque  carat  de  quatre  grains  ;  feize  d'argent ,  Se  dix- 
huia  de  cuyure  en  corps,n'iirriucntpas  à  vnc  telleperfeftion ,  que  quandlc  cuyure  eft  en  cfprit 
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introduit  dedans  l'or ,  à  caufe  des  noirceurs  &  liuiditez  obfcurcs  dont  participe  le  cuyureeftant 
en  toute  fa  fubftance.qucique  pollilTemcnt  qu'on  leur  puilTc  donner  cnlcs  battant  lubtilement; 
Icsrecuifant&reparantauecquesvnrafoucr.d'vn  fort  grand  foin  &  diligence:  certains  laue- 
mens  de  gomme,lel,8ceau  y  entre-mcflcz  puis  les  brunir  de  l'vn  des  collez  auecques  l'Amathi- 
ftenoireiSclesrccuirederechefducoftcquelIcsnefontpointbrunics,  àvnfcu clair  U  léger; 
Là  où  cet  or  teinil  auecques  la  pure  ertcnce  du  cuy  lire  pcutfupplccràtoutceladcfoy-melmc» 
se  encores  mieux  &  plus  beau  mille  fois.  Car  c'cft  le  Vray  Eleftre  des  Anciens ,  tant  pril'é  ar  cfti- 
raé  d'eux  imefmes  en  Ezechicl,6i  autres  lieux  de  l'Efcriture  :  dont  fepeuuent  faire  descouppci 
K  autres  vaiffeaux ,  qui  foudam  manifcfteroient  le  poifon  qu'on  y  voudroit  mettre:  ce  quei'oi 
ne  peut  ,ainfi  qu'il  eft  en  la  nature  ;  dautant  qu'il  rcfilleàtouslcs  fubltnicz,rcalgars,arfcnicsj 
Ken  gênerai  atoutes  fubftances  les  plus  fortes  &  corroliues.  Au  contraire,  ils  y  plaiftêi  s'etl 
refiouyt,i8c  ne  s'en  faift  que  mocquer:  car  ils  n'ont  aucune  puiflancenyaftion  fur  luy.  L'oR 
doncques  ainfi  préparé ,  eft  le  principal  fondement  du  Rouge-clair  -,  auecques  les  autres  ingre- 
diens  delfus-difts.  Mais  cette  grande  teinfture  ne  s'y  pourroit  pas  arrefter,  fans  l  all'iftance  Se  fe- 
cours  du  Mercure  8c  de  l'orpiment,  lequel  faiftdeloyleul  des  rubis, qui  font  prefque  honte 
aux  naturels,  s'ils  n'eftoicnt  ainfi  tendres  8c  aifez  à  callcr.  L'or  au  relie  ne  fe  pourroit  ïamais  vi- 
trifier finonpar  le  moyen  du  plomb,  qui  ell  celuy  feulen  loutela  nature,  qui  a  la  faculté  8c  pou- 
uoir  de  le  ictter  hors  de  fon  élire  métallique,  «d'amener  en  difpofition  de  verre:  voire  de  lé 
rendre  volatil,  8c  en  huile.  Lequel  verre  d'or,  ouorvittcux,  n'cllpasdeûpeu  de  myftcre,  8c 
fecret  .quefaintlleanenl'Apocalypfen'cnaitfaiû  mention  par  deux  fois  au  vingt  8c  vniefme 
chapitre ,  xsî  "  •w!*iî  :^Jtumot  xjtSa^»»  •  iuoU  ijx\u  ustSa/a-  Et  U  dit  d'va  or fiur , /emtUi/c À  iuvcr. 
rc  cUir  &  net.  Puis  au  deffoubs  :      >i  -Ti^aTà»  -m  •OT^l«n  rj^umr  iot6»/o'  >  »«  iiaAui  af^fo/iK. 
f.l  U  pUce  de  U  ville  ettiil  tr  fur  ,  comme  verre  Irmipmni.  En  quoy  il  a  aucunement  imité  ce 
qui  eft  non  fans  grand niytterc,  au  vingt-huiftielme  de  lobi  Non  iitijudliiiur  ei  lurum  vel  vî- 
/r«»;.  Eiquantàcequcnousauonsmiscy-delTus  de  l'Eletlre  au  premier  chapitre  d'Ezcchiel) 
çaeftc  après  fainft  Hieiofme,  quia  ainli  tourné  le  mot  de  //j/wx/.queRabbi  Salomon  confef- 
fe ne  fijauoir cequ'il  fignifie , toutesfois  c'cll  fans  doute l'cfmail du Rougc-clairmentionné cy- 
dcirusi8cont  les  Italiens  emprunté  leur/rW/n  ou  cfmail  de  là.  Maiscecy  eft  d'vn  autre  propos. 
AumoyendequoypourpalVeràccquireftedufaiildesefmauxi  laNcUeure,  qui  a  efté  autres-  uNtlhntlf 
fois  en  plus  grand  vfage  qu'elle  n'eftm.iintenant ,  fefaiékauecquesvne  once  d'argent  fin ,  deux 
onces  de  cuyurc  bien  purgé ,  8c  trois  de  plomb.  11  faut  premièrement  fondrel'argent  Se  le  cuy- 
iirc  enfemble  ,  à  feude  fouiflets ,  puis  y  adioufter  le  plomb ,  Se  les  rcmiier  auecques  vn  charbon, 
afinqueleplombicttefonefcume, se  quecestroismetauxs'incorporent  bien.  Apres  il  eft  bc- 
foing  auoir  vn  pot  de  terre  gros  comme  le  poing ,  qui  ait  la  bouche  ellroiéle ,  à  y  mettre  le 
poulcetantfeulement,  écl'empliràdemy  de  foulphre  vif,  duplusnoir  quevous  pourrez  rc- 
couurer.broyé  en  menue  poudre  i  puis  ietter  dedans  les  trois  métaux  delTus-dias  bien  tondusi 
boufchant  l'ouuerturc  du  pot  auecques  de  l'argiUe  8£  du  drappcau  par  defl'us  i  8c  remuer  le 
tout  auecques  les  mains  iufques  à  ce  qu'il  foit  refroidy  ,  afin  de  bien  meller  8c  mcorporec 
le  tout  enfemble.  Car  quelque  diligence  que  vous  y  puifTicz  faire,  la  matière  he  lairrapour 
cela  de  fc  feparcr  en  gren.tiUe  i  8c  on  la  veut  auoir  en  maflc  le  plus  qu'il  eft  polTible.  Rom- 
pez le  pot ,  8c  mettez  cette  compolition  à  fondre  de  nouueau  en  vn  crcufct  ;  iettantdcllus 
vn  gros  ou  deux  de  Borax  ;  8c  réitérez  de  le  fondre  ainli ,  iufques  à  ce  que  la  rompant ,  le 
"tain  d'icellevous  plaife.  Voila  ce  qu'on  appelle  Nelleure  ;  qui  s'applique  fur  l'argent 
principalement,  8c  fur  l'or  aufli;  (aux  autres  métaux  non;  en  cette  forte  :  Faittes  premiè- 
rement bouillir  par  vn  bon  quart  d'heure,  ehvneleffiue  d'eau  commune,  Se  de  cendres  de 
Chefne,  cequevous  voudrez  neller:  puis  le  nettoyez  bien  auecques  vne  broelTe,  «c  de  l'eau 
froide.  Rompez  voftre  Nelleure  enpoudrefurvnnurbre,  mais  ne  la  broyez  pas,  tant  qu'el- 
le foit  comme  gros  grains  de  millet ,  Se  non  plus  déliée,  8c  lauez  làbien  auecques  de  l  eaii 
nette  ;d.ms  quelque  vaiffeau  de  verre,  puis  l'ellendeZ  auecques  vne  petite  palette  de  Icton  ou 
decuyurefurrouuiageentaillé,àl'cfpoiffeurd'vndos  de  coufteau,  le  faupoudranr  d'vn  tant 
foit  peu  de  Borax  bien  broyé.  Ayez  lors  vne  petite  flamme  de  bûchettes  toutepreftc,  la  oii 
vous  ferez  ch.iufferpeuàpeu  voftre  befongne,  que  la  nelleure  fe  fonde,  mais  doucement,  8£ 
àfortpetit  feu,  dépeur  que  l'or  ou  argent  oii  elle  eft  appliquée  fe  venant  à  rougir  par  trori 
de  chaleur,  la  compofition  qui  eft  la  plus  part  de  plomb  ne  les  fift  futfondre  8c  couler,  ca^ 
ce  feroit  a  recommencer.  Er  quand  la  matière  viendra  à  fe  fondre  tout  doucement  comme  cite,- 
il  lafauteftcndre8cvmr  furlagr.iueureàtout  vn  fil  de  fer  vnpeuchaudparle  bout  :  ^>P"« 
crtre  le  tout  refroidy,  limer  doucement  la  nelleure.  Se  la  polir  auecques  d  u  Tripoly  8C  char- 
bon broyez  menus.  Qvant  aux  autres  efmaux  on  les  applique  lur  l'or.  Urgent  ,  8c  le 
ciiyure,  (fur  les  autes  métaux  nonj  fur  le  verre  Se  la  terre.  On  a  trouué  encores  puis  iia- 
guercs  le  moyen  d'cfmailler  auffi  fur  les  marbres.Sc  autres  telles  pierres  dures  -,  Se  de  recuire  1  eP 
m.tildeflus,  fans  les  gafternecorromprcaufeu.  La  maoierc  doncques  de  coucher  ie»cliii«u« 
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fiir  le  métal  eft  tcUci  Icfqucls  fontordinairemcm  deces couleurs cy: Noir,  Veid .Violet, Ta- 
nc.Gris,  Aiguc-matinc,&  Rougc-clair  ;  toiisicrqucis  font  tranfparcns ,  hors -mis  le  Blanc  Se 
icTurquin  oui  ont  corps,  lltaut  en  premier  lieu  battre  bien  l'clmail  en  poudre  impalpableiàu 
contraire  de  la  nelleurc,  qui  veut  élire  en  grenaille,  comme  nousaiions  délia  did;  &  ce  dans 
vn  petit  mortier  ^l'acier  propre  à  cela  ,  auecqiies  le  pillon  de  mel'me,  y  adioullant  vn  peu 
d'eau;  car  il  eft  ainfi  meilleur  que  de  le  broyer  fur  le  marbre. Pui5vuidcr&: mettre cettede- 
lice  poudre  envnctairedcvcrre.  Se  autant  d'eau-fort  par  delTus  qu'elle  Iccounrc;  le  lailfant 
ainli  pat  vn  demy  qu.irt  d'heure;  S:  vcrfer  le  tout  dans  vne  petite  fiolle,  auccques  de  l'eau 
commune  bien  nette,  le  démenant  enfembic,  &  rciterantde  lelaueriufques.icequel'eauen 
forteclere.  Carl'eau fort lepurgedela graiHc êconûltfolitédu métal  imparfait,  &  l'eau  com- 
mune de  la  terre  qui  y  pourroit  eftre  melliée.  Faut  puis-aprcs  eftrc  adueriy  de  tenir  touiiours  les 
efmaux  broyez  en  de  l'eau  nette  ,  dans  vn  vailVeau  clos  5£  couueit  ,  de  peur  que  l'ordure 
n'y  entre;  car  dcmeurans  à  fec,  ils  fe  gaftcroient  facilement  :&  cognoiftre  bien  la  n.atured'i- 
ceux.  Car  il  faut  nommément  que  quand  ils  font  appliquez  ,  &  qu'on  les  met  recuire,  ils 
fondent  tous  à  vne  fois,  autrement  l'affaire  n'iroit  pas  bien.  On  les  prend  auecques  lapalettc' 
de  cuyure  pourlcscouchcr  dans  l'ouurage  de  balTe  taille,  d'vne  grande  diligence, qu'ilsnc 
fc  confondent  cnfemble,  fe  refpandansl'vnparmy  raiiireifaifantpicalablcmcntbouillirlabe- 
fongnedansvnelelTiue,  oucendrcecommeenlaNclleure.  Ondoitcllreaulfiaduerty,  àme- 
furc  qu'on  les  couche,  dautant  que  l'efmail  fe  porte  trop  mieux  eftant  fec  que  moiiillé,  d'a- 
uoir  du  papier  broyé  mol  commedu  cotton ,  &  le  tremper  dans  del'eacr ,  puis  l'cfprcindte  afin 
qu'elle  en  forte  toute  :&auecques  cela  delTeicher  les  efmaux  a  nicfure  qu'on  les  couchera,  tout 
ainfi  qu-auecques  vne  cfponge.  Cette  couche  cil  appellcc  la  première  peau  ;  Laquelle  appliquée, 
onmetladitebefongne  fur  vnepetitelamedefer  a  labouched  vn  fourneau  approprie  tout  ex- 
presà  cela.  Et  leslautainfilaiffcr  chauffer  peu  à  peu  ,  puis  les  poufferplus  en  dedans:  prenant 
biengardcquandrefmailvoudrafairefembiantdebranfler  (carilnele  faut  pas  lailTer  fondre 
tout  à  faift  )  de  le  retirer  hors  du  fournctu,  &  le  lailTer  refroidir  doucement  à  la  bouche, 
puis  luy  donner  la  féconde  couche     faire  tout  ainfi  qu'en  la  précédente  :  hors-mis  qu'il  lu» 
eft  befoing  de  luy  donner  plus  fort  feu .  Et  réitérer  ainfi  iufques  à  ce  que  l'ouurage  foit  a- 
cheuc  de  remplir  ;  renouuellant  à  chaque  fois  de  charbons,  fï  que  le  feu  foit  toufiours  clair.  Fi- 
nablement  luy  donner  bon  feu,  autant  que  l'or  le  peut  comporter  fans  fe  fondre:  puis  le  ti- 
rerpeuàpeu.  Se  le  lailfer  refroidir  fortàloifir;  Scquand  ilfera froid,  lef'rotterauecques  vne 
pierre  propre  a  cela ,  &  l'acheucr  de  polir  auccques  le  tripoly  ;  lequel  polini-ment ,  qui  eft  le  plus 
feur  , s'appelle poliràlaraain:  car  ily  en  a  vneautre manière  quifefaiaainfi.  Apres  que  l'efmail 
a  eftc  frotte  &fubtilic  auecques  la  pierre  lant  qu'il  foit  tranfparent,  &  bien  laiicen  de  l'eau,  on 
le  remet  fur  la  platine  de  fer  au  fourneau,  &  laill'e  cfchauffcrpeuàpeu:àlatînillc  faut  pouffer 
dedans,  que  l'efin-iil  fonde  &  demeure  fortpalle.  Mai.s  dautantquecclaleur  crt  propre,  de  fe 
retirer  tous  au  feu,  il  ne  demeure  iamais  fi  efgal  Se  vny  ainfi,  que  quand  il  eft  poly  .a  lamain.  Que 
Il  on  vient  .à  cfmailler  quelques  ouurages  de  plein  relief,  ou  a  demy  bolTc ,  pour  ce  que  l'efmail 
ne  peut  11  bien  prendre  8c  tenir  là  defl'us  comme  d.ans  le  creux  qui  eft  entaille ,  il  faut  remédier  i 
cela  en  cette  manière:  Prenez  des  pépins  qui  font  d.ans  les  poires,  &  les  mettez  tremper  par 
vncnuia  en  de  l'eau  clerc,  dansvnvailfeaudeverre&auetqucsvnegouttedecettcliqueur, 
qui  eft  en  forme  de  mucilages,  arroufcz  les  efmaux  quand  vous  les  voudrez  coucher,  car  elle 
les  gardcrade  couller:faifàntaufurplus  comme  cy-dcuant  il  eft  dift.  Tous  ces  efmaux  &  ma- 
niercd'envfer,  vont  indifféremment  fur  for,  l'argent,  &  le  cuyure  ;  mais  le  Rouge-clair  ne 
prend  fur  autre  chofe  que  fur  l'or;  bieneftvrayqu'ilyavneautre  manière  dcroug^pluserof- 
iicr,  que  reçoit  largcnt ,  Se  le  cuyure.  Cela  dénote  alfcz  que  la  compofition  principale  du 
Rouge-clair  part  de  l'or  &  del'.ugent  vif,  qui  eft  amy  de  l'or.plus  que  de  tous  les  autres  métaux; 
iefquels  furnagcnt  a  l'argent  vif:  Kvn  grain  d'or  tant  feulement,  foudain  que  vous  l'appro- 
cherez de  largent  vit ,  uafc  cacher  dedans ,  Se  fera  englouty  tout  incontinent  d'iceluy.  Le 
Rouge-dair  doncqucsnemordquefurl'or,  &lilam.iniereder.ippliquercfttoutc  autre.  Les 
Anciens  ne  1  ont  point  cogneu  :  Se  fut  crouué  n'y  a  pas  long-temps ,  fortuitement  (  .ainfi  pref- 
quc  que  la  plus-part  de  tous  autres  tels  artifices  )  par  vn  Orteure  qui  fedcleftoit  d'Alchimie, 
&cherchoita  fairedclor;  au  lieu  duquel  il  trouua  au  fonds  du  creufet  vne  loppe  vitrifKée, 
de  couleur  d'vn  Rubis  fortplailantcal'ccil.  Maiscelas'eft  perdu  depuis:  &  eft  bien  maJ-aifé 
de  le  redrelierm.i.nten.ant  ;  car  les  Princes  &  gr.inds  Seigneurs  ne  veulent  rien  defpendre  après 
ccsbelles&raresinuent,ons:cequifaicl  que  les  arts  Se  fcienccs,  qui  par  quelque  temps  s'e- 
Itoient  lefucillees ,  le  vont  de  nouucau  l'endormir  en  vn  profond  fomme  d'airain;  voire  fe  rcn- 
dredans  lelepulchrepardelonguesreuolutionsdeficcles.  Carnoustouchons  délia  du  doigt 
al  Ignorance  &b.arb.irie,  &  n'y  a  pas  gueres  grande  efperance  que  la  pofterité  puilfe  fuiurc  ne 
continuer  les  erres  traftees  par  les  pères.  Le  Rouge-clair  doncques  a  cecv  dift'erent  d'auecques 
tous lesautrescfmaux.quequandonletircdu feu. ilfautquctefoittout'à  coup.  S:  l'efuenter 
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cncorcs  auecqucs  vn  fouffict,pour  le  fiire  refroidir  au  pluftoft  qu'il  fc  peut: car  il  a  cette  proprié- 
té que  quand  ilfc  fond  à  cette  dernière  fois ,  il  deuient  li  iaune  qu'on  nele  f^auroit  prefquc  dif- 
ccrncr  d'auecqucs  l'or  (celas'appellc  ouurir)  tellement  qu'il  s'en  fait  aulK  vne  manière  d'efmail 
iaune-doré, ou  citrintranfparent, lequel  eft  fort  beau.  Mais  pour  luy  faire  reprendre  fa  naïfue 
rougeur ,  après  qu'il  fera  retroidy,  il  le  faut  remettre  au  feu  lent ,  &  le  lailfer  ainli  peu  à  peu ,  tant 
que  vous  le  voyez  en  l'cftat  que  vous  demandez  :  &làdcffusletirer  foudain,  &  refroidir  auec- 
qucs lefoufBet.  Carie  tiop  de  chaleur  rendroit  fa  couleur  fi  chargée,  qu'il  en  deuicndroit  com- 
me tout  noir,  K  obfcur.  Voua  ce  qu'il  nous  a  femblé  n'eftre  point  hors  de  propos  d  infcrer 
icy  des  efmaux,  félon  l'inftruâion  que  nous  en  auons  peu  auoir  allans  Se  là  par  le  monde.  Car 
peut-eftre  ils  ne  feront  pas  toufiours  ficogneus  Sien  tel  vfage  qu'ils  font;  tellement  que  cecy 
pourroit  venir  quclqucsîois  enieu,pourenrenouuellerlacognoilTance. 

T  o  VT  fca  tiArnéchtment  fft  ditt ,  &  Itsrcfms  d'vnc  foyt  iramii/ic  Mtiienm.  11  y  a  au  Grec, 
(piAttg^  i';;i<i  jj^ucià.  <^  j^Airèj  xôjcicflo  ^ufil\%i-  lefçay  bicnque;^(»ôçproprementcft  le  mords 
d'vn  cheual.mais  d  n'y  auroit  pas  grande  apparéce  de  faire  vn  mords  d'efcarlatte  ou  de  foye,par- 
quoy  l'ay  tourne  la  bride  8i  les  reines  ;& pris  ce  immu  iuHyùk,  ;  pour  de  la  foye  Mcdienne  tein- 
fte  en  cramoify ,  fuiuant  ce  paflago  de  Procopius  au  premier  de  la  guerre  Perlicnne,touinc  ainfl 
demotàmotenLatin:  ycftà firii.t  tlim  Midici  dscekiiur. 

Car.  Cfttecoulturdcnne  Imurdr  t/cUt  il'or.  Au  Grec ,  -rVTi  li^^Siui ,  «aymtçpi'fluTÛ  jfucù- 
Cecy  conuient  fort  auec  ce  pafTagc  de  Pline  au  neuficfmc  liure  ch.ipitrc  trente-fixiefme.  Di/std- 
uocalurfUundis  ,o  hiViUQJi  vtsTEM  !,i\ti  .Kt  :  Iniriumiilnlimi/ctiur  ituro,  Ifocraies 

au  Panathenaique.  A^^'  iliorip  lîw  inKi^r  w  7t»  xt""^'  J'^p^f^  •  Ksi  Situiià^ofS/i  't-n^  lO^- 
J^ttitiDoiTii-  Mtù lent twji qui ntiuconjidereas & ftrtngcnnons  U  Pourpre  o-  l'er,  les  (onfionttns  t'vn 
auprès  de  1^ autre. 

Di  LA  COVLEVR  dvn  pourpre  Phemciea^  ijue  ceux  decepays-liprifcnl  tant. V  ozcksiov  cts  Tourpiti 
feprelentecn  cet  endroit  de  dire  auflTi  quelque  chofc  des  teinfturcs  de  Pourpre  anciennes  oucfcirliuti 
8£  modernes ,  tenues  de  li  longue-main  en  telle  eftime&recommcndation.  Pline  au  ncuficfme  ""j  "lîi'e'i.  * 
liure,  chapitre  trenteneufiefme.  Purpurxv/umfemptrfuiJJc  video.  Et  Plutarque  en  la  vie  d'Ale- 
xandre le  Grand  dit ,  qu'ayant  prit  la  ville  de  Sufes,  il  y  irouua  cinquante  mille  talents  de  fn  Pour- 
pre Hermioniijue  ,  amajf'i  U  en  referiie  par  les  Roys  de  Perfe  ,  en  l'ejpace  de  deux  cent  ans ,  gardant 
encores  fan  luflre  &  couleur  naifui ,  comme  fi  elle  eus!  eflé  toute  fraifche  :  pour  ce  qu'elle  auoit  efiétein- 
[le  auecqnes  du  mttl.  Entendez  ces  cinquante  mille  talents  de  Pourpre  ,  reuenir  au  poids 
d'enuiron  trois  millions  de  nos  liures  de  feize  onces  chafcune;  de  fine  laine  teinfte  en  Pour- 
pre ,  toute  prefte  A  mettre  en  befongne.  Chofc  tolerablc  encores  pour  vne  fi  longue  fuit- 
te,  de  fi  grahds  &  puilTans  Monarques.  Mais  qu'vn  feul  Citoyen  Romain  ,  perfonne  pri- 
uée ,  fe  foit  vcu  pour  vn  coup  d.ins  fes  coffres  iufques  au  nombre  de  cinq  mille  veftcmcns 
de  ce  Pourpre  ,  cela  palfc  prcfque  toute  créance  ,  Se  monftre  alfez  les  richcfl'es  U  fa- 
cultcz  de  ce  ficclc  l.î ,  au  ptix  de  noftre  pauureti  Se  mifere.  Horace  en  l'epiftrc  à  Nu- 
mitlus. 

Chlamydes  Luciillm  vt  aiunt 

Si  poffet  centum  Jcena  prahere  rogatus, 
c^tti  ptjjiim  lot  ?  ait.  T amen  à"  quaram ,  dr  quoi  hMlio 

Mittarp.  Pofi  paulo  fcribit  Jihi  millia  quinque 

Effè  domi  chlamydum ,  partem  vel  lolleret  omneii. 
O  R  le  principal  fondement  de  cette  teinéture  dcpcndoit  d'vnc  chofc  animée;  à  fçauoir  d'v- 
ne  manière  de  coquille  appellce  Pourpre  du  mefme  nom  ;  de  la  grolTeur  communcmeet  vn 
peu  plus  ou  moins  d'vn  œuf  de  poulie,  îc  toute  herilfée  de  petites  pointes,  dont  les  Geneuois 
l'appellent  encores  pour  le  iourd'huy  /îii»«m,  mais  à  Rome  &:  Vende  OjW/j.  Nous  laconfon- 
donsquantànous,patmylegenredesPorcelainesi  combien  qu'il  y. m  de  la  différence.  Et  fe 
pefchoient  les  plus  exquifes  de  ces  coquilles ,  en  la  cofte  de  Phenice,  U  de  Laconie ,  au  profond 
de  la  mer;parquoy  elles  auroient  auifi  efté  dites  Pelagicnnes,  (car  m\a.yi,  lignifie  la  haute  mer, 
&leprofondd'icelle:)  «clateinaurepareillemcnt  ,  comme  venant  d'vne  cl'caille  ,  que 

les  Grecs  appellent  %'^xttr  ■  &  'c^x.yuihtfaf.  toutes  fortes  de  poi0'onsreueftus  de  coquilles. 
Plus,  M«rf.v  ou  Concfylium  ,  dont  on  la  tiroir  aufli  bien  quedesPourprcsilefquellespottoicnt 
cette  exquifc  &  precicufeliqueur  en  vne  petite  veine  blanche ,  le  furplus  d'icelles  eftant  du  tout 
inutileàlateinaure.  11  la  falloir  tirer  pendant  qu'elles  cftoienc  encores  en  vie;  car  en  niou- 
r.ant  elle  s'aniehiloit  :  &  les  alTommer  pour  mieux  faire  d'vn  feul  coup  ,  fins  lesfaire  ny  laiHcr 
languir:  au  moyen  dequov  telle  manière  de  mort  ainfi  violente  &  loudainc,  autoit  clti  ap- 
pellce par  Homère,  Mortempourpréc ,  fM.0<  ■mr(fiw  Vt'n'f  <?i  f"'©'  x/»T<«»  _1  line  au  neuhel- 
me liure, chapitre  trente-fixiefme.  Purpura jlorem  illum  twgendù  expetitam  vejlitui  >n  medfs  ha- 
ten,fauc,bu,.Liq,ioriihice/lm,nimiincandtdavena,vndepretio/i^illeUiturn,xr^^^^^ 
lucens. Reliquutncorpmfienk.  l  iuas caper.comendunl.quia cumvilafisafuccum illum euomunt.  TcUc- 
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raentqu'ilncfcpouuoitfiiccquelcs  Pourpres  ou  Efcarlattcs  anciennes  ne  fufTent  fort  cheren 
tantpourccqucchacun  cnvouloitauou.  que  pour  la  difficulté  Se  péril  de  pcfchcr  ces  coquil- 
les au  fonds  de  la  mcr,&  le  peudc  fuc  qui  s'en  tiroit  finablement  proprcpour  les  tcinaures.  Pli- 
ne, zi.  iMecijiieriimprifuNilùMurices.fiJèjucehi/cicnJiidumprjripiufijmbelluùwarinù^inuçU 
f//j«4»J«r«/ir//M/«ri/<f</^  ,Ô-(-.Arilloic  au  cinquiefmc  des  animaux  ,  chapitre  vingt-cinquief- 
me,  dit  que  telle  de  ces  coquilles  s'ell  venduii  aucresfois  lufqiics  au  prix  d'vnc  mine,  qui  font  dix 
efcus  de  noilrc  monnoye:  &;  Pline  à  la  fin  du  trentc-cinquicfme  chapitre,  liure  neuficline,les 
mefureen  valeur  aux  perles.  Entendez  de  poids,  8c  non  vcllcs  de  compte.  Conchylité"  Tt'f'M 
cmniien  tiitril ,  c/uiiiu  <tâtm  mmcrluxurià furit  elitm fini  mMgâritii precit ftcit.  Non  fans  caufe  de 
vray,carautrente-ncuficfmeenfuiuant,ilditquclePourpre  deux  fois  tcinû,  ne  fepouuoit  à 
grande  pcineauoir  pour  cent  elcus  la  liure.  Bihufht  7yru  w  lilir^  ilenurfjs  mille  non  filtrtt  cmi. 
Vopilcus  en  la  vie  d'Aurelian  tefmoigne  aulli  (  mais  c'efloit  foye  cramoifye  )  qu'elle  le  vendoit 
au  poids  de  l'or.  Car  la  femme  luy  faifant  inftance  qu'à  tout  le  moins  il  vouluft  porter  vn  man- 
teau ou  cappotcramoify,  il  fit  cette  tant  fageSc  modefterefponcc;  Ahfil  vHuro^'U prnpnlisr  :  li- 
iriitMsmitiiri(idiou(te-\'Auû\eui)tunclil>r4fèrHifuit. 

L'invention  au  relie  de  tcindte  ainfi  auecques  le  fangdes  coquilles  dcPourpre,  vint 
aulTi  d'vn  cas  fortuit,  8c  encores  bien  eftrange  ,  ainfi  que  recite  Pollux  en  fon  Onomaftic. 
Tiitioi  Kiy>v<n  as  «ocxabs  tig^„Qai  rùn^ti  'Ch;^cjafi  Sic.  Us  Tyritns  (tient  iju  Htrculis  dtuint  ameu- 
reux  dvne  Nymphr  de  leur  pays  appellée  Tyro.  Orvn  chien  le  (uiufiit  d'erdtnâire  fclon  ta  cùujlume  anciennei 
Câr  on  fçait  l/ien  que  les  ehtens  entroient  aux  coHuoeations  ajpmblées  publiques  auecques  Us  tiero'ês. 
Le  chien  dincques  d'Hercules  ayant  apferceu  vne  coquille  de  Pourpre  gTamJfanl  le  long  d'vn  rocher,  em- 
poigne à  belles  dents  ce  peu  de  chair  qui  for  toit  d'elle  fsors  de  l'efcaille,  la  mangea  -,  dont  le  fang  luy 
teignit  les  leures  d'vne  belle  couleur  cramoifie.  Et  comme  il  fut  retourné  vers  laDemeifilte  ,/oudain  qu'elle 
eutiettél'ceilfurltshabinesdecechienainf  colorées ,  déclara  tout  à  plat  à  Hercules,  qu'il  n'auroit  plus  fort 
rtceointance,  s'il  ne  luy  donnait  vn  habillement  plus  beau  encores  que  lemufèaude  (on  chien.  Au  moyen  dequoy 
Hercules  s' estant  mis  en  peine  de  recouurerde  ces  coquilles, en  cueillit  le  fang  qu'il  apporta  à fa  bienaimée  :  çr 
fut  le  premier  inuenteur ,  àcequedicntlesTyrietts,deUtein(iurede  /'«lyrcNonnusau  quatantiefme 
de  fes  Dionyfiaques. 

•7tVji<pvjitVi  czDj^^f^^  cL^syti^vm  9aA5to-nf5' 

^oiia;  -nifipufi  ,  tu/ust-tt  XJX^'^ 

Apres  auoir  prcmis  comme  Bacchus  briUoit  d'vn  défit  extrême  de  voir  la  con  trcc  des  Tyriens, 
oufonayeulCadmusauoiteftcnay,  ily  addreffafon  chemin. Et  reuifitâi-là  tout  plein  de  fortes 
de  tilTutcs ,  s'cfmcrucilla  de  la  belle  8:  gaye  variété  de  couleurs  de  l'artifice  des  Allyricns ,  èc  des 
blancs  ouuragcs  du  crcfpe  de  Babylone,  conformes  à  ceux  des  Araignées  :  il  adioufte  confe- 
qucmmen  t  :  Qj/il  appercem  aufi  des  lobbes  teinCtes  d'vne  coquille  de  ta  mer  Syrienne,  rfianfans  des  ejlin- 
eilles  de  Pourpre  :là  o'u  le  chien  morjlthntdefcs  machoiieres  rougealfres  l'cjlrange  poijjon  ei.foncé  dans  i'ef- 
caille,  empourpra  fes  blanche  i ,  comme  neige,  loiies  du  fang  d'icelle  ;  fe  teignant  Us  latines  d'vn  feu  humi- 
dejlaïf  boyant, duquel feul  iidiiferougifoiiltmanleaudes  Roys habillez,  d'efcarlalte  marine.  Toutesfois 
quelqucs  vns  veulent  direque  ccfutvneOrticdemerattachée.î l'efcaillc d'vnePourpre  (car 
volontiers  elles  nailTent  là,  5:  s'y  procréent;  que  lechien  d'Hercules  empoigna  aux  dents.  E: 
de  fai£t  du  dedans  des  Orties  il  s'en  tire  des  filamens  de  couleur  de  Pourpre ,  qui  ne  luy  doiuenc 
rien  en  naifucté  de  couleur.  Calliodorus  en  la  féconde  du  premier  liure  defes  Diuerfes;  lam 
cumfameeanuauidainTyriolitioreproieCtaconchyliaimprefùmandibuliscontudiffit  ,illa  naturaliterhu- 
moremftnguineum  defucniia,  ara  eim m  'irabili  colore tinxeruni \dpvi  efl mos  hominibus,  cccafiones  refen- 
tiniuadtrtesducere,taliaeximpUmtdiiantesfeceruntprinci(ilusnobiledecn4darc.  Quoy  que  cefoit 
la  première  inucntion  de  teindre  les  laines  en  couleur  de  pourpre  vint  de  là  i  car  la  foye  n'eftoit 
pas  encores  gueres  en  vfagc,ne  iulques  mcfmcs  à  l'Empereur  luftinian,  auquel  certains  Moines 
(  ainfi  que  dit  Procopiiis  )  apportèrent  des  œufs  ou  femence  des  vers  qui  la  filent ,  d'vnc  ville  de 
l'Inde  appellée  Sei  indie;  non  feint  àmonaduisj  de  ces  deuxdiaionscy,.Vf«/  8c  India.  Car  ces 
Seres,  ainli  que  dirStcphanus au liurcdcs  Villes,  eftoicntcertainpeupledcl'Inde  ,  dontvint 
premièrement  l'vfage  des  loyes ,  queleur  produifoic  vne  manière  de  petit  ver ,  diél  en  Grec: 
de  laquelle  opinion  ell  auflî  Pollux  au  fcptiefme.  "um  iv's  m£sc{  ïàj  ttAstai  éiTfat  ^a«» 
a^'oij^wi  jaoi  ra  ûi;oi<7i<gi.  ^elques  vns dient,que les Seresreciieillent deceltemaniere devers, à-au- 
Irts animauxjeurs draps defoye.Touw^ioiS  Ajami»ti\iilAi\cû\mus  au  vingt-troificfme  liure  tt 
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faià  prouenirdeienefçayquellemoufreouçxcroifninccdcpoil-follct,  qui  vicntcs  arbres  de 
CCS  pays  lài  qu'ils  cardent  puis-aprcs, filent, &  à(ïcm.,liiindé/^ln.c/iihliiatl.< ,  à  quihui  trierum faiia 
aijUArum  afpirgiflibn-screbru^vctui  t^u.tdam  vtIUra  mollientes^ex  Unugint  &  litjuore  admtxlam  fuhtllitd- 
umimitrimarnfnluntjiinttfqutfuhlcgmwacortfciunilcricum  De  laquelle  opinion  femblo 

aulTi  auoirefté  Virgile  \T(itijs  dtftClunlvcIttr^Sms.f.x.V^mzm  6. 17.  Ttimi  fiimhcminum  (jui  mf- 
CMImScreiUmtkJ)luirummhiln,fcrfHfimAijutdcptllcnlesfrOK!humcmkitm.  y nirgminmfccmmtt 
Tioftns  Liber  r(orMendt^la,rnrfnm^ui  uxendt  ïam  multif/lict  opère  ^t.tm  letiginijHo  orbe  pciithr  y-it  m  jtubli' 
ccmatfoBd  tnn/lucejl.  Au  moyen  deqiioy  ce  ne  feroit  pas  à  ce  compte  la  foye  que  filent  nos  vers; 
car  elle  ne  vient  pas  des  arbres ,  ains  pluiloft  vne  manière  de  Cotton.  Et  s'il  y  a  cncorcs  quelque 
apparence  que  le  ver  des  ancicns.que  le  mefmeautheur  11.  ij.  appelle  «i>wi;x  Cm,  ne  loit  pas  le 
nortrc,  auquel  la  deicription  qu'il  donne  ne  conuient  pas  bien.  /  tertsutcmprut  opaptïisi-.esfAruos 
nudô/i^ue,  moxjrigorant impÂÙenÙA  •vtUis  tnhorreJcere,cjr aduerfuf  hyrmem  tunkds  ftbi  inJlattrAre  denfics^ 
fedumajferUaieT.idenlefoliorumUnuginemm'velttrd.  8c  ce  qui  fuit  puis  après.  Pollux  au  fepiicfme 
dit.que  ces  vers  filemïafoye  tout  ainli  que  les  Ar.aignées.niiricK  èni&itux,  miAluiî  ùm  clgojj- 
iip'  2'  TO  •iua.'^  'anjuTofjHnmtp'n  ct/pttj-f»!.  Dont  Paniphile  fille  de  Plates  fut  celle  qui  li 
première  en  trouual'vfageSc  pratique  en  l'ille  de  Cos.  Mais  laiifantà  part  ces  ambiguitez  irre- 
folues-.car outre  la dcprauation  des  exemplaires,  les  Autheurs  fc  font  le  plus  fouuent  embar- 
quez d'eux-mefmes  fans  bifcuit,  (ainfi  que  l'on  dit  en  commun  prouerbe)  &  tort  Icgcrcment 
cfpandans  leurs  voiles  au  premier  vent  qui  fe  leue  d'vn  oiiyr  dire  peu  certain,  ont  fuiuy  la  route 
les  vns  des  autres, fans  autrement  l'examiner  ne  rccognoillre  ou  fonder,dont  ils  le  feroient  bien 
fouuent  venus  inueftir  parmy  des  bancs  &efcueils..Lai(rantdoncquesdcnieilerccs  opinions 
fantaftiques  à  qui  en  aura  le  loifir  &  la  volonté ,  les  foycs  font  chofe  fort  ancienne  de  vray ,  mais 
peu  prattiquéc  alors  :  car  Lampridius  aftcrme  qu'Heliogabalus  fut  le  premier  qui  porta  vne  rob- 
betouicde  foye,  que  les  Grecs  appellent  oAom'iiH?!-  Ilypeut  auoir  quelques  mille  trois  cens 
odUntc  ans.Depuis  les  Romains  y  ftircnt  fort  fobres  &:  retenus,comme  le  monftre  le  palVage  cy 
delTus  allégué  de  V opifcus  en  l'Empereur  Aurelian  :  &:  en  cet  autre  deTtcbellius  PoUio  ( ce  me 
fcmblej  ouilparlcdeienefçayqueldrapdemydefoye,  comme  pourroient  cftrc  les  fatins  de 
Brugcs,lesdroguets,8cburats,8c autres  telles  birt'eries,quiacheuëtd'cfpuil%-nosbourfes.  chu- 
diotjuipejled  c^fdrfiÛM  efljdri  prxafit  dpmcurdtere  Syrîx  fubleriedm  dtbdm.vni  cum  turpurd  i«i-f«i.- 
/iinj.Là  où  ce  mot  dci'»i/'''''''fe  doit  entendre  que  la  chaifneeftoit  de  fil,&i  la  trame  ou  cntretif- 
feuredefoye.  Sidoncques  ces  grands, riches,&puiirans  Monarques  qui  dominoient  tout  H 
rond  de  la  terre,  eulfent  vcu  vn  petit  compagnon  nouueau  nay ,  ou  quelque  Demoilelle  de  Ga- 
latas,  porter  prefque  à  tous  les  iours  vne  robbe  de  velours  cramoify ,  tels  que  nous  auons  main- 
tenantiSiencores  toute  enrichie  de  broderie  &  palfemens  d'or  &  d'argcnr  placqucz  là  deffus 
commeparvndefpitdcla  nature  &:derart,qu'euncnt-tls  peu  dire  de  nos  luperHuitez  «i  déli- 
ces ?  Mais  d'autre  part  à  remarquer  de  prés  l'auarice  inl'atiable  des  Romains  ;  combien  ils  furent 
afpres.aftifs.Sc  ardents  d'enleuer  de  tous  les  code?,  du  monde  les  plus  rares  &  prccieufes  befon- 
gnesi  conuoiteux  de  beaux  meubles,  S:  delirans  de  faire  leurs  pompes  &  magnificences  aux  dé- 
pens d'autruy  :  il  faut  croire  que  pour  quelques  pièces  de  nos  draps  de  foye,  non  que  pour  des 
dcapsd'oroud'argent.ilseuircntvouludreirervncpluslignalce  éntreprife  ,  que  celle  des  an- 
ciens Herocs  pour  la  conqueftedclatoifon  de  Colchos.  Nous  pouuons  doncques  dire  que 
pour  le  regard  des  ouuragcs  de  foye,  nous  fomines  de  bien  loing  lupcrieurs  à  tous  les  autres  du 
temps  ladis:  Se  par-aduanture  quant  à  ceux  de  lalne,&  aux  teindliures  des  vns  &  des  autres.  Audi 
il  eft  bien  aiféd'adiouftertoufiours  quelque  chofe  aux  inucntions  précédentes  félon  le  dire  de 
Pindarc. 

auepay  ifl  'ÇmMm\  ,fi^-mfK  <n<pù-m!si. 
Les  derniers  iours  font  tefmoings  les  plm  fdgts: 
•  Sw:e  n'eft  d'aduanture  quand  les  arts  &:  fciences  s'enfeuelifTent  par  l'ignorance  te  bar- 
barie des  iniques  ficelés  ;  à  quoy  il  femble  que  nons  touchons  prefque  dcfia  du  bout  du 
doigt.  Car  on  ne  s'eftudie  plus  qu'à  abbrcger  Scfophiftiquert  perfonne  nele  fouciant  (mon 
comme  il  pourra  gaigner  toft  K  haftiuemcnt,  pour  fatisfaire  à  fes  dilfolutions  8c  excefliues  def- 
pcnfes  ;  en  quoy  lemoindre  8:  plus  petit  artifan  fc  veut  mefurer  aux  meilleures  bourfes,  Se  les 
mieux  fondées.  ,  ■    s  r      s  11 

Ainsi  la  teinfture  des  Pourpres  ou  Efcarlattes  anciennes  dependoit  du  fang  des  coquines 
du  mefmenom  dont  la  pcfche  fe  faifoit  communément  fur  la  fin  de  l'Hyuer ,  &  de  rEllc  ;  8c  es 
accouftroit-on  en  cette  forte.  Apres  en  auoir  pcfehé  quelque  notable  qu.antité ,  ils  pilloient  les 
niomdres,cfcaille8:tout,  Scfeparoient  la  chair  des  plus  grandes.  V.truue  au  leptiefme  hure, 
CmM.dàm/uniUadferrdmenu<c,rŒmcmdumur,iqu.bu,pl.,gùp»'P»rcdr^^^^^^ 
«m»rfW^;wW,>«w^,«w.  Plineau  neufiefme  hure  trente  fixicfme  cl)ap.tre.W-.«r,to7«^^^ 

■  Purpuri, delraau eonchd,ufcr,>m,n,imres e»m „d[e,ufid»guni  :  u*  i<»">"> ">""•'•"" "<op"»'"- 
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les  lauoicnt  par  tant  defois  en  de  l'eau, qu'elle  en  fortoit  toute  claire, afin  de  les  nettoyer  de  leur 
limon  bordures.  Cela  fait  les  nicitoicnt  tremper  par  trois  iours  en  nouuellccaufraikhc  ,yad- 
ioullant  quelques  deux  ou  trois  liuresdc  fel  pour  cliafque  quintal  Jcfditcs  toquillcs.5^  finable- 
mcntlesKaifoient  boiiillir  en  des  chaudières  de  plomb  a  feu  lcnt;qu'iIsamcnoicntàcettcfin  pat 
vn  long  canal  ou  regillre  d'vn  fourneau  ou  il  y  anojt  du  charbon  allume.  Tout  cela  faifoicnt-ils 
depeur  de  bruller  la  teindure.Car  d'autant  que  le  plomb  cil  le  plus  mol  métal  de  tous  autres.  Se 
qui  fe  fond  à  la  plus  douce  &  légère  chaleur,  aulli  reçoit-il  moins  d'ardeur  &  acuité  du  feu.  Ce 
qui  ell  caul'c  que  les  Philofophci  Spagiriqucsoudiilillaieurs  ,  en  toutes  leurs  extradions  des 
fubftances  qui  craignent  raduftion,vlcnt  de  bains  de  plomb ,  lequel  rend  vue  chaleur  bien  plus 
modérée  &:  cigale  que  ne  Içauroit  faire  le  ter  ou  le  cuyureme  la  terre  cuittc  parcilicmenti  qui  rc- 
çoiuent&gatdent  long-temps  Yneimprelfiondc  feu  forte  mordante.  Dedans  cette  deco- 
âionpuis-apresucs  bien  colocceSc  chargée  (  car  pour  chacune  pinted'eau  ils  mettoient  iuf- 
quesàtrente-(ix  onces  decespourpresj  eltoient  bouillies  les  laines  par  cinq  ou  lix  bonnes  heih 
res  :  8^  les  ayans  recardces  Se  ellenducs,  les  remettoicnt  de  nouueau  à  dccuire ,  tant  que  la  cou- 
leur en  plaii'oit  ;  qui  elloit  plus  prifée  vn  peu  noircinante  que  rouge. 

En  cet  endroit  deux  ou  trois  chofcs  font  à  clmcrueiiltr  ;  comme  c'eft  qu'vn  pe- 
tit quartier  de  la  mer  peut  procréer  vne  fi  grande  abondance  de  ces  coquilles  ,  qu'il  peut 
fuffirc  à  en  fournir  tout  lemonde.  Car  comme  nous  auonsdit  cy  deffus  ,  elles  ne  fcpclchoient, 
au  moins  qui  fuflent  de  prix  Si  requcfte,  linon  es  cottes  de  la  Phcnilfc  ,  &:  Laconie.  Vi- 
truue  à  cepropos.  Le  Peurprc  qui  ft  recueille  au  pays  de  J'ontdren  Gnule  ^  ptiurie  queces  restons /ant 
frothtwes  du  Srpleniriim,  efl  noir  tifcur.  Entre  le  Sefienlrio»  à-  Oicideni ,  si /e  Ireuiie  liuide.  c  e- 
Uj  deuers  le  Leutni  &  Pintm  equintcliâux ,  efi  de  couleur  viol  ne.  M  au  és  cmirers  exfsfees  dreiCi 
tu  Midj.eft  dvne  fuculié  nuifuemenl  rouge,  lurtjuoy  il  f'jff ell;  U  Pourfre  rouge.  Ariftophane  fait 
le  Pourpre  indifféremment  eftre  de  couleur  de  fang  ;  quand  il  parle  en  la  Comédie  des  Achar- 
necnsjd'cfcorcheric  ne fçay  qui,  &  en  f.iire  du  Pourpre: 

Mais  ce  que  delTus  monttre  affez  que  le  rouge  ctt  la  plus  ciiitte  &  digérée  couleur  de  toutes  «u- 
tresi  &  la  plus  noble  qui  foit  en  la  Nature,  comme  celle  qui  rcprefente  le  feu,  le  plus  pur  élé- 
ment qui  loit,  dont  elle  eft  procréée.  Car  ce  qui  eft  vne  fois  rougy  pat  le  feu  ne  peut  plus  varieF 
ne  changer  de  couleur,ain(i  que  l'on  peut  voit  es  briques:  &  pourtant  eft-cc  la  plus  fixe,tefmoin 
le  foiilphtc  de  l'or.quand  il  ett  vne  fois  df  mellé  de  fon  argct  vifilequel  cllant  blanc  de  foy,  affoi- 
blit  d'autant  la  tres-grandc  rougeur  dudit  foulphre ,  &  la  contemperc  m  couleur  citrine.  Car  le 
laune.commeditGeber,  n'cft autre chofe  qu'vnemoyenncdilpofition  my-partiedu  rougcS: 
dublanci  ainfi  qu'onpeutappcrceuoir  au  faffran  , Cinabrc.fang,  &c  autres  fubliances rouges 
melleesauccles  blanches  qui deuiennent  lors  iaunescitrines.  Parquoy  l'elculioucleeftlaplus 
precicufe  des  pierreries,pource  qu'il  ett  parfaittemcnt  rougCiS:  le  fang  t  n  fcmbUblcauquei  ha  • 
bue  l'efprit  de  vie  es  choies  animées,  félon  Empcdocles  :  dont  Virgile  auroit  dit,  lurpurejm 
■veminUeiinm-m.  Et:  Viutn  cum  Jwgiiine  fiidii.  Finablcmcnt  touti;s  cliofes  rougies  font 
moins  dangcreufcs.ores  que  de  foy  elles  fullentvenins,qu'ettan5  blanches,  ou  d'autre  couleuri 
comme  on  peut  voir  en  l'argent  vil'precipité ,  6i  en  l'orpiment  ou  arl'cnic  citiin  réduit  en  rubisi 
dont  i'a/  veu  donner  trcl'-iieureufemcnt  p.ir  ja  bouche  iufques  a  cinq  ou  lix  grains  à  des  afthma- 
tiques,8c  certaines  maladies  l'ecrettes.  M.ais  pour  bien  faire  ces  rubis ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux 
naturels,fi  ce  n'ett  en  diiric,il  ett  bcfoin  de  garder  de  toute  odeur  de  meta!  ■■,  c'eft  à  dire  qu'il  faut 
broyer  l'orpiment  fur  le  marbre  aucc  la  nieullette  de  mefmes  ;  puis  en  lailler  euaporer  les  inau- 
uaifes  vapeurs.tant  qu'il  fe  reduifc  en  crouftons  femblabics  au  coral ,  &  le  fublimcr  à  tres-forte 
exprelliondefeu. 

Or  povr  retournerànoftrepropos ,  cela  eft  encore  bien  admirable,  qu'il  ne  feftùmais 
trouué  d'autre  f,ing  parmy  vne  celle  &  li  grade  variété  d'animaux ,  qui  futt  propre  à  cette  tcintu- 
rc:puis  apres,côme  il  fctt  peu  faire  que  l'vfage  &  prattiquc  en  foicnt  du  tout  demeurez  efteinrs, 
veu  que  nous  en  auons  les  moyens  de  mot  .\  mot  dedans  les  Autlicurs.  Car  il  n'cft  pas  à  croire 
que  la  cômodiic  dVn  recouuicr  ne  foii  la  inefme  qu'elle  fut  de  tout  temps  :  pour  le  moins  qu'on 
en  peuftauoir  fu/filammcnt  pour  en  faire  vne  efpreuue.Si  redrcH'cr  fus  de  nouueau  ceft  artifice, 
fi  longuement  intcrmis  S:  fufpendu  ;  puis  que  les  chofes  de  la  première  création  nefabolitt'ent 
iicannichilent|)ointdu  tout,  ettant  la  mcre  Nature  par  trop  foigneufe  d'entretenir  les  mef- 
mes efpeces  qu'elle  apremiercmcnt  receiiirs  de  la  main  de  fon  créateur.  Et  combien  que  d'au- 
cuns ayent  efcrit  qu'il  y  a  encore  pour  le  iourd'huy  en  Damas,  en  Alep,  K  autres  villes  de  Surie, 
quelquemanufafturedcccs  teintures  prouenâs  des  coquilles  de  Pourpre,i'ay  toutcsfois  efté  in- 
formé au  vray  à  Venife,&  Ancone  par  plulieurs  marchâds,&:  autres  qui  traffiquct  ordinairemét 
en  CCS  quartiers  là,qu'il  n'y  en  eft  aucunenicntion  en  façon  quelconque.   Que  fil  y  en  auoit  le 

moindre 
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moindre  moyen  qui  pcuft  retourner  à  vfage  8c  prouffit,  les  Tilrcs  qui  font  fi  friands  de  tou- 
tes fortes  d'Efcarlictes ,  K les  luifscfpandus en  ces  régions  là,  i\  alprcs  lu  giing,  ne  le  l.iir- 
toientpiscfcoulcr  inutilement,  fanstafehcris'en  preualloir; attendu  que  pour  la  rareté  de 
CCS  teintures  ,  ils  fopt  contrainAs  de  les  mendier  des  terres  &  habitations  des  Chrcllicns. 
llyapuis-apres  quelque  apparence  de  croire  ,  que  les  anciens  reputoicnt  la  [cinaurcdc  ces  co- 
quilles plus  exquife  4d  naifuc  que  ne  pouyoicnt  dire  les  noitres  ,  veu  qu'ils  cognoiflbicnt 
aufli  bien  que  nous  la  graine,  que  les  Grecs  appellent  mkiux,  les  Arabes  Se  Ahiquains  i  /k(»;«i 
8c  nous  cncores  aptes  eux  -,  dont  eft  venu  le  nom  de  l  Efcarlattc ,  8c  du  Cramoify ,  qui  ne  dift'c- 
rent  linon  que  celle-là  va  fur  les  laines  feulement,  S£  cettui-cy  fur  la  foye:  neantmoins  on 
l'accommode  à  cette  heure  aulTibicn  aux  laines,  depuis  que  la  cochenille  eft  venue  en  vfagc. 
Carlesderiuationsqui  s'efforcent  de  leur  donner  quelques-vns  de  Cdrkifinum,  ou  chremajl- 
rium  ;nc  de  la  ville  de  Ch.irmi  au  territoire  de'Sardcs,  n  ont  pas  beaucoup  de  fondement  ny 
apparence.  Au  rcfte  les  anciens  pourlcpcu  de  cognoilVance  ou  commodité  qu'ils  ont  eu  de  U 
foye,  n'ont  employé  leur  pourpre  que  fur  les  laines:  comme  le  cotte  Vlpianus  :  frlrimriita- 
rum  trant  emmt  hni:  Et  les  Poètes  auparauant  i  Vivgilc  c  cft  i  iVjuoir  en  la  t|iutrLf  Ime  E- 
clogue. 

Jffe  fed  in  frtiii  tries  itm  fmue  nhtnti 
Murice. 

Tibule  liure  8c  Elégie  troifiefme. 

titc  ijui  de  Tyric  murice  Un*  ruhit. 
Horace  en  la  douziefme  des  Epodcs. 

Murmhm  Tyrijs  itttatx  -viUtri  Unx  .  . 

Paroiiil  entendla/>;ij//M>  c'cft  à  dire  Pourpre  U^jx  lui,  ttmae.  Et  Oui  Je  au  feptiefme  de  li 
Metamorphofe. 

rhociict  tital-a  liH^eiat  murice  Imm. 
Ils  appellent  communcment'ic  Pourpre  Tyricn,  tantàcaufcdc  la  Nymphe  Tyro  dont  nouj 
auons  parle  cy  dclTus,  que  de  la  villcdcTytusoufeteignoientanciennenient  les  plus  beaux 
Pourpres,  comme  dit  Strabon.  iniXù  'tlirn£m  toot-  TVii»  nsi'Ai'Pi  mpifùesi.-  Le  Pourprcly 
rien  eft  Uflm  excellent  de  lom  autres.  Et  pourcequeladiftcville  de  Tyruseftoitaulh  difte  iar-, 
root  fort  approchant  de  celuy  de  ivr ,  dont  elle  eft  maintenant  appelléc  en  vulgaire ,  on  don- 
noit  aiiin  ce  nom  à  la  teinaurc.  Virgile  au  dcuxiefme  des  Gcorgiques  :  Et gemnm  bibat,  & 
StrrMO  dormUt  cpc.  Combien  que  Scruuis  l'on  commentateur  le  rcfcreàvn  poifton  appcllé 
S'Y  en  langue  Phénicienne,  dont  on  louloit  (  ce  dit-il  )  tcind||les  foycs  en  couleur  de  Pour- 
pre En  tois  lefqucls  palfages  dcft'us-dits  le  Muttx  qui  eftoit  vn  cfpecc  de  coquille  a  part ,  eft  pris 
ncantmoins  pour  le  pourpre  .aulli  bien  que  CmhyUum.BHCcmuw  U  CHCui  :  lequel  de  vray  con- 
uenoit  en  couleur  aucc  lepoutprc.mais  la  matière  8c  cftoftc  cneftoient  diftcrcnicsicomme  d  vn 
tal  croillant  en  la  terre,  d'auecques  vne  chofe  animée  viuant  en  la  mer.  De  manière  que  la 


vrayeteintlurcdcs  coquilles  de  pourpre  eftoit  appellcc  aA,m,<Pu=.!,commequi  Jiroit  f.Hrfre 
nJimSX.  iW.;  dont  nous  dirons  encores  quelque  chofe  lur  le  tableau  d  Achdcs  :  la  ou  le 
Pourpre  du  r«.««  eftoit  dit  m^um-  PlutarqueenlaviedcFabius,i«»Mrot;ij-™,  pourvnccoi- 
ted'armesdecouleurdePourpre.laquellependuefurlatcntedu  gênerai  de  larmce,  eftoit  li- 
cne  que  la  bataille  le  dÔncroit  ce  iour  là,comme  eftant  de  la  couleur  du  lang,qui  fc  dcuoit  bicn- 
tolt  refpandre.  AvifTi  les  Lacedemoniens  auoient  de  couftumede  feveftirdcrougepour  es 
combats,  afin  que  les  blclTurcs  ne  paroin"3ns  point  foubs  cette  couleur.vinlTent  tant  moins  a  les 
eftôner,8cfaireperdrecourage.LeC«c<«doncques  eftoit  cognu Scpraftique parles  Anciens, 
comme  le  dénotent  afi-ez  ces  vers  icy  de  Martial  ^^x  fécond  :  Cousn.fm,cj4  dùn«  ©•  Unih,»* 
macht.  Et  de  luuenal. 

^uem  accinà  Unn 

yituri  Met ,  &  camilum  hn^ifimus  ordo. 
Mais  on  meftoit  ces  deux  drogues  enlemble,au  moins  après  auoir  donné  le  temt  du  Coccus  ou 
Chermes,on  repaffoit  le  drap  furlePourpre.  Plmes.  4t.  J^u.nCr  terren.  m/cerecccccc,ue  i.nlhn. 
r,r„l,mere,vtfieretiul>yfinum.  Combien  qu'aucuns penlcntdeuoir  lire  U  HylginumiKX  lieu  du 
i«i#»i;«.  s'eftans  paraduanture  fondez lurce mot  de  va»,.?^*»  dedans  Athénée.  En  quoy  ils 
fe  pourroient  bien  eftre  mefcomptcz  ,  par  ce  que  Hylpnum  eft  cette  herbe  teignant  en  ui.nc, 
que  nous  appelions  C?«/*,qu.  en  façon  que  ce  foit  ne  le  pourroit  adioufter  lut  le  «"g'-'' 
?,er  &  conivfndre  tout.  Au  contraire  il  faudroit  pluftoft  qu'elle  precedaft.  P''^  '^^ 

luftre  8C  efclat  du  Pourpre  prouenoit  principalement  de  la  graine  de  Coccus.  11  y  ^"Oit  encores 

plufieursau tresmanier'es  d'evegetauï,  doltt  les  Ariciensfe  '"rT'^^m^l^nZ 
ges ,  eommede  celle  dont  fait  mention  Theophrafte  au  quatriefme  Uure  de  1  hiftoire^des  1  lan- 
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tes,  chapirre  feptiefme  en  cette  forte  :  L'Jlgue  PcU^itme  mifi  en  Ctndit ,  dent  en  colon  non  fe»k- 
mmi  Ici  bindci.ruhcmi  ,é-iiJliuJctH4nspurUtcsle^mtU  IcshMIUmcnidcUmaaÇi.  Ettunt  flmlt 
tcmattTccncOjr.nlHit^tammicuxcIlcrcfrcfcnicUpoarfrcVVmemictmcrchif'nteàa 
liure.  Friiiuc  mi^ritj (juem  Grjci  lly.ci  vccani  (mn  hjhri lin^iid  alm  ntnicn ,  ifuonum  Alg^d  hcrbamm 
mtgit-vociliulum  .iniclligii )  circa  Crcum  injulam  naio m ptiris  ^purfurni qiioquc inficium .  Plus  au  ii. 
i.  UmtjcreiiificivtllcsjcimtuidmiTdhiUfiicco;  âiqac  vijHcimu)  CtUlu,  Africe ,  LufilAmjt  grAminii 
Cûccitm  irnperjiorijs  dicdium pAludamcmù^  tranfilpinn  Cdllia Inrhù  Tyrium^iU^ue  Conchyliitm  tin^it ,  om" 
ncfqut  dits ctUr:!.  On  fophiftiquoit  encorcs  la  teinéluredcpourpreauccquesvnc  herbe  appel- 
lic  f»fK<i  qui  eftlePhycos  dcITus-didl  ,ain(i  que  le  tcfmoignc  ce  pa/IageJu  i6.  lo.  Phycoi  ihn- 
IsJ^ios ,  td  cft  fucus  ptATituts  UclutiJîmiUi .  Au  moyen  dequoy  il  auroit  vli:  de  ce  mot  pour  la  tcin- 
ûuremefmc  du  pourpre  ,9.58.  BHCcmumpcrfcdan:natartjuoni.mifucu7nrcmttttt,  tcLigto  ddmodum 
nlligAïur,  nimuijuc ciiutiigriii.c dji 4iiJlcrilatcwilLm\  nilonmijiic cjui quxriiur  Cocci.  Et  encores  auec 
la  racine  d'Anchufc,  que  nous  appelions  Orcuntiic.  Car  les  Anciens  n'ont  point  eu  l'vfagedu 
Brclil.ains  a  eftétrouué  par  les  nauigations  des  modernes;  deft  bien  vray  que  c'eft  rcinilure 
faulTc,  comme  nous  dirons  cy-apres  ;  maisilsmettoicnt  enbefonî;nc  vnc  manière  d'herbe  ou 
de  fleur  appellcejtstV;^»,  . dont  le  pourpre  auroitelU-diik  C'oA/,  félon  le  commentateur  de  Nican- 
der,&celuydcLycophron  fur  ce  palTage ,  >(y'^;^;i  1>ofi>KTV« ,  qu'il  interprète  pour  la 

teinture  de  Pourpre.S  uidas  pareillemct  met  que  ce  fs^:)*  eft  vne  herbeproprcà  ccla.Mais  nous 
nefçaurionspasgueresbicnredreircrquelfimple  cettuy-cy  peut  élire,  fice  n'cft  d'aduanturs 
l'Anchufe  ou  OrcanettedelTus-diae,  dont  Pline  au  zi.  16.  dit  encores  cecy.  Anchufi  infiacndt 
ligno  cttcrifyue  ndice  ipid.  Voila  comme  la  variété  &confufion  des  noms  parmyles  Autheurs 
leur  elpandaudcuantdefort  grands  brouillards  «cnuages.parceque  le  plusfouuent,  ce  que 
nous penferions  deuoir  cftre  plulieurs  &  différentes  bclongncs.ne  fe  trouue  en  fin  qu'vnc  mef- 
me.diuerfcmentappellce.Aumoyen  dequoy  non  fans  bien  grande  raifon  Gallicn  fouhaittoit 
que  les  chofcs  pcullent  clhc  communiquées  «c  cntcducs  fans  appellation  ^  pour  ofter  le  moyen 
parla  aux  Sophiftes  8£  contentieux,  qui  ne  s'arreftent  qu'à  l'efcorcc  des  mots,  de  tirer  inccffam- 
ment  comme  ils  font,  la  vérité  en  des  controucrfes  douteufesiqui  ne  nous  produifent  en  fin  au- 
tre chofequ'vne  itrefolution  &  incertitude.  Car  il  n'y  a  rien  qui  embrouille  Se  obfcurciire  plus 
vne  cognoilTance.que  ces  vaines  &  inutiles  difputcs  de  noms,qui  ont  poufl'c  I.1  plus  grandepar- 
tiedes  gens  doftes  en  de  tres-enueloppez  labyrinthes  d'erreurs.  Le  Coccus  doncques  pourré- 
l«Kriii.ei'cr.  tourner  à  noftrepropos ,  n'eftautre  chofe  que  lagrained'vn  petit arbrilTeau  hautdedcuxou 
"'l'«c.        trois  pieds  pour  le  plus,  qui  a  les  fueilles  &  la  femence  femblables  à  celle  du  Houx.  Quelqucs- 
vns  ont  voulu  alléguer,  BralTaolo  mefmeentre  les  modernes ,  que  l'Alcheimcs  n'cftoi  t  pas  te 
«xiupt  ou  grainedis  Anciens,  mais  certains  petits  grains  qui  fe  tiroient  des  racines  de  quelquei 
herbes,lciqiielsfeeonuertin"oientenvnver,quifaiavnplusbe.-iu  cramoify  que  la  graine  ou 
Coccus.  Les  Pôlaques  mettent  trois  de  ces  herbes  tjui  produifent  vn  tel  beflion ,  c'eft  à  fcauoir 
la  Paritoire,  le  McdQfpialcK-  (  qu'ils  appellent  )  &  le  Zito.  Les  autres  eftiment  que  c'eft  vne  mi- 
nière dcPimpenclItou  Saxifr.ige.  Beloni  ce  propos,»:  dupailigedeffus-dift  de  PlincduPhy. 
cos  qui  croift  es  riuages  de  Crète  ou  Candie ,  en  fcs  obfcruations  &  recueils  dit  cecy.  Lt  rcuenu 
B.t„,.       deUgrAincdYcarl.uieapfclUcCocc«>tfiforigrdndcn  tiÇcdc  Cmi .recueillit  Uqucllafi  oauugtdtkcr- 
gcrio-piiilc,  mirm,iilcs.  On  U  inuuc  au  meU  de  luin  dtjjm  v»  mkife.m  (  cjfece  de  chefne  vcrd  ciui 
porte  du  gUnd)  duquel  temps  elle  eft  de  couleur  cendrée  tirdm furie  tUm  ;  loh-.ne/dns  queue  é-  dltdchle  lux 
fueilles.  El p<iHr  ce  qu'elles  Itntpoigndiiies  tomme  celles  dîvnhoux,  les  htrgtrs  ont  vtiepuile  founhtlle  ta 
U  mdingdmhepourimUner  Us  hrdnches  ,di,ni  ils  ofteni  ces  pentes  ve fies  ou  excroifjdmes  que  mm  duons 
cydrjim  dppelle  grdim  d'efcd,l,tie.  Lefdules  vef les  fini  rondes  de  U  grofeur  dvn  poix  perftesduco- 
flc  qui  louche  du      i  d-  pleines  de  peiits  diiinttux  rouges  en  vie .  gros  non  pliu  que  lendes  eu  cirons, 
lef quel, /or uni  dehors .  &  laijfem  Id  cocqut  i/uidc.  ^dndonlesd  cueillis,  on  Us  forte  lom  chez,  -vn  reuueùr 
qui  les  dchepie  d  I,  mefure  :  &  il  les  cnklepuU-dpres  è-f<f»re  de  leurs  cocques ,  dont  ilùilfdespelottcs  deU 
groffeurd  vnceuf,  les  nunidnt  tout  doucement  du  hut  des  doigts  ;  Cdrsillesprelfoiltrop .  ils  lereroudroient 
en  "«don'Id  couleur /coit  inuiile.  Fdr.dinfiily  4  deux  ferles  de  Udiûe  lemllul, ,  dfçduoirdes  coc- 
^""fàeldchdiroum.mequielldeddnsjdquelleceuflequd^^^^^ 

'""'''«repour teindre  Ounecesdeuxmdiieresilyendentore.vneduire.donlpdSvndesdL^^^ 
rnennon,Uqurllend,stdelf.,.UsMemes,kldmefmefdf,n  que  U  àeffu,. dilte ,cd,  ceftdufivn,  excroif 
/'ncc.mdisellc  ndqu'i„  f,ul  dnimdl-viudnid.ns/dcecque.  U  dit  bien  que  les  Anciensn'ont  point 
faittmcntiondecette-ey  .&iepenfequ'aunin'ont-ilsdelapremiere:pour  le  moins  ie  ne  me 
louuienspasdenauoirrienlcunullcpart;outrecequeceftchofedinemb!able  denoftre grai- 
ne cl  elc.ulatte,&  de  la  Cochenille,  dcquoyon  teint  maintenant  toutes  fortes  de  cramoifys 
comme  1  on  fouloit  faire  delAlchermes;  lequel  Diofcondcau  quatriefmelinre,quarante-troi- 
iiclinc  chapitre ,  dclcrit  d'vne  forte  qui  ne  fepeut  guercs  bien  recognoiftre.  Et  Pline  ?.  quaran- 
iW„7  '  T        ^   r  S"""'"  •  £"''"''""  Li'fi'dni.e  in  n.dxim4 

iuaceji.  AquoyUadiouftequccettcgiainecueUlicd'vnan,  n'cft  point  encores  bien  alfaifon- 

néc. 
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ncci  6c  après «jtutre qu'elle fcpalTc 8c amortift;  deraanietequepourl'auoir  de  bonne  &  naïfue 

teinture,  il  la  faut  mettre  en  bcl'ogne  de  deux  à  trois  ans.  Plusaui6.9.0m»(//4mt»  Im  ctm  dcies 

lltx  fait frcutcJt met :grji)um  hoc.  Cet  Uex  ou  Tcufe  qui  eft  vne  cfpece  de  chefnc  affez  fréquent  CQ 

Italie, produit  outre  ces  glands  certaines  pctitespillules  rougcs.qu  on  employoit  aufTi  à  teindre. 

Cela  conuiendtoit  du  tout  auec  ce  que  nous  auons  ainenj  cy  dclTus  de  Belon ,  fi  ce  n'eftoii  que 

cet  Ilcx  eft  plus  gtandfans  comparailonicommc  le  dcfcript  l'ott  proprement  &  bien  Mattluolus 

fur  le  111.  ch.  du  premier  liure  de  Diofcoride.  Car  moy-mcfmt  en  .ly  veu  en  pluficurs  endroits , 

llcx irhor tftia llAUjmtiftnni,Jf<ltai.<,j^j,r(ittriuti>,  urii.c in rsfum m^ncMtc.  Felfi Laurinii,jc  ftr-  Mathiolt», 

ftiuU  virei  :  fei (jui  externe  ctiidiant  ,/<  jirij*t  fini ,  iniernè  veri  virefrMI,  Leau^ue  ceninniur.  (juin 

Cr  la  lo!o  amiiiH  ,idti>  fenatu  fini ,  vi  fpinarum  ffecUm  frx  fkferMt.  OUniei  frtfert  ijucrnu  minores, 

frjeler  i^uM ,  pillulM  ijun/dim  ruijenies  gignit. 

R  E  s  T  ï  icy  àpai  1er  des  couleurs  du  pourpre,  qui  ne  font  pas  vne  feule,ains  depluficurs  fortes 
U  différences,  dont  Pline  vingt  8c  vn,8.chap.nous  en  a  remarque  les  trois  principal^.  Et  pource 
que  la  couleur  eft  vne  chofe  fort  mal-ailée  à  mtroduire  8c  amener  roub.s  la  cognoilTance  du  fcn- 
timentjficcn'cftqu'onlesvoyeàrœiljilles  atraiftées  foubs  certaines  fleur;,  qui  reprcfcntcnt 
très  naïfucmentlesefpeces  de  pourpre  qui  auoicnt  le  plus  de  vogue  enuers  les  anciens.  Car 
comme  difpute  le  Philofophe  l'hauorin  dans  le  i6.chap.du  i.  hure  des  nuiftsaitiques  :  Les  yeux 
concoimtni  flua  de  différentes  couleurs, que  les fMoles  n'en feuueni  exprimer.  Et  encore  que  nous  en  ayôs 
les  vocables  tous  propres,  cogncuz  8c  vfitez  de  nous ,  comme  nous  le  pourrons  bien  voir,  allant 
feulement  à  la  rue  des  Lombards  choifir  d'infinies  fortes  de  laine,  faiettcs,  Se  foyes.dont  il  n'y  en 
a  vne  feule  qui  n'ait  fonnomtres-bien  approprie  êcrccognoilTablc,felon  lapraàiquequel'onen 
exerce;  ncancmoins  pource  que  tout  cela  confifte  à  l'œil,  il  le  taudroit  touiiours  auoir  delliis, .au- 
trement lamemoire  eft  en  danger  de  s'en  perdre,  quinefepourroitpas  redrellerpar  el'cripturo 
quelconque. Et deli eft  venurembrouillemcnt 8c difficulté, 5c l'ignorance  encore, de  tant  de 
choies  qui  eftoient  en  vfage  aux  Anciens;  en  quoy  par  manière  de  dire  nous  n'allons  qu'à  taftôs 
fans  aucune  ccrticudcaflcurée.  Mais  quant  aux  couleurs  principales  .lyans  toufiours  cours,  8C 
mefines  en  la  nature, qui  nous  les  rcprcfente  continuellement  en  fes  fubftances  Se  ouurages;Pla- 
ton  lesdeligncen  cztliù(onc:I.erougemel!c4uecduhlMcà-duneir,preduiilefourfre:>'ileJlvnfeHflM 
ehareié dr  oh/cur,ilf,iîlJj  mtrée.  Et  pource  que  les  proportions  de  cette  mixtion  peuuent  eftre  pref- 
que  fans  nombre,  de  là  il  s'enfuit  que  les  couleurs  leront  auffidilTemblablcs,  cômenous  lepou- 
uons  voir  tous  les  l'ours  aux  teintures  des  laines  8c  foycs.Suitpuis-aprcs.tf  Tâuue  vient  d»  itunt 
fiillé,  dr  du  iriiH.  Le  BrKn,du  i/anc  &  du  noir.  Le  Bleu.,  du  refflendijftnt  el.iir,  méfié  Jttec  le  hUncmii,fur- 
fendu  dvnpelil  de  noirceur.  Le  Cris  ou  <jUuque,du  tleu  d.-Jlrempécn  du  hUnc  ■  Du  Fnuue  dr  du  noir  vient  le 
yerd.LehUncreluifinttHeclerouge,produijHeCilrin.Km(\  en  parle  Platon,  8c  Ariftotcprefquecô- 
formément,fi  d'auanture  ces  vocables  font  bien  entendus  de  nous.  Se  dcucmcnt  appropriez  aux 
noftres;  car  la  tradition  des  couleurs  eft  fort  chatoiiilleufc;  Se  n'y  a  pas  trop  d'alTeurance  à  s'en 
vouloir  repoi'er  fur  les  noms  anciens,  dont  nous  n'en  pouuons  guercs  bien  dcfuelopper  la  figni- 
fication,  finon  paraduis  de  pays,  8c  certaines  conic&ures  ,qui  nousabufeni  le  plus  fouucnt.  Au 
moyen  dequoy  nous  aurions  meilleur  cûptc  pour  laifonner  des  couleurs,  d'en  pofer  prcmicrc- 
,mcnt  quatre,  correfpondantcs  aux  quatre  Elcmcns,  dont  tous  nos  fcntimcns  confiftent,  8c  mef- 
mementrœil;  car  de  celles  là  comme  principales  dcpendcntpuis-apres  toutes  les  autres  çntre- 
moyennes:  de  manière  que  i'eftimerois  quant  à  moy,  que  ce  iulfcnt  celles  dont  Apelles  vfa  en 
tous  fes  ouurages.  là  où  côme  dit  Pline  au  55.7.11  n'en  employa  iamais  plus  de  4.Ne  Echion,  Mc- 
lanthius.Sc  Nicomachu.s  pareillement,  qui  furent  les  plus  excellens  peintres  de  leurs  tcps.  Mais 
au  lieu  du  Bleu  il  met  le  laune. qu'il  appelle  SiLmus  ,dcSil  qui  eft  vne  manière  d'Ochre.  Et  cC 
fuiuât  lefchole  Pythagoricienne,  qui.i  ce  que  tefmoigne  Plutarque  liur.i.  des  opinions  des  Phi- 
lofoph.ch.ij.reduifoitles  genres  des  couleurs  à  ces  4.  lenoir8cleblanc;!eiaunc  8c  le  rouge:  ce 
qu'ont  aufficnfuiuy  les  Chimiques  en  la  dccoélion  de  leur  P  i  E  r.  R  E.  Neantmoins  i'ay  oUy  pUi- 
lieurs  fois  dire  à  Michel  l'Ange ,  8c  à  Daniel  de  V  olterre  .qu'il  aimeroit  mieux  fc  palier  du  iaune 
queduBleu,  àcaufeduciel  quiinteruicc  en  tous  ouurages  prcfque.  Se  des  renfondremésà  quoy 
ilfert  de  beaucoup, 8c  aux  yeux  de  plulieurs  fortes  d'homes  6c  bcftes:auni  que  c'eft  vne  couleur  .t 
pjrt  foy;  làoii  le  iaune  fc  peut  aifémentfupplcer  auec  du  blanc  8c  du  rouge.  Or  la  couleur  noire 
conuicnt  proprement  à  la  terre,  tât  pour  la  relleinblance  &c  côformité  de  teint  qu'elles  ont  l'vnc 
à  l'autre,  que  pour  lafolidité  de  la  terre,  laquelle  à  cette  occalionauroit  efté  des  Pythagoriciens 
reprefentécpar  vn  Cube,  la  plus  ferme  hgure  de  toutes.  Car  la  couleur  noire  eft  aulli  vn  indice 
de  fermeté  Se  perfcuerance,à  caufc  que  les  couleurs  peuuctpafler  des  vues  aux  autres  par  le  mc- 
ilcmct  toujours  d'vne  plus  chargée  Se  obfcurc;iufques  à  ce  que  finabicmct  elles  fc  viennent  ter- 
miner en  noirceur;  8c  lors  elle  ne  reçoit  plus  aucune  autre  couleur  qui  l'efface  Se  altère  :  d.iutanc 
que  C'eft  celle  qui  couurc,  accable.  8c  depoffede  toutes  lesautrcs,  es  tcindurcs  au  moins  fupctli- 
ciellcs.Sc  qui  font  par  dehors;  là  où  tout  au  rebours  és  intrinfcqucs  Se  confubftancicUes  la  noir- 
ceur eft  la  première  :  de  là  on  yientàla  blacheur  par  le»  couleurs  entre-moycnnes,puis  au  iaune, 
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3c  finablcment  âu  rouge,  qui  c(l  la  fin.  Cela  cognollTent  fort  bien  ceux  qui  praftiquent  les  deco- 
itjonspjrlcfcu.  EtindmeinencCichorcsmculliquM.quiparraaiontl'iceluy  pallcnt  partout 
ccs4.degrcz.  Car  encore  que  loi  Ton  lapluspatfaitcemcc  cuitte  &  Jigc.cc  chofc  de  toute  la  na- 
tureineantnioms  pource  que  la  clulcur  du  feu  commun  cft  plus  forte  que  celle  du  foleil.Scl'ou- 
uragc  de  l  art  vnc  marche  plus  haut  quQCcluy  de  nature,  l  or  qui  n'a  peu  cllrc  mené  par  le  Soleil 
iufques  au  dernier  degré  de  curfibn.cft  demeuré  en  couleur  citrineiClUt  rcicruc  a  l'art  de  1  ache- 
iier  de  rougir  pour  communiquer  la  lemilure  a  l'argentice  qu'il  ne  pourroit  faire  fans  cela  Mais 
pourccque  le  f  eu  nepeutauoiraucuneaftiondcirusluy,  fi  ce  n'cftparvn  irtiHcc  lequel  n'eft  pas 
communàtous,aulTinefcpeut  il  rouginfi  premièrement  il  n'eft  altéré,  Xietté  hors  de  fa  nature 
fixc.Si  teint  d  abondant  aucc  Its  cholcsicignantcs  de  fon  propre  gêrc:à  caufc  que  rien  ne  fc  me- 
lle  aucc  le  métal  linon  les  chofes  métalliques. Le  noir  doncqucs  ell  approprié  a  la  terre.Si  és  me- 

Dci  couleuii.  taux.au  plomb  ou  Saturne:  le  blanc  à  reau,S£;  à  l'argét  vif,&:  Eftaing;le  bleu  à  l'air  Se  a  l'argcntile- 
qucl  facilement  fcconucrtit  en  azur,  plus  beau  fans  comparailon  que  touj  les  plus  fins  ic  naïfs 
d'Acctc&c  d'ailleurs.  Et  le  rouge  au  feu,  8c  à  l'or.  Le  noir  &  le  blanc  mixtionnez  enfemblepar 
proporiions  diuerl'cs.produifent  infinies  fortes  de  ccndiez  Si  de  griz  .  les  vns  pluscouucris,lcs 
autres  plus  dcfchargez,  félon  le  plus  de  l'vn.Sc  le  moins  de  l'autre.  Leblanc  Se  lurquin  en  pareil 
leurs  couleurs  moyennes  comme  aigue-marmcsStfemb.ables.  Le  noir  8c  le  bleu,  le  viollet.  Le 
noirSclcro.ige  lepourpre  letanc,canellé,8Cajtres.  Leblanc&lerouige,  le  iauneen  certaines 
chofes  cômc  nous  auons  défia  dit  cy  dcuant:  non  pasés  teintures  desleinesne  loyes,ou  U  fauc 
qu'il  intcruicnne  de  foy  .Le  iaune  puis  après*:  le  bleu.font  du  vetd  d  oye,8c  gay  L  mde  ou  viol- 
let, 6c  le  laune,  le  verd  brun.  Mais  il  neferoit  paspolfible  de  remarquer  icy  toutes  les  difterences 
des  couleurs,  qui  font  prefqueinnumerables  félon  la  diuerfité  de  leurs  doles  Se  compofitions. 
Pour  doncqucs  reuenir  aux  pourpres  anciens;  Pline  au  heu  delfurdit  du  ii.liur.ch.  8.  ne  pouuâc 
mieux  nous  reprcfcnter  ces  couleurs ,  que  par  les  fleurs  .iquoy  elles  lymbohient  Se  conuiennct 
leplus,  en  met  j  La  i. venant  du  i.,iiff«i,ou  graine  d'Efcatlat'e, qui  cft  lemblableauxrofcs  rouget 
que  nous  appelions  de  Prouinsi  lefquclles  a  la  vérité  ellans  quelque  peu  deflcichécs  à  l'ombre, 
rien  ne  le  peut  voir  plus  naïf  ny  agréable  à  l'œil ,  comme  luy  melme  le  tefmoignc.  ynum  i» 
Co.co 'jut tn rops muat.  Craaiumtiradt.u  ' a/J>e  iu.  Nous  l'appelions  aulfi  (  à  cette  imitation  cccroy- 
jc  !  couleur  de  rofesfeichcs.  Mais  on  la  peut alTez  mieux  conccuoir  en  voyait  que  l  efcrire.  Eclà 
dclToubs  cft  oient  côprifesautri  IcspourpresTyri.nne  6C  Laconiqucxnlemble  la  deux  fois  tcin- 
ûc,  qiicles  Latins  appellotent  du  Grec  oibaphA.  Cela  approchou  tort  de  noz  anciens  velours  de 
graine,  vn  peutirans  furie  brun.quieftoita  nfiqueditlemefme  Au.theur9.38.plusprifé  que  le 
rougedehautccouleut.  Ruhtns  (ëbr  m^r.tnu  ddr  tor.  On  appelle  aulli  cette  couleur  de  rofcs  feU 
ches  j'^M-n^i»  0'' ,  comme  qui  diroit  de  fueilles  de  vignes  delleichées, telles  qu'on  les  void  fur  U 
fin  d  Otflobrc:  car  de  vertes  elles  iauniireni,8i  puisde.iiennent  d  vn  fort  beau  cramoify,tant  que 
finabicmen telles  noircilïent,fletrilfent,8ct6bent.  Decepourpreainii  uoirtillant quelques  vns 
onidui'e^fitt  r:h.ipfic-t,  motcompofédu  Lmnafer,&cdu  Grec  ii  -'ïfîôs,  du  verbe  Êairlu,  teindre 
fîccolorcr.  Maisauantqiicfortirdecctte  première  couleurquieftoitla  plus  excellente  de  tous 

V  0  r  1 1  c  vi.  les  pourpres, Vopilcus  en  la  vie  d' Aurclian  parle  d'vn  à  qui  on  n'en  peut  iamais  parangôncr  d'au- 
tre, r  owvj. Il  /ouuene^'i.n  (dit-  il }  tjitilj/MUOitaitttmj/lede  lup^ilcrC-ipitolmvntpe.iie  chjppedcU$n€ 
ttiftfifrn  Efc4r'ti  ilitjuelU  quiidUs  dames  Romatnes-Ô'  t  Empereurmtfme'venoict  i0»frctîlcrlturj  ht- 
biHemens  dr  Pûurfirf,  on  lei  voj^ii  (fictrioui  ai»/iijuc  fî ceufl  tfhédtU  cendre^  à  comp.irsifon  de  celle  d:uinc 
Jptideur.  On  du  tjue  it  Roy  de  terfe  tuyinl  eu  dufïii fonds  de  t  Inde  en  a'toilfail  prefeni  à  Aurelnuii  luy  eferi' 
mnienceiie/orie. Kii^or  et  POVRPR.E  tel  q^'il  se  fait  en  noz  p  ay  $,  ,\ljâpaù 
np  esreluy  .Imelian^e^  Vrobtu^é'  DioeUiunmefmes  puù  nagueres^tyuns  tnuityé  en  Perfe  de  fort  excellent 
teinflurters,  'Is  che-ch  rem  Ires-dili^emenl  celle  manière  de  Pourprit  iont  ils  nepi  ureni  oncijues  éuoir  nou- 
uelles.Carcefltr  S  mdix  de  t  Inde  (ÀceijMt  lin  di!  )ijiiif'iii  celle  belle  le-.^Ctur..  Suit  puis  après  en  Pline  , 
lefecond  Pourprc,qu'il  dit  eftrcde couleur  d'Amathifte, 9.41.  Nonftiiiell  abflul Jje gemm.t  mm<n  ' 
^melhiJluo>^rurJitsebfa\utmintbrulurTym;vl  (it  ex 'viroi^nenornrntrnpl'jhum^flmHl.j^lHX'trU  duplex. K 
{(^laoM  lyriim.ihiftm.  Qui  cftoit  la  couleur  de  violles.quepour  cette  raifon  l'on  appelloit  Unihi' 
/>f,dcloi'  .quieft  fins  double  noftreviollettc  deMars,dontfefaitle  Sirop  violât, ainli  qu'on'peut 
voircn  Diofcoridcliur.+.ch.sy.ouil  l'appelle  'Ut  ■witVu-M'  ~yiole:ie pou-prim.  De  cette  pourpre 
violette, IcmcfmePlineaenicJaparleiaus  59. W^^iuCiii-«r/<<«^«/a?;»;  Au^iiffi principaïuoti^t,  me 
( tnquit  \ luueni  y leUiC» purpuruvi^ib.v, cuiusIibrAdenarif s crniumv.i>iib-it  ( cc(onidi\  efcus  dcno- 
Hxemonnoye)  necmulm  poB  RiibraTareniinn.  Qui  eftlaGarence  comme  nous  dirons  cy-aprcs. 
Qjieles  Amathiftes  fullent  comptées  entre  les  couleurs  de  pourpre,  ce  carme  aulll  d'Ouideen 
fait  foy.  H ic huphiiii^hh  purpureos  Ame.liiftos.  La  troiliefme  approche  plus  de  ce  que  nous  appcllôs 
pourpre  (car  la  deffufditccft  propremctplus  violette  que  de  couleur  d'Amathifte.)  Ht  ne  le  peut 
en  chofe quelconque  procrécde la n.uurc plus  parfaittemét  difcerner,  qu'en  la  fleur,  ou  plulloll 
efpy  des  l'aile  velours:  dont  à  la  vérité  la  couleur  eft  excellêment  belle  &  plaifante,qui  la  pour- 
loit  bien  contrefaite  iic  imiter  au  naif.  Pluie  ne  faiimention  que  de  ces  trois  principales  couleurs 
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de pourprclefquellcss'cftendoientpuis-apres en plufieurs différences,  félon  qu'elles  eHoicnt 
plus  ou  moins  chargées  :trf»frjf»/»>  (ce  dn-ilj  imCtammin  jpccus  miéliM  jtft  Jp^r^in,,,.  iv;^,»  liy 
en  auoit  encore  vneaucrede  couleur  de  cette  pierre prccieule  qu'on  appelle  lacinthc.Pcrfe.  ilie 
tliqiiisCMt(mitmh-4mtros  hyjànthtnâ  Uni  ^/.Naïunachius  en  les  lentcnces  l'appelle  Pouiprinc. 

fjuir  'Qn  Îi/fii5 

Delàfleurdumefmc  nom  cogneucde  nous  puis  n'agueres,  qui  participe  d Viîbcl  orengé,  ic  dû 
rougeitoutamliquc lion venoitàglacet de Lacquc(c'eftvne couleur  rouge  commcvn  ri:bisi 
n'ayant  point  de  corps  )  quelque  chofepcinête  de  iaunedorc.  Car  ces  dcuxcnfcmble  t'eroientie 
nefçayquellc  manière  de  pourpre,  quieftf'  cômeiecuide)lcSpadix  ou  Punicce  des  Anciens; 
dont  le  teint  d'vne  dattcmeui;e  s'approche  tort. Cela  meline  que  Pindare  veut  entendre  en  la  6'. 
Olympienne;!  ii tfamxéxfuyuir  (iisu  i(si5t9»<ji*<î'<»-  A  fijauoirvne  couleurmelléede  pourpre  8t 
dciaune  doré ,  tel  que  rend  le  faffran  dilToult  en  liqueur.  Côbien  que  ie  n'ignore  pas  que  le  Cre- 
im  ou  Cneiim  c(t  pris  ordinairement  pour  le  rouge:  mais  ce  fcroitchofe  abl'urdc  pour  faire  vnft 
couleur  à  part.  Se  mefmemcnt  ce  Spadix  ou  Puniccen.de  meller  deux  rouges  enfcmble,  où  il  n'f 
autoit  pas  grande  variété  ny  altération.  Aiik'gelle  au  i6.ch.  du  i.liur.  rhurnicem  ijutm  runiciuni 
dixifli  «ojltr  tfl.  Et  ruiilM,à-  SpaJix  phirniciifynoami  funi;  cxuiirMiumj.  & ipiinâoum/igmfic.ini  tw 
iûrù,^u.il(t/a/iif,uc7ui  P^lmx  arl!iim.Ervn];teu2upmu3m.  Fhiiuiimtm,é-rtittr,CrrMdu4,é'fii!- 
uiu,& funiceiUi  /uùere  (ju^jHam  diJfMiiJi celons  rHjividtniur: vcl au^mtes  lum ■vtlremil!emes,'vtl mix- 
/^yo^iim^mf/fOT/iirja/f/.  De  laquelle  mixtion  ou  tempérament  de  la  couleur  PhenicécouPu-i 
nicée.Ariftoteauliuredes  Couleurs  ditcecy:  ^u^^lt>  ^5»  <wi'f»>  râ  ■Pu-n/Myii/^tt  (Jiiiitix.;»-  li 
liiKoj  luyniAiitst  tS  h       tî  'nKiV.xgi  tS  ^mt»  li  OTpij  Ça-n  Siopf  iSi,  iù  yyii/^jat  (pmmit- 
/!  U  neir  &  ttneliriux  rfi  meflitutc  U  lumière  daSoltil  ou  dufeujlprocre'e  toufisurs  U  ctuUur  Phenicie  ou  Pu- 
»K<r.C'eftpourquoy  quelques  vns  ont  voulu  rapporter  ce  paffagcicy  deVirgile,ffrr«e;»f«/jr'- 
iintho!,hL  mefmcment  Nonnius,  à  la  couleur  du  ter  enflambé  &:  rougy  au  feu;  le  faifant  cftre  vne 
mefme  chofe  auecle  P.unicée,  fuiuant  ce  pallàge  d' Anftotc.  Au  rdlc  ceux  fe  font  abufcz  qui  ont 
voulu  tirer  l'Etymologie  de  ce  mot  Italien  Paoncj!.t.t,  qui  fignitie  violet,  de  PuniceoM  où  il  vient 
fans  doubte  de à  caufe  de  la  couleur  violette  qui  cft  fort  naïfuc  és  Paons.  Trop  bien  lé 
74«pourroit  bien  ellrc  deriué  de  C<t/?j««A',!apremicic  fyllabe  mangcc;car  la  couleur  de  l'efcor- 
cedc  marrons  ou  chaftaigncs  eft  le  vray  T^.quc  les  Italiens  appellent  Lionato ,  côme  conforme 
au  poil  du  Lyon:  les  Latins  dient  f  «/««<,no*us,/f  /'««^tirant  fur  le  Roux;tel  qu'eft  d'vn  autre  en- 
droit le  pennage  de  f  Aigle  royal.  Finablcment  pour  la  5.  efpece  de  pourpre  nous  pouuons  met- 
tre la  Garence.queles  Latins  appelloicnt  l<iil>ij  ou  Rahr^ aunima^ît  la  ville  d'Ottiante  en  Cala- 
bre  dont  elle  venoit.-«£  les  Italiens  encore  pour  le  iourd'huy  «/or  ruhio  :  lequel  n'a  eu  autrcsfoii 
moindre  vogueSC  crédit  p,army  nous,querefcarlatteproprc:tcllement  qu'on  la  fouloit  appcllef 
couleur  deRoy.Maintenât  l'on  n'en  vfegueres.Ellcvcnoii_deLillc,&: autres  endroits  dcFladres- 
&  eft  la  racine  d'vne  herbe.de  fa  groffeur  à  peu  prés  d'vn  naueau.mais  plus  longue  allez;  laquelle 
il  faut  replanter  par  trois  fois,  ^lant  que  de  s'en  fcruirauxtein4|)ircs:  puis  eftant  fcichce.i  loilir, 
on  la  met  au  moulin  .àTan  pour  la  réduire  en  menuè  poudre.  Ceux  aurcfte  qui  anciennement 
trauailloient  en  Tyrus,  8c  autres  endroits  aux  teinflures  de  Pourpre,auoicntdc  beaux  priuilcgcs 
8c  eftoient  entièrement  exempts  de  tous  tributs,chaigcs.  Se  impolitions  qucIscôques.Mais  aulTl 
s'ils  les  falfifioient.ils  eftoient  punis  de  mort  fans  remillion;  Se  côme  l'vn  de  ceux  là  fuft  mené  au 
fupplice  pour  cette  occafion.cncore  ne  fe  peutiltchirenferaill.intd'allcguerpar  forme  de  bro' 
quard ce  carme icy  d'Homere,7c>  /iïMagt  ■mftùrt'i  SariTt»  t,  xfa'i^iti.MortpourfrmeCim- 
forie,à- 14  P.trijurpujffàme.  •  i,  fr,i,t,\. 

Les  povrpres  desmoderness'emploiécfurdcuxraaniercsd'eftolîes;leslaines,&lesfoycs.  f;'|„„/^„rt! 
Celle  là  eft  ditte  efcarlatte,  cette  cy  proprement  cramoi(i;rvne  8c  l'autre  proucnans  d'vn  mefme 
fubieft,  à  f(;auoir  du  Coccus  ou  graine  d'Alchetmes,  laquelle  nous  vient  de  Languedoc  *:  Pro- 
uence,dc  ce  petit  arbrllfcau  fcm'blablc  à  vn  Houx,dont  nous  auons  parle  cy  dcftus:  S:  aux  Italics 
delamarqucd'Ancone,qui  eft  la  meilleure,  &  puis  après  celle  delaPoiiiUe.  Cette  graine  a  en 
foy  double  fubftance.toutes  deux  propres  pour  les  teinaures:la  cocquc  ou  efcorccqu'on  appel- 
le cômunement  graine  d'efcarlatte;Sc  la  chair  ou  moclle.qui  eft  le  lin  paftel  d'efcarlattc.  L  c'cor- 
ccabondc  plus  à  la  teinaurcmais  la  couleur  n'en  eftp.is  fi  naïfuc  ny  eftimce;car  fi  l'auned  clcar- 
latte  auec  ce  paftel  ou  moelle  couftc  lix  liures  à  teindre,  celle  delà  graine  ou  efcorce  n  en  vaudra 
pas  plus  de  quaircà  caufe  qu'il  en  faut  moins.au.Ti  cft-il  fort  rouge,  8c  lamoéllc  vn  peu  plus  blan- 
chartre,mais  elle  ne  lailVe  pas  de  faire  le  beau  luftre  Se  elVl.it  tant  requis  en  ces  draps  precicuXilel- 
quels  pourauoir  le  vray  nom  d'el"carl.,tte,  il  faut  qu'il  foient  tcinisauec  ce  paftel  ou  moelle,»:  no 
delacocque:ma,smamtcnanttoutpancindiirciemment,perfonntn..yant  a.  aricnquatai- 
re  chacun  fonproufit  à  l-enuvl'tn  de  l'autre.Ciujnddôcques  on  veut  temdre  les  laincs,ou  draps  . 
ieûa  tilfus  en  Hne  efcarlatte  rouge  autrement  du  danc,  on  lei  fait  premièrement  parbouilUt  en 
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«Jel'cjuappeUcefcure.faitc  d'eau  de  riuiere  ou  cifteme  bien  nettc:&dc  l'Agaric,  Se  du  Son. 
Puis  on  icttc  l' Arfcnic  auec  Alun  dedans,  qui  eft  (  à  mon  aduis  )  pour  dcfgr.iilTer  Icfdites  laines, 
&lcs  ouurirà  mieux  rcccuoir  la  tcin£turc;  laquelle  on  leur  donc  après  auec  lepurpaftcl  d'efcar- 
latie.  Mais  il  faut  aujnt  vuider  de  la  chaudière  ce  premier  brcuuocr  ou  bouillon ,  &  la  recharger 
d'eau  clerc,  &:  d'eaux  fcurcs  auec  ledit  paftel  ou  graine  en  poudrcaccompagncc  d'Agaric;  ayant 
fore  bien  laué  le  drap  dans  le  ruilTeau  tant  qu'il  l'oit  net.  Que  li  on  l.i  veut  ckKiicir  dauantage ,  Se 
luy  donner  vrie  couleur  plus  viuc, faut  de  rechef  vuidcr  ladite  chaudière  Se  brcuuocr,  Se  puis  la 
recharger  encorcsdcnouuellcs eaux  feures, auec  de  l'Agaric  Se  duTartre  ou  graucllc  de  vin. 
Quelques  vns  y  adiouftent  de  la  gomme  Arabique  Se  terra  mérita.  Tant  plus  de  gomme  Arabi- 
i{uc  tant  plus  rougcla  tein£lurc  fera  :  mais  la  terre  mérita  iaunift,  Se  la  graine  ou  cocque  pareille- 
ment, qui  n'eft  iamais  ()  cramoifie  comme  celle  du  paftel  ou  mo(;lle ,  il  cft  bien  vray  qu'il  en  faut 
moins. Si  d'auanturc  on  y  adiouftc  de  la  coupperofe,c'eft  tcindure  faulic,6c  le  brcfil  tout  dcmef- 
mc.  ' 
Cnmoilii  ou  AvRtcARD  dcscramoifis  rouges  qui  vont  fur  les  laines ,  il  s'enfait  de  tout-plein  de  fortes 
cTuiUiiiiis.  fjut  prcallablcment  bouillir  auec  alun  Se  grauellci  car  l  A  rfcnic  n'eft  que  pourles  efcarlat- 

tcs:puis  vuider  la  chaudière, &  la  recharger  d'eaux  cleres  feures  d'Agaric, &  de  Son;  auec  grauel- 
Ic  Se  Cochenille.  Dedans  vn  feul  breuuocr,  voyage  ou  chaudronnce ,  qui  eft  vnc  mefmc  chofe, 
referont  toutes  les  coulcuts  fuiuantes  l'vne  après  l'autre  en  cet  ordre  cy,  fans  rien  euacuerdu 
botii)lon;mai$  adiouftant  feulcmct  nouuellcs  eaux  &:  eftoffes.  En  premier  heu  le  rouge  cramoili 
de  hautccouleur,lequel  demande  plus  de  Cochenille  que  nefait  le  brim.nyles  autres.  Apres 
vict  le  brun, qui  fe  fait  fur  le  mefmc  brcuuocr,puis  le  palTe-vcloux  pour  le  tiets, le  pourpre  qui  eft 
le  4.  fleur  depefcher  le  5.  incarnat  le  é.  couleur  de  charrie/.  Scfinablemcnt  le  gris  argentin.  Lef- 
quelles  graduations  de  teinftures,obferuccs  mécaniquement  par  l'expérience  Se  rotine  des  arti- 
fan5,nous  apprennent  fans  côparaifon  plus  des  couleurs,  &  de  leurs  diU'erences,  que  toutes  les 
traditions  &  difcours  des  anciens  Philofophcs,  qui  ont  voulu  difputaillcr  inutilement  li  delTus. 
Mais  il  faut  eftre  aduerty,  qu'.\  cinq  de  ces  huift  couleurs,  aftauoir  le  cramoify  brun, le  palTe-ue- 
loux,  pourpre,fleur  de  pefcher,8c  le  lauandc;il  faut  premièrement  donner.la  guefde  ou  paftel  de 
rOraguez,Si  Albigeois, qui  teint  en  bleu:puis  les  palier  par  la  Cochenille, comme  il  a  eftc  dit  cy 
dcftus. Ce  paftel  cy  de  l'Oraguez  eft  vne  herbe  rclîcmblantau  Plantain,  laquelle  les  anciens  ap- 
pellent CUftum ,  dont  ainfi  que  dit  Ccfat  au  {.des  Commentaires  de  la  Gaule,  les  Anglois  auoict 

Plineauai.liur.ch.i.  iimile  fUni/igini  CUJlum  in  Catli.i  vMur,que  Briunmrum  cùniugei  aurufj^toli 
corf oreoblttx^eiuthufdim in furunudx  'wcedunt^AethiofumcùUrem imitantes. enauons  aft"cz 
fuflisâment  parle  en  noz  annotations  fur  Icfdits  commenraires.  Au  moyen  dcquoy  nous  n'en  di- 
rons icy  autre  chofe,  finon  que  cette  Guefde  ou  Paftel  d'Albigeois,  eftant  mis  .î  bouillir  en  de 
l'eau  auec  delà  chaux  cfteiiite,  laflcurce  qu'on  en  retire  en  I  efcumant ,  accompagnée  d'vn  peu 
d'Amidon  fait  cette  couleur  violette  brune  appcllce  Indcqui  le  vend  chez  les  cfpiciers.  De  ma- 
nière quepour  faire  l'efcarlatte  violette  qu'on  fouloit  dire  iWur/f ,  dôt  nous  auons  parlé  cy  delTus; 
on  teint  premièrement  le  drap  auec  cette  Guefde;  lequel  dcuict  blcu;puis  on  le  fait  boiiillir  auec 
AlumcndcseauxfuresaigrettewEtfinablcmêtlcpaftclIcrdcpaîlcl  d'efculatte.  LaGauldefait 
i.iHne,  lequel  parte  par  la  Guefde  ou  paftel  d'A  Ibigcois.deuient  verd.Par  ou  l'on  peut  voir  que  le 
verdn'cft  pas  des  couleurs  fimples,S£  de  foy  fubliftcnics;  mais  l'ubalterne,procrce  de  iaune  &  de 
bleu.  Aufli  toutes  les  herbcs,&£  les  fueillcs  des  .irbrcs,  quand  elles  viennent  à  fe  dclVeicher  &  fle- 
ftrir,  de  leur  verdeur  accouftumée  rétrogradent  en  iaune.l'ar  ce  que  le  bleu  qui  eft  vne  couleur 
celeftcSi pourtant fpirituellc.qui  leurdonnevie.fcvcnantàcuaporcr  hors  dumixte,  ilnede- 
meurc  plus  que  iaune  f  l'autre  des  dcux«6pofans  )  lequel  fcrt  au  bleu  comme  de  corps  6c  récep- 
tacle, auquel  iftintroduit  5c  arrctte,  tout  ainli  que  fait  la  former  la  matiereiSC  és  métaux,  le  fou- 
phre  qui  eft  leur  tcinfture,  en  la  fubftance  de  1  argent  vif  Cela  eft  ce  que  Hermes,&  autres  Phi- 
lofophesmyftiqucsont.ippcIlcenlcurc'hiftre&Iccrctl.ingage.LE  cielitlatehre.  A  la- 
quelle les  anciens  Ethniques  confacroienr  la  couleur  verte,  Se  au  ciel  la  blctie. 
UiKii,auics  Lateinctvre  cramoilic  des  foyes  fefouloitfure  delà  mcfme  graine  que  les  Efc.irlattes 
Jc(o,c.  dclaincs,8i:cftoitbienplusnaturcllc&:meillcurequecellcdela  Cochenille,  qui  eft  n'agucrcs 
venue  de  la  nouucUe  tlpaigne.  On  n'a  point  cncorepeu  guercs  bien  fç.auoir  ce  que  c'eft  au  vr.w 
de  ccttedroguemodcrne,  caries  Anciens  ne  l'ont  point  cogncue  :  on  tient  neantmoins  quecc 
foit  vnc  manière  de  ver,  qui  vienf  en  la  terre  fcrmede  l'Inde  en  la  contrée  de  Cecatccas ,  furvn 
arbre  prefque  reffemblant  au  figuier.  Auir.  eft  il  appelle  en  langage  Caftillan  C./irj  ^V„,lcquel  ne 
portcaucuntruift:  m.iisaufrulfcdoibt  bien  contenter  d^cela.cariln'y  en  a  poinr"^dautrctant 
pour  t.intplus  riche.  En  le  fecoùantccsvcrs&infeaes  tombent,  f.insqu'onayc  autre  peine  de 
les  recueillir  :  &  cela  fe  fait  communément  au  Printemps ,  mefmemcnt  en  Mars  Se  Apuril,car  de 
làenauantcebeftialfettouuefortmaigre.&n'ayantprefquequclapcau;  dcmaniere  que  trois 
parts  de  ceux  cy  ne  feront  pas  tel  cffca  qu'vnc  feule  des  autres  premicrs.Quand  on  en  a  amaffc 

quelque 
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quelque  quantité  notable.on  les  iette  dedans  vnc  IcITiue  propre  à  cela,  &  les  fiifam  quelque  peu 
bouillir,  vn  peu  après  qu'ils  font  recueillis:  car  l'uoft  ne  fcroit  pas  bon,  &  les  gardant  longuemiit 
ils  fe  meurent, &:  ne  fcroient  pas  de  telle  efficace.  On  les  prépare  en  la  manière  qu'on  les  apporte 
puis  après  par  deçàidont  il  y  en  a  de  meilleurs  les  vns  que  les  autres  ;  car  ceux  qui  foubs  le  ventre 
tiennent  du  griznefontpasfiprifez.Onfouloitdoncques  auant  que  cette  Cochenille  vint  en 
vfage,teindrcles  foyes  auec  la  graine  ou  pallel  d'Efcarlatte,donilc  dedans  eft  toufiours  meilleur 
que  la  (Socque  ;  Se  faïUoit  bien  deux  liurcs  de  graine  qui  coude  trois  efcus  la  liure ,  pour  tcmdre 
rneliure  de  foycplus  ou  moins, félon  qu'on  la  vcuflpargéeou  foible  en  couleur:  mais  il  ne  faut 
pas  tant  de  Cochenille  à  beaucoup  prés;  aufli  n'eft  elle  iamais  li  naïfue  comme  la  graine.  Et  tout 
ainfi  qu'aux  laines  il  y  a  plufieurs  degrez  de  couleurs  rouges,  aulTj  y  a  il  és  foyes,qu'on  limite  or- 
dinairemct  à  8. ou  lo.depuis  le  brun  iufques  au  plus  pallc  Si  defchargé.Pour  vneliure  de  ctamoi- 
fy  brun  il  faut  quelques  quatre  onces  de  Couhenillc;  laquelle  fait  de  foy  vn  peu  la  couleur  vio- 
lettcmaispourremcdieràcelail  faut  adiouTler  auec vne  liutc  de  Cochenille  enuiron  demye 
once  de  fallranbaftatd.  Et  tout  premièrement  on  diiToutdans  de  l'eau  de  fontaine  ou  riuicre 
bien  nette,  del'alum  de  glace,  les  faifant  bouillir  fur  le  feu,  à  raifon  de  quatre  ou  cinq  onces  d'a- 
lum  pour  chaque  liure  de  foye:  car  tant  plus  les  foyes  font  allumées, tant  plus  elles  feront  bellcsj 
&  lailTer  tremper  là  dedans  les  foyes  par  vne  bônc  heure,qiiand  l'eau  fera  encore  tiede.  Ce-pen- 
dant on  a  delà  Cochenille  battue  en  menue  poudre impalpablejqu'on  fait  bouillir  en  de  l'eau, les 
remenant  bien  enfemble:  puis  on  trempe  les  loycs  dedanspar  tant  de  fois  que  lacouleut  plaife. 
Finablement  on  les  lauc  en  de  l'eau  de  fontaine  frefchepour  ollcr  les  grains, pour  les  autres  cra- 
raoifiz  plus  defchargez  on  met  moins  de  Cochenille.  Et  pour  faire  violet  cramoify,  qu.îd  la  foyê 
eft  tcinde  en  rouge ,  on  la  met  tremper  dans  de  l.i  lefciue  chaude  bien  nette.  Se  deuient  violette. 
Que  file  rouge  elt  brun  le  violet  fera  brun  ;fi  clair  Se  dcfchargé  ,  tout  de  mefmciufqu'àfc  faire 
fleur  de  pefcher  6<  lauandé.  LeTancScCanellcbrunsou  plusdefconucris,  fc  (ont  auec  la  Co- 
chenille Si  le  Siffran:  car  le  rouge  auec  le  iaune  deuient  tané.LcGris  fe  fait  en  la  foye  blanche  en 
defchargeât  le  noir  defoyc.Et  ainfi  des  autres  couleurs.mais  elles  ne  font  plus  de  noftte  propos. 

Depovrpre  Phtiiiàeii,Uijiiclriçoiiientfçiiyi]utlliiJlrc&httiiùilii  SoUil.  PoUux  à  ce  propos. 
^ifU  Si  Ma  'i1|1u\5to  W  irep^ûfs»  il  ÈaifiÀ  :  <jj  il  iniif  twTÎùi  âuxmpuu ,  >^  •TlAei'a  otiû  19  (fv^t^tfat 
tUi,  aùyir ,6fPiiin<iM'tAiiu>  du  ri"iua  mfU-  Ltltint»rtdcf(iurfrcs'llgi]té-rtfloit}fttuSitell,UsrtU 
duquel enfl^hcnl fin luftrt ,&rtnicni plm cUirt ltJpUndcur,!juiU rcupffint ptr dejjiu Ufcu. Et  tout aini 
fi  que  lepropre  du  feu  eft  de  dcuorer  toutes  chofes,au(ri  l'efcarlatte  mange  parmaniere  de  dire» 
toutes  autres  couleurs  &  teinûures  qui  font  mifes  auprès  :  dont  fcroit  venu  ce  proucrbc,  Aij;>i>'- 
•nçy.  TOJ  mf îu£s"  ' dcHtranttifuipCHrfrt.  Ce  qu'Athcnce  au  J.dcs  Dipnofophiftes  citt  d'Apol- 
lodotus  :  eftimant  qu'ilait  efté  tiré  de  la  haute  8c  excellente  teiniluredc  Pourpre. 
Et  IST  comme  furândiiyêdubrilitmtM  de  fU/iciirsflfuf s  crMnio{fits.\\y  liuGitc  ,t,TÛ  "ni  l"jVn'<a- 
f  ii'.iTm-  Ce  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  de  mot  à  mot  linon  que  le  f  curare  dmt  cciiune  ftigntjf* 
tft'uelfu^efic'ometmufideUfteurdumontldt.  Otien'ay  point Icu  quaniàm.3y,quecemotde  l'f» 
»infi  efcript  qu'il  eft,lignifie  autre  chofe  que  la  montagne  d'I  Ja,combien  que  quelques  vnsfic  ne 
ffay  toutesfois  futquoy  ils  fe  fondct)  l'ont  voulu  mterpreter  pour  vnc  hetbe.Et  pourcc  que  cela 
eft  fort  plat  pour  donner  quelquemeiUcure  grâce  au  contexte  du  tableau,  ie  l'ay  tourne  comme 
delîus.Quefi  quelqu'vn  eft  plus  religieux  à  vouloir  demeurer  fermement  attaché  au  Grec  fans 
tnyou\o\tneUtiimijMdemdi/ccdercvnguem  (  commel'on  dit  en  commun  proucrbc  )  cecy  mefet- 
uirad'excufe,queic  ne  l'ay  pas  atout  le  moins  ignoré.  Paufanias  dit  bien  en  fes  PhocViques  par- 
lant du  mont  Coi^con,  se  de  la  caucrne  où  fut  née  Herophile.qui  eftoit  fille  d'vn  pafteur  de  ceS 
quartiers  làappelléTheodore;&  de  la  Nymphe  Idea,7J('f&«'.<'^tf««/«™wA»'''> i}ue/trs  en 
JcHloit  affeller  lda,Us  lieux  ftrtsé-  eJpsù,couucrts  drgàrxU  de  htii  omhrtgeux.  Mais  cela  ne  me  fatisfaic 
pasaffez:  carmefmecelieucydePaufani.isderogeàcequeditvn  peu  au  deflutPhiloftrate,  8c 
Pollux  aulTuque  le  Pourpre  s'efiouift  «c  renforce  aux  rays  du  Soleil,  pluftoft  qu'és  lieux  obfcurs. 

LvY  s  E  ver^ongntntd\/ireveusuddeuAnil'ilïiflMce,eftg4rny4nde/fiuid'wiei4mif»IUd'ef^^^^ 
;w4BiA«.Le'fait  des  habillemens  antiques  n'eft  pas  moins  obfcurSc  chatouilleux  à  efplucher,- 
que  celuy  des  couleurs.  Car  comment  pouuons  nous  les  reprefen  ter  en  nolUe  langue,  veu  que 
celane  nous  eft  aucunement  en  vfageï  Se  iln'y  «point  de  noms  es  chofes  qui  ne  lont  point;com- 
rae  nous  auons  délia  dit  aillieurs.  Le  Grec  en  ceft  endroit  pflrte  :  ïfax'îai  X'>t'^<''^»  '•""""' 
lugelle liure/. ch.  11.  dit,  ifu'4ncietinemenliRi>mcce!ltiithoji milfrMit  ,-»-"l"ii"'f\^'"' 
itvferdeTuiii^uei/juieiifenidesmmchnJeftjuelleiils  apfelloient  d'vn  m-Jt  GrecxuvStérSf.etmmeijui 
fmOTW««:lemefmedôt  vie  noftreautheuricy. Mais  ce  mot  deTunique  leur  (ignifiijit  plu- 
fieurs chofes:vne  chcmifccamifolle,  fa;  e,collet  à  manches.Se  ces  lègues  iuppcs  iufques  a  la  che- 
uiUe  du  pied,que les  Italiens  appellent  J«/4»«,pourceqii'onles porte  JelTohS  le  grad  ma;eaii,oij 
les  cloches  i  f  ce  font  proprement  habits  de  gens  de  robbe  longue  J  les  Grecs  appellent  cefteTu- 
nique  dont  ils  vfoient  ijawt .  pourcc  qu  elle  ne  paftoit  point  les  efpaules.  Se  cftoit  fort  courte  S£ 
iuftcaucorps,pourporter par dcffpubsleur grand'  togue.  Mais Pbdoftratc dit  icy  queccieune 
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fcigneurqu'i!  d'efcript  en  auoit  vnc  qui  alloit  iufques  à  lamain  depeur  de  monftrcr  fa  xharnurci 
Celife  conlbrmcaucuncmentàce  qu'il  ailiccydeuancau  tableau  de  Pelops,y«ir/ iiir-- 
ttrts it Uhtuic  Afir,rcr^rrmcm dtns dt teUc! fertes d'hahiltrmtns Uur biault ^oMaioM  il  le  fait  plus 
icy  à  dcliureiSi  luy  donne  vn  accouftremcnt  prcl'que  de  foldat  Romain, fi  ce  n'eftoit  la  camifolle 
qu'il  a  delloubs, laquelle  y  defroge,;t''»/'ù(  doncqueseftlcmantcau  volant  :  j^apiJSi  la  camifolle 
àmanches.quivabattrciufquesdclluslcs mains, dequicUea  prislon  nom  Et  Xnàr  lacazaque 
ou  cotte  d'anncs,don,t  cft  venu  noilre  hocqueton.  Athenéeparlant  delà  courtifane  Pliryné,ap- 
pcUe  vne  cliemifc.à  fçauoir  l'habillement  j^p  prés  de  la  chair,  -y  rarn»  ■;^«m;iur.£t  Strabon  au  4. 
luire  dit  que  '<ô>i«  'nyifum  iuajucis  TTi'SA'ii'  jjrà>X>;^<itiJi>TO  7f  iia5{,  yiva-m-  iiTca- 
it^Tit'  A«;x<);/ai9iF<if  Jt  0  iwou».  Ltroiicdes  Princes  ferfîcns^crlturs gre^urfijutj femiriplti yChec- 
ijuilcn  t  des  mtnchiSy  &  vt  iufejHis  tugimuil:  dontU  deuhliurc  en  efl  hUmhe,à'le  dehors  feinCt  de  diuers 
y»«//.if«cf««/f»"-CcquimeconfirmequeceIouucnceau  icydebuoit  eftre  quelque  Perfien, 
ou  autre  cftianger  de  l'Afie. 

Voila  ijue l'cuurier  1  peinét  des  chiens  Lccriens,de  Ljcedemtne  ,d' Inde  à-  de  Crète.  Cecy  femble 
auoir  eftc  ttanfciipt  de  Xenophon  en  fon  traiftc  de  la  chalTcau  ch. des  beftes  noires,où  il  dit  ain- 
fitoutaucommencement.  /UÇ}'^  ^X'"  M»'nii&n«<"<«  l'I^l)^<t^,x/>»■n)(Jt!>^(!V''^''^'"(?i" 

ï^Ti^^raç  .'l'a  'i-ntfjijDt  utn  mM/jttÂt  tm  ^ei'ûi-  ContreU  iAnçliertI/efdMrpeurueoir  de  chiens  d' Inde , de 
Crete^LocreSydr  Lacedemone  :de  tsiles  &  p*ns  de  rets  ^de  uuelots  ^ejpieux  &  brtcelles:  &  tout  en  premier 
lieu  il  ne  faut  p4s  ijhc  les  chiens  que  vous  y  voulez,  tmphyer /tient  de  cesfeihles  &  communs^  miit  puiffiins  à" 
hérdùpour titucher Uhelle ,  Ilpouifuit  puis  après  lamanicre  de  ces  filandres ,  pans  de  rets  Si  bricol- 
ies:  &  comme  il  faut  dcftournerSc  chalTer  vn  Sanglier,  félon  la  mode  d'alors,  quin'eft  pas  telle 
toutcsfois  à  beaucoup  prés,  ne  fi  belle  &  bien  ordonnée  comme  la  noftre  de  maintenant.  Tou- 
tesfois  ce  qu'il  defcript  de  Upratique  de  l'enferrer  ne  diftere  pas  beaucoup  à  ce  que  nous  en  auôs 
touché  en  l'argument  dece'Tableau.  'tae^fftpspwr  TinAiif  •m  otTÔy  t^^'mi  )[yi/a^6ÛFoc(  o#7t  j  ttïç  ùr 
fi^uTtKxiyii  îi  t<Ttpx>M,     'ofnptKTcu^  '^X^*  tf^u^mf  c  Ttf  ^u-Vs  'B^ei(n,;(3t)  et  f/M  Ku\ùoto  ai  Mii~ 

Slifit'  1714  Ao>fw-.,iipi'x«(T''à#  w  fiCiftiu  Ofu^JioiÀ'ny  fQç)!  ifn  fBÇyCôfWir  i^t^^J  lie  faut  dj/âlllir 
rechef  comme  *up»raHtn'\ô'  luy  prefenter  l' ejpieu  droit  k  i'efcitentreLoldreJf>iule^Je  tenant  planté ferme\ 
car  ilvieni  d'vne  grande  furie;  é'fiieslsillettetd^  telpieunetenengardoient  ,ilfetranJperieroil  fout  outre, 
O' couleroil  le  long  de  la  hampeiu/ifuesàcetuyijuil'enferre.Onlech^ffccncoteilotceiucc  levautrey: 
ce  font  matins  ramaficz  deplufieurs  pièces  qui  le  courent  fort  ardemment,  &c  l'inquiètent  mef- 
mc  à  la  bauge ,  foubs  le  redrellement  &  conduitte  d'vn  aboyeur  ;  de  forte  qn'eftant  outre  d'ha- 
leineon  le  vaauecmoindre  péril  enferrer  quelquefois  là  dedans-,  linon  ils  le  contraignent  de 
fortiràia plaine  aux  picqueurs  8c  leuricrs  d'attache.  Mais  le  pafie-temps  des  Princes  &  grands 
Seigneurs ,  cl\  de  lefairc  donner  en  vnc  bricoUe  ;  Se  le  fauuant  tout  en  vie ,  le  poulVer  de  là  dans 
vn  coftre  de  bois  approprié  à  ccla-.ou  il  y  aà  chaque  bout  vne  trappe  quifchaulTe&baiffe:  puis  le 
chargeantfurvnecharrettconleconduit  là  oii  l'on  veut,  pour  en  donner  le  plaifir  au  maiftrc 
dans  quelque  cour  ou  autre  lieu  renfermé.  l'ay  veu  en  vne  maladie  de  feu  N4onfeigneur  Fran- 
çois de  Cleucs,  Duc  deNyucrnois,  gouuerneur  de  Champagne  Se  de  Brye  (la  vertu  8c  bonté  de 
fon  temps  )  pere  de  madame  laDuchcIfe  quieft  maintenanf.dc  madame  de  Guifei  8c  de  feuii  ma- 
dame la  Princclfc  de  Condé;  trois  fages,vcrtueufes,  belles,  8c  riches  Prin  celles,  pourucucs  tou- 
tes lelon  leur  grandeur  &  mérite ,  dont  les  deux  font  pleines  de  vie ,  mères  d'vne  trcs-heureufe 
lignée:  latroilicfmc  (  certes  trop  toft  )  nous  a  puis  n'aguetes  efté  rauie  comme  par  vne  malignité 
&enuic  de  la  fortune  8c  des  Deftinccs  -,  laiiTant  vne  petite  fille  de  loy.  Ce  magnanime  donqueSj 
libéral  8c  bien  fortuné  Prince  faifoit  ordinairement  apporter  toutes  les  fepmaines  trois  ou  qua- 
tre grands  Sangliers,  en  leurs  tiers  an,  ou  eft  leur  force  la  plus  accomplie  i  *r  là  fcs  Gentils  hom- 
mes toufioursen  tref-grandnombrcàfafuitte,eftanscnmafqueàcheualrichement3Ccouftrez, 
le  combattoicnt.x  coups  de  lances  mornées  le  plus  fouuent  a  telle  dcllanglée  ;  tellement  que  s'ils 
n'cftoient  bien  ruiez  ïc  prai tiques,  le pcfanschocquer  ils  fc  portoicnt  eux  mefmes  par  terre;  dot 
ilyaiioitdc  la  niée  pourlcsDamesSd  vieux  Cheualierscfl.inslàaux  feneftres,8c  furies  efchaf- 
faux  tout  autour:  non  quelquefois  fans  peur  &:  danger -.neantmoins  limais  il  n'en  aduint  incon- 
ucnient.car  ils  eftoient  fort  IHUez  5c  prompts  à  s'«ntie-fecourirl  vn  l'autrc.Tant  fut  heureux  en 
toutes  choies  ce  très  bô  Prince,queVien  neluy  futprefquciamaisimpoflfible.  Onques  vnc  feule 
entreprilcdc  toutes  celles  qu'il  fit  en  fon  temps  à  la  guerre,  ne  luy  fucceda  mal,  outre  les  grands 
biens  qui  de  colle  8c  d'autre  luy  vindtcnt  par  delTus  Ion  fouhait.  Et  qui  plus  ell ,  aptes  plùfieurs 
belles  chofes  menées  afin,  laiflant  vnc  fi  belle  Se  noble  lignée ,  il  pleut  à  Dieu  de  l'appeller  8c  prê- 
dreà  fa  part:lors  iuftcmct  que  le  feu  de  noz  troubles, fcditiôs  Se  guerres  ci  uiles,qui  ont  toufiours 
duré  depuis, commençoit  às'allumer  en  tous  les  endroits  de  ce  Royaum  e.Ce  fut  au  mois  de  Fe- 
urier  1561.  fi  qu'il  fut  exempt  d  en  rien  voir  negoufter-,  luyqui  eftoitfi  deuot&affeûionné  au 
bien  public,  8c  repos  de  cette  coronnc,  que  ie  croy  fermement  que  lamoindredecent  mille  £c 
mille calamitczScmilcresdont ce pauureEftatatoufiourselléaflligc  depuis,  autantScplus  que 

nul 
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nul  autre  fut  oncqueSjluyeufTcntefté  plus  dures  Se  infupportablcs  qu'autant  de  morts  les  vnct 
fur  les  autres.  louyffcdoncques  à  la  bonne  heure  là  haut  au  ciel  en  la  vie  perdurablc,  cette  be- 
noifteame  du  repos  8ifclicitéetcrnellc,  exempte  de  voir  tant  de  maux:  car  la  mémoire  icy  bas 
de  fes  fignalcz  feruiccs  ne  périra  point, (i'en  fuis  feur)ne  le  fouucnir  de  fcs  beaux  héroïques  faits, 
Sctantdechofes  mémorables  parluyfi  heurcufenJent  exploitées  durant  les  légitimes  guerrcs> 
c'eft  à  dire  contre  l'ennemy  de  dehors,  neprendraiamais  lin.  Au  rellequantà  ces  quatre  races 
de  chiens  dont  Xenophon  &c  l'hiloftrate  font  mention  pour  les  bcftcs  noires  .Sophocle  tout  au 
commencement  deUTragedie  d'Aiax  infenfé.accomparant  le  foing  Se  diligence  qucmct  Vlyf- 
fcs  pour  s'informer  de  fcs  nouuellcs  ,àcclled'vnchaiTeurditainfi. 
Ôj  Si  a-'  ôx^sp^ 

De  manière  que  ces  chiens  L.iconiciens  fouloient  eftre  anciennement  aux  Grecs.cequenous 
font  les  limicLS  Se  chiens  courans ,  qui  ont  le  fentiment  excellent  fur  tous  .lutrcs ,  &:  chaf- 
fent  les  belles  i  la  feule  odeur  de  fort  loing, pour  les  outrer  finablement  d'haleine,  &  les  prendre 
à  force. 

Et  en  brossant  (lith«Je/i/ (^nppe//c»t  Dimit  1,i  c/it/firffi.  \\y  3iuGrec,\^tii' U^t-rfat 
■Ofciâ>-n(-  jtgrtimeSivndcs  furnomsde  Diane,  qui  nel'cpcut  pas  gueres  bien  reprefenterpar 
vn  autre  mot.  Mais  il  cftaffez  fréquent  d.inslcsauiheurs  Grecs.  Agathon  csTeûnophoricnncs 
d'Ariftophanes. 

T  c*  'opgon  if]^vù'yvci- 

LoMj{jette vierge ijuicoMuerfeéj  bofcngeitfesmontjgncs;  eh.tntcns  T>UneU  champej}re ^  ou  forcfticre» 
ou  chalfeufe.Plutarque  au  liurc  Je  Lipriidence  dts  ^ntm.vix  itrrejlres  cr  aijuaiiifiiei,  parlant  dvn  cer- 
tain Optatus  qui  honoroitfouucnt  des  prémices  de  fes  prifes  de  fa  mer,  &  des  montagnes,  la 
Decfle  Diane  furnommccAgrotere&Diftyne:  %'  ■mft.olt  fu-m  ctiAs;  hfùw  -miMàxif  ii^o- 
^in'oit  iy\a.'imi  n)>  ix'-n'fiu  Îlio,  "^'cr  xïi  ditcTiuiai-  Pollux  au  J.  l'interprcre  pour  clian'cufe:Do- 
mitius  en  Paufanias,  champeftre;  Hefychius,Moniagnafde. Quelques  vns  veulent  tirer  ce  nom 
Md'Agrt ,  vn  petit  quanton  de  territoire  de  l'Attiquc  prés  lariuicre  dcNelfusi  là  oii  Diane  exer- 
ces fes  premières  chaffes,  quand  ellearriua  là  deDelos.  Au  moyen  dequoy  elle  y  ,-iuoit  vn  teiu- 
ple,Sc  vne  llatuc  en  iceluy  .tenant  vn  arc  en  la  main,commc  dit  Paufanias  es  Attiqucs.  Et  encore 
en  vn  autre  endroit  plus  auant  au  mcfmc  liure;  que  foubsce  furnom  Alcathoiis  luyedifiavn 
temple,  après  qu'il  eut  mis  à  mort  le  Lyon  du  mont  Cithcron.  Plus  dans  les  Eliaques.vn  autel 
deuant  les  portes  du  Prytance.L'interpretationne.antnioins  de  Pollux  me  femble  icy  la  plusi 
propos  de  toutes. 


Y 


I 


P  E  R  s  E  V  s. 


P  E  R  S  E-  V  S- 

A  R  G  V  M  E  N  T. 


C  R I  s  I V  s  RojdesArgiues  eufune  prédiction  de  l'oritcle,que  de  Jâ 
fllel)timédebi<oitriaijhevnenfantcfHilemettro'aàmort:farc]uoy  il 
la fit  renfermer  en  ine  chambre  toute  treilHJfée  à  Hentour  de  gros  bar^ 
reauxdefer.  Muisluff  iterencflantdeaenu  amoureux,  Jè  transfor- 
ma en  vne  pluje  d or, qui  fè  coula  dedans  cette  manière  de  G  colle;  &  ainfigeut 
auec  elle,  qui  demeura  rroffe  de  Perfem.  Cela  venu  à  la  cognoijfance  du  pere, 
toutauft  loft  quelle  fut  deliurée  de  fa  créature,  il  les  fil  enfermer  tous  deux  en  'vn 
coffre  de  bots  bien  clos  ^  fermé  de  toutes  parts;^  puis  les  ietter  en  la  mer  àla  mer- 
des  vagues,  dont  ds  furent  pouffez,  en  lijle  de  Seripho,  où  régnait  lorsTolydeiles 
fis  de  Neptune  &  de  Cerebee  ;  ayant  auec  luy  vn fîen  frère  nommé  DicTys.  Ce  Di- 
éi^s  nourrit  fort foiffteufementPerfeuf,  nyplusny  moins  que  s'il  eu/lefk fin  fils  pro- 
pre, tant qu'ilvintenaage d'adolefcence.  Sur  ces  entrefaites Polydeâes qui brtf/loit 
■  defamour  de  Danaé;fans  qu'elle  vouluft  aucunement  condefcendre  afin  defir 
voyant  ques'il  en  effieroitauoirquelquechofi,  il  faillost  que  ce  fa^  de  force ,  ce  qu'd 
ne  pourvoit  faire  bien  feurement  s'il  n'en  effoignoit  fin  fils  qiii  efioit  défia  grande-- 
let,feimtdauoir  affaire  de  quelques  prefens  pour  donnera  Hippodamie,  dont  il 
prochaffoitlemartage;^làdeffusildepefcl>aPerfeitsai!xGorgones,pourluy  ap- 
porter la  tefte  deMedufi,  qiî Hippodamie  (  cedifoit  il)  defiroit  auoir.  Il  fit  cela  en 
intention  que  Perfetu  ne  refihapperoit  iamais  mil  ne  fufi  mil  àptort  des  Gorgo- 
nes jparquoy  il  aurait  beau  moyen  ptw  après  de  ioiiijr  défit  mere  tout  afin  aife, 
mais  il  en  adutnt  autrement  qu'il  ne  pourpenfoit  ;  car  Perfens  efiant  arriué  aux 
Gorgones,  furprii  darriuée  Pephredo,  ^Enyo,  deux  des fieurs,  &lctir  oftal'œil 
^  la  dent  dont  elles  fi  feruoyent  l'vne  après  l'autre  à  tour  de  rooUe  ,  rien  ayant 
qu'vn  feul  ;  ^  ne  leur  voulut  rendre  cruelles  ne  teuffentmcnéaux  Nymphes;qm  . 
luy  donnèrent  vne  chauffeure  empennée  d-aifics ,  le  cabaffet  de  Platon,  le  coutelas 
courbé  de  Mercure , nommé  Harpé  ,dvn  fin  diamant;&le  grand  mirouerde 
Minerue,pûur  luy  firuir  de  pamis.  Puis  ainfi equipp'e  s  en  voila  par  tair  aux 
Gorgones  habitantes  certaines  Ifies  de  la  grand  mer  Oceane,monnrv.cufes  créa- 
tures au  popble  :  qui  aua'ient  les  tejles  de  Dragons  ,  couuertes  ^  h-  refh' du 
corps  encore,  de  gvffes  efcailles;  ^  en  lieu  de  cheueux  ,  inntmerables  couleti- 
ures  @/  ferpens;les  dents  comme  les  deffences  dvn  fanglier ,  dvn  aaer  acere: 
auecde  grandes  aifies  fur  ledos.Be  bonne  fortune  les  ayant  trouuées  endormie^. 
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//  couppa  U  tfjte  à  Jldedufi ,  fi  gardant  hkn  de  la  regarder  autrement  que  delà 
refexion  dumtroïur  de  JAinerue  ;  car  s'il  l'eujl  appercenï  de  droit  œil,  il  s  en  allait 
tout fijtdain  couerty  en  pierre.  Et  là  defftu  les  deux  autres fœurs  pleuroientfort  amè- 
rement ■■,  mais  luy  ne  s'en  donnant  pas  grand'  peine ,  mit  cette  tefle  en'vn  fac ,  & 
fipartitdelà;prenantfiin'uoldroiten  Ethiopie,  oit  H  apperceut  Andromède  liéeà 
"Jn  rocher  auec  des  grojfeschefhes, fur  te  point  d'ejlre  engloutie  d'un  monjlre  marin 
horrible^ efjiouueniable jtjueNeptuneauoit  enuojepour  la  deuorerà  l'infiance 
des  Néréides;  parce  cji^Caftopéemere  d'Andromède,  ayant  voulu  faire  compa- 
raifindeÇa  beauté  a  la  leur,  ellfsluj  procljajj'erent  cette  'uenrcAnce,  qui  toutesfois 
ne  'vint  point  en  ejfeû.  CarPerfiusqui  de  bonne  fortune  pajjoit  par  la  t en  detiura: 
conuertijptnt  partie  du  manjlre  en  pierre  dure  immobile ,  ^  acheuant  de  faire  le 
rejle  à-tout  fin  faébraccjuemard.  Cela  fait  ef^oufà  Andromède^  dont  deutPerfis, 
qu'il  laiffa  afinbeaupereCephée,  Remmena  fa femme  à  Seripho  :  oii  à fin  arriuée 
iltrouua fa  mere  qui  s'enfuyoil  àgarand  dans  'vn  temple,  auet  Diétys ,  pour  fi fà  K- 
uer  de  l'effort  de  Polyde^es-jlequelaubeau  milieu  d'un  banquet  il  conuertiten  pier- 
re, luy &toMceuxqu'  'dy  auoit  muiteZj,  prétendant  efboufir  Danaé,  ^  donna  le 
Royaume  àDi£lys. Quanta  la  chaujfeure  des  Nymphes,  ^le  cabajfetde  Pluton: 
il  les  mités  mains  de  Mercure  &  fon  coutelasaufifaiten  façon  d'vne  faucille,  qui 
les  rendit  à  ceux  à  qui  ils  appartenoient  :  ^fit  prefint  à  M  'inerue  dt  la  tefie  de 
Jldedufi,  qùetleplacqua  au  milieu  de  fa  targue.  Perfiits puit-aprcs  auec fit  mere  & 
fit  femme,  (i  retira  en  Argos  pour  fi  prefinterà  Acrifiuf  fin  ajeul:  maie  cettu'i-cy 
crai^antladmonejlementde  l'Oracle,  s'eftoit  retiré  en  Pélagie,  là  oi{  aux  cinq  com- 
bats des  ieux  funèbres  que  Teutamys  Roy  des  Larifiéens  célébrait  en  l  honneur  de 
fin  defunci  pere ,  Perfem  en  ieltant  la  barre,  blejfa  par  mefgarde  Acrifmà  la  iam- 
be ,  dont  Une  tarda gueres  depuis  àmourir.  Voilaen fimmeceque  les  PoètesGrecs 
fleurs  interprètes  racomptent  de  Perfius.  Et  encore  'une  autre  chofe  conforme  a  • 
cela  ;  que  les  Dieux  ayans  vne  fois  confp'iré  enfèmble  d'emprifinncr  leur  fiuue- 
rainluppiter;  comme  il  en  eutleventparThemis ,  il  lespreu'mt,  &punit,qui  d'v- 
ne forte  ,quid'vne  autre.'^antàNeptune  ^  Apollon ,  il  les  enuoya  pardeFb'tt 
feruirles  maçons  aux  murailles  qucl'on  baflifoitd'Ilion  ;  la  oùs'efiansloiienj  àlao- 
medon ,  après  que  l'ouurage  fut  paracheué,  il  recomptnça  de  vray  Apollon  de  force 
facrifices  ^offrandes,  mats  Une  tint  compte  de  sat/sfairc  à  Neptune.  Dequoy  le 
Dieu  irrité  enuoya  vne  "Balene  horriblement  ^ande ,  laquelle  dejgorgeant  de  gros 
torrensdemerfurlasontrée,la  noya  toute  :  ^ fut  Laomedon  contraint fuiuant 
l  Oraclepourfi  deliurerdece  malde.vpofiren  proyc  <î  cemonfire fa fille  Hefione ,  or- 
néed:habdlemensR.oyaux,poureJlredeuoréedeluy.  Hercules  paffant  d'auanture 
parlà,meude  pitié  offrit  au  pere  de  la  deliurer,  s'il  luy  voulait  donner  les  cheuaux 
faez,  proucnui  de  race  immortelle ,  qu'il  auoit  euz.  de  luppiter  pour  Ganymedes 
rauy  &  enUui parluy  au  ciel,  afin  de  luy  firuir  d'Efihançon.  Le  party  accepté, 
Hercules  armé  de  tomes  pièces  fi  tetteà  corps  perdu  dedans  la  gueulle  de  ce  rnoii 
fire,&  delà  s'auallam  'lufqtiauventre,  demeura  là  enclos  par  trois  iours  à  char- 
penter,  tantqu  il  l' eujl  du  tout  acheui  de  défaire.  Labmedon  puis- après  ne  vou- 
lant fatisf  aire  àfes  conuenances.  Hercules  aiiec fix  nauires  chargées  de  gens  deguer- 
reretoumaà  Troye,  ^  lafàccagea  ;  mit  Laomedon  à  mort,  ^ emmena  Hefio- 
ne captme,  dont  il  fit  prefint  àTelamon  pered Aiax,  pour  auo'ir  le  premier  mon- 
te fur  la  muraille. 

ANNOTATION. 
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Ertes  ce  n'cft  point  icy  la  mer  Rouge,  ne  ces  cho- 
fes  les  Indiens,  mais  les  Ethiopes:  8c  vn  homme  Grec 
en  rEthiopie,&:  le  combat d'iceluy,quedegayetcde 
cueur  il  a  entrepris  pour  l'amour  de  l'Amour.  l'clH- 
me  (  meflicurs  )  que  vous  auez  alTez  oiiy  parler  de  Per- 
feus,  que  l'on  dit  auoirmis  à  mort  en  Ethiopie,  ce 
grand  monftre  marin  de  la  mer  Atlâtique,  qui  le  met- 
toit  quelquefois  à  pied  fcc  en  terre,  pour  fe  ruer  fur 
les  trouppeaux  de  belles ,  &  les  peribnncs  aulli.  Au 
moyen  dequoy  le  peintre  faifant  cas  décela,  &:  ayant  compallion  d'An- 
dromède pour  auoir  efté  expofée  à  cette  cruelle  befte ,  le  combat  a  icy  par 
luy  efté  terminé,  &  laBalene  iettée  à  bord,  verfant  de  gros  bouillons  de 
fang  à  guife  de  fources,  dont  la  mer  eft  deuenuë  ainfi  rouge.  Là  dcffus  Cupi- 
dondeflie  Andromède,  portraicft  à  l'accourtumceaucc  des  aides,  mais  plus 
robufte  qu'il  ne  fouloit  eftre.  Outre  plus  il  eft  peint  comme  prefque  hors 
d'haleine, pour  auoir  beaucoup  trauaillé  :  car  Pcrfcus  auant  que  d'entre- 
prendre cette  befongne ,  luy  auoit  addrcfle  fes  prières,  à  ce  qu'il  le  vouluft 
alufter  5C  s'en  venir  a  tii  e  d'aifle  auec  luy  combattre  l'horrible  animal.  Il  ex- 
auça le  Grec ,  &  arriua  à  fon  fecours.  Au  regard  de  la  Demoilelle  elle  eft  de 
vraV  bien  aggreablc  &:  gentile.pour  eftre  d'vne  telle  blancheur  en  Ethiopie, 
mais  plus  encore  à  caule  de  fa  beauté.  Carde  delicatelTeellevaincroitla  Ly- 
dienne ,  de  majefté,  FAttique ,  &  de  conftance  &  grandeur  de  courage,tou- 
tcs  celles  de  Laccdemone:  elabouréeau  furplus  d'vngefte  côforme  à cequi 
fe  prcfente  ,car  elle  lémble  eftre  en  doubte,&;  fe  refioUyr  auec  vn  efpouuen- 
tement  &  frayeur.  Et  regarde  (îu  coing  de  fœil  Perfeus  auquel  elle  enuoyc 
defiafauelque  foubz-rire  en  ambafiade.De  luy  il  eft  couché  fur  l'herbe  tédre 
Scde  iouë.ueodeur,fuatàgroftcsgouttes:fonefpouuentabIeGorgonemifc 
à  part  pour  cette  heure,  de  peur  qu'elle  ne  conuertilfe  en  rochers  le  peu- 
ple qui  le  vient  vifiter:  parce  que  voila  tout-plein  de  pafteurs ,  qui  luy 
prelcncentdulaia,&  du  vin, à  ce  qu'il  Icreçoiue,  8c  s'en  accommode. 
Certes  ces  Ethiopiens  font  fort  plailans  &  récréatifs  à  voir,  en  vn  tcmt 
fi  eftrange;  rians  farouchement,  &  menant  fort  grand' ioye  à  leur  mine: 
&  fe  rcÎTemblent  prefque  tous.  Perfeus  reçoit  courtoifement  leurs  pre- 
fens  apnuyé  fur  le  coude  gauche,  pour  s'eftendre  à  fon  aile  &  foula- 
eer  là  pôiftrine,  eftant  à  la  grofl"c  haleine:  &  ce-pendant  il  regarde  vers 
fa  Demoifelle;  lailTant  ondoyer  au  vent  *  fa  mandiUe  de  Pourpre  toute 

tachée  de  gouttes  de  làng,  que  la  befte  durant  leur  combat  auoit  del-   

eorgé  confre  luy.  Or  fe  voifent  cacher  les  Pelopides  deuant  lefpaule  de  .o,,...»»!»  « 
Perfeus  ■  careftant  belle  de foy,& d'vne viue couleur  fanguine,ie ne Icay  «.a.u»». 
quoy  du  trauail  s'y  eft  efp.andu  ,  qui  la  teint  encore  ;  &  les  veines  s  en- 
flent quandil  halcttc  vn  peu  fort.  La  veue  aulli  de  la  Demoilelle  luyac- 
croift  aftez  tout  cela. 


lanieau. 


Y  i>j 
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ANNOTATION. 

V  A  N T  que Ac paiTcr plus outresux particularitcz  du prcfcnt  tableau , il  nous  a 
fcmblé  n  cftrc  i]uc  bien  à  propos  de  premetti  e  certain  palFagc  du  PoirtcSimoni- 
dc,  fort  commilcratif  le  rcmply  d'aft'eâion:  que  Denys  Halicarnairécn.a  allégué 
tn  fon  traidé  de  l'ordonnance  des  vocables  ;  les  vers  toutcsfois  dcfmoliz,  con- 

  lunduz ,  &  mcllczi  li  qu'il  ne fcroit  pas  bien  aifc  d'en  redrellcr  la  ftruûure. 

D  AN  Ai.(dit  \\)fUurifts  mi/mi  &  c»Umitc\<n  U/mc-.E  'nSii  2.'^  mMyiuf  çw^^i»  A«»âi> 
•raf  fia-TO'  •2inift/»À'»  Ti!;)a«  rmi-  0"-n  ^'a-pmw  m  J^^jk^fl<.>  &c.  Icrj  qu'elle  j'en  j/loîi  flol- 
tnnt  fÀ  &  li  (tr  U  mir ,  rtnfermie  dm  s  vue  huclit  ftitie  exprès  :cf  que  le  veut  tempefleii  à'bruynt, 
J!fjt  'nt  biâeufiment  ie  toutes  ftrts  ,fi  que  /  htrriur  &  et  "igciffi  U  fnuure  damefe  pn/mcil,  les  laiies  leuies 
ttigntes  de  Urnes,  en  femnt  entre  Je  s  hr/u  (in  fiiit  Perfet,  tuy  pirhii  ainji.  Hcliumtn  Irefehir  enftnt, 
dectmhiendemiferesjuittetifprejjée;  à-tudtrs  nemtmiins  le  tueur g.tyi  ton  aiji  ttut gorgéde  ltiCl,en 
•vne  fiteufe  mai/tn  iiant  chute  &gtrme  degrés  l/arreaux  &  Autres  fernilltries ,  qu'elle  en  ejtUire  en  flii- 
ne  nutn  ,firmy  ces  effiiiffes  6-  omlurâgeufet  ténèbres:  Cr  ne  te  donnes  Aucune  peine  des  vAgues  qui  flottent 
A»  dejfm  de  ia  tejle  fans  Ia  mouiller:  ne  des  furieux  &  ejpiuuentihles  mugifftmcns  du  vint,  ayAnt  tt 
fACe  enuchppce  en  de  riches  Unges  de  pourpre.  J^e  fitu  cognoilj'oit  combien  e/f  grAnd  le  penl,(  comme  À  U 
veritéiltftencoreplmqueienedù)Àioutlemoinspreflereù  lu  ia  tendrelette  oreillei  mes  compUintes.  Or 
dors  À  U  bonne  heure,  ie  le  veux  bien  -,  dorme  Ia  mer  quund  cr  qujnd;dorment  nos  mAUx  defmejurez, 
tuec.  MAtifAtsAu  furplmie  te  Jupplie,  pire  luppiter  ,  que  celte  cruelle  delilerAtion  de  nous  perdre, puiffc 
eJtrerenJuévAine&inutile pArtoy  queitoftre /ils{/! d'AUAnturecetle prierenete femhletrop  in/olente) 
m'en  puijfe  quelque  iourfiire  U  rAiftn.  Cela  bat  fur  ce  quePerfeus  tua  depuis  fon  aycul  Actilîus, 
quilcs  auoitainfi  cxpofcz  tousdeux. 

LvciAN  dcfcriuant  vnemaifondeplaifance.adcpeint  en  vn  recoin  cette  hiftoirc  icy;  com- 
bien quccc  foit  chofeforte  à  faire,  d'amencrfoubs  le  lentimcnt  tant  de  vanetcz  en  fi  peu  d'efpa- 
cc  fans  couleurs  ne  ligures:  &:  encore  plus  mal-aifé,de  les  rcprcfenter  lî  naifuementà  l'œil  parde 
feules  paroles. Car  les  yeux  (  comme  dit  Hérodote;  font  plus  dignes  tefmoings.que  les  oreilles; 
dautant  que  les  mots  eftâs  de  leur  naturel  empennez  à  guifc  de  flefchcs.voUct&s'efuanouïficnc 
incôtinentauec  le  fubict  y  incorpore  .lequel  ils  trâfpo^nt  en  vn  inftant  bien  loin  de  noftre  co- 
gnoiffancc.  Là  où  les  chofes  expofées  à  la  vcuc  font  sâs  celTcaccopagnces  d  vn  obieft  fcrme,pre- 

lent  &:  ftablçqui  gaigne&;  tire  a  loy  toufiours  de  pliis  en  plus  l'apprehenlion  des  regardius.Ccla 
cft  bien  aifc  à  difceiner  par  la  fable  des  Screnes,&  des  Gorgones/i  on  les  veut  equiparer  enfem- 
blc.Carle  danger  de  celles  là,qui  confiftoit  en  la  douceur  d  vne  melodicayant  befoing  de  quel- 
que fciour&  demeure  pour  la  côceuoirfcpouuoit  bien  euitcr  en  l'outrepallantvifte  8:  foudain 
afin  de  ne  fe  laiflcr  point  charmer  à  la  longue  dclcurs  amadoiiemcs  &  attraits:  mais  la  beauté  des 
Gorgones  cxpofée  direftemîm  à  la  veuc,  &  par  confequent  d'vne  efficace  la  plus  prôpte  &  vio- 
lente de  toutes  autres  comme  celle  quipar  les  fencftrages  du  «rut  s'en  va  chercher  les  plus  inti- 
mes cachettes  de  l'ame.tcndres  &  aifces  a  blclfer  au  polfible,  cômc  font  ordln^iirement  les  dedâ» 
d  vne  fortercllc,esblouilloit  de  prime-faut,&  rendoit  efperdus  &  muets,  ceux  qui  y  iettoictlcur 
regard  tant  lbitpcu;iesconucttillans  tout  foudain  en  pierre,  aucc  leur  admiration  &  crtonne- 
L.f  «  i  A  «.  ment,  rer/rui  doncques s'en  efi:ti<tgtrentypar  k  moyen  de  Miner ue  qui  fajiijloit  i  fes  enirrprifes,  AupAriir 
de  lÀ  tr4uerf.1ntp.1ys  defcouure  A  ndromedc  Attachée  i  vn  rocher  s'AduAnçAnt  en  U  mer;  dr  cetir  pefie  d'Eihii- 
fie,  le  grAnd  menfire  nArin.preJl  à  f engloutir  toute  viue.  En  quoyle  Peintre  lien  qu'eupetifioliimt ,  a  corn- 
frti  ncAntmoins  d'yn  tres-deliCAt^rtili,  e  beaucoup  de  befongne  :  Ia  honte  lefl  Affjuoir  de  cette  ieune  fille  ,pour 
/evoirMnfinue.^Ucrnmtedu  pertl  imminent  empreint  nAifuemrmin  fdfjceiCAretleregirdededejfusli 
ro!helecomb4tdouhieux,&itmtureufehAidiefedel'Adole/cenl,quioncquesencorenelAuoitveue: 
mtne  intoUrAhledeceficrei-crueUnimAl,s'ApprochMI  tout heriffinné de  roideseJpinenUgueuleb'ce d'vne 
Uopdcmefurle  ouuerture.  lerfeui d'Autre pArt  luy  prefente  ktencontre  l'efeu  de  l'horrtble  Gorgone  Auecit 
hrAs gAuche ,&dudrotcl ce-pendAHi itd!(chirgevngrAndcoufde  fon  eimetirie.  Surces  entrefaiaes  tout 
AutAHt  de  Ia  befie  qui  a  veu  Hedufe  efl  défi.,  conuerly  en  rocher  ;  é  le  fur  plus  qui  a  encore  vie  &  mouuement 
il  le  clrArpente  à-Iûui  fon  courbe  coutelds..  ' 
L  £  M  £  s  M  £  auilicur  s'csbat  encore  en  fes  Dialogues  fur  ce  fubicft  cy  en  cette  manière. 

Taiton  it  les  Nemidis. 

Ifiii».     "pRiTON.  Cette  b Alêne  vofltt  (  mes  iAmes  les  Néréides  )  Uqurlle  vous  Auiez.  Ufcbée  Apres  Andro- 
mide  fille  de  Ctphcut ,  ne  luy  a  p*s  fiit  mal  pouriAni  comme  vous  le  cutdtex.  :  ^  fi  efl  morte  de 
une  heure,  lis  N  £  ».  e  i  d  £  s.         /'<  f««  Triton  i  Cephetu  ne  U  il  piint  mife  i  mon .  l'AyAnt 
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fjtc  vnt  pijfc  fera  tJf.ùllU  à'tgueuptts  lufumir  expeft  fa/!lltpiinrti$itlqiufàii[fctmirce.  Triton. 
NiinJ^MtitiUdtii:.âJJii.ctgnu{cimt  (tmhU^mifmcmentvtm  Ifhiiina(fe,ct  {etjtm  it  dis  ce  ptlii  enfant 
de  D.i««',     «f /,        efi:  iette  quand  & /J  mrre  dms  vne  huche  enitmerfirftn  ayeul  tnjiernel ,  veut 
/auiuIIcj  Ufic  fsuT  Ufitiécjue  voiu  en  eiijtes,  s'il  le  faut  tinfi  croire.  Iphianassl./'j;  ctgneu  devny 
cela}  ijue  m  dis  :  mnù  ilefl  i  ptefuffofer  qii  tl  tfl  depuis  d'euenugrind,  eeurjgtux ,  &  htrdj  ;  o-  d'vne  belle 
upparence.T  R  i  T  o  N.  CejUuyftnsmlreqHniuéUhalene.  IpHiANAssE.  Eiiifuelle  ncafionTviiôn'.  CJi- 
il  ne  nous  deHoit pat  rendre  cuit  firoUe  pour  l'iuoirgurcniy  demori.  Triton,  le  vous  ricampiiray  mut 
i'ajtire  comme  il  eftpafé.  lltuoiieftédepefihétux  Cor'onei ,  afin  d'execiiier  celle  emreprife  comme  pour 
■vncoufd'eJJÀy^poiirleleruiceditRoy.MaisapresqHilfuitrriuéenLyhie.  Ip  m  an  Ass  E.  Enquele^mp- 
pAgeTriton eul,ousUlrnena  iueciiuesluyeiuel.iueeJcorie^p4rceijueUvoy.tgetftforlmAUiJë.TKiTOi>.  il 
alUpartair^carMineruetdiioiitccomimdéd'diJIes.OrapreiquilfularriuéUparioùelles^f^ 
elles  dcrmoientlorsyi  ce  que  ie ptnCeparquayceiiuy  cy  ayant  tranché  la  tefle  à  Medu/e ,  s'en  reuila  de  rechef. 
Iphianasse.  Etcommentles vidil? caron ne leipeutregardir :ea iica/îquelquvn  avnefoit  letté  Uil 
deJfus,ilnevoidiamaiiplMrienpHisaprei.'ÏKitoii.  MinerueluyporianiaudeuintvnhouMir,  toiit.unfi 
que  queli]uefldmkeaH,(car  ie  l'ouys  comme  il  le  raccmploil  à  Andromède,  à-  depuis  encores  à  Cephéi  )  M  incr- 
ue doncques  luy  fil  voir  dans  ce  bouclierreluyfant,ny  plm  ny  moins  qu'en  vn  mirouer ,  l'image  de  Medufe.  Et 
luyl'ayantempoignéepar  les  cheueux  delà  maingauche,c,^veulafiguredicelle,ilhau/a/iincouriecimeier- 
re  Harpe,  dont  il  luy  auallale  chef  tout  net -.puits  'enuoii  premier  queUj  autres  fxurs  fujj'ent  ejueillies .  Au 
partir  de  là,  comme  ilfutarriuéen  la  cotte  d  Ethiopie  'colletant  aucunement  près  de  terre ,  il-uoid  Andromè- 
de .mâchée  à  vn  Pau  contre  vne  roche  s'aduançant  en  la  mer.  O  Dieux  comme  elle  ejloit  agréable ,  demy-nué 
iufqueshienhataudrffùuhsdestetins.  Luy  du  commencement  ayant  pitié  de  fa  desfortune  luy  demande  U 
caufe  de  cette  condemnaiion  :  fuit  tout  incontinent  après  i/Imi  ejprii  de  [on  amour  (  car  il  fallut  que  la  De- 
moifetlefuflconferuéefaine&entiere)fedel:beradelafecoHrir.A«moyendequtyfîio/l  que  ta  Baleine  s-ap. 
prochaJiere&terTil>leime>»eillei,commefidepleinearriuéeellel-eu/ld<uenglouiir  toute  nette, lAdole/cent 
j'eûeueprompiementenhaiii,  dr  ayant  mil  U  main  droite  à/on  cimeterre ,  eu  frappe  le  m,n/he.& de  I  autre  . 
luy  monflrant  la  Gorgone,leconuertit  en  vne  pierre  ;  tellement  qu'il  ejl  mort,&  lomjes  membres  font  demeu- 
rez, rudes  &  endurcit  :  ceux-U  au  moins  qui  ont  veu  Medu/e  :  mau  ceilui  cy  ayant  ccuppé  les  liens  don  t  U 
Demoifelle  elloit  attachée,&  menant  la  main  au  dejfoubs,  U  (ouflint  comme  elle  defcendoit  de  la  roche  fur  le 
tout  des  orteils  , tarelUepithautedevray,&ftripanehanle.EimainteHanlil/eriarieaueceUechet.Ce- 
phem,do'uill'emmeneraquand&[oyiArgos.Ainfiaulieudelamortellea  rectuurt  vnpau,  quin-estpat 
peudechtfe.hK  Nerei.  En  bonne foy  te  ne  fuii  point  autrement  marrie, que  le  lout  fou  paffe  ainfi  :  car  quel 
fi^r and  outrage  nout  auoitfaict  c^tte  créature ,  Hfa  m.refe  voulut  lors  enorgueillir .  &fe  dire  plm  belle  que 
nosu  ^T  R  i  T  o  N.  Elle  eufl  certes  fouffertvn  fort  grandmariyre, de  voir  aiufi  mourir  celle  dont  elle  eSloH 
mere.\.A-HiKil.Nenomfouuen,nsfU-de,elaiDoris)fivnefemmeinfolenleO-malappri,eaplmcau~ 
fîqu'ellenedeuoit.parcequ'elleaafez.endurédepeine,ayanteJiec>nfli:uéeenvneiellecramtepourlamour 

de  fa  fille:  parquoyrefioiiyjfons-noui  de  leurs  nopccs.  ,   r  y^ 

C  ETT  E  fible  icy  cft  traiftéc  tres-clc6.immcnt  d  Ouidc  lu  4.  de  la  Mctamorphofc.M...s  pou, 

palTct  aux  autres  poinfts  qui  concernent  l  intelUgence  de  ce  ubleau  &:  hékion  Poétique,  1  mda- 
retoutaucommencementdela.i.  Pythienne  parledela  naUTancede  PeilcuUortnngnatde. 
menti  ledifant auoireftc nay  d'vn  or  couUnt de loy-mefmc. 
ijoç  ^eucuu; ,  lïv 

Puis  tout  foudam  il  adiot.fte  que  Perfeus  ayant  tranché  la  tefteàMedufe.MinerueladcfTuj 
trouualvfafre  des  fluttes.ou  pluftoA  des  orgues  Se  chalumcaux.du  lifflement  des  fcrpcns ,  dont 
elle  auoit  fa  chcueUeure  :  l'ayant  ainfi  la  DeelTe  accouftrée ,  par  dépit  de  ce  queNeptune  1  auo.t 
violée  dedans  fon  temple  :  &c  auffides  lamentations  U  complainttes  qu'en  firencles  deux  lœur. 
Eurvalc.&iStlicno.  n.    j    ^  1  cis 

A  V  R  E  c  A  R  D  des  Gorgones.les  Poétes.Sc  les  Hilloriens  encores  fe  font  eftendus  a  pla.fir  la 


tes  qu'vn  tril  Iculement.aoni  eues  le  ici  ui-.i... . .  ..v.  «j-.    .  1  -,  r  ^ 

aiflelcômecelles  d'vn  moulin  à  vent  :  &  encheuclées  de  couleuurcs  l»'»"'"';" ^'  ^^/^^^^^ 
&pe.Tuques:les  dents  comme  les  delfcnces  dvn  V'"' Sanglier  en  Ion  qiur  a.  qu  "^^ 
toient  hors  de  la  bouche.  Les  griphes  acérées    crochi.cs^Mi.am  ^'"^ '1''  . 1" 

anciens  Heroés.Leurs  noms.STHENO.Comme qui  diroit/.r«  ^/"f  f  'z"^' '/.Vf  Uude^^ 
iyK^A^^\admirale..uayantcommandementfur/.imer.Hor.c.c.^^^^^^^ 
de  la  Targue  d'Agamcmnon.au  mUieu  de  laquelle  eftoit  l'hotrible  face  de  la  Gort,one. 
.n~</l'  'f*J  ^  pfy-'  li^mfcllmf  i<ii(p<uco-i> 
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Pej/iucetUTdrgUf(dk  'A)r/lail4^encteU  Ci>r^()«r,irvnfîerci'criicUficcî,reg»rJdntfi>rlh>rrlllimfKt;é' 
À l'cnuur ,  Ufruyeur ^  U  crtinii.  DeU fuii-tfmftnioit vne  Urge ceurnye d'Argtnl ,  à-  i  l'enuirea ijloit 
tntertillévn ferftnt  i  troù  tefïet^  retturnits  f vne  deuers  V^utre^farûi  toutes  i'njn  niefmecol^drc.'H  E  ANT- 
MOiNs  le  mefinc  deiTu:  dit  Hyginus.tout  au  commencement  de  Ion  œuure.faift  ces  trois  fœurs 
élire  filles  de  Cetus  &  de  la  Gorgone;  laquclle.commeildit  puis-apresau  i;i.chapitreauoit  cllé 
engendrée  du  géant  Typhon,»;  d'Echidna  ,auecle  chien  Cerbcrusàttois  telles,  le  dragon  qui 
gardoitlcs  pommes  d'or  des  Hefperidcs,  l'Hydre  que  tua  Hercules  à  la  fontaine  deLerne;  l'au- 
tre Dragon  gardien  de  la  toifon  d'or  en  Colchos;  Scylla  femme  naturelle  iufques  au  nombril, 5£ 
de  là  en  bas  hnilTant  en  lix  chiens  tous  proucnans  d'elle ,  qui  abbayoicnt  inceliimmcnt.  Euis  le 
Sphmx  quipropofoitlcs  énigmes  en  la  Bûcoce:  la  Chimère  queBelierophon  mit  à  mort  en  Ly- 
cie  1  ayant  le  dcuant  de  Lyon ,  le  derrière  d'vne  Serpente ,  &  le  milieu  de  Chieure.  De  Mcdufe 
au  refte,fille  de  la  Gorgone.fauant  qu'elle  full  tuée  par  Perfeus)  &  de  Neptune, nafquirct  Chry- 
faor,&lecheual  Pegalus:8cdeChryfaor,&  Callirhoc,  Gerion  à  trois  telles.  Tous  mylleresSc 
trcs-grands  fecrets,  qucles  naturels  Philofophcs  ,c'ellàdircChimillcs ,  (  car  fanslafeparation 
quifefaidparlcfcu,nousneverrionsnonpluscsouuragcsdelaNaturc,  qu'à  traucrs  vn  mur 
erpoisdclix  pieds, ^  ne  s'eftorcent  pas  d'accommoder  à  leurs  intentions  ,  mais  au  contraire! 
afin  denc  prophaner  point  celaau  public  par  vne  diuulgation  trop  familière  &  intelligible ,  ont 
elle  par  les  Poètes  ,pcres&  premiers  Autheurs  de  toutes  fciences  ,enucloppe2  foubs  ces  belles 
fictions  8c  Allégories,  ht  qui  cil  celuy  en  bonne  foy,  fi  médiocrement  inllruiften  ces  tant  cx- 
quifcs ,  non  feulement  contemplations ,  mais  expériences  fenfibles ,  qui  ne  cognoilTe  alTez  que 
■Typhon  eft  l'exhalation  chaude &feichc,  endofe  dans  les  entrailles  de  la  terre  i  quitientlieu 
de  forme  &  d'argent  1  8c  la  Gorgone  eft  la  vapeur  humide  quiluy  fert  de  matière  8c  de  récep- 
tacle ;  Le  Chien  à  trois  telles  engendré  d'eux;  te  la  Chimère,  triforme,  8c  encorcs  ces  trois 
fœurs  mcfmes ,  font  les  trois  fubllanccs ,  dont  conliftent  tous  corpscompofez,  Scouils  ferefol- 
uent  finablement  par  l'aûion  du  feu  qui  fepate ,  dilTipe  8c  altère  tout  ce  que  la  chaleur  du  Soleil 
ioina ,  vnit ,  8c  procrée.  Ce  font  lefoulphre,  l'argent  vif,  8:  le  fel.  Car  quand  on  brulle  quelque 
chofe ,  cela  qui  conçoit  Se  nourrit  la  flamme,  ell  de  nature  fulphurée ,  onûueufe .  inflammable, 
reprefcntce  par  le  lalpetre  ,  qui  feul  de  tous  les  fcls  fe  brufle.  'Vne  fumée  s'efleue  par  mefme 
moyen ,  qui  eft  de  nature  d'eau  phlegmatique,  froide  8c  humide ,  comme  eft  en  fon  dehors  l'ar- 
gent vif  ou  mcrcure,qui  s'enuolle  du  feu, mais  nepeut  eftrc confommé  dcluy  ;  8£  cette  fubftan- 
ce  (  ainfi  que  nous  1  auons  quelquesfois  demonftré  au  traifté  des  trois  fcls  )  fymbolife  8c  con- 
uientàla  njt.irc  du  fel  Armoniacquifefublime  Scfuiilefeu,  mais  n'eft  pas  pourtant  aduftible. 
Laquelle  fcparation  ainli  fjicle  de  es  deux  fubllanccs  volatilles,  l'vne  de  nature  d'air ,  «d'autre 
d'eau,  il  ne  rcftc  pl  us  que  les  cendres  fixes,  efquelles  eft  contenu  le  fel  commun ,  qu'on  en  peut 
extraire  par  vne  forme  de  lelTiue ,  ou  couleure  d'eau  chaude  dcITus  ;  &c  retient  toufiours  cefel  la 
proprietédelachofcdont  il  ell  party  :  ainfi  queditfort  bienGcber  toutàlentréedefon  tefta- 
mcnt.  Ex  omnt  recomhu/fnfii IaI :  vfirii fririt  niii4r4liurruki ,  ftltiiam  trii  ruhturn  : jcdhirum  m- 
nium  rerum  jdiiffid  d^kt  jieri  in  vâ/e  VKdijue  cUufo.  Depeurquefien  vaifleau  ouuert ,  cette  fc- 
paration par  le  bruflement  fe  faifoit,  les  efprits  ne  fe  vinfl'ent  à  efcarter;  defquels  le  fel  cftan  t  pri- 
<ié,  il  demeure  emiature  de  verre ,  dcfpoiiillé  de  toute  vertu  gcneratiue ,  8c  c'eft  ce  que  les  Ara- 
bes appellent  :  l'Euangilc  ,  /al  infituttum ,  comme  priué  de  tout  efprit.  Car  autrement 
j  il  eft  gouuctné  comme  il  faut,  envailTe.iuexaaementclos,  (fuiuantcequeditloanniciusi 
futrcfaciio  lit  ctrrufiît  filt'/aaiij  ni  tx  viforum  riitniitnr  ; fi  cmm  dilpirgtiur prr  aéra  non  putrt- 
ft.  ^trt  ddit  fie  Aladtl  adufiàu  ne  rejjiirtri  ptliii.)  l'efpecefc  peut  tellement  conferucr  en  vne 
herbe,  que  du  fel  cxtraift  de  fes  cendres,  fe  reproduira  Ion  femblable,  tout  aulfi  bien  que 
de  fa  graine  ou  femence  :  ny  plus  ny  moins  que  ce  que  l'on  racompte  du  Phénix,  Vnn  tltque 
refaratjtfe  iffa  refemmtt  aies.  Au  moyen  de  quoy  l'on  ne  doit  pas  tenirparaduanture  du  tout 
a  fable  ce  qui  s  en  ditl,  Le  fel  doncqucs  tout  tiré  des  cendres  par  reitercmens  de  calcinations 
&  diffolutions ,  tant  qu'il  ny  rcfte  plus- rien  de fubftancefalfugineufe, ne  demeure  plus  que 
la  terremorte, laquelle  à  trcs-forteexpfeffion  de  fcufe  vitrifie, 8c coule  en  verre .fuiuant ce 
que  dit  Geber  :  Omm  friutium  frofru  humUiiaie  nullam  nij!  virrificattriam  fijlai  fufitnem.  La- 
queUefubftancevitreufedoiteftrccomptée  pourlaquatriefme,  auecques  les  trois  delTus-dit- 
tes  :  tellement  que  beaucoup  de  grands  peifonnages  ayans  faiû  profeffion  du  feu  (  celuy  qui  fc- 
pare  toutes  manières  de  fubftances  )  la  doiuent  auoir ignorée ,  puis  qu'ils  n'en  ont  faift  aucune 
mention  ;  combien  quele  verre  foii  tout  le  dernier  bu*  à  quoy  l'adion  du  feu  puille  tendre  8c  af 
fpirer,  ainfi  qucnous auons  defiaafl'ez  dift.Et  en  ces  deffus-  dits  régimes  confiftc  la  conuerfion 
finale  des  quatre  Elemens  artificiels ,  que  Raymond  Lulle,  8c  après  luy  Paracelfc ,  appellen  t  £- 
UmemadufUia,  Principes  aecouffkz,.  Par  ccquetout  ainfi  qucles  naturels  confiftcnt  chacun  de 
deux  qualitez  fimpics  ;  aufli  les  Elemens  procréez  de  l'art ,  participent  non  feulement  des  deux 
qu.ilitez,mais  des  quatre  amalTécs  enfemble,à  fçauoir  de  deux  Elemens,  chacun  deûjuels  a  deux 
quahtci.  Comme  la  terre,  fec  8c  froid  ;  l'eau,  froid  Se  humide:  l'air,  humide  8c  chaud.-8cls 

feu. 
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feu ,  chaud  «£  fec  :  par  le  moyen  duquel  fec  il  fe  vient  reioindrc  auccques  la  terre.  Les  Elcmcnf 
doncques  ne  s'en  vont  pas  tout  droia  là  haut,  rvnfurl'autrecntalfcz  commcdes  bottcaux  de 
f'oing ,  ainfi  que  quclqucs-vns  ont  cuidé ,  mais  tournent  circulairemcnt ,  pour  le  venir  à  la  par- 
fin  rencontrer  6C  reioindre ,  pour  accomplir  en  cet  endroit  la  circonuolution  de  Nature  :  à  l'e- 
xemple de  la  générale  de  IVniuers.  Parquoy  Hermès  enfon  ttaiflc  des  Sept  chapitres;  aur» 
plus  pertinemment  dit  que  les  autres  qui  ont  eu  plus  grade  vogue  queluy.  lni'lligiirfili)doîlrinx 
qutliWT EUmclerum  cogmiionttn,  ijiiorum  occulltaffiriiio ntqnaijHitm noilficjiur^ijîprim amfontntur. 
(juUex EiemtiitismhUjitvitUihf(fuecùmf(ifiti(inccorum.  EUmtnucitnim  funt  cmiîUrU d- miialUui, 
dem.  Les  elemens  doublez &compofez  vont  en  cette  forte;  terre-eau  pour  lefel;  eau  airpour 
lemercure:  air-feu  pour  le  foulphrc;  8c  feu-terre  pour  la  vitrification  ;  en  laqu^lefedoiuent 
finableincnttetminer  toutes  les  fubllances,  ny  plus  ny  moins  qu'elles  commencent  par  le  fcl. 
Dont  par-aduanturc  Hometeauroit  appelle  l'Océan  le  pere  de  toutes  chgfes.  Maisplus  apette- 
ment  queQul  autte  Apollonius  au  4.  des  Argonautes. 

Àiva.01  n^luuau^  inuv^l',  ^iov^eil  i?^^nf 

«  </J^*  û't'yùi.  T^Tarti  si  ^dSîi  miv  À^ttpîî- 

^àtri fontaines  ferf  étudies  coukient dijfouhs,  que  Vulctn  1  Jefiouuertet  :  dintl'vne  ielle  le  Lùcl,  l'uu^ 
ireduvin  :  Utroijie/mevne  huile  defidgranle  odeur  :  o-Uqumrie/me  de  l'eau. C:isH  ne  le  peut  rien  dire 
deplusnet,  pour  li  peu  qu'on  entende  cet  art ,  cncores  qu'on  s'x  fuftertorcc  dctouifon  pou- 
voir. 

Le  Dragon  puis-apres  qui  garde  les  pommes  d'or;  8cl'Hydreàfcpttcftes;&  la  Scylici 
qui  auecquesfesfix  chiens  de  la  part  d'cmb.is  (  à  l'i,'auoir  la  fixe  )  faiâla  fepiielme;  tout  cela  ell 
bienaiféadifccrnerpout  les  fept  métaux;  dont  le  Dtagon  qui  eftle  mercure,  nonobllant  qu'il 
foitvolacif.faiftl'vn; mais  laiflcainli coulant impatfaift par  vne  prouidence  de  Nature,  pour 
leurferuirdedillbluant;  afin deles corrompre  &  régénérer .i  vne  plus  parfaire  fubftance.  Le 
^i/(n)'/uMoir  Siç^f ,  ed  la  peau  du  mouton  de  Colchos:  Se  les  énigmes  de  la  Sphinx  font  les  11.* 
ures&Macrocolesoùfutiadis cette  art  efcriteen  paroles  enigmatiques couuertes. 

IsAAc  Tz  EZEs  ingénieux  interprète  de  Lycophron  (  afin  qu'on  ne  nous  accufe  de/aire 
ces  digreflions  icy  fans  fondement  Scauthorité  des  bons  aiitheurs)  fur  l'incident  de  Perl'eusi 
s'eftend  ainfi  tout  ouuertemcnt  à  l'adaptation  de  fa  table.  Si  l'on  veut  menli fer  U  -  dejpu, 
ïerfèus  est  le  Soleil,  dr  le  uiSle  tnouuement  du  ciel.  Hinerue^ïair  ^  exhiUtien  qui  UftiH  mouuoir^  ctrelU 
en  elt  ta  cnufe félon  l'opinion  d'aucuns.  Celte  exhalation  enuoye  Perfriu  aux  Gorgones ,  c'ijtà  dire  U  mer,  e» 
l'amas  des  eaux.  Elle  depefche  là  tout  exprès  pour faimenier  Medu/e  Ctfià  dite ,  ealeuer  la  plm  fuhtile fui- 
jlame  de  l'eau  ^quiej}  de  nature  d'air  :  car  toute  la  mer  ejl fort  a'êreuj'e  ,  e^fe  conuertit  la  fuhlile  portion  à'i~ 
(elle  quiefl  douce,  facilement  en  air,  Ainfî  l'erfewoule  Soleil ,  ejlant  raujf  &  tra:if^oTté  par  laviue  forte  du 
mouuement  ccUJîe,  ne  peut  exterminer  Stheno  EuryaU, pour  ce  qu'elles  font  immortelles-.celajtgntfel'am- 
flitude  dr  capacité  de  la  mer  en  fon  e/lendii'é:  c'ijl  qu'il  n'enleueny  ne  h,,me  la  fiiL/fance  falfugineu/i  de  U 
mer,  qui  efl  fixe  &  immuable  en  fa  propre  effince  ;  mais  leulement  Medufè ,  (  la  p,iriie  douce)  qui  ejlmoriellci 
luy  ctuppani  la  tcjle  de  fon  coutelas  ,(defes  rajs  ^  chaleur  )  de  laquelle  décollation  forieni  chryfaor ,  dr  PC' 
g.tfui. Car  le  Soleil& l'air  attirant  àeuxlaplmjnhtile  lubjUncevolatile  ,H  fefjiClde  rechef  là  haut  vne 
autre/ip.iration,dontlaparttepluspefantevientàretomberderecbcffurlaierre,  comme  nous  U  voyons  és 
fluyes , neiges  ^grefles  -.lamanne  &  rolée  aupié"  autres  telles  imprejUons  del'a't  ;  ce  qu'ils  ont  appelle  l'e- 
gafe.  Mais  cequieftde  plus  rare    fuhiilfe  tranfmuèen  air^é"  pua  en feu,  qui  efile  Chryfaor. 

Les  Philososhes  Chimiftes  tafchent  de  leur  cofté  d'approprier  cette  fi£tion ,  ('ainlî 
qu'otft  faift  Euftathius  fur  l'Iliade,  &  Suidas,  les  pommes  d'ordes  Hefperides,  combien  que 
Strabon  y  contredifejau  fubieft  8c  procédure  de  leuiAit  defirce  picrre.l'rciuns  les  deux  lœurS 
Sîheno  êc  Euryalc  iinmortcUcs,  pour  l'or  &  l'argent.^oi  ne  le  peuuent  dcft  ruiie  ne  corrompre, 
(  au  moins  l'or  )  ny  par  le  feu  ny  en  autre  manière  quelconque.  Et  Medufe  pour  le  corps  ou  mé- 
tal imparfaift, qui  ell  aiféà  fe  refoudre.  Perfeuspourle  feu  ;  lequel  parfon.iâion,  moyennant 
l'erpéequiellauecques.c'ellàdirela  liqueur dilfoluante, luy  couppe  la  telle  :  tellement  que 
du  fang  qui  en  fort  prouiennent  deux  fubllances  :  rvnefixequielllcChtyl'aor.oulefoulphrcj 
mais  non  pas  le  vulgaire  .volatil ,  adullible;  l'autre  volatile ,  c'efl  le  Pegafus  ou  Mercure ,  qui  a 
des  ailles ,  à  fçauoir  l'argent  vif,  non  le  vulgaire  l'cmblabicmcnt ,  ains  celuy  qui  leur  eft  cogneu. 
Lefquelles  deux  fubllances  qu'Hennés  appelle  la  terre  &  le  ciel  lie  bas  le  haut,  comme  nous 
auons  défia  dit  aiUcurs(les  autres  leur  attribuent  tels  noms  &.- autant  qu'illeur  pliift;ellans  mcl- 
Iccs,  &  gouucrnées  deu(;mcnt ,  viennent  à  fe  contempcrer  en  vne  mediocritc  )i  elgale ,  vnitoi- 
ine,&p'roportionnce,qu'ellcpcutpui$-apres réduire Icsmaladics  Se  unperfeaionsdctousles  . 
corps,  tant  métalliques  que  viuans,àynecnticrcguerifon«cteniperamciii  anatiquc  ficelgal': 
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carcntrcJes  vns  K  les  autres  ils  conftitucnt  vne  ires-grandc  Analogie.  Ainfi  ont  Voulu  cachet 
les  plus  iccrcts  se  facrezmyfteics,  les  anciens  Poites, Théologiens,  K  Philofoplies,  foubs  cer- 
tains énigmes  &  inuoUitions ,  atin  de  nclcs  abandonner  point  i  vn  prophanc  mefpris  du  vul- 
gaire trop  infolent:  lequel  fans  cela,  ScquefionluyouuroitpUisapertcmcnt  lenoyau  caché 
dans  l'efcaillcnepourroitcllre  retenu  par  aucune  bridcquelconque.  Car  les  Poètes  feignent 
encorcs  fur  ce  mcfmc  propos,  qu  Efculapius  après  auoir  appris  la  médecine  du  Centaure  Chi- 
ron.K  eu  de  Muierue  le  fang  de  la  Gorgone,il  en  fit  des  cures  Si  experimens  incroyablcsxftant 
celuy  des  veines  du  cofté  droift  proprea  la  guerifon  de  toutes  fortes  de  maladies  ;  »:  au  rebours 
celuy  du  gauche,  pernicieux,  pcftifere& mortel.  Mais  Inppitcr  courroucé  de  voir  ainfi  fes  fe- 
crets  diuulgiyz  parmy  les  mortels ,  l'extermina  d'vn  coup  de  foudre. 
O  R  pour  venir  aux  autres  Allégories  deccfubiea,&mefmement  touchant  les  Gorgones, 
.,.  Palcphate  approprie  ainfi  cette  fable.  J^'ilytul  ttdu  vn  Cyrtnccn ^nnd  fctgncur  âffcUc  l'hmys. 
Lis  CyriHÎini jtni  dt  lu  rtci  dE  htifie ,  hAium  l'ifte  Je  Cytilihm  Us  (tkmnts  dHircHles  »  &  culime- 
Tini  ccrtmnradrtii  dt  Lyiiir ,  Ir  lon^du flruiir  d'Auntn.  Ce  rlimys  dsmiHtnics  colomnes  d'Hercules ,  lef- 
ejuelteslnt  en  nombre  de  trtu  ,fiifâirivneftdluèioii/ed'cri  MinerutJeUhauieurdillxfieds-.ctrlcsCy- 
renéins appellent  Minerue ,  Vtmcys ,  comme IrsThraciens  Dune ,  Bendia  ;  o-  les  Candiots ,  DiUynne -,  les 
Ltcedtmtniens,  Vfu.Mtinutnl  tjuefiuutir  dtditr  celte  (Idtuc  en  ftn  lemfle  il  tlU  de  vie  à  irejfdi  -.UiJJtnt 
ireù/illei  fes  heriiitrei  ;  Silicne,  Eurydié ,  &  Medufe  :  ijui  ne  ■vnuliireni umMÙ  entendre  à  aucun  mirtjge, 
àins  viHiins  en  Uierti.firugereni  entre  elles  U fuccijsion  de  leur f  ère  ;  de  nnnicre  ijue  chtcune  eut  peur ft 
firiicnl'vne des trtù ifes  jufifuiUes il/iulciicommjndtr.  Etciuinl  iUfltiuê  d'ordeGorgtne ,  elles  ne  U 
voulurent  nydmneriuiempU,nyUdiui/èrenireetles,mdis4iiuiferent  qu'elles  en  icuyriiient  4  iturderMlle, 
U  gârdtn  s  chacune  ft fou.  Au  refte  leur feu  pire  Phorcys  tluoit  vn  miniflrc  Jien,  homme  fd^e  à' prudent  ;  du 
anfeilduijuclille  feruoit  en  toutes  chofés,  &  l'diioitchercontuiuelliment  auprès  dejoy,  comme  (on  propre  œil. 
Jl  dduini  ijue  Perfem  ejlintpourlorshannyd'  Argos  ^  voUoit  toutes  Us  cosles  de  ces  ijndriurs-là,ducci}iies 
quelque nomhre de gdUottes  o-  dt  folddis  Jiquelefiimdnt  ifue  cette  Royne  Gorgone  deuott  eslre  quelque  da- 
me degTdnde  opulence ,  maà foihle  é'mal  rquipféi  de forces  pourfè  défendre  ,nduige  tout  droiCl  en ftn  port; 
duquel  s'ejldnt  emparé,  de  là  Hparcourtentieremeat  ce  qui  effoit  de  pays  entre  Cyrenêo-  Sdrdeigne.  Etdhor- 
liant  idnioflà  i'vne,puisàrauire  des  trois fleurs,  faiff  tant  à  U  par  fin  qu'ilfeldijijl  de  cet  oeil  dej/ui-dit  :  car 
ildUoileniëdud'ellcs,quilne poauoit  faire  autre  tutîn  d'importance  en  ces  qu  irliers-là  finon  de  U  Gorgone; 
qui  conienoit  vne  grande  quantité  d'or.  Ces  filles  doncques  après  qu'elUsfe furent  appcrceues  que  ferfonne 
aentieelUsnauoilceiiril  {ars'eflantirouuéd  dire,  elles  fe  fouffonnoient  l'vne  l'iuire  de  II  receller)  fi 
ttouuerent  en  vni fort  grande  perplexité  (ir  efmoy.  Et  là  dejfui  Perfem  Us  fâchant  ainfi  eflonnces  nauige  vers 
tlles ,  (y  leur  decbie  comme  il  a  cet  ceil ,  lequel  toutes  fois  ilnefe  deliheroii  pM  de  leur  rendre ,  qu'elles  ne  l'euf- 
fent premièrement  %iifo.méo:i  tsloitla  Gorgone  :  Us  mcnafoiiquind  dr  quanddt  les  mettre  à  mirt,fi  elles  ne 
luydifoient.  Medufe  le  luyrefufa  tout  à  plat, mau  Sthrno  <jr  EuryatlU  luydcfcoiiiirircnt.  Au  moyen  dequoy 
il  tua  Medufe ,  à"  rendit  aux  deux  autres  leur  eril,à  ffauotr  ciluyqui  condui/oii  leurs  aff. tires.  A yanten fou 
pouuoirla  Gorgone ,  //  la  mit  enpifies  ,&  cenferua  latifle  enfin  entier  dans fagallcrc ,  luy  laiffant  U  nom  de 
Gorgone, auecqnes  laquelle  il  s' en  dlldrodderdl'enuirondcsijlespro.haines, qu'il  hranfquetia  toutes,  dfea 
retira  de  grandes  fômmes  de  deniers,  a  caufe  que  ceux  qui  rcfafoient  d.-  luy  contribuer  quelque  chofe,  efloit  nt 
fdr  luy fdcCitgej^.  Delaeslanivenuà  Seiiphe,  il  demanda  pdrcillemcnt  de  l'drgent,  mats  les  habitdrs  s'eflans 
mis  en  drmes, pour  luy  refifler , furent  fînabUmentcontraincls  de  luy  quttier  l' Ijle  de  s'en fuyr-,  de  manie- 
rt  qu'en  y  entrant  Un  y  trouuavne  feule  ameviuanle.  Dequoy  il/èpreuilut,  &  U  fil  entendre  aux  autres 
f  euples  de  là  autour, leur fdi  fini  accroire  ^u  il  Us  aiioit  conuertit  en  pierres ,  pour  luy  auoir  lefufé  ce  qu'ildc- 
mandcil.  Voila  comment  Palcphate  s  efforce  d'appliquer  cette  belle  fiûion  Poétique,  ayant  plus 
de  peine  de  la  deguifcr  à  vne  hiftoirc  fabulciife,  qu'il  n'auroit  de  la  receuoir  pour  argent  comp- 
tant à  la  lettre.  Mais  il  faut  que  chacun  .tfon  appétit  die  de  tout  fa  ratteléc.  tt  entre  autres  Ful- 
gentius  au  premier  de  fon  Mythologique,  allègue^»?  r«  Gorgones  à  U  vcvitl furent  filles  de  I  horiys, 
commeildeftéâicl iy-àclfut ,  djnt  l'difnce,  appellce  Medufe, pdr fon  bonrnefnage s'efidnt  addonnéfau  la- 
iour , augmenta  fort  te  Koyaume  é"  herediiép^tneUe  ,dontelle  duroit  e^c  diire  Got^on  quaft  yta^yt.  £t 
luyfutaufurpluiatirihuce  vnetcfledeierpemtfourraifondefonafluce  prudcine.  Mais  l'erfrus  l'eSlant 
tienuèaffailItrU  mit  à  mort  ;  puis  le  faifitde  fes facultez.  <^  richeffes ,  reprelentces  par  U  chef:  âu  pioyen  def- 
quelles  il  conquit force  terres,  mefmement  le  Roy  jumed' A  tics  :  que  pdr  le  moyen  de  ce  chif,  c'tfl  a  dire  du  bien 
de  la  Gorgone ,  tl .  ontrai^nit  de  fe  retirer  en  la  montagne  qui  depuis  eut  fon  nom.  Et  pourtant  les  Poètes  l'ont 
feintyauoireflé  tranfinué par  Perfée.  Tout  cela neantmoini  fer.tpporte  à  vne  telle  allégorie,  tes  Gorgones 
eSlre  trois  foeurs , pour  ce  (jH  ily  a  trois  fortes  de  peurs  ou  frjyeurs.  Lapremiere  qui  débilite  (entendement  :  U 
féconde,  qui  pénétrant  plus  prfond,difgrege  &  efpanche  les  efprits  :  la  iroificfme  non feulement  Us  difipc  (y 
confond , mais  trouble  ly'  esbloiiitla  vciiè.  Car  veut  dire  débilité ,  EwfI;<t^n»  large  eslendu'é 
fWTO  .ejuafi  lù,  lUm .  qui  voir  ne  fe  peut.  Tous  lefquels  effouuanttmens  &  frayeurs  Serfeai  furmonta  par 
U  moyen  de  la  Sapience  :  &  Us  affaiit  voilant  i  reculons  .parce  que  la  ver  tu  ne  regarde  iamaii  à  U  peur.  Porte 
vnmirouer  .à  caufe  que  loulecrainte paffe non  feuUment  au  cetur  ,maii  en  la  fantaifii  apprehcnfion.  Du 
ftngde  Medufe  vient  i  naiSire  tegafe  ,CefH  dire  U  renommée ,  qui  volU  &s'ej!endpar  tout  :  car  la  vertu 

ayant 
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t}int  rttrâmhide fiy  Huit  crihue  preduii  rmmmte.  Le  ctimtl  fnthUment  îvn  cmf  ie fiii^fdiClBâiJIre 
U fonninedct  M»fci  ;  UfijuellcifirUiirs  diclfi  efcrits ufmiigmnt  Us  illkfircs  ftidi  dis  hommes  vatiu- 
reux^&tiUiffini  vue  mémoire ferfttutlltiUftlleriic.  Plus  lu  jdumcfmeUurc  .oùilinterprctele 
clicuil  Pcgitus  pour  vn  fourgeon  dcli  Sapience  ccernclle.le  feint  eftre  lilU.à  raifon  de  ce  qu'el- 
le par  vnc  très  prompte  8c  légère  contemplation  parcourt  routelaNature  de  l'vniuerstau  moyc 
dequoy  d'vncoup  depiedilauroitauffiouuertlafontainedcsMufcs  :  car  c'cft  la  Sapience  qui 
leur  fournit  d'vne  viue  fourcei  &  pourtât  on  le  dit  auoir  efté  procréé  du  fang  de  UGorgone.qui 
eftprifeaulTi  pour  vnefpouuantement  5c  terreur,  dont  elle  auroit  par  Homère  au  5.  de  l'iliida 
eftéplacquce  dans  le  pïallron  de  Minerue. 

<^A^(  (fl  <L^  UfMlOll/  ^aMt  flti><^  'jVoJ^^OtOS^^ 

c*  ^  iî  'p^yim  KtipoiAn  ^^voio  thAw^i» 

S4''  -n  ,cfjiifi'n\  -n,  Aies  "n^f  eù>«i^io. 
E!le  mit  datour  fes  elptulti  fa  cmriffètux  it/ii/iii  enirecoupftes,  Inrrille,  ijui  tout  à  t cnleuTeAoiteniiimfi- 
née  de friyeur.  Li  eff  U  contention,  li  eli  t effort,  là  font  1rs  funeafes  menajfes.  Et  le  chef  Corgonien  de  f hi- 
deux mon/Ire  prodigieux  du  grand  Dieu  luppiter.  Les  RabinsMccubalcs.laTheologiedes  Egyp- 
tiens, 8c  la  doftrine  Platonique  qui  a  coulé  de  ces  deux  fources  les  plus  anciennes  de  tou- 
tes autres,  tirent  le  faiû  de  ces  trois  fœurs  à  vn  autre  fcns  :  conftituans  trois  fortes  dames 
en  l'hommcqui  les  rcprefentent.  La  fenfuclle ,  animale  Se  viuantc ,  que  les  Hebricux  appellent 
Nephes ,  laquelle  nous  eft  commune  auecques  les  belles  brutes  ;  figurée  par  Medufc  mortelle,  8c 
fubicéle  comme  elleaux  palTions  8c  alîedlions  de  la  chair,  auecques  Icfquelles  cette  ame  fenliblc 
eft  alTociéeinfeparablemcnt:  car  elle  prend  fon  premier  eftre,  «c  fa  dcrnicte  fin  8:  refolution 
auecques lecorps,fansqueiamaiselles'enfepare,tafchintde tout  fon  pouuoir  aulFi  d'entre- 
prendre &:dc  mordre  fur lapartie raifonnablc ,  8c lafuffoquer dedans  iccluy.  Patquoy  les  Poii- 
tes  ont  feint  Perfeus  qui  eft  le  germe  diuin,8d  le  bon  Génie  qui  nous  aiïiftcSc  efclauc,  l'auoir  mi- 
feà  mort;  pour  raifon  qu'il  faut  nommément  que  ceux  qui  veulent  vaquer  à  contemplation ,  Se 
efleucr  leur  pcnféelà  haut  àfon  premier  domicile,  la  fuppeditent  Se  bâniffent  totalement  d'eux. 
Ainfiqu'Hermesifortbiendiadcpleine  arriuée  en  fon  VimmAit.CÙmdererumnaturacogitd. 
rem,acmentÙ4ciemtdfuperHterigerem,fopitiiiimcorporHfenfil>m.  Cartoutainfiquelafieure,quieft 
vn  feu  accidentel  8c  eftrange  en  la  perfonnc ,  deuore,  rauit,  8c  tranfportc  à  l'oy  la  chaleur  natu- 
relle, tantqucfinablcmentcUevientàlafuffoquer;  en  cas  pareil  11  l'ardeur  de  la  fenfualité  8£ 
concupifccnce  n'eft  par  nous  très  foigneufemcnt  rabattu<:,domptce8c  efteinte,  ne  celTera  qu'el- 
le n'ait  à  lalongue  amorty  la  lumière  infufe  de  la  Diuinitc  en  l'ame  raifonnable.  La  fecondes'ap- 
pelle/îW/,  c'eft  à  dire  efprit  capable  de  raifon,  duquel  nous  différons  d'auecqucs  la  beftebrut- 
ic ,  qui ,  comme  dit  Ciccron  au  premier  des  Offices ,  Ttntum ,  ijuantum  fenjumouetur ,  jd id/olum 
,juodiidtil,(]mdtiueprjfeMsefife accommodai, pauliirumadmodam/rniiensprjieritum nul fuiurum.  Ho- 
mo aulem  (fuoniam  raiiini  eft parlictps ,  confiquentia  cernit.principia  é-canfiurerumvidet  ,earumqut 
frogrrfu,  &  quaft antecefiones  non  ignorai  ■.  fimihiHdincs  comparai ,  &  rehmprtfentihm  adiungit ,  atijue 
anneltitfuiurM  :facirelo:iMvii.tcurfumvidel,adeSmi]Medirigend.im(r.tpiraires  neciJfariM.  Lairoi- 
fiefmeeft  ditte  Nefamach ,  ou  lumière,  comme  l'appelle  Pythagoras,  5:  Dauid  encores;  c'eft  l'in- 
tcllea.enGrec  iJt.en  Latin  Mtn/:  qui  eft  efcrit  par  quatre  letttes,  tout  amfi  que  le  nom  da 
DiEv  en  toutes  langues.  AufTieft-cevneportion  delaDiuinité,  8c  le  charaftere  qu'elle  em- 
preint en  nous,  auquel  fe  peut  référer  l'oril  dont  ces  trois  fœurs  vfent  Se  s'accommodent  indift'e- 
rcmmcnt  entre  elles  ;  n'en  ayans  point  d'autre  que  ccluy-là  mefme  que  le  Poètca  diû  : 

l.'ail  du  grand  Dieu  ifui  tout  void  &  cognoilf. 
Ce  que  Mcdufe  au  rcfte  conucrtilToit  en  pierres  ceux  qui  icttoient  leur  I  cgard  fus  elle ,  veult  di- 
re qucli  nous  n'abandonnons  la  fenfualité,  nous  ferons  plus  mornes,  ftupides  6c  hebcttez ,  que 
cailloux:  parquoy  il  faut  tuer  cette  Mcdufe  qui  nous  enipefchcl'vfage  de  raifon.  Se  nousieite 
hors  du  vraycftrc  5c  nature  de  l'homme.  L'onavoulucncorcs  référer  ces  trois  lœurs  aux  trois 
temps  ;  Mcdufe  au  palfé,  qui  eft  comme  vnechofe  morte  8:  efteinte  :Stheno  au  pi  efent,  qui  eft 
Icplusfort  âc  puiflant  A  noftreapprehcnfion  accognoilTance  :  8c  Euryaléau  futur  ;  qui  s'eftcnd 
comme  en  inftny,  car  le  futur  n'eft  point  encore  limiténereftreintàrien.àcaufc  Je  Ion  incerti- 
tude.Bref  que  qui  voudroit  parcourir  toutes  ces  Allcgories.ce  ne  feroit  iam.iis  f.iici.  Mais  quel- 
ques-vns  veulent  tirer  encores  ces  Gorgonesà  vnechofc  naturelle  S:  non  tante:  tellement 
que  nous  ne  manqtions  point  d'hiftoires,  le  plus  fouucnt  plus  fabuleulcs  que  les  fables  mef- 
mes. 

ALiXANDRiau  fécond  Uuredc  fon  hiftoire  des  Beftes  de  voiture,  félon  que  le  racompte 


25+  P  E  R  s  E  V  s. 

Atlicnéclu  dernier  chapitre  du  cinquicfmcliure,dit  :  Que  les  NomtdescupiJlturiÂeLybiiJffi/ltnt 
'  ■  Ctrgeuc  iirnin  animal frtjijui /emklahle  à  vnc  hrcbii  fauudge ,  j»/  a  iclli  haltme  &jifcjlifcrée ,  (jac  Je  ctU 
ïam  (ciiUmcnl  elle  lui  loutcs  Us  fonts  d'animaux  ijhiftrtnicmrtnl  au  deuani.Ei  ditnt  fUu ,  iju'clle  a  de 
hitgs  creins  s'ejpandam  du  frgnt fur  Us  )eux  ^dent  les  ayant  àgratidepeinee(carte^^arjejtcùuertmetiout 
fouÀain  celuyà  mon  iju'elle  aura  lant/oiifeu  apperceu  ;  non  dejen  haleine^  (omme  ilefi  dit  cy-deffiu ,  mais  de 
certains  rayons  entpoifônnt'^qui  partent  naturellement  de fonregard.  Ce  ejutauroit  efié  ijuclquésfoUdefceu- 
uerten  cette  manière.  Aucuns  de  ceux  quife  Irouuereni  auecijues  Mariiu  contre  le  Roy  lugui  tha ,  ayant  ap- 
ferceu  de  loin  cette  Gorgone ,  tjîimans  ijue  ce  deufi  efire  vne  brebis fauuage^pour  ce  cfuelle  auoit  amjt  la  tc- 
Jle  pMchcc  àhM,dr  marchait  leniemtnt,fe  mirent  a  courir  après  pour  la  luer  à  coups  d'effée  :  mais  i  lors  de f- 
froy queUe eut fecoiiint cette touje depoil ijui  tuy pendait jur les yeux,  Uijfa lautaufiiojl là  morts ejlendua 
fur  la  place  ceux  qui  la  pourfuiuoient,  &  comme  pluficurs  autres fe  fujjent  mis  encore  s  après  de  main  en  main, 
que  tous  mùurujfent  s'tU  s'en  cuidoient  approcher,  quelques-vns  qui  auoient  entendu  la  propriété  de  la  bejle 
par  Us  habitant  du  pays,  le  manifejlerent.  Au  moyen  dequoy  certain  nombre  de  cheuaux  Nomades  par  le 
commandement  de  Mariusf  ej^ians  de  loin ,  la  tuèrent  ^nabUment  à  coups  de  iauelots  ^  de  dards  luy  en 
apportèrent  la peau ,  que  toute  l'armée  vida /on  ai/é  :  tellement  qu'on  l.i  peut  te/moigner  depuis  ejhe  telle  qu  'il 
aejlé  diCl  cy  dtjfm. 

Euripide  aulTi  es  Bacchantes  en  a  dit  quelque  chofe  femblable. 

Maîteli  si  yi  Titif ,  it  yfyrwi 
AiCt/ojrtif  "^oç. 

Cariln'e/fpM  du/angdes/emmes, mai  race  de  quelque  tyonne, ou  Gorgone  de  la  lyhie.  EtPlineau  fi.  ji. 
f'à  à  vil  du  Promontoire,  appelle  HeJperiocer.u ,  l'on  dit  qu'estaient  Us  ifles  des  Gorgones.  Mais  Xenophon 
Lampfacenien  allègue  que  Uurdemiureejloit  à  deux  iournces  de  nauigation  loin  de  terre  ferme.  HanHon  chef 
de  laftolte  des  Carthaginieni  y  eslanlarriuévnefois ,  racomptadepuii ,  que  ces  femmes  qui  auoient  tout  le 
corpsve\u,fefauuerentdeuantfesgensdeviîleJfe.  Mais  il  trouut  moyen  de  recouurer  deux  de  Uurs  peaux 
coumyées  qu'ilparla  à  Carihage ,  comme  pour  vne  merueille,  d-  Us  dédia  au  temple  de  lunon,  ou  elles furent 
depuis  veuès  iufques  à  la  prife  d'icelle. 

A  L  B  R I  c  V  s  au  rcftc  dit  encores  cccy  de  Perlée  en  fon  traifté  des  Images  des  Dieux.  ,Qut 
CefioitvnKoyde  l'Ajîe  riche  &  puiffànt  à  merueilles,  &  meftnement fur  lamer ,  de  forte  qu'auecques  fes 
'vaijfeaax,  dont  il  auoii  vn grand  nombre ,  il  donna  en  plujteurs  endroiSis ,  ^  conquifl  l'Afrique  -,  au  par  fort 
bonfens&condHitte,'tlmitàmgrtcestrotstant  fameufes  fteurs  appellèes  Gorgones,  qui  {à  ce  que  l'on  dit) 
n  auoient  qu'vn  itil pour  elle  s  toutes,  <^  conuertiffoient  ceux  qui  les  regardaient  en  rochers.  Au  moyen  dequoy 
Ferfeiu  foulait  ejlre  figuré encettc manière.  Vn  ieune homme  en feiird'a.ige  equippéd'aifles ,  volant  àgui- 
fed'vnegalUre  qui  court  à  voiles  defpkyées,  ^  a  force  de  rames  ;  auquel afiifloit  Miner tte  Deeffe  de  Sapience: 
f^luy  armé  de  toutes  pièces  allongeant  audeu.int  de  fes  yeux  vn  efcu  crijl.illin ,  decoloit  auecques  vne  efjtce 
courbe  comme  vne  faucille,  trois  fxurs  vierges  ;  Stheno,  Eurialé ,  Medufe  ;  Uf quelle  s  auoient  tout  à  l'en- 
lourvngrand  nombre  de  gens  ademyconuertii  en  pierres.  Mais  Ferfée  portait  au  bout  de  fa  lance  U  tejle  de 
Mediifèfraifchemtnicouppre  ,&  du fangquien  dégouttait,  fevenoit fur  le  champ  aproduirevncheualaiflé; 
Uquelgratiantla  terre  de  fonongU,fai/oit/iurdre  vnefourced'eauvirie,  dédiée  auxMufes  Caflaliennei. 
Lycophron  en  la  Çaflandrc  parlant  du  combat  de  Perfcc  contre  la  balcne ,  en  dit  fetuemcnt 
cecy. 

Là  oùilajppelle  Medul'e ,  Muftcllc  :  poui-autant  que  tout  ainfi  quela  Muftelle  de  mer  (  à  ce  que 
l'on  dit  )  taia  les  petits  par  le  col,  aulH  du  fang  dclgouttant  du  col  de  Medufe ,  furent  produits 
Chrylaor ,  &  Pcgafe. 

Oh.  se  voisent  cacher  Us  Velapidcsdcuantl'efjiaule  de  TerÇeui.  Decetteefpaule  dePelopsil 
en  acllc  parlé  cy-dcuanc  en  fon  tableau  ;  mais  d'abondant  Plineau  vingt-huiâiefme  liurc,  cha- 
.  p\lxec^\i7iue,àaquonfiiuloiianciennemenlmonJlrerentEUdevne  coflelette  ou  petit  osde  Pelops,  quele 
bruit  commun  affermoitefliedyuoire.  Mais  laviue  couleur  vermeille  &  naïfuc ,  efticy  plus  eftimcc, 
qu'vnc  blandieur  fadcj  morne  &  cftcinie,  où  il  n'y  a  pas  grand  appétit  ne  faueur. 
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ARGVMENT. 

A  R  M  Y  les  autres  tableaux  d'importance,  amficfue  nomauons 
défit  dici  en  vn  autre  endroit ,  Philoflrate  a  de  couflume  d entre- 
mejlcr  quelque  s  fois  de  petites  plaifanteries  ^  ioyeujètez.,  où  il 
s'efgaye  comme  pour  vne  récréation  dufubieB  principal;  ny  plus 
nj  moins  que  les  Peintres  parmy  leurs  ouuragcsfont  des  perJpeéH- 
ues figures  darbri féaux,  de  beftions, vieilles  rumes,& demoliaons  d  édifices,  mon- 
taignes^  vallées:  enfiemble  tels  autres  acc^oirescyincidens,qmfiruent  pour  en-. 
ridir,&  donner  grâce  à  leur  hefongne ,       remplir  ce  qui  fans  cela  demeurerait 
inutilement deJhiM  &  vttide ,  en  danger  dof enfer  la  veué.  Les  Grecs  les  appellent 
,  ou  adioufiemens fuperfiis,  outre  cequifaiabefioing.  Demefmenoftreau- 
tleur,toutainfiqnefidelavilUdsenalloitfairequelqmpetitprogrez.çAi&làaux 
champs  pour  prendre  l'air,  ^  refioujrfon  effrit ,  nom  a  voulu  donner  icy pour  la 
fin  &  closiure  de  ce  premier  Hure,  ie  nefçay  quelles  defcriptions  de frui^ages,  àguifè 
de  cornes  d  abondance  apposées  de  cofté^  d'autre  en  desflucs  ou  plattes-ptintu- 
res,poHrlesrenfmncraiiec  art,&  leur  feruir  de  compartiment.  Ce  qui  ne  nom 
apprend  poi  rien  de /oy,etne fcrt  d  autre  chofi  que  pourvn  plus  ample  contentement 
f mis  faction  de  tœil  :  neantmoins  ie  me  douierois  quantàmoy,  que  tous  ces 
fiuiâs  icy  traitez,  comme  pour  petits  Jpophoretes  &  eftreines  de  village ,  ne  [oient 
quelques  ioyaiix  de  plusgrandc  importance  qitelesfigues  communes,  noix,  poires, 
pommes,  raifins,  &  autres  femblables  ouurages  delà  nature  végétale, qui fe  com- 
muniquent kl  eHomac  par  la  bouche;  ny  le  miel  &  caillé  encores  ;  &quefoubscet' 
te  Allégorie  il  n'y  ait  quelque  follafirerie  cachée,dont  de  peur  doffenfer  les  tendres  et 
modestes  oreillesjilvautmieuxUifferïinterpretationàceuxquij  voudront  de  plus 
prez>prendre  garde.  A  toutes  aduanturesiefèroiidaduis  de  tendre  quelque  rideau 
audeuant  (n'ayant  peu  moins  que  d  amener  ce  que  dient  les  anciens  Autheurs 
là  dejfus ,  de  peur  doffenfer  les  (crupuleux ,  reformez.  &  fiueres.  Combien  que  les 
Stoïciens  qui  l'efioientauft  de  leur  part  autant &plM  que  nuls  autres,  n'eftimaf 
fent  rien  pouuoir  eflre  de  falle  ny  deshonnesle  es  paroles ,  quand  on  defigne  chaque 
chofi filon fin  propre  naturel  ;finous  nous  en  voulons  rapportera  Cicerôenl'Epipe 
du  p.  des  Familières  à  M.  PapiriusFaM,qiiifi  commence,kmo  verecundiam. 


I 
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E  VRAY  C'cft  ync  fort  plaifante  chofc  de  cueillir 
les  figues,  &:  ne  les  mettre  point  en  oubly  :  celles-là 
dis-je,  qui  font  noires,  arroufces  de  force  ius  ;  dont 
en  voila  d'entalfces  en  des  fueilles  de  vigne  peintes 
.  auecques  des  creuallcs  en  leur  efcorce;  partie  qui  le 
font  efclattccs  regorgelns  le  miel;  pai  tie  c6nic  fi  la 
faifon  les  auoit  fendues.  Et  là  auprès  gift  couchée 
vne  branche ,  non  inutile  du  tout,  ne  delpoUiilce  de 

,   , .     .  _  ,  _  .  frui£l,car  elle  ombrage  les  figuesjvertes  aucunes,& 

non  meures  encorcs  ;  les  autres  ridées,  &  ja  fleftries.  Celles-cy  font  vn  peu 
entr  ouuertes  monftrans  vn  fuccre  candy  au  deflus  :  mais  cette-là  qui  font 
au  bout  du  rameau,  vn  Paflereau  les  becquette,  qui  paroilTent  les  plus  fa- 
iroureufes  de  toutes.  Le  planche  au  refte  eft  tout  parfemé  de  noix;  dont  les 
vnesfontdefia  efcallées, d'autres  quientrc-baaillentvnpeu,  &  d'autres  qui 
monftrent  feulement  la  fente.  Mais  voyez  ces  poires  furpoires,  &:  les  pom- 
mes fur  pommes,  à  gfands  tas  &  milliers,  le  tout  de  foiiefue  odeur, &:  doré. 
Quantàleur  couleur vermeiUcttc,  vous  ne  la  diriez  pasyauoireftéappo- 
fée,ains  qu'elle  part  du  dedans.  Voicy  d'vn  autre  code  des  prefens  de  ceri- 
fes,  &  des  raifins  agencez  en  vn  panier  les  vns  furies  autres ,  lequel  n'eft  pas 
tilfu  de  brins  &  oficrs  eftranges,mais  des  propres  fyons  de  leur  plante.  Que 
(v  vous  prenez  garde  aux  entre-lalfeures  des  farmens,&  aux  grappes  pendil- 
lantes d'iceux,  &:  à  chacun  de  leurs  grains  à  part  foy  ;  ie  fçay  bien  que  vous 
célébrerez  Dionyfus  :  &  ,  ô  vénérable  Porte-raifin  ;  (  dircz-vous  de  la  vi- 
gne) car  proprement  il  fcmblc  que  la  peinture  ait  faiâ:  des  grappes  bonnes 
a  manger, &:  toutes  redondantes  de  vin.Cela  encore  eft  fort  plailant  à  voir, 
dumieliauni(fantdefîaauecfacire,enueloppcendesfueillards  de  figuier, 
tout  prcft  à  couler  fi  quelqu'vn  l'efpraignoit  ;  &  du  fromage  mol  en  vne  au- 
tre fiieillc,  fraifchcmét  caillc,&  qui  trcble  encor:plus  des  terrines  pleines  de 
laiil.non  feulement  blanc  corne  neige.mais  clair  &  rclplendilfant  aufli  :  car 
pour  raifon  de  la  crefme  qui  luy  furnage,il  monftre  d'auoir  cette  clerc  lueur, 

aTn  n  o  t  Tï:  I  O  N. 

E  TA  BLEAv  eft  intitulé  Hiim.>commequidiroit//ii^/M///«,»(ifauoirlesdont 
&  prefens  qu'on  fait  à  fes  hoftes.  Les  Latins  les  ptenoict  pour  csque  nousappel- 
lons  £/?r«/)w,qu  on  fe  donne  les  vns  aux  autres  le  i.iour  de  l'an.Martialau  13.  liu» 
OmrtU  in  hoc  ^raciti  xeniorum  turha  Ithelîo 

 ^   Conjlabit  numis  {juétuof  empli  libi. 

On  les  Appclloitau(n-ifcnîio'pii15t,dont  ûous  dirons  encore  quelque  chofc  au  i.liurefurle  tableau 
dclaniefmeinfcription.  Orlcs  anciens  n'auoient  point  d'hollellcriesoùilspeuircnt  loger al- 
lans  vcnans  d'vn  lieu  à  autreiparquoy  ils  cftoient  contraints  de  fe  retirer  chez  leurs  amis,6c  viel- 
les cognoillances,  qu'ils  laifibient  comme  en  héritages  à  leurs  fucccITeurs.  Et  à  cette  fin  aiioicnt 
«ntr'eux  certains  mereaux  ou  femblables  marques .  couppées  8f  my-parties  de  quelque  bizarre 
/açon  en  deux  pièces  ;  nous  faifons  prefque  ainfi  de  nos  tailles  1  chacun  en  retenoit  la  ficnnc  par 
deuers  foy  pour  feruird'cnfeignesi&l'appelloient  Jinoiiles  Latins,  HtJjiiuluTtfird ,  dcquojr 
eft  faite  mention  es  Comédies  de  Plauie.  C'eftoient  les  prefens  que  les  hoftes,  tant  ceux  qui  lo 
j;eoient,que  qui  eftoient  logez ,  car  î(>«  fignifie  l'vn  8c  l'autre,  s'cntre-faifoicnt  pour  vn  renou- 
uellcment  Si  confirmation  d  amitic.Homercau  6.  de  l'Iliade,  où  Glaucus  ayant  dcfduit  Ion  pa- 
tenté à  Diomcdes,  ccttui-cy  combien  qu'il  ne  l'euft  iaœais  veu.lc  lecognoift  ncjntmoins,Sc  ad^ 
uou(;pour  hofte  difantainli: 
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it'nr  cti  fMyàfjmt ,  ttlum  îifjuiT  i(>i»i. 

ni  ^W.^t/\9ifi  inç^v  ^{ma.  t^fi^J-- 

Cerle)  vcm  m'rftis  htjlt  jucien  pittrntl,  ctrie  diuin  Ointe  vnt feu  htiogid  (hci  luy  rirrefrechthlt  Seûero- 
phonjtftflùyânt  par  vingt  touri  enitcrs;& j'entrejîrtnï  dchedux  prtfens  tvnil'dutrt.  Plus  au  S.dcl'O- 
dyflce.Alcinous  inuitint  les  Princes  &  Barons  de  fa  cour  à  faire  des  prefcns  à  Vlyfle ,  que  la  for- 
tune de  mer  auoic  icttécnlacortede»  l'hcaciens.leurdit  cecy  iVi'  i>«»i'iS*^£e<(!iioià4  'On  tnii- 
Miiù  dtnnini  luj  <hdcu»  ijHtl/fuehiffiiulilé.  CorneliusTacitus  en  la  dcfcription  de  la  Germanie  bac 
3u{riCaiccmc(me propos.CtnuuJihM&iiijfiiifinmaliaginjefii/îùjinJii/gr/.  ^imciim^ut mcrit- 
Imm  àtcm  ttSo  kc/m  htbtiur.  Cim  defettrit,  ■jui  modo  hoj^csfutrat ,  min/haierhifpiiyé'itmei  prcximS 
domum  non  inuiUliaAcum:  nu  inirrejl.ftri  humâniiate  tuipiuntur.  Ntium  igno:imqHt  ifuanium  ddius 
hofpitij^nemodifctrnit.  AheunttJic^uidp«p»(Urà,conctderemorii  -.drpofcendi  inuicë  eadtm  ftciUix^.  CâU' 
dtntmuncribm  .ftdntcdttdimputtnt/iecducptïiohligtntur.  Ce  quilouloit  eftre  prefque  la  manière 
de  faire  de  la  nobleffeFrançoife,  hors  mis  les  dons  &  prefcns.  De  ces  hofpitalicezdeflus  dites, 
lupiicr  en  cftoit  le  patronSc  gardien  de  gages,&  pourtant  furnômc  Juin  >  côme  le  donne  allez  i 
cognoillre  lemefme  Poète  au  9.liure  cnfuiuant;où  il  introduit  Vlyflcs  fuppliant  le  Cyclopc  Po- 
lyplicme  deleur  cil  argirrhofpitaUtc,&  donner  la  pairade,cnl  honneur  Screuerencc  des  Dieux. 

^ÉJHOç ,  oç  ^iîyoïm  a/a  ù^^ioitnv  iTnjS^. 
Cdr  Jupiter  ifl  kproicCttitr  drifipplidnt  tffrdnf^ers,  rjldni  fortgrdnd  kolpitdUerdu^i ,  é-  ijuilenr  Hait  liy- 
mtfmi nmpdgnie piur lu  fjire rc[pcllcrM\r^i\c3.  fon  imitation  au  i.  de  l'Enéide,  lufiiir,  hifpitibm  ni 
tcdjreiiirj/o^aiiniur.EzOuidciviio.dehMttimo!f\\o(c.^niefiiei/iorumJtdl>di/ciiii  htfpitU  dta. 
Mais  pour  ce  qu'il  n'eft  point  icy  autrement  queKion  d'hofpitalitc  ny  réception  d'eftrangers, 
ains  feulement  de  petits  fruiftages  reprefentez  en  platte-pcinture  ;  i'ay  tourné  Prefinirufli^uei, 
àcaufeque  Jui»  (ignifie  aulTuoutes  manières  de  prcfens. 

A  V  furplus l'on pcutrendrealTez de taifons, pourquoy  c'ell  qucPhiloflrateait pluftoft com- 
mencé par  les  figues  que  nuls  autres  des  fruiûs  :  car  elles  eftoient  en  fort  cHroiâe  recommen- 
dacioacnuerslesanciens  ;  tefmoms  ces  vers  du  Pocte  Hipponax. 


fyâ.7Uf  TO  tnjKA  TV  ^^'^'^ 


Siqmlqitvn  Cirrcgride  ifiiiiiiéd'orinfd  mii/cn,à'  vnfiu  defi^uis;     <j»'iUchttttdeux  iu  tnù  efttduts, 
ileognoiftn/oddsin  amhitntlles luy  ftrtnt plu  viiUs  ijue  l'or.Ôn  les  prend  aulTi  pour  toutes  fortes  de 
douceurs  &  fuauitcz  :  comme  en  Thcocrite.de  celuy  qui  chantoit  li  melodieufcment.  ^  irr  oM>i- 
huia^^Su  TfàjDij:.!  caufedes  excellctcs  figues  qui  fe  retrouuoicnt  au  territoire  d  Aihcncs,dont 
Aigileeftoitl'vne  des  Tribus:tellemcnt  qu'on appclloit les  gens  aimansvne  vie douce,ttpofée, 
Bc  tr.îquille.îiiAoailiMK,  aimans  les  figues.  Et  en  l'Éfcriture  fainteau  9.  ch.  des  I  ugcs:là  où  loathan 
racôptc  vne  paraboleà  ceux  de  Siché  des  arbres  qui  s'aflTemblerct  vnefois  au  confeil  pour  eflire 
vnKoy  d  entr'cux.Surquoys'eftataddreflez  au  figuier.ils  luy  dirent  en  cette  forte.  ;^iMd-rff«f 
fur  nom.  Lifguiirfii  rtfpojt.  Que  ie  Idife  md  dtuctur,&  Us fiuilfs  ijue  ie  produits fi pUifdns  &fi fduourcux, 
f>urm'ddu3ceràl.uoiincpdrdeudntttusmesdulrcseonforts?cerlesieB'enfcri<yrieo.t)ont<^uc\([ucsvt\s 
de  nos  Tlicologics,!  lencc  mcfme  &  Tertullian.ont  eftimé  que  le  ftuift.pourjaiion  duquel  nos 
premiers  percs  encouriirêt  l'mdignariô  de  leur  Crcateur,&  vindrct  à  eftrc  bânis  du  paradis  ter- 
reftrc.fut  vne  figue. Mais  le  fcrpent  qui  les  mduit  à  en  tafter,  felô  l'opiniô  des  Cabalilles ,  eft  l'ef- 
pine  du  dos.ou  côlille  le  premier  chatouïUemêt  de  la  fenfualité  &  volupté  charnclle.Philoftraie 
femblc  attribuer  cela  au  Pafl'ereau ,  le  plus  chaleureux  &:  lafcif  animal  de  tous  autres  ;  qui  vient 
becqueter  les  figues  fie  le  rame.-iu:  duquel  nous  auons  défia  parlé  au  tableau  de  Semclc,  fut  le 
propos  de  Polymniis  ;  à  quoy  fe  conforme  ce  lieu  de  la  huiiliefme  Satyre  d'Horace. 
OUm  iriin.m  itdm  fiiulnuj,  inutile  lignum, 
CumfAber  incertiu  fcdmnum  fdceritne  Tritpum, 
Mdluii  ejfe  Deum.  Dem  tnde  etrofarum,  tuiùmqut 
Mdximd  formidi  :  n^m  fures  dextrd  coércet , 
Otfcméijue  ruier  porrelfm  tk  inguine  Pdliu. 
Toutefois  l'occaliô  principale  qui  ait  mcu  Philoftrateà  encommencer  ce  tableau  parles  figues, 
&  iceluy  intituler  |  wi» .  dépend  de  ceri.iins  vers  ancics  que  Paufanias  és Attiqucs  allègue  aiioir 
elUinfcripts  furie  tombeau  d'vn  nomme  Phytalus.à  qui  la  DeelTeCeres  en  faucur  de  fon  ho- 
fpitaliic  enuers  elle.donna  la  première  figue,dont  il  peu  pla  depuis  le  territoire  d'Athençs. 

^yt/xtit^of  y  cTï  cz^tvi  oim^i  Kctfîrov  tÇUtjir, 
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L4  inâroityUfti^mur  rhpilm  rtnultnfon  hofltl  U  veacrMr  Cmsjm  iju'illi  kj  âtn)n  prtmicrtnieni  le 
doux fiuiSHUmotli efcont.,(jui U genre humamafftlUligufJom du drpuu  Urucà'uclay  i  hyuliu  junse 
ehieHu  dti  h'oneitrs  immonds .  Toutefois  les  Lacedcmonics  attribué  t  l'inucntion  des  figues  à  Bac- 
clius,cômc  le  récite  Plutarqueau  traiftc  deUcsuaii/idetrichiffinoii  il  dit(SC  ccUfjit  à  ce  propos^ 
iju'éi  B-iahanales  nmienes  on  nefouloitporicrijuvn  hroc  de  viti-dr  vne  mjrijuoiie  de  vigite,fiiù  ijuelijiivri 
y  itainoit  vnhoa^.fuiuyd'vn  dam  qui porioit  vn  cefn plein  difiguen&finjtemet  venoii  vn  rhMlm,  qui  efi 
U reJfrmiUnce de  tapuriie/ecreite dt l'homme.  Somme  cjuc  tout  cecy .félon  quei'ay  dcfiaprcmis  ,bic 
furvnc  allégorie  vnpeu  chatouilleufe.  Car  Ariftophanc  verslafindcAi/KU-  parle ainfi des li- 
gues,A  propos  dVn  marié  &c  dVnc  efpoufcc  de  village. 

Deceluy  U U  Lranche ejlgrojfe&grande^decelie  ty^lifigueenejlfridride. h  c^aoyiicofoxme  ce  que  dit 
Plutarquc  au  5.  liure  des  Sympofiaqucs.queftion  9. Que  le  figuier  départant  à  fon  frui£l  toute  U 
dpuceur  que  nature  luy  a  peu  eflargir.il  ne  fe  faut  pas  el'merueillcr.fifon  bois, tige, brâches.fueil- 
les.racine  &  efcorce.dcmeurct  amers. Côme  fi  en  lafcme  ii  n'y  euft  autre  douccur&:  fuauité  que 
celle  qui  côfifte  en  ce  iic  fruift  feulemct:tout  le  relie, mœurs, habitude, côuerfation,&  façons  de 
faire  full  de  fort  mauuais  gouft.&depiredigeftiô.Il  dit  encore  au  6.  enfuiuât,  queftionio.  Que 
le  figuier  a  cette  propriété  de  ramollir  toute  chair  qui  y  ell  attachce;&:de  fait  le  cuilinicr  d'Arillô 
pour  rcdre  vn  coq  plus  tcdrc, lequel  il  n'auoit  apprcfté  qu'vn  peu  deuât  le  foupper,il  le  pédit  àvn 
figuier  foud,-iin  qu'il  luy  eut  couppélagorgc.Etauparauât  en  la  7. quel!. du  i.Uu. Qu'vn  taureau 
quelque  furieux  8c  indôptablc  qu'il  foit,ferédne.itmoms  doux  &paifible,s'il  cil  attaché  à  cet. tr- 
bre.Parainfiily  a  toutplcin  dcîignificatiôs  &cmylleres,àquoy  s'approprie  ce  mot  dcyî^*f/iqui 
cHequiuoqueàplulieurs  choies  ,cômc  mcfmeson  le  peut  voir  par  ces  i.  epigràmes  de  Martial. 

C  V  .M  dtxt  ficos  rides  qu.i/i  b<xrbâr4  lierha  ,    I       ïuoji  cum  Jim  partier  luuenéfque ,  fenéfquet 
Et  âici  ficM  Cjuilmne  luhci.  Rei  mira  ef  ,  ficm  mn  hàhet  vnut  iger. 

Dieemmfcu,       fcimm  in  Arhre  nafci,  ^^^^^^ 
Dicemtu  fces  Cncilitne  tuos.  1 

F 1  c  o  s  A  ejl  vxor ,  fcojui  &  iffe  mariliu ,  1  pueros  emeret  Lthienm ,  vendiiit  htrtum, 

Filitfico/î  ejl,  à-  gêner  atque  [octr.  \         Nil  ni/if  cetum  nunc  Lahienm  tuhet. 

Et  des  mijins igeiice\envnpiimerjeivnsjirlej iiitres\lequelneJlpMlifflide  krim ejhtnges ,&c. 
IlyaauGrcCi  ÔTO'ejc  ii^  a^Tn  QtoTçijSii  c»  7a  Aupûj,  ô  TO\<y  55  cht.  iMoTç/e»  •7rï7rAw>tT«^■  le  fçay  aflcz 
que  omisse  ne  fignifie  pas  fimplement  des  raifins,  mais  en  gênerai  toutes  fortes  de  fruiéls  qui  ont 
l'efcorce  moUccôme  cerifes,abricots,prunes,pefchcs,  railins,  poires,  pommes,  &  autres  tels;  SC 
mefmeméiceuxde  l'Autône.dontilsontcncet  endroit  pris  le  n  6. Toutefois  i'ay  voulumetiic 
liiûni,eae(^îiàicee[m{nii^uK3^ies.  ^elep4nieroùib/omejliijf»  de firmUsdevigneJi^ 
«/fj-^w^M.Celafecôformeaucunemët  à  nos  moifrincs,oii  les  raifinsdemcurét  attachez  aux  br.a- 
ches.Ét  quât  à  ce  mot  deg«Tf  c/J5> ,  que  i'ay  tourné  lesvni/'urln  4iities,\e  Latin  peut  bic  dire  r.ice^ 
w<«/if,raais  il  n'y  a  rie  en  noftre  lâgue  qui  le  puilTe  reprefenter.il  vict  ncintmoins  dcÊo?«i  qui  fi- 
gnifie vne  grappc,&  ne  veut  dire  autre  chofe,fin6  que  ces  fruits,raifins,&autrcs,eftoiët  cntalTez 
prés  .à  prés  dedans  le  panier,toot  ainfi  queles  grains  d'vne  gr.->ppe.Homere  en  a  vfé  au  i.dc  l'Uia- 
de.accôparât  lesGrccs  qui  s'en  alloict  ferrez  en  trouppc  à  laudicced' Agamemnô,.\  vn  letton  de 
moufches  à  miel,  qui  fort  de  la  tucheau  printcps,pour  fc  ruer  fur  les  fleurs  nouuelles.0s?v'ïii«'  Si 
OTtTriTa4i7i''i<Sf^r6;«/p/.oiflr- Aurefte,  A  ^\oy^«(r,peutfignlfierf/?r«^^ouli■^'«<«/r^f/?^^^ 
//w:ncâtmoinsl'autheurfeveuttoufioursicy  retenir  fur  le  propos  S:  allufiô  du  figuier;dontla 
fueillcfcome  dit  le  mefme  Plutarque  au  lieu  preallcgué  de  la  9.  quell.au  5.  liu.)  à  caufe  de  fon  af- 
preté  Se  rudclfc  eft  appellée  V^.car  il  s'efcrit  par  vn  t  ,  Se  S ,  indifFeri:ment,fclon  les  interprètes 
deTheocritcilefquels  amenét  vne  autre  raifon  de  cette  appellation  deîtioi  que  celle  de  Pluiat- 
qucialleguans  que  c'eft  par  ce  qucla  fueiU'e  de  figuier  eft  diuiféeen  trois  parties  notables,  &  fort 
aifccs  à  difcerner.1 1  y  a  encor  ^£..id;<«.  amijfirde  ces fuetlles,  &  teJ»=ô=).  l"  'uttiuent  Us  figuier  s. 
Les  ancics  par  vne  certaine  fuperftitiô  auoict  accouftumé  dépendre  de  ces  fueillcs  en  leurmai- 
fon  quâd  ils  vouloict  aller  dehors.eftimans  que  cela  deuoit  rendre  leur  voy.ige  profpere  &  heu- 
reux.Et  aux  cérémonies  de  Serapis  8c  Ofiris,  on  en  faifoit  des  chappellcts  a  mettre furlatefte 
pour  porter  les  cruches  8c  p.iniers  de  leurs  facrificesrvoulâs  dénoter  par  là  le  Roy,&  le  Pol  Arti- 
que.dont  ils  eftimoient  le  mouuement  de  l'vniuers,8c  les  femences  de  tout  ce  qui  fc  produit  icy 
bas  procéder  principalemcnt.Carpar  la  fucilie  de  cet  arbre  qui  eft  laiitcufe  8c  gliunte.ils 
doient  ladite  femencc  8c  gencration-,cc  qui  fe  rapporte  aux  chofes  amenées  cy  dcuant  du  1  hal- 
lus.Scde  fa  figure  enlaftatucduDieudcsiardins,  qui  félon  Horace  eftoit  de  figuier:  Se  par  le 
chappellct  ou  tortillon  de  forme  ronde.leraouuemét  circulaire  de  l'vniuers.Lc  rcftc  du  tableau 
acmeriteautreplus  ample  explication. 

FIN  DV  PREMIER  LIVRE. 
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D.  Pourejuoy  demeures-tu  oypf 

yimourf  ejui  te  rend  fi  pcnfiff 
R,.  le  fenge  à  mumttr  des  charmes. 

Puis  qu'il  me  faut  c^uitter  mes  Armes, 

Chacun  laifftnt  ma  dette, 

Veur  ddoter  U  Volupé. 


D.  Mais  tu  engendres  le  defir. 
Qui  faiéî  rechercher  ce  plaifir . 

J^.  Oùy  bien  celuy  qui  m'efi  contraire. 
Et  qui  m'efi  mortel  aduerfairc, 
Mail  pour  moy  ie  conduis  aux  deux. 
Les  figes ,  &  les  "vertueux. 
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LIVRE  DES  IMAGES 

OV    TABLEAVX    DE  PLATE- 
PEiNTVRE    DE  Philostrate 
Lenmien,  Sophifte  Grec. 

V    E    N    V  S 

ELEPHANTINE. 

•sARGVMENT. 

Ly  evt  iadis  quatre  Venuf,  ainjtque  le  tefinoi^t 
Ckeron  au  troi/kfme  de  la.  Nature  des  Dieux.  La  pre- 
mièrefille  du  ciel,  ^  de  la  lumière  du  tour.  La  fecori' 
de  née  de  ïefmme.  De  cette-ey  ^  de  Mercure,  fut  fro- 
crée  le  ficond  Cupidon.  La  troifiejme,  fille  de  Ittppiter& 
de  Dtoné ,  laquelle  ei^oujà  Vulcan  :  d'elle  ^  de  Mars 
nacqmt  Anteros ,  ou  le  contr  Amour.  Et  la  quatriefine 
fut  engendrée  de  Synu  ^  de  Syria,  autrement  appellée 
Afiarté ,  qui  fi  maria  au  bel  Adonis,  de  laquelle  il  eji 
fait  mention  au  troiftefme  des  Roys  ,  chapitre  onziefme,  ou  elle  eft  mifi  pour  la 
Deejfe  des  Sidoniens.  Lucian  a  efcrift  vn  traiilé  délie fiuhs  le  nom  de  la  Deejfe 
Syrienne ,  ^  yElian  aufii  quelque  chofi  :  plus  Apuleius  au  huiBiefme  liure. 
La  féconde  fait  icy  à  noflre  propos ,  les  autres  non  ;  la  naiffance  de  laquelle  Ffe~ 
fiode  en  fa  Théogonie  defcript  ainfi  : 

Saturne  ayant  couppé  à-tout  vnc  faucille  les  genitoiresafon  pcre.les  iettâ 
dans  la  mer  ondoyante,  auprès  de  l'Epire,  &  furent  par  vn  long  temps 
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•  portez  des  vagues ,  s'efleuant  vne  grofle  efcumc  de  ce  corps  immortel, 
dont  s'engendra  &C  nourrit  vne  fille  ,  qui  fut  premièrement  poulTce  aux 
diuines  Citheres.  De  là  puis-apres  elle  paruint  en  Chypre  battue  de  flots 
tout  Llenuiron,  là  où  fortit  en  lumière  vne  vénérable  belle  DecfTe  ,  au- 
tour de  laquelle  l'herbe  croiflbit  dcrtbubs  Ces  pieds  délicats  :  &  cft  cette 
Deeffe  ainfi  gentillement  attournce  de  chappeaux  &C  bouquets,  appcllée 
tant  des  Dieux  que  des  hommes ,  A  r  h  r  o  d  i t  e  ,  pource  qu'elle  tut  en- 
gendrée d'efcumc  ,  &  nourrie  en  icelle  :CYTHEREE,dece  qu'elle  abor- 
da à  Cythcres  :&Cyprienne,  qu'elle  nacquit  en  l'ifle  de  Chypre  :  ay- 
mant  la  génération,  pour  eftre  fortie  des  patries  propres  à  cela.  Tout 
aufli  toit  qu'elle  fut  née  ,  Amour  &C  le  beau  dcfir  l'accompagnèrent  à  la 
congrcgarion  des  hauts  Dieux.  'Voila  l'honneur  ,  &C  la  condirion  que  du 
commencement  elle  obrint  parmy  les  humains,  &  les  immortels;  les  gra- 
cieux deuiz  des  icunes  filles,  le  rire  &:  les  déceptions, l'agréable  refiouyf 
fance,  l'amitié  &C  mignardes  carefTes.  Cetle  Deejfe  donc f  tes,  poureflre  celle 
ijui  excite  la  génération,  ^  efi  la  caufi  ^  le  moyen  de  faire  procréer  toutes 
chofes,  a  ep  de  tout  temps  entre  les  Fayens  idolâtres  en  'un  merueilkux  re/J>e£l 
predicament ,  reuerée  d'honneurs  diuins ,  de  temples,  autels,  fiatn'ès,vœuzj, 
offrandes, facrifaes,  prières  Çupplications;  confiâmes ,  ajfemblées ,  &  danjès 
de  ieunes files  pour  chanter  [es  louantes:,  ainfi  c[uePhilofirate  le  dejcripticy,  après 
l'Hymne  (comme  te  croy)  dOrphée,ou  il  y  a  en  cette forte: 

/j~{>5ww  à.i'i^TWi  tv/i.<pix{  t'  aicL  inVr  àmuj-nt 

Soit  en  Chypre  ta  nourrifliere,  ô  gentille  Reync.où  les  belles  filles  à  mi- 
ner, &  les  Nymphes  te  folemniknt  par  chacun  an  auec  fimmortel  &C 
charte  Adonis.  L'ayant  au  précèdent  appellée  Celefie  ,  aimant  le  rire,  née  en 
la  mer  ;  Deeffe  de  génération ,  fi  comùlaijànt  en  toutes  el]>eces  de  nuicJs ,  véné- 
rable mere  de  la  necefiité  ;  de  laquelle  toutes  chofis  dejpendent  :  qui  a  apparié 
tout  le  monde,  tant  ce  qui  efi  là  haut  au  ciel,  qu'icy  bas  en  la  terre ,  ^  en  U 
mer  profonde.  Auec  autres  tels  diuins  titres  ^  qualitez,,  que  les  anciens  Ma- 
ges luy  ont  encore  amplifiez^  d  abondant,  pleins  de  très -hauts  ^  fkcrez,  myfte- 
res.  Dame  tres-beUe,  agréable  &plaiftnte,  de  moult  grand  pouuoir;  Prince^ 
fertile  d  amour  ^  de  beauté  :  eftoc  primordial  du  genre  humain  ;  lignée  @/ 
continuation  des  fiecles.  §lui  éspremieres  origines  des  chofes  par  vn germe  amou- 
reux a  ioint  ^  affemblé  les  deux  fixes  :  qui  par  vne  perpetueue  procréation 
maintient  continuellement  U  genre  des  hommes  &  des  beftes  bruttes.  Reynede 
totu plaijirs,  reflouyffances  &  paffe-temps.  Guide tres-amiable,  efcorte fidèle,  be~ 
niffie  ^  mifèricordieufè ,  maijlrcffe  de  doux  accès ,  aisée  à  aborder;  bienfait' 
tr'ice  à  iamais  des  créatures  mortelles  ,monprant  vne  tres-pitoyable  affeÛ'ton  de 
mere  en  toutes  leurs  defionuenues  &  calamitez,  :  ne  latffant  vne  feule  minute 
de  la  courfe  du  temps  (  bien  que  de  viteffe  incomprehenfible  à  nous)  fans  la fi- 
mer,  remplir,^  combler  de  fis  heureufis  beneficences  :  s  obligeant  toutes  chofis 
parfà  tres-grande  faculté  (p"  pouuoir:  qui  humilie  le  hautain,  efieue  dS!" glorifie 
le  vil  ^  mefprisé  abie£t:  qui  remet  tout  en  fin  premier  efhre  ,  l'efgalant  filon  U 
debuoir.  Appellée  fnablementAphrodft(,fOHrceqt^eUe  fi  retrouue  en  tout  fixe,  e» 
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lout  aage  ;  m  toute  volonté  ^  penfee  ijutkoncjue.  Porte-lumiere,  Phanal  ^ 
flambeau  éternel,  qui  illumine  nos  ténèbres:  de  laquelle  refléta  touflours  flm  k 
dire,  que  fenfir  humain  ne  fçaurott imaginer.  Diuine  fiurce  meipuiftbte,dont 
toutes  pries  d'Amours  ont  bouillonné;  tant  les  voilages  qui  a  couds  defkflhes  pé- 
nètrent iujques  au  pluf profond  des  coeurs  libres, dcjiran  s  de  voir  leurs  cachettes  ef- 
clairées  du  feu  de  leurmere  ;  que  l'autre  qui  parvne  prouidence  du  fouuerain 
pere  ne  tend  qu'à  maintenir  &  accroiflre  ce  grand  vniuers  ;  &  iette  au;c 
ames  vn  dejir  de  v  'ture  par  fois  vne  vie  temporeHe  terrejke  du  feuflrt-doulcur 
genre  humain.  Ce  (ont  les  merueilleux  ouurages,  où  la  Deep  Engcndr  amour 
Cjtberée  applique  fin  fiing  ^  fa  cure.  Alau  en  quelque  lieu  faincle  Darrte 
que  tu  prefles  l'oreille  ^  les  yeux;  {  car  à  ce  que  l'on  dit  ils  s'eflendentpartout) 
Joit  à  retenir  le  haut  ciel  ferme  en  fin  immobile  fiabilité  ;  foit  a  parcourir  les  re- 
ffonsEtherèes  auec  les  fipt  errantes  fjiheres  :  foit  que  plus  vers  nous  te  rabaijfes, 
e.(panda/it  ta  vertu  generat  'tue  dans  la  nature  des  Elemens ,  ne  vueiUes  par- 
troubler  toutesfois  dvn  defir  e^ené  indomptable ,  ne  d'vn  amour  meurtrier  de 
cœurs,  le  repos  &  tranquillité  de  ta  tres-douce  occupation  de  noKi  chafies  &  pu- 
diques Ç:^ufes. 

■  N  VNE  recreatiue  &plaifantc  Myrtaie,  des  icun'es 
filles  délicates ,  chantent  Venus  Elcpliantine,  l'outs 
la  conduite  d'vne  fagc,  ôi  non  encore  trop  palVée 
maiftreffe  :  car  il  y  a  quelque  beauté  es  premières 
riddes ,  amenant  de  la  grauitc  vénérable  à  la  vieil- 
'  lefle,  &  qui  y  entremedc  ce  qui  peut  encore  relier 
i  de  fleur  d'aage.  Quant  à  la  façon  de  Venus  ,  elle 
eft  icy  comme  honteufe  pour  le  voir  nuë,&  ncant- 
moins  d'vn  beau  maintien  &  contenance  :  dont  ïc- 
ftofie  cil  de  pièces  d'yuoirc  ioindes  enfemble.  Mais  la  Décile  ne  vou- 
lant paroilbc  de  platte- peinture ,  fc  for- jette  &  aduance  hors  d'ocu- 
\ire,  comme,  lî  on  la  deuoit  empoigner.  Voulez  vous  que  nous  dilcou- 
rions  aufli  quelque  chofe  de  cet  autel ,  parce  qu'il  y  a  competemment 
de  l'encens ,  cinamome ,  &  myrrhe  dcflus  ;  &C  fi  me  femble  relpirer  ie 
ne  fçay  quoy  de  Sapho  î  Or  il  vaut  mieux  lolier  l'artifice  de  la  peintu- 
re :  6c  en  premier  lieu  de  ce  qu'ayant  applique  à  l'cntour  les  mieux  ay- 
mces  &  plus  agréables  pierres  ,  ne  les  a -pas  contreFaittes  auec  des  cou- 
leurs ,  mais  par  le  moyen  de  la  clarté  &  lumière;  leur  adiourtant  vneC 
guillon  de  ipkndeur  femblable  à  l'eftincellcment  des  yeux  ,  &  fait  da- 
uantage  que  nous  pouuons  oHyr  l'Hymne  que  les  pucelles  chantent  :  car 
elles  chantent  pour  vray  ;  6c  la  maiftrcfl'e  ictte  l'œil  deflus  celle  qui  de/àc- 
corde ,  leur  applaudiflant  des  mains ,  &:  ramenant  leur  mufique  à  vnc  dcuc 
mélodie.  L'aftamée  au  relie  &C  peu  cmpefchantcrobbe  qu'elles  ont  vcftuc, 
qui  ne  leur  fçauroit  de  rien  nuire  à  gambader  &C  s'ébattre,  ou  la  ceintu- 
re qui  les  ferre  iufqu'à  la  chair  ;  ou  la  chcmifc  iulle  au  bras  ;  ou  ce  qu'el- 
les le  plaifenc  d'aller  aihfi  les  pieds  nuds  parmy  l'herbe  molle  &C  tendre, 
en  fe  rcfrefchilTant  à  la  rofée;  &C  le  pré  qui  cnueioppc  leurs  habillcmcns: 
6c  les  diuerfes  couleurs  dont  ils  font  tiifuz,  Icfquelles  fe  muent,  &C  bril- 
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-coirmt  cil.,  lent  à  fœil  dVn  beau  changeant  de  fvne  en  fautrc  :  tout  cela  cftfort  hcu- 
™  yf  '^f  -  rcufcment  imite.  Car  ceux  qui  ne  peignent  les  choies  '  comme  elles 
x^iw"  ?"  aduienncnt  ne  fe  trouucnt  pas  véritables  en  leurs  ouurages.  Que  fi  nous 
l/t!'^Jl'-  commettions  le  ingénient  de  ces  beautcz  ou  à  Paris ,  ou  à  quelque  au- 
'Ji'.rJ!c"a  trc  tel  arbitre ,  ie  pcnfe  qu'il  fe  trouucroit  bien  empefché  là  delTus  à 
E"dei?blcn  donner  fa  fentencc  :  tant  eft  fort  le  débat  en  ceft  endroit.  Les  cf- 
°"ra*JÔ»  Poules  fiefches  comme  vne  rofc:  les  beaux  yeux  gros  &C  noirs  :  les  iouës 
Ç  i'mc°°a  vermeilles  :  la  voix  douce  &  harmonieufc.  AulTi  eft-ce  icy  fvn  des  gra- 
ditc  que  itt  cieux  dcuis  de  Sapho:  &C  Cupidon  chante  d'accord  auecques  elles,  pToy- 
u",qll^Tol'  ant  les  branches  cfe  fon  arc,  dont  il  pince  la  corde  faittede  nerf  qui  rc- 
fc'rdifp'opo""  fonne  harmonieufemcnt,&  maintient  d'auoir  autant  de  Tons  que  la  lyre. 
foiStio''!  O  que  les  yeux  de  ce  Dieu  fontvoltigeans  fiC  habiles,  premeditans(coin- 
fo"g°c'/cn""'  me  ie  croy)  quelque  belle  chanfon  mefurce.  Et  qu'eft-ce  donques  qu'el- 
m's^Vmnc  les  chantent?  Car  il  y  a  ie  ne  fçay  quoy  de  l'Ode  icy  peint.  Elles  dient 
quicol' "cdK  Venus  auoir  efté  engendrée  en  la  mer ,  par  vn  dccouUement  du  ciel: 
/.°"o""q'u°  ni^s  quelle  part  des  ifles  aborda  premièrement  la Dcclfc , elles  n'en  Ibn- 
^'J'.''ffmê:%'-  ^^'^^  encore:  diront  (  a  mon  aduis  )  toutesfois  que  ce  ftit  en  Pa- 
'<''|-___''~^- phos.  Et  au  refte  chantent  afTez  apertement  fon  origines  car  en  rc- 
EÏuL^ii"  gardant  contremont,  elles  manifeftent  par  laque  c'eft  du  ciel  qu'elle  eft 
|ii«'ciiacici  dtffcenduc:  &C  démenant  les  mains  à  l'enuers,  qu'elle  eft  fortie  de  la  mer. 
b  L,>  •fr^Kia  Leur  foubs-rire  finablcment  fert  de  marque,pour  dénoter  le  calme  8cbo- 
■h»c  l'.Jtn-  nace  des  ondes. 


ANNOTATION. 

N  V  N  E  rtmttiue  é"  fUi finit  Myrtsie ,  Jij  icunts  fUts  deliultt  tUMlini  Vtnm  £lc- 
phantini,  Vne  difficulté  fc  rencontre  icy  de  plein  front  touchant  ce  mot 
lAt^fwn'pn-  AfiauGu"  mon  fi  Philoftrace  a  voulu  entendre  par  là  que  cette  Ve- 
nus qu'il  dépeint,  euft  la  charnurc  blanche  8c  yuoirine  ;  ou  que  fon  image 

 fuft  faiited'iuoire.commeillcditincontinentaprcsiouquecefoit  laVcnusds 

la  viUcd'Elcphantine  en  Egypte,  h  cette  dermcre  opinion  s'arrelleLilius  Giraldus.en  fon  tre- 
ziefme  commentaire,  là  ou  meline  il  allègue  ce  lieu  icy ,  en  cette  forte.  EUphjntint  yenu*  ab  i/r- 
tc  Àigjfli  i  dcnomimit  vi  fuuiur.  Dtjcnhiiur  hjc  Elrfhantinà  Venin  i  ihilofiraio  in  fccundo  deimt- 
gimhm:  ittm  ritut  ^  (ncrA  tum  tti/tm  h.ibiim  i/iÎM  pue/U  metlef  t^ujt  ilii  deferuiunt ,  ^  ptcrACA- 
nuni:  tum  frxtcui  &  iUi  mulu.  Hcliodore  en  fon  huitlicfme  &  ncufiefme  liure  de  l'hiftoire 
Etiiiopique,  ne metnon plus  cette  Elepluntinc  que  pourvnevillej  neantmoins  Pline  aucin- 
quiefmc  liure  chapitre  neutîcfmc,rappelle  llle  :  mais  cela  eft  aficz  commun  qu'vne  Ifle,  &  la  vil- 
le principale  d'icellcfoieniappcllccs  tout  d'vn  nom.  !.'//'<•(' dit-il  V£/<-^/mot«  cjl  lnh$iét  ijuclijuis 
ctnt  tiiuïi  tu  dtjliuhs  de  lu  dernière  CulArdlte  ou  faut  du  Nil,  &  tfu.ilrr  flut  htui  ijue  Sieni:  là  êu  Ji 
termine  U  mm^ttion  de  l'F^ypIe  ;  defuii  Alexandrie  iufijues  en  cejl  endroit  enmron  fix  vingts  lieues. 
Li  thrdeat  les  htrfics  d'tilmfie  ;  iju'cn  lire  à  fec  toutes  Iff  fois  (qu'elles  trriuent  i  ijuel^ue  faut ,  cir 
elles  ft  definembrent  &  plient  if  uù  on  les  porte  fur  les  efptules  iufi/ues  tu  prochain  lieu  commode  pour 
les  remelire  en  l'etu.  Au  feizicfme  liure  vingt-dcuxiefme  chapitre,  il  la  met  en  Thebaïdc.i»«- 
rum  ïamt  vil  ejl ,  vi  circa  Mtmphim'Ae^ypii^o-  m  Elephaniine  rhehtïdis  nulli  atheri  folit  décidant, 
ne  vilihu  ijuidtm.  Et  au  14. 17.  en  Ethiopie.  Ophiuftm  in  Eltphtmine  eiufdem  Aeihicpix,  liuidtm 
diffcilémijue  dfpeclu.  Parlant  de  l'herbe  Ethiopide  ou  Mcroïde.  Mais  il  ne  dit  rien  ce-pendant  de 
la  Venus  Elephantine.  Et  ne  me  fouuiens  point  d'en  auoir  non-plus  rienleu  nulle  part,  fi  d'a- 
uanturePhiloftratenc  veut  donner  fur  cette  fable  que  traiûe  Ouide  au  dixiefme  de  la  Meta- 
morphofe  :  que  Pygmalion  deicftant  les  femmes  pour  leur  mauuais  gouuernement ,  en  fit  vno 
toute nouuellcd'iuoire,  dont  il  s'énamoura:  &tîr  rant  de  vocuz,  offrandes,  prières , Se  autres 
deuotions  à  Venus,qu'ellc  finablcmem  ayant  pitié  de  luy.viuifia  fon  image  :  de  laquelle  il  eut  vn 
bwulilsnonuuc  Paphus.qui  fpndi  vne  ville  de  mefme  nom  en  Chypre,  auec  vn  fort  ma- 
gnifique 
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gnifique  trfinple  à  la  DcefTe  t  là  où  pir  vn  long  temps  on  ne  ficrifioit  finqn  que  d'encens. 
IntereÀ  ntueum  mtré  faltcittr  âfte 
Scaiffit  etur. 

Ec  puis-aptes  encore.  • 
Sjjte  m/tttus  cptri  ttntgntes  ddmouet  t  un  fît 
CûTpm  y  an  tUud  ehur ,  »cr  adliuc  thnr  ejjè  fautur. 
A  toutes  aduancurcsncancmoins  i'ay  voulu  mettre  Elcfhjnlini,  qui  comprend  tous  les  troil 
fensdelTufdits,  lailTaniIefurplusauiugemctdcsleâeurs.  Pigmalionaureftcpouincliiflcrtita 
cfcouler  qui  puifle  feruir ,  eft  aulTi  vn  diminutif  de  Pygméc  ou  nain.  Parauanturcpour  les  figu- 
rines que  lail'oii  l'ouuricr  appelle  ainli  ;  mais  cela  eft  hors  de  noftrc  propos.  * 

QV^an  t  i  laMyrtaic,oubofcageplanccdemyrtcs,c'cftchorcjllezvlitce  par  tous  les  au- 
theurs  de  defdier  cet  arbrilTeau  à  Venus,  dont  ilauroitiadis  cftéappcilé  Cc/iiugaU  par  Caion^ 
Ce  qu'a  rcfumcl'lineau  quinziefmeliure>chapitrc vingt neuficfme.Cjfti  trijgr/iern  Hyriifra- 
Jidil  :  cdDiliJtm ,  nîgram ,  &  ctniH^tUm  \  farinfis  i  cmygi/s  &  i/Zt  ctuannx  geiicit.  Ayant  dit  aupa- 
rauant  au  mcfme  lieu,  /deo  tum  eUllA  Myrtut  ;  tjuemam  ctntuncîtom^  <^  huic  nrhort j/r.irff  Veom. 
Ircm.  W/rW  Vcncrit  viclritù  corontim  inctpt.  Parlant  de  Pofthumius  Libertus ,  quand  il  triom- 
pha des  Sabins.  Et  Plutarque  au  vingtiefme  dés  Problèmes  Romains  dit  ;  que  quand  les  Dames 
paroicnt  la  chappelle  de  la  bonne  Dcclfc,  toutes  fortes  de  rieurs  &  d'herbes  leury  cftoient  pcr- 
niifcs  .  horfmis  le  Myrte ,  pourcc  qu'il  eftoit  confacrcà  Venus  contraire  a  la  chaftccc  de  la  Occfle 
fufdite.  Dont  il  elHmc'quc  le  furnom  de  \t»rctj  qu'auoit  Venus  de  fon  temps,  eurt  cite  corrom- 
pudel'ancienjàfçauoir  Myrtca.  EtcnlavicdcNuma  encore;  dmet  que  le  premier  iour  d'A- 
uriidcfdic  à  Venus,  dont  il  auroit  pris  fon  appellation  >  les  Dames  Romaines  fc  baignoient, 
ayans  vnchappeau  de  Myrte  fur  la  telle.  PaufaniasésEliaques.  Il  y  à  UtH^tnimmhida  Eictns  p^^tAiltAM 
un  temple  h  fiy  *  l'honneur  des  Craees  ,âuec  des  Jf.itu'ês  ydsnt  les  dr^fifteries  font  durées  :  &  U  •vifige^ 
Ici  mâini  à-  les  fteds  de  mtthtc  hltne.  Cvne  lient  vne  reife,  telle  du  aiheuvn  c/fêUt)U  Irtifiejmevn 
nmet»  de  Myrit  ntn  gueres  frtnd.  Ce  iju'tn  feut  tjfet.  ceniiûurer  eju  elles  f orient  four  rtilon  tjue  U 
rofe ,  &  It  Myrte  (ont  defdiiei  i  l'ému ,  &  propres  i  elle ,  i  ctuje  de  U  heauti  de  (vne  &  de  Ctutre  :  à" 
les  Grâces  ftnt  ftmiliercs  À  :  imu  plus  eju'À  nul  mire  d.s  Dieux.  Cojjilel pui  tp'cs  efloitvn  uuel  pour 
esiatire  les  ieanes  ^drfons  &  tes  fi/les ,  jui  n'inl  encore  rien  du  cha^m  ^ue  U  vieillejji  t  tciùujiumi 
d'dmencr.  Cet  oITeletqje  les  Grecs  nomment  iç?iî«\o(,  les  Latins  rii/«(,ellcepetitozenfor-  tnàa 
me  carrée  qui  le  trouueau  bout  du  manche  d'vn  gigot  demouton,  oii  il  y  aquatre  faces,  de  figu-  dciAllnsiltii 
res  toutes  diftercntcsi  dont  l'vn  des  coftcz  plus  aifez  a  fe  retrouuer  deffus  cftoit  appellcle  chien; 
6c falloit mettre vntelton,  ou  efcu  félon  qu'on  ioiioit.  L'autre  oppofite  à  iceluy,  Venus, ou 
Cous  ;rcprefentant  le  nombre  feptenaite,  dont  celuy  quileicttoicauoitiix  de  chacun  des  au- 
tres ,  enfemble  tout  ce  qui  auoit  cftéamaffé  parle  point  du  chien.  Des  deuxautres ,  l'vn  cftoit  le 
Chi-.isquiprenoittrois;&lequartoudextreSenio, quatre.  Voila  pourquoy  l'vne  des  Grâces 
portoitl'oflelet.dontlesdeuxcoftezauoientlenomdeVenus.  Cecy  eft  aucunement  hors  de 
propos  .mais  non  inutile  du  tout.  Pourdoncquesreuenira»Myrtc,dont  le  inefme  Paufanias 
fait  encore  mention  es  Attiqiics  5c  Corinthi.iques ,  d'vn  qui  en  la  contrée  desTrezeniens  auoit 
naturellement  toutes  les  fueilles  trouées ,  à  caufe  du  regret  &  impatience  d'amour  qu'eut  Phe- 
dra ,  quand  elle  fut  tout  i  plat  efconduite  de  fon  beau  fils  Hippolyte  ;  Nicandcr  en  fes  Antidotes 
ou  Contrepoilons  ,  dit  ^ue  le  chsppem  dont  VcHmfut  ctronnée  pur  Paris  ,ia  lugement  de  la  hau- 
te des  trois  Deefes ,  efloil  dt  tranches  de  tir"  ;  pu»'  "'f'"  ^eiiuoy  lunon  &liinerue  l'aartiem  touf- 
hursdtt  depuis  dete/lé.,^  eu  en     r^ar.  Virgile  au/fi  au  6.  de  f  Enéide. 
Et  tjuos  dur  M  amor  crudeli  tabe  peredit 
Secret  i  ctUnt  calles,  dr  Myrita  circum 
Sylua  legit. 

Et  Horace  en  la  quatriefme  Ode  du  premier  liure. 

Jam  Cylhirca  choros  d-cii  Venus,  tr  puis  après. 

Huncdecel  tut  viridi  nitidum  c.iput  impedire  Myrto, 

Aut  flore  ierr.e  ijutm  feruni  loluu. 
Mais  Arlftophaness'eftantpluslicenticufemcntdcsbandclàdcfrus, attribue  le  Myrte  à  ce  qui 
elUcplus  fecretenla  femme: s,' i<  tS  ^jt»  ')iyw  iJni  raf  'u  ?^iy>u.  Sec.  Et  dedans  le  Lyu- 
ftrate  encore.  l'en^-tinerdy  mon  glaiue  en  vn  rameau  de  Myrte,  Toutes  chofes  tcndans  à  monrtrer 
ïinclination  &  conuenancedc  cet  arbrifleau  aux  myfteresdela  Deelfe,  à  qui  pour  cette  oc- 
cafion  l'antiquité  lavnanimcment  confacrc.  Dont  nous  trouuons  encore  cecy  dedans  Mu» 
foniusauthcurGrec.  ulychammNaucraiien  a»  Uure  qu'il  a  compoft  de  la  DceJJeVenutJit  ctcy.En 
tavin'^t  trotfiefme  olympiade  tvn  de  noz  concitoyens  nommé  llèrojhate  ijm  exerçoil  le  irai»  de  mar- 
fiiandlfe,  ejlant  defcendu  en  Chypre,  achcpia  à  faphosvnc petite  mage  devenus  de  U  hauteur dedou- 
te  pouces,  d'euur.sge  firt  ancien  ;  &  l'emportant  auec  luy  en  fon  pays  de  Naucrate ,  ijuand  U  fut  p>(s 
i  Egypte  Je  lent  vne  Jl fine  &  rudi  tourmente  que  U  Fatrin  ne  Us  mariaieri  ne /i»uoient  plus  eu  il* 
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,n,i,nt.  A»  mojtr,  iequcj  thicun  reccum  «x  .«-M  Dieffi.  UqutlU  mené  Je  hunfturn 

U,  «V//f  ««/  éccmftumi  d-.ft»  fiu.rM       ;V««/«»/  ,  ^««r/,'  /«/  «<- 

/im.  ^u.nd  &  qu.«d  de  d.mn  „ut  c,        'fto><-  T>mt  HercflrAU  .Jl.m,  .nmc  ,»  fin  f.p  d.fdu 

c,„c  L.c  «  Lpie  dt  yJu,,  au,c  U,  M}'"'  H"  ''fi"""  'Pf""i.fifi"''"'-  ^''y""     '  7 

bA»tu,t  lis  amù ,  Us  cormn.  du  mcfmt  M,ru  :  ulUmtn,  ^u,  dtfuù  l  on  «umt  .ffc  Uutu  m^mtr,  dt 
chlraL  Nsutr^wut.  A  ce  mcfme  propos  les  Hiftoircs  Uc  S.xc  portent ,  qu  ,ly/cuk„  .uo,r  vn, 
flZue  de  U  mtjme  Uttijt,  «»«  «ui  dans  -un  bt>»  iharhi.  tiitlU  dt  deux  tisnts  &  tutm  df  colombtf 
crinnit  dt  My"'  'y""     fl""^""  ■'"  ''S'""^» 

Mmdt  ■  tn  u\^ucht  ir>ii  pommts  d'cr  :  &  ifts  t^uUs  Us  irci  Cuits  mts  «// ,  s-tnlreltr>«m  f.ir 
UsméLtn  V»  r,„d,  >utc  dts  fommts  es  mams ,  éf  Us  vsfiges  rtmrntz.  i,ul  m  rthurs  tvnt  de 


■  U  mtrclc  dts  EUtrn,  du  huun  é  dtJfmilUs  .f fouit  s  tuitefoU  de  Ccfiu  ,[i  wid  U  temfU  de  ytnsu, 
mie  vn  kftjutt  non  gutrts  loin  ftfért  iiuUy  ,  luijutl  eft  [effigie  de  U  Dttfft ,  parut  faite  d'yuoire, 
parut  dor,  dt  U  proprt  main  de  l'txctIUnt  ouuritr  rhiditi  :  ayant  t-vn.Jes  pieds  fiante  fur  vne  tortue. 
Au  dedans  de  ce  htfquet  li,  qui  tjl  enuironné  d'v/ie  forte  haie  viue  ,fur  vn  pedeflal  efi  vue  autre  iiM- 


 ,  j«  /«/>  faire  Ju  ioù  des  vaijiaux  de  Cadmiu,fcn  mary.  Elle  Uur  donna  quand  é-  quand  i 

ehafcune  des  irtii  fin  propre  nom.  A  la  première  Vranie  ou  CeUfle,  i  caufe  dt  fin  chafle  cr  pudique 
àmour,  abhorrant  de  toute  compagnie  charnelle  :  t autre  Pandeme  ;  vulgaire  &  commune,  qui  tend  aux 
etuurei  de  la  chair  :  la  tmfltfmt  Apoftrophie .comme  diuertijfame  U  genre  humain  de  torde  dr  villaint 
toncupifcence ,&  det  effeai  i'icelU  contre  Us  Uix  de  nature.  A  L  b  r  i  c  v  s  2U  traifté  des  Images  des 
*"*  Dieux  U  dépeint  en  cette  forte,  r  ne  fort  belle  créature  toute  nui  dtpmi  Us  pitds  imfqu'a  la  ttjlt.na- 
geante  en  la  mer-,  qui  tient  en  fa  main  droite  vnt  coquilU  :  U  chef  tour  orné  dt  bouquets  dt  ro/es  blan- 
ches &  incarnates  -,  &  à  ientour  d'tlU  force  colombes  volUttantts,  qui  l'actompaignent.  Fulcan  eft  là  au- 
près i  fa  main  droite,  d'vne  mine  rufliqut  &  difforme  ,  a  qui  elle  eft  con/ignie  pour  fen  efpoufe  :  é-  i- 
tautre  cojlé  irou  belUs  demoifiUes  nues  aufi,  &  debout  .comme  four  luj  fairefiruice  :  ce /ont  Us  trou 
Grâces. dont  Us  deux  ont  la  face  tournée  en  fi  àeueri  nout;la  treifiefme  eft  tout  au  rebours  .mtnfhaat 
U  doi^.  Cupidon  quand  à'  quand  luy  apfte  fin  bien  aimé  fils ,  aueugU  é"  empenné  d',sifles .  tirant  con- 
tre Apollon  force  coups  de  fiefches  quil  tient  en  la  main  auec  tare  :  dequoy  Us  Dieux  s' indignant  contre 
tuy.  il  s  enfuit  delà  fcur  qu'il  a  ,/i  melire  àgarandenire  Ut  brat  de  Mars , auec  lequel famere  a  fort 
friuée  accointante. 

Mais  àquclpro^oss'arrcfterdauantageaprescettcmenuaillctjuenous  nedonnons  plut- 
toft  de  pleine  arriuec  à  ce  qui  eft  le  plus  rare  8c  exquis!  Car  deux  chetj-d'œuurc  touchant  ce  fub- 
icâfe  tacomptcnt ,  très- mémorables  fur  tous  ceux  qui  oncqu  es  furent.  L'vndcplattc-pcintu- 
re,l  autre  de  plein-relief;  à  fçauoir  la  tant  renommée  Venus  d'Apcllcs  fottant  de  la  mcr,Sc  pour 
cette  raifon  appellte  <a«JV»^iS*iii8ilaftatucde  la  mcfmc  Deellc;  faite  de  ni.arbrc  Paricnpar  le 
trcf-excellentlculptcurPraxiteles,  laquelle  cncorepour  le  iourd'huy ,  félon  au  moms  le  bruit 
commun,  eft  toutcenticrciRome.d.insleiardindcSf/-i/f(/c>';  Si  de  bronze  en  ceux  de  fontai- 
ne-bicau.faitteiettcr  fur  l'antique  en  moullc,  par  le  grand  Roy  François  premier  de  ce 
nom ,  pere  8C  reftauratcur  des  bonnes  lettres.  La  peinte  s'cftant  perdue  5;  confuméc  par  l'iniure 
fclongueur  du  temps,  comnlcfontauni  toutes  Icsautresdel'ancicn heureux  ficcle,  &  les  fta- 
tucsexpofcés aux mcfmcsaccidens&: dangers,  tant  de  belles  âcprecicufcs befongnesferoient 
perics  dedans  l'immortel  gouphre  de  l'oubliancc,  fans  nous  en  reftcr  plus  autre  marque, reliqua, 
ne  vcftiçe,  û  ce  n'eftoient  les  laborieux  cfcripts  des  gens  doftcs,qui  ont  pris  peine  &  fc  font  par- 
forcezdeterniferàlapoftcritc,ccquerimpitoyabledcuorateur  de  toutcschofes  luy  euft  peu 
engloutir  &  cftcindre.  Ainfi  qu'a  fait  noftre  Authcur  de  tant  de  tableaux ,  &  Lucian  de  cettead- 
mirablc effigie, auec  toutes  fes  appartenances  &  dépendances,  lors  qu'elle  eftoit  en  faplus  gran- 
devogue&crcditen la citcdeGnidosjoùfi grand  nombre  de  peuple  eft  autrefois  aborde  de 
tous  les  endroits  de  la  terre  exprciTcmcnt  pour  la  voir  pluftoft  quepar  deuotion.  Car  quelle  de- 
uotioncroyoit  on  pouuoireftrc  en  vne  chofefimondaine&lafciuc;  Lucian  doncquesladefcrit 
linfi  au  Dialogue  des  Amours. 
Delà  première  entrée  du  bofcage .  foudain  nous  nous  fenlifmes  ie  ne  fpay  comment  hallenet,  ivn 
D<rôi' ni"  Je  f""f  •  lerenité  dr  lumière  celtfie  ne  fie  venoit  pAi  accueillir  en  vn  ler- 

Vfom  Gai.  rniief  du  tout  fterile  &  pierreux  .atns  eftoit ,  (comme pour  vnfi  fiinlt-heureux  lieu  que  le  temfle  de  la 
dicanc         Deejfe  d'Amour  )  trei-ferliltment  reutftu  de  beaux  arbres  fruiCliers;qui  de  Uurt  verdoyant  fueillun, 
témfnitx  effanchen.  çà  cr  là  au  loin^ ,  lambriffiitnt  frtfque  l'air  de  cofté  &  d'autre  :  é"  U  Myrte  touffu 

prouenant 
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friumanl ifmhditchri./iddmeà'mti/lrtffi ,émil dtjfhyc&hiiittlchors  fir fleurs tJtrtHttt.  Les  àutrts 
trhcs  fireillemnii  chicun  endroit fiy ,  toiu  les  plia  heauxtjuî  /oient  inU  Nature,  n'efloient  ntm-flmat 
chrnuz,  de  mtujfe ,  ne  défichez.,  i^uelque  grand  nage  qu'il  eaffint;  mail  d'vne  verte  vigueur  fi  voyaient  rdieu- 
nir  d'heure  en  heure  de fueillesfrefches ,  ©•  rameaux  tendreleli  ;  &  fi  renouueller  en  leur  fremiére  migntrdi- 
feàr  ioliueté.T oui  plein  de  fortes  d'arhriffiaux  moindres  ejloient  emremelkx.ptrmy,lelquih  ne  portans  point 
autrement  defruict,ontenrecompenfevnfiirtgrandplai/!ré'contentemini  det'xit.  Et  paù  les  hautes  ci- 
mes des  Cyprez-é"  Platanes  l'ejleuans  vers  le  ciel , accompagnez,  dulaurier  autrefois  fugitif  de  cette  DteJJè. 
Mail  tous  engeneralefioientreueftul^  enuironnez.  de  lyerre ,  plante  très  affeSitnnée  à  l'Amour;  auec  fo  rce 
famiens  devigne  pendans  çà&  là ,  chargex,JegroJfesgrappes  de  raijïns.  Car  Venui  cfl  bien  plus  plaijanie 
sjuand  elle  fi  trouue  accompagnée  du  bon  Bacchus  i  &flM  diiuxa][ez,lerHe(lange  &  tempérament  ijui  pnaiét 
detvn<!rdel'autre:ijues'ilsfeviennentàfeparer,ilsrefiouyffcnteJlansà  pari  beaucoup  moins.  Aul'urplua 
deffous  ces  ombrages  ainfi  obfcurs  &  e/pois, ejloient  certains  petits  cabinets  d'vne  récréation  tres-grandc;  dref 
Jc^iout  cxpreJftmentpourU  commodité  de  ceux  quivoutsicnt  bancjueter  ;  là  o'uhien  peu fouuent  les  habiians 
dutieufitrouuoient:  mais  les  eflrangers  àgrdndes  Irouppes  y  arriuoient  inteffamment  pour fe  donner  dahh 
temps ,  &  vaciller  à  toutes  fortes  de  voluftez.  drplaifirs  charnels .  Apres  doncques  qite  noiu  noui fit/mes fuf- 
Jî/amment  rajfajtex.  de  ce  s  verdures ,  nous  entra/mes  dedans  le  temple ,  oit  la  Deeffè,d'vn  marlie  Parien,e/loit 
plantée  tout  au  beaumilieu{ouurage  certes  par  trop  beau  ^  exquis)  joubs-riani  de  ie  ne  fcay  quelpetit  rir^ 
feint  if mignard.  Au  rtjhefi  beauté  toute  entière  ejl  à  l'abandon  ^(^vne  clerc  euidcntc  veuè  :  car  elle  ejt 
defcouuerte  totalement,  &  (ans  vefure  quelconque  quifuiffè  rien  voiler  de  fa  pcrjonne ,  horlmii  que  de  t'vne 
des  mains  comme  ne  penfant point  à foy ,  elle  couurefes fécrettes  parties ,  aj/èz.  nonchalamment  touiesfoié  :  en 
quoy  l'artificielle  fubtililédet  ouuriera  t4nteudeforce,queme//nelanatiirediimarbre  ainfi  dure  cy/àlide  de 
foycondefcendneantmtins&obeità  reprefenter  proprement  chaque  membre  en  fa  àcuc&  requlfe  naifuetè. 
Charicles  tidtjfuss'ejlantpris  a  efcrierfurieufement ,  tout  tinfi  que  s'ileujlejlé  tranjportéhors  dufens  :  oires 
heureux  ,&  plus  que  bien for  luné  fur  tous  lis  autres  Dieux,  Mars  qui  pour  [amour  de  celte  cyfua  iié:& quand 
<lr  quand  accourut  là  lant  qu'il  peut ,  allongeant  le  eolpourta  baijer  à  pleines  leures.  D'autre  part  Ca/îicraiidat 
qui  cependant  la  contemptoitpar  derrière ,  car  ily  a  deux  hais  au  temfle  à  i'oppo/îie  i'vn  de  f  autre  ,  de  manière 
qu'on  lapouuoit  voir  de  tOM  les  ccjle^,  tout  rauy  excefiuement ,  ieliaencorevn  f  lui  haut  cry  qui/incemfa- 
gnon  i  o  H  ercutes  (  ce  va-il  dire)  quelles  belles  &  charnues  efpaules  ;  quel  flanc  releué four  s'en  remplir  à  plein 
poing  qui  la  liendroit  emhrajfée,  comme  font gentitlement  triajfées  &  arrondies  frs f  elfe  s ,  non  flattes  ne  cou- 
fuesauxos-.nependantesaujsiiiifjues/ur  lesiarrets  parvnouirageuit^molajjèenbompoinf.certes  il  ne  fi 
peutdire  combien  l'ajfemblemint  en  ejl  mignard  &  riant.  Joëlle  groffi  cr  rebondie  cmife  tournée  au- 
tour \  lagreue  droit  allongée  d'vn  très-bien  compajjé profl  iufqiies  à  la  chenille  i/*  E  t  c  c  q  ui  fuit  jp  r  es 
de  U  difpucede  ces  deux  cxuftiqucs  Se  rauiz  contcniplatcurs  de  beaiitc.qui  a  telle  force  quemef- 
mc  es  chofes  mortes  elle  iette  les  pcrlonnes  hors  de  loy .Telles  eftoict  les  peitcilions  des  ancîés 
ouuiicrs;qui  paracheuoient  ce  qui  partoit  de  leurs  mains.à  l'enuy  de  ce  que  produit  la  nature ,  &; 
bien  fouuent  la  furmontoient.Aulîineprccipiioientils  pas  leurs  befongnes  comme  nous  faisôs 
maintenant.  Mais  les  grandes  recognoiffances  de  leurs  labeursilc  compte  &  eftimc  qti'on  faifoic 
d'vne  cliofe  bien  faiccile  refpcft  que  chacun  portoit  à  la  vcrtu.au  mente  &  fçauoir,lcur  dônoicnt 
Icmoyen  &  commodité  de  trauailleraucc  meure  patience ,  pour  s'apprendre  en  premier  lieu  & 
inftruireàloilir;  puisparuenir  finablement  iufques  où  la  portée  de  l'humain  efprit  peut  arri- 
uer  &  atteindre.  Car  c'cft  vn  facrilcge  de  le  prophaner,  foie  par  nonchalance  ou  haftiuctc; 
cftans  ces  Jeux  extremirez  prefque  également  vicieufes  ;  qui  nous  rendent  totalement  indi- 
gnes d'en  cftre  pourueuz  par  la  diuine  beneficence, quand  nous  ne  le  fçauons  pas  gouuer- 
ner  comme  il  faut,  &  que  par  trop  beftialcmcnt  nous  accablons  en  nous  mefmcs  fa  digni- 
té &  excellence. 

Av  DEMfcVRANT  quant  .1  ce  qui  fuit  puis-aprcs  au  texte  fur  ce  mefmc  propos  delà  figure 
delà  DefFe ,  ^'elleeft  dejpoutllte  de  toute  vergongne  ejlant  nue ,  mais  d'vnehelle  contenance  (!r  manière . 
Hcfiodc  appelle aulVifon  oril  ÈAi)«i3AtÇ«^o(>  comme  plein  de  toute  lafciucté  &;  amour  :  tour- 
noyant incelTamment  de  coftc  8c  d'autre ,  à  guifc  de  ces  petits  tenons  ou  vuilles  des  vignes ,  que 
les  Grecs  appellct  'é^(■/.«î,  d'où  celle  métaphore  eft  tirée.  Car  tout  ainli  qu'ils  s'attachent  au  pre- 
mier farment  qu'ils  rencontrent, &  s'entortillent  tout  à  l'entour.auni  l'œil  d'vne  femme  impudi- 
que Silafciuebrillc&chaire  de  tous  coftcz  pour  tafcher  à  cnuclopper,  lier  &  ferrer  trcs-ellroi- 
tement  les  cauis  de  ceux  qui  tant  foit  peu  fe  ioiicnt  d'y  arreftcr  leur  regard  :  car  c'cft  par  l.i  que  fe 
coulle  &efpandau  plus  profond  de  l'ame  cette  vapeur  empoil'onnée ,  plus  dingereule  &  mor- 
telle que  n'eft  l'afpcd  d'vn  bafiliquc. 

Car  ivya  competemmeni  de  l'encens,  cynamovie,  à- myrrhe  deffui.  L'encens  dit  ainfi  de  ce  hiot 
Latin  qui  lignifie  hriiiler,!  cfté  de  bien  longue-main  employé  tant  es  Eglifes  où  l'oii 

adore vnfeul&vray  Dieu, qu'es  facrifices&fuperftitions  desPayens  idolâtres,  pour  vne  of- 
frandcagreable.àlaDiumitéfur  tous  autres  matcriauxinanimez,àcaufede  la  fumécSc  vapeuf 
qu'il  lettc  d'vne  odeur  très  -  fuaue.  Parce  que  grand'  partie  des  Gentils,  ceux  la  mefmemcnt 
qui  ont  fait  profeflion  d'vne  plus  pure  Scpatfaittc  doftf  inc.tels  que  les  Pythagoriciens  8c  autre»; 
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ont  detefti  cefte  cruelle  boucherie  Se  malTacrcdes  pauures  innocctes  beftei ,  que  les  Dieux  tref- 
purs,  tref-ncts,  bénins, &:  pitoyables  ne  peuuent  finon  abhorrer  ;  comme  choie  dont  en  premier 
iieuilsn'onipointdebefoing  .Si  qui  cftpuis-aprcs  horde  ,falle,  &  contaminée:  tellement  que 
les  premiers  iacrificatcurs.felonquetefmoigne  Porphyreau  z.  liure,  n'ofFroient  point  d'ani- 
maux efgorgez.&puisbrullczfurvnautclpourenfairemonterlafuméeau  ciel.  Quah  que  les 
Dieux  immortels  bic-hcurcux  pour  mieux  goufter  celte  rotifferic  deulfcnt  quitter  là  leurs  hauts 
£c  celeltet  m.moirs,  leur  Ambrolie  &  leur  Ne£lar ,  pour  s'abbaiflcr  icy  bas  vers  l'immondice  de  la 
terre  lainfi  qu'Homère  au  I.  de  l'Hiadc  feint  que  lupiter  s'en  eftoit  allé  auec  tous  les  Dieux  faire 
bonne  cherc  douze  iours  entiers ,  aux  feftins  que  les  Ethiopiens  luy  auoient  apprcfté. 

S^h^islr»  si  vu  ûcojji  ix&jma^  VAu/x-mv  Si- 
Et  au  commencement  de  l'OdylTce,  tout  lemefme  de  Neptune,  lequel  n'euft  pas  failly  à  vn  feul 
facrificedefditsEthiopiens, pour  auoir  fa  lippce  6c  diftribution  de  la  chair  des  Uurcaux  Se  ai. 
gneaux  qu'on  y  immoloit. 

Ils  leur  prefentoient  doncques  en  lieu  de  telles  carnafleries ,  des  herbes,  fleurs ,  fruiftages ,  ger- 
bes de  bled ,  moi/Tines,  &  fcmblables  primices  des  biens  qu'ils  elargiffent  aux  humains  :  accom- 
paignccs  deparfums  &  odoransaromatesiSc  fur  tout  des  prières  &  oraifonsilaplus  precieufe  va- 
'  peur  quileur  puifTe  monter  d'icy  bas.  Des  animaux ,  ils  s'en  abftenoicnt  entièrement  :  foit  qu'ilj 
penfaffentquelaDiuinitédeuftreiettercetteefFufiondefang,  cruelle  &  impitoyable,  ou  bien 
qu'ilslesreputaflentauoirvnetref-grandeconuenance,  affinitcSc  participation auec  la  nature 
humaine.  Tellement  que  les  Egyptiens,  foubs  certains  myfteres  fpirituellement  entendus  pat 
eux,  en faifoicnt  leurs  Dieux.Et Socrate  eftimc  fi lage  ;  Rhadamanthus  aulli  .luant  luy,  fouloient 
iurer  folemnellement  par  les  animaux.  Ainii  l'encens  eil  dcfdic  pour  l'vfage  &  feruice  Diuin  ,  fé- 
lon que  le  tefmoignct  infinis  palTages-SurqucyLaftance  le  Grammairien.au  4.de  l.iThcbaide  de 
Sutius allègue  du  \\u\(.cltsfigni^frtignifttqnes dctinccns ,  qu'es  facrifites  des  viftimcs  .premier 
que  devenir  à  efplucher  les  entrailles  d'icelles  ,on  brufloit  del'Enccns ,  dont  les  Deuins  obfcr- 
uoient  les  mouuemens  &c  agitations.fon  bruit.petillement,  &  fumée.  Et  à  cela  confrontoicn  t  ce 
qu'Us cognoiiroicnt  puis-aprcsdesviaimes,pourcnconiîrmerouinualidcr  le  iugeinent  de  ce 
qu'elles  pouuoient  annoncer.ToutesfoisArnobius  le  maintient  eftre  vne  traditiô  moderne.  JV4 
neijite  umporibm  {vtftrhihctur)hcrcicis  quidnm  effet  ihmfciium  tfi-.ntqm gimtrix  &  muter  fiipeijlitieni 
Httrurii  of  imcnem  eiu  ntuil  tul /imam.  Et  Pline  pareillement  au  premier  chap.  du  trciziefme 
liure.  Ilutù  lempmbyu  vnguenf  non  ertnt;  necihure [uf^licthalur.  Ccdri  nmiim  é-  Cilri  fuorum 
fiuticam  in  ficrù  fume  amuiluium  niJerem  veriutijuim  cdcrem  «ni/frj»;.  Et  non  feulement  vfoient 
de  fumées  Se  vapeurs  de  Cèdres  Se  autre  tels  arbriffeaux , mais  de  fouphre  encore,  qu'ils te- 
noient  auoir  vne  fort  grande  propriété  Se  vertu  pour  purger  les  lieux  immondes  ;  Se  chaf- 
ferle  mauuais air ,  8e  ma&is  c-ipmi.Plineiu}^AyH4lei&JMiir  mrelmemtuiliiiimAdexfUtt- 
iufufftu  dcmiu.  Ouide. 

Bt  venin  ijud  lufltet  ngm  Ulfimqi4i yUcum^, 

Trxfetàl  dr  tremuU  fulfh»r,     oua  manu. 
Tellement  que  les  Grecs  l'appellent  ^m. .  c'eft  .1  dire  diuin.  C6me  Homère  à  ce  mefme  propos 
ou  16.  de  l'Iliade ,  où  il  fait  qu  Achillcs  voulant  faire  vne  libation  aux  Dieux  pour  le  falut  Se  con- 
fcruation  de  P.itroclui ,  qui  s'en  va  au  combat  equippé  de  ics  armes,  tire  vne  talTe  de  fon  cofFrci 
«e  la  purge  premièrement  auec  du  fouphre ,  puis  la  laue  en  del'eau. 

■m  fcL  vt  cm,  ;^<:Asio  AstS"'  c!*a9if6  %ua 

izz^yTtv  ,'fm!(g.  Si  n-\-'  uSk,v>ç  jutAÎn  foriat. 
Plutarquecnla  i.queftiondu5.des  Sympofiaques  référé  cette  appellation  à  la  conuen.ince  qu'a 
1  odeur  du  fouphre  auec  celles  des  foudres.  Les  autres  le  deriuent  de  Jvu , /acrifier  ;  dontferoic 
au/Il vetiuThus,m«/;ji en  Grec  A.guix.  ou  A,C««7i,,  qu'on  dit  auoir  eftc  autrefois  vn  ieune 
garçon  tort  dcuotieux  Se  dcfdiéaux  facrifices;  lequel  ayant  eftc  mis  à  mort  par  cnuie,  fut  conuer- 
ty  en  vne  plarite  du  mefme  nom,  qui  ictte  Se  larmoyé  l'encens.  Toutesfois  il  fouloit  venir  feule- 
ment (félon  1  opmion  des  Anciens  )  en  vne  contrée  de  l'Arabie  heureufe  dittei^i,»,  expofée  au 
bo  cil  euant,  se  endofe  de  tous  coftez  de  précipices  se  rochers  inaccelTibles.Mais  Pierre  Martyr 
an  (es  Décades  des  Indes ,  dit  que  les  Chiaconiens  peuple  de  terre  ferme  en  la  cofte  de  Pana,dô- 
ncrent  a  vn  Pilotte  appelle  Vincézianes  qui  fit  cette  defcouuerture,  bien  dix  ou  douze  quintaux 
dcnccns.enpairantpays.OrlcsforeftsquUcproduifoientenl'Arabie.font  envn  letroiier  ar- 

gillcux 


ELEPHANTINE.  279 

gillcux ,  auecques  peu  d'eaux  .encore  font  elles  niireufes;  Se  s'eftcndcnt  quelques  trente  liciicj 
en  longueur:  larges  de  la  moitié  d'jutanci  lesarbresapprocliansfori  des  Lauriers  en  fucillcs  &c 
cicorce;  d'autre  les  accomparcnt  au  Terebynihe.  11  leeueilloii  deux  fois  l'année,  le  plus  pré- 
cieux en  Autornne ,  caries  arbres  fe  tailloient  es  plus  grandes  chaleurs  de  l'Efté,  durant  les  iourj 
Caniculaires  ;  Ce  le  moindre  en  valeur  au  Prmtemps.  Et  auoient  de  couftuinc  ceux  qui  vac- 
quoicnt  à  cette  cueillette ,  de  fe  tenir  fort  nets  &  impoUuz  -,  &  mcfmemcnt  de  n'habiter  en  forte 
quelconque  durant  ce  temps  auec  les  femmes  ;  ne  fe  trouuer  à  des  funcrailles.parquoy  ils  eftoict 
reputezcommefainas.Toutcccyauecplulieurs  autres  chofcs  du  mcfmefubieû,  Pline  allè- 
gue es  14&  15.chap.du  li.liure.  Et  ne  fe  taut  pas  esbahir  de  l'abftincnce  &  deiiotion  dont  on  rc- 
cueiUoit  l'encens,  pource  qu'il  eft  bicnraifonnablc  qu'vnechofedefdiée  à  la  religion  ne  foit  pol- 
lue,necontaininced'aucunecharnalitc;carl'orfefouloit  tirer  es  Indes  Occidentales,  comme 
fcfmoignent  les  Hiftoires  Elpagnoles  modernes,  auec  vneablUnence&  chaftetc  grande;  ayant 
ce  peuple  bellial  &  barbare,  abil'mé  en  toutes  fortes  de  vices  pour  n'cftrc  retenu  d'aucune  bride 
de  loy,obferuéneantmoins  par  vne  longue  expérience,  qu'en  ccfjifantilsle  trouuoicnt  plus  a- 
bondamment:8ccftimoientalaveritcqu  ily  euft  icnef^ay  quoy  en  luy  deDiuin.AuiTinon  fans 
quelque  bien  grand  myftere  ces  trois  fçauans  ôcfages  Princes  qui  vindrcnt  des  premiers  reco- 
gnoiltrcleur  Createur,luy  offrirent  en  foy  5c  hou/mage  de  rOr,derEncens,&:  Myrrhejdont  les 
deux  font  icy  defdiez  à  vneTdolc  d'impudicitc  ;  &  la  Cafiepour  la  troifiefme  ;  qui  eft  à  ce  que  dit 
Plineau  li.ao.  vn  arbrilTeau  de  la  hauteur  communément  de  quatre  à  cinq  pieds:  de  couleur 
blanchaftre  quand  il  commence  à  poindre  hors  de  terre,  iufqu^Ke  qu'il  foit  crcu  d'vn  pied. 
Puiss'augmentant  encored'vndemy  pied,il  dcuientrouge:  dc"n  auantil  naircifl:&:  lors  il 
eft  en  faplus  grande  perfcûiQn&.'bonté:lerougeobticntaprcslcfecondlieui5c  le  blancell  le 
moindrcde  tout.  Il  croift  auprès  des  campagnes  &  pleines  qui  pioduilent  le  Cynamomc;  mais 
en  lieux  montueux,ayantfes  farmens  Se  branchages  plusgros,auec  vne  peau  dellice, qui  fe  doibc 
pluftoft  .appellcr  ainli.  que  non  pas  efcorce,  laquelle  eft  plus  elpoilfcau  Cynamome.  Au  moyen 
dequoy,  pource  qu'elle  ne  fe  peut  gucres  bien  aifcmct  dcfpoiiiller,  on  la  met  tout  foudain  qu'on 
l'a  cueillie  dedans  les  peaux  de  beftesfrefchemcnt  cfcorcbccs,  afin  que  les  vers  qui  s'y  engen- 
drent de  la  corruption,  rongent  Si  confument  le  bois  J'efcorce  demeurant  feinc  Se  fauue  a  cau- 
fedefon  amertume:  ce  qui  fait  qu'on  n'en  vfeiinon  es  parfums  8c  medicamens  ,&non  pour  le 
condunent  des  viandes ,  ny  aux  confitures  Se  dragées ,  commel'on  fait  de  la  canelle.  Tout  cecy 
a  efté  prefquc  traduit  de  mot  à  mot  par  Pline  du  9.  Hure,  chapitre  cinquicimc  dcTheophrafte  en 
l'hiiloire  des  Plantes:  oti  il  fait  de  la  Cafia  vne  cfpece  de  Cynamome. Ce  qui  m'a  induit  de  le  ren- 
dre ainfi  en  ce  lieu,  pour  rcprefcnter  à  peu  prés  vne  chofc  incogncuc  à  nous,par  vne  qui  nous  eft 
en  vfage.  Toutesfois  le  mefme  Pline  16.  liure,  ch.  33.  dit  qu'elle  croift  aiilTi  es  parties  Septentrio- 
nales :  Cd/î"*'i'^''^/«  5'('/'/^/ï/r««rf//jp/^/g'-«.  Et  au  refte  qu'elle  ne  prouient  pas  en  Arabie ,  mais  és  Tro- 
glodytes  de  l'Ethiopie,  amfi  que  le  Cynamome  .ce  qui  eft  auflîpeu  véritable  (  les  nauigations 
des  modernes  l'ayans  fort  bien  defcouuert  depuis  )  comme  ce  qu'il  reprend  d'Hérodote  au  10. 
chap.  du  I  i.Iiurc  :  car  c'eft  és  Illes  des  Moluques  trer-elloignées  de  l'Ethiopie, que  vient  la  canel- 
le.Delà  Calia  nous  ne  fommcs  gueres  bien  accrtenez  ce  que  c'ell.Mais  la  Myrrhe  nous  eft  aiTez 
cogneuc  8c  fréquente  chez  tous  les  droguiftes,  &:  fort  vlitéc  en  la  médecine:  de  l'employer 
ncantmoins  es  parfums  Se  encenfemens,  certes  l'odeur  en  eft  trop  forte  Se  mal-plaifante,  voirc 
totalement  cnnuyeufe  Si  infupporiablei  fi  d'aduanture  ce  n'eftoità  gens  qui  euftcni  bizaire- 
ment  leur  aff'eftion  à  cela;  tout  ainli  que  les  Mores  de  la  Barbarie  boiront  plus  volontiers  8c  friâ- 
dement  vn  grand  verred'huilled'oliuerance.puante,  Si  infefte  .  qu'ils  ne  tcioicnt  delà  Maluoi- 
fie  ou  Mufcatel.  Au  refte  la  Myrrhe  eft  gomme  d'vn  arbre  aulli  bien  que  l'encens ,  pi  ouenant  en 
vn  mefme  pays  :  K  laquelle  pour  ratfon  dcfon  excellente  amertume  on  cmployoïtiadislortcô- 
muncmct  pour  embaufmer  les  corps  morts,  pourautant  qu'elle  empcfche  la  corruption.  Se  con- 
ferue  la  chair  par  de  longues  reuolutions  d'années  en  fon  entier.  I.a  ciufe  pourquoy  elle  eft  dcf- 
diée  à  Venus,  eft  que  les  Poètes  feignent  Myrrha  auoir  efté  fille  de  Cyniras  Roy  de  Chypre ,  dôl 
ellcdeuintellemefmcamoureufe.iant  que  par  la  tromperie  de  fa  nourrilfc  il  gcut  auec  elle,*: 
l'engrolla  d'A  donis,  ce  bel  louucnceau  que  depuis  Venus  aima  tant;  mais  il  lut  en  la  fleur  de  l'on 
aage  tué  d'vn  Sanglier  par  laialoulie  de  Mars, qui  luy  fufcita  cette  befteàl'cncontre.  Lepcrcs  c- 
ftant  tour  à  finftant  apperceu  de  ce  forfait,la  pourfuiuit  à  coups  d'cfpée  pour  la  mallacrcr;  Si  clic 
gaignant  au  pied  fe  fauua  en  la  contrée  des  Sabéens.là  où  d'ennuy.de  trauail, Si  mclancholiccllc 
tranlit.Scfut  conuertic  en  vn  arbre  du  mefme  nom,lequel  defgouttc  ceiteliqucur  qui  fe  glace  en 
gomme.  Adonis  qui  eftoit  accomply  de  former.feiettadehors  de  fon  ventre  par  vne  creiialle  dS 
l'arbre  dont  les  Nymphes  Naïades  le  receurent  Si  elleuerent  tant  qu'il  fut  dcfia  giandelct  ,que 
Venus  le  ehoifit  pour  fon  amoureux.  Delà  eft  venuqu'on  luy  a  defdic  le  Myrihecommcvne 
cherclarme  de  fa  belle  mere.  Plutarque  en  fes  Parallèles ,  en  la  li  Conférence,  racomptc  cecy 
des  transformations  deTheodorus.Sivneautre  chofc  toutefemblaMedeValeri.iTufculanaria, 
après  Ariftidcs  le  Milefien.  Pour  le  regard  des  autres  deux  ,  à  fjauoir  de  l'Encens ,  Se  de  )a 
*^  Aa  ij 
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Candie,  ie  ne  fjay  pas  pourqiioy  particulièrement  on  les  attribue  à  Venus:  fi  ce  n'eftoit  pour  le 
regard  de  Calia.dc  ce  qu'on  l'appelle  en  Grec  itiam ,  dont  parle  Tlicophrallc  au  i.  liur.  chap.iS. 
EtPlincau  ii.J.ditqucHyginusappcllc  Cjfia  par  ce  mot  CB««fl:lequcl  eft  cquiuoqueàcct 
arbrilTeau.&àlapluslecrettcparticdelafcmmcoudomine  Venus.  Puis-après  qu'on  vouluft 
entendre  par  ces  trois  cfpeces  les  trois  portions  de  l'vniuers,  qui  furent  alTignces  par  Sarurnei 
Tes  ttois  enfans  là  tauoirleCicl ,  auquel  conuicnt aucunement  l'Encens ,  eiUnt  ditThus  quàû 
%tr.oa  D<a/»,à  'ppiter.lamarineàNcptuncKàellcla  Myrrhe  à  caufe  de  fon  amertume- 
la  terre  à  Pluton  ,  &  a  cette  cy  le  Cynamome  pour  fa  grande  (îchercfic;  mais  l'Or  luy  conuien- 
droit  mieux,  pource  qucc'cllle  Dieu  des  richclles  dont  ce  métal  obtient  le  principal  lieu;  ainfi 
quenous  dirons  cnhi  naiflance de Minerue.  Aulfi  Venus  eftoit  triple  comme  nous  auons  dit 
cydcd'us:  Cele<lciPandemicnne,outerrcftre;8cla  troifiefme Apollrophie.des  conueriions 
Se  retoutsdc  lamcr.  AudcmeurantlcsMagiquesfuperftitionsfcprcualloientenleurs  ouura- 
gcsde  certains  parfums  &  encenfemens  compofez;  à  chaque  Plancttclcfien  propre  8c  parti- 
culier,en  quoy  ils  mettoicnt  de  fort  grandes  vertus  &  efficaces.  Car  Porphyre  allègue  que 
par  des  vapeurs  ôc  exhalations  artiHcielles  s'allechoient  fort  facilement  les  Démons ,  pour  en 
faire  ce  qu'on  vouloir  ;  6c  fe  ptocreoicnt  de  tonnerres ,  foudres  ,  tempeftes ,  &  orages.  Ce  que 
Pline  réfère  à  la  tefteâc  au  foye  du  Chameleon,  brûliez  au  haut  de  lamaifon  fur  lesthuiles: 
aucc  autres  femblables  Nigcrics.  Le  parfum  doncques  de  Venus  feruantà  attrairc  l'Amour 
eftoit  de  Mufc,  Ambre-gris^ois d'Alocs,  Rofcs  rouges ,  8c  Coral  rouge;  le  tout  cmpaftc  8c 
confît  auec  des  ceruelles  dc^pPTcieaux,  fie  du  fang  de  Pigeons .  Mais  il  y  en  auoit  vn  encore vni- 
uerfelàtousle?efFcasdesPlariettes,baflyparHcrmesdesfcpt  principaux  Aromates  qui  leur 
fontlcsplusagteablcs:le  Colle  pour  Saturne  ;  la  Noix  mufcadc  à  luppitctilcboisd'Alocsi 
Mars  ;  le  Maftich  au  Soleil  ;  le  Saphian  à  Vcnusi  le  Cynamomeà  Mercure;  Se  le  Myrte  à  la  Lune. 
Plutarqueàccmefmeproposfurlafindutraiftéd'01iris,ditquc  lesPreftres  d'Egypte  auoienc 
anciennement  accouuumé  d'offrir  trois  fois  le  lourdes  Encenfemens  au  Soleil.  A  fon  leuer  vn 
de  Rcfme  ,  à  midy  de  Myrrhe,  &  au  foir  d  vne  compofition  fai£te  de  fcize  ingrediens  ap- 
pelle le  puis  au  relie  (  laiffant  j  part  les  Allégories  de  ces  mylleres  vn  peu  renebreux 
dire  pour  chofc  plus  clerc ,  que  des  grains  d'Encens  8c  de  Myrrhe,  mis  dedans  les  deux  moitiez 
dVn  œuf  dur ,  au  lieu  du  iaune  ;  âc  laill'ez  ainfi  .i  la  cauc  fur  iour,8c  la  nuiftau  ferain,  cela  fe  refout 
envncliqueurquinettoyetres-exccUcmment  la  face,  olle  toutes  les  taches 8c  macules  quiy 
pourroient  élire, voire  efface  les  marques  Se  vertiges  reliant  des  maladies  vénériennes.  A  quoy 
Icbcniouinquipourfatrefliiaueodeurdeburoitplufloftcllre  defdié.i  Venus  que  ny  l'encens, 
ny  le  Cynamome.cfl  encoreplus  vertueux ,  pour  raifon  de  ce  qu'il  participe  beaucoup  delà  na- 
ture Sclubllancc  de  l'argentvif.Car  aptes  l'auoir  macéré  par  cinq  ou  lix  iours  dâs  de  l'eau  dévie, 
(  autrement  ne  fe  peut  il  bonnement  dillillcr  1  ny  la  Myrrhe  ny  encens  nom-plus)  la  première 
chofequi  fort  deluy, (l'eau  de  vie  en  ellantfeparce  parfeu  Icgcrj  eft  vnegomme  blanchaflre 
8c  folide,qu'on  appelle  la  manne,quifcfublime  en  cfguilles  comme  font  les  fubllanccs  mercil- 
riellesi  laquelle  donne  quelque  lullreSc  couleur  d'argent  au  cuiure,prefque  côme  feroit  l'Orpi- 
ment ou  Arfenic  :  Se  eft  merueilleufemcnt  propreau  mal  qu'on  fouloir  appeller  de  Naples.  Puis 
apresfedillilevnehuilledecoulcurdelacynthe'.Scfinablemcnt  à  plus  forte  expreflîon  defeu 
vne autre huille plus  noire  8c  cfpoiffe.Toutes  cllences  quiont  demerueilleux  effeâs  és accidens 
de  la  prcfente  Deeflc ,  ou  contagion  qui  part  d'elle. 

E  T  s  1  M  ifcmtlc  ttÇfirirititclfiy  ifucy  de  Stfh.Cc&i  mon  aduis  ce  qui  fuit  puis  aptes  qu'il  veut 
entendre.  Ici  fillti  ic)  dtftinics  cliAnieni  ijutliiuesvcrs  dt  Sifho.  Carilyavn  peu  plus  bas, que 
liur  d'mtmcuje  voix  s'estai  Jur  tvn  dis  fU'ftns  ér  tmoartux  deuù  de  Sufht.  Cette  femme  icy  a 
eftc  toufiours  renommée  pour  la  plus  excellente  en  la  Poclie  de  toutes  celles  qui  furent  onc- 
qucs  ;  tellement  que  Fallias  le  Methymncen  n  a  point  eu  plus  de  réputation  de  pas  vn  de  fes  œu- 
urcs ,  <îuc  pour  auoir  commenté  Alceus,  Se  Sapho.  Strabon  l'appelle  vne  merueille  en  la  nature, 
à  qui  l'on  n'en  peutparangonner  d'autre  en  cas  de  vers.  Car  il  y  en  a  eu  plufieursdefort  grahd 
bruit  1  comme  les  trois  Corynncs ,  Se  quelques  vnes  des  difciples  de  cette-cy  ;  dont  Suidas  met 
pourlesprincipalcs,AnagoraMilelienne,  Gongyla  Colophonienne,  Eunica  Salaminienne. 
Papinius  en  l'Epicedion  au  chant  funèbre  de  fon  pere  la  loge  parmy  les  plus  excellens  Poètes. 

^Aiiim  rqms  fugnijj^  virùm  dccurreic  verfii 

M  tamdij.  ^nniiimijHe  fies  diimt  ngujlcs 

Ajcrjm,Siculi'ifijiit  fcncx.  Qjij  Uge  raumt 

Pindirici  vùx flcxt  Ijir.t,  vilucrùmtjuc  frtcuter 

Olfilm  ,à-  iiiTicù  Alcman  cammui  Amyilii. 

Sthejiilmûfijue  fmx  ;  f-tliû/ijuc  ingreffa  viriUt 

Non  fc-midnd  icmcrjriâ  Chulcidc  S.ifho. 
Finablcmentapresauoirbienfaitl'amourd'vncmanicreSed'vneautre,  elle  s'cn-amour»  d'va 
beau  icune  mignon  Lesbien  nomme  Phaon ,  8e  s'en  picqua  de  telle  forte,  qac  vaincue  d'impa- 
tience 
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ticncc  elle  fit  volontairement  Icfaut  Leucidien,  dont  nous  auons  parle  cy  deuant  au  tableau  du 
Bofphore.  EUea  cfcript  tout  plein  de  chofes  dont  rien  n'eft  paruenu  iufqucs  à  nous/mon  de  pe- 
tits fragmens  defcoufus.le  plus  entier  defquels  eft:  vn  chant  amoureux  à  laDccffc  Venus  fort  dé- 
licat 8c  pathétique ,  qui  fe  commence  en  cette  forte  ;  neftans  pas  du  tout  hors  deptopos  que  cç 
ne  peull  cftre  ce  que  les  filles  chantent  icy ,  s'il  n'cftoii  fi  particulier  a  fon  fai». 

fjj  /x  a,mi<n  fJ'-il'fî  lùitun  <ft<.,w* 

inma.  'jV/mv.  , 
Fille  imminillc  di  liippiin.  Venu,  Ru"  '»  *"»  mtirl-thtor«t,f«hiiltmifin>it  de  rufei,  ictt/iifpl) 
m  mtccMir  peint  l'efprii  de  frfcheries  &  ennuyi  {utrterthk  Dttffermtit  viin  icj  i  mtj  par  amour ,  fi  u- 
mtittitasexsuce'mesdiutlesprieres.Car^uandiuahandennesUhautmtnMdeHnpere  peurt'cn'vemr 

uykM  portée  fur  vn  magnifique  chuieidorl,  que  lei  petit,  ptfeletux  rouUent  dvne  grande  legereie, 
l,Mhansdru&menudeUarail!aitte,nn'cifantesiladefi-enleduiieUtrauers[a,r,,U}arrtuentltutaufi 
toflétojhitnheureure^rianttvneftceimmerlellemtvtensdemanderqueltecyjemepeuteftrearrmee 
m  pourquoi  ie  t'ajUit  venir'  quel  fiuUgement  ie  te  requifr,  e/lre  donné  à  mon  e^rit  atnf!  tranjfortit  Et  quel 
rewiteurtu  megaigner^  de  rechef, l'enueUppanté,  amoureux  flletsiy  a  ildoncque,  quelquvn.ma  Sapho,qut 
te  meprife  ?Car,;i,efu,t  maintenant ,  ne  tarderaguemqutl  ne  coure  après  lo,.  S'il  ne  refoit  te,  pre/en, ,  il 
t'en  donnera  dautre,  :  &  ,'iln  aime  point ,  il  aimera  tout  incontinent  ;  à  fera  ce  que  tu  voudra,.  Vcnf'"'- 
que,  i  monfecours  S  fainCte  Dee/fe  .pour  me  deliurer  de  ce,  fafcheux  foucix.  ;  cr  tout  ce  que  mon  cueur  defîrej, 
ardtmmentohtenir.accomplàlemoy.rnafipntpourcoadiuteuraucomhat  .  r    .  a 

Plutarqueau  traifté  de  l'Amour  dit  quefcut  ainfi  que  Cacus  fils  de  Vulcan  .etto.t  feu  8c  flamme 
par  la  bouche,  aulTi  le  langage  de  Saphoelloit  entremellé  d  vnc  ardeur  telle  quon  peut  aflei 
voirpar  ces  autres  vers ,  lefqucls  Catulle  a  empruntez  prefque  dcmot  amot. 
<paJvtTa\  yji  mivo5  liras  %oiotv 

i^i ,  W  •TTAct'i'iii»  efuifiS- 

eme,  K^oitô^^ 
Jlle  mi  par  elfe  Deoviielur, 
llle  fifatejf  fuperare  diuo, , 
^ifedeni  aduerfm  idiniidtm  le 
SfeBat  &  audit. 

Tant  eftoient  aûiues  &  emflambécs  les  conceptions  élégantes  de  cette  doae  amoureufe  Dame: 
dont  .1  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi  larenômée  en  eft  paruenue  iufques  à  nous,  comb.en  que  fon  peut 
eftre  dif<.racié  dcftm  nous  ait  enu.é  le  parenfuz  de  fes  diuins  efcr.pcs-.lcfquels  s  .Is  ont  elle  cho.fis 
pardelTu«ousautrcsencettebelleaflembléedefilles,ceneftpasfansbonneraifoniatteduquc 
iamai  sautre  fce  me  femble;  ne  mérita  mieux  du  feruice  de  la  Deeffe  qu  e  les  entendet  célébrer. 

La  couftume  au  demeurantfouloit  eftre  en  l'ancien  Paganifme,quelcsfillcsdebonnemai- 
fon  faffembloicnt  par  trouppes,  ornées  de  bouquets,guirlandes  Se  chappeaux  de  fleurs  comme 
Nymphes  gentilles ,  pour  ailer  aux  temples  chanter  les  Hymnes  es  feftes  folemnelles .  ou  es  ef- 
poufiUles  de  quelqu'vne  de  leurs  compagnes,  l'Epithalame  du  fer.  quad  on  menoit  coucher  la 
mariée.  Cequis'appeUoitv,&«.M»™>'i'^6'«luydumatinî..>,r>;"'.q"="°"5  '1'^°"^  ".'"'J'"- 
némentvnrefueil  Plus  quand  elles  s'en  alloient  faire  vne  dance  a  par-elles  en  quelque  .atdm. 
va/er  pra.ne,ou  bofclge , ainfi quel'atouchéTheocrite  és  dixhu,a&  d.xneufielme  E.dyl- 
Uons-defcrma^tlemariaged'HeleneScle  rauiffement  d'Europe.  Paredlement Apollonius  au 
nremer  des  Argonautes,  quand  Orythie  futenleuée  par  lèvent  Boreas:  8c  Coluthtis  au  r  p 
d'HeleneparleTroyenPiris,oùilintroduulesDemo.felies  d'Herm.onequ,  la  confolentlut 
l'abfencedefamcrcencettefortc;         _  ^ 

l^tu,  vout  fupplion,  ne  vouloir 
Ainfi  (ans  caufe  vom  doutoiri 
Elle  fera  peut  efire  allée 
S'eshattrc  en  quelque  afemilée 
Se  filles  1  ou  bten  fur  le  lorii 
Se  promener  irof  H'efcard, 
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Tciile  feiiU  emmy  U  friirie. 

Dont  dit  ifi  mjtnttnant  mttrit. 
Ce  qui  fe  contormc  à  ce  qui  eft  dit  puis-aprcs  de  celle^cy ,  dont  l'faaibillcment ,  la  beauté ,  &  la 
gentiilcircfontdepcinccsfclonlesEpiihctcsvfiiez  dans  Homère, Vautres  anciennes pociies; 
mefmemct  ces  quatres  icy  enfilez  tout  d'vn  rang:  car  Pluloftratc  n'cft  pas  en  ceft  ouuragcmoins 
mignard  Scelabouréque  les  Poètes.  V'^Simyt^i ,  Ayjtii  Us  rJJ>jii!cj  cr  lis  htM  vermeils  torr.mc  ro- 
Jes.  Hcfiode  en  la  Tlicogonie,  )ra«9iif  t'.é^W  Ti,)y:)  to^tijui  paS^'jn^i.  Et  deux  ou  trois  carmes 
au  delToubs.  IVttdOû))  t'  ipoWtfn.^jà  iV-rD'o»  oaSim^i-  Suit  puis-aprcs,  *>.i)«*mJ^5,  que  les  vns 
interprètent  pour  les  yeux  noirsi  les  autres  pour  atirayansi&  le  veulent  faire  venir  de  ïAiJ  dont 
nous  auons  parlé  cy  deflus  en  oc  mefmc  tableau.  Homère  au  premier  de  l'Iliade  parlant  de 
Chryfeis:  ofir  y'  mi^i<p:?^u  S)l/^a^  iAnuwnjk  Wfitt.  Plus  en  l'Hymne  de  Caftor  &  Pol- 
lux  il  furnomme  amfi  les  Mufes.  i^jç.  floraSftf»  eAiicii'OT/t'.'fairiTi  ^utTiroq.  Et  Pindarc  tout  au 
commencement  de  la  (ixiefme  des  Pythiennes.  A'xVra.T'.  »  i\irj^-7nSb'  A'ifpoJlgts.  Le  troi- 
Cefme  «Mirafiioi.  Au  lieu  dell'ufditde  l'Iliade, de  la  mefmeCliryfcïs.  VouV J*'  cui-Hci  jj^v- 
miSh.  «iMirapiio».  Et  vne  autre  fois  encore  quelques  versaudeffoubs.cnfembleen  tout  plein 
d'autres  endroits.  Et  /u\l!(a,S(  finablement  ;  qui  ell  vn  tpithete  tiré  de  la  douceur  du  miel. 
Ce  que  le  ne  touche  icy  qu'afindemonftrar  combien  eft  délicat  Se  gay  le  parler  des  Sophi- 
fteij'ie  ne  veux  pasdireatt"ettc)qui  pour  l'enrichirSc luy donner  grâce  s'.ipprochent  le  plus 
qu'ils  peuuent  des  Poètes.  Audi  eft  ccàla  vérité, commenousauonsdetia  dit  ailleurs,  là  où  il 
faut  que  nous  pefchions,  pour  rehauffcrnoftre  vulgaire,  tout  ainfiqu'aucc  de  lafoye,  auec  du 
nid  or&dargentfil'onvcnoitàrcmbellirquclqucs  ouurage.igroflicrement  esbauchezde  lai- 
ne, qui  a  de  foy  vn  luftre  par  trop  morne  &  mclancholique.Car  iulques  icy  nous  n'auons  fait  par 
manière  de  dire,  que  hacher  à  tire  d'aïUe ,  &  encore  afftz  pefammét  rez  à  rez  de  rerrc ,  là  où  les 

Poètes  de  nofti  e  temps  s'en  font  allez,  au  moins  les  bons,  à  guife  de  quelque  Gerfaut  ou  Faucon 
pcregnn  perdre  la  haut  dans  le  ciel ,  d'vne  tres-heureufe  hardielfc  ;  qui  nous  fcmond  &  inuité  à 
ofer  taire  le  femblable,  bien  que  plus  modeftement  &  plus  retenus:  car  beaucoup  de  chofes  font 
permifes,voire  louables  en  eux  qui  fcroient  a  blafmer  en  nous.li  nous  nous  voulions  dcsbandcr 
plus  que  a  fobrietc  de  l'oraifon  foluc  ne  requiert  &  ne  fouffre  :  &  non  feulement  debuons  nous 
alpirer  a  leurs  beaux  vocables  leurs  phrafes,&  autres  riches  manières  de  parler,  mais  encore 
par  leur  exemple  conformer  nos  claufes  à  vne  mefui  e  &:  cadifnce  réglée,  dautât  qu'elles  ncfçau- 
ro.cnt  fans  celafonnergueres  bien  à  l'oreille  des  efcoutans,  ne  leur  donneraucun  plaifir&  coii- 
tenteraet ,  qui  leur  pénètre  8c  cfmcuue  l'afFcaion.  A  quoy  il  faut  aduouer  que  l'exercitation  des 
vers  niefurez  nous  eft  non  feulement  vtilc  &  fort  à  propos,  mais  tref  que  nccertaire  encore ,  i 
caule  de  leurs  proportions  numereufes,  qui  introduifent  comme  en  dormant,  &  font  couler 
dedans  noftreamele  langage  qui  vient  de  dehors  heurter  à  l'ouye ,  de  la  mefme  efcalité  &;  dou- 
ceur que  dift.lle  vn  beau  hiet  d'huille  ;  lequel  (  nonobftant  qu'il  coure  )  on  ne  void  toutesfois  en 
taçon  que  ce  (oit  remuer.  Et  de  fait  cette  manière  de  compoiition  s'accorde  fort  bien  auec  la 
mulique:  aufh  faut-il  nommément  que  noftreparicr  fe  conduife  par  certains  accordsfPlutarque 
âcepioposditbienplusaus.desSympof.aques.queft.iJ.Quelapoélie&patconfequcnt  l'o- 
railonmefurce.avn.grandeconuenance&affimtéaueclebal&artdedanlferi  le  toutà  catifc 
aes  cadences  qui  do.buent  cftre  obfcruces  en  I  vne  &  en  l'autre:fans  lefquelles  il  n'y  a  l.îgace  oui 
ne  lo.tcomraevn  corps  fans  ame.  Etenlaviedel'OrateurDemolthene;  qu'eftant  rude  de  fon 
naturel  ,K  tort  m.iIpropreà  haranguer,  le  premier  qui  luydrelI\fonftyle&aftion  à  vne  belle 
manière ,  tut  certain  loueur  de  Comédies  nommé  Satyrus ,  qui  par  fes  geftes  &  mouuemens  ac- 
couftun^zh.rl'elchatiaut.luy  reforma  la  prononciation  à  contena^ce,à  quoy  ilfe  façonna 
depuis  Mais  quelque  belle  aftion  qu'on  puilfe  auoir',  ne  quelque  voix  éloquente  agréable  fi  ce 
fcau  r?f""r  ^  clegamment  comme  il  faut.  Rofciusmefme  n'en 

mnZ  ,  r  r°"''''">'  ''='*'''8"'f"q"'ilp<=»ftpla.re. Aumoyen dequoy  toutela  poélieK 
Zê^r  "         r  "  P'^f^""'»"^    '^igl^n^  P^r  les  cadences  l  mefures  font  entie 

Zhl^'Zl  veut  parforcer 

In  V-      f"",'"^  'T'  "  "°"rpi'  nortre  première  rottinc 

lou  fZn  r  '    '"''-f 'f   V'  "y  P'"^  "y  n'Oins  que  fi  pour  nous  promener  en  public,  nou 
voulu(ÏÏonsfa.renozmonftresfurquelquepautirechetiftrottier,oulraquenardhecquené,p 
n    f  "TMT  des  efguillctes  borgnes ,  au  lieu  demont  r  fur  vn  beau  courfier 

ou  heuald  tfpagnerichementharnachez.  Cela  nous  eft  venuà  propos  de  toucher  icy  p m 
qu  d  eft  queftion  de  la  beauté  «c  des  grâces ,  qui  ne  doiuent  auoir  moins  de  part  en  noftre  fanga- 

fft^Tnvd""'        ;r'"°"'^'°"i.5"^^"'"°'""''^''-'"^-  Venus  non  feulemfnt 

eftganydemignardifes&attraitsd'Amour.  de  defir  ,  volupté  .  mais  d'vne  façon  de  douceur 
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AufTi  Sapho  reproche  à  vne  grande  Dune  riche  Se  opulente  ,  8c  encotes  par-aduinture 
plus  belle  Se  plus  icune  qu'elle,  ces  mots  icy,  que  Plutarque  aUcguc  »  U  fin  des  préceptes 
de  mariage. 

<po(7acT^5'  ai  St  y  Clrtîï  6^5 

Mine  »rr*i/in,  auUfM  cy-.fus  wrmoirt  dt  toy ,  fcur  «  <,«  lu  „e  parlidfcs  ,ux  Mies  rcfcs  d,  U 
n„m.tni  Pimc:  t'en  ir*.  h  m:,no,rs  vlu,„n,U  «  muvcr.flmfcrfcme  <,H,ndlui<n 
fir^  vollli  ■vnefci  4ux  chfmcs  &  UiUi  omhris.  Entendant  par  les  fleurs  de  la  Pierie ,  les  ri- 
ches façons  de  parler  que  nous  ellargilTent  les  Mufes,  aufquelles  cette  montagne  cil  ded.ce, 
U  dont  elles  font  appcUécs  Piérides.  Au  moyen  dequoy  les  anciens  (  comme  il  cil  dit  au  com- 
mencement du  mefme  iraidé,  &  dans  lesEliaquesdeP-tufanias  aulfi)  aueient  d^oullume 
de  loger  la  ftatuc  de  Venus  auprès  de  celle  de  Mercure,  le  Dieu  deloquence;  enlemble  ceUedes 
Grâces,  SideliDeeflePithopuperfuafion.  ,   .,  ^  .,       ,  c    .  ,t  -rt  j 

Elles  dim  Vmu.  ,i,o,rc!Umcd,Umerp»l'ii>ptmt  iuatl.  Ouide  en  la  fin  del  Epiftre  de 
SaphoiPhaon. 

St!ui  rattm ,  Virnu  cru  mtri  mire  fr-t/fdl  eunti. 
Et  en  celle  de  Lcander  à  Hero. 

<^utd  timrM  ne»  eft,  aufo  Venu»  ifft  f.ti4ebil, 
Sier/iei  à- ^/luoriM  .titutre  rutdViM. 
PaufaniasésCormthiaquesdefcriuant  le  temple  deNeptune  en  l'Ifthme.  llneHf^(cti,i..\ 
e«r«  e  «rf,  &  au  l,mmet y  ^  de,  Tnms  de  hr<,nT.e.  A  temrie feveyen,deu>e SUmesdeNefiu«e;U 
M,neL  efl  d'^mph„ri,c,.uec^ues  vne  merde  U  me/me  eUeffe  :  &  .»  deda>„,ju,tre  f-"»"  '"" 
excepté  U  cerne  Jui  eit  dyuc.rc.  rlu4  deux  Tr.tm,  dore^fur  les  cheu.ux ,  dyuo,re  JemklMemen,  vers 
ksLcs  &  U  cro.„e.  Dans  U  clur.ct  (on,  An,fh,trUi  &  Nef, une .  .uepues  [enf.n,  P.lemmdchuP 
JvnD.uf,hm:l'vn&Uu,ref.ullsd'or&dyucne.EnlA.JeJurU^ 

mieU  hJemerfcullen.nif,01e  Venus  ,& deco!té&  d'autre  Us  Nere.des.  Puis  après  .1  dit  qu  en  1» 
ville  d'Herm.one  y  auoit  vn  temple  dédié  à  Venus  furnommcc  ™ti<«  ou  Manne,  auecmies  vnc 
grande  ftituè  de  marbre  fore  blanc ,  dvn  ouurage  admirable.  Et  par  tout  le  monde  a  clic  autte- 
LsenfigrandbruitctteDeeirereprefentéeparApelles  fort.intdelamer,  pour  cette  railon 
appellce  LjU.*».  dont  parle  Pline  au  trente-cinquiefme  lo.  Quelques-vns  ont  aufli  voulu 
tirer,  &  melmes  les  interpreres  d'Hefiode,  cemotde  çA.M*J»<.non  def«-^-"r,  mais  de 
M-^S  les  parties  fecrettes  que  Saturne  itotit  fa  grand  faux  couppa  a  fonpere  le  c.elidefquelles 
ïftans  tôbL  dans  la  mer,fut  engfdrée  Venus.Que  i;  cette  IkUon  Poétique  eft  rcuoyeea  la  Phi- 
lofophic  myftique,  cela  ne  s'elloignera  pas  du  tout  de  nos  Uintes  lettres.c'eft  a  f^auo.r  que  Dieu 
ayantforméen  faSapience,quelesGentUsappellentMmerue;nous,  lonbienayme  hls  \  m- 
que.toutes  chofes  côme  en  vn  autre  foy-merme.  ceft  i  due  les  Idées  ou  elpcces  premier  que  de 
les  produire  en  eftre.  par  mefme  moyen  il  diftingua  les  deux  lexes ,  fumant  ce  qui  eft  dit  en  Oc- 
nefe  premier,  mafculum & frm.nam  creauiteos  :  parlant  de  I  homme ,  qui  loutestois  ne  lut  torme 
du  limon  de  la  terre,  qu'au  chapitre  enfuiuant ,  il  les  apparia  pms  -aprcs  fexe  a  fexc  ;  leur  ordon- 
nant de  croiftre ,  multiplier  Se  remphr  la  terre  &  U  mer  :  pot.r  la  contmu.it,onKma.ntena^ 
de  ce  beau  chef  dWe.piodmt  en  eftre  par  fa  feule  parole.  Mais  les  Poètes  &  les  Pl.ilofohcs 
l-ont  traitlé  plus  groirierement ,  &  près  de  nosfens  :  que  les  femences  des  chofes  créées  s  eftans 
deuolues  du  ciel  icy  bas ,  la  nature  leur  auroit  là  delfus  inft.tué  vn  mariage  ou  copulation  par 
eux  appellce  Venus ,  du  malleauccques  fafemelle  ,  dont  chacune  elpecc  vient  a  eftre  produite 
en  fa  fa.fon ,  &  .\  vn  temps  déterminé  ;  lequel  eft  aulli  reprefenté  par  Saturne .  P»"""^";  "'j"- 


Vénérien.  MaisiuamcimenMioneiiappi.^u"-'..".."-""-"  -  -r  .,ri„,~„„  -n. 

.utrechofe,fmonquelafemencequieftdenaturedeleueftantmellee.uecquesllm^^^^^ 

commencement  d^  génération  :  clr  du  chaud  &  humide  toutes  chofes  ont  procrées .  8c  pou 
eequ-encettegener.afioneftrequislemouuementauecquesn,um,dite,lequdles 
rontenUmer,\ommeonlespeutaffezvo.ienfcsvenucs  âiretours,  qm  fymbohlcnt  au  Du- 
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ftolé  Syllolc  des  animaux, onfcintqueUfcmencedeVeniisaeftéinfufediicieUnlamcr,  où 
elle  en  a  efté  procrée.  Puis  aptes, cômc  dit  Plutarquc  au  cinquiefmc  des  Sympofiaques,qucftion 
dixielmc ,  le  Ici,  doncla  mer  conlille  prcfquc  toute,  hors  -mis  de  quelqu  e  portion  d'eau  douce, 
qui  y  cil  cntremellcc  pour  la  rendre  Si.  tenir  liquide  i  &  ce  par  vne  prouidcncc  de  nature,  car  au- 
trement elle  l'croit  inutile ,  K  rien  n'y  pourroit  viure  ny  demeurer  :  le  fcl  (  dit-  il  )  cft  fort  propre 
à  generation.prouocanteà  luxure  par  lachaleurafacrinionicmordicante. Tellement  qu'onfld- 
uance  les  chiennes  à  porter  en  leur  faifant  manger  des  falleutes  ;  8c  les  vaiffeaux  chargez  de  fel, 
font  bien  plus  l'ubiefts  que  les  autres  à  engendrer  des  rats  8c  fouriz:  dans  lefquels  mcfmes  les  fc- 
mclless'engroiTiflentiansconiondliondemailc,  en  lefchani  feulement  le  fel.  Auiïiccmot  de 
SiUcitM ,  qui  fignific  hfiiueié,  encft  venu  ;  8c  le  fel  cncoresert  pris  pour  les  grâces  qu'on  attri- 
bucà  Venus  .  outre  ce  qu'il  eft  faucc ,  condiment ,  8d  appétit  de  toutes  viandes ,  qui  fans  cela  de- 
meureroient  fades ,  de  mauuaisgoulV,  peu  agréables,  Scmalairailonnces.  Aumoycndequoy 
Venus auroit clic appelice  kxtyti^'*  c'eftàdirceiigendrcedelamcr,  8c  les  Dieux  marins  font 
feints  parles  Poètes  touliours  authcursd'vnetres-plantureufe  lignée.  C'eftia  raifon  pour  la- 
quelle les  gens  d'Egypte,  gens  fort  religieux,  8c  d'vnetres-fcucreSccftroitte  règle,  s'abfte- 
noicnt  totalement  de  l'vfage  du  fel, comme  par  trop  excita tif  de  volupté  8c  concupifcence.  Car 
cequ'Homercau  9.  de  l'Iliade  l'appelle  diuin  ou  facré,  ndost  ^  iAoî  fl«*»io,eft  à  môaduispour 
railon  qu'il  cmpcfche  la  pourriture  8c  corruption.  Mais  les  Philofophcs  CJiymiftes  tirans  cette 
fable  à  leurs  inuentions,  l'ont  plus  proprement  (cemefcmble./  accommodée  que  nulle  autre 
qu  ils  ay  ept  emprunté  des  Poctesitant  aux  ouuragcs  de  la  nature  que  de  l'art:  prenans  en  celuy- 
là  le  foulphrcpourlc  ciel,  qui  eft  de  naturede  feu,  cômeaulTi  eft  le  foulphre,  8c  les  foudres  foul- 
phreufes, qu'on  attcibueà  lupiter  dominateur  du  ciel.  Aufli  Fulgctius  en  fon  Mythologique  re- 
cited'Apollophanes,queles  quatre  cnfans  de  Saturne  reprefentct  les  quatre  elemcs  :  attribuant 
lupiter  au  feu, car  ^m,  fignifie  côme  vie  ou  chaleur  boiiillante.ou  feu,  ainfi  que  veut  Heraclite: 
lunon  àrair:Neptuneàl  eau:  8c  Plutonàla  terre.  Ainfi  les  parties  gcncratiuesducielluyayanj 
efté  tranchées  par  fon  proprefils  Saitune ,  font  le  germe;  efprir ,  ou  effence  du  foulphre. Lequel 
eftant  tôbé  dans  la  mer;  c'eft  à  dire  cheut  fur  le  fel(car  la  mer  n'eft  autre  chofe  que  fel  rcfout  8c  li- 
quidccôme  nous  auons dit  cy-de(rus)engCdtent  eux-deux enfemble  Venus.à  fçauoir  le  Vitriol, 
qui  eftle  principe  6c  le  fondement  fpcciaJ  du  cuyureiSc  la  principale, voire  totale  fubftance  d'ice- 
luy  ,  plus  particulièrement  que  de  nul  autre  des  métaux:  combien  qu'il  fecommuniqueà  tous, 
côme  eftant  leur  interne  Se  radical  foulphre,  fans  lequel  nul  argent  vif  ne  le  pourroit  congcUer, 
8c  mefmement  en  métal.  Ce  qui  auroit  paraduanture  meu  Paracelfe  de  l'appeller  en  fon  liure,</; 
Fiulii/t^t  lepremiermetali  toutcsfoison  defereplus  proprement  cela  au  plomb  ou  Saturne. 
Cetiegrandeconuenancedu  Vitriolauccqueslecuyure,  où  Venus  fe  peut  aft'ez  apertement 
cognoiftreen  larcfolution  d'iceluy  :  Scaulliquele  Vitriolconuertit  lefcr  en  fin  cuyure:  ce  qui 
nes'eftoignegueresdecequ'Homcreaucinquiefmederiliadedit:  Ustnftns  du  Ctint  A- 
hetu  ,à/çiuttrOlhmCf  Ephttthes  he'cnt  Ma^sde  chaifnes  lie  cuiure ,  Ulinàfent  itiïi/îfartTeix^m»ts^ 
iuftjmsa  ci  que  Menure  l'erm/Zj  delmrencu  ceztcinnCmmiùon  ne  fe  peut  bonnement  fairefans 
le  Mercure  ou  argent  vif. 

•7^11  A'fKÇ,  'on  /Jllt  n'Ttl5J<£^TEe^5  T  E'(pictA7T|{ 

■7mtS\i  A  AwHoç  <SSi7^  x^n^O)  ôyi  %ffy.oi~ 
HIM  n  KH  é»6'  'iim?jim  A'pjiç  à-rtî  TmAi/Mio, 

6i  /Ml  jUi7fL)>l  Tng^locMHÎ  H'eeîSo/x 

TFl^A^WOV  ^Ximi  Si  ihv/Jicç  i^^l/BU 

Venus  doncqucs  vient  premièrement  aborder  en  Chypre  ;  pour  ce  que  les  premières  8:  plut 
excellentcsmincsdcVitnolScdecuyure,  furent  defcouuertes  en  Chypre,  dont  il  auroit  pat 
vne  certaine  Antonomafie  ou  precellence  efté  communément  appelléle  Vitriol  de  Chypre, 
qui  auoit  outre  8c  par  dcftus  tous  les  autres  quelque  portion  d'or  meflée  parmy.  Ce  qui  pourroit 
par-aduanturcauoirmeulesPo(:tcsde  furnommer  Venus  ^çi/n^r.  dorée.  Et  Geber  au  trente- 
deuxiclme  chapitre  de  fa  Somme,  y idimm Umirnu  trU diuturno  ttjutfluxu  liudiu ,  fertrienn  'mm 
inSoUi ciUre excoOti .,m ijmhiuinuettiumtft  .mrurn  furljimum.  Car  elle  eft  fortaiféeà  conuertir 
en  or  8c  argent ,  comme  il  dit  au  trente-fixiefmc  enfumant.  Si  que  mefme  elle  eft  la  propre  lein- 
fturc  qui  peut  graducrl'or  plus  haut  que  la  nature,  8c  le  pouftcr  iufques  à  vne  rougeur  infinie: 
comme  dit  le  mefme  Philofopheaudix-huiftiefme  chapitre  des  Fourneaux. Ei/il luum  in ienj- 
iutoTwm  I -, Kiu opiim'epur^éia ^ dij/cluii, cum dh et extmhdiurfulfhurmindifimum  liitgens & fixum. 
Paracelfe  à  ce  mefme  propos  du  Vitriol  «c  de  Venus  au  traiftc  de  la  teinfture  philofophique  dit 
çecy  :  AtfKufiM  idex  vniuic;  (  à  fjauoir  le  ciel  :  car  rien  neft  plus  vniformc  que  luy  )  fer  dutUu- 
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tem(U[c\)  in  terMru  (  le  Vitriol  qui  le  fiift  des  deux  iflcmblcz  pour  la  compofitioh  d'vn  t.wo, 
reprcfcntc  par  le  Trident  de  Neptune  Dieu  de  lamer  )  cum  ^tju.U ptrmuunont  tuiu/aut  didmnc; 
tuum  iicrtdmmdttm  (  la  chaleur  qui  eft  la  plus  forte  à  l'endroit  du  Midy ,  &  des  partiel  méridio- 
nales; dirigxt tfojiti ,  &fic  inCyfnvoiHmon/rijucris  tuum.  Ce  qu'ilaprcl'quc  tircmotàmotde 
rEpiftredel'Abbé  Trithcmius  au  Prelident  de  Gaigny.  Le  Vitriol  puis-apres  fe  venant  rencon- 
trer dans  la  terrffauccqucs  l'argent  vif,  de  cette  mixtion  &:  afl'cmblement  fe  procréent  tous  les 
métaux,  8c fubftances métalliques.  Carlefoulphre  vulgaire n'ell pas  de  foy  unmcdiatcmcnt 8c 
en  toute  fafubllanceleurprocrcation,  comme  le  monllre  alTcz  de  RupckilTa  8c  autres  Philo- 
fophcsdecettefequelle.  Mais  en  l'ouurage  de  l'art  qui  commence  ou  nature  acheuc  le  fien, 
le  Vitriol  cllantmelléauecques  l'argent  vif,  ne  produit  pas  vn  métal.  {Nrijut  inim  laicniit  nô- 
slrj  rfifiure  vnum  jrujlum  meuUi ,  /ed  rtm  multa  mbiitorcm ,  ce  dit  Raymond  LuUe ,  au  fécond 
ch  apitredefesintentions)  ains  vne tierce fubftancccompolce  de  ces  deux,  tjiii  eft  le  com- 
mencement de  l'œuure  philofophique  pour  la  tranfmutatoirc  :  ainli  qu'on  peut  voir  dedans 
Moricnus  ,  «c  au  grand  tofaire  d'Arnaud.  N  y  ayant  tien  en  ce  monde  ("comme tcfmoigne 
George Ripla  Anglois  tres-doâe  en  fon  traiftc  intitulé  fufilU  triisChmicx,  qui  puiffc  tirer 
la  pure  fubftance  fulphurce  ou  teinaute  du  Vitriol ,  que  l'argent  vif.  Nam  mhil  fiuft  txirt- 
hcrc  à  riirhlo  UnClutam  fudm  reilim  à  fuit  duohm  cxiumis ,  ijut  /unt  iirrd  &  t<jud  ,  txcifio  fcU 
mmurio.  Et  en  l'Epiftre  au  Roy  Edoiiatd  :  Inde  oritur  nolirum  Jecrttum  Julfhur  nlieijut  tnuifiMt, 
iti  «  exlmlium  mirjiili /ua  viriutt  ttmiUua  ;  mn  tliltr  quim  Apù  mel  ix  flovilm  exu^ii ,  quoi 
mlU  tUncrttturafMcrcfotdt.  Ce  qu'a  audi  plus  amplement  traiclc  le  dcuant  dict  de  Rupcf- 
cifla,enfaPra£ti<jue.  Lesdeux  fublhnces  de  Venusou  de  Vitriol,  8c  de  Mercure  ioinaescn- 
fcmble,  produifent  vn  enfant  qui  1  des  ailles  aulTi  bien  que  fon  pere  Mercure,  mais  au  dos 
feulement,  ic  celuy-U  à  la  teftcSfauxpieds:  lequel  enfant  s'appelle  Am  o  VR  ,  pourlagran- 
d.e  amitié  ,  concordance  ,  Se  equalitc  de  toutes  les  parties  clcmentaircs  qui  ell  en  luy  ;  8c 
Cvpi  DON  ,  àcaufc  qu'il  eft  tant  defiré  de  tous.  Etlicclaneft  pas  du  toiit  cxtrauagant  ny 
hors  de  propos;  car  Ciceron  au  troiliefme  de  la  nature  des  Dieux,  met  vn  Cupidon  fils  de 
MercureSC  de  Venus.  Finablemeni au  grand  Œuure,  l'or  qui  eft  la  dernière  aélion  8c  eftbn de 
nature, ainfi  que  nous  l'auons  monftrc  ailleurs, eft  pris  pour  le  ciel  ou  le  foulphre  patfaiâ: 
dont  lafemencc  ou  partie  gcneratiue  eft  couppée  par  Saturne  qui  eft  le  plomb.  Lequel  Sa- 
turne a  des  ailles;  ce  qui  dénote  qu'il  n'eft  pas  du  tout  fixe,  auiïl  le  void-on  bien  aifcmcnt 
tourner,  8c  s'en  aller  la  plus-part  en  fumée  és  cendres  6c  couppcUes.  Sa  faux  eft  l'acuité  de 
fon  eju  incifiue  Se  trcnchante;  fans  laquelle  fefpiit  6u  teinture  de  l'or  nefepourroitiamals 
commodcmentfeparcrdefoncorps  :  poureftrepuis-aprcs  replantéeen  vnfeldela  plus  noble 
nature  végétale ,  ou  il  s'acheue  de  voUatilifer ,  s'augmente  8c  accroift  de  couleur  lufques  en  in- 
finy.  Et  cela  eft  le  germe  qui  tombe  du  ciel  en  la  mer ,  dont  fe  forme  Venus  ou  le  Vitriol 
philofophique,  autrement  appcllé  Ziniar,quiflgnifieenArabe^m/^■>•<■^l•^««/<•',lcqueltcin£l 
tous  les  autres  métaux  en  Or  ;  &  eft  la  fouueraine  médecine  des  corps  humains. 

E  L  L  F  s  diront  que  cr  fut  en  Vtfhos  qui  Venm  thordt  fTtmitmnent.  Nous  auons  dift  cy-de- 
uant,  comme  Pygmilion  fils  de  Cihx,  eftintdcuenu  amoureux  de  l'image  d'yuoirc  que  luy- 
mefmc  auoit  taillée ,  8c  laquelle  à  fes  prières  8£  interceflions  la  Deeflc  Venus  anima,  il  en  eut  de- 
puis vn  fils  appelle  Paphus ,  qui  fonda  en  lYndespromontoites  de  fille  de  Chypre  vne  ville  de 
fon  nom  ;  {  Stcphanus  dit  qu'ancienBement  elle  eftoit  ippellce  Ery  thra )  l.i  ou  les  filles  auoicnc 
accouftumé  de  fe  proftituer  fur  le  riuage  de  la  mer  à  ceux  qui  abordoient  celle-part  ,  tant 
par  vne  charité  pitoyable  enuers  les  pauures  paffans  affamez  en  l'honneur  de  la  Dcelle,  que 
pouryamalferpeuàpeuleur mariage;  carpuis  après cllesviuoicnt  enfemmcs  de  bien,  8c  en 
bon  mefnage  auecqucs  leurs  maris  .  De  cette  ville  rien  ne  nous  en  eft  refté  que  le  noini  8c  la  qua- 
lité qucles  Poètes  en  ont  attribué  à  Venus ,  à  qui  elle  eftoit  dédiée.  Virgile. 

Est  Amtthm,  est  ctlfi  mihi  rtfhos,  tique  Cylhtrd.  Horace  en  latrentiefme  Odédupremicr 
liure.  O  Venm  regin»  Cnidi,  Ptphique,  Spernr  dileCftmTyproii.  Et  Pline  au  nonante-huifticlme 
chapitre  du  fécond  liure.  t  elehre  fjnum  Venerù  hthtt  t'ifhos  ,  in  luiu»  quundAm  uream  nen  im- 
fluii.  Paufaniasés  Arcadiques,  s'approchant  vn  peu  plus  de  la  vray-fcmblaoce  hiftoricnnc, 
dit  qu'Agapenor  fils  d'Anceus  ,8c  chef  des  Arcadiensàlaguerrede  "Troye  ayant  efté  icttc  par 
fortune  de  mer  en  Chypre:fondaladiitevillcdePaphos,auecquesvntemplcdediéà  Venus, 
qui  au  -parauant  fouloit  eftre  reucrée  en  vn  endroit  de  la  mefme  Ifle  appellé  les  Golges  :  8C 
fa  fille  Laodice  vn  autre  du  mefme  tiltre  de  Paphien,  en  la  ville  de  Legée  en  Arcadicl'vne 
des  prouinces  du  Peloponefc  .qu'on  appelle  maintenant  la  Moréc.  Mais  Strabon  accorde  cela, 
dilant  qu'Agapenor  de  vray  fut  le  premier  fondateur  de  la  ville  de  Paphus ,  toutcsfois  q«ic  celle 
de  Palepaphus  eftoit  bien  plus  ancienne,  célébrée  à  caufe  du  temple  de  Venus, quiyeftoi; 
fort  magnifique,  8£  de  grand  apport.  Car  Phurnutus  appelle  ce  heu  le  domicile  fauorit  de 
la  Déclic  quienprintlenom ,  'im  lî  ciRt$i'gxe4>  <  quifignûiedeceuoir.  Diodore le  réduit  de  ces 
fictions  du  tout  à  vne  liiftoirC)  que  Venus  fe  vint  habituer  d'eftranges  contrées  éscnuirons  de 
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cccte  ville.  Mais  voicy  ce  qu'en  particularifc  Je  plus  Cornélius  Tacitus  au  18.  dcfcs  Ann;Jes, 
parlant  dcTiius  fils  de  Vcfpafien. 

//  /<y  f  «/  (  ce  dit-  il  )  enuic  ttulltr  vifiler  le  iimfle  dt  Vmiu  en  r4phs,ftrl  ccUhe,  uni  eniurs  ceux  du 
fyi  ijue  its  eftrâiigers.  El  ne  fm  pM  chojc  mtl  iifct  de  dtdmre  icy  en  feu  de  ptides  le  commememeni  de  cel- 
leDeumims  l'njttelte  du  temple;  &  Ufgure  deUDeefe,  ctrcn  nehtrcuuepomt  autre  fitt de U  mefme 
/me.  Vtnitenne  fouuenanct  teimolgneq'ue  le  premier  nnflruCleurde  ce  lemflefulle  Rûy  Aeri.ti  -,  ejuelques- 
vnsdiemciuecefllenemprspredeUDeeJJi-.maii  le  bruit  fluirecent porte  cjue  le  lenfle  tuiit  eflé  dédié  par 
Cyttart.o-queUDeefejyuntefléprecréeenUmer,  ttrerda celle ptrt.  J^eThumjriu  Ciliàen y iniraduit 
fuK-tpresUprofepim&'vfigededeuinerftrlcseBIrailtei  des  vidimes  :  &  'ureieni  iinfi  cmuenu  entre 
eux  ,<jiie  les  fucccjfeurs  de  l'vn  dr  de  tnulre  fertîent  commù  i  l'adminijlniien  dei  cérémonies.  Mdis  iien- 
ttsl  tpres ,  nfin  que  U  Royale  lignée  ne fujlveué précéder  de  rien  v  ne  raie  venue  dC ailleurs ,  ces  epangers  leur^ 
remirent  du  ttuiU  fcience  tjutls  duetent  apportée  :  tellement  qu'il  n'y  a  que  le  minijlre  du/ang  des  Cynares  i 
fui  l'un  voi/e  demander  les  rejponces.  Les  victimes  aure  fie , félon  que  ch.uun  les  offrait  ,ejleientdema/let 
téitt  /eulemeni  :  maù  le  plu  certain  tefmiignage  procédât  des  entrailles  des  cheureaux.  Et  n'ejloit  point 
UifiUe  d'ejfandre  aucun/ang/uri' autel,  oiirienpeleirufloil pourl'encenferjinon  des  prières  ,auecques  le 
feu  pur&fmple  ;  fans  qu'on  vilt  iamaù  ce  lieu-là  eslre  mouillé,  ncnokftant  qu'ilfujl  tout  à  defcouuert. 
L'effigie  deUVeeJfen'efloitpai  de  forme  humaine,  maiifaiéteàm.mierede  houle  ronde,  plut  large  neant- 
moinsptremi!ias& fe  venant  peu  àpeuàappointufer  vers  le  haut  àguife  ivne  touppie.  La  caufe  de  ceU 
m /< fçait.  Tiliu  après  auoir  contemplé  le  s  richejfesdu  lieu ,  à'  les  magnifiques  offrandes  des  Jioys ,  enfemhle 
toutes  Us  autres  chofis  que  les  arecs  fe  complai/àns  en  eela,attribuent feintiucment  avne  antiquité  ittcertai- 
ne^s'informacnfremiereinflame  touchant fanauigaiion. 

Cad.  £N  regardant  contremont,ellesmanifeftentpafli,queVenu4eftdefcendutducielié- 
demenans  les  mains  il'enuers ,  qu'elle  efl  yffii'e  de  la  mer.  Il  n'eft  pofTible  dediie  rien  plusmignar- 
dcmcnt ,  & neantmoins plus lignificacîf que  cccy.  Car Philoftrate voulant defcrire vnepeintu- 
re,  qui  par  vn  fimplc  gcfte  nous  faceentcndre  tacitement  ce  qu'à  toutepeine  beaucoup  de  paro- 
les ne  fçauroient  exprimer,  aobreruélavraye&naïfueproprieié  naturelle,  auccques  de  tres- 
bclles'conlidcrations  dePlulofophic.G'cft  que  l'homme  (  comme  vnautrepetitmondej  ayant 
cftc  formélur  le  patron  &  exemplaire  de  rvnmers ,  entre  les  cinqfentimcnsdontila  eftcpour- 
ucu ,  les  yeux  ont  efté  mis  en  luy  à  gutfc  du  ciel  &  des  ciloiUes ,  car  il  y  a  quelque  fpecialc lumic- 
reen eux, dontmcfines ils voyentaucuncmcnten ténèbres;  &  fonttenus  pourlaplus  digne» 
cxccllcnie,  &  ptecieufe  partie  de  tout  le  corps:  n'y  ayant  perfonnc  quelconque  qui  n'aimaft 
mieux  perdre  tous  autres  fentimens  ,voirela  parole  encorcs ,  que  la  feule  veuc:  &  quis'iUftoic 
nay  autuglc ,  ne  vouluft  auoir  fort  volontiers  cfchangc  bras ,  ïambes,  nez ,  Se  oreilles ,  pour  a- 
uoirdes  yeux;  cfqucis  giftlcprmcipal  contentement  que  nous  puiflions  auoir  en  ce  monde. 
Au  moyen  dcquoy  les  anciens  preftres  d'Egypte  auoict  accouftuméen  leurs  Hiéroglyphiques 
ou  facrces  lettres ,  de  reprefenicr  Dieu  par  l'ocil,  comme  eftant  lapl  us  celefte  &c  diuine  partieds 
rhommCiparccqu'iln'yamembrequifoitnourrydclipurfang.  Et  font  en  nous  ainli  comme 
vnebcUeclaire  vitre, àtrauersdelaqucllefevoid  ce  qui  ell  au  dedans  de  nos  plus  fecrettes  in- 
tentions &pcnfce5:6d  les  fcncrtresparlcfquelles  l'amour  entre  &  s  introduit  iufques  au  fonds 
dcramc.  Voulant  doncqueslcs  filles  dépeintes  icy  donner  à  cognoiftre  Venus  eftredefccnduit 
du  ciel ,  elles  cllcucnt  leurs  yeux  en  haut  :  &  par  les  mains  dénotent ,  qu'elle  eft  née  de  la  mer. 
Car  toutainfi  que  les  yeux  font  le  plus  pur  fentiment  que  nous  ayons ,  &  le  plus  participant  de 
lanaturecelclle  ,ëc  éselcmens  de  celle  du  feu;  au  contraire  les  mains,  là  oii  confilie  plus  parfai- 
tement le  toucher  qu'en  tout  le  relie  du  corps,  ou  cefenslà  le  plus  grolfierdetousellrefpandu, 
font  de  nature  de  terre.  Mais  pour  ce  que  vous  les  voyez  icy  peintes  remuantes;  Sdquela  terre 
eft  du  tout  immobile ,  elles  reprefentent  la  mer  qui  a  vn  mouuement  continuel.  L'oiiye ,  qui  clt 
le  plus  fubtil  fentiment  api  es  la  veuc,  tient  plus  de  la  nature  de  l'air,  dans  lequel  fe  forment  fie 
cHendcnt  toutes  fortes  de  fons.  Le  Hait  ou  odorcmct  tient  aulfi  de  l'air,  mais  plus  grolïîeremenc 
qucroiiye,quin'eftpasfimatcnclle:legouft  gift  totalement  en  la  langue arroufée  fans  celTe 
par  la  pituite  de  nature  d'eau.  Ain  fi  les  yeux  &  les  mains  font  les  deux  fentimens  extrêmes ,  l'vn 
de  la  plus  celcllenature ,  &t  l'autre  de  la  plus  balTe  &  grollieie.  Par  ces  deux  fentimens  outre  plus 
font  lignifiez  tout  le  train ,  menée  &  progrcz  de  Venus  Se  Amoui  ;  qui  prennent  leur  commen- 
cementparlesyeuxdontdepend  la  veuc,  8c  de  là  fe  refpandent  puis-aptes  au  cocurledcfir  6c 
concupifccnce  chamelle,  qui  tendent  de  venir  aux  effeûs,  &s'effeauer  par  l'attouchement 
qu'elles  reprefentent.  Dequoyl'indaiefcmblenes'eft:re  guercs  elloigné  en  la  quatriefmc  O- 
lympicnne  quand  il  dit  :  ;^;àp(ç  ^  """P  iffïr:  entendant  l'entreprife  parlectrur,  &  l'exécution 
parles  mains ,  comme  le  marque  Triclinius.  Lamainpuis-apres  eftenduè  &  ouuerte  comme  el- 
le eft  icy  peinte,  elloitvn  indicedehberté,  telle  que  Venus  la  demande;  qui  eftaulTi  toute  nue, 
comme  n'cftant  rertreinte  ny  empefchce  d'aucune  honte,  crainte  ou  vergongne  :  &  à  ce  propos 
ilfevoiddesreuers  de  médailles  antiques,  là  oîi  Venus  furnommée  Génitrice,  eft  ainfidefcou- 
licrce ,  auccques  la  main  gauche  eftenduc  de  lanielinc  forte-  Neantmoins  quclqucs-vns  l'inter- 
prètent 
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oretent  àlafacilité  derenfmtemcnt;  i  «ufe  que  tout  aurebonrs  les  doigts  entrclifTcz  IVn  dans 
Fauttc  ^smfe  dvnc  chaire  brifée, fetuoient  ded^atmcpour  cmpefchcrvnefcmmedaccou- 
chc?arnrqullfepraa,qualots<iuAlcmcnaeft6itcr>trauaddH^ 

huia.efme  liurc ,  chapkrc  f.xiefme.  Item  la  main  ouuertc  la  paulme  en  haut .  monftre  que  V  e- 
nu  eft  fort  friande  de  prefens,  car  ceux  qui  demandent  quelque  chofe,  tendent  ami.  la  mam 
tenuerféepourreceuoirX:epourroitellreaunipourmonftrerqueVenusneCefouc,epasbea«. 

coup  des  fcrmens,  fuiuant  ce  dire  du  Poète , 

liippiter  ex  âltt  ferinrià  ridit  amiintum , 
Et  iuhct  ÀetUei  pir  mitt  ferrt  NcUs.  s     a.    ^  ■  \ 

Etdevrayfeûxquelonfa^aiurerontaccouftumt  de  haulTer  a  mam toute dto>ae  ma,sl, 
dcLsd' ceVpluLftmclinécontrebas.  queraplatyenhaut  Lemefme^^^^ 
aonsdcsmamsquandonin>tiequelquvnàvnmmrfterefpmtuel.,pourmo^^^^ 

illtellvœ'u"  espn^^^^^^^^^^^^ 

fonnes  amo  urlufes  pour  paruenir  à  U  fouyffance  de  ce  qu.ls  défirent  :  l=fq«lles  pr.eres  ^ jn- 
uoca  ^nTfc  font  communément ,  comme  d.t 
Ma?s  plus  apertement  en  cet  endro.t  parlât 

cft  emefmemotdontPhiloftratevflicy,  "^.^  ■'-"'«"'M-  P'"t 

voir  par  «y  que  cet  autheur  eft  du  tout  propre  «  exafte  en  fes  delcr.pr.ons  :  «5" ^  f 

vers  la  terre ,  I  au  contraire  quand  il  vmt  puis-aptej  a  prononcer  .ya,.  um.  eûeua  ea- 
cotes  auffi  mal  à  propos  la  face  en  haut  vers  les  cieux. 
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ARGVMENT. 

IRoMETHEE  ayant  dejrobbéle  feu  dans  te  ciel,  ^dicelny  rt" 
j  uelé  ivjàge  aux  humains ,  luppiter  s'en  indigna  fi  aigrement, 
=  cjùd  le  fil  confiner  au  mont  de  Caucafe ,  attaché  à  njn  haut  ro- 
cher, ou  perpétuellement  vn  Aigle  lity  venoit  ronger  le  cœur  ^ 
^  le  foye.Non  que  les  Dieux  bénins  &  pitoyables  enuers  leurs  créa- 
tures nouf  portajfent  enuie  de  cet  élément,  fiins  lequel noHre  -vie  firoit  pire  que  des 
befles  fauuages ,  mais  à  caufi  que  par  le  moyen  du  feu  les  plus  profonds  &  cachez, 
fecrets  de  nature  noM 'viennent  à  eflre  manifeftez^  Car  elle  enfaifantfis  ouurages 
y  procède  fort  ratierement  k  cachettes;^  fi  peu  a  peu,  que  tous  les  yeux  d: Argus 
ne  de  Lynceut  ne  ferotent  ajfez,  fujfifâns  pour  en  rien  dcfiouursr  que  ce  foi  t.  eA  tt 
mojendequoy  pour  y  pénétrer,  il  nous  a  efié  ùe/ôing  dy  venir  parL  refiluiion  que 
les  Grecs  appellent  a;^'^ui^î .  oppofée  direéfement  a  ïamoi  &  compofiiiion  que  U 
nature ,  qui  en  cela  n'e fi  autre  chofie  que  les  raiz,  &  chaleur  du  Soleil,  faict  con- 
tinuellement en  la  procréation  de  toiif  les  élémentaires  indiuidus;  car  en  feparantles 
parties  conftitutiues  diceux,noHi  pouuons  voira  l œil  quels  font  leurs  temperamens, 
&  les  proportions  des  trois fiibUances  dont  nous  auons  défia  parlé  ailleurs  iàffa- 
mir,Sel,  Soulphre,  Mercure,  et  le  verre  pour  le  quatriefme.  Par  ainfi  nous  ap- 
prenons ceque  c'en: de  leurs  proprietez.,  a  effets;  ce qu'autremei^pnous firoit  im- 
popble,fitiuant  cequeditle  Philofiphe  Geber  ;  Compofitioncm  rci  quis  fcirc 
non  poterie ,  qui  deftrudionem  illius  ignoiauerit.  Promethée doncques pour 
nous  auoir  esté  autheur  d'vn fi  grand  bien  a  commodité  pour  l'vfiage  de  nofire 
vie,  a  d'vne  tellefiatisfaêlion  et  contentement  d' esprit ,  fut  detenuen  cefi*ppHce  et 
martyre  par  l'ejfiace  de  trente  ans;  iufques  à  ce  quvn  iourque  Mercure  pajfoit  par 
h  allant  k  fis  ambafades,  illuyfit  entendre  parmy  les  autres  nouuelles  de  la  Cour 
celesle ,  que  Juppiter  puu  n'agueres  eUoit  deuenu  defieiperement  amoureux  de  la 
Deeffe  Thetu,  fille  de  l  Océan  ;  et  qu'il  efio'it  après  à  chercher  tous  moyens  pour 
s'accointer  d'elle.  Sur  qmy  Promethée  fi  va  reffouuenird'vn  oracle  qudauott  au- 
tres-fois entendu  de  la  propre  bouche  de  la  vieille  Themu  fuperintendante  desDe- 
Binées  :  que  Thetis  deuoit  auoir  vn  enfant  plus  illuflre  beaucoub ,  et  plus  renom- 
mé, et  de  plus  grand  poumir  que  fion  pere.  Ce  que  Mercure  fit  toutfoudain  - 
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tendre  à  lupftter;  lequel  craignant  tjU€  l'enfant  quil  pourrait  amir  de  Thetiine 
fufl  four  Itty  iouer  le  mefme  tour  qu'il  auoit faiità finpere  Saturne ,  à  fçamirde 
le  depojfederdefon  fiege,  mit  de  [eau  dans  fin  vin ,  &  maria  Thetit  auecques  Pe- 
leiu Prince  delaTheJfalie;  auxnopces  duquel interuint  Di/corde  auecques  fa 
belle  pomme  d'or;  dont  s  enjùyuit  la  contention  des  troiiDeeJfes,  lunon,  P allas, 
&  Venm  :  puit  le  iugement  de  Paris  ;  ^  confequemment  la  ruine  ^  defila- 
tion  de  T roje.  Thetis  defdaiffiant  d'eRre  mariée  à  vn  homme  mortel,  fe  mit  à 
ietter  dans  le  feu  towles  enfans  quelle  auoit  de  Peleuf ,  comme  fi  parla  elle  les 
deuïl  de  [touiller  de  cequilsauoient  de  mortel  delà  part  dupere,  &  conferuer 
pure  ^  nette  leur  immortalité fiparée  de  fis  excremens  &  ordures:  nyplus  ny 
moins  qu'on  affine  l'or  &  l'argent  par  les  couppelles ,  pour  les  nettoyer  des  chofis 
eïîranges  &  combufiihles.  J\daisnepouuans  endurer  cette  efireuue,  ilsficonfim- 
moient;  nonob  fiant  toutes  fis  ondions  dAmhrofie  &  Nedary  entre-mefiées  : 
tellement  qu'elle  en  auoit  défia  exterminé  iufques  à  fix,  quand  elle  eut  Achilles; 
duquel  comme  elle  'vouluTi  faire  le  me  fine  que  de  fis  autres  fieres ,  fiuruint  d ad- 
uanture  Peleus  qui  le  garantit  &  fauua  du  feu.  La  Deejfi  depuis  le -voyant  fi 
beau  &  bien  formé;  de  fi  belle  efperance ,  le  prit  en  fort  p-and  amour  :  @^ 
eflant  allée  au  confiilà  Themis  pour  entendre  quelque  chofi  de fa  defiinée ,  elle  luy 
fitref])onfi,  quel'enfantde  'urajparuiendroità  vne  gloire  &  renommée  plus  gran- 
de que  nul  homme  mortel  eu  fi  encores  acquis ,  mais  qu'il  efioit  en  danger  de  finer 
fis  tours  en  la  prime-fleur  de  fis  ans ,  ^  deftre  tué  par  trahi  fin  en  vne  guerre  qui 
fe  deuoit  bien-tofl  fufciierpourïoccafion  dvne  belle  Dame.  Parquoy  Thetis  luy 
alla  tout  de  ce  pas  plonger  tout  le  corps  dans  le  fieuue  infernal  deStyx,  hors-mis  la 
plante  des  pieds  qu'eue  tenoit  ;  par  ou  il  fut  tué finablement  d'un  coup  de  flefthe 
que  luy  defiocha  Paris  afii fié  du  Dieu  Apollon,  ainfi  quil faifiit  à  genoux fis  priè- 
res dedans  fin  temple,  attendant  la  refponfi  du  mariage  de  Poljxene  qu  il  pour- 
fiiiuoit.  Thetisdoncques penfintauoirparce  moyen  fort  bien  pourueu  à Jonfaiéf, 
puis  qu  elle  l  auoit  rendu  imblejfable,  le  mena  au  Centaure  Chiron  pour  le  nour- 
rir infîruire ,  duquel  il  apprit  la  Mufique ,  la  Médecine ,  l'art  de  picquer 
les  cheuaux,  &  ioiier  des  armes.  Quelque  tamps  après  comme  elle  fie  promenait 
nm  iour  par  la  mer  ,  &  eufi  rencontré  la  flotte  de  Paris  qui  emmenoit  la  belle 
■Hélène ,  fi  refàuuenant  delà  prédiction  deuantdifte,  elle  alla  requérir  Neptune 
de  vouloirfubmerger  ces'vaijfeaux,  afin  de  retrancher  par  là  toccafion  de  laguer- 
re  ou  fin  cher fis  deuoit finer  [es  iours  ;  mais  il  luy fit  refponce  d'eflre  empefihé  de 
ce  faire  par  l'ordonnance  des  Defiinées ,  dont  il  ne  luy  efioit  pas  loyfiible  de  violer 
Us ÇamCies  lotx ,  ne  d entrerompre  et  empefcherle  cours  d'icelles.  De  manière  qu'elle 
rebrouflfa  chemin  vers  Chiron,feignant  de  vouloir  aller  acheuer  de  faier  Achilles  en 
la  cofle  d  Ethiopie  ;  oit  au  rebours  elle  le  mena  en  l'Ifie  de  Scyros  au  Roy  Lycomedes, 
cheZj  qui  il  fui.de  là  en  auant  nourry  en  habit  de fille ,  auecques  l'Infante  Deida- 
mie,fiHbs  le  nom  de  Pyrrha  pour  fis  blonds  cheueux  qui  reluifoient  comme  feu  :  et 
eurent fipriuée  accointance  enfimble ,  quill'engrojfa  dvn  beau  garçon,  lequel  fut 
appelle  Pyrrhus ,  du  nom  que  fin  pere  ainfii  dejguisé  portoitlors.  Ce  temps-pendant 
la  li^e  fut  faifie  entre  tous  les  Grecs  pour  la  guerre  de  Troye,  ^  Vlyfié^  ^«^c- 
ques  Diomedes ,  dcleguez^pour  aller  quérir  le  ieune  Achilles  en  Scyros  ,fans  le- 
quel ils  fiauoient  fort  bien  ne  pouuoir  venir  à  bout  de  leur  entreprifi.  Vlyfl'es  vfr 
de  malice  pour  le  difierner,  car  s' e fiant  habillé  en  mercier  porte- faiz>  pajfant 
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pays,  il  alla  deiployer  deuant  les  Demoifelles  premièrement  ie  ne  fçay  quelles  bea' 
tilles'^  mcnm  fatras  À  vfagede  femme;  fitrquoj  elles  tetterent  incontinent  [oeil 
^les  mains ,  ^  Ach'dlesfur'vn  armet  qttVljffes  auoit  tout  exprès  porté  quarid 
& fij'  l'^^^y  fort  beaux  timbres  &  pennaches.  L'ayant  airift  defiouuert,  ils 
[emmenèrent  auecques  eux  a  laguerre  de  -Troye,  ou  tl  fut  mis  à  mort ,  après  y 
auoir  exploité  les  beaux  faicls  d  armes  qu'a  defcrits  Homère,  dont  la  plus-part 
Jônticy  touchez, ficcinéfement  en  ce  tableau:  pour [ intelligence plm  aifee  duquel y{ 
a  esîcbefoinprcmettretoutceqice  deffus. 


\  E  s  Faons  de  biche  Se  cheurcux ,  8c  le  lieure  cnco- 
res  que  vous  voyez,  font  de  ta  prife  d'Achilles  cy  pre-. 
I  fent  :  mais  l'autre  deuant  Troye  prendra  citez ,  che- 
,  uaux  ,  &C  bataillons  de  gens  de  guerre  :  ÔC  les  Acut 
,  ues  combattront  contre  luy  ,  qui  ne  leur  permet- 
tra de  couler  :  pour  toutes  kfquelles  vaillances  il  re- 
I  ceura  en  guerdon  Brifcïdc,  &  ces  fept  là  de  Lcfbos, 
'  &  de  l'or,  &  de  beaux  grands  bnlTins  à  trois  pieds,  6C 
les  Grecs  qui  fe  rangeront  volontairement  foubs  fâ 
charsrc  &:  conduite  :  là  où  ce  qui  le  faift  chez  Chiron  femble  vne  chofé  di- 
gne de  pommes  &  de  miel.  De  vray  ,  £>  Achille  tu  ^mes  là  de  petits 
prefcnsSc  n'y  dois  pas  faire  grand  compte  de  villes;  ne  de  l'alliance  dA- 
gamemnon.  Celuy  doncques qui eftaux  tranchées;  &:  qui  de  fafeulcvoix 
tourne  tous  les  Troyens  en  fuittc;  &:qui  fort  vaillamment  les  maffacrede 
toutes  parts,  rougiflantdeleurfang  l'eau  de  Scamandre;  plus  les  cheuaux 
immortels  ;'  6c  le  traifnement  d'Heftor  :  &  qui  fai(ft  les  lamentations  &  re- 
grets fur  le  corps  de  Patrocle ,  a  efté  dcfcript  par  Homère ,  qui  nous  le  rc- 
prcfentc  par  mefme  moyen  chantant ,  faifant  fcs  louhaits  &C  prières  ,  &: 
conuerfant  auecqucs  Priam  deflbubs  vn  mefme  Pauillon  Mais  Chiron 
nourrilTantcettuy-cy,  iufques  àcctte  heure  non  capable  de  la  vertu,  ains 
tout  enfant  encorcs.auecques  du  laid,  de  la  moelle,  &:  du  miel,  l  a  donne  a 
peindre  tédrelet  &  hautain,^  fortvifte  defia  du  pied:  car  il  a  lagrcuc  loa- 
crue  Se  droifte,les  mains  pendantes  vers  les  genoux  ,  IclqucUcs  lontde 
bonnes  auidesàlacourfe  :  la  cheuelleure  agréable  &  plaifante ,  Si  non  im- 
mobile :  car  Zcphire  s'y  efbattant,  femble  la  tranfpoler  &:  mettre  en  del- 
ordre;  afin  que  variant  fonalTiette  de  cofté  &  d'autre,  1  entant  paroilfe  vn 
autre  icy ,  vn  autre  là.  Il  y  a  quand  fii  quand  en  luy  vn  certain  fronfremcnt 
de  fourcil .  auecques  vne  fierté  couragcufe ,  &  colère  des  fon  enfance;  qu  il 
radoucit  neantmoins  par  la  bénignité  de  fon  regard;  &  vne  lol.e  gaye- 
ioycufe,  qui  pouffehorsknc  fçay  quclmignard  foubs-rne.  Q£?"t*'^"- 
2aqucqu'ilaveftuc,eUevient(ce  croy-je  bien)  de  fa  merc;  car  elle  ell  bel- 
le d'vn  pourpre  marin  refplendilTant  comme  feu,  &  qui  change  d  incai  nat 
cnviollet.Chironparvnamadoucmétny  plusny  moinsquavnLyonceau 

l'excite  à  prendre  des  Heures,  &  leunes  faons  :  dont  en  ayant  nagucrcs 
trouffé  vn  de  viftcffe,  Us'en  retourne  deuersluy,  aqu.  ilprekntcfapnfe^ 
ÔCcndemandekguerdon.  Le  bon  homme  fcrd.oliyt  de  k  voir  requis;  ÔC 
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Ce  courbant  fur  le  train  de  deuant,  s'abbaifle  à  pair  du  garçon,  auquel  il 
tire  de  belles  odorantes  pommes  de  fon  fein  :  Car  cela  monftre  d'eftre 
aulTi  pourtraia  icy  deux  :  &C  comme  il  luy  tend  outre-plus  vn  gros  rayon 
de  miel  diftillant  goutte  à  goutte ,  pour  l'abondante  pallurcque  les  abeil- 
les trouuent  en  ce  contour  :  Icfquclies  fe  rencontrans  es  bonnes  herbes, 
s'en  empreignent  j  dont  viennent  à  fc  produire  puis-aprcs  ces  plantureux 
rayons ,  &  leurs  goffrcs  à  regorger  toutes  de  miel.  Chiron  au  refte  eft 
peint  en  Centaure  :  n'eftant  pas  chofe  gueres  admirable ,  d'affembler  vn 
cheualàvnhommeimaisàlesbienconioindre&vnir,  &C  leur  diftribuer 
à  tous  deux  vne  fin  &  commencement,  tels  que  fi  quelquVn  veut  recher- 
cher ou  ce  qui  eft  de  l'homme  le  termine  ,  cela  s'efifuye  &C  fe  defrobbe 
de  Ces  yeux,  c'eft  le  faiâ:  (  à  mon  aduis)  d'vn  tics-bon  &C  excellent  pein- 
tre. Or  que  les  façons  de  faire  en  Chiron  paroifl'ent  ainfi  bénignes  6c 
courtoifes ,  prouient  tant  de  fon  équité  &C  iuftice  ,  que  de  la  pmdence 
qu'il  en  acquiert  ;  la  lyre  luy  moyenne  auffi  ce  bien  là,  dont  il  le  remplit 
quand  &C  quand  d'vne  fort  douce  mélodie.  Il  a  puis-apres  icy  de  petites  ca- 
reifes ,  içachhnt  allez  qu'elles  appaifent  mieux  les  enfans ,  que  le  laiél  ne  les 
peut  nourrir.  Et  voila  ce  qu'on  void  à  l'entrée  delà  cauerne.  Mais  le  garçon 
qui  eft  dans  ce  champ  ,  pallant  fon  temps  fur  vn  Centaure  à  guife  de  quel- 
que bon  caualcadour,  ce  font  eux-mefmesvne  autrefois.  Car  Chiron  in- 
ftruit  Achilles  comme  ilfautpicquerles  cheuaux,&£:  fe  feruir  de  luy  en  lieu 
de  monture.proportionnant  la  carrière  à  l'enfant  félon  fa  portée.  Puis  fe  re- 
tournant deuers  luy  qui  s'efclatte  derire,  ilfoubs-rità  l'encontre ,  &  le  re- 
garde comme  s'il  vouloir  dire ,  Voicy  ie  faute  &:;  bondis  deifoubs  toy  lans 
eiperon  ny  houffine,  &C  me  femonds  moy-mefme  en  ta  taueur.  Mais  certes 
le  cheual  eft  vn  peu  bien  rude,  &  pour  faire  perdre  le  rire.  Doncques,ô  di- 
uin  enfant,  digne  d'vne  telle  monture,  ayant  foigneufement  appris  de  moy 
à  bien  faire  aller  vn  cheual,  tu  nionteras  quclquesfois  fur  Xanthus,  &  fur 
Balius  :  prendras  pluficurs  villes ,  &C  mettras  à  mort  vn  grand  nombre  de 
valeureux  hommes,  courant  après  pourles  ratteindre  en  fuyant.  Cecypro- 
phctife  Chiron  auieune  Achilles  ;  chofes  belles  de  vray,  &  de  bon  augure: 
non  pas  telles  &C  ainfi  fafcheufes,que  fait  Xanthus  dedans  Homère. 


ANNOTATION. 

HiLOSTRATE  atteint  icy  fommaiicmcnt  quelques  faifts  d'armes  d'AchiUcs, 
déduits  par  Homère  en  fon  Iliade.  Mais  pour  mieux  comprendre  la  cliofcil 
Ufaut  ramener  déplus  haut  ;  à  l'çauoir  que  Pans  ayant  enleuc  Helenc  femme  de 
Menclaus  Roy  de  Laccdemone,  auecques  tous  l'es  plus  riches  Se  exquis  meu- 
bles,laGrccevnanimemcntconfpiradevangcr  cet  outrage,  Se  pour  cer  effeft 
s'alTemblcren'tous les Princes&autrcsperfonnagcsdenomauecques leurs  forces  au  port  de 
l'Aulide,  en  la  contrée  de  la  Bœocc  ;  en  nombre  d'vnze  cens  fcptantc  fix  voiles,  &  bien 
cent  cinquante  mille  hommes  de  guerre;  là  où  du  confentemcnt  commun  fut  ellcu  chef  fou- 
ueraindetouterarmtc,  AgamemnonRoydeMyccncs&  d'Argos ,  frère  d'iccluy  Menelaus. 
Mais  ayant  fur  ces  enircfaictes  tué  a  la  chalicvn  cerf  confacrc  à  Diane,  elle  le  prit  fi  fort  à  cœur, 
qu'ils  ne  pcurcnt  plus  delloger  de  ce  lieu  ;  car  elle  leur  retrancha  tous  les  vents ,  iufques  .i  ce  que 
parle  confeil  des  Sacrificateurs  &  Deuins  il  luy  euft  en  recompenfe  immolé  la  propre  fiUelphi- 
genie:aulieudelaquelIclaDeclTefe  contentant  d'auoir  iufquesà  ce  poincllà  d'affliaion  ré- 
duit le  pcre.fuppofi  vne  biche,8c  tranfporiainuifiblemcntlaPrinccffefurles  confins  de  laScy- 

thic. 
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thic  au  Cherfoncfe  Taurique,  où  cllehiy donna clurgedefcsfacdficcs,  &lafi[  faminiftrc. 
L'armcc  Grecque  ayant  vent  à  propos  fit  voile  droia  i  la  volte  dePhrygic-.Sd  en  chemin  to'.iclu 
en  tout  plein  d'lllcs,fubic£les  ou  alliées  du  Roy  Priam-,  Se  en  plulieurs  cndroitts  de  terre  terme 
en  Aficqui  furent  tous  pris  d'aiTaut,  Se  faccagez.  La  ville  mcImedeThebes  entre  les  autres  qui 
cft  en  Cicile.là  où  fut  tuéEetion  pere d'Andromache femme  d'Hcftor.auee Icpt  fils qu'ilauou, 
tous  portans  les  armes,  ainfi  que  dit  Homereau  6.  de  l'Iliade. 

01  si  /Ml  t-â^cL  itstn^nTO  io^  c*  fitya.oyivt, 

Làau(r.futenleuéelapucelleAftmoméfiUedeChryfesArchirreflred'Apollon,laq..eIlcfuc 
donnée  par  preciput  à  Agamemnon.  Et  comme  le  pere  la  fuft  venu  redemander  en  loft  des 
Grecs  dcuantTroye ,  en  l'honneur  du  Dieu  qu'U  feruoit ,  Agamemnon  le  rcieftaauecques  me- 
nalTcs  de  le  mettre  à  mort  :  dequoy  Apollon  irmé  leur  enuoya  telle  peftc ,  que  tout  fe  mouroïc 
wr  le  camp,  belles  &  gens.  Calchasfinablemencfc  voyant  all.fté  d'AchiUes,  defcouunt  1  oc- 
cafion  du  mal  ;  parquoy  la  fille  fut  renuoyéc  au  pere  auecques  prelens  lolcmnds ,  se  Agamem- 
non indigné  contre  Ach.Ues.  de  cequ'deuftertéoccafionde  luy  b,re rendre  s am,e,  luyofta 
par  defpit  la  fienne,  appellée  Br.feïs  ou  H.ppodam.e ,  fille  de  Bnles  ;  laquelle  Ach.Uesauot  eue 
i  fa  part ,  quand  Lyr^  effe  ville  de  laTroade  fut  prife  d'alTaut .  ou  il  mit  à  mort  de  fa  propre  maia 
le  feigneur  d-icelle  ,  vn  peu  au-parauant  marié  i  cette  belle  Demoilelle ,  dont  fon  infortune  de- 

ftin  ne  luy  permit  pas  de  louyr  longuement.  AchiUes  porta  tort  a  cœur  cet  outrage ,  &  s  abftin 
otalemenf  de  combattre/de  manière  quelesTroy^seurentlaliardielIe  devenir  mettre  le 
feu  lufques  dedans  les  vailTeaux  des  Grecs.  FinablemenfP.atrode  fon  grand  mignon  ayant 
efté  tue^equippé  defes  armes,  par  la  mam  d'Heftor  ;  Brifeis  luy  fu<  .eftituee  aueeques  tout  plein 
d'autres  beaux  prefens  de  renfort  pour  acheuer  de  l'adoucir.  Mais  ileft  temps delormais de 
vou-  etoutparlemenufelonlesoccurrences  8c  particulantez  du prefent  tableau  <l"',dclpend 
rH?merc,apresauoirprealablementditvnmotfurceslieures8cpetitsbifchardsquA^ 
ehalTeicy  amliafprement.  Ce  qui  n'eft  pas  du  tout  fans  quelque  Allegoriecomprilela  defioubs. 
C^^ar  cesX  xmaLres  de  bettes  les  plus  pœureufes  5.  cramtu.es  de  toutes  autres  nous  ^'\^"'Z:^  Z\ 

Sfen  ent  a^ouardifeScpufilUnimité^ue  tous  AchiUesou  coeurs  nobles .  magnapes  K^r-^-^ 
Preuxdouientbanmr4lusloingqu'.lspourront:n'y..yantrienqu^ 
fer  eue  cela  Et  c'eft  pourquoy entrelesautrcscombats K  labeurs  d He  culcs ,ks  1  oetes ont 
["fere  h  halTedV    cerf,  ayant  la  rameure  d'or  ,  Sclespiedsd'airain qu'il pourfuitainli  chau- 
dément  Îmet  à  mort  dans  le  mont  Menalus .  Ce  quHer.acUte  interprète  a  la  couard. le 
t  U'ërete .  defignées  par  le  naturel  de  cet  animal .  l'auariee  par  l'or ,     laluxure  P-'  '  •>■-" 
^ib^éTvenus ,  dont  ce  métal  porte  le  nom .  comme  nous  auons  dit  au  t..bleau  F«  J  "''  ^ef- 
n,e    vices  Hercules ,  qui  eft  la  vertu,  s'eftbrce  d'exterminer  (  en  tant  qu'a  luy  elt  J  delà  vie 
Tun^line    omn  e  vra'y^s  pelles  6c  corrupteles  d'icelle.  Ach.Ues  .à  ce  mefme  propos  en  tanfant 
contre  Aeam"mnon  pour  caufe  de  fa  Brifeïde  luyvledece  reproche.  Oi,.iu^,,.^u.»'m'r 

ftDt  efme  del'lliadeappelle  Achilles  r<r«r  Lyo«,^  luy  donne  le  premier  heu  de  proue  le 
X^^K^^^hl^'^'  e'""^-^'  Aurelleeetableaueft  pourla  plus-part  ure  de  la  5.  des 
Nemces  de  Pindare ,  en  cet  endroit  qui  fe  commence  ; 

la^ifcdescuexdansie,  AgameLonluydefeiel'honneurd'auoirpris 

l'r;l;f::Xvt»i^.Maislu.y-mefmepuisaprese^^ 

uou  pris  douze  citez  par  la  mer ,  U  onze  par  terre  en  Jroade. 

Agamemnon  dauantiseentrelesau^esoffresqu'illuyenuoyefaire,pourferecontil.etaluy, 

yadiouftelept  villes,  _ 

t-ro5î  ils  oi  tùaa  «j»a(o^*  -arioAie^a, 
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httilMlim  iiuine,  Anthn  tux  Urgei  friitici,  T.fie  U  bilk,  &  fiitft  U  vmc»/i. 

Che  VA  vx.  En  ccsmelmes  prefcns  y  idouzecbeuauxquiauoicntauctesfois  tous  empor- 
te le  prix  de  ia  courre. 

7r77^t4 ,  À&^^tpùçytj; ,  0/  (teÔAt*  TreajiV  a^ovn. 

Bandes  degens degutrre.  Nousauons  ditcy-deffus  comme  Aiax  l'appelle  ûir^ïtteg^ti  vaillant, 
belliqueux  ;  mais  les  interprètes  là  dcfTus  attribuent  proprement  cette  vaillance  dittc  p'>ij»i»t"«. 
àcnfonceracromprelesgensdcguerrecftans  rangez  en  bataille.  Philoftratevfe  decemot  cy, 
çt;^«  I  que  les  Latins  appcIlcnt^cAffr/,  vne  compagnie  de  cinq  cens  hommes ,  &  du  verbe  «if  ; 
quinefrgnificpas  feulement  prendre,  mais  atteindre,  rompre,  forcer ,  raaflacrer ,  fubiugucr, 
dcbeller.&plufieurs  autres  femblables  mots  belliqueux. 

E  T  L  E  s  Jiviitsimk4ttr(intcenircluy,quintlturfermtttrAdcaukr7tom  cecy  ell  pris  du  zi.de  l'I- 
liade, là  où  Achilles  pourfuit  luy  tout  feul  les  Troyens ,  qni  fuyent  deuant  luy ,  iufques  dans  le 
âeuue  de  Scaniandre ,  dont  U  emplit  le  canal  de  corps  morts. 

Puisapres  le  flcuuc  Xanthus  fortant  de  fon  creux,  fe plaint  à  luy  que  fon  cours  eft  tout  plein  de 
gens  mis  à  mort  de  fa  cruelle  &  impitoyable  main,  Cquc  déformais  Une  peut  plus  roullcr  (et 
eaux  en  la  mer,eftant  eftouppé  de  tant  de  chatrongnes. 

ciJi  Tt  Tni  huioL/j^  raç^j^{t  fia  eJç  SÇar, 
ç^jw/MSluos  H!UJtast. 

Et  là  delTuss'enflc  contre  Achilles.Ie  combat  des  deux  ellant  là  tres-excellemmenc  defcript. 

«94      c*  TO"!  Tritsluf  p'ms  ,  OrA  mStajn 

Etcequifuitpuis après,  car  ils'alTociepourcftreplusfort  auec  le  fleuue  Simoïs;  iufques  à  ce 
que  Vukan  parle  commandement  de  lunon  vient  au  fccours  d'Achilles ,  comme  vous  pouuez 
auoir  veu  dans  le  tableau  de  Scamandre, 

PovR.  TOVTES  l<l(;HrlUs  VdilUmis  tlriuura  engiurdon  Briftïdt.é-  cesfiftld  deUslts.  Dans  le 
neufiefme  de  l'Iliade  parmy  les  offres  d'Agamemnon  il  dit  qu'illuy  donnera  fept  belles  femmes 
Lejbiennes,fçachansbefongner  en  toutes  fortes  d'ouurages,  lefquelles  à  laprifcde  Lesbosil 
choifit  comme  celles  qui  aduançoient  en  beauté  toutes  autres  creatures.Sc  fi  rendra  auec  elles  la 
Brifeïde,qu'il  iurcra  par  ferment  folemnci  n'auoir  oncques  touchée. 

'4^i>Sfxluf ,  ou  ic^tM^  ôviXMV  cpSp^ef.  yuucLf)^. 
^  0'  ioJiTa y  Uii  tôt  ctTnjvpui/ 

Et  de  l'or.  à-Jf  heaux^  wdt  h  'f^ins  i  trtù pieds.  Au  dix-ncuficfme  liurc ,  les  prefcns  luy 
font  deliurcz:  fept  trippicrs.c'eft  à  fjauoir,  &  vingt  chauderons  bien  fourbis.Plus,  dix  complets 
talents  d'or,  qu'VlylTes  luy-mefme  pefa. 

àlJoiKtf  ils  AeÊll5<  «El'lMOT. 

^fov  3  ç)ire£<  O'^vnvf  Jt'itst.  tt^ts  ■m?^fm. 
Achille  chix.  china  dimt  lu  petiis  prtftns ,     ik  doit  pM  faire  gr/md  cmftedts  Citi\,  ne 
dettlUànce  iAgimcmmn.  Parmy  les  offres  deffus-difts  eftoit  encotcs  l'vnedcs  filles  d'iceluy 
Agamemnon,  Chryfothemis,  Laodicc,  oulphiinaffa;  dont  il  bailloit  le  choix  à  Achilles.  Au  ?. 
dcITus-dift  de  l'Iliade. 

if^s  «Te  ^1  ùA  $v><f7fe<  o«i  IMyàfa  éj-miK-m, 

'X.fvoifi/Mf ,  &  AaxSiw ,  VçicâiLMa,, 

ma»  US  X.'  tJïAiiin  ^ifiSui  aitiihoi  iyi<ôu 

eoç^i  oïyjr  FImAïioî. 

Cel  V  Y  ijui  eft  MX  tranchées,  &^uidef4  feule  vtix  mm  tcm  les  Trt>/e»!e»fmire.  Patroclus 
ayant  efté  tué.Sckreconciliation  d'Achilles  faiteauec  Agamemnonice-pendâi  que  Vulcan  luy 

fbigcoic 
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forgeoitnouucUesarmcurcs,  àUpcrfujfiondelunonquivoyoit  les  Grecs  rembjrret par  Ici 
Troyens  iufqucs  dedans  leurs  vaifl'caux ,  il  s'en  alla  aux  cranchces ,  là  ou  s'eftant  cfcrii  fore  hor- 
nblcment.lcsTroycnsefpouuenteztournercntbridefoudain.Si  s'enfuirent  grand  erreveot 
la  ville  Homère  au  1 8. 

ë>9a  ça<  m<r'-  itm.-rff%  3  TraWvaî  h'SCwn 

q'iiyï^a.T.  Et  pHii-aprts. 

OÎ  ^  Cii  i^'uji  àïoC  ÔTTtt  -^K-KJta))  AlcLKi^O, 

Tmm  io'Sp'  Jv/Mif.  ttraf  >^^iT&i^i  iWsi 

Et  qv^ï  for!  VMilUmmenttes  majficre  de  tcutes  pârts,rûugifl4nt  tlt  IcNf  f4ng  l'eau  de  Scamundre.  11  y 
aauGrcc,<5:i  0  xTiliar  'f^çyoïpâJ'ïw/)  ï[<(^  Ipi/Sfoq'ïtfr  lî  t5  TLi^sf^^h^  t/Jï;*/' Ce  qu'il  a  dit  à  l'imitation 
d'Homecc  tout  au  commencement  du  11.  de  l'Iliade. 

il  chimnilloil  i  tort  à-  i  trdiiers,  dr  s'excmit  vn  hideux  ci}  des  murez,  à  coufs  d'ejfée ,  à"  l'uu  d» 
Jleuue  rtugijfeii  teinte  de  ftng. 

Plm  les  cheuÂUX  immtrtels.'Lcchinox  à^î'imcs  d'Achilles  deuant  Troye  eftoit  attelle  de  trois 
chcuaux  -,  deux  au  timon  qui  eftoicnt  immortels,  à  fçauoit  Xanthus  Se  Balius,8c  le  troilicfme  de 
deuant  appelle  Pcdafus  mortel  -,  qu'il  auoit  recouurcau  fac  de  Thcbcs  en  Cilicic ,  lors  qu'il  mit  \ 
mortlcFCoyEecionpcrcd'Andromache.  Homereau  6.  del'lliade. 

ÉTïxÉ  ^ê<pt)pa>  àfil/xu  difTT^a,  ïlaS^^yiy 
/SojxsmVk  X\uMl  /tp^  pôov  cùxtaioio, 

liv  fiai  TraT  H'eTfwvo^  iAÙv  ttoAiv  îiyty  A'^^Met^, 

Ces  deux  ekeuaux  immo  'tels  au  tient  efté  engendrez,  du  -vent  ZtfhytM ,  e»  vite  iutnent  iffellée  Hârfie  h- 
^année  des  /funtre pieds ,  comme  eûe  fâijjiit  en  vne prairie  le  long  des  riuagei  de  l'Octdn ,  &  dtnnex,  députe 
far  Neptune  i  Peleui  pered'AchillesijuândileJjioufiiTheiù.  Comme  dit  le  mefmePocieaui;. 

Ét^tO.'ï*/  TE  ilffl'  nou^S^UU  Jl  ÉTTBp  ûûlSt^ 

Il  y  eut  enco  te  vn  autre  Xanthus  auparauani.l'vn  dcscheuaux  dcDiomedcsThracicn.qu'Her- 
culesmitamortauecqucslcutraaillrcpourcc  qu'il  leur  faifoit  manger  de  la  chair  humaine. 
Hyginusau  30.  ch.ip. 

E  T  L  E  /r.i</at)nM/</y/rif7i>r.  Achillcs  ayant  mis  àmort  Heftorfe  monftta  fort  cruel  &  inhu- 
main enuersluy.pourcc  qu'il  luy  auoit  n'agueres  tue  l'on  plus  grand  mignon  Patrodus.&vfé 
encore  en  cela  de  le  ne  fçay  quelle  infolence  8c  fuperchcric,  s'eftant  parforcc  en  toutes  fortes 
d'en  auou-  le  corps  pour  luy  vfcr  de  viUennie  8c  outrage ,  mais  il  fut  recoux  d'entre  fes  mains  par 
la  vertu  des  deux  Aiax  après  neantmoinsauoireftédefpouillc  des  armes  d'Achilles  qu'il  auoit 
veftuirs.Ce  qui  fut  ca  ifc  de  l'animer  à  l'encontred'Heftor.fi  bien  qu'après  qu'il  l'eut  mis  à  mort, 
il  luy  perça  les  deux  pieds,  Si  y  ayant  attaché  les  longes  de  fcïcheuaux  le  traifnaà  leur  queue  A 
l'entour  de  Troye ,  a  la  veae  de  Pri.im  8c  de  tous  les  Tiens.  Homère  fait  vn  tres-elegant  Ueu  pa- 
thétique de  cccy, où  il  metl'vndefcs  plus  grands  efForts pour efmouuoir  les  affeftions  à  pitiés 
commil"eration,au  11.  del'lliade  ,  depuis  cell  endroit:  H  ii.x^É'K-ne^tm  «uxia/uiftit  ï/yx, 
iufqu'àlafin  duliure. 

Et  c^vi  fait  Jes  ftulpirs  &  reiireis  fur  le  corps  de  ïttmle-.tcut  celii  efiidefcrift  ftr  Himire.  Ce 
point  icy  vaau  18.  liure ,  où  il  dit  ainlî  : 

ytiçy-i      iw</)'o<Pwo«  ^/A/iK  jiijian»  eTt^^jf, 

Qvi  NOVS  lerepre(imeparr!.efm~emojenchtntint&fMfdlttfeivieu7^ptwresXis^mi\ic\M 

elV  du  9.  de  l'Iliade ,  ou  les  députez  qui  furent  enuoyez  deuers  luy  pourlerecoriciher  à  Agamê- 

non,  le  trouuerct  iotiant  de  la  Harpc,fut  laquelleil  chantoit  les  proiieifes  des  hômes  valeureux. 

■li'àyi  Vujy  emvni'.o^A  </)'        itAta  ai/fa». 

Bb  iuj 


295    LA  NOVRRITVRE 

Mais  les  vcruJ.  Se  prières  qu'il  fait  font  au  fcizicfme,  quand  il  cnuoyc  Patrodc  equippc  de  fes  ar- 
mes pour  repoullerlcs  Troycns ,  S:  il  fait  fes  prières  a  luppiter  de  luy  donner  gloire  Se  honneur 
en  cette  iourncc:  puis  le  ramener  fainacfauuc  au  logis.  Toutesfois  il  n'impetra  que  le  premier; 
car  PatrocleapreS  auoir  exploiitc  de  fa  mam  tout  plein  de  beaux  faits  d'armes ,  Se  tue  de  famaia 
plulieurs  Troycns  de  nom,  fut  à  la  fin  mis  à  mort  par  Hcûor. 
^)(tT  ÉTniTO  /uircf  <pi4  tfMi'  A^Sê  <fl'  dm. 

ci:n»i%i  fMi  ÏTntTa  %ao;  'Qci  tnaci  'huit- 
Et  con  ve  r  s  /  NT  4/«fy«o  FritmJrffiiihivnmcfmc  rtuilkn.K^ics<\\i\\  eut  fait  les  obrequcs 
5efuncraiIIcsdcPatrocle,ainfi magnifiques commeellesfontdcfcriptes  au  23. Hure, car  outre 
les  bœufs  Si  autres  viftimesqui  futent  immolées  furie  bûcher  où  le  corps  brufloit  ,il  ietta  4. 

frandscourficrs  tous  en  vie  dedans  Si  deux  chiens  de  fes  fauoriz;  plus  douzeieuncs  Gentils- 
ommesTroycns  qu'il  malTacra  de  fa  propre  main-.Priam  le  vint  trouucr  en  fon  pauillon  au  plus 
fort  de  la  nuid ,  ayant  pour  guide  Se  efcorte  le  Dieu  Mercure,  auec  force  prefens  pour  r'auoir  le 
corps  de  fon  fils  Hector.  Achilleilereccut  allez  humainement  luy,  doiinaàfoupper,5eluyfic 
préparer  vn  liû  en  fon  logis  propre,  auquel  Priam  &  Mercure  defguifc  en  heiraut  fccoucherent 
à  l'entrée.  Se  Âchilles  auec  fa  Brifeïs  plus  en  dedans. 

Mais  quand  tous  les  autres  furent  endormis  ils  attellerent  les  cheuaùx  K  mulets ,  &  s'en  retour- 
nèrent auec  le  corps  d'HeûoràTroye. 

Mais  ChironnourriJfintceliui-cymiciluUittérdehmoélli.dicy  s'approche  aucunemctencor» 
decequ'Andromachefaifantfurlafindu  ii.liurcfcsrcgrets  de  la  mort  d'Hedlor  fon  mary, 
deplorcladefortuncdupauurepetitAftyanax.lcquclfouloit  eftrc  nourry  furies  genoux  de 
fon  pcrc  de  moelle  feule ,  Se  autres  friandifes  de  chairs  gralTcs. 

Quelques  vns  dient ,  Se  entre  autres  Bocaceau  douzicfme  de  la  Généalogie  des  Dieux ,  qu'A- 
chilles  fut  nourry  democUes  de  Cerfs,  Sangliers  Se  autre  telle  fauuaginc ,  qui  le  rendirent  ainfi 
léger  Se  difpoft.  D'autres  y  adiouftent  encore  plus  librement ,  celle  des  Ours  Se  des  Lyons,  mais 
cela  lent  par  trop  fa  table.  Trop  bien  Nazianzene  tire  l'Etymologie  de  fon  nom,  de  la  particule 
priuatiue  a ,  Se  de  ^\«s.  qui  lignifie  fuc.côme  qui  diroit  fans  fuc  .pource  qu'il  fut  nourry(ce  dit- 
îlj  non  de  viandes  accoullumces  aux  hommes,  mais  de  chairs  de  belles  fauuages  toutes  crues. 
Neantmoins  Homère  a»  9.  de  filiade  introduit  Phénix  p.irlant  ainiià  Achilles:  o^^^f  t'  îau/u 
n^^/Mi.  K3M  oTio»  'Qnxùt,  par  lequel  mot  de  'i-^t  s'entend  toute  forte  de  viande  folide  que 
nous  appelions  pitance  ;  les  Italiens  (onifunaiico  ;  pource  qu'on  lem.ingeauec  lepain  ;  comme 
chair, poilVon,6efemblablcs, mais  cuittes  Se  non  pas  crues, qui  clUefait  des  belles  bruttes; 
combicnqucDiogencss'efforçantdenousvouloirfaireàcioircque  l'homme  fe  pouuoit  paf- 
fer  de  tcu  pour  cuire  Se  appreller  fon  manger ,  deuora  vn  Poulpe  tout  crud ,  dont  il  cuida  mou- 
rir. Plutarquc  au  quatricfme  des  Sympofiaques  queftion  prcmicrc,  dit  que  Chiron  nourrit 
Achilles  désIanailVanccdcschofesqui  n'auoient  point  de  l'ang.  Et  neantmoins  fi  nous  vou- 
lons croire  à  Lycophron  ,  il  auoit  neuf  coudées  de  haut,  quand  il  eut  pris  fa  pai-fiitte  croilTance. 
Philoftrate  pareillement  au  troificfnieliure  de  la  vie  d'Apollonius,  efcript  que  ce  Philofophc 
8e  magicien  fufcital  ombre  dudit  Achilles.quiapparut  premièrement  de  la  hauteur  de  fept  cou- 
décs.puisfcrchaufl'aiufquejàdouze.  Mais  ce  n'eft  pas  chofe  ferme  ny  fiable  que  de  cesfantof- 
mes  Se  apparitions  :  parce  que  l  imaginatiue  Se  la  frayeur  nous  le  pcuuent  accroillre  outre  toute 
raefurci  auec  ce  que  la  longueur  des  temps  poulie  toufiours  de  Ibn  collé  a  la  roue.  Tellement 
qu'Hérodote  au  huiftiefirie  liure  donne  à  Oreftcs ,  dont  les  Lacedcmoniens  trouuerent  les  of- 
fcmens  après  fa  mort ,  iulques  à  fept  coudées.  le  ne  veux  pas  débattre  cela,  ne  la  longue  vie  des 
hommes  non-plus ,  car  l'vn  Se  l'autre  s'en  v.-i  toutpar  vn  mefme  train.  Mais  quelque  grande  fta- 
turc  que  Achilles  ait  eue ,  Patrodus ,  dont  l'on  ne  r'acomptepas  ce  miracle,  ne  dcbuoit  pas  eftre 
gucrcs  moindre,  puis  que  toutes  fes  afmcs(  mefmesles  defenfiucsjluy furent bonnes.hori'- 
mis  la  lance  dont  il  ne  fc  pouuoit  pas  bien  aider,  parquoy  il  fut  contraint  de  la  laiffer.Se  en  pren  - 
«Irc  vnciutre.Toutcs  belles  fitlions  Poétiques,  efqucUes  la  plus  grade  part  des  hiftoriés  ne  s'cll 

pas 


D'  A  C  H  1  L  L  E  s. 

pas  guercs  moins  emancipcc.  Mais  Heraclidesie  Pontique  nefaitpoint  Hercules  plus  grahi 
quedel'eptpieds.  Virgde  au  douziel'me  de  l'Encideremblc  le  vouloir  mocqucr  de  cccy;  quand 
il  dit  que  du  temps  d  Homère  qui  ne  fut  gueres  plus  de  cent  ans  après  la  guerre  de  Troyc ,  cette 
racedcgenscommcnçoitàdefchoirdelia.  N dm  gtntu  hoc  viuo  uni  dcire/iibii  utinrrt.  Au  lur- 
plus  d'autant  que  Lycophrons'eftellargyenucrsnollre  Héros  icyprcfVnt  pour  le  regard  de  fa 
taille,  Tzezes  en  la  sS.hiftoircliiyad'adlcurs  voulu  retrancher  de  l'a  noblelTe  dcrate,  le  fai- 
fant  fils  dePeleusdcvray.maisnonpasd'vnc  DcclTc  rnarinc,  ams  d'vneautrcTlietisfillcd'va 
PhilorophcnoriiméChiron;qui  fut  enfon  temps  précepteur  de  plufieuis  ieuhcs  Princes ,  auf- 
quels  il  enCeignoit  l'arc  delà  Vénerie ,  de  courre  la  lance,  ou  pour  mieux  dire  félon  la  maniéré 
de  ce  temps  la ,  lancer  à  propos  le  dard  Se  le  iauelot  ellant  à  chcuali  luec  la  médecine  8£  la  chirur- 
gie, félon  que  lors  ces  fciences  eftoient  pratiquées. 

Mais  pour  retourner  fur  les  erres  de  noftre  autheur.  S:  ne  nous  départir  du  tout  de  l'aiicienné 
Mythologic.ee  Chiron  dont  il  eft  icy  queftion  fut  fils  de  Saturne  &  de  Phillyra  fille  de  l'Océan, 
laquelle  il  engi  olfas'eltant  defguifc  en  cheual  pour  crainte  de  (a  femme  Ops  ;  tcllemët  qu'elle  fit 
vn  enfant  monftruèux  moitié  home  8<:  moulé  cheualjdont  de  defplaifir  8c  regret  elle  requit  aux 
Dieuxdelatranfmucrhorsdclafornle  huraaine:cc  qu'ils  firent  en  vnarbreappellcTilleul. Chi- 
ron fe  retiraés  foliiudcs  du  mont  Pelion,  à  enquetir  iL  obferucr  les  vertus  des  herbes  :  tant  que 
finablement  ildeuimvn  fort gr.ind  Médecin ,  Chirurgien  ,& Simpliftei  enquoy  il  endoarini 
Efciilapius,&  plufieurs  autres.  Et  depuis  pour  fa  preud'hommie  k  bône  renommée  fut  efleu  par 
Peleus  SiThetis  gouuerneur  d'Achilles,  lequel  il  infticua  en  toutes  fortes  de  bonnes  .mœurs 
&  luy  aprit  à  picquer  les  cheuaux,  ioiier  des  armes ,  &  par  melme  moyen  de  la  lyre. 
Ouidc  au  commencement  de  l'art  d'aimer. 

rhillirides  fuerum  cilhtrd  frrfml  AiMltm, 
Aiijiii  Animas  molli  ammiit  trie  firos. 

^ui  tottcns  fêcios ,  toriens  ptrtemttt  htjlts^ 
CrcMiur  anmfiim  feriimuijfe  fintm. 

QuM  Hector  fenfitrus  erM  ,fûfcente  mdgijtro 
Verhtrtbm  cdfiu  prdbuit  illo^mtnut. 
Chiion  finablement  ayant  eftégricfuementblelTé  par  vnedcsflefches  d'Hercules  empoifonnée 
du  fieldufcrpét  Hydra,quid'auantureluy  tomba  fur  le  pied,  il  dcfira  plufieurs  fois  mourir  pour 
l'extrême  tourment  que  ce  venin  luy  caufoit;  mais  cftantde  côdition  immortelle,  les  Dieux  qui 
en  eurent  pitié  le  tt.rllaterentau  ciel ,  où  il  faitlcfigncdu  Sagitairc.l'vn  des  douze  du  Zodiaque. 

Et  ï  okt  vifie  de/îd  du  pied.  Ily  aau  Grec,  iMtJcpt^ ,  qui  lignifie  proprement  léger  &  à  deliurc. 
Mais  ce  qui  fuit  puis  après  monftre  affez  qu'il  veut  entendre  ce  que  dcffus.fuyuant  l'Epithetc 
qu'Homère  luy  donne  ordmairementdc  7ir<îk'p)ttt<,  ou  Troïka  û;^',  ôcPindarcen  la  S.llfhitticil- 
^e,  l'appelle fcmbUhUi  Mdrsqudxtdux  mdini ,  d-  dux foudres  en  vigueur & fouddinet  'e de  idmhes. 

Mais  plus  particulièrement  il  touche  cela  en  la  troiûelhje  des  Ncmées. 
^eu%i  t/^  Kyt^ilÀ ,  TO  - 

LelUnd(&tAi)Achilles,penddriiif»UldemeiiroitenUmdi(iiidePhil!jirtHefit>ilencorejii'v»ieiiiite»- 
fdnl,  l'esbdilûit  if  dire  fouuent  de fortgrdtides  chofes.  Cdr  ddrddnt  vn  peiii  iauelot ,  luj  efgdt  dux  vents  de 
vilejfe ,  tuoit  du  cmbai ,  les fliu  fiers  Lyms^à"  les  Sangliers fdreillement .  Et  qu'il  n'duoit  encore  ijue/lx  ans, 
formait  cette  frife  ttut-chaud-rejpiranle  au  Saturnien  Ceniaure.dont  de  li  en  dUdnt  Didne  &  la  trdue  M  iner- 
tie }  eurent  en  vue  ddmirdiien  Ires-grdnde ,  de  ce  qu'il frenoit  Us  Cerfs  fiins  chiens ,  ne  fans  fants  de  rell  :fi 
lijledufied  il ejloil.  A  quoy  fe  conformccc  que  dit  puis-aptes  Philoftrate. 

Avec  vne  ferlé  coura^eufe ,  qu'il  radmcijl  pdr  ù  henignile' de  [on  regard.  StatiusenrAchilIcï- 
de  le  dit  ainfi.  # 

lUe  dderat  rnult^fiidore  &  puluere  maior, 

Attamen  arnit  inier fejlindniiftjue  labores 

Dutcù  ddhuc  vifu. 

L'.autre  Philoftrate  autroifiefmehurede  fesTableaux, en cehiy  d'Achilles  en  l'ille  deScyros, 
lcdefcriptdemefme,'ilfl<iF  h  »  'tua.X'f^fy'sn.  rdùi  rÀixlui ,  x,  H^'ng^  mu  iCpoTirn.  ««•nicst  /mf'a.SM- 
Aiy^Oii^oi  -Ai  tC'nt.  Mais  celle Id  qui plm  librement  esiranfe fa  cheuelleure d'vne conlenance  fere entre- 
meiUe de  doucear,ne  lardera  gueres imanifefler  fon  (exe. 
Lacazaiive  dvn  pourpre  main  reJpUndifftni  comme  feu ,  &  qui  change  d'incarnat  eu  vittleli 
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IlyaauGrcc,^^  ^L^lOT;Çupr4,  i(^'TO£jctj>r>ê£*MttTÎi/ffa  tÎx^wmï  una^t^surfrede  mer^  J'vn  efcUt 
Je/'iic/Mn^e4ni/»rlevi(i//rt. LemoidtiAm'ffttPif'CommcnousiLUonsàetiî  dit  cy-deuanc,  ne 
veut  dire  autre  chcifcrinon  c|uclc  pourpre  teint  aucc  lefangdes  coquilles  du  mefmc  nom,  qui 
fontvncchofcanimcecnlamcr:iladirtcrcntcdcceluyquifefaitauecle  yUiixtn  ou  graincd'ef- 
earlaitc.vn  végétal  proucnit  en  tcrre.ToutcsfoisEullathius  fur  Homère, interprète  parfois  ce 
mot  de  <^^l■7^^'p^wpoç  ,pourdu  noir.D'autrcpart  Virgile  a  pris  lepourpre^iulfi  pour  le  cerulce  vne 
couleur  entremelUe  de  bleu  &:  de  verd ,  telle  que  le  monllre  l'eau  de  la  mer,  à  qui  ceft  Epithetc 
cil  ordinairement  appropriée. //''»>4/^/>j»J^»r«Mw>/f»/«r/fly?i<;/4«Bji. 4. des  Georgiques.  Cicc- 
ron  pareillement  qui  ne  s'émancipe  pas  comme  les  Poètes,  a  bien  neantmoins  ofc  direau  fecôd 
des  queftions  Académiques.  Qjiidmart,nimcc.truUiim'.  iiuuim-iind.xcumtflfulttrrmùpurfurafcit. 
Ce  qui  cil  pour  arguer  la  fallacitc  de  nos  fens  :  car  encore  que  cela  nous  fcniblc  élire  tel  à  l'œil, 
il  ncl'eft  pas  toutesfoisen  fon  effence  véritable,  mais  par  la  nous  voyons  la  variété  des  fignifi- 
caiions.cn  quoy  non  feulement  les  Poètes, qui  ont  dit  aulïï  Turfureos  clercs ,  dis  Cignrs  fourprms, 
«nais  les  Orateurs  encore  les  y  ont  prifes.  De  manière  que  ces  couleurs  font  ordinairement  li 
confufes  parmy  eux  qu'on  ne  fçait  bonnement  qu'en  luger.CarlemefmePocteaprisaufllcc 
motdcuraltiu  pour  noir  &  tenebreuxicomme  quandil  appelle  la  barque  de  Charon  aux  enfert 
J'*/^««r«/M:  ScvncgrolTe  nuée  noire  obfcurcpleine  d'orage, qui  couure  la  lumière  duiour, 
0^/«r/»/<(«r/rrt«^«;4/?/;//»mi;riànmiiationd'Homerequiaditw/ariii  ri<pi>.},,  pour  fit/^aj'»  ou 
roire.Car  le  mot  icminn  proprement  (ignifie  le  ccruléc.ll  eft  pristoutesfois  pour  rinde,viol- 
Jet,ou  pers,  &  pour  le  noir  aulTi  commeau  lieu  dclfufdit:  &  encore  au  1.  dcniiade,oîi  pour  dire 
IcsfourcilsnoirSiilamis  xauiïim  ix'  h'fpim  iiîot-  Et  Hefiodejtuiuoi  '(uJ^e!  pour  les  Ethiopiens. 
Noftreautheur  au  tableau  des  amours ,  ayant  dit  ta.11/L  «jofàSfnii,  a  adioufte  x^afv  ■n.verd.Ku 

rcfte  la  couleur  indeoiiperfccommeconformeaudueil.fefouloitanciennementporter  par  les 
femmes  Grecques  es  funérailles  des  trefpaflcz ,  dont  on  eftimoit  les  ames  eftremontces  au  ciel 
qui  participeaucunement  à  noftrc  veuc  de  cette  couleur,mais  plus  defchargéeen  bleu  turquin: 
laquelle  couftume  eft  paffée  iufques  .\nous ,  dont  les  Draps  mortuaires  font  de  pers,  ou  de  viol- 
Ictbrun.Maispourretournerànoftre  iAiirep^iufoî  oiipourprcmarin,  que  Philoftrate  fait  icy 
eftre  changeant  de  rouge  en  bleu ,  nous  auons  encorepaur  le  iourd'huy  des  taffetas  changeans 
des  mefmes  couleurs ,  &  à  gorge  de  pigeon ,  de  Rouge  Se  dcTanc-brun  ;  aucc  tout  plein  d'au- 
tres qui  iettent  ie  ne  fifay  quel  brillement  Si  cfclat  fortplaifantàl'œil  :  car  le  mot  de  iJaMâflvj» 
veut  proprement  icy  dire  cela ,  que  le  pourpre  de  la  cazaque  d'Achillcs  alloit  &  venoit  fur  le 
Ciance  ou  bleu-viollet  ;  partans  &  changeans  ces  deux  couleurs  réciproquement  l'vne  en  l'au- 
tre. Cet  i^iTiipipupin  donques  ou  pourpremarin  n'eftoit  autre  chofe  que  ce  que  nous  auons  def- 
ja  dit ,  le  pourpre  du  fang  des  coquilles  du  mefme  nom,  &  non  pas  ("comme  quelques  vns  l'ont 
voulu  interpréter)  vne  couleur  efloignce  du  pourpre  ou  cerulce.;  comme  l'explique  affez  ce 
lieu  icy  d'Athenée  au  ii.liure;  parlant  des  délices  &  fuperfluitezdcs  Sybariticns.qui  auoient. 
accouftumé  d'exempter  les  pefcheurs  &  vendeurs  d'anguilles  de  tous  fubfides  &  impofts.Et  pa-* 
reillcmentTSrtTi<:77iif$i;pMTiw8<t^a-3iai8i-3,i.5c<,yi;  tvj  ùm-ipiT^^,  «TiAe;.  im/^mr,  ciux  qui 
ttigmumUfcurfremAÙn  (  car  il  en  fait  deux  mots  )  à-^uU/i  ipperloîtm Ui  coqmIUs  .flairnl  Mit,  p„ 
tuxunu  quitta  deltutesthirga.  le  me  fouuiens  encore  de  ie  ne  fçay  quel  vieil  fragment  de  Nau- 
machiusfaifantàcemcfmepropos,  ' 

El^TK      Ei'faAmç  ifv^tùfiTon  ajfxa.Tl  xl^AV, 

Isîi  ai  <funiuin  <!VA«pojre<  oothAiiiéç. 
L"'"^i'''"'>>'t'i»t't'irtttgcdup»gdcUco,,uU/^ 

Lecouuercle  ou  efcaille  de  laquelle  coquille  efto.tappellé  ^,'A;y,  fGalien  &  Diofconde,liure 
5.ch.io.le nomment  oi'uj ) dontlemotdeCalchas  auroiteftéderiué,('ceditEuftatliiusfurHo 
mere)  a  caufe  de  fesprediélions  profondes  &  occultes,  qu'il  pefchoit  en  fon  efprit  comme  les 
llongourslontlespourpresdedanslamer.  Ce  ne  feroit  p.,s  aulll  chofe  trop  elloienée  delà 
venfimUitude,  que  le  pourpre  euft  efté  appellé  quaf.  de  ,  cu,un,  encore  que  l'orto 

graphe  en  foit  difterente.comme  en  affez  d'autres  vocables  qui  pour  celane  lailTent  pas  de  s'ip- 
procher:carlcfranccuyure,  cômc  nous  le  pouuons  voir  ésRofcttes  que  fon  apporte  d-AIle- 


 '  ' ,  r:  -;  .      ,cue  u icmoie qu  Apolloliius au  premierdes  Argo- 

tiautesvueUle  faire  le  pourpre  vne  couleur  differcntedurouge.  acsArgo 

iopiniaftrcravouloiraccordcrcequidependdecescouleurs  ouiama»  rait  ae 

C  H  ■  K  o  N     ««,4«/>r  /,  /«//,  4.  éHm.  s.taifcf,.r  if.i,  du  ^^fcn.  u  mefme  traia 

eft 
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cft  dans  Statius  en  l'Achilleïde. 

T une  bUnàw  dextm,  ttt^Ht  imfis  fuhmijfiu  in  trmùs 

Paupirihm  tcClis  inducit- 
Mais  c'efl:  à  l'endroit  deThetis  quandelle  vient  quérir  pour  le  dcftourner  chez  le  RoyLycome- 
dcs  en  Scyros  ;  s'efîorçant  cette  DeelTc  { ainli  que  dit  Plutarque  au  traidc  de  la  lefture  des  Poè- 
tes )  de  nourrir  AchiUcs  auxplaifirs,  voluptez  &  délices ,  &  luy  en  moyenner  elle  mcfme  :  tou- 

tesfois  l'inftina  généreux  de  la  vertu  eftanc  en  luy  ,  les  defdaigne  8c  abhorre.  Car  nous  voyons  2'i  "mi  ^hj^kC^SoiX 
dedans  Homère,  au  i?.de  l'Iliadcque  luy  ayant  elle  reftituéc  Brifeïdc.vne  très  belle  Dcmoifel-  .'f  fAy.t-/"^''' 
le,  s:  en  fleur  d'aage,  qu'il  aimoit  finguliercment,il  s'abftint  neantmoins  du  tout  d'y  toucher.nc 
de  prendre  aucune  refeftion  ne  plailir,  qu'il  n'ciift  fait  preallablcmcnt  la  vengeance  de  la  mort 
de  Patrocle,  Se  accomply  tous  les  autres  Jeuoirs  qui  fepouuoicnt  rendre  au  deftunû.iufques  à 
tondre  fes  beaux  dorez  cheueuxfur  fafepulturc&lesbrullcraueclc  corps. 
Qv  E  L  E  s  matttts  de  Chimn  foiini  ainfibenignts  :  ccU  virnt  uni  de  /on  rijuiiià-  iu/Uce,  ifut  de  U  fn- 
^a'rf^Bjfy/iOT/.Homereenl'onziefme de l'Iliadcvcrslafin, l'appelle leplus  iufte  de  tous 
les  Centaures  :  lequel  auoit  appris  à  Achillcs  l'art  de  la  Chirurgie ,  8c  tout  plein  de  beauxmedi- 
camens  pour  s'en  pouuoir  feruir  à  la  guerre. 

Et  Ouide  au  cinquiefme  des  Faftes. 

iV»/>4  diei  ddtral  ^uum  lu  iuflifimt  Chhcn, 
Bis  feflem  flellit  corjine  cinCim  cru. 
Item  Plutarque  au  traiâé  de  la  Mufique.  NotuÀutnt  dimntige  entendu  ifu'Hmuletexerft  U  Mufi- 
i]iie,&  Achilles  ftrrillemeni  \  auec  flujleurnuirei  ,dcni  i  et  ^ue  l'en  dit  fut  fuceftiur  tn  ctU  U  Irejpige 
Chirtn (jui leur monfirt  cette fcience  ^enfemhle  U  luftice^U  Médecine. 

A  ce  mefme  propos  Clément  Alexandrinau  i.  liur.  de  fes  Stromatcs,racompte  après  laTitano- 
machic,c'eft  à  dire  le  combat  des  Geans,  de  le  ne  fçay  quel  incertain  Autheur,que  Chiron  fut  le 
premier  qui  rangea  les  mortels  à  iuftice,  âc  leur  monllra  la  forme  des  iugements.  Se  du  ferment; 
les  facrificcs  Scfolemnitcdes  (elles.  Bricf  tout  l'ordre,  8c  façon  de  faire  du  ciel  ;  c'eft  à  dire  de  la 
religion  8c  feruice  diuin.  Il  fut  aulTi  précepteur  de  plulieurs  grands  8c  illulires  perfonnages  au- 
parauant  Achillesj  comme  d'Hercules ,  lafon ,  Efculapius  en  lamedccine,  de  Callor  4c  Pollux, 
éc  autres  :  lefqucls  ilinllicuafoigneufementen  toute  forte  de  pieté,  modellie.iciuftice  ;  en  Mu- 
fique, Aftrologic,  8c  Médecine  comme  le  tefmoignent  Pindarc ,  t%  Pythies  :  Apollonius  Rho- 
dien  es 3.  Se 4. hures  ;  XenophonenfonHipparchique,8£Ouideau5.  des  Faftes. 
Il  A  p  VIS-APRE  s  </f  ^«((«C4r^^/.  S  tace  au  Uurc  allègue. 
S*xù  colUbitur  ingens 

CentautM ,  bUndifijue  humi  rii  (i  inneClit  Achilles, 

^utnquam  iU fdt  ftrens  élfuetique  feBori  mtuuU: 

Mirttur ^comîtque finex  nuncfeBotâ  mukens, 

Nunc  fortes  hume  roi. 

Monstre  à AchiHci Ttrideficfuir Us cheuÂHxà' luy/irt i eelte Jia de  monture.  IfaacTzezes  en 

la7.Chiliade,Hiftoire  94. 

l'a.'Ktx-w  ,  (So-nV/UM)» ,  aÎMoc  te  ti^etf  mm^,  cJff. 
Chirm  ('ce  dit-il  )  ponant  fes  difciples  &  tpfreniifsfurfon  dot.  en  U  partie  chiiulme ,  leur  minftnit  l'art 
de  U  ch  Jfe,  i  lancer  le  dard  d'à  chenal.  Us  propriete\des  hirhes,  &  plùfieurs  fciences  tres-btltes.  Mai  ce /ont 
filions  propres  aux  oreilles  des  ieunes  enf^ns  lendreieis  encore  ;  cari  la  veriléce futvn  excellent  Philofiphe, 
Uijuel  entre  autres  cho/es  ayant  le  premier  monjiré  la  manière  c-rv/age  d'aller  à  cheual.cela  donna  lieui  It 
fahUejiiil fut  Centaure.  Neantmoins  ilin/lruifoit/èscaualcadours  far  mefme  moyen  en  la  cognoijfance  des 
Jtmples  ^pours'en  fèruiràU  Médecine ,  ^  uut plein  d'autres  au  vtiles  à  la  vie  humaine. 

Prendras  plu/Jeurs  vitUs,é- meiirM  imortgrandnombre  de  vaillans  hommes. SlinusiMtoiMi- 
fantNeptuncquipreditàThetis  les  h.\uts  fie  glorieux  faits  d'armes  que  doibt  cxccutetvn  iour 
fon  fils  Achilles. 

^em  tu  illic  nalum  Sig^o  in  puluere  quant* 
Ajpiciet  viiirix  phrygi-uum  funera  matrum, 
Cùm  tuiu  Aeacides  tepiàos  modo  fanguineTeucros 
Vndabit  campos  :  modo  craffi  exire  veiabit 
Tliimina ,  d-  HeClorcoi  tardakit fumine  currui, 
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Iirtptlletjj  manu  nojîros  optra  irrita  mures. 
Cl  et  prcphiti/c  Chiren  i  AchilUs.chofes  hiUrs  Jcvrny  &  4e  in  iiiguri;nonp.u  ttltti  ijuefdil  Xdnihiu 
dtiii Homtrc.W  fe  rapporteaii  pallagc  duiS-ile l'Iliadcliou  Achillcsfolliciuntfcs  clicuaux  faez 
Xinihus  &  Bilius  de  bien  faire  leur  debuoir ,  &  ne  laiffcr  pas  leurs  condufteurs  en  la  t'oule,ainli 
qu'ils  auoicnt  fait  le  corps  de  Patroclc  ;  Xanthus  luy  rcfpond  en  cette  forte  : 

<t|'T(o; ,  ivJva  5i«  Tt  fù)<K  i}  t^'(^  XO"»*"! 
El  certes  nom  te  fauuenits  bien  encore ,  i  tres-^aleureux  Achille;  mais  ten  iour  mortel  efi  fort  prés,  dont 
Bout  ne /enns pM  U  ctufe ,  dins  vn  grdnel  Dieu  l'  l'trijae  puiffante.  Car  ce  n'a  piti  rfié par  noflre 
lardiueié  &  farijje  ^«  Us  Troytns  dijfoiiillerent  Tatreile  de  les  trmeures  ;  maù  le  meilleur  de  lom  les 
Dieux, qu'enfanta  iadû  Laicne  aux  belles  dorées  Itejfes ,  ejui  le  mit  à  mort  entre  les  premiers  amiat- 
rniis ,  &  en  donna  la  gloire  i  HeCfor.  DefaiCt-,  noua  courions  à  t enuy  contre  le  fouffiement  mefrne  dt 
Zeplyre.ijue  ton  du  efiie  le  pim  Uger  vent  de  tous  autres.  An  refit  il  l'efi  dcfliné  de  bien  lof}  fuccom- 
her far  v»  Dieu,  &  va  homme  qui  efl pliu  beau  jaf  vaillant. 


LES 


Il  n'y  a  point  en  la  nature. 
De  Jî  monflrueufe  figure , 
Comme  il  fe  fait  de  jicliens. 
Dam  no:^  imaginations. 

.  L'ejprit  humain  n'a  de  puiffance, 
Hue  de/fus  quelque  extraungance, 


Il  s'ejtime  datitant  fins  beau. 
Qu'il  a  de  chymere  au  cerueau: 

De  lit  Vient  que  ces  Ccntaurelles , 
Ne  reclKnlicnt  que  leurs  mamelles. 
Car  feSfrit  le  plus  triomphant, 
Prenl  flaifr  à  faire  f  enfant. 

Ce 
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LES  CENTAVRELLES: 


<iA  R  G  V,M  E  N  T. 

'  XroN  flsdePhlegyMayammUtraijlreufementfon  heau- 
\PjreLeor,teHiamortdemeuralongtempsàerrerdeco[lé& 
daMre/anspouuotrrencotrer'vn fiul  de  tomles  mortels  ne 
.  ^"Dteux  qm  evoHlufiabfoudre&purgerderonfo^^^^^^ 
tantqueJinahlememluphereutpitiédelHy, &leretira.  att 
,  "'l>OHillexptadmou^^luyfitoutrecetoutpleindep-a~ 
,  "sWfrueurs;depriuaHtez.^honstraiaemem  Maù 
^  nejepeuuent  coporteren  cette  félicité, en  demnt  infoUntx  W 
'   IV  ■  r  r^°^''ry,^V*'*»<^'^''^nemn-atitude^merc^^^ 

l^^'Ue  frt  contracte  de  le  déclarer  k fin  mary;  lequel  po,,r  en  élire  Lertené  tlt 
de  pafr  outre,  luj  prefenta  "one  nuée  ayant  la  propre  forme  W  relfemhUncede 
mam  quece  fuft  aDeefe,  -utnt  tout  foudatn  aux  pnfes  ,  ^  falTembichar 

ptr,  d,Jforme      farouche , fans  grâce  ny  honneur  quelconque  entiers  les  hoJ 

ZlZeff"*''-  ^^''Z"^^^^-''*—  P'repenfal  àuotr  fltt  .n  Z 
beauchef-dœuure  ,re  vantott  par  toute  la  terre  Luoireu  affaire  à /unon-d7 

plw profond  des  enfers,  oùileft  pour  fin  démérite  l4J iLiJZZV  -'^ 
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tis ,  quxlibet  audendi  femper  fiiit  arqua  poceftas.  Inuention  fort  gentille  ^ 
plaifante  de  'vmy  ;  &  qui  aurait  bien  bonne  grâce  ,  fi  on  la  fournit  recouuret 
aupi  ndifuement  exécutée  4  l'œil  en  couleurs  ,  comme  elle  efi  icy  de/cripte  à  [en- 
tendement, çj^aii  ie  craindrais  que  le  pinceau  ne fiiccombajl  à  la  plume,  auJTt 
bien  qu'il aduint iadit  delà  tant  fameufeVenui  dayipelles  ;  Vcrfibus  Gi;c- 
cis  (  ce  dit  Pline  )  tali  opeic  dum  laudatur  vidto  ,  led  illuftiato.  Voyons 
doncques  ce  que  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  ouuritrs  délicats  nous  en  'voudront 
dire, pour  pajfer  puis-apres  à  ce  qui  requerra  quelque plw particulière  inter^ 
pretation. 


^Ov  s  cviDiEZ  doncques  que  ce  haras  de  Centau- 
f  relies  fuft  prouenu  de  quelques  chefncs  ou  rochers; 
j  ou  bien  tant  feulement  des  luments  que  failiift  à  ce 
•  que  l'on  dit,  cefl:  engendré  d'Ixion.dont  les  Cen- 
:  taures  yurongncs  ont  efté  ainfi  meflangez  :  mais  cel- 
les cy  auoient  certes  des  mères  de  leur  melme  efpece, 
'  &qui  eftoient  dcfia  femmes,  auec  des  Poulains  en 
forme  de  petits  enfans  ;  &  vne  demeure  la  plus  plai- 
>  faute  de  toutes  autres.  Car  ic  ne  pcnfe  pas  que  le  mont 
Pelion  vous  defplaife,  ne  la  vie  non-plus  qu'on  y  meine:  ne  laroidetigedu 
frefne  nourry  au  vent  ainfi  droit  ;  Se  qui  ne  s'efclatte  pas  volontiers  à  la 
pointe.  Pareillement  les  tant  belles  grottes  &  les  fontaines  ,  &  les  Cen- 
taurelles  qui  y  conuerfent;  reifemblans  proprement  aux  Naïades,fi  nous 
voulons  oublier  ce  qui  y  ell  de  cheual  :  mais  à  les  contempler  auec  leur 
moitié  chcualline ,  fort  approchantes  des  Amazones  :  car  la  delicatteffe  du 
féminin  vilage  vient  à  fc  monftrcr  plus  fiere  &  robufte ,  quand  on  regar- 
de ce  qui  eft  de  cheual  ioinét  auec.  Or  voicy  leurs  Centauriilons;  donc 
les  vns  font  encore  en  maillot;  les  autres  à  la  defrobée  fe  deffont  de  leurs 
langes  :  il  femble  que  ceux  là  pleurent  à  chaudes  larmes  :  ceux  cy  font  bon- 
ne chère,  &C  rient, pour  la  mammelle  qui  leur  decouUe  en  telle  abondan- 
ce. Il  y  en  a  de  foUaftrants  foubs  les  mères  à  guife  de  petits  garçons,  &  d'au- 
tres qui  les  accoUent;  car  elles  s'agenouillent  afin  qu'ils  leurs  puilfent  at- 
teindre. Ccluy  là  rue  vne  pierre  à  la  fienne,  commençant  à  l'outrager  de 
bonne  heure.  Mais  la  forme  d'eux  tous  n'eft  point  encore  bien  façonnée 
&C  apparente, pour  raifon  du  par  trop  de  laiÂ  qui  regorge.  Ceux  aure- 
fte  qui  bondiflent  défia,  monftrcnt  ie  ne  fçay  quoy  de  farouche,  les  creins 
ne  leur  failàns  que  commencer  à  poindre  ;  6c  la  corne  du  pied  eftant  en- 
core fort  tendre.  O  que  font  gayes  &  gentilles  aulfi  ces  Centaurelles  en 
leurs  chenaux  mallets  ;  Car  en  voicy  qui  font  entées  à  des  lumens  blan- 
ches ;  les  autres  iointes  &C  incorporées  à  des  Alezannes  ;  les  autres  à  des 
Aubères  mouchetées,  &;  des  Pyes  :  toutes  d'vnpoil  luyiànt  comme  de  che- 
naux bien  penfez.  Envoilavncdccharnure  crelblanche,  &  neantmoins  de 
pellagemoreau:  Cette  ainfi  grande  contrariété  de  couleurs  s'entr'accor- 
dant  fort  bien  à  la  compolition  dVne  beauté  agréable. 

Ce  ij 


^itnMfnti.  ]  Il 
iriduitcomme 
s'il  auoit  Icu 
•<'ri>«>'i( ,  au 
licude.'r.OiV 
7ec,  CtnftutrrJ 
•"••'/'■'••"»/'•'• 

l^iuoii  de  1» 
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ANNOTATION. 


j  A  FANTAISIE  eftibvcrité  fort  plailinte, pour  le  moins  rare,  d'attribuer  à  vn 
,  cours  rcigic  de  Nature ,  ce  que  noz  plus  cxtrauagantes  cogitations  à  grand'  peine 
Ifçauroicnt  forger  en  refuantj&luy  en  faire  produire  des  cfpeces  toutes  nouucl- 
^^^^^  les  .comme  li  clic  n'auojt  autre  chofc  à  faire  que  de  rccucillu- d'heure  à  autre  les 
■^^"^  formes  &  Idées  qui  partiît  de  nolb  c  ccrucaii,  pour  les  mettre  à  exécution.  A  qujoy 
elle  ne  fçauroit  pas  fournir.parcc  que  cela  cft  fans  nombre.nc  mefure,fonds  ny  uuc.  Au  moyen 
dcquoy  il  vaut  mieux  lailTcr  là  ce  Chaos  où  le  pinceau  trouucra  toufiours  quelque  n  ouucllcttc 
à  pefcher,&  venir parangonncrics  pemtures  de  ces  deux  bôs  maiftres  ,  pour  VoirlaqucUenous 
contentera  leplus.  Car  il  n  eft  pas  deffendu  que  plufieu  rs  ouuricrs  ne  s'csbattent  en  vn  mefme 
fubict.fansquepourcelailsayentoccaliôdcfcplemdrequervn  courefur  le  marché  del'autrc 
Nypius  nymoms.que  fi  ce-pendant  que  ic  fuis  occuppcim'acquittcrdc  cemien  labeur  quel- 
qu  vn  s  auançant  de  mettre  dehors  fon  Tite  Liue  (  ainli  appelions  nous  maintenant  noz  ûadu- 
«ions)pourmauoirprcuenudcquelquesfepmamesouniois,vouluftinfcrerparlà  queienV 
eulTe  pl  us  rien  que  voir,  &  ne  me  fuftloif.blcpar-apres  de  faire  auffi  lesmonftres  du  mien  à  fon 
tour .  Mais  le  temps  eft  ccluy  auec  le  peuple  qui  iugent  de  l'affaire  en  diffinitiuei  &  la  raifon  par 
ray  cela.Uquelle  veut  que  tout  ce  quieftexpofécnpubliccommcfont  mefmcment  les  liures 
ne  fe  puiffe  egitimementpretcndre  ny  attribuer  de  pcrfonne  en  propre.  Lucian  doncques  au 
traite  intitule  Antioquc,  defcript  ainli  vn  peie ,  mere ,  &  petits  Centaures 

/«««/,  ,fus  d„uh,tCi s  communs  é  ■VHlgMt, ,  nh  <ju,(tni,m  UsfMt,  d„  Herocs .  U,  Miux  dr  Us 

ilMoU,nU^uuUn,  ^o,r  Ud<irml,d,l.gcnu&Juhul„U,/on.n.  Or  en,r. fis .«,ra inuJionsTl^ 
h'rdits  ,lvmiafanduvntCtn,,ur,^u,4Uui,,id,uxC.nt.unlkm  ,n  ,,  Zy^ 

i2'''""'"'l"''"f'"'''''M'H'''"pri'UC.fdcM 

U,.,,c,e»r,fc„ft,Um,,u>c^u  .Im^f^rap./.hl, ;  nmf.i^icrus "/'<-'»«/M«rA'«>:,„«. 

txfiKlutr  toujicurs  flm  ftriiculitrtmtnt.  ■>  r 

D  A  N  s  V  N  E  gr.Ji  ,ouJc  ^ l,nbi  virdoyann  cite  C,n,.ur<  ifl  pmr.ue  ;  tout  cr  «u'tllt  a  d,  Ument 
■v,.u,nf.r,nndcjcn  Ung, &U  traMnur,  ,flt„du  vers  Lroupf/.  M..  laZZ  dTfiZTrc 

^.m ,  ,IU  ,n  a  l  vn  entre  fis  tr^  ,&faU,„eila  mode  huL.ne.  luy  donnL  UmZmel 
.c<cuj!u„.e  deftre  nourri,  de  leurs  mères.  Au  luut  du  tMelu,  Lt  Lfilue/ur  ZZePo  nu  de  " 
Z2n    "  ''"  "  T       "'"f""'""!'"  <'"•'•'  àcdeu.  endrcts  ifisfet.ts  ÛZ'UsJ^ 

hréttfle  d,l.,m.,„dro,lteAudeJJ,ud.f.  tefle  vn pettt  Lyome.u,  pour auotr  ron  Ju^  17  J  ' 
frcetle  forme  de, ouet.  Le  demeurJt  de  Letnture  eomhsen  LnZZZT.  i^^''"  f"" 

'"V>'-.'''c!esomh.sesdesr.ccouraffe,.ens&desp%,ot^^^^^^^ 
y'»''''','"&';à-r'i'-''s,.uee,enef^^^ 

Jument 
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Jumint  coiirficre,teUts  qtt  font  ordintiremintUsThiJJalu«ntsij»cl»nn-i<nmcsicmftc ,  c5-»  ftrfinne 
ni  monti dcjfm .  Lmiremoiiirijuiefi  dtfimme^il  (tforlrtme  Mit fir  extilletiits  horfmii  Us  crcillci 
qu'il ahijfcts àiftrmn & fointuts Ufnçm  desSâijres.Auri^trd ptù-ifrcs  du  mrjlingt  à"  âfcmblt. 
niint  des  deux  cerps ,  i  ( endroit  où  U  miaiéhumtine  vient  i  Je  rencontrer  &  vnir  autrijars  U  eheuâline, 
ceUfeconjondAntpeuipeu,&nongrojiterementJoutiitup^*ins*menéde  loing  *  lotfir  sjmoriij}  d'vnt 
telle  douceur^  ejutt/e  defrobhe  de  fait  des  regardons,  &  fipfuriiiiement  det'vnen  l'autre.  Des  deux  petits, 
Cvn  fent  fin htgiird nufibien que  le pere,  é-  nonohfitnt (it  tendre  ieunejfe  fe  monftre  neantmoins  défit 
felon& Krrihle.  Cecy  encore  en  le  confiderant  de  pris  m' t  femill  digne  d'tdmiraiion  ,qn  ils  regArdent  icia 
deux fort  enfant  inement  deuers  le  ieune  Lyonccau  :  dr  ce-petidtnt  empoignent  U  mammelle ,  fe  ftrrtns  en- 
conirclt  mere ,  i  qui  ils  rapportent  de  pellage  &  de  teint. 

Ivscivis  icyLucian.Au  reftc  Palcplucc  s'efforce  d'appliquer  tout  ce  fait  icy  des  Ccmau- 
resàvne  hiftoire  qu'il  le  forgeluymefmc.Qu'lxion  Roy  de  laTlielTalie  le  trouuât  vn  iourdans 
lemontPelion ,  il  y  eut  vn  trouppeaudebellcsà  corne  tellement  efmcu  à  furie  que  perlonne 
ne  s'ofoit  plus  approcher  de  là  K  fe  iettoient  encore  fur  les  lieux  habitez ,  Si  les  labourages ,  où 
ils  gaftoient  tous  les  fruits  &  autres  biens  de  la  terrc:au  moyen  dequoy  Ixion  fit  publier  vn  ban, 
quequiconquespourroitveniràbout  deprendre  cesTaureaux  infcnfez,  il  luy  donneroit  de 
grandes  richeffes.  Là  deffus  certains  ieunes  hommes  d'vn  village  de  lamontagne  appellée  Ne- 
phele,c'eftàdireNuce,s'eftansmis(  iln'yauoirgueres)àdomprerdescheuauxpour  la  fellc, 
&s'apprcndreànionterde(rus;carauparauantonn'alloit  qu'en  chariot,  s'en  vindrent  tout  à 
cheual  trouuer  ces  Taureaux  ,&  les  chargeansdefoisàautrclespoufl'oient&frappoient:  Que 
s'ilsfe  cuidoient  retourner  deuers  eux  pourleur  donner  quelque  coup  decorne.ilsfefauuoicnc 
àpointed'efperon,  car  leurs  montures  eftoient  plus  promptes  8c  adroiifes  :  &  quand  les  Tau- 
reaux outrez  d'haleine  fe  vouloicnt  arrcftcr,ils  retournoient  fur  eux  derechef  tant  qu'à  la  fin  ils 
les  mirent  à  mort.  Dont  du  depuis  ils  obtindrcntlenom  de  Centaures, de  «iTtli&tSti/pcif,  coni- 
mequidiroit/"(V/»f-iir«/'ou^<f.7«f -</i/irf/m.Mais  IfaacTzezes enlass- hiftoirede  la  feptiefme 
Chiliade.le  dcriue  d'vn  autre  endroit:  Alléguant  que  ce  lupiter  qui  purifia  Ixion  eftoit  vn  Roy, 
la  femme  duq'uel  ,lxion  ayant  priée  d'Amours,  elle  le  ditafonmary  imaisnclc  pouuant  cioi- 
re,pourefprouue%f  ilclloit  vray  fuppofavne  chambrière  appcUce  Ncpheleou  nuée  .laquelle 
veltued'habitz Royaux, ceux  làmcfmequela  Royne  fouloit  porter  ordinairement,  enuoya 
quérir  Ixion  fur  la  brune.&c  en  lieu  obfcuride  manière  quefoubs  cette  imagination  il  geuft  auec 
clle,&  fcngroda  d'vn  fils  qui  fut  en  fon  propre  nom  appellé  Imbrus,mais  on  le  furnomma  Ccn- 
taurc,dc  «ira»  8£  aïe?:  commequidiroitpicquantvn  cfdaue  ,à  caufedecequ'Ixion  s'y  eftoit 
ioué.ainfi  qu'il  dit  puis  aptes  en  la  deux  cent  feptante-  troiziefmc  hiftoire  de  lamefmc  Chiliade, 
enfemocquant  de  Palephate. 

xifrV  V^loii  aiç^i  yb  ,  uvTiç}  •rk  ShvXt^ 
oic^vov  i7tzLfSïii^yi\isiv  ?^^V7et  x^r\(nv. 

Pourfuitpuis-aprcs  Palepha:e,  queces picque-taurcaux  ou  Centaures  caualcadouts  s'ellans 
enorgueillis  Se  deuenus  infolens.tant  pour  ce  fait  que  pour  le^  recompenfes  qu'ils  en  eurent  du 
Roy  Ixion,  firent  tout  plein  d'outrages  de  coftc  8c  d'autre  1 8c  à  luy  mefme  encore ,  qui  fe  tcnoic 
pounors  en  la  cité  de  Lariife.  Or  les  habitans  de  la  contrée  qui  eftoient  appeliez  Lapithes  ayans 
femoid  à  vn  feftin  folemnel  les  Centaurcs.aprts  que  le  vin  cull  donc  à  ceux-cy  fur  la  corne ,  ils 
fe  ruèrent  fur  les  femmes  qui  y  eftoient ,  8c  les  ayans  en  dihgence  fait  monter  à  cheual,  les  enle- 
uerertoubonleurfemblaidontlagucrres'allumafort8<  ferme  entr'eux;  où  les  Centaures  fai- 
fans  oes  courfes  de  fois  à  autre  fur  la  plaine  dcbas,  de  dedâs  le  mont  Pclion  où  eftoit  leur  rcirai- 
tc.cnvn  fort  àppellé  Nephele ,  s'en  retournoient  foudain  qu'ils  auoient  fait  leur  main  ,  en  telle 
forte  que  ceux  du  vulgaire, qui  les  rcgardoient  de  loing,8i  n'en  pouuoient  difcerner  que  le  der- 
rière Je  leurs  cheuaux.Sd  la  telte  des  hommes ,  les  appellerent  de  là  en  auant  Hippocentaures; 
comme  ficen'euftellcqu'vnc mefme chofc  de  ces  deux  créatures  lointes en vnfeul corps.  A 
quoyfe  conforme  ce  que  dit  Plineau  7.hurechap.56.  Pugnire  ex  equt  inueniffe  dicunt  rhefalot 
qui  Centturi  aopclUn  fuiit ,  hahiiames  fecundum  Pelium  montem, 

M  / 1  s  ils  furent  finablenieut  défaits  par  Thefée  8:  Pirithous  fils  d'txion,pour  raifon  de  quel- 
que autre  infolence  qu'ils  attentèrent  de  faireà  fes  nopces,(emblable  à  laprecedcnte.  Ouide  au 
\i.  dclaMetamorp.en  dcfcript  tres-elegammcnt  le  combat. Et  Hyginus  au  quatorziefme  cha- 
pitre, dit  qu'ils  eftoient  inuulnerables  à  coiîps  d'efpéc,  U  autres  ferrements.  Pourtant  d  les  tal- 
ion aniillir  auec  des  Icuicrs,  6i  troncs  darbres.  Strabon  au  9.  liurc  traitant  de  cctie  guerre  con- 
treles:entaurcs,allegueaull"iqu'lxion8cfon  fils  Finthous  s'emparèrent  du  mont  1  chon,  »C 
en  déboutèrent  les  Centaures  de  viue  force  i  gens  fauuages  8:  inhumains,  efqucls  ils  cotraigni- 
drentc'allcrfaireleurrefidenceaucc  les  Aethiciens,âc  mirent  les  Lapithes  en  poflenion  de» 

terres  «u'ilsfouloicnt  tenir. 

'  Ce  11) 
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V  o  I  i  A  ce  que  les  hiftoircs  en  dient.  Ceux  qui  veulent  puis-apres  allegorifer  là  dclTus;  parle 
Centaure  entendent  la  bricfuetc  de  noilrc  vie.laquelle  eft  portée  dVne  tief-promptc  &  légère 
courfcdroitàCafiniparlecheual.rvndesplus  viftcs  animaux  de  tous  autres.  Adamantius par 
la  partie  cheualine  annexée  à  l'humaine  nature.prefuppofc  la  concupirccnce  &  lafciuetc  que  les 
diuincs  lettres  &  les  autheurs  Grecs  encore,atj:ribuent  au  cheuahdont  ferait  proucnu  le  mot  de 
iTt-mm/ic,  commcnousl'auonsdit  ailleutsi  Se  l'ignorance  finablement,  en  qiioypar  le  def- 
bordementdcvicfevien.tàfubmcrgerl'efprit.  Cequiauroitdonncoccalionau  l'I'almifte  de  di- 
re de  cette  manière  d'homme  i  Crnifiruliu  tfliumcnlù  •njifttniihiu.  Item,  Nolitrficri  Jicmeijum , 

m»/«<,^<</i/«  M»  </?/«/f///<ï».  Et  à  MaximusTyriusdeprcndre  pour  le  cheualeft.it  ioint  à  l'hom- 
me en  la  compofition  du  Centaure,  les  voluptcz&  délices,  ou  la  raifon  qui  doibt  domineien 
nous,&  la  vertu  fe  viennent  à  cntrauer  de  forte  qu'elles  ne  pcuucnt  comme  plus  y  auoir  de  lieu, 
ainsfautquedemaiftreires.ellesdeulennentchambrieresivoirelerendent  viles  cfclaues  des 
viccs&desbauchcmens,quidcl.î  enauantleurtienncntlc  pied  furlagorgc.  AufTi  les  Poètes 
Grecs  defcriucnt  ordinairement  les  Centaures  pour  gens  lalcit's,  impudiques ,  outrageux,  vio  - 
lens,  U  yurongnes  ;  U  généralement  coinquincz  de  toutes  fortes  delubricitez  mfolentcs.  Mais 
pourmefleraulTidcnortrepartceque  nous  pourrions  moralifer  là  delTuSiil  femble  que  ces 
deux  natures  lointes  en  vn  feul  corps  nous  demonftrent  ceft  vniuers  :  à  fçauoir  celle  de  l'hom- 
me,  le  ciel  ;  &  du  chcual,  la  terre.  Car  le  chef  de  l'homme  connient  ftjrt  bien  au  ciel ,  tant  pour 
cftre  la  plus  haute  Se  digne  partie  qui  foit  en  luy  ;  là  où  tout  ainfi  que  dedans  vne  citadelle  relide 
l'intelleft  &  portion  de  la  diuimté  qui  eft  en  nous  ;  que  pource  que  fort  proprement  les  fept  ou- 
uertures&fpiracleseftans  en  la  teftefe  rapportent  aux  feptPlanettes.  Premièrement  les  deux 
y  eux  aux  deux  grandes  lumières  d'enhaut,  le  Soleil  Si  la  Lune ,  &  à  l'or  &  à  l'argent  en  la  terre 
qui  fontnoz  vrayes  torches  &  flambeaux  .■  puis  les  deux  oreilles  à  Mars  &  Vcnus.à  caufe  de  leur 
colérique  amertume ,  comme  nous  le  pouuons  voir  es  diffolutions  du  fer  &  du  cuyiire ,  qui  rc- 
prefente  la  bile  laune,  &  la  verte  ou  praxinée  :  les  deux  nafeaux  à  Saturne  &  luppiter ,  le  plomb 
&  eftain  ,  dont  les  fubftances  fymbolifent  en  leur  endroit  aux  flegmatiques  humeurs  du  cer- 
ueau:  &  aboucheiMercure.quieftlcDieudelaparole&eloquence.laquellefcformc&pro- 
uient  delà  boucheidont  on  auroit  accouftumé  de  luy  dcfdiec  les  langues  des  viftimes  facriffcesi 
comme  nous  auons  dit  en  fon  tablcui.  Et  finablement  les  cheueux  aux  cftoilles  fixes  ,  les  vns  & 
les  autres  eftans  come  fans  nôbre.  Les  fix  Planettes  &  métaux  font  accouplez  deux  à  deux  tout 
ainfi  queles  conduits  de  la  tefte.à  caufe  de  la  tres-grandeaffin.té  qu'ils  ont  par  enfemble.Mais  le 
mercure eftantfeul.&ditfcrentdetouslesautresqui  font  congeliez, car  il  eft  liquide  à  bon 
droit  peut  eftre  rapporté  à  la  bouche,  quieftleuledcmcfme,  &  continuellement  arroûfée  de 
pituite.  Dauantage  ce  Dieu  eft  peint  equippé  d'aiftes.-  aufli  les  mots  que  _,ous  prononçons 
paflent  legieremcnt  comme  vn  oyfeau  parmy  l'air.  Ce  qui  auroit  meu  Homère  de  les  appeller 
Imx  ,riirte.m .  empc„»^z.^t  au  icgard  des  ailles,  le  mercure  ou  argent  vif  feul  de  tous  les  métaux 
s  enfuu  légèrement  du  feu,K  eft  volatil ,  la  ou  les  autres  font  lixes.les  vns  plus.les  autres  moins 
La  partie  de  chenal  puis-apres  nous  reprefente  les  quatre  Elemens  par  fes  quatre  ïam- 
bes,  &  parle  léger  mcjuuemcnt  d'icelles ,  les  perpétuelles  altérations  ,  «c  changemens  oui 

n^marrelide""''    °"  ^"^^"^'^'''^""'^'""'''''''"^  '"^"'"^  <^  A- 

Ok  l  es  Centaures,  foit  qu'on  les  preigne  pour  fiftion  poétique,  pleine  de  ces  belles  Allé- 
gories &  autres  qui  fe  peuuent  difcourir  la  delluSÎ  fou  qu'on  les  vueille  .appliquer  à  vne  hilloire 
ne  lailfent  pas  pour  cela  de  pouuou- eftre  produits  par  liature,  au  rang  deV^^^^^^ 
&  non  félon  le  droit  cours  &t  r^igle  dicelle.comme  les  autres  efpeces  de  la  première  creat^  ^  v 
qu  on  en  puifle  faire  race  comme  le  defcnuent  icy  Philoftrate  &  Lucian:Car  Pline  au  7  li,r'c7 
3.ditenauo,rveuvnemb,iufmeendumiel,quidu  regnede  Claudius  auoitefté  apporté  d'E 

,>:Argyf,..„,nclU  ..d.mu..  Mais  Plutarque  plus-amplementt  au  banquet deXt S 'ee  'nf 
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i(ybi(n  de  Idhtfin^nt  MX  Dieux  ripeujjiurs  des  maux,  s'eflMI  ainjtfrtftntlvnf^nd&  merutilleux 
CtCf.Etpcur^uoynfinire/pondû-ie.  Certes  Tfja/eseecj'fiffui  menace  de  tjueltjuf  fedirim  é'difccrd^  à'iraîns 
que  le  mtt-heurtt'en  Arriue  iufques  au  m^rU^e  à'^enerathn,puis  tjaeU  DeeJ/i  n'esUntptinr  emcres  appjt- 
Jée du fremier courroux,  noiumtnHrederechefencecyvnfecondtejmoigniigede fort  mil-ident.Thiles  ne 
repUquArienUdcJfus ,m/tUnes'enfiifsnt quemoqucr s'en  alla.  Etcomme  Ferunder  mm  fu/t  venu  ren^ 
cintrer  À  U  forte ,  &  que  nom  luy  eu^kns  iemutdé  ijuilluy femhloit  de  ce  monftre,  Thulcs  me  Uijfint  /à,  luy 
f  rendu  muin  en  difint ,  T u  fer^ puis  après  À  loijir  ce  qu'ordonnera  Diodes ,  mais  ce  -pendant  te  te  confeille 
que  tu  n'employés plus  depajleurs  à  garder  tes  lumens,  ou  bien  que  tu  leur pouruoyes  de femmes. 

Il  n'y  Apas  aurcftcbeiucoupdcchofcsàdirefut  Icsparticulaiitezdeccublcau/icen'eft 
J'aduanturc  tout  au  commencemcni. 

V  o  V  s  cuidex,  doncques  que  ce  Haras  de  Centaurellesfujlprouenu  de  quelques  Chefnes  ou  rochers.  Cela 
cftdit  à  l'imitation  decesdcuxversdudix-ncuficfme  dcTOdylVcc ,  là  où  Pcnelopc  demande  à 
VlylTcs  qu'elle  ne  recognolflbit  point  cncorcs  ■'^'illuydiefarace&dequellieutlrfl,  car  il  ne  luy 
Jemhle  potnt  eftre  iffu  de  quelque  vteil  Chef  ne  ou  rocher. 

Et  Hefiode  allègue  que  les  mortels  nafquitent  des  rochers  Se  des  chefnes  dcmy  creuez.  A  l'imi- 
tation dcquoy,  Platon  au  luiifticfmc  delà  Republique,  'ïi  o'tu  CK  JVt/^'Ç  •ntVu  'yi  CH  7rtTfet<  lài  TCV 
y^Hàm  ■y^'itQt),  iWi'  àx  riWi  c»  '&'(  ^^in»;  EJlimrn-vousqueles  cho/es  publiques  vien- 
nent à  naifire  du  premier  chefne  curocherquifirenconire , ou  plu/lo^  des  bonnes  miturs  lU  ceux  qui  fe  méf- 
ient des  affaires  d'icelles  ? 

P  E  L I  o  N  eft  vn  mont  de  laTheflalie  >  qui  regarde  fur  le  goulphc  Pélagique ,  fort  renommé 
autresfois  pour  les  Centaures  quiy  habitoicnt  ;  U  oii  AchiUcs  fut  nourry  par  Chiron.  Ouidc  au 
cinquiefme  des  Fades  le  defcrit  ainfi  ; 

Pelion  Aemonia  mons  efl  obuerfus  in  Auflros , 
Summa  virent  finu ,  calera  querciu  h.ibet. 
Là  fut  cucilliela  tant  fameufe  lance  .appclléc  Pclias ,  dont  voicy  ce  que  Pline  dit  au  fciziefme  li- 
urc, chapitre trcizicfme.  Proceraeflfr.txinusacterespennata(^ipJa  folio-,  multûmque  tlomeri praco~ 
fiweS-y*fA///«A«/?<OTW//4/<Xequenieud'Homere  eft  au  fciziefme  de  l'Iliade-.oùPatrocles'cftât 
equippc  des  armes  d'Achilles,  cft  contraint  de  laifl'er  la  lance  pour  fa  trop  grande  pcfantcur. 

■m^K^v  ,^^eL  (àU  oJoî  'cOTÇŒTO  TT^Aoïj  A'^yM&îs" 

nHAi'w  est*  )u>^v^%i yC^Wf  'lu.,tô/jai  ^fiuedsiv. 
Il /ri/  (dit-il  parlant  de  Patrodus  )  deux  roides  iauelotsbien  à  lamain.  La  feule  lance  de  l'irréprochable 
Achiltes  itneia  prit  point  ;  pefante ,  longue ,  &  forte ,  dont  vn  (cul  autre  de  tout  les  Grecs  ne  s 'euHpeu  aider: 
Car  tl  n'y  auoit  qu  Achilles  quilafceufi  darder;  appellée  Peli.ii du  mont  feliin  ,& du  Trefne que  chirort 
auoit  cueilly  en  ta  cime  ■.donlilentuotifaiBvnprefentaupere  dî Achilles  ,poiir  esire  vnionrle  meurtre  des 
Heroës  dr  vaillans  hommes.  Tous  lefquels  carmes  il  refume  cncores  au  dix-ncuficfme  liure  enfui 
uant.  Hyginusauioi. chapitre,  (iquoy fcconformeccdiftiqucducommcnccmcntdurcme- 
ded'Amourd'Ouidc , 

Vulnm  Achilleo  qu.t  quondam  fecerat  hojli , 
yuintris  auxilium  Pelias  hafta  tulit.  ) 
licom^zCdfUzTelephM/ils  d'Hercules &d'Augé, ayant  envnerencontreejlébleffédecettelalice  par  A-  HreiNvs. 
ihillesydontdepliuenpliieluycroijfoientlesdouleursdelaplaye  fansy  pouuoir  trouuer  remède,  s'en  alla  au  ^  i  , 

confeilau  Dieu  Apollon  Jequel  luy  fil  rejponfe  que  rien  ne  luy  pouuoii  donner giierifon  ny  allégement  ,finon  /<  ^  ,..  t 

mefme  lance  dont  il  auoit  ejlé  frappé.  Parquoy  Telephut  s'en  vint  trouuer  Agamemnon,  &  fumant  linflrih 
Hion  que  luy  en  donna  ctyiemneflre  propre ,  tira  le  petit  Orefles  hors  de  fin  berceau ,  menaffani  de  le  mettre  a 
piort ,  s  il  ne  lu y  donnoit  quelque  remède  à  fa  blejfeure.  Et  pource  que  les  Grecs  de  l'autre  coilé  auoientjceii  de 
l'Oracle  queTreye  nepouuoit  eflre  prife finon  foubs  la  guide  &  conduite  de  Telephut  ,ils  fe  réconcilièrent  fore 
volontiers  autcqiies  luy ,  &  requirent  Achilles  de  le  guérir .  Il  leur  fit  rcJj>onJè  qu'il  n'efioit  point  c  hirur- 
^len.  À  lors  y  lyj^s prenant  la  parole,  Apollon  ne  te  nomme  pas  à  cela  (dit-il)maii  celle  qui  a  faillie  coup ,  4 
'ffaueir  talance-,  laquelle  après  auoir  raclée  il*  f  ointe  quieftoit  d'airain  ,  &  de  ceUfiiclvn  médicament 
à  la  playe ,  elle  fut  tout  incontinent  guérie. 
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H  IPPOLYTE- 


ARGVMENT. 

IH  E  s  E  E  laAthenes  fils  d yEtIjra  &  du  Dim  Neptune,  ef 
\poitfa  en  premières  nopces  tTtppolyte  l'vne  des  Amazjones,  dont  il 
\eut  'vn  fils  de  femblahle  nom,  excellemment  beau  fitr  tottf  ceux  de 
9 fin  temps,  &  encores  plus  chafte.  LAmnzx)ne  eft.tnt  decedéc,  il  fi 
remaria  aiiecques  Fhcdra  fille  du  Roy  Minos  de  Candie ,  &  dePafiphaé.  Sur 
ces  entrefaiâes  il  aduint  que  Thefée  par  mejgarde  tua  'un  fiien  proche  parent 
nommé  P allai,  parquoy  il  fut  contraint  de  (è  retirer  en  'Trezjcne  auecques  fii 
femme ,  où  il  auoit  donné  à  Pitheur  fin  fils  Hippolyte  à  nourrir  :  fiér  lequel 
Phedra  n'eut  pas  pluFiofl  ietté  [œil ,  que  le  'voyant  fiiieune  ^  fit  beau ,  elle  en 
deiiint  extrêmement  amoureufie  ;  non  de  fin  propre  motif,  ne  pour  fè  'vouloir 
laijfer  transporter  à  vne  fiiorde  &  deteslable  concupifience,  mais  parl'iniiiga- 
tion  particulière  de  Venus.  Car  la  Deejfe  eftant grandement  irritée  contre  Hip- 
polyte pour  raifin  de  fa  chafieié  qui  defilaignoit  tout  Amour,  aufii  qu'il  s'efioit 
entièrement  'voiié  à  Diane ,  mit  à  Thedra  celte  malbeureufi  afieÛion  en  la  te- 
ste :  là  où  ayant  pris  pied  peu  à  peu,  elle  fut  à  la  fin  contramàe  de  s'en  defiou- 
■uriràfi  nourrijje.  Cette-cy  par  fa  précipitation  &  hafliueté  gafla  tout:  pour 
auoir  trop  mal  a  propos  abordé  Hippolyte,  qui  eut  de  pleioe  arriuce  en  horreur 
■'vn fi  exécrable  forfaict,  ^  renuoya  bien  au  loin?  toutes  ces  pourfiuites  &  follici- 
tations.  Dont  Phedra  outrée  de  honte,  de  dejfiit ,  defifpoir,  ^  impatience 
dAmour,  s'eflrangla  elle-mefine.  Et  pour  fauuer  (on  honneur  laijfa  'vn  petit 
mot  de  lettre  pendant  à  fis  mains,  par  où  elle  taxait  fort  tP' ferme  Hippolyte  de 
l' auoir  requife.  De  forte  que  Thefèe  ayant  à  fin  retour  leu  ce  billet,  @^  trop  lé- 
gèrement y  adious  lé  foy ,  bannit  toutfiur  le  champ  (on  fils;  &  inuoqua  (on  pè- 
re Neptune,  que  pour  l'une  des  irait  faueurs  qt^il  luy  auoit promifis ,  illevou- 
luH  ranger  tel  &  fi  grand  outrage.  Neptune  enuoya  l.i  defus  vn  Tau- 
reau de  la  mer,  lequel  effraya  les  cheuaux  du  chariot  d  Hippolyte,  qui  le  dejmem- 
hrerent cnfiuyant^à^ l*  à  trauers  les  rochers. 
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Va  NT  à  la  befte  que  vous  voyez,  c'eft  vne  ma- 
ledidion  de  The{ce  ;  &C  Ce  iettc  fur'les  cheuaux 
d'Hippolyte ,  foubs  la  redemblaiice  dVn  Taureau 
blanc  ,  de  la  mefine  impetuofité  &  viftefle  ,  que 
feroient  des  Dauphins.  Mais  c'eft  fans  raifon  qu'el- 
le vient  ainfi  de  la  mer  contre  le  iouuenceau  :  Car 
Phedra  là  maraftre  ayant  controuuévn  faux  &  ca- 
lomnieux propos  contre  luy  ;  qu'il  luy  vouloir  fai- 
re l'amour,  là  où  c'eftoit  elle-mefme  qui  en  eftoit 

ne  dit  pAs  dtr* 

efprife  à  outrance  ,  Thefeus  abufé  de  cela ,  pourchafTc  le  defaftre  à  fon 
™.!mfiîw-  fils,  tel  que  l'on  peut  apperceuoir  icy.  De  faiâ:  vous  voyez  fort  bien  com- 
'fil"^i'Z  me  les  cheuaux  reiettans  le  timon  ont  les  crcins  heriffez  ,  &  ne  bondif- 
^y'^""  "  lènt  pas  en  la  forte  pour  bon  corps  ny  addrelfe  qu'ils  ayent ,  mais  efper- 
dus  d'efpouuentement  &  frayeur.  De  façon  qu^emans  toute  la  campa- 
gne d'efcume ,  l'vn  fc  retourne  deuers  la  befte  ,  &  neantmoins  fuit  tant 
qu'il  peut  ce-pendant  :  l'autre  a  défia  regimbé  à  l'encontre;  cettuy-cy  la 
regarde  en  trauers  :  celuy-là  fe  tranfporte  &  court  vers  la  mer;  ne  fe  re- 
fbuuenant  plus ,  ny  de  la  terre  ny  de  foy-mefme.  Et  tous  hovShxvi  les 
nafcaux  henniffent  très  -  aprement  ;  fi  d'aduanture  vous  n'eftes  trop  pa- 
refTeux  d'efcoutcr  la  peinture.  Des  rolies  puis-apres  du  chariot ,  l'vne  a 
les  raiz  tous  fauffez  par  ce  qu'il  s'eft  renuerfé  deffus  ;  l'autre  s'eftant  dcs- 
boittce  de  fon  eflieu  roulle  à  part  foy  ;  l'eftjranlement  dont  elle  a  efté  agi- 
tée la  tournant  cncores.  Et  files  cheuaux  de  ceux  qui  le  fuiuent  ne  font 
pas  moins  efFroyez  ;  les  vns  icttans  leur  homme  à  bas  :  les  autres  l'empor- 
tans  à  trauers  champs  malgré  luy.  Mais  toy  noble  &  gentil  adolefcent  trop 
foigneux  de  la  modeftic  &  pudicité,  certes  c'eft  bien  vne  chofe  iniufte  cel- 
le que  tu  reçois  de  ta  maraftre  ,  &plus  iniufte  beaucoup  encores  ce  que  tu 
fouffres  de  ton  pere.  Au  moyen  dequoylapciiiturequien  apitié,  compofè 
en  ta  faueur  ie  ne  fçay  quel  dueil  &c  lamentauon  Poétique.  Car  ces  roches 
ainfi  folitaireslà  oùtuaccompagnois  Dianeàlachalfe,  fe  defchirent  icy  les 
ioiies  en  femblance  de  femmes  :  Et  ces  prez-là  ayans  la  forme  de  beaux 
iouucnceaux ,  que  tu foulois  appeller  immortels ,  laifTent  fleftrir &  fenner 
leurs  fleurs  pour  l'amour  de  toy.  Les  Nymphes  tes  mères -nourrifTes  fortans 
du  fonds  de  leurs  fources ,  s'arrachent  les  cheucux ,  t'elpandans  de  l'eau  de 
leurs  belles  mammelles.  A  toy  neantmoins  ne  ta  force  &  vigueur,  ne  ton 
robufte  bras  n'ont  prefté  fecours  au  befoing  :  Car  tes  membres  partie  ont 
efté  tronçonnez  ,  partie  deft)rifez  &  rompus ,  &;  ta  cheuelleure  toute  foiiil- 
lée;  mais  la  poitrine  refpire  encores  comme  ne  voulant  abandonner  l'ame: 
&  l'œil  regarde  par  cy  parla  fes  bleffeures.  Ha  quelle  beauté,& comme  elle 
n'a  peu  eftre  offenfée  :  qui  mefme  à  cette  heure  ne  quitte  pas  encores  l'a- 
dolefcent  j  ains  en  odroye  ie  ne  fçay  quoy  à  fes  playe^, 
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ANNOTATION. 

'  A  V  s  A  K I A  s  és  Attiqucs  parlant  de  cet  accident  d'Hippoly  te ,  dit  que  The- 
'uétapris  U  mm  de  fdfremim  femme,  fe  rcmariMt  i  l'hedrufilU  de  Mines  Rey 
\de  crele.afin  d'chuier  Mx  ifmoMns  &  débits  qui  feurrount  fomdre entre  Hif- 
\piilyle,  &  les  enfans  du  fecmd  m,  il  l'emiffo  i  fit/tem , peur  e/re  murry  enft 
\  cour  ;  &  qu'il  peuSt  -un  tour  (truenir  iu  Royaume  de  Tr«f«.  S^elque  ttmfs  <t- 
^pres  comme  PalU,  &  fes  ersfans  fe  fufen,  reuolleT^ccmre  Thejée  ,  il  les  m,t  i 
Wmort  :  &  U  dejfm  s'en  ejfdnt  itl'e  *  Trez^ne  pour  fe  fmre  fitrger  ae  cet  homicide, 
M.  fut  lors  eue  Phcdra  vid  ta  première  foU  Hi(polyte  ,  duquel  elle  s'enamourajoudam  ;  &  UfoUiàU 
t.r  U  moyen  &  inierpcfiiion  défi  murtijfe.  Mai,  en  ayant  ejle  tout  aplat  e/conduitte .  elle  coHuerm 
cet  amour  e»  vn  deliit,  rancune,  &  dejejfoir  :  &  luy  hrajfa  la  calomnie  qui  fut  occajion  de  j a  mort. 
Toutesfcs  il  dit  puis  aptes  is  Corinthiaques .  Qi^il  «e  fut  p.ts  defmemhre  des  cheuaux,  &  que 
'kl  rH-l^niens  n'en  monjiroient  fepulture  quelconque  ,  ains  alleguoient  qu'il  auoit  ejlé  tran^ate  au  ciel. 


Plus  vnminijlre  perpétuel,  &  des  foUmnels  facrifices  par  chacun  an.  Mais  Hyginusen  fon  Aftro- 
nomiquc  après  Eratofthenes,  maintient  qu'il  fut  delchn-é,  comme  il  eftditcn  ce  prefent ta- 
bleau K  reloué  en  vie  parElculapiuSilequelpourcetteoccalionluppueriutoufoudroye.par 
ce  Quil  cntt-eprenoit  ainli  fur  fon  authorité  &  pouuoir  ;  n'appartenant  linon  au  grand  Dieu,  de 
,.l.(.\,.r  \e\  morts.  Diane  puis-apres  luy  changea  de  façon  8c  de  nom,  imli  que  dit  Oui- 


rerfufciter  lei  morts.  Diane  puis-apres  luy  changea  de  laf 

de  au  quinziefme  de  la  Metamorphofe,  ou  tout  ce  compte  cil  fort  élégamment  déduit  par 
lemenu^  lappellant  Virb.us ,  quafi  deux  fois  nay,  cupar  deux  fois  homme,  au  heu  dHip- 
oolvte  qui  fignifi-:  defmembrc  des  cheuaux  -,  8c  le  tranfporta  en  Italie  en  lafoteft  Aricinie, 
ou  \  fût  puis-apres  reueré  au  rang  des  moindres  Dieux.  Le  mefme  Poète  autroiûefmedes 

Faftes.  ■.  „ 

ValUs  Aricirti  fylua  pncinBw  opaca 

Bjtloiua  anttqua  religione ficer. 
Hic  latet  Hippolytm  furijs  dipaliiu  equorum, 

yndenimusnullUilludadimTequu.  -  j-4„- 

On  eftime  que  ce  lieu  fut  ainfi  appelle  dvne  belle  ieune  Demo.felle  de  la  contrée  d  A  a- 
nommée  Aricia,  de  laquelle  Hippoly te  s'eftant  énamouré  1  ^^^l^^^^^';; 
fnouia  La  ville  d'Aricia  en  vulgaire,  maintenant         .  enpritlenom.enlaterredeLabour. 
vne  iournée  par  delà  Rome;  dont  Horace  fatd  mention,  tout  au  commencement  de  la  cm-  . 
quiefme  Satyre. 

Bgrtjfum  magna  me  exrepit  Aricia  Roma. 
Virgile  fur  le  propos  "de  cette  Dame. 

ibat  6-  Hippolyti  proies  pulcherrima  -virgo, 
yiribus  injignis,  quem  maler  Aricia  mijit 

EdiiCfum  Acnri.e  lucii.  , 
En  la  delTus-diae  foreft  d'Aricia,  fouloit  conuerfcrla  Nymphe /Egerie,  dontleRoyNuma 
feferuoitdccouuetture  pour  introduire  8c  eftabUr  fa  religion,  feignant  qu'elle  luy  reueloit 
toutes  chofes.  Comminius  Suber  ayant  eu  vn  filsd-elle,  nommeauir.  Comminius, comme 
reci^:ePlatarqueenlatiente-quatriefmedefesPar.,lelles,feremariaàvneautrefemmeapp^^^^^^^ 
G  dica,  laqudledeuenueainoureufedeluy,  Screfuféetoutàplat.  fependit  \..S^r..Mc- 
tin  contenlt  vne  calomnie  toute  femblable  à  celle  de  Phedra  :  A  quoy  le  P"^^'';-^  " 
f6y,  requit  la  vangeance  de  cette  mefch.anceté  à  Neptune  ;  dont  1  aduint  comme  a  Hip 
poi;te.Vinfi  la  plus-part  des  liftions  antiques  ,  ^--"5--"'^""  «^J^  "^.'^t" 
d;Hiftoire,  i  euife  de  quelque  trame  de  fil  recouuette  de  foye  par  deflus  :  Et  les  H.Uo.res 
en  recom  enFe  ont  po'ur  la'plus  p     leur  chaifne  ourdie  cle  fixions .  Car  Anirn^  q    e  - 
pouaenta  les  cheuaux ,  (  que  celai.u ,  ou  ne  foit  pas  )  ell  ainli  dekrit  par 
die  d'Hippoly  te,  dont  prefque  tout  ce  tableau  a  efté  emprunte,  foubs  le  perlonnage  d  vn  qu.  . 

CoutpheSaronique  :  d'o^vn  bruit  .res-efiouuentable  ,  ^"Xl  f  „  jr/r  ^ 

merueilteux  éhorriUc  efila,,  tellement  que  les  cheuaux  fe  cabrerem  Joudatn .  &  noue  autresja.pa-. 
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ne  (lur  imumlt  rtgtrdions  d<  tfutlii  fin  ce  fin  Ufoumtit  f recéder.  Comme  doncqnei  mm  ielticns  U 
veuévers  U  grève  battue  de  fiets ,  voicy  ^lu  tiBUt  venons  à  dejcouurir  vne  grojjè  onde  ferme-arreitee  fjti 
teuchoit  fre/ijue  aux  nuei ,  de  forte  ifue  mon  ail  ne  fouueit  flm  nffercemir  le  riutge  Scinmen.  Elle 
coKHrit  ijuand  &  ijuond  le  dejiroict  de  Corinihe  ,  é-  les  rochers  d'EfcuhpiM.  Tmis  tout  Jiuduin  fi 
renjldni  ô"  Ifouillonnant  d'vne  grtj/è  efiume  tout  À  fenrour^  j'en  vint  tmpetueufiment  inonder  la  pU. 
ge  où  eHoit  le  chariot,  ér  à  l'instant  aueeifues  ce  gros  ma/caret  accompagné  dvne  triple-vague ,  l'onde 
efcbcùa  en  terre  vn  Taureau  ,  monf/re  ejfouuentahle  ,  du  tmglement  dufjuel  tout  le  territoire  remply , 
retenti foit  horriblement  :  &  à  nom  jui  le  regardions ,  ce  JjieBacle  fimhloit  pliu  énorme  que  nos  yeux 
ne  pouMtitnt  (iipporter.  Tout  foudain  tine  griefue frayeur  faijît  les  cheuaux  ;  &  nolire  maijlre  qui  par 
vn  long  v/age  ef/oit  défia  fort  prattique  de  les  gouuerner ,  prend  la  iride  en  main  ,  ^  les  relire  auec- 
^s  les  refnes  tant  qu'il  peut  amener  en  arrière  ,  tout  ainj!  qu'-vn  nautonnier  feroil  fa  barque  par  le 
moyen  d'vn  auiron  ;  mais  eux  prenant  le  fiein  aux  dents ,  s'en  vont  impetueu/ement  tran^ortex.  ,/àns 
fe  foucier plut  de  la  main  du  conduCleur  ,  ne  des  refnes,  ne  du  chariot  qu'ils  traijnoient.  Et  comme  il 
tes  vouluh  deHourner  à  vn  plus  doux  &  plm  aifé  chemin  ,  le  Taureau  tout  fiiidaintment  leur  venoit 
âffaroijlre  de  fiont  afin  de  les  faire  reculer  en  arrière  \  rempliffant  l  attellage  d'vne  infinfée  frayeur. 
S'en  r'etourntient-ils  de  rechef  vers  les  rochers  tous  efferdm,  alors  s'approchant  bellement,  H fe  remet-  . 
toit  au  deuant  pour  leur  coupper  chemin ,  ér  les  arrefler  :  tant  que  les  roués  du  chariot  à  force  de  heur- 
ter aux  pierres ,  [e  briferent,  &  tout  le  refie  après  s'en  alla  en  pièces .  Les  rai^vofloient  contre  -  mont 
auecquet  les  Aiffis  :  tir  le  mifirable  s'encheueSIranl  dedans  les  longes,  de  nauds  ^  entortiUeinins  in- 
dijfilubles ,  est  traifué fi  &là,fe  caffant  la  tejle  contre  les  rochers,  dr  dtjchirani  fis  mufcles  en  me- 
nm  lambeaux ,  dont  il  vient  a  proférer  de  tels  mots  fort  pitoyables  i  oiiyr.  A rrefles^-vem  mes  cheuaux, 
de  moy  fi  foigneufement  panfeT^en  mes  efiuries  \  ne  me  defmemirez.  point  ainfi  cruellement .  0  mal- 
ieureufe  imprécation  di  mon  pere  ;  qui  efl  ce  de  vont  autres  icy  prefens  qui  veut  fauuer  vn  innocent? 
rlujîeurs  Centre-nom  qui  l'eupons  bien  voulu  fecourir,  fitiuions  à  pied ,  mai  trop  lentement  ;  car  Ity 
jetant  à  la  par  fin  defueloppé  des  enlaffemens  des  courroyes ,  ie  ne  fçay  par  quelle,  manière ,  il  tresbuche 
À  bM,reJpirant  encore  s  quelque  peu  dévie;  à- les  cheuaux  s'efcoulerenl ,  enfemhle  cette  maudite  tare  de  Tan~ 
reau,à  Irauets  Us  promontoires  fa  &  là  le  long  dt  la  cofle. 

Ph  IDR  A  ayant  controuuévnfauxdr  calomnieux  propos  contreluy^qu'ilfuff  amoureux  d'elle.  Euri- 
pide en  fa  tragédie  >  introduit  Phedraayintrefoludemoutirpour  l'impatience  de  Ton  amour 
enuersHippolyte,  quidit:  tout  le  moins  lairra  elle  vne  bonne  r^utation  de foy  à  fes  enfant.  Et 
ejue  iamaitii  ne  fera  trouué  qu'elle  ait  attaché  aucun  reproche  ne  blafme  à  la  maifonde  Minos  ,ne  qu'elle 
/oit  mal jotpfonnée  de  fin  mary  Thefempeurraifon  d'vn  ftul  homme  ;  ayant plm  cher  de fauuer fin  honneur 
aux  dépens  de  la  vie  d'iceluy ,  combien  que  ce  foit  à  tort.  Puis  adioufte  foudain. 
è'yùi  si  Vititsfiv  ,'Yféï'  ô^oMwi  f^y 

•  Mail  moy  delaiffani  mon  ame  en  cette  iturnée,  refioiiyray  la  Deeffi  Cyprienne ,  qui  m'a  perdue ,  &  fuceemke- 
raya  l'amer  Amour.  Au  furplm  eftaat  morte,  ieferuiray  demal-heur  àvn  autre , afin  qu'il/fache  fe  glorifier 
de  mes  maux.  Car  eflantfaiCl participant  de  celtuy-cy  auecques  moy ,  il  apprendra  d' élire  mieux  aduife  vne 
«B/rf/iiK.Ilpourfuitpuis après lemefmequ'atouchéicyPhiloftrateiquele  pcre  adiouHe  foyi 
cette  calomnie.Sc  tient  fon  fils  pour  co  nuaincu  par  cet  efcrit. 

'ni'  'i^yv  »  \i'yv  y  tri  hsl'i(j\. 

Mais  puis-après  Diane  remonftre  à  Thefcc  la  faute  qu'il  a  faiflc ,  d'auoir  imfi  légèrement  con- 
damné à  tort  fon  fils  incoulpablc ,  &  luy  dit,  parlant  de  fa  femme  : 
«^'       'eAcI^c  fx»  Tcurn  cpoC'H/u^/jtty 

Sb^oi  (nv  Tniqi^*  j  iv^*  o/Mai  imtoi  ai. 
Mai  elle  craignant  d'encourir  la  honte  ô- le  chafUment  qu'elle  aaoit  mérité,  a  efcript  deftuffit  lettre  t,  à" ptr 
fa  malice  t  perdu  ton  fis  t 'ayant  deceu. 

Car  c  I  s  filitaires  roches  parmy  lefquelles  tu  accompignoù  Diane  à  la  chaffi.  Cccy  eft  pris  du 
Prologue  de  la  meûne Tragédie ,  là  où  Venus  parle  ainfi  contre  Hippoly  te . 

^OlCï^  tfl  À£IX<PUÙ  A  pTlfUlV  ,  AtOÇ  HfifUVy 

Kum  '&.^i(X4  laç^çmwtiit  ô/MM<tf. 

Mai 


I 


H  I  P  P  O  L  Y  T  E.  313 

Mtù  il  riiiere  D'une  faut  ie  Fhcthut ,  file  de  Jupfittr ,  Usuelle  il  réfute  four  U  fins  giunde  de  leus 
les  Dieux  :  ucmfngntnt  imeffamment  etite  vierge  fit  U  verde  forefl ,  dont  iltfrùl'utmttunceâuec 
fa  viftei&legeri  chiens. 

Les  Nymphes  srarrtchcni leurs themux.  EnlimefmeTiagedieencorcs.oùDiancinnon- 
ccàHippolyccleshonncursqu'ildoitrcccuoirautemps  aducnirpour  fachaUctc. 

XijJO/  y)  Ct^J><Ç  ySif^^  "ÏÏ^Ç^Çy 

XSfAA^  w^flVTOf  azi  si  eùcjvoç  fxaxfîSy 

Les  plies  à  miricr  autnt  leurs  elpeufailles  le  tendront  leurs  cheueux ,  par  de  kngiies  reiielutitns  de  fe- 
eUs  iontinuâns  ce  gr,tnd  dueil.  Ce  que  Paufanias  es  Corinchiaques  met  pour  iiiftoire  vraye; 

Treune  teutes  les  fHes  qui  fe  mtrimnt ,  auoient  cette  ceujlume  de  fe  tondre,  tir  luy  ojhr  U 
defpeiiiUe  de  leurs  cheueux. 
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ARGVMENT. 

[  E  v'x  -  L  A  y? fint  monslreZi  ôtttrAgmx  far  trop  (  ce  me f :mhlc  )  uoi- 
\  re  Vjrann  'tques  entiers  la,  raifort ,  qui  ont  uoulu  exclurre,  interdire,  & 
!  bannir  les  femmes  du  maniement  des  ajfaires  publiques  ;  de  la  co^oif- 
(  fance  des  bonnes  lettres  ;  çîjde  l'exercice  des  arts^  fciences  :  comme  fi 
elles  nenoicntf  as  d'^n  mefine  naturel  auecques  nom,  doiiées  d'une  mefme  ame 
&  entendement;  capables  de  tout  difcoitrs  ^'vfage  de  raifàn.  Slue  les  beaux  faicls 
^  maffianimes  entrepri/es  tant  a  la  paix  qu'à  la  guerre,  de  Semirainis,  TljO~ 
tnyrù,  &  Zenobie ,  ne  [oient  à  préférer^  beaucoup  de  grands  &  renommez, 
chefs  de  guerre  :  Les  Poèjiesde  Sapho,  défis  compagnes  &  difciples,  n'ayentart- 
tant  efieefiimées  que  nulles  autres  :  Et  les  peintures  de  Timarete,  Irène,  Calypfi, 
^rislarete,  &  Lala  Cyzjena,  ayent  cédé  à  celles  des  meilleurs  mais  ires.  Or  le 
tableaunot4sreprefienteicj'vne»es-fage& '•Jalermufi Princcjfefille  duRoj  Da- 
rius-, chafîe ,  mode  fie ,  &  magnanime  ;  qui  Citant  demeurée  vefue  bien  ieune  en- 
cores,  comme  fit  nourrijfe fi  fufi  ingérée  de  luy  parler  de  quelque  mariage,  elle  la  tua 
fitrle  champ  d''vn  coup  de  poignard.  Trop  crtfel  ^  inht!main  forfaiél,  dircZr 
■votff,  mais  a  tout  le  moins  tefinoingd'vne  merueilleufè  continence ,  ^  amour  en- 
tiers [on  deffuncl  mary  ;  §lui  do  'uefbre  celuy  pour  uangcr  lequel  elle  entreprit  ainfi 
à  lahaïle  daller  combattre  les  Arméniens.  Car  Philoshate  la  defcrit  icy  ayant 
defita  agencé  au  tour  de  fion  chef  Urne  défies  deux  trefis;  Etcomme  elle  eHoit  âpres,  ■^"l 
à  recueillir  l autre ,  les  nouuellcs  de  fin  maryluy  eslans  apportées ,  ellefifvœu  de  de- 
meurer en  ce poinctdefiheuellée  à  demy,  iufifucs  à  ce  qu'elle  aurait  eula  ra  'finde 
ceux  quH'auoient  ainfi  occis  partrahifrn,  contre  les  paches  &  conuenances  iurées. 
La  plus-part  neantmoins  desAutheurs ,  et  des  peintures  anciennes  attribuent  ce- 
cyàSemiramis;  laquelle  efiantfeduiâeaurangdesneufPreuz^es,  on  'uoitcom- 
munémentpourtraitle,  le  peigne  encré  a  pendant  à fit  cheiielleure.  Et  mefine  Poly- 
xennsatihuicliefine  Hure,  appelle Semiramit  Rhodoguné,  dilantqiieles Roys  des 
Perles  'vfiienten  leur ficeau  et  cachet  de  l'image  de  lad'tcte  Rhodoguné  ou  Semira-^ 
mts ,  ayant  les  cheueux  efpandiis  le  long  des  effaules.  Au  refle  Dion  fi'irnommé 
Chry(ôfiome,en  l'oraifin  'vin^t-'vniefi»e,fatc7  mention  d'vn  Eunuque  de  l'Empe- 
reur Néron  appellé  du  nom  féminin  de  Rhodoguné  ;  car  ill'auoiten  lieu  de  femme, 
W  le  faifoit  aller  "jeslucomme  elles.  . 
'  '  Dd  ij 
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E  s  A  N  G  meflé  icy  cnfemblement  auccqucs  l'ai- 
rain ,  les  cottes  d'armes ,  &C  les  caparaçons  de  pour- 
pre, ameine  ie  ne  fçay  quoy  d'ornement  à  ce  camp; 
&  de  la  grâce  à  la  peinture,  ceux  que  voila  portez 
par  terre,  l'vn  d'vne  forte  l'autre  d'vne  autre  :  Les 
cheuaux  auffi  en  defordrc  d'effroy ,  &C  l'eau  du  fleu- 
ue  orde  &C  foiiilléc  outre  l'ordinaire ,  là  où  s'eft  pafl'é 
tout  cecy.  Les  captifs  au  refte ,  8c  le  trophée  dreffé 
d'iceux,  c'cft  Rhodogunc  &  les  Perfes,  qui  ont  def 
faidl  les  Arméniens  tranfgrelfeurs  du  traidé  de  paix.  Car  on  dit  que  cette 
Prince/Te  eut  telle  hafte  de  les  aller  combattre,  qu'elle  ne  prit  pas  mefme  le 
loilîr  de  recueillir  fa  trelfe  droifte ,  la  lailfant  pendre  nonchalamment,  quel- 
que mauuaife  grâce  qu'elle  eufl.  Mais  elle  luy  plaift  bien  ainfi  pour  l'occa- 
fion  de  la  vidloire  ;  &C  Ci  prcuoit  affez ,  que  ce  grand  exploidl:  d'armes  fera 
fort  célébré  à  l'aduenir,  tant  fur  la  lyre  que  lur  les  Autres ,  en  tous  les  en- 
droits où  les  Grecs  fc  pourront  trouuer.  Or  on  luy  apeint  auprès  d'elle  vne 
lument  de  Nifée ,  de  corfage  moreau  fiir  des  jambes  blanches  j  le  poitral 
blanc  pareillement,  laquelle  fouffle  par  des  nafeaux  blancs  ;  emmy  la  carc 
vn  rondeau  argentin  exadement  compaffé.  Rhodoguné  a  employé  pour 
la  parer  fes  pierreries ,  8c  carquans ,  enfèmble  tous  les  plus  iolis  affiquets  &C 
beatilles ,  atîn  que  fe  fentant  ainfi  gorgiafc ,  elle  pennadc  de  meilleur  cœur, 
&  mafchc  plus  liiperbement  fon  mords.  Tout  le  demeurant  de  cette  Prin- 
celfe,  hors-mis  la  face,  refplcndit  à  l'cntour  d'vn  habillement  teindl  en 
pourpre ,  auecques  vne  mignardc  ceinture  qui  la  trouife  iufques  au  ge- 
nouïl  :  très  -  mignardes  (ont  quand  èc  quand  ,  fes  greguefques  d'vn  riche 
brocador  figuré  :  &C  depuis  l'elpaule  iufques  au  coude ,  fa  luppe  eft  toute 
feméc  de  gros  boutons  y  attachez  ;  le  canon  bouffant  d'autrepart  au  droiél 
de  laioindure  du  coude, car  les  aillerons  &  bourlcts  font  couchez  applatis; 
de  manière  que  cet  habit  ne  fcnt  point  bié  encorfonAmazone.Maisilnous 
faut  conlîderer  la  proportion  de  fà  targue^ui  n'a  que  ce  qu'il  faut  pour  cou- 
urir  &;  armer  la  poitrine  ;  &  que  nous  cherchions  là  deifus  toute  la  force  de 
la  peinture.  Le  bras  gauche  en  fc  roidiflant  pafl'e  au  trauers  de  la  boucle  6i 
courroye ,  &C  tient  vn  iauelot  empoigné  ,  efloignant  la  targue  de  l'efto- 
mac  ;  dont  le  cercle  qui  l'cnuironne  ellant  tout  droit,  le  dehors  d'icelle  fe 
peut  voir  clairement,  8c  cela  n'cft  pas  d'or,  ainsfaiéi  à  petits  beftionsj  &  le 
dedans  où  eft  la  main  eft  eftoffé  de  pourpre  :  le  coude  neantmoins  luy  don- 
ne luftre ,  car  il  me  feniblc  que  vous  comprenez  bien  la  beauté  d'iceluy ,  fiC 
délireriez  volotiers  ouyrdifcouririe  nelçay  quoy  là  deftus.Efcoutez  donc- 
ques,  elle  faidt  maintenant  fes  offrandes  pour  auoir  mis  en  route  les  Armé- 
niens ;  &  eft  fon  entente  &C  cogitation  comme  d'vne  qui  faiét  fes  prières:  & 
fes  prières  font  de  prendre  ceux  qu'elle  a  pris  maintenant:  n'eftimant  pas, 
quant  à  moy ,  qu'elle  foit  meuc  d'aucun  delîr  d'eftre  aimée.  Ce  qui  fe  void 
au  furplus  de  cheueux  recueilly  &C  trouflc ,  eft  orné  d'vne  modeftie  qui  ra- 
doucit fa  fierté  &  audace  ;  &  le  refte  qui  eft  efpars  en  lib  crté  à  l'abandon, 
la  refueille  &c  rend  plus  gaillarde,  La  portion  pareillement  de  fes  trelfcs 
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cftant  en  defordre  fe  monftre  blonde  plus  que  lor ,  ôc  le  refte  de  l'autre  part  ^^^'^^ 
fei  ré-placqué  contre  la  telle ,  a  de  dillemblable  le  ne  f^ay  quoy  pour  raifon  . 
qu'ilcftaeencé.  Quant  aux  fourcils,  ils  ontbonnegracedevray,deccquUs  c™».c.iu. 
commencent  &C  nailTent  quand  &C  le  nez ,  mais  plus  agréables  tonc-ils  cnco-  .» 
rc  de  ce  qu'ils  font  ainfi  fur-voultez.  Car  il  ne  fuffit  pas  feulement  qu'ils  s  ad-  ;ZJ"tii- 
lancent  au  deflus  des  yeux,  mais  faut  qu'ils  s'y  efpandent  comme  en  vn 
furjet &C  arceau.  La ioue  puis-apres  recuciU.ft  ce defjrattraa.f  qu.  proce-  i^.^-"  " 
dcderœil,lerallegrantdVneioyeufetcplaifante;aufr.toutelaa.ondur.-;....^^^ 
re  cift  principalement  en  laioiic  :  &C  lesyeux  font  entre-mcnez  d  vn  bel  a- 
zuréverdaftic  tirant  fur  lebrun;  monftrans  ie  ne  fçay  quelle  gayete  pour  ^o^» 
l'occafionicy  prefente :  toutesfois  leur  beauté  vient  de  la  nature,  &  leur  .^^,o^.^ 
hautaine  grauité ,  de  ce  qu'elle  commande  a  vn  fi  grand  nombre  de  peuples. 
La  bouche  outre-plus  eft  fort  dehcate,  toute  remplie  dvn  doux  huidt  a-  ,^^„,f,(™ 
moureux  ;  tres-fauoureufe  5C  plaifante  à  baifer ,  mais  il  n'eft  pas  *  fade  d  y 
païuenir.  Contemplez doncques  ce  quil  vous  fuffira  de  cognoiftre :  les  le-  ..cj-^ 
ures  vermeilles  &C  Uffées,  auccques  la  bouche  dvnetres-belle  proportion, 
faifanttoutbasfaprieredeuantlc Trophée.  Quefinous voulons attentiue- 
mentefcouter,  *  elle  Grecaniferatoutfoudain. 


..'■'fi 

U  fcmiur» 
,«<.<•.»,, 
ler4  Jtktiirtfnf 
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ANNOTATION. 

>E  sANC  melK^itcqu'sfaif^i».  Nom  auons  remis  cy-deuam  furie  u- 
L?u  d'Hiac.n.h=.  dcmonftrer  .cy  plus  au  'ong  commclcs  armes  un 
offer,fiuesciucacfenfmesdes..nciensHerocs  cllo.emda^an  o^^ 
!  (loft  de  cuvure  ;  par  ce  que  ie  ne  pcnfe  pas  que  1  arnficc  de  r.dmrc  lecuy 

Sreena'rJnfuft'^:ncorlenvfage^equ.fefa.aencak^^^^^^^^^^ 
5  de  cuyure  auccque»de  la  Tutlne  ,  ou  bien  auecquesvnecename  terre 
mmerale  qu'on  appelle  Gelam.ne.car  la Tuch.e  feu  M^.^lë; 

<«rr=^S-^  dre  finabl'cment'le  tout  enfemhle  a  g""<i=«P""'°"f;/[",;,n  ou 
Grecsappellcnrmd,tFeremmenavnS.l-au.cdecesde^^^^^^^^^^ 
„»«»:  aulT.  ne  fe  do.uent-.ls  "''"""'blement  due  qu  vnc  melme  .h^^^^^^^^ 
bles  finon  d'vn  peu  d'altération  qu,  y  P^J  ^^^fc  ^liX^  le  moyen  du 

fi auer  :  la  tranfmutation  eftancb.en  plu  grande  du  ter  "        noXs  inferatiues  de  borax, 
v^uiol ,    du  plomb  en  eftain ,  auecques le  fel  Armon.ac ,  S.      pou<l«  'nl^^^^^^ 
f  [peft;e.  fel  de  tartre,  &c  femblables.  D'^g-",^ /'"^^^^.ffo"  "/e  et  "  bftan^  corpo- 

deuxcorps  metalUqt.cs .  fans  pour  celay  contnbu  r^  cn^  L:  .         .  f<. 

relie,  ma,s feulement  vnc  ™P'f '^"  ";'fo,,„T^^  armeures  d'aitain: ^V.„., 

quantité  en  po.ds  ne  volume  ^cs  Heroc  doncqu  s  vfo.  nule  g^^^^^  fi^efmeKonziefmc' 
Ln qu  Hs neuffent l'vfage du  1er 6i acter aull, J^""""/ <  "„°Xompe  &  magnificence; 
del'llade.  ^.  ie.^'-. -'^-'7; 

l'eftimant plus exqu,s,a,nf, que nousauonsamenekpaiu^^^^^  ^^^^^ 
par-aduanture  que  faaam  a  efte  praa,q..e  ^^"S"-  PJ^-^'^^^l^  i./c.- 
lons rapporter .i ce  paffage  '.^^^''^/i^/^Î^G^  fon commentateutn.e ne 

^■.,M,«/./-.r«V/.»<,ej»r«  Ço-nb'f ;  ^  .^^       euple  des  Chnlybes  en 

fçay  pas  toutesfois  à  quel  t.ltre)  s  efforce  de  ^        iX  Jdu  f«    acter  Et  que  Eulbth.us  auil. 

efcript  au  lieu  ey-delVus  allégué  après  Hérodote  en    '-''°' ^,  f^arfMUfJr,  ic»u<n  Orn-      ,  a  «i*. 
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trcs'eJ}ii)t'ff<TCtu,fdhtfùngnictffcciommcinciliiydm,  Ccmbicn doncijues  i^Scignturifirmgtr)  Wiu 
ciiâhiritT^vouidtHMtagefi-vùiKjfMia^ctijiicieJfày,  voiu  quifrenti.  i  ft grande  mcrutille  cilcuum- 
gt dt ftrraillcric.  Car  vouUnIcrcuJirvnfuitscnmiaiir-.i'ajirûuai'vncJifuUuTtdrdîxftedsCrdtmy. 
El  peur  ce  iju'cn ftfon  qucUcnque  ie  ne fouuoà  croire  les  htm  mes  Autir  tncienniment  ejlé  f  lui  grands  rju'ils 
ne  font  à  cette  heure  ,iel'cuurù ,  &  trcuuay  dedans  v»  cerfs  mtttde  la  me/me  hngacur,  leijuel  afres  l'auoir 
me/uré  ler  enfouis  de  rechtf.  Lycui  freuanl  garde  àce  que  difoit  celiuycy,Je  va fcudain  imaginer  que  ce 
deuoil  ejlre  Orrjles  :  accommodant  en  celle firieles  propres  lermesde  l'Oratle.  ^e  les  deux  fouffieis  de  la 
forge  deiioieni  ejlle  auiani  de  vinis  \  l'enclume  dr  le  marteau ,  U forme  &  la  contre  forme ,  comme  portoii 
l'Oracle  ,  jy)  n,'mi  «tiivot»  .  w  '"î"  tniM-n  xÛTen  (  ou  pluftoft  le  coup  8c  le- contre-coup, 
ainfi  que  met  Paufanbs  )  lefirhatlu  entre  les  deux ,  la  playefuruenant  àlapUye  -,  meu  à  cela  par  ce  que  le 
fer  a  ejté  irouué pour  lilejfer  l'homme.  Aquoy  lemcfmcautheur  adiouftc  puis-apres  ;  ^e  quand  le 
Dieu  auoit  en  cet  endroit  re/pondu  l'airain  eflre pernicieux  aux  mtriels ,  ccftoii  ayant  tu  e/gard  au  temps 
des  Heroés , dont  les  armes  toutemierement furentde  cemeial;  tefmoinsles  vers  d' Homère  qui  dejcriuem 
la  hache  de  rifander ,  dr  la flefche  de  Meriones.  L  aquelle  opinion  ejl  outre-plus  confirmée  far  U  lance  d'A- 
chilles  pendue  au  lemple  de  Minerue  en  la  ville  de  Phafelù  en  la  Prouince  de  tamphylie  :  é-  en  celuy 
dEfiulapim  en  la  contrée  des  Nicomediens ,  le  cimeterre  de  Memnt»  qui  eji  tout  d'airain  ,  t'alumelle 
aufcques  les  gardes.  Cela  eft  aulTi  bien  cxprefTcment  conBrmé  par  le  Poctc  Lucrèce  au  V. 

jirma  antiqua ,  maniu ,  vngues ,  denléfque fuere^ 

El  lapides ,  ^  item  Jyluarum  Jragmina  rami , 

Et  fiammaque  ignés  ^  poflquàm  /uni  cognita  primum, 

Toflcriui  ferri  vis  ejl  ari/que  reperta , 

Sed prior  .tris  erat  quàm  ferri  cognitiu  vfiu. 
EtTite-Liue  au  premier.  Arma  his  imperata,Calea,Clypeus  ,Ocrea,Lorica,omnia  ex  jre.  Plutarque 
d'autre-part  en  la  vie  de  Thefeus  racompte,qu'en  fa  fepulturc  enl'ille  de  Saros,  lors  que  Simon 
le  fils  dcMiliiades  en  enleualesofTemens  pour  les  porter  à  Athènes,  fut  trouuclapomte  d'vnc 
lance  d'airain,  &cvne  efpcedemefine.  Mais  Homcreamonftrécn  alfcz  d'endroits  qu'on  fe  fcr- 
uoit  à  la  guerre  du  fer  &  airain,  aurti  bien  del'vn  que  de  l'autre  ;  combien  queiene  mefouuien- 
ne  pas  auoitleu  nulle  part  de  fes  œuurcs  le  fer  pour  armes  deffenfiucs ,  ains  feulement  le  cuy- 
ure;  fid'aduanture  on  ne  vouloir  approprier  à  cela  les  vers  fuiuans ,  du  4.  liure,  où  Apollon 
pour  encourager  les  Troyens  au  combat  leur  remonftre,  ^«/«  Grecs n'ontpas  les  corps  depierreny 
de  fer j  qu'ils  puïjjènt foujfrirles  coups  de  l'airain  tranchant /ans  les  entamer. 

Li  où  ce  mot  de  ;^^I•^»'5  eft  pris  abfolumcnt  pour  toutes  fortes  de  glaiues,  comme  en  infi- 
nis autres  lieux  encores;  quelqucs-vns  toutcsfois  ïl'adieftif ,  ^Kiuot  e-y^f»  lance  d'airain ,  au 
ireiziefme.  Et  puis  après,  /3efioA»/<.V»«  i^i'i .hle/fé d'vnpoignant airain.ltcm, ;^>^x.ù ti pnKièi 
tuiâ^oicn  Tï  ;y  p^iïoioir-  vulnérable  d'airain.,  &  agrandi  coups  de  pierre.  Pour  armes  defenliues  i  au 
mefme  liure  où  il  dit ,  qu'à  la  cheuttc  d'Imbrus  mis  à  mort  par  "Teucer,/?/  armures  de  cuyure  vn  fort 
grand  brun  menèrent  :  iijL<(l  Si  ci  Sgjt^  Tui^xmijuAa.  ;jaAiiS.  £t  plus  bas  vnpeu,  qu  Aiaxnefceut 
blelTcr  Heftor  ,  pour  ce  qu'il  eftoit  tout  couuertd  airain. 

Plus  au  dix-huiûiefme. 

S^tt  nu  'ima.  n^i^  ^  içdi&siv  'e^VTO^, 

Et  le  melmc  encores  au  vingt-troifiefme. 

oî  </|_'  'erre  tH^pwTrKi^vn  é'jcgcçrç 
■yàxxjia.  fiffjsi^ntt.. 

Toutcsfois  il  femblc  que  par  l'airain  il  ait  quelquefois  voulu  entendre  le  fencomme  dix  ou  dou- 
ze vers  au  delfus,  où  WaccompareladiBecheuite  d' Imhrm ivn^efne ,  lequel  au  haut  d'vne  montagne 
auroit  ejlémù  has  à  coup  s  de  coignécs  au  de  haches  d'airain. 

0  <^'  tivr  'i-rnnv  /uttXm  ccç 

Car  il  n'ell  pas  bien  croyable  qu'on  fceuft  coupper  vn  gros  frcfne  auecques  vn  outil  d'airain  ou 
de  cuyure,  qui  nefçauroit  auoir  le  tranchant  alTcz  fort  pour  cela.  Trop  bien  fe  pourroit  al- 
loiiet  ce  coufteau  d'airain  ,  dont  en  l'onziefme  il  faiâ  par  Hccamide  racler  du  fromage 
de  chieutc  ,  pour  mcller  dans  le  vin  de  Neftor  ,  auecques  de  la  farine.   Vous  pou- 
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uezpenfer  quelle  ptifane  oubouchetcelipouuoii&ire. 

dira  ïl^jufiicf  'Chi  <f[  ài)4<ii  Kfn  711^11 

Etneantmoins  il  eftplusàcroirequ'ilfut  d'acier  oudefer,  iulTi  bien  que  les  ferrures  des  che- 
uaux  au  meimeliure  .qu'il  dit  élire  d'airain. 

Pourraifondequoyillcsappellequelquefois  ^>Mmhi,  fitds  d'iird'w.  Soit  qu'on  vueillc  ré- 
férer celaàleurferrurc  .commcen  cclieu;  ouqu'ilsfoient  fermes  dupicd.lelonU  plus  com- 
mune interprétation.  Pareillement  au  j.ilfaitlcsgentes&lesraizdesroiies  du  chariot deMi- 
ncrueeftre  d'airain  fur  vneflTieu  de  fer. 

H'ên  .4'  à/H?'  'cyîiixn  yOcJi  PaÀE  x^jjiTW}^  xjuy^a. 

Car  quant  au  feu  il  l'employé  indifféremment  tant  aux  glaiucs  pour  la  guerre  ,  que 
aux  outils  se  inftrumens  mechaniques.  Au  quatriefmc  de  l'Iliade  il  prend  le  fer  pour  vne 
flefchc  -,  ivJfUi  idé  («t^S  mAnm ,  ■nia  Si  aiSsirai-  Et  au  feptiefme  U  parle  d'vnc  mafluë  de  fcri 
iMi  oiJSifuii  w)fti»i;  inyuaiu  i)>â\oc>fi«.  Plus  au  dixhuiftiefme  pour  vne  dague,  elpcc,  ou  cou- 
ftcau ,  quand  il  dit  qu'Antiloque  retenoit  les  mains  d'Adullcs  ,  luy  ayant  annonce  la  mort 
de  Patroclc,  de  peur  qu'il  ne  fe  coupall  la  gorge  de  quelque  fer.  Mais  cela  n'a  pasdegrace, 
parquoy  il  veut  entendre  ce  que  deffus.  ïsiS\t  >V  /mi  Aoiftir  xjanrfu^ut  mSna-  Pour  les  ou- 
tils Se  mftrumcns  mechaniques  ;  au  quatrielme  it  ftit  comftr^ifiit  dt  Simtiftm  lui  de  U  m.tm 
dAux  à  vit  Piuplier  nturry  en  vn  mtrefctp.^ii'vit  chdmn  i  ccafi  di  fcrremcns  n  mù  lia  pour  en 
fiire  des  mues.  ^ 

Là  où  huia  ou  dix  carmes  après  quand  il  parle  d'armeures,  il  dit  ^wpuiM'i  «m'Sow 
Arméd'v»  Uyftnt  f.idin.  Cequime  fait  croireque  les  Poètes  ont  voulu  garder  cette  proprié- 
té, d  attribuer  feulemenr'l'airain  pour  les  armes  des  grands  &  lUuftres  pcrfonnages ,  poul- 
ie moins  les  defcnliues  ;  &  le  fer  aux  chofes  mechaniques.  Comme  en  ce  palfage  encore  d'Ho- 
merc  au  vingt  troilicfme  de  flliade  ,  que  nous  auons  cite  fur  Hiacynthe  ;  quand  AchiUes  -,  1"  -"»«'  *" 

aux  icux  funèbres  de  Patroclus  propofe  vn  gros  boulier  de  fer  ,  pour  le  lettcr  en  lieu  de  .U.  ,,).,.... 
pierre  ;  &  dit  que  celuy  qui  le  gaignera ,  n'aura  point  de  befoin  d'aller  de  cinq  ans  achepter 
du  fer  i  la  ville  pour  fon  labourage.  Pindare  pareillement  fait  touhours  les  armes  d'auain: 
mais  en  la  quatriefme  Pythiennc  parlant  du  ferpcnt  qui  gardoit  la  toifon  d  or ,  il  dit  que 
■de  longueur icgrofl'eur  il  palfoit  vne  gallere  de  cinquante  rames, qucles  ferrcmensauoienc 
fabriquée. 

Or  iemeviensderelTouucnir  quePlutarque  à  la  fin  du  troiliefmc  des  Sympoliaques ,  efcript 
après  AriUotc  que  les  playes  faites  par  vne  arme  de  cuiure  (ont  moins  Jouloureufcs ,  &  mal-ai- 
fc-es  .à  iiucrirquetcllcsdufer,àcaufe.quelecuyureouairainonticnefçayquoy  de  propre  Sau- 
tent en  loy .  qui  peut  donner  grand  foulagemcnt ,  voire  guerilon  aux  blellurcs  ;  fuiuant  ce  qui 
fe  dit  de  h  lance  d'Achilles ,  dont  le  fer  dcbuoit  élire  de  ce  métal;  mondificatif  de  loy,  &  qui  im- 
prime en  la  ch.urfon  remède  quand&le  coup -,  comme  iHcvoid  au  verddegris.  dont  d  le  tait 
tout  plein  de  remèdes  &  medicamens.  Cela  pourroit  auoir  meu  les  anciens  Heioes  qui  auoienc 
vn  cœur  maenan.me&ctres-genereux.d'envferplulloll  que  de  fer.  Car  leur  but  feuicmetelloit 
de  fe  porter  vaillamment  au  combat,&  de  vaincre  iic  fuppediterl'ennemy,  pendant  qu  ilfe  met- 
toit  en  deuoir  de  leur  refUler ,  fans  puis-apres  eftre  pouffez  d'vne  plus  cruelle  que  vaillante  ani- 


quil'auoit  frappe  en  aguetd'vn  coup ..^   .     „  . 

en  auons  prefque  vn  pareil  exemple  en  nos  hiftoires  modernes ,  de  feu  monfieur  de  Ba)  ard  vn 
tref  renommé  &  valeureux  Cheualicr  du  temps  des  Roys  Loysdouziefme  Se  François  premier 
lequel  hayflou  mortellement  les  archers  K  harquebouziers ,  de  forre  qu  d  ne  pardonnoit  a  pas 
vn  qui  vmll  en  fes  mams  a  la  guerre:ayant  a  vn  fourgrandcreue-cueurquelaproueffed  vn 
homme  de  bien  full  ainiiexpoféeau  danger  d'vn  vil  &  abieclfriquenelle ,  «ui  ell  vn  -louble  re- 
gret de  mourir  en  la  forte,  ce  qui  luy  aduint. à  la  fin.  car  d  fut  tué  d'vn  coup  d  harquebouze.  Ma^ 

nous  ne  nous  contentons  p.,s  de  cela,  ams  faut  que  nous  cherchions  tous  les  .ours  nouueaux  8C 
extraordinaires  moyens  d^bbreger  noflrevie,  &  encore  far  des  voycs  obliques ,  comme  de 


iluooori. 
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mettre  du  lard  aucc  les  bjUes,  les  ramer  auec  du  fil  d'irchal ,  les  empoifonncr,  Sr  la  poudre 
aulTi ,  nyplus  ny  moins  que  II  c'cftoit  pour  tircrau  gibier,  ou  pour  exterminer  quelques  nuili- 
bles  animaux:  ou  pour  mieux  dire,  que  nous  fuirons  aux  gJges  des  Alaftores  Se  tumtnides 
pour  perdre  &  rumer  le  genre  humain  :  ccquinedoibt  tomber  cerne  femble  en  vn  cœur  noble 
Scgcnereux,  lequelnedoibt  tendre  qu'à  venir  aux  mains  pour  faireprcuuc  de  fa  valeur-,  Se  Ce 
contentant  d'vne  glorieufe  vidtoirc ,  lalchcr  d'auoir pluftoft  le  deflus  de  fon  enncmy  fain  Si  en 
viclaluy  lailTant^quedelemcttreàmort,  ny  le  tourmenter. 
''  O  N  L  v  V  «  fiinf  jafris  d'elle  vne  lumtal  de  Nife'i.  Strabon  en  l'onziefmc  liure.  Le  p^ys  de 
Medie  nu/i'i  hit»  <jite  celuy  d'Arménie , produit  d'rxcelltns  chiutux  :  là  ou  entre  autres  tndrtiii  propres 
à  leur  nourriture,  il  y  t  vue  grande  prairie  appellée  Hippohote,  pur  où  peffint  ceux  ejui  vont  é-  vien- 
Item  de  lu  Perfide  &  de  Sttylone  aux  portes  Cajpienrtes.  On  dit  ijue  les  hurti.  Royaux  font  là.iiifnesi 
bien  cinquante  mille  lumens  d'ordinaire,  dont  viennent  les  cheuaux  yije'ens,  les  plus  exejuijii  mon- 
tures, ijue  les  Roy  s  des  Parthes  ayent  point.  Car  ils  font  vigoureux  ,  de  longue  haleine  ,  (}■  de  grand 
arfage;  bien  autres  en  toutes  manières  ijut  ceux  de  la  Grèce  ,  ne  des  régions  de  deçà  ;  i  caufe  primi- 
f  aliment  des  bons  pacages  que  produit  le  terroiier  li  endroit ,  qui  pour  leur  excellence  font  appelle\les 
herbages  Medoù ,  où  les  cheuaux  prouffttnt  à  veué  dxil.  L'Arménie  d'auire-pMt  ne  liiy  cède  de  rien 
en  cecy:  Car  elle  (roduit  aufi  des  cheuaux  Nyféens ,  dont  les  Roy  s  de  Perfe  /ouloient  fournir  leurs  ef- 
cuir  tes.  Et  leur  enuoyoil  itu  les  ans  à  cette  fin  le  Satrape  ou  Coiiuerneur  de  cette  Prouince ,  hten  ■vingt  mille 
foulains  Mythraciniens,  le/quels  ils  faifoieni  drej/er par  leurs  Caualcadours ,  ou  bien  les  dtpanoicnt  où 
■  bon  leur  femhloii.  Plutarque  enlavie  de  Pyrrhus  j  dit  qu'vne  fois  ceitutiy  s'en  allant  pour  ajfaillir 
la  -ville  de  Berrjee,  Alexandre  le  Grand  comme  malade  en  fon  lilt  luy  apparut  en  fonge  ,  promettant 
Je  le  fecourir  en  celte  entreprift.  Fyrrhua  s'enhardit  de  luy  demander:  Uaii  comment  Je  fourra  il faire 
(Sire  )  qu'ainfi  mal_  dijpofé  que  lu  es ,  tu  me  puijfes  donner  Jecours  î  De  mon  nom  ,  ce  ■va  tl  refiondre. 

■dèiiiir'^  Niaûn  'i-rmt  iyù^.  EtladeJJ'm  montant  furvn  cheualNiféen fe  mit  deuant.  Lefqucls 
deux  paflages  me  fôt  croire  que  ce  mot  de  Nifccn  eft  pluftoft  mis  pour  dénoter  vn  chcual  de  fer- 
uice  bon  &  parfait  en  toute  excellencc.quepour  vn  adieftif.de  la  contrée  où  telles  braucs  mon- 
^  turcs  naillem.  lointmefmementcelicuicyd'Herodotc  cnfaThalia.  tvto  ^'  T^ir  ^  \^ 
■  «xiTOiSy  ù■MMt^,^■f\■li\'Ji^^'n,^m•^Mya,l^^■nmu>y,■^^.S^.c..  La  dernière  région  de  tout  ceux 
tjui  haiitent  vers  l'Orient  eft  tlnde,  comme  lay  n'agutres  dit  cy  deffus  ;  là  où  les  animaux  tant  ceux 
i  quatre  pieds  que  la  volatiUe,  font  beaucoup  plu  graneis  qu'en  nulle  autre  part,  horfmù  les  cheuauxi 
car  en  cela  elle  efifurmontée  de  ceux  de  Medie,qu  on  appelle  les  Niféens. 

Tre  s-M  I  c  N  A  R  D  E  s  ftnt  fes  gregue/qucs.  Au  Grec  il  y  ai  'tSiia.  H  iua^vtitt.  Strabon  :w%î  Jt 
Ttif  Wluoi  wcwajupi's  Tri-TiAn-  ^e  les  Princes  Perftens  vfoient  de  rôtie  &  calftns  ,  triples.  Som- 
me que  ce  n'eftoient  autre  chofe  que  les  brayes  des  anciens  Gaulois.dont  nous  auons  parléplus 
a  plcm  es  Commentaires  de  Cefar  :  i  quoy  fe  rapporte  encore  ce  paffage  icy  de  Plutarque  en  I» 
vic^de  1  Empereur  Othon.qui  nous  le  donne  plus  clairement  à  cognoiltre  :  wtira,  t\  K'x<'.o< ,  v-n 

Deieux-laCecinnan'e/loil  ny  d'vne  mine  ou  façon  populaire ,  maù  fa/cheu/e  &  étrange  à  loir-  â'vn 
grar.dcorpre,cquippéde  traguefques  GauloiJes,& d'vne  iiippe  à  manches.  Ccquifetrouuea'udix- 
leptielmc  de  Tacitus  prefques  es  mefmes  termes.  Ornaium  ipfim  Municipia  &  Colonia  in  fuper- 
biam  irahtl.  'iit ,  qm.d  verficolore  fagulo  brachas  tegmen  CJaSorum  induius  to^atos  alloauiretiir  ' 
»■  D  E  manière  que  cefl  habit  ne Jeni  p.int  bien  encore  fon  Ama:^ne.  De  cei  Amazones  icy  ont  par- 
le a  plus  p.ut  des  Autheurs anciens  mefmement  Hérodote, Ifocr.itc.Diodorc,  Stephanus 
luKin.  aufanias ,  Orofe  K  autres.  Et  comme  elles  furent  tres-vaillantcs  ,  &  belliqueufes' 
pllans  leur  aagc  hors  la  compagnie.des  hommes ,  finon  .\  certain  temps  de  l'année  quel- 
les  le  communiquoicnt  à  eux  pour  auoir  des  enfans.  Que  fi  c'cftoit  vn  garçon  elles  l'cx 
pofoient;  1,  vne  fille,  luy  brulloient  U  mammelle  droittc,  afin  que  cela  ne  luy  empefchaft 

lemaniemcm  S.  vlage  de  lalance  &  de  l'arc,  de  manière  qu'elles  firent  çà& là  de  tres-beaux  faits 
d  armes .  Udc  grandes  conqueftes ,  iufques  à  ce  que  finablement  Hercules  en  la  compagnie  de 
Telamon.S.apreseuxTheleus,  les  af?oiblirent  fort,  Neantmoms  du  temps  d'Alexandrele 

grandelles  ertoientencoredebouti&longtempsdepuis.  Quelques vnslespenfentauoirainli 
cftéappelleesde  cette  particule  pnuatiue  ^(J.  . comme  quidiroit  fans  mammelles.  de 
laquelle  opinion  eft  D.odore.  Mais  tuftathius  l'vn  des  principaux  Etymologifeurs  Grecs  leur 
en  donne  vne  autre.Voicy  fes  mots.  A  «.^i,  ï„,  „  a  ,       -„  . 

My^.r,^.  Jmazone  ceft  a  dire  dvne  mammelle,  car  cet  élément  ^  le  plus  fouiient  dénote  &  tien,  lieu 
de  IvniieoH  dvnjeul.  Maisilvautnj.euxouyrtoutd'vntramcequeditHerodoteenfaMelpo- 
mencdecesvirilesSccourageulcschampionnes.  <-iii.imcjpo 
I  L  Y  A  des  ^ma^ones  en, ouïes  les  parties  du  monde,  diites  ainf! ,  pource  qu'elles  n'auo'ent 
quvne  mammelle,  car  elles  cauterifoient  l  autre  pour  plus  ai/ement  s'aider  delà  lance  &  elbée  dau 
tant  que  iouie  leur  profejUon  confffoit  à  la  guerre  -,  braues  &  belliqueufes  au  pofible  fi  ffire  lace  de 
Xen,  Ufut  oncques.  Les  mret  t.ren,  d' atllenr,  l'Etymohgi,  de  ce  nom.  Maù  qLy  que  ce  fi'  e  1,1  font 
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(n-unpridicMent  fortretfuUemnsksTtiiesà- Hifiorims ^iifqutU fom fcuueniminùondcUurs  hâr- 
d:€s  entre fùfes ,  &  exfhiCli  d'armes.  Or  les  Grecs  les  iytns  dt fritte  s  en  vne  ^ojjè  rencontre  fris  U  riiiieri 
de  Thermodm ,  ils  chargèrent  fur  trou  viiffiaux  qu'ils  auoient ,  celles  i/u'ils  f  curent  fauueren  vie  ;  &  com- 
me en  s 'en  reiournant  ils  en  fiff'ent  affez.  mtuutife  garde,  elles  qui  amtenl  l'xilauguei  s'rmparerent  tien  & 
lieaudeleursarmesj&lestaillerenitouien pièces iufques audernier.  Mais fourn'auotraucuovfAgeÀena- 
uiger,  &  ignorajfent  comme  elles  fedeuoient preHaloirnede gouucrnaily  ne  de  voiles ,  erroieni  ca  là  i 
tjhjndont&mercy  des  vagues,  félon  que  le  venter  la  mer  les  forment  ^  tant  que  fnablemeni  eUes  s'en  al- 
Ureal  donner  à  trauers  vne  cofte  des  m.mfis  de  la  Matlide  fort  rude  &  tempe/lue iifê ,  dont  la  contrée  d'alen- 
toureftoit auxScyihesviuansenlihcrté:& Ta  f'ejlans  e/choiiées  en  terre, s'ejpanchcrent foudain  à  irjueri 
champs ,  où  elles  enleuercnt  les  montures  qui  fe  peurent  irouuer  en  voje  :  ce  qui  leur  donna  moyen  deiourir 
puts-apresô'  fourrager  le  pays.  LesScythes  ne  fe  pouuans  imaginer  que  cela  vouloit  dire,  car  ils  ne  co- 
gnoiffoient ny  le  Ungage  ny  l'habillement  de  ces  nouueaux  juruenuz.\hien  esh.ihizj  comme  ils pouuoient 
ejhe  là  arriuez> ,  s'imprimèrent  en  U  fantaifie  que  ce  dcbuoieni  tjlre  queltjues  ieunes  gens  loua  dvn 
mefme  aage  :  mais  ejians  venus  aux  mains  auec  elles ,  après  en  auoir  deffouillé  quelques  vnes  irouue- 
renten  fia  quec'ejloient  des  femmes .  Au  moyen  dequoy  ayans  confulié  li  dejfiis , ils  refolurent  de  ne  les  tuer 
de  là  en  auant,  ains  qu'ils  enuoyeroient  les  plus  ieunes  &  dilpojls  d'enlr'eux ,  en  tel  nombre  qu'ils  les  pen- 
foienteftre,  le/quels  fecamperoient  auprès  d'elles  ^  &  feriient  tout  ainfi  qu'ils  leur  verroient  faire.  Que Jî 
elles  les  venaient  ajfaillir,ill  fe  def  ndijfcnt  le  mieux  qu'ils  pourraient: fi  elles  s'arrefloient  cr  faifoitni  haui\ 
qu'ils  fi  logeajfent  tout  auprès.  Cequeles  Scythes  adiiifirentde  faire  ainfi  pource  qu'ils  dejiroient  en  auoir 
lignée.  Ces  ieunes  gens  firent  ce  qu'on  leurauoit  ordonné,  &  les  Amaz.ones  ay.ins  .ipferceu  leur  contenance. 
Cl-  comme  ils  n'efioieni point  là  venus  pour  les  o  foncer,  les  laiffoient  aujs'i  en  repos.  Neantmoins  de  iour  à  au- 
tre les  deux  camps  s' approchoient  toufiours  :  à-  n'auoieni  les  Scythes  autre  chofe  ntmplus  que  les  Amazones , 
fars  leurs  armes,  &  leurs  ihiuaux;  menans  la  mefme  vie  qu'elles  faijoient ,  à  fourrager  &  aller  à  la  chiffe. 
Enuironltmi-iour  les  Amax.oHes  auoient  ordinairement  accoutumé  de  s'efcariervn  peu  auloingi  ou  toutes 


pitspourceU,       ,  ,        ^         ,^  .  ,  _  . 

s'eflant  iam,ui  pim  irouuce  auec  luysparquoy  elle  luyftfigne  de  la  main,de  retourner  au  mefme  lieul,  lour  en- 
fumant aiiecquei  quelque  autrefien  compagnon  ,pourestre  deux,&  quelle  en  ameneroit  aufi  de  fa  part  vne 
auecfoy.  Ceiiti-cy  ayant  pris  congé  d'elle, fit  entendre  le  tout  auxfiens .  Et  le  lendemain  minant  fin  adioint 
retourna  à  l'jfi^nalion,  o'u  iltroi.ua  deux  Amazones  qui  les  aitendoient  :  les  autres  en  eftans  informez  Irou- 
iiereni  le  mcyinde  ^aigner  le  refie.  El  de  là  en.iuant  s'eflans  loinis  les  deux  camps  envn,s  'habituèrent  par 
tnfemble;  ihacunayantcelle  là  pour femmcdont  premièrement  ilaiioii  loiiy.  El  comme  ils  ne peiiffeni  qu.mt 
à  eux. ippnndre  leur  parler, elles  s'eftudierent  à  fçauoirceluy  de  leurs  hommes -.tellement  que  fe  pouuans 
deform.iu  enli'enfendre  ,les  Scythes  dirent  ainfiaux  Amazones.  Nom  auons  desparens ,  &-  des  biens  aiifi, 
farquoyne  vluons pliu  cette jolilairevie ,  mais  defiogeons  d icy ,  &  allons faire  nofire  demeure  es  lieux  h.ihi- 
ie\,la  ou  nom  veut  tiendrons  pour  no'xjffoiifes fans  iamaii  en  auoir  pluiei'auires.  A  quoy  elles  reffondirent. 
Nom  ne  fç.\uiions pas  conuerfer  auecvoz.femmes  ;  qui  nom  pas  noz.  me  fines  façons  de  f. lire,  efl  ans  quant  l 
aoui  nourries  à  tirerdefare,  Unccr  le  iaiieloi,& aller  à  cheual;  ne  fiachans  chofe  aucune  des  ouurages  des 
femmes  .é- les  vofhes  ne  s' occupent  à  rien  de  ce  que  noM  venons  d'alléguer,  ains  aiteniiues  àleurrnefna- 
ge  ne  bougent  de  def  us  les  chariots ,  fans  en  for  lir pour  aller  à  la  chaffe ,  neyacquer  'a  autres  tels  exercices  ;  & 
pourtant  nom  ncjiaurioits  compatir  auecelles.  ^e  fi  vous  aiiez,votonlé  de  nous  retenir  pour  efpoufes ,  & 
voHsmonfirirenceUgensdcfoy,alUz.vou4enlivo~parens,l'aoù  prenant  quelque  portion  devofire  bient 
reiournez.  de  rechef  vers  nom  :  parce  moyen  fepare'^d'eux  nous  habiterons  à  part.  Les  ieunes  hommes  trou- 
uansboncequell.sdifoieni, en  firent  ainfi'.drayansprûcequileurpouuoitcompeier&  appartenir  reuin- 
dremversles  Amaz.ones,quileurparlerentenceiteforle.Noussomesreienuesd'vnedoubU  crainte  de  faire 
nofli  e  d,  meure  en  ces  qiiariiers-.l'vne poiirvout  auoir priuez.  de  la  c'opagnie  acciuftumce  de  voT^hers pareils  & 
amu  ;  l'autre  que  nous  auons faitvngranddegafl  é  ruine  en  voftre  contrée  :  maUpim  quilvousplaift  nous 
amirpourfmmes,faiiiescecyauecquesnom;allons,partonsnousendecepays,&paffans  la  riuiere  delà 
rancfaiions  nofire  habitation  au  delà.  A  quoy  les  autres  obtempérèrent.  Au  moyen  dequoytrauerfansla  Ta- 
nt, é-  delà  Tane  tirant  outre  droit  contre  le  Soleil  louant  trou  bonnes  tournées  de  chemin,  &  autant  loing  des 
marefisdelaMeotideversleSeptentrion.paruindrentfinalilemcntau  lieu  o'u  elles  habitent  à  cette  heure-, 
qu'elles  viueni  encore  félon  les  ancimnes  confiâmes &fa(ons  de  faire  des  Sauromales.  Car  elles  vont  aU 
ihafeen  la  compagnie  deleurm.,ril,  &  fans  eux  aufii ,  efiansà  chenal-,  &  portent  au  comb.ule  mermeha- 
hillement&  équipage  que  font  les  hommes.  Cccy  dit  Hcrodotc  des  Amazones  de  1  Afie.  Mais  U.o- 
dore  Sicilien  racompte  tout  plein  d'autres  choies  de  celles  de  rAphriquc,  quiprcccdcrent  cel- 
les deThermodon  par  de  longues  reuolutions  de  ficdes. 

Son  entente  &co^itaiioneficomme£vnequifaitfesprieres.  Cecy  dépend  aucunement  des 
anciennes  traditions  des  Mages  de  Pcrfe.à  fçauo.r  (  comme  dit  Ph.loftrace  en  la  vie  de  Protago- 
ras  )  de  porter  en  fecret  toute  reucrence  K  honneuraux  Dieux  immortels  ;  les  rcuerer,  adorer^ 
leur  faire  des  facrificcs.vtruz.prieres,  &  offrandes,auec  autres  tels  refpcas  que  nous  deuons  a  1» 
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Dillinitc:  &  en  appert  les  dcfnier  tout  à  plat;  ou  pour  le  moins  rcuoqueren  doubte  s'ilya  des 
Dieux, &  fi  nous  les dcbuonsrecognoiltrc ou  non.  Car  iccluyProtagoras  ayant  au  voyagedc 
Xerxcs  cnlaGrcce.cftcadmisScfaitprofezauxplusfccrets  myficres  des  Mages,  il  fut  bien  fi 
impudent  puis-après  de  commencer  ienefçay  quel  traité  en  cette  forte.  Des  Die  vx  s'ils fmt, 
0»  ne  Jont  fpi/it  d»  tout  t  te  nen  ffduroff  ionnemem  que  dire.  Pour  raifondequoy  il  fur  condamne 
Stbanny  d'Athènes.  Cequimouuoii  au  refte  les  Mages  &;  ceux  du  fang  Royal  des  Pcrfcsd'en 
vfcramli ,  cftoit  pour  donner  àcognoiftre  au  peuple  que  la  puilTance  &  autlioritc  Royale  ne 
dependoit  d'ailleurs  que  de  foy  mefmc ,  fouucraine  en  tout  U  par  tout  :  &:  les  miracles  de  leurs 
Sacrificateurs  Se  minillres  appeliez  M  jgcs.proucnir  d'eux  feulement,  comme  dVne  elfentiellc, 
ec  permanente  fource  de  Dunnitc.  Mais  outre  l'impictc  eflrontce  qui  eft  en  cela.l'on  ne  fçauroit 
rien  dire  ne  imaginer  déplus  impertinent  &  abfurdc. 
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L'Olympie  efloii\n  théâtre. 
Où  chacun  Venait  four  s'eslidtre  : 
Mais  tel  s'ejlimoit  le  plus  fore. 
Qui  Venoity  chercher  fa  mort. 

Aufîi  Voyons  nous  que  la  Vie, 
Nous  ejl  le  plus  fouuent  rtiuie. 


Alors  que  no^  plus  k-aux  irfirs, 
Penfeni  iouir  de  leurs  pUifi'i- 

Celiui  cy  croit  auoir  U gloire. 
Et  U  couronne  de  vifloire  ; 
Mais  contre  fon  intention. 
Il  en  couronne  Arrichion. 
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•îARGVMENT. 


E  R  c  V  L  E  s  ayant  conuenu  de  prix  auec  le  Roy  Augeas  de  l'Eli- 
I  de,  tres-rkhe  &  abondant  en  befiail,  de  luy  curer  Jés  efiahleries, 
■  ^nettoyer  tout  le  contour  encore  du  fans  qui  à  grands  tas^ 
monceaux  y  crouppijfoit  de  cojlé  ^  d autre  ,fàudain  qu'il  eutre- 
^  cogneu  à  l'ceil  la.  befingne,  -vid  bien  que  l'ejpritj  debuoitpltn  tofl 
aller  que  la  force  ;  car  den  cuider  venir  k  bout  auec  les  bras,  cela  neufl  iamais 
ejlé  fait.  Au  moyen  dequoy  ayant  attiré  au  trauers  vn  canal  de  la  riuiered'Al- 
phée ,  il  purgea  fans  beaucoup  de  peine,  &  en  bien  peu  de  temps,  les  immondi- 
ces de  plut  de  trois  mille  bœufs  accumulées  durant  trente  ans.  Puis  après  quand 
il  luypenfà  demander  fin  fàlaire ,  Augeas  le  voulut  contenter  de  certaines  chi- 
qttaneries  &  formalitez^  ;  dont  fin  fils  propre  Fhylettt  ayant  efié  du  confènte- 
mentdes  parties ,  efleu  pour  arbitre ,  il  iugea  en  faueur  a  Hercules.  Le  perepar 
de/J>it  de  cela  le  bannit  hors  de  fa  prefènce:  dont  Hercules  ejiant  indigné  prit  les 
armes  contre  Augeas,  ^  le  mit  a  mort  :  puis  des  defpoiiilles  ^  butin  de  la 
guerre  ft  de  belles  op-andes  à  luppiter  Olympien  fôn  progeniteur,  luy  eflablijfant 
vne  féfle,  auec  des  ieux  de  prix  &  combats  filemneis  en  la  ville  de  Fife,oit  luy 
mefine  s'exerça  le  premier.  Car  s'eflant  prefentéfur  les  rangs  pour  ouurir  le  pas, 
comme  perfonne  n'ofajl  s'attacher  à  luy  pour  fa  defmeftirée  force ,  luppiter  fur- 
wnt  Va  deffus  en  apparence  d  vn  luifeur ,  &  demeurèrent  longuement  à  ejlri- 
uerlvn  contre  i autre  fans  fe  pouuoir  defrocherny  abbatre,iufquà  ce  quejfna- 
ùlemenl  luppiter  Je  dejcouuritàfin^ls  :  parquoy  l'eff>reuue  fut  remifè  aux  au- 
très,  dont  le  vainqueur  eut  vne  coronne  dOliuierfauuage ,  qu'Hercules  auoit 
apporté  des  Hyperborées.  Apres pt  mort  ou  tranflation,  Cafior  ^  Pollux  les 
remirent  fus;  car  ils  auoient  efle  quelque  temps  intermis.  Et  ainfi  furent  tous- 
tours  depuis  continuez^  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ;  oit  au  bout  du  cinquantiefme 
mois,  comme  le  cotte  t interprète  de  Lycophron  ,afin  que  la  ieuneffe  Grecque  s' e- 
xerceajl  à  vertu,  pour  les  grands  triomphes  &  honneurs  qui  eftoient  décernez, 
à  ceux  qui  vainquoient  en  ces  Ieux,  oit  toute  la  Grèce  abordait  pour  les  voir.  Ils 
fi  faifiient précisément  au  dernier  mon  de  l'année,  depuis  ïonzjefme  de  la  Lune 
iujques  au  fèizjefme,  à  cinq  firtes  d'exercices  ou  combats  :  au  faut;  a  la  courfe; 
darder  le  iauelot.,&  le  difque  ;  lutter  ^ efcrimer  a  coups  de  poings  armez,  dt 
grojfes  courroyes  de  cuir  de  bœuf.  Il  y  en  eut  puis  après  d autres  encore  adiouflez. 
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Mau  ceux  qmfidementfrefenterfur  Us  rangs  s exirçount pat  vn  mùuen- 
tUr  y  ^y^nha  gens  commis  tout  exprès  pur  njotr  cela  &  adjuger  le  mx  4 
Zl  en  auroit  le  Èejf,».  De  ces  ieux  ou  combats  folemnels  pnndrent  le..r  deno- 
Vmatm  les  Olympiades,  par  lef^ue/ks  les  Grecs  compteront  de  U  enat^n 
lur  années  JnfLue  les  Romains  fatfitent  par  les  luftres  a  commencer  de  la 
^Z^findJti  le  leur  -otlie ;      Par  tJEre  depm  lEmptre  d  Augure  en 
IZZnesLfes.  Not^  ChreJUens,  de  Lduenement  de  noftre  S^"'*^"n&  '« 
"m7  métis ,  de  IHegtre  !  cefi  à  dire  de  la  première  ^n^^fZtfu  vZr 
1  MAomet  de  la  Mèche.  Or  combien  que  ces  combats  ne/ejijjcnt  que  pour 
Îfofr  7honnL%s  aucune  animofi^^ 

iime  Paufanias  racompte  de  quelques  -uns  W  'ntre  autres  de  cejljmchm 
icy  dont  en  fes  Arcadiques  il  parle  en  cette  manière. 

%Tl  A  viUc  de  Phiealie  au  grand  marché ,  Ion  void  la  ftatue  d  Arn- 

chln  le  Panalftc  fort  antique  ,  tant  pour  bca^^^^ 

chion  le  1  anc^^"^  1^      ç  aiftans  IVn  de  l'autre  ,  fe 

^"r-'  "".S  bX7eu  s  L  ;1Sn  d^^  aleils.  dont  l'Ltre  se(l.a- 
nchion  auoit  a  belles  „rr,rkmerent  le  corps  d  Arrichion 

noliy t  de  douleur  :  parquoy  les  E^^^";  P^'^^"''  Tout  pareU  cas  ad- 
expfré ,  vau,queur  -,  6c  \^ ^^J^^^'"^^^^^^^  f  car  les  Argi- 

uint  encore  en  Argos  a  1  endroit  de  '"'^f^o^  j    •  pi-ixde 

ues  luy  décernèrent  après  qu'il  fut  l'^^'^^'Z^y^^^^^ 
Neuiée.àcaulcqu^^^^^^^^^^^ 

tenu  les  conuenances  acc^^^^^^^^^^  ^^^^^^  ^  ^^^p 

choit  les  preflalt  ,  Us  conuinaicuL  .„nient  lors  n  auoient  pas 

de  fon  ennemy  ,  dautant  ^-i^'}'- ^^^^''^tZ^t^^^^^  la  pau- 
encore  l'vfage  de  cette  poindue  fedement  de  Milichies, 

me  de  l'vne^S:  de  l'autre  main  ;  mais  eftans  nuds. 

dont  eftoit  enueloppé  f  f.  ^  'ft^^^^^^^^^^  deUéescour- 
&  en  liberté  à  deliure;lefqueUes  Mdichi«^^^^^^^  ^^^^^ 

royes  de  cuii"  de  bœuf  cmd  &C  non  ^^"'^yj^'  ^chç^y^^  le  premieT  vn 
l'autre  par  le  ne  f^ay  quel  e  V'^ille  faço"Xr^^§^^  lequel  quand  fc  vint  à 
grand  coup  de  poing  lur  la  ^^^^^  .^'^^^^^Z'  2  luy  faire  beau  jeu. 
fon  tour  commanda  à  Creugas  de  J^^^^^l^  ^r^^  ?  des  doigts 

L'ayaiuhauac.illuy  tirevncoup  du,^^^^^^^^^  acerez ,  y  ayant 

ioints  &C  roidis;  tellement  que  de  fes        g  „  ^^^^^ 

fait  vne  ouuerture  ,  il  pouffa  outre .  8^  ^  «"^^  ^  expira  i  Im- 
corps.  dont  UarracluôcrompitlesentraïUes,  8c  Creug 


I 


325  A  R  R  I  C  H  I  O  N. 

ftant".  Les  Argiiies  chaflcrent  Damoxenus ,  qui  n'auoic  pas  tenu  l'accord, 
ains  pour  vn  coup  qu'il  deuoit  feulement  delafchcr  en  auoit  réitère  plu- 
fieurs  :  &:  là  dclTus  décernèrent  la  viftoire  à  Creugas  tout  mort  qu'il  cftoit, 
&  luy  mirent  vne  ftatuc  en  Argos,  laquelle  on  peut  voir  encore  pour  le 
iourd'huy  au  temple  d'Apollon  Lycieii. 

Ovs  ESTES  arriuez  icy  aux  jeux  Olympiques,  &C 
à  ce  qui  fe  faifoit  de  plus  beau  en  l'Olympie  :  car 
c'eft:  le  combat  à  pis  faire  de  deux  vaillans  Cham- 
pions; pour  raifon  duquel  Arricliion  qui  trefpafla  en 
là  viftoire  eft  couronne:  luy  décernant  icy  cet  hon- 
neur le  député  de  la  Grèce; lequel  mérite  bien  de- 
lire  appelle  véritable,  tant  pour  auoir  eu  la  vérité  &C 
bon  droit  en  vne  telle  recommandation ,  que  pource 
qu'il  cfl:  icy  contrefaitau  vray ,  comme  font  les  luges 
&C  députez  des  (àcrez  combats.  La  terre  au  refte  en  vn  petit  valon  qui 
ne  contient  nomplus  que  ce  (|ue  vous  voyez ,  fournift  de  lifles  Sc  de 
camp  clos  :  &C  le  canal  d'Alphee  coule  d'vne  telle  légèreté  ,  qu'il  n'y  a 
que  luy  feul  de  tous  les  fleuues  qui  furnage  à  la  mer  :  le  long  duquel 
croiffent force  Oliuiers  fauuages  d'vn  fueillage  verd-blanchi(rant,&:  bien 
beaux  à  voir  ioignant  ces  groffes  touffes  d'Ache  crefpeluë;  mais  nous  con- 
fidererons  cecy  à  loifir,aucc  beaucoup  d'autres  chofes  encore  ,  après  que 
nous  aurons  parcouru  de  l'œil  ce  parquet.  Contemplons  doncqucs  le  fait 
d'Arrichion  auant  qu'il  define.  Car  il  ne  paroift  pas  feulement  auoir  lur- 
monté  l'aduerfaire  fîen,  ains  fous  les  Grecs  enlèmble  j  Jefquels  criaillent 
icy  ;  &:  font  vn  grand  bruit  en  fe  iettans  hors  de  leurs  fieges  :  les  vns 
qui  battent  les  mains,  les  autres  fecolient  leurs  robbes  :  ceux  là  fe  Icuent 
de  terre  ;  ceux  cy  tous  ioyeux  6c  gaillards  empoignent  les  plus  prochains 
au  colleâ:  pour  lucSter  :  les  grands  &c  horribles  coups  qu'on  fe  donne  ne 
permettant  pas  que  l'alTiftancc  fe  contienne  en  vne  mefme  place  &C  aC- 
iictte  :  autrement  qui  eft  celuy  fi  mal  appris  qui  n'applaudiife  à  vn  combat- 
tant? Or  combien  que  ce  ait  efté  beaucoup  de  gloire  à  cettui-  cy  d'a- 
uoir  vaincu  par  deux  fois  en  l'Olympie,  elle  luy  ell:  maintenant  bien  plus 
grande ,  de  ce  qu'ayant  encore  obtenu  le  mefme  au  prix  de  (à  vie,  il  foit 
cnuoyé  auec  le  poudrier  aux  demeures  des  bien-heureux.  Ne  penfez 
pas  doncqucs  cecy  eftre  vn  cas  fortuit,  car  il  auoit  fort  meurement  efté 
prémédité  auant  la  viftoire:  &:  fi  vous  n'ignorerez  point  la  forme  de  ce 
Duel.  Ceux  qui  s'exercent  aux  combats  à  s'aider  de  tout  &  ainfi  qu'on 
peut,  vfent  d'vne  bien  dangereufe  luâejoùil  leur  eft  quelquefois  bcfoin 
de  fe  ployer  à  la  renuerfe  (  cliofe  qui  n'cft  pas  guère  fcure  pour  vn  lu- 
ûeur)  Se  vfer  de  certaines  prifes  &C  liaifons  ;  en  quoy  pour  vaincre  il  fe 
faut  prefque  laiflcr  clieoir.  Tellement  qu'ils  ont  meftier  d'artifice  &  cau- 
tellc  pour  fçauoir  maintenant  d'vne  forte ,  tantoft  d'vne  autre  eftreindrc 
leur  cnnemy.  Car  les  vns  l'accrochent  auec  le  talon  ,  Ô£  luy  tordent  la 
main  ;  le  choquent  quand  &C  quand,  pouffent ,  frappent  ,  èc  fe  lancent 
fur  luy.  Ce  font  les  rufes  èc  artifices  du  Pancratiafte;  là  où  l'on  mord  d'a- 
bondant. 
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,  j  .  l'.n  ooche  se  enfonce  auec  le  bout  des  doigts.  Lcfquelles  cho- 
bondant,  Ion  pochecc  çç      j      ordonnances  ;  pour  s  cx- 

fcs les  Lacedemoniens  f  ^l'*' J^"^ ^fj'J,''  erre.  Mais  les  jcux\ie  l'Elidc 
ercer(comme.ecroyjauxconHiasdeh^^^^^ 

rccranchét  cette  "^^"^'^"^^ '^^  ^^''^'^''PP;"""^' dcquoy  la  partie  aduerfe 
ronpre(re&.trauaniefon  ennemy  Aurnoyen^ 

d'Arnchionl'ayant  embraffc  par  le  faux  du  coip  en  ae 
rreàmort,luyferrelacoudecontrel^^^^^^^^^^^ 

ael-hale.ne.5c  ^^fj^^^tf  aTct^ordu '  Sd  .'^•b.en  ,..1  le  pre- 
'-^'"'^^"Î.Ïlffement  dCe  mort  fommeUknte  qui  s'uurodmt  dans 
uient  par  l'cftouttement  q  vu  roidiffement  Se  tention  des  lam- 

Ics  fentmaens.  Ncantmoms  paice  que  e^o^^^^^^  d'Arrichion: 
bes  s-ea  venu  à  lafcher ,  rl  n  a  l-^  P^.^^^  J,,  du  p.ed  ,  dont  1, 
lequel  ayant  trouue  moyen  de     Jf^^^^^^  déformais  eftant  libre, 

palne  dL.tte  fe  trouvK,u  empefa^ee  le  ^enouU  ^^^^^^^^.^^^ 
Il  fouftient  l'autre  de  la  ha.  che  com.^e  s  U  n  ^  ^^^^^^^^ 
8C  fe  fupportant  fur  le  -^^^ Jj;^^  ,  .1  îuy  dcsbo.tte 

le  iarret;  là  où  par  vne  "  i,  ;,„d  de  vray  fo.ble&  debi- 

la  cheuiUc.  Car  la.rre  au  °"'\f\X;^;X'  pa>t  qu'il  s'en  vo.fc 
,e ,  mais  au(f.  elle  luy  '  -^^^^^  j^^^rq-I  cfto^ffé  fon  compagnon 
cho.r  &  heurter:     ^^Zc^^^l^^lo..,  ^^^^  ^ 

ni^rirL^S'q-ds  ris  le  lentent  auo.r  obte, 


nu  la  viftoire. 


ANNOTATION. 


1  rreccoùfecelebroientlesjeuxdc 
Z  lupucr .  >ma  que  nous  .uons  <1<=' Çy  de  |^  ^         ,  Apo Uon.pouc 

del'olyniccsàlcmteprifedelhebcs.u»«  te  »j 
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requirent  Hypfipylc.nourrifTc  lors  du  petit  Archemore  (ils  du  Roy  Lycus  ou  Lycurgus.Uqucl- 
leilsrencontrcrcntlaprtmiercenlcurchemin.delcurenfeigneroii  ils  pourroient  trouiicr  de 
l'eau. Ellecraignantdccouchcrl'enfantàtcrre.icaufe de  l'Oracle  qui  luy  auoi(  exprcflcmcnt 
défendu  de  ce  taire  premier  qu'il  ne  Iccuft  cheminer.lcmitau  crud  lus  vnegrofle  plante  d'Ache 
prcsvne  fontaine  ourepairoitvnferpcntquiletua,  ce-pendant  qu'elle  leur  puifoit  de  l'eau, 
Adraftus  &  les  autres  Seigneurs  l'ayant  furpris  qu'il  le  iuccoit,lc  mirent  à  mort,&  pour  confoler 
le  pcre.inftitucrcnt  lors  des  leux  (olennels  de  cinq  ans  en  cinq  ars  à  l'honneur  de  fon  fils,  où  les 
vainqueurs  eftoient  couronnez  d'Ache, en  mémoire  de  celle  là  oii  il  auoitreceu  le  mal.  Mais  les 
lugesquiy  preiidoienteftoient  vertus  denoir,commcpourvn  tcfraoignage  du  ducil  ce  cette 
piteufedeli-onucnuc.  Hyginusle  racompteainfiau  74.  chap.de  fa  Anthologie;  fur  le  propos 
d'Hypfipylc  fille  de  Thoas  .quipour  lors  clloit  en  feruage. 

O  R  ces  jeux  de  prix  &  folenniiezauoientaccouftumé  de  célébrer  de  cinq  ans  en  cinq  ans  en 
rOlympie  fur  la  place  d'Altc ,  par  cinq  foites  manières  de  combats.  Mais  cela  a  tant  eftc 
varié  S:  brouillc,qu'on  ne  fçait  bonnement  côme  y  alfeoirle  pied  ferme:  parquoyie  fuiurayle 
chemin plus  battu, Scaincneray  les  authoritez  des  Anciens  là  dclfusqui  nous  en  pourrontlc 
mieux  elclaircir.Car  les  vns  attribuent  c{ttcpremicrein(litution  a  Pelops, les  autres  a  Hercules 
fils  delupitcr.  Nean^moins  nous  verrons  cy  après  dePaufanias,  quelaUeelle  Rhcadonnafon 
fils  luMiter  en  g.irde  a  Hercules  &  fes  frères.  Eufcbe  puis  après  en  fa  Chronologie  Compte  de- 
puis laoefttudlion  de  Troyejufques  à  la  première  Olympiade  406.  ans.  Et  toutcsfois  HcrciUes 
eftoic  dcuant  ladite  deftru£tion,au  moins  la  dernière  don  t  il  parle  qui  fut  pour  raifon  du  rauiffe- 
mentd'Hclene.  Aumoycndequoy  iencfçay  pas  commel'on  puifle  bonnement  accorder  ce- 
la, fid'auanturcl  on  ne  vouloit  dire  que  pourn'cllrc  les  temps  d'Hercules  8£  des  autres  Heroes 
alfez  bien  cfclaircis,les  Grecs  n'ont  commencé  à  côpter  les  Olympiades  finon  fort  longuement 
après  fa  mort,que  les  chofes  furent  vn  peu  mieux  dirtin£les,lors  qu'Efcvllus  elloit  prcuoft  d'A- 
thènes* que  Corebus  Elécn  gaigna  le  premier  prix  delacourfe.Deux  de  ces  jeux  dcpendoient 
des  iambeSiU  courfc,&  le  faut:deux  autres  des  bras,côme  de  ietter  la  pierre  ou  la  barre.Si:  darder 
le  iauelot  contre  vn  blanc;  8c  l'elcrimc  à  coups  de  poings  armez  de  courroies  de  cuir  de  bœuf, 
qui  eftoit  l'efpreuue  la  plus  criminelle  de  toutef;  la  ^.eftoit  mellécà  fçauoir  la  lufte,  ou  l'on  s'ai- 
doitdesiambes&desbras.  Le  tout  prcfque  reprefentépar  ces  pointes  entrecoupées  au  cul  &: 
bouton  d'vnerofe,  qui  enferment  Si  enucloppent  la  fleur:  dont  les  deux  font  barbillonnccs; 
deux  non  ;Scvnequiertmy-partie.Pindareenla  lo.  Olympienne  touche  ceftcdiftinaiondcs 
bras  ac  des  iambes  en  cette  forte. 

Làouiladiouftelcschariotsquivindrentlongtemps  apres:Scdit  queOEonus  filsdeLycim- 
niiis  gaigna  le  premier  la  courfc  du  ftade  :  Echemus  ala  lufte:  Doriclus  à  coups  de  poing  :  Phra- 
ftordonn.iaiiccleiauelotdansleblanc  :S:Eniceusiettalephis  loinglapierre.  Enquoy  il  fem- 
blc  que  Pindare  ait  voulu  prcfcrirel'ordrc  qui  fefouloit  garder  es  facrcz  combats.  Mais  Pliitar- 
quc  en  la  5.  queftion  du  fécond  liuredes  Sympofiaques, remarquant  comme  Homère  a  par  tout 
obfcruc  vn  autre  ordre,  a  f  auoir  de  mettre  l'efcrinie  des  coups  de  poings  la  première,  puis  la  lu- 
fte,&bcourfepourladcrnicrc, rend  vnetelle  railonde  cela.  Que  ces  combats  ne  font  que 
vnc  ombre  &  image  de  ce  qcic  l'on  exécute  à  bon  efcient  à  la  guerre:  ou  la  première  chofe  qu'on 
fait  es  rencontres  &:  batailles,  eft  de  loindre  fon  cnnemy  de  prés,  tafchcr  de  le  frapper  à  defcou- 
uert ,  Se  ce  pendant  fc  garder  de  li.y  fi  I  on  peut  :  de  la  bien  fouuent  l'on  vient  corps  à  corps  aux 
prifes  .cequelaluclenous  reprefente.  Et  hnablenientfi  l'on  eft  rompu,  fefçauoirfauuer  dcvi- 
tefleàl.uoiirfe:  ou  fil'on  a  ledelfus  ,chairer  viuement  8c  pourfuiurc  ceux  qui  s'enfuient.  Par- 
quoyHomcrcauioitordinairemencgardcceftordrecommeluyfemblant  le  plus  raifonnable. 
PaufaniasaurertccnlesEli.iqucs,racomptequedutempsdel'a.rgcdorc,  que  Saturne  regnoic 
2U  ciel,  fou  Jjin  que  Khca  cul  enfanté  luppiter,  ellcledonna  en  garde  aux  Curetés  cnl'illede 
Cretcdc  peur  que  fon  pcrc  ne  le  dcuoraltaufll  bien  que  les  auttesr&que  ces  Curetés  icy  eftoiêc 
cinq  frères;  Hercules, l'coneus, Lpimedcs, lalius,8c  ldas;qui  s'en  vindrentaueclupiter  de  Crète 
enl'Olympiclaou  Hercules,  lequel ertoit  délia  fort  ancien,  pour  luy  donner  paffetemps  fit 
courirfesfreresàfenuy, Se courônale vainqueur d'vnchappeaudel'Oliuierfauuage qu'il  auoit 
apporte  des  Hyperborécs;  qui  crcut  depuis  la  auprès  en  telle  abôdance,que  ceux  qui  fe  vouloict 
repofer  faifoient  lifticre  de  les  fucillcs  toutes  frelches  venajis  de  l'arbre.  Et  là  delVus  inftitua  ces 
jeux  &:  combats  folennels  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  dont  ont  efté  limitées  les  Olympiades  par  lef- 
quclles  les  Grecs  ont  lilonguement  compte.  Dontlaprcmiere  tombe  vers  le  temps  de  loathan 
Koy  de  ludcc ,  ou  pluftoft  d'Ozias  fon  piedecelfeur ,  autrcmentAzarias  :  quelques  j40o.an.>  de 
a  création  du  môdeitrenteauant  la  fondation  de  Ronie;8cenuiron  fept  cens  quatre  vingt  auant 
1  aducnement  denoftre  Sauueur  1 1  s  y  s-C  h  r  1  s  t.  Par  fucccffion  de  temps  puis  après  tes  ieux 
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furent  intérims  iufques  à  Iphitus  qui  les  remit  fus  denouueau;li  où  CorocbusEIcen  emporn 
leprixdelacourfc.  En  U 14.  Olympiade  le  Diiulos  y  fut  adiouftéiqui  contenoit  deux  ftades, 
comme  tefmoignc  Vitruue  au  5.  liurc;  mais  tout  ainfiquelellade  varie,  aulli  fait  le  Diaulos. 
Car  Aulugellc  tout  au  commencement  des  nuicls  Attiques,  dit  qu'Hercules  mefura  le  ftade  de 
rOlympieàdcux  cens  de  les  pas  i  là  où  quelques  vns  ne  luy  donnent  que  fix  cens  pieds  ,  qui  ne 
fcroicnt  pas  tant  à  beaucoup  prés  -le  Diaulos  doncques  eftoit  vn  redoublement  du  ftade  ice  qiie 
Paufanias  en  fes  Eliaques  accomparc  à  vnc  manière  d'cfcriture  antique  que  les  Grecs  ippellcnc 
Uuftrophedon.dontlafinduvcrs précèdent  ell  le  commencement  de  la  ligne  fublcquenie: 
toutainfi('  ce  dit  il)  comme  on  fait  en  la  courfe  du  Diaulos.  Mais  le  Dolique  contenoit  douze 
ftades ,  qui  font  vn  mille  K  dcmy  d'Italie.  IfaacTzezes  en  la  j.  hiftoitc  de  la  6.  Chiliade  delctipt 
plus  particulièrement  tout  cecy  en  ces  termes. 

i  TfTf ajys  Uù  i!^i/nsç  St ,  yjLfii/âfni>at  AuSiKsl^!- 

On  éppilloil  lu  fmedcni  IcflidiU  ciurft  »rmte ,  là  eu  ctiuy  qui  cmtoil  luictes  nmei  fujftii  tout  droit  ficjr-  ^ 
rien ,  fans rctiurncr  dtjfus fèy  tn  aucune  fmr  \  O't'l^  eJicii  UJljde.  Le  Diaulos  ifteit  vne  double  (Ourfr,fai- 
fâttt  vn  retour:  dr  l<  Voiiijue  far fcurniijiiijeft  carrière  s^ajant  trois  retours  &  dcmy:  mais  ces  deux  cytflotêt 
fins  armeures.  LeTetrorus  an  refît  efîon  vpe  courfe  de  dou'^  retours. 

En  la  18. Olympiade  le  Pentathle  8c  lalutle  furent  premièrement  introduits.  Or  il  y  a  différence 
entrelePcntathle,lePancration,quelcs Latins  appellent  J^iuinqueriium ,  comme  qui  diroitU 
vidoire  des  cinq  combatsj&lePeiiode.CarlePcntatlile  cft  celuy  qui  eft  entrées  cinqfortes 
de  combats;  alfauoir  la  courfe;  le  faut;  ictrer  le  difque;  la  luétei&l'etcnme  des  coups  de  poings: 
côbicn  qu'il  n'ayepas  vaincu  en  tous,ainsfuc.côbc  en  quelques  vns.LeP.\ncratiafte  eft  celuy  qui 
aemportclaviûoucde  tous  ;  &  le  vainqueur  au  Période  qui  a  obtenu  le  prix  de  tous  les  com- 
bats es  quatre  allembltes  de  ieux  :  les  Olympiques ,  Pytiuens  ,Nemces ,  &  ceuxdenftme.  Bu- 
dceen  fes  PandeiVcs  explique  encore  dauantage  le  Pancr3tion,deriuant  ce  mot  "^m  TOriwr 
stgjtTûTt,  de  toutes  les  forces  qui  s'emploient  en  ce  combat  >  de  manière  quec'eftoit  .î  faire  du  pis 
qu'on  pouuoit ,  à  coups  de  poing ,  coups  de  pied  ifc  de  coude ,  mordre,  efgratigner,  tordtc,po- 
clier  &  fcmblables  voyes  pour  oftccer  Ion  enncmy.  Se  tal'clier  d'en  auou-  le  dcftusi  côme  il  eft  icy 
peint  au  prelent  tableau, 6c  que  ledefcnpt  Lucian  toutaucommcncemétdel'Anaciîarlis  ou  des 
exercices  à  corps  nud.  Car  les  deux  pallagcs  fuiuansde  Paufanias  és  Eliaques,  nous  apprennent 
afiez  que  le  Pancration  &:  la  lude  deuoient  ertre  quelque  chofe  de  diftcreni  àparftquand  il  dit 
queStiaton  de  la  viUed'Alexandrie  d'Egypte  en  la  17S. Olympiade  en  vn  mefme  iour  obtint  la 
victoire  du  Pancrace, Se  de  la  ludc.  Et  tout  incontinent  apres,que  trois  autres  auparauant  iceluy 
Straton, 8c trois encores  depuis  auoient  vaincu  au  Pancrace 8c  àlaluâe.Plus  Aulugelleau  3. 
liure  ch.15.que  Diagoias  eut  trois  fils  valeureux  combattans, comme  auiïi  il  auoii  efté;  I  vn  pour 
l'efcrimedes  coups  de  poing,  l'autre  Pancratiafte ,  &le  troiliefmeluCleur.  En  la  23.  Olympiade 
vint  en  vfage  le  combat  des  Ceftes  ou  manoples  faites  de  courroyes  de  cuir,  dot  eft  oient  enue- 
lopces  les  mains:  nous  en  parlerons  plus  amplement  au  tableau  ^  Phorbas  pource  qu'il  vient  là 
mieuxàproposqu'encelieu;afinaulfi  de  ne  confondre  point  tant  déchoies  enfemble.  En  la 
ij.  la  courfe  des  chenaux  parfaits  fut  inftituce.  Mais  celle  des  deux  chenaux  parfaits  que  les 
Grecsappellent  !ttwiefi<,\cs  Latins  S/f.», ne  vint  en  jeu  qu'en  la  95.  En  la  33. le  Pancrace  Scie  che- 
ualfolitairce'eft  à  dire  qui  couroitfeul  à  deliure  fans  cftrc  attelle.  Les  côb.-itsdcsicunesgaiiions 
commencèrent  en  la  37. La  courfe  des  hommes  armez  en  la  65.pourtantmieuxs'exerccra|^ 
guerre.  Outre  toutes  lefquelles  fortes  de  ieux  &:  combats  folennels,  il  y  enauoit  encore  tou^ 
plein  d'autres  que  ie  laiffe  pour  euiter  vne  ennuycufe  prolixité.  Et  n'eftoit  pas  iufques  aux  filles 
qu'elles  ne  couruifent  le  prix  i  certaine  folennitc  de  I  unon  en  Elide  ;  noji  toutes  enfemble,  ny 
ivnefois,mais  les  plus ieuncs premièrement, puiscellesdufeeondordrc,tiercement  les  plut 
aagéc's:touies  defclicuellces  ;  leurs  habits  troufl'és  vn  peu  au  dclfous  du  genouil,  Silelpaulc 
droittedefcouucrteiufqii'àla  poitrine.  Lcsviilorieufes  eftoient  couronnées d'vne  guirlande 
d'Oliuier:  mais  on  leurretr.mchoit  quelque  chofe  du  ft.ide  se  carrière  des  hommes.  Les  fem- 
mes au  rcftcnalliftoicnt  pas  aux  combats  Olympiques, ains  leur  eftoit  trefexpielfemcnt  défen- 
du dç  s'y  trouuer.defguilccsny  autrement,  fur  peine  d'eftre  précipitées  du  haut  des  rochers  de 
limontagnede Typée  ;  fi  mefmcs  elles  auoient  durans  les  lours  interdits  p.iftc  !a  riuiere  d  Al- 
phcc.Toutcsfoisilnes'cntrouuapointquipourcctieoccalionfuft  feulement  conftituée  pii- 
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Ibnnicrc ,  excepté  Callip;>ccras  ;  que  les  autres  nommencPhercnice ,  laquelle  après  lamort  ie 
fon  niary  s'equippa  de  lous  points  en  Aihlcte  ou  combattant ,  Se  s'en  vint  mettre parmy  les  au- 
tres enl'Olympic  :  là  on  Pilidotus  ayant  eu  la  viftoirc,  tomme  elle  euft  francliy  les  barrières  du 
parquet  ou  s'allcmbloient  les  A  tlilcics,  elle  tilt  dcfpouillcc  &  l'ayant  appcrceuc  eftrc  femme, la 
iai/îcrcntallerfalncKfauueipourlareuerencequ'onportoit  à  lonperc.fes  frères, &:  fon  tils; 
touslcfquelsauoientgaigni leprix  es ieux Olympiques.  Maislors  fut  faictc  vne  ordonnance 
que  de  U  en  auant  l'on  combattroit  à  corps  nud. 

Les  Athlètes  au  demeurant  (  car  foubs  ce  nom  PoHux  comprend  tous  les  cinq  combats  de 
ieuxdelT'us-dits)onifaitautrcfoisdcseffortsquicxcedcntioute  crcancc;&  cftoicnt  du  com- 
mencement nourriz  de  fromage  mol:  mais  Dromeus  fut  le  premier  qui  leur  introduit  les 
rnïDAMAi    cl^airs.amliqucditleraefme  Paufanias  es  Eliaqucs  ;  lequel  nous  racomptc  les  faits  merucillcux 
de  trois  ou  quatre  de  ces  Champions:  8c  en  premier  lieu  dePu!ydamas.Ccttui-cy  fut  fils  de  Ni- 
cias  de  Scotufc  en  Thclfalic,  plus  grand  de  corps  que  nul  autre  de  tout  (on  temps  Scd'vne  force 
nomparcille,auec  le  courage  8c  d'exteritc  de  mefme.  Car  eftani  encore  fort  ieune,  à  l'imita- 
tion d'Hercules  il  alla  alTaillir  en  pourpoint  vn  grand  Lyon  dans  le  mont  Olympe,  qui  de- 
foloit  toute  la  contrée.  &c  le  mit  à  mort.  Vne  autrefois  pour  faire  preuuc  de  fa  force,  il  fai- 
fit  vn  des  plus  ficrsTaurcaux  de  tout  le  pays ,  parle  train  de  derrière ,  fans  que  iamais  cet  animal 
s'en  peufl  dcftaire  qu'il  ne  luy  euft  lailTc  entre  les  mains  à  force  de  regimber  5c  tirer  à  l'encontre, 
fes  deux  i'abots  par  lefquels  il  le  tenoit  empoigne.  Bien  fouucntd'vnc  feule  main  il  arreftoit 
tout  court  vn  chariot  des  mieux  atteliez,  uns  que  les  cheuaux  peu/Tent  aller  auant  ny  arrière, 
quelqueclîoriqjclecharticrSc euxpeuHent  faire.  Au  moyen  dequoy  Darius  hls  d'ArtAter- 
xes  ,  qui  auoiioùyraconiptcrccscftrangesmerueiHes.defirant  en  voir  quelque  efpreuue  le  fit 
venir deuersluyi  laoùde  pleinearriuce  en  fa  prefence  ilmitàmort  de  trois  coupsdc poing, 
trois  des  plus  torts  hommes  de  fa  garde, du  nombre  de  ceux  que  pour  leur  grand  valeur  on  ap- 
pclloii  les  immortels,  &  encore  choiliz  entre  tous.  Et  ncantmoins  après  auoir  fait  tant  de  (1  bel- 
les &  grandes  chofcs,  fon  par  trop  s  aikurerluy  couftala  vie:  carvniour  banquettant  auec  fês 
amis  dans  vne  cauerne,  comme  quelque  portion  s'en  fuft  esboullce ,  &  le  rcfte  mcnaffaft  ruine, 
les  autres  gaignerent  au  pied  de  bonne  heure.  Ce  que  quant  à  hiy  il  ne  daigna  faire,  mais  fc  con- 
fiant  en  (on  crtortaccouftumc  le  mit  a  vouloir  contrebouttcr  if  encontre, Scàforcedebrss  fou- 
iioK.      ftcnir  le  plancher  denhaut,(i  qu'il  demeura  à  la  fin  accablé  foubs  le  faiz.Milon  leCrotoniate,  C 
nous  ne  voulons  regarder  qu'a  laforce,n'en  a  guère  eu  de  femblables  à  luy.  Car  vne  fois  il  port» 
fur  fon  col  vn  Taureau  de  deux  ans  tout  autour  du  ftadc,(ans  refpirer  ne  reprendre iialeincpuis 
laflommad'vn  coup  de  poing, Se  lemangealuytoutfeulleiourmefme.  llprenoit  vn  pomme 
degrenadeenla  main, que  perfonneneluy  euft  fceuairachcr,fansquepour  cela  il  la  pieffaft, 
ny  qu  elle  vinft  de  rien  a  le  niafchcr  ny  corrompre.  Se  m'ettoii  a  pieds  ioints  defl'us  vn  Difque 
oint  d  huile  pour  le  rendre  plus  glillànt  ;  8c  encore  qu'on  le  vmft  de  fecoufl'e  8c  roideur  choquer 
eftani  planté  là  dellus,(inercnpouuoitonfairedefplacerncniouuoir.  Attachoit  vne  corde 
aflez  grofTaàl'entour  du  front,comme  fi  c'cuft  efté  vn  bandeau;  8c  en  retenant  fon  haleine  s'en- 
floit  h  fort  les  veines  «c  les  nerfs  de  la  tefte,  qu'elle  vcnoit  dcviuc  force  à  le  rompre.  Serroit  le 
bras  iufques  au  coude  contre  les  coftes;de  la  en  auant  il  le  tenoit  alongé  vers  U  main-,  en 
eftcndant  tous  les  doigts  horfmis  le  petit,  qu'il  tenoit  clos  6c  ployé  :  neantmoins  on  ne  luy 
pouuoit  en  forte  quelconque  deftcrrer  ne  deftairc.  Mais  finablement  s'eftant  rencon  tré  dans  le 
bois  à  vnaibrecommentca  fendre, il  le  voulut  par  la  forces.'  moyen  deles  Iculcs  m.>insacheuer 
d  efclattct:  8c  de  f^tit  l'auoit  défia  entr'ouuett,  quand  les  coings  qui  y  auoient  cftc  enfoncez  vin- 
drent  à  cheoir ,  8c  l'arbre  .i  (e  0clorre  ,  de  manière  qu'il  demeura  engagé  fans  Ce  pouuoir  plus  ai- 
der,  ne  défendre  des  loups  qui  miferablement  le  deuorcrcnt.  Si Theagencs  Thaficn  f  efgala  de 
TH«*»iNii.    force ,  cela  ne  fc  peutpas  gueies  bien  fçauoir ,  pour  lailon  qu'ils  nefurcnt  pasd'vn  temps  :  mais 
Jl  eft  bien  tout  notoire  qu'en  adreftc  8c  dextérité  il  le  furpafla  de  beaucoup  ;  &  en  nombre  de  vi- 
aoircsau(li:  car  lescouronnes  qu'il  obtint  8c  gaignadecoftc  8c  d'autiemontcnt  à  plus  de  mille. 
mr.           f'Çonnéa toutes  forces  d'exercices,  «cfingulierementa  la  cour(e  à  limitation  d'A- 
^hillesi  dont  il  fc-  riionfttoit  eftre  grand  emulateur  :  beau  quand  8c  quand  par  excellence,  8c  d'v- 
ne  taille  gentille  ;  non  grofllere ,  paifane  ne  lourde ,  comme  la  plus  part  des  autres  Athlètes  :  le 
tout  accompaignc  neantmoins  d'vn  tel  eft'orc  8c  vigueur  de  mcbies ,  que  n'ayant  encore  qu'oh- 
zeans ,  il  emporta  vne  fois  qu'il  retournoit  de  l'efchole ,  vne  ftatuè  de  bronze  de  communegrâ- 
deur  iufques  a  fon  logis:liuquoy  l.i  commune  s  eftant  efmeuc  a  l'encontre  de  luy ,  il  fut  gjrenry 
de  leurs  mains  p.ir  l'authorité  8c  repea  d'vn  des  principaux  Citovens,quila  luy  fit  reporter  tout 
lur  l'heure,  8c  remettre  au  melme  lieu  dont  il  l'auoit  enleuce  Que  s  il  n'eut  vne  fin  fi  mal'encon- 
trcufec  '-' ^   '  -      ..  ...  . 


trcufecommelcsdcuxprccedens,  en  rccôpcnfe  tant  qu'il  velcutdtroiiuatouliours  de  fort  grî- 
des  cotiarietez,qmluyretr.-icheientbeaucoupdelagloireàquoy  fans  cela d'ab6dantile#peu 
attemdre.Euthymusmeûiiement  entre  les  autres  natif  dcLocrcsen  Italie,  lequel  ne  luy  voii- 
lat  céder  en  aucune  chofc.s'oppofoit  touûours  il'cncontre.  EtdauantageTheagcncs  l'ayant  vn 
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ibiir  blcffc  à  l'cfcrimedes  coups  de  poings ,  outre  les  loix  des  Oicrei  combats ,  il  fut  cohdamué 
en  douze  cens  efcus  d'amende;  dont  de  defpit  il  ne  voulut  es  deux  Olympiades  fubfequctites 
venir  fut  les  rangs  :  cequidonnamoyeni  Euthymus  d'emporter  la  viftoirc.  Cettui-cy  toutes- 
fois  ne  lai  (Toit  pas  d'eftre  vn  tres-valeuteux  Champion, &  de  grand  cœur  8c  entrcptilc, comme  il 
le  monftra  affez  en  vne  telle  occafion.  Le  bruit  commun  porte,  queTroyeayant  cftc  deftruiâe 
pat  les  Grecs ,  Vlyfles  fut  pouffé  par  fortune  de  mer  en  diuers  endroits  S:  là:  &:  entre  autres 
enlavillcdeThcmeffe  en  Italie:  làoùl'vn  defesgensay»ntpris  voeicunefillciforcc,  les  ha- 
bitans  feietterentdeffus  ,  êiTaffommetcnt  à  coups  de  pierre.  Vlyffesdedogeadc  la  fans  faire 
autre  deuoir  au  deffun^t;  l'efprit  duquel  fil  de  là  en  auantfans  ceiVcny  intcrmilTion  aucune; 
beaucoup  de  maux  &  outrages  en  la  contrée  :  iufques  à  mettre  les  perlonncs  à  mort ,  &i  fe  icttcr 
à  tous  propos  fut  ceux  qu'il  trouuoit  tant  foit  peual'efcart.  Mais  finablcment  comme  le  ptuple 
fuft  fur  le  poind  de  quitter  le  pays ,  la  Prophctiffe  d'Apollon  ordonna  de  dédier  à  cet  Heroc  vn 
facrc  bofquctauecquesvn  temple,  Sctouslcjansluyexpofcrlaplus  belle  fille  vierge  qui  fuft 
enThcmciTc.  Cclaaccomply  l'efprit  s'appailàians  les  plus  moleller.  Quelque  temps  après  Eu- 
thymus  cftantjd'aduanture  arriuc  en  ces  quartiers  là ,  lors  qu'on  venoit  ddliurer  la  tille ,  eut  en- 
uie  de  voir  ce  myftere ,  &c  s'enferma  dans  le  tcmpleauccques  elle  pour  la  pitié  qu'il  en  eut  ;  aulli 
qu'elle  luy  ptomit  Si  iura  de  le  prendre  à  mary ,  s'il  la  pouuoit  garantir  de  ce  danger.  Cequ'ilfit; 
car  ayant  denuift  longuement  combattu  contre  l'efprit ,  Se  iccluy  vaincuà  la  tin  ,  il  s'efuanoiiit 
se  fe  fubmergea  en  la  mer, que  depuis  il  n'en  fut  nouuclles  :  &  Euthymus  clf  oufala  HUe,  duquel 
Plineliurc/.  chapitre47.  parle  en  cette  forte:  ConfecrAtiu  tjî 'vuim ^(tmiénjijuetracuUtmfdtm^f- 
fu^Ô"  îguisUcorunifummiaftipuUtu Euthymm  l'Uia/cmpfrOlyn<piavicforô'A'fielvictut.  PanUeiLfi' 
cfitn  /;j//.i:  tbiimagifjcmetw  ^(^c.  Maisceferoits'cngoulplieren  vnc  mer  fans  riuage ,  quivou- 
droit  parcourir  tous  les  beaux  faicls  de  ces  valeureux  Champions  ;  parquoy  il  eft  temps  de  venir 
au  tableau. 

Vovs  r/îes  arrii4cx,4ux  ifuxOlyrfpiijues  f  Ô'icei^uifeféifoitilrplmheéHtnl'Olympie.  Strabon  (ce 
snefemble  J  au  8.  Uure,  defcrit  celieu  en  la  Ibrte. 

Av  TtRRiTOïKE  dt  Piléty  dvn  ittniilt  di/fAnt  Jt  ijuel(]ui!  Mx  l$tHés  dt  l' F.litlc,(!r  âu  diu»ntH'i-  st 
ccluyvnftitth«ytà'Oimersf(iuingts,iiicc<jucsdcsliJftstoutienm.  LuriuKrcd'Atphée  (ijji  ltltiig,U- 
ijuclle  vtnintd'Arcadti.s'tnvtrtiiàrtfin.ibUmtHttntamtrTrifllyUilfui',  tnirtmidydr  Soinl  uuchmt. 
Or  l'Oiympic  commença  frtmUrcmrnt  d'Aum  hruu  four  les  OracUs  ijue  lupfiter  Olympiin  y  rindoii .  Mau 
tprts nimirditrcUngiiemepit ,(irprùfnMjrihitntju< ItsAiil'es  ,^141  de rnn/n m  main  en  ontfjiCf  tout  de 
mefmejt  temple  neUifi  p,u  peur  ceU  decominueren  fj  repuinlim  acctuflumée  -.(jrfivmt  encmi  <i  en  âuoir 
dtuantuge  peur  r.ii fan  de  U  folemnelle  ajfe»,  hiée  qui  (e  fat  foit  U  de  leui  les  endniBs  delà  Crcce ,  nu  heul  de 
ehafque  ctnquantiejme  mois  peur  voir  lesteux  de  prtx  &  facHt.(omhats  ^  qui  eHoieni  tenus  peur  Us  plus 
grands  de  tous  autres:  aufi  les  vainqueurs  ejleient  co»remtez,fori  magnifiquement.  Au  temple  y  aueit  infi- 
nies richejjis  .prouenans  des  dons  dr  ejrandes  qui  s'y faif oient  de  tom  les  endroits  delà  Crece  ;  &  entre  au- 
tres vetu'^vn  luppiier  d' or  ma f if,  que  Cy^felus feigneur  de  Certnihey  auoit  donné.  Pliu  ce  tant  admirable 
Celoffe d'et  &  dyuoire  ,f.iiûdela  maindufouueratn  ouurier  l'htdt.ts  Aihenien.,fils  de  ch.tmiinm;  de  kiu- 
1eurielle.,quencùresqueletemplefeitmerueitleufementgrand&  fort  e/lcué ^  tl femble  toutesfoù  que  Phi- 
diitsful  bien  aduifèd'auoirfailf  celle fiaiué  afi;c  envn  throfne  1  car  nonobfiant  tout  cela ,  U  tcfie  atr  tue  bien 
près  de  l.i  tieuit ,  de forte  que fi  elle  venoit  à fe  dreffir  debout ,  elle  percereit  le  comble  àlraueri.  Etneantmoint 
envnffidemefuréemaj/è.itn'yarienquinefoit  tres-exaClemeni  recherché,  iujquts  aux  moindres  enti- 
chifitmens. 

Arrichion  qui  irepaJfjenlâvilfoireefi:oureiiné.\\km\>\<:t\ae  cemot  cyd'Arrichionfoit 
deriuc  de  ïp/mm ,  inuincihle  ^  ferme ,  rob-fie  ,&  inexpugn,ible.ï.i  au  relie ,  outte  ce  Creiigas  nicn- 
tionnéen  l'argument  du  prefent  tablca;i,  /Elian  au  neulîcfmc  liure  de  laDiuctlc  Hiftoirc  |)arlc 
d'vn  autre  champion  natif  de  Crelonc,  lequel  ayant  vaincues  ieuxfolemnels  de  l'Olympie,ainfi  qu'ils  enal- 
tûit detters les iuges peur efireceuronné 'uiuant la coufiume ,  tomba reide mort  deuani  eux,  d:s  coups  qu'il 
auoit  re:  CM  au  combat.  Et  Paufanias  es  Laconiques,  faift  mention  d'vn  PentathleappelléiEnetus, 
lequelauoitpareillementgaignéleprix.  Si  defiaieceulechappeaudclamain  des  luges ,  mais  il 
expira  tout  à  l'heure.  De  manière  que  ces  esbattemàs  cftoicnt  quelquefois  bien  rudes  Se  dange- 
reux.Quantàlacouronne,elleeftoit,  cômcnous  auons  defiadiicy-delfus,  d'Oliuicr  làuuagc,  ^ 
dequoy  ily  ivn  fort  beau  tiaift  en  l'Vranie  d'Hérodote.  La  où  Xerxes ,  lors  qu'il  amena  celle grofii 
nuée  de  plus  de  deux  miliien  s  d'homme  s  fur  les  br M  de  laGrece,  &  qu'ityaueiidefiaprùpied,  s'enqiierant 
de  ceux  qui  fe  venoientrendre  aluy  que  faifuieni  les  Grecs  i  celle  heure  :  ils  luy  firent  refionfe  qu'ils  efleient 
«près  à  célébrer  les  o!ympies , (y  regarder  le  pafi'c-temps  de  ceux  quiy  combaltoient.  Maù  quelleyer  (deman- 
da-illors)  ont  ceux  qui  vainquent?  yneeouronne  d'oliuier.  Sire ,(cevoni  ilsrcffondre)  &  rienaulre 
chofe  que  la  réputation  qui  leur  en  demeure. r>  Dieux  (  s'efctia  là  de/fiuT ritaiechmes fils  d'Àriab.inm  )  contre 
quelles  gens  nou»  lU-tu  amener.  M  ardonie, qui  necomhatlent  palpeur  l'argent  nepour  les  nchefièi,  maisfeu- 
lementpourlavertu.'Et.  Plutarqueés  Sympoliaques  i.  5.  K  en  la  vie  de  Lycurgus ,  dit  que  ceux  qui 
»uoient  vnefois  cfté  ainficouioanez ,  côbattoient  delà  en  auant  toutîonrs  auprès  Je  laperfon- 
•  .         £c  iiij 
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nedu  Roy  à  U  guerre.  Ariftopluncs  au  Plutus  introduiûnt  laPauucctc .  qui  reproche  à  lupiter 
Ion  indigence.     ^  ,  >    ,  ~ 

CJ'fîlufpurcftoitncht,commtnitft-icqucfjift)il«JJcmUertoHilcs  Crtcsâc  cinij  «m  en  cinq  ms  four 
CiUhnrla  combats  &  iciix  de  prix  olympiques ,  il  ne  décerne  tux  vainqueurs  quiinr  couronne  d'oliuicr  ;  U 
eùtottiesfoii  s'iltuoiiJequoyelitdturiitelire  dur. 

Kvv  ESTANT  tcytlecerniceihonneurfdrledefutideUCrect.  Cedcpiité,iugc,prcfidcnt,fu- 
pcrintcnd.int,ou  autre  tel  nom  qu'on  luy  vuciUcdonncr.s'appcUoit  en  Grec  i  Wtu  Jimh-  Le  pre- 
mier HclbnodiqueouiugcdesfacrezcombatsfutinftiiuéparHerculcs  es  icux  Olympiques; 
ficpuis  continue  .iceluyquiauouli  réputation  d'eftre  le  plus  entier,  véritable &lincerci  car  il 
cftoitellcuàcelaparlcsvoix&luifragesdupcuplc.&dcrcroitkprixàceuxquienlaconfcien- 
ce  luy  fcmbloient  auoir  le  mieux  faitUcurdeuoir.  Les  combats  au  rcftefcfailbientenuiron  U 
plcineLunc,&  le  1 6.  d'icelle  fe  prononjoit  le  iugement  des  Hellanodiques  :  dont  voicy  ce  que 
Paufanias  en  allègue  és  Ëliaques. 
!■  En  LA  <,o.Olym(tide,deuxferfonnAgesdisEléenseommencerenlàes'lrelirei.iiH  fort  four  auoirU 
chS^ge  desieuxOlympiquts  -.é-  durtceUlang-temps  enli  forte ,  iufjues  à  ce  que  finsHement  on  e/Ieut  neuf 
Iweseu  Vrejidtns  defdilfs  ieux  .tppellez.  i  celle  ccc^Jion  HelUnodiques ,  comme  qui  diroil  les  luges  de  U 
Crece;  donilcs  mis  Auoieni  U  iharge  des  ciur/e''  des  iheudux ,  trois  autres  du  reniMhle  (  ce  font  Ufiuli ,  U 
courfi.  Se  di/qut, les  coups  de  iioing,  &  Uluftt)  le  rejlejur  les  Autres  combats .  Deux  olymptides  Afres  on  y 
tdiou/lili  dixie/me,ce  qui  fui  diucrp/Iéencores.à-  finàblementreminudiB  nombre  de  dix  en  L  ro8.  oljm- 
fitdi-.ijuinechmgireniplmdtpuii.  Mais  Philoftrate  n'en  met  icyqu'vn.gardant  en  cela  fort  bien 
le  of  f-ïti  qu'appellent  les  Grecsi  par  ce  que  du  temps  d'Arrichion.qui  tut  en  la  féconde  &  tierce 
Olympiade,  il  n'y auoit qu'vn iugeou  Hcllanodique.  Audcmeurantleurparquet  (comme  le 
dit  en  vn  autre  endroit  du  inefrae  liure  iceluy  Paufanias)  eftoit  fituc  au  dellus  du  fepulchre  d'A- 
chillcs.parouilsdcfccndoientdansleslillcs,  &:ycntroient  dcuant  Soleil  leuc  pour  vacquer 
aufaidldelacourfc.PuisliirlemidyentendoientauPentathle,  autres  les  plus  rudes  ieux  8C 
combats.  Les  Hellanodiqucsfouloicnt  aufli  leplus  fouuent  demeurer ,  Si  mcimc  fur  tour ,  en  U 
portique,qui  eft  en  la  grande  place  des  Eléens  :  près  de  laqucllcà  la.main  gauche  eftoit  leur  def- 
fus  ditlp.irquet.i[.pcllcHcllanodiccon  ,fcparc  du  marché  par  vne  rue  entre-deux,  là  ou  ils  fe- 
iournoient  dix  mois  entiers  de  l'année  .ipresauoir  eftcelleus,  pour  y  apprendre  les  ftatuts  des 
conib.itsparceux  quiauoicntcn  g.irdcles  regiftres  des  loix  &  ordonnances  publique». 
T  z  t  z  E  s  en  la  407.  hiftoire  de  la  douzicfmc  Chiliade  defcrit  ainfi  ces  Hellanodiques. 
E'M<wc<fl>[5t<  ni^  fis\ ,  "Uù,  'Sfi» 

r.ttlrndecqaeles  H  rlltnodiqiies  )  efloient  ceux  qui  foulaient  ordonner  hfotemnilè  Olympique,  à' 

lescombAisquis'yf.ùJoientu4rlesoly'»pieseJfoienictmmevn  ihesire  ou  efcb*j^AHt  de  teu:e  U  Crese.  Or 
ceux  qui  lugeoieni  de  ces  ieux  de  prix  &  combA^SyC/loienl  deiomAppellex,  les  //e/Uutdiques  ^commei'jydili 
(è-  fe  prennent  des  Amph:Ctions.principAlement  du p. y  s  d'Aeiolie  Auecques  les  Eléens.  Ce  qui  âduint  en  cet- 
te (orle.  CarquAnd  Iltrculesce  ^.wdperfonn.'ge  s'en  .tlh  de  ce  monde  en  l'AutreyilUiffA  U  iliArge  de  ces  corn- 
hits  à  Oxtiui  Aelolien  ,pouren  d'/^o/er^  tes  conduire  fAire  Ainfi  que  bon  luy  lembîeroil  :  doni  du  depidisfu- 
rentfii[is pAr'icipans les Aeioliens HelUnidiqucs.  Mais  Paufanias  es  Eliaques  particulatife  le  fer- 
ment que  faifoicnt  les  Athlètes  en  cette  forte.  ;  ers  Umurailled' Allé  l'on  voidvne/lAïue  de  Uppiter 
tournée deuirs SoiallcuAnt (Ans Aucune infcription.  MAiiceluy  quicfidinsle  ptliis,  ejlfur  toutes  les  éu- 
tres  effigies  de  ïuppiier  qui  font  lÀ ,  Approprié  pour f tire  peur  AUX  periures  \  Att^i  dMlc  (ur  nom  de  O^tMitidu 
ferment  qu'on fAicl f Aire  Ia  AUX  Alhleies ,  à  leurs  pères  frères ,  df  ceux  qui  leur  montrent,  il  tient 'vue 
foudre  en  chAfque  main.  Et  lurtnt fur  vn  Sanglier  couppé  en  deux ,  de  ne  s'aider  d'Aucune  frAude  au  ce  mbAt 
Olympique  :&  que  par  dix  mou  continuels  ils  fe  font  exerce^Jortfoignenftment  en  tout  ce  qui  appartient  À 
ieurdeuoir.  Les  iuges  des  enfant  lurent  Aufi ,  <^  ceux  qui  veulentfatre  courir  les  poulains  -,  qui  ne font  cor- 
rompus £ Aucuns  prejenst  ny  que  lAmaisils  ne  déclareront  pourquoy  ils  ayent  plujicji  ad-.ugéla  vi{loire  À  cet- 
tui-cyquàceliiy~l.i.  ^uxpiedsfinabUmcnt de  lup^iier Horciueejlvn  tableau ,  auecques  des  vers  hlegia- 

;  ques  pour  faire fcur  aux  periu- es. 

Le  canald'  Alpliée  coule  ivne  idlelegereié ,qu'iln  y  Aqueluyfeuldttomlesfieùuei  qui  fumage  ÀUmtr. 
Paufanias  és  Eliaqucs  en  parle  de  cette  forte. 

,.     A  LPiiîE  nenaiflpristnlElide,  mais  en  l' Arcadie:  duquel  entre  autres  chofes  en  tacomptececy:  que  ce 
fut  tuiresfoù  vn  Veneur,  lequel  deuint  Amoureux  d'Arethiife  qui  eUeit  pareillement  fort  AddonnéeÀl.i 

chAffe; 
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châlfe  ;  miU  lajtnt  rcfuftpoitr mâry,tllife mir» tu v/it iftfrti Sjrtcufes, éfpellce defuii  OrtygU \ li  ei tit 
fcmmeelltfuicanurriUcnjiKtiiut-.&AlfhrtdifincelIcfârvntimfiiitact  d'Amour  fui  tujii  iranfmué 
tiifiium.  VùiUctifiiiin  rMmfttdeiuyé'd'Arethufe  -.rSr'iirifttijit'iluuk  i  ttAutrs  U  mtr,&  l'tif 
nmmuniijucrfcs  aux  auKquei  U  font  tint .  Cl  ijut  riin  m  m'mftfcht  de  mm ,  tittndu  l'ertcle  qii'Af'l- 
Im  rendit  en  Delphoi  i  Archini  Corinthien ,  ijH/mdill'enuiiyA  fonder  Syneufes.  drceux  des  Grecs  & 
f  tiens  qui  font  mente%jonire-m(Ht  iufejues  tu  dejfui  de  Syené ,  ou  de  Hersé  ville  d'Eilmp!e,ie/mei^r,eKt  ijue 
le  Nil lomie dans vn m,m:[,du^uelvenânt àrej/iriir de nouue/u,iout iiinfijue s'il/iurdoii  de  U  lerre ,  il 
l'envient ftrmy Ubnjfe Ethiopierendre en  Egypte-,  Uoiitupres  du  Vhuros  il [erelpinien  U  mer.  En  U 
contrée  des  Hehrieux ,  ie  fçay  bien  dufKjue  lefeuue  Isurdâin  trtuer/e  le  Lie  de  Tiheriadc  ,drenire  d.ins  vu 
autre  encores ,  ijue  [ on  appelle  lu  mer  morte,  o'u  ilfe perd  à"  efittntûit.  Laquelle  mert  vne  propriété  différente 
ele  toutes  Ici  autres  ejux;  car  dnimtlijue  ce  foitviujnt  n'y  peut  nager,  &  ceux  qui  [ont  morts  s'envont  t 
fonds -.lU  moyen dequiy  elle ejl exempte d'auoir  dupoifon-,  lequelpres-fentant  le  ptrilijuiyefi  manifeîle, 
s'en  recule  bien -tcfl  en  arrière,  llya  encores  vne  autre  eau  au pays  d'lonie,ayint  aufi  ccU  de  commun  MeC' 
ijaesAlphéclatjuelleafjfourcedansUmonlMyCjlé^à'apresqu'elles'eft  atleperdre  enlamer.,  renaisivne 
autre  fou  auprès  des  Sranchidesenvnport  appelle  Panorme.  Mais  plus  ditlinCtcmcnics  Arcadi(]ucsil 
fpccific  CCS  ren  jiffinces  d' Alphéc,difanc  ainfi  ;  Alphéejepare  les  confins  des  Lacedemoniens,  é"Tege*- 
1es,&  leur  fert  de  bornes  ;  l'eau  duquelprend (on  origine  en  fhylace.  Nongueres  loing  delà  puis  après  delcend 
H/ne  autre  eau  dedans fon  canal,  de  certaines  petites  fontaines  ,pirijieurs  en  nombre;  parquoy  on  appelle  ce  lien 
U  les  Symboles,  comme  qui  diroit  les  concours  ou  ajfcmblemenj,  Alphée  au  refie  outre  les  autres fleuues\fem- 
bleauoirvnnaturelé'proprietétout  àpart  lejlani  fouiientesfois  englouty  de  U  terre ,  ô'derechef  en  refjôrt 
dehors.  Car  après  s'ejlrciuallé  en  bas  de  rhylace& des  Symboles ,  commein  les  appelle ,  il fe  va  perdre  en 
une  prairie  des  TegeBes  ;  &  de  là  ren.iijfant  en  A  fée,  afrcs  qu'il  a  meflèf'on  cours  auei  que  s  celuy  d'Burotaj,  il 
s'efu.injiiit  derechef foitbf  la  terre.  Etquand  il  efl  vne  autrefois  retourné  en  lumière ,  en  cetendroit  qiteles 
Arcadiens  appellent  les  Sources ,  cr  a  parcouru  le  territoire  de  Vife  &  de  t  oly^ipie ,  il  s'en  va  de/charger  en  U 
meraudejfmde  Cyttené ,vn  llaurtdes  Eléens.  Mail  legolphe  Adri<:tique  ne Ir peut  pas  empefchir  qu'il  ne 
pajfe  encores  outre  :Ji  qu'après  auoir  trauersé  vne fi grande    impetueufe  eslendue  d<  mer ,  ilvafînablement 
fe  monUreren  Ortyzte,  deuant  Syr  seules ,  élire  le  me/me  Alphée, é-  communiqutrfon  eau  auecques  Arethufe, 
Or  Pavsanias  faitvn  grand  cas  de  ce  que  le  Nil  Scie  lourdain  entrent  dedans  des  Lacs  -,  mais 
celafe  void  par  deçà  en  beaucoup  de  fleuues  :  comme  au  Rhin  à  Conrtancc,  Se  encores  aiUeursi 
au  Rol'ne  à  Lozannc;  au  Mince  à  Mantouc  :  l'Athelts  ■  K  affez  d'autres ,  qu'on  ne  tient  pas  i 
grande  merueille ,  pour  cequecclaefttoutcommun.  Trop  bien  de  trauerlcrvnefi  longuec- 
Ikndiic  de  Mers,  comme  de  la  Grèce  iufqucs  en  Sicile,  &  enoorcs  lurnager  à  iccllci  puis  re- 
fourdre  de  rechef.intrc  part,  cela  eftvn  peu  plus  chatoiiilleux.  Neàntmoins  puis  qu'il  cil  que- 
ftion  de  Fables,  dont  les  narrations  Grecques  font  toutes  farcies ,  il  vaut  mieux  tout  d'vn  tram 
oiiyr  ce  qu'en  dit  le  Poète  Mofchus,  8c  puis  Lucian  le  Sophifte. 
A'A(pijo«  ijT)  7n7%  i-rpit      mi/vv  oM/'n 

'ip^Ta4  Êl'ç  "^tJtt'JiS^  iLyenV  MTiVïi^c^V  iSiop, 

iha.  <fîj>c<K ,  K«t^  <î>Jm»  è  eir%(i ,  (c  ijm  i^. 
Ê  ^oijii  e;tCajr'j  '&7î  iwfji^m ,  rit  Ja.^oj^ 
ktfhv  'vraro  ,  Jc'  «  fXlyutm  vS^toiv  'vPup 

<t  <fî  Crx.  'iSi  5a;\se«a  Siîp^^&tiM  to'^^io.  •  • 

Alphée ,  après  qu'au  delà  de  Vife  il  efl  entré  en  la  mer ,  s'en  va  deuers  Arethufe ,  roulant  vne  eau  fort  propre 
aux  Oliiiiers  faiiu.iges  ;  &portanlpoar  loyaux  à  (il  chère  efpoufe  fuetlles  o- fleurs  despliu  belles  ;  auecques  U 
facrée poudre  des  ieux,  o'u  l'on  combat  à  corps  niid  :  &  profond  comme  ileft,fi  iette  dedans  lei  ondes  ,eouhnl 
au  deffoubs  de  U  mer ,  fans  que  fon  eaufe  m;  fie  à  l'autre  eau  -,  ne  que  U  mer  fe  fente  aucunement  du  fleuiie  qui 
fajjé  àtraiirrs.  Mais  Lucian  nous  en  comptera  bien  dauantage ,  linous  luy  voulons  tant  foit  peu 
prefter  l'oreille.  Oyons  le  doncques ,  puis  que  c'cft  fur  le  mefmepropos. 

Neptvne  et  Alphee. 

■VT  E  PTVN  E.  Outveutdirececy  Alphée, quetoy 'iulentretoiulesfltuiies ,quandtuvienitomiirdans 
^-^  1,1  mer,tu  ne  le  méfies  au,  iinement  auecques  t  eau  fdée  comme  font  1rs  autres  :  d-  J!  tu  n'ejfians  pat  tes 
eaux  ,maucoules  antrauers  d'icUle  ,ryplusnymùinsquejttuefloùglacé\gardantton  canal  en  fon  accoM- 
Bumée  douceur, pur  cr  non  corrompu  d'ameriume  :  &  te  v,is perdre  en  quelque  creux  ie  neffayoîi ,  ainfî  que 
font  les  gauereaux ,  &les  plongeons;  é~reffirspuu-jpres  autre  part,  te  redonnant  de  rechef  a  cognoiUre? 
A  E  PH.  Cecyeft  vn  tr.ilique dl amour,  fire Niptune;  parqaoytunem'endiisf{auoirmauuaiigre;earlua4 
tufi  eflé  amoureux, &fouucnt.  Keptvne.  ^^ce  vue femme  que  tu  aimes,  Alphée ,  ouvne  Nymphe , oit 
quelqu'vne  dis  Néréides'.  Alphee.  N  on, Wks  vne  fontaine.  Neptvne.  El  tliell-ce  quelle  dimeu- 
«;  Alphee.  En  l'ijle  de  Sicile, &efl  nommée  Arethufe.  Neptvne.  le  Ucognoit.&n'efI point  laide 
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divrt}(ilUAriifiuftijuttu»tmtitmfi:earilltiJl(lm&ntitt,  &  di  ft/mrcwlttvn  tcailUn  fort  fur, 
tt grimutr ijuicfi dtr cr Imfant ,  tdiouflàntvnt  bit» gr4nde  grt(t  i fin  liu^aqutlU  au  diffm  d'ictluy 
fArcifldcccukururgentini.  A  lph  t  E.  AceijutitvtytuUcognaà  ftrt tien , fin Ntpluni m'y  i»  veà 
tout decep^.tiî.vr.  AU  benne henre ^vd&ioiiys hemreufement de tei  Arnours,  Maù du moy encores cecy^ 
ie  f  eprie  iùùejl-ce  que  lu  vids  fremierrmeni  celle  Areihufe  ,veu  que  luesd'Arcidie  ,ii-etteijl  demeumnic 
ismgtjfe?  Alph.  Tumercitrdes  Ntftune .mey^uiayhufte ,  é- le  vm ptr irof  curieufemeni  enquertnt 
démon  fiiîi.  N  E  pt  v  N  £.  CeriesiudisU  vérité.  V tdoncques irouuer  14 mieux éimée-.dr fiurdmtde 
rechef  de  Umer ,  fut  mejle  en  vii  me/me  liffuuec  celle  ftntiine ,  de ferle  que  ce  ne /eii  d'erefnauant  qu'vne 
mefme  eau  de  veut  deux. 

Le  s  oUuiers  fMuages  creiJfenllehngd'Alphée ,  beaux iveir ioignani cisgreffès teujfes d'AchecreJpe- 
luê.  De  cette  Aclie  qucles  Grecs  appellent  SeAiio».  nous  en  ïuonsparlc  fuffifammentauti- 
blcau  des  Marefcages,  &monllrc  là  que  c'eftvne  herbeaquatiquc:  commeauffi  le  confirme  ce 
partJ^e  icy,  où  Philoftrate  lafait  croiftrc  le  long  d  vnc  riuicrc  :  &:  celuy  cncores  quenous  auons 
maenc  cy  deuant  d'Hyginus  touchant  le  petit  A  rchemorc.que  fa  nourriffe  Hypiipyle-auoit  laif- 
fé  deflus  vnedeccs  Aches  auprès  d'vncfontaine.oùlcfcrpct  quiy  repairoitlemitàmort.Refte 
maintenant  de  fçauoir  à  quoy  les  Anciens  l'appliquoicnt  en  leurs  ieux&facrez  combats.  Et 
combien  que  ce  fuft  en  ceux  de  Nemce  à  l'honneur  d'iccluy  Archemore, ,  &  non  del'Olympie, 
dont  il  cft  icy  qucllion  1  neantmoins  pour  ce  que  l'Authcur  touche  cette  herbe  incidemment 
K  aulTi  que  nous  ne  dirons  plus  rien  autre-part  de  ces  ieux  Nemccns ,  il  vaudramicux  pourfui- 
ure  tout  d'vn  train  ce  qui  en  dcfpend.gi  reftc  à  dire.  Plutarque  enla  troifiefrne  queftiô  des  Sym- 
poliaques.difcourt  bien  au  long  comme  l'Acheauoit  accouftumé  d'eftre  em^oyce  es  ieux  Ifth- 
miens ,  qui  fe  celebroient  à  l'honneur  de  Paleroon  (  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu  )  premier 
que  le  Pin  fuft  venu  en  vfage  :  de  manière  que  Timoleon  en  la  guerre  des  Siciliens  contre  les 
Carthaginois ,  interpréta  poèrvn  augure  de  la  viftoire ,  d'auoir  rencontre  fon  armée  marchant 
enbataillejdesgens  portans  dcsfaiflcaux  d'Ache;  &  non  pour  celuy  de  mort.car  en  beaucoup 
d'endroits  on  prend  cette  herbe  ^our  mortuaire  &  funellc ,  mefmement  dedans  Pline  10. 11. 
Afiumadcibesnentdmittendum.imeemninenefu;  namid defunClorum  epulù  dicaium.  Et  Agrippa 
autj.  chapitre  du  i.\\meizh%zcicitVh\\oÇoçhit.Ctr  le  Cyprès  efivn  arbre funefie,é- dédié  à  Flu- 
tenduj!ibien  quel'  Ache^dontl'on  auoil  tnciennemenucctujlumé  de  ioncher  les  cercueils , tuant  que  d'y  met- 
Weltscerps.  Aumoyendequeyés fejlins,ile!leitleifible  de  ferler  des  chappeaux,desgmrlandes.,ei-beuqueH 
de  teules ferles  d'herbes  (Ir  de  fleur  s,  hirs-mi  de  lAche ,  qui  ne  cenuient  tucunemtnt  i  leyeufeté  ny  recréa- 
lion ,  ainsflujfefiau  dueil.  Alléguant  au  relleiccluy  Timoleon  là  delTus ,  qu'on  en  couronnoit  Ici 
viftorieux  és  ieux  Ifthmiqucs  auprès  de  Corinthe  d'où  il  efloit.  La  galère  aulTicapitainefle  du 
Roy  Antigonus  auroit  acquis  le  furnom  d'ifthmicnnc,  àraifon  qu'vne  plante  d'Acheeftoit 
creucd'ellc-mcfmc  au  chafteau  de  Pouppe.Toutesfois  il  maintient  de  rechef  que  le  Pm  cftoit 
plus  ancien ,  &  que  l'Achc  auoit  cfté  introduite  en  fon  lieu  poijf  quelque  temps ,  par  vne  ému- 
lation d'Hercules  ;  lequel  après  auoir  mis  à  mort  le  Lion  de  Nemée,  auroit  pour  fouuenance  de 
fï  viaoire  inftituédes  ieux  folcmnels ,  où  les  vainqueurs  eftoient  couronnez  d'Ache  :  ainfi  que 
le  marque  tacitement  ce  lieu  icy  de  Pindarc,  vers  la  fin  de  l'Hymne  de  Timafarchus  Egi- 
nctc. 

wlKi;  à.ii.<p'  h'yl^»- 
yXcSojép  êjjiÏTZif  xa?^S^~ 

TiV ,  IpnTCACtiVtL 

îV      diyun  ^AfVKTvmu 

Luy  (  parlant  de  Callides  )  habitant  à  cette  heure  auteur  d'Acheren ,  treuuera  ma  langue  chaniertjfe  di 
fesleHanges;  en  quelle  manière  au  combat  cenfacré  au  porte-lrident  Neptune,  impétueux  eslranleurde  U 
terre,  il  fut  heneré  des  Athes  Corinthienne  s.  Plus  enla  1.  Ifthmienne  àXcnocratei  Agtigcntin. 

1  e^fu^  'tyrmmv  n^yL*, 

Ta»  SÉKOxyl'ni  rios^^M»  IwLotifi 

miÂ/rnv  ^^côof  ffiAfvwf. 
Je  ne  chante  fat  vne  viSoire  Iflhmifne  incegneui,  acquife  parles  cheuaux ,  laquelle  Neptune  ayant  eareyét 
i  Xenecrales,luyaenueyévttcourennementd Aches  Deriqiiespourerner/enchef.ï.iim{t<^\KàtSui\''\n- 
terprete  le  commentateur  d'Afiftophanes  en  la  coiAdie  des  Guefpes  fur  ce  vers  cy  ■ 

CiUi  fSi>  y'  vS"  an  ci/Jrif  ir  wn» ,  <nrdi  c*  mycuiea. 

Ea 
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En  CAche  H  n'eïiencor ,  ny  à  U  Rue  aujii. 
Mais  plus  apertcment  cet  autre  de  Diphilus  dans  le  6.  d'Athencc. 

2V««  ccmb/iiions  pour  t  Ache  ainfi qu'es  icux  !fthmi(jHcs. 
Pline  aulTi  touche  cela  au  19.  liure,  8.  cliapitie.  Honos  Apicin  AihaUcmtidreviCfms  ftcri  ctrumi- 
«ù Ntmi.t.Kyiax in  vnfca3.\\àeiXus,riut fi lugrdinr dt tAihc rfl Mutunemcntconijuijfit dins vn mtr- 
tiir  Muni  que  de  Ufemer,  l  herbe  en  deuuntflw  crejpue.  A  propos  de  ce  mot  de  SAouiTts ,  que  Philo- 
ftrate  luy  attribue. 

Car.  il  ne  ptroifi  pas  feulement  duair  furmontét  dduerfdire fien ,  dirts  totu  les  Crées  enecres ,  lef^aels 
criititlenticy,  érfc»!  vngrdnd iruii  ..iu^c  tout  le  relie  de  cette  claufe.  Liician  touche  cecy  au  Dia- 
logue delà  Danfe  S:duBali  maisilne  faut  pas  entendre  que  cette  ou  Sdl/diit,  coinme 
l'appellent  les  Latins ,  t'uft  à  noftre  mode  demaintcnant ,  de  danfer  (impiement  vn  branlle ,  p.i- 
uane  ou  gaillarde,  au  fon  dcsinftrumens  ,où  il  ne  vaautre  chofe  qu'vn  remuement  mcfurcdcs 
iambcs  Se  des  pieds,  auec  vn  beau  port  toutesfois  Se  contenance  dcuc  de  tout  le  refte  de  la  per- 
fonne.  Car  le  ballet  qu'ils  danloient  lors,  comme  ce  traictc  le  déclare  alTcz,  cftoit  accompagne 
de  gcftes ,  qui  exprmioient  naïfucmcnt  la  choCc  que  l'on  vouloit  reptefenter.  Suétone  en  la  vie 
ic'ticionti\\r.ïc^^,Subvir.eexilumvouerdtpatàmlehtJlrio»em  Çiltdturum  VirgtlijTurnum.  De  ma- 
nière que  c'cftoit  comme  vneTragedie  ou  Comédie  muette,  confillant  feulement  en  mines  &c 
gefticulations, telles  que  nous  voyons  faire  à  des  Matachins  :  car  rien  ne  rcprefcnte  mieux  cct- 
tedanle  antique  :1e  tout  li  bien  ordonne,  que  fans  qu'ils  prononçall'ent  aucune  chofe,  on  ne 
lailfoit  toutefois  de  comprendre  fort  bien  tout  ce  qu'ils  vouloicnt  donner  à  cognoiilrc.  Et  n'en 
eltoicntlcs  fpe£tateursmoinsefmeus ,  (i  d'aduanture  ils  nel'eftoientplus,  quepar  les  paroles 
propres  jfoiuant  cequ'iceluy  Lucian  allègue  là  d'Hcrodote,  ^^e  ce  ijui appdrot(t  dux ytux  ejl bien 
flm eertdtn^^ touche plmiiiuement beaucoup  les  affections  des  afijl^ns^  que  ce  qu'ils  peuueni perceuoir 
par  l'oreille.  Dequpy  nom  peuuent  a£'et.fdirefcy  (  ce  dit- il  )  Us  larmes  qu'efjiandrnt  fouuentesfou  les  JJielld.. 
teurs  ,qu4nd  il ferepre(enledleurveuè  quelque  grief ca4 ,0"  accident  cruel  ^miferabledr  caUmueux.  C'cft 
ce  que  Philoftrate  veut  exprimer  icy  de  l'efmotion  qu'auoit  le  peuple  en  voyant  vnfi  dur  8C 
cruel  combat ,  quin'elloii  feulement  quepour  l'honneur  fans  autre  querelle  ny  animofiié  pré- 
cédente. 

Cevx  qui  s\xercent  aux  comhats'vfent  d'vne  bien  dangereufe  lutte  ;  carilleur  ejl  quelquesfoii  befoin  PtTTAmvi, 
defeployer,  é-c.  Plutarqueau  1.  des  Sympofiaques  qucftion  4.  tv"'  Si-m^'^i  vSi  mtu  kit>^'Mvt 
taoti  cl  ^^^iji^tùmfJ.'nXt'^iQrJci-  f/àtou,  H  -nif  îiaAtqçà^  épJ«V  «MnAcw  ay^oLMt^tf^^ç  'Z^f^a/i' 
Câ.nrTttit:(çM  m  'tjXwçu  'o.ydnojJtÀiatv ,  tti^'KiA  >  -^«yï^i^o^oi  a\>çàjsu^,  <ur^^iaM,  au^âyVJtt  cul- 
■nttf^'mii/uyiùHmi  i?v\»AoK.  Jl»  TÔi  Tr\i:miQir  ^ut'Aipt  ijjj  >ii'icQa<  mAa< ,  Ont  ÏiPhAoi'  'éitr  àrofuî-^ 
«gicc  Nosu  voyons  (  ccdit-û)  que  ceux  qui  combattent  à  coups  dr poing ,  encore  s  qu'ils  ta/chent  de  tout  leur 
fouuoirde  ventraux  pri/ei,  (ont  nednt  moins  tmpefchtT^de  et faire  par  les  prejidcns  é"  drbit  res  des  ieux  :  & 
n'y  1  feulement  que  les  lutteurs  quifepiiijfent  enirebrnjfer&faifiraucorps  .demdnierequeld  plmgrande 
fjrtie  de  leurs  combats  confifle  en  harptmens ,f.iuffès prifes ,  feintes  &  aguets ,  approches  èr  mefuremcns  de 
l'vnàtauire,  dont  ilss'entre-lient  ^é^pefle-mellent.  Aumoyen  dequoy,  de  s' approcher  &  mndrc  ainfide 
fresyCen'etfp.ts  chofe  hors  de propos  que  la  lutte  n'en  ayeprii  fon  appellation. 

D'abondant  ton  poche  t!r  enfonce  auec  te  bout  des  doigts ,  tefquetles  chofes  les  Lacedemoniensper-  Pays  a  n  1  *  1.' 
w«/f»/^«r/f*)-//i>«.Paufaniasés  Laconiques  parlant  des  exercices  que  fouloientanciennemcnt 
fairelesieunesgcnsàLacedemone.dit:  ^^/'rf/<</«<i-/.tmyfcf»  chien  au  Dieu  Mars ,  Cffiitccm- 
battredeux  fan^liers  appriuoife^  l'vn  contre  C  autre ,  ils  entroieni  le  lendemain  diuifez.  en  deux  troiippes ,  en 
vn  lieu  tout  enclos  et  eau  appelle  le  Plataiiifle ,  à  caufe  de  tagninde  quantité  de  Viitanes  dont  ilejloit  omhrj- 
gé:(irt.is'aii.uhoientrudement,addoiiez,hommeàhomme,  comme  envn  duel. i  coups  de  poing  &  de  pied, 
mordans,^  fepochans  lesyeux  s'ils peiiuoienl.  Puis  tout  en  fouttefech  irgeoieni  i  guife  d'vn  confliCl  de  ba- 
taille rangée ,  &  fe  renuerfoient  dedans  l'eau.  Vfant  là  iccluy  Paufanias  des  mcfmes  mots  prcfquc 
quefaiiicy  Philoftrate. 


ANTILOQVE 


Ttoyt  A  ejlé  indu  \>n  théâtre  de  gloire , 
Où  les  Grecs  ont  graiié  la  fj>lendeur  de  leur  nom, 
MdU  nul  d'eux  n'a  laiffè  de  fi  telle  mémoire, 
Slm  le  fils  de  Nejior  s'efi  ac<juss  de  renom  : 

Cdr  mourant  courageux  pour  freferuerfonfere. 


Pouuoit-il  rechercher  rien  de  flm  généreux  f 
Prefjue  tout  ont  fouffert  la  peine  &  la  mifere, 
Pour  s'acquérir  en  fin  le  nom  d'ambitieux: 

Mais  la  mon  d'Àntiloque  a  bien  plui  ac^iiefte, 
Monjlrant  que  fa  "valeur  n'elioit  que  pieté. 

ANTILOQVE. 


I 


A  N  T  I  L  O  Q  V  E 

<!ARGVMENT. 

"Est  OK  Royde  Pylos ,  tenu  pour  le  plus  pige  ^  prudent  perfin- 
nage  de  fin  temps  en  la  Grece,^  du  meilleur  aduis  &  conftil,  aufi 
auoU-illors  trots  aagesd  hommes  <jttad  il  aUit  ala  giurre  deTroye-y 
s'acheminantà  cette  entreprifi  auecques  cinquante  N  autres,  me- 
na quand  &  luy  (on fils  Anttloque ,  l'aijhé  de  fipt  qu'il auoiteiisde 
fa  femme  Eurtdicé  ;  lequel fréta  d'abondantiiingt  •vaijjeattx  de fin  propre ,  ^  fit 
tout  plein  de  beaux  faiCis  di armes  deuant  Troye ,  ou  il  tua  de  fa  main  My- 
don  cottHiUier  de  Pjlemenes  Prince  de  Paphlagonie ,  ^  conduûeur  de  jon 
chariot  d armes  :  &  en  une  autre  rencontre  encores  Menalippiit  fils  de  Hi- 
cetaon  :  tellement  que  pour  fa  'vaillance ,  en  une  telle  ieunejfe^  beauté ,  car 
c  eHoit  le  plufieune  de touéjes  Seigneurs  qui  fufent  en  l'armée  Grecque,  ^chil- 
les  le  prit  en  une  fort  efiroitte  accointance  ^amitié,  &  le  tint  pour  fin  ficond 
fauorit  après  Patrocle.  Mais  le  malheur  uoulut,  comme  dfimble  que  la  fortune 
prenne  plaifir  ordinairement  de  nous  ofterles  chofès  que  nom  ations  les  plus  chères, 
qu'ils  luy  furent  tous  deux  occis;  l'un  parHeétor,  ^  cettm-cy  par  Memnon, 
commeilfefuslmisau  deuant  du  coup  que  Memnonuoidoit  defihargerfurNe- 
flor;  aumoyendequoyilmourutpottrjauuerlauieà  finpere,  ^  pourtant  fut  ré- 
puté de  to;tsbien-heureux  ,  &  diffie  detres-^andes  loiianges,ainJique  dit  Pinda- 
re  encet  endroit  de  la fix'tefinePjthienne;  t>''iTO<j)  -ot^Tf" '^'••"'"jfiÊ'-Tà*- Lêbra-  J" 
ue  &:  vaillant  Antiloque  auoit  eftc  au-parauant  de  cette  niefmc  opinion, 
quand  il  voulut  mourir  pour  fonpere,  failant  tcfte  à  l'homicidiairc  Mcm- 
non,  chef  des  forces  Egyptiennes.  Carl'vn  des  chcuaux  du  chariot  de  Nc- 
ftor  ayant  efté  blcfTé  d'vn  coup  de  flefche  par  Paris  ;  ne  pouuoit  aller  ny  a- 
uantny  arrière;  &  l'autre  portoitvneroide  lauelinc  au  poing,  dont  le  pau- 
urc  vieillard  Meircnien  tout  efincu  en  Ibn  cœur ,  efcria  à  Ton  cher  fils ,  qu'il 
regardait.  Mais  fes  paroles  tombans  en  terre,  ne  le  retirèrent  pas  de  fa  déli- 
bération propofée;  car  ce  perfonnagediuin  attend.mt  l'autre  de  picd  coy, 
racheta  par  fa  mort  le  rccouurement  de  fon  pcre.  11  a  doncqucs  fcmble  aux 
autres  qui  font  venus  après  eux ,  qu'ayant  faidl  vn  aâe  fi  magn.inime,  il  a 
bien  mérité  d'auoir  entre  tous  les  anciens ,  le  fouuerain  lieu  de  vertu  &  pie- 
té enuersfes  progenitcurs.  A  quoyjê  conforme  ce  qu'en  dit  Xenopl  on  tout  att 
commencement  du  traiâé  de  la  Chajfe ,  où  //  faicJ  mention  des  anciens  H  erdès  : 
Qu' Antiloque  ayant  expofé  fa  viepour  fauucr  celle  de  fon  pere ,  a  de  là  ob- 
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tenu  vue  telle  gloire,  qu'il  eftfeul  célèbre  des  Grecs  pour  Philopatorou 
vray  amateur  de  fon  perc.  MatsQtiintiu  Calder  au  fécond.  Imre  de  U  fritte 
dHomerelc  racombte  d'-vne  autre façon;Ç^Annloque  ayant  veu  Memnon  met- 
tre à  mort  demntluy  Erenthtu  &  Pheron,  lefquels  eHoient  -ven^ruolontatrement 
à  ta  guerre  de  Troje  fottbs  la  cornette  de  Neflor,  les  -joidut  -vanger  &  chargea 
Memnon  i'vniamlot  premièrement  fiillwj  darda, &puis  d  -vn  coup  de  pierre 
dont  il  l'atteimtenl'armet,fans  toutesfou  l'ofenfer.  Cecjmnefucceda  pa4  ainfi  à 
Memnon  :  car  d'un  grand  coup  de  lance  qu'illuy  donna foubs  la  mammelle ,  il  le 
porta  toutroideeftendu  parterre.  T>ont  le  bon 'vieillard  outré  de  douleurpour  U 
perte  de  fin  cher fils  qu'il  auoitueu  tuerenfiprefince,appellafen  autre  en fantTra- 
(ymedespourluyaiderà fauuerle  corps, &  empejcherque Menon  ne  le desfoitiliaji. 
Aquoy Phereus  feprefentapourlefecourir.  Et  la  delf^j  ayant  eu  vn  cruel confiéf, 
auecques  beaucoup  d  hommes  tuez,  d'-one  part  W ^'^^'^^  >  i^omme  Neïlor  outre 
laportéedefin  aageeufi  mis  pied  à  terre  pour  enleuerfinfds  Antiloque,  Memnon 
meu  a  pitié  de  la  vie'tllejfe  ^douleur  de  ce  pauure  pere ,  ne  le  voulut  offenfir,  ains 
luydit  p-acieufement  qti'il  fe  retiraft,  par  ce  que  ce  ne  finit  pas  honneur  àluydt 
s'attacher àvnfoible  ^ débile fi4bieit. NeiforvoyantquH ne pouuoit faire  autre 
chofi,fut  contraint  de  laijferle  corps  ti  ,  ^  recourir  à  Achil/es ,  lequel  vint  là  def 
fi<^  rencontrer  Memnon ,  &  U  mitàmortdefitmain.,puisftdefortmagnifiques  ob- 
fiques  à  Antdoque  fur  le  riuagede  l'Hellefj)onte.  Neamimins  Ouide  en  l'Epiftre 
de  Penelopé,fimUe  vouloir  infererquilfuttuédelamaindHeÛor. 

Siue  quis  Antilochum  narrabat  ab  Hcdtore  viûum, 
Antilochus  noftri  caufa  timoris  erat. 


V'achilles  aimafl:  Antiloque ,  vous  le  pouuez 
(à  mon  aduis)  auoir  foubçonnc  dans  Homère, 
quand  vous  le  voyez-là  le  plus  ieune  de  tous  les 
Grecs ,  &penfez  à  ce  demy  talent  d'or  dont  il  luy 
fit  don  en  vnieu  de  prix  ;  que  cettuy-cy  luy  an- 
nonce la  mort  de  Patrocle  :  la  confolation  en  ayant 
cftc  fagement  aduifce  par  Menelaus  auecques  le 
mcirage  ,  ce-pendant  cju'Achilles  entend  à  ce  fien 
mignon  ;  qui  de  fcs  pleurs  &C  gcmillemens  féconde 
r'Iôl.tjîZ',.  Il  le  ducil  qu'il  meine  pour  ion  bien  aime  ;  &:  luy  retient  les  mains  qu'il  ne  fe 
«i'>Trdï'm5  defface  (oy-mefme.  Car.  Acliilles  (ce  croy-je  bien  )  prend  plaifir  d'eftre" 
*o!i".' Roy  touché  de  luy,&:  de  le  voirainfi  larmoyer.  Voila  les  peintures  d'Homere: 
t,\°oè"^lV  Tiaisle  fùbieftde  cette-cyeft Memnon  ,  lequel  venu  d'Ethiopie  tue  Anti- 
t°h  ''' c°""î  lo'î"^  ^e  cuidant  mettre  au  dcuant  de  fon  pere  ;  &  vne  frayeur  qui  elpou- 
^...<«i..,,ic>  uente  les  Grecs;  par  ce  qu'auant  rarriucc  de  Memnon,  c'eftoit  vne  fable 
c'.iipout-'  quedeces Nègres. OrcommelcsGrecsayentrecouxlccorps,iesdeuxA- 
Sï.°cai(m°6.  trideslemettcntàlamcnter  Antiloque,  auecquesNle  natif  d'Ithaque,  èc  le 
IJÎ'ooTc"'  filsdeTydéc,*  &  tous  fes  autres  parensSi  amis;  Vlyfl'es  eftant  bien  ailé 
mo°m!!,'&'c!  à  cognoirtre  à  là  mine  ainfi  feuere  &:  clucilléc  :  Menelaus  de  la  douceur  qui 
î°cgl.j«fc"  cft  en  luy  :  Agamcmnon  à  là  diuine  prefence  :  mais  quand  au  fils  de  Tydéc, 
Sîucift.      vneliDcrté  gcncreufe  l'exprime.  Vous  difcernerez  bien  puis-apres  le  Tela- 

monicn 


A  N  T  I  L  O  aV  E.  339 

monien  à  fa  terrible  fierté;  &  celuy  de  Locres  à  fon  agile  promptituéé. 
L'armée  puis-apresqui  eft  tout  autour,  pleure  Se  reoretce  le  louuenceaut 
s'appuyans  taiitoft  fur  vn  pied.puis  fur  l'autre,  contrcleurs  picqucs  plantées 
en  terre  :  la  plus-part  panchans  la  tefte  d'ennuy.  Mais  ne  remarquez  pas  A- 
chille  à  fa  pcrmque,  car  elle  eft  dcflogce  après  Patroclus  :  neantmoins  fa 
beauté  vous  le  monftrera,  &  fa  grande  taille,  Se  ce  qu'il  ne  portcplusde 
cheueux.  Au  demeurant  il  pleure  profterné  fur  l'eftomac  d' Antiloquc ,  luy 
promettant  (  comme  ie  croy  )  de  magnifiques  funérailles,  &  tout  le  dcuoit , 
qui  luy  appartient;  8C  peut-eftrc  les  armes  encores  ,  auecques  a  telle  de 
Memnon  :  afin  de  le  vangcr  de  luy ,  tout  ainfi  qu'il  ht  Patroclc  d  Hcdor  &: 
qu'il  ne  luy  face  pas  moins  qu'à  l'autre.  Memnon  eft  ce-pendant  tout  de- 
bout parmy  les  Ethiopies  en  bataiUe,  brufque  &C  terrible,  la  lance  au  poing, 
veftu  d'vne  peau  de  Lyon,gay  8C  délibéré,  iettant  vn  foubs-ns  félon  de- 
ucrs  AchiUes.  Contemplons  doncques  aulfi  Antiloque ,  auquel  le  prime 
poil  fol  de  la  barbe  commence  à  monter  çà  S:  là,  &C  fa  cheuelleure  a  s'eften- 
Sre  en  vne  fort  blonde  perruque,  la  iambe  difpofte  &C  légère,  &C  le  corps 
bien  proportionné  à  vne  grande  facilité  de  la  courfe.  Le  fang  d  autre-part 
monftrc  vne  vmacité  teUe  que  faift  la  couleur  enduitte  fur  de  l  yuoire  a 
l'endroit  où  la  pointe  du  glaiue  eft  venue  choir  en  fa  poitrinc.Or  il  giftla  le 
pauure  adolefcent ,  non  point  attrifté  ny  relfemblant  à  vn  mort ,  ains  tout 
ioveux  &C  riant  :  car  portant  encores  imprime  en  la  face  1  aitc  Se  contente- 
ment d'auoir  fauuélavieà  fon  pere ,  il  eft  trelpaffé  atteint  d'vn  coup  de  lan- 
ce :  èc  l'ame  a  abandonné  le  vifage,  non  félon  quils'exafpera  de  douleur, 
mais  en  la  forte  que  le  plaifir  y  preualut. 


ANNOTATION. 

.  A  PLvs  OR  ACTE  PART  dc  cc  ublcau  eft  tiréc  d'Hofncrc,  aufTi  bien  qus 
,  celuyd'AchiUcsi&enprem.erl.eucemotcy;  Qj,'^""  i.m Uv>j,~-li 
Upl,>ur„«,     «,«  l,J  Gua  :  eft  du  quinzielme  del  Iliade  ,  ou  Menelau» 
parle  ainfi  pour  1  encourager  :  AWa.>;-.  i.-m  aM« .5;«cf>. 

)  Annhqui ,  d,  loy  nul  des  Gras  n'ift  fins  «uni.  Plus  au  troilielmc  de  1 0- 

\  ^  hin  lolùit.  .. 
'Œ^fjs-a.v^t-Hi^     Et  riNSEZ  i  et  drmy  tdent.  Auvingttroifiefmedcl  Iliade  AchiUcs 
célébrant  les  .eux  funtbres  de  Patroclus,  propofe  aulT,  des  prix  pour  la  courfe.  a  quoy  le  prefen- 
tent  \  ly  les.  a',.,;^,^,  ,  i      «i-n  ..vs  ^«  ntwf^i  \ù^-  Neantmoms  par  vne  fpecia- 

feTu'e"  ^e  M  -V-      f  vne  belle  couppc 

daÏenrdWu^^^^^ 

quevndcmy  talent  d'or.  ^ 

A'^ij^sx     /^^'  /"eAÈOÇ  {i/B5t7a(  «iwç, 

Ce  demv  talent  d'or  à  A.fon  de  fix  mille  efcus  comme  on  le  comptoir,  deuoit  valoir  bien  plus 
quetrai^sdeurpn^ 

Ldéedelhmerqueletalentparfoisdoiueeftrevnebienpetitelomme^yoy^^^ 
deffus.lequel  toutesfois  ne  me  faiisfaia  pas  beaucoup  en  cet  endroit.Mais  .1  taudroit  plus 
deloilirdedemeflcrcette  fufcc.  n       J,  „lt  aiint  fifcmint  eïti 

,i»,fi,l«  MtmUm  ««7«.i;«c«%'-Surl.findudix-fepueûnedellliade,  Pat^rocle  cqu.ppê 
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des  armcures  d'Achilles  ayant  c(ti  tué  pir  Heftor ,  U  y  eut  vn  gros  conflift  pourfauuer  le  corps 
d'encre fcs mains  .car il deliroitfingulierement  en auoir la defpouillci  là  oùAiax  Telamoniea 
fit  vnfort  gland  dcuoirdclerccourrc;8c  fut  le  premier  qui  mit  en  auant  à  Menelaus  de  cher- 
cher AntUoquc  pour  l'en  uoyer  porter  ces  nouuclles  à  Achilles. 

ÙTmii  ot7i  fo,  01.  mAf  (fiA'&.r?  ùAeô'  eia)gjî. 
Et  puis  après  il  introduit  Menelaus  qui  parle  linfi  à  Antiloque.l'ayant  à  la  parfin  tiouué  au  plus 
forcdelamellce. 

^uyçtf  àjlêAi'nç ,  i  fjùi  ù'ifêMe  •^toSai. 

ÉITttlK. 

Antiloque  fuiuant  cela  fe  deûrmepour  courir  plus  ville.  Et  à  beau  pied  s'en  va  trouucr  Achil- 
les. tout  au  commencement  du  dix-hui£liefme  liurc  :  auquel 

ô!  frui  n»A£o$  uè  ^IpçyVCÇ  y  H  /<^tA(t  Au^wj 

Snfliuriiniîicha:ide!UrmtiilvddirrUspilrufiini>uutliti.  Hujilsdxprudcttt Feltm,  ctriis  lu  irruicj 
vafirttrijlc  meffiige  ijui  ne  àiiitit  fiu  aduenir.  TtltocUugiBpiir  terre,  Cry  '  défia  tonne pièce  <jue  là»  ccm^ 
hti  tuteur  du  corps  dejjiouilié  :  Heiltr  tu  rifte  en  a  les  trmes.  Cela  dit ,  voicy  vne  noire  nuée  de  douleur ^ui 
•vient  enuelopfer  AchilUs,  lequel  à  deux  nuins  premini  de  U  cendre  chtude ,  l'e/pundii furfon  chef,  é"  défor- 
ma touteh  bille  G'  d^re.:hle  face;  fes  diuins  veîîemens ,  fe  foiiilUns  de pouftereo'u  il  gifott  ejîendu  au 
large, (^gaihit  faperruijue  J'arrachMlde  Çescheres  mains:&les  feruantes  ijinlay  &  Falroclc  auoient 
huttinées  for  dolente^  en  UuTefprttypleurotent ,  l,imentoient,  df^èirtoient  cour.tmmeni  dehors  autour  du  ief- 
Uqucux  Achille  yje  ^  ppans  à  grands  coups  de  ptinglapoitrine;  fi  qu  il  njauott  celle  à  ijui  les  membres  ne 
vinffent  i  faillir  S',inraijfe. 

AVtîAct^ç      itifut  lS\jpÉf>  yS^ÀxffO,  MiCcov, 

i'tiAt  yb  fjun  >\.o^lÙv  ^>7rtr/j.tii^^e  oi^yf(o, 

V'iUfre  coflé  A nliloijur plturoit  verfant  force  larmes ,  &  retenant  les  mains  i Achilles ,  ijui  fou^iroil  itva 
hrnue  cœur  \  car  ilcraignoit  ijuilne fe  donnafidu  poignard  dans  la  gorge. 

Mais  ne  remarq^vez  pits  A.  hilles  a  fa  perruque ,  car  elle  s'en  efi  allée  après  fatroclui.  Ce- 
cy  fe  laoportc  au  vingt-troifiefmc  de  l'Iliade,  où  Achilles  luy  faift  de  fort  magnifiques  funérail- 
les ;  &  entre  autres  choies  tous  fes  amis  luy  tondent  leurs  cheueux ,  dont  ils  cnuironncm  jC 
couurent  le  corps. 

/O^'oSî  ^  tiTTrvtç,  («j'  si  té^oç  UTnrp  m^ify 

Puis  Achilles  luy  couppe  finablement  fa  belle  cheuelleure  dorée ,  qu'il  nourriflbit  pour  le  fleu- 
uedcSperchius  .auquel  tout  indigné  regardant  en  lameril  tient  vn  tel  langage. 
^^•sÇ'^i ,      ui  ffïi  5^  Tnnvj)  «^jiWttî  YlnMt^, 

mi  Tt  yjfjtiUu  «f t^f ,  p'c^ij»  9'  itfUM  tvjLiiiÀ,Ztw ,  cire. 
Sperchie,  en  vain  t'a  tien  •voiié  Peleus  ,  que  m  y  efiant  de  retour  en  ma  chère  patrie  ie  /«  tondrois  ma 
ptrriujue,  é"  feroii  vn  ties-teiu  JoUmnel  facrifîce  de  cinquante  montons  fur  tes  fomces  ,  où  ily  a  vn 
temple  dr  vn  .tutel  confaaei  à  I  y.  Aufi  te  l'aiioit  promit  le  bon  vieillard;  maU  tu  ne  luy  its  p.v  ac- 
ecmply  fon  defir;  au  moyen  dtqnoy  puis  que  ie  ne  retourner ay  plus  en  ma  chère  terre  ,  ie  donneray  ma 
fer,  uqne  ,iu  Héros  Pairocle  po'ir  l  emporter  auecques  luy.  Ayant  parlé  en  cette  forte ,  il  mit Jes  cheueux  és 
tnatps  de  fin  tien  aime  cor.pagnen. 
Or  cftoit-ce  anciennement  11  couftume  aux  ieuncs  gens  à  l'entrée  de  l'adolefcencc.lors  que  le 

poil 
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poil  fol  commcnçoit  à  leur  ternir  le  menton  8:  les  ioiies ,  de  le  tondre  l.i  chcuellcurc ,  Se  rafer  11 
birbe,  pour  cn-offrir  les  prémices  aux  fleuucs,  &  à  Appollon  furnommé  icKfoif  ôjot,  comme  qui 
diroit .  mumjùer  des  enjans;  voulans  dénoter  par  là  que  tout  ce  qai  prend  nourriture  Se  accroif- 
fcmentés  corps  élémentaires  icy  bas,  vient  de  l'humidité  îc  chaleur.  De  laquelle  coulhmiedc 
fctohdreauïobfequcsdcfesamisScbicn-fjiacurs, parle ainliHoniercau  quatticlrae  de  l'O- 
dylTce  ,  en  la  perfonne  de  Piliftrate  lils  de  Nellor  :  lequel  ne  veut  point  oiiyr  pailer  d'cn- 
nuy  &  de  melancholie  après  loupper,  ains  remet  toutes  les  doléances  au  lendemain  àcceui 
ieun. 

!(  yt>  iyaiyt 

Et  Euripide  en  la  tragédie  d'Oreftes  introduit  HelenequiditàEleftre  ;  giA»  TO^nr  /MKoèj'Wt"' 
oiyi-inTjs  ^\ùi  ;  ytux-tu  aIUt  au  iombciu  de  m.t yo-arr"  Et  elle  refpond ,  futTço^  uXtûm  7715  tjtMÎ^; 
•nVos  ^u>;  Ejt-cc  cchydt  niamtre  '.  &  ijiioypirc  ?  H  £  LiVi.yjijmi  àmfj)<î ,  ;(o'a<  ipépif»'è;«'<-Luy 
frtfenter  mes  chemux  four  ojfrAndc.  Plus  Sophocle  en  l'Ele^lcc. 

Çt■^|<t^l7I5  ,£It'  i-i^ffOV  B^(l,<4o  m^ll. 

Aftes  tjiie  nom  aurons  fttiuant  le  commandement  SApoUon  aurtiméeC offrandes  ■jér  de  U  linfure  de  nos  ilit- 
ucux  le  tombeau  de  mjlref  ère  ^noiureuiendronsky.  Et  encore  en  lamelmc. 
à^tf.  %fjuTet  yifj  fjut)\^.  ait  J6 

liais  ne  fais  foint  cela,  fluftojl  couppe  te  bout  de  tes  iheueux  &  de  tnoy  auf't ,  mïfirable.  Peu  de  chofe  iJl'Ct\ 
ncantmoifis  telle  cjut  nous  tauons  pour  cette  heure.  rre/èntez.-luy  ces  trejjès  mal  peignées, (^maceinture^ui 
a'eftfdsgueresfluideltcaie.  Item, 

£Ïç  </l'  c*  ytKtwri  Tri^r  l^tfw/jiAu  timr. 

Or  comme  tout  eslott  en  repos ,  te  m\-pproche plus  prcs  du  tombeau  y  dr  là  ioi^nant  le  feu,  tapperpois  lesche- 
ueux  de  quelque  icune  homme  fratjcbement  tondus. 

Ce  STO I T  doncquesla  couftumcde  tondre  fcs  chcueux,  tant  aux  obfequesdes  trefpalTez, 
qu^àl'honneurd'ApoUon&desfleuues.Les  fillesaufTi,  comme  recite  Paulanias  és  Attiques, 
louloient  prelenter  au  fepulchre  de  Iphinoa,les  prémices  de  leurs  chcueux, auecques  quelques 
autres  manières  d'offrandesi  auant  que  de  fe  marier  :  Et  celles  des  Elcens.deles  tondre  en  l'hon- 
neur d'Ops  8i  Hecaerga.  On  couppoit  auHi  la  première  barbe  poiu'  U  dédier  aux  Dieux.  Outdc 
au  3.  des  faites  .parlant  d'Hiarbas  Se  de  Annefccurde  Didon. 

Pelliiur  Anna  domo ,  lacrymànfque  fororta  Isnquit 
Mania  :  Getmanx  lusta  dat  antè /ù.e. 

Mixia  bihitnt  molles  lacrymis  'vnguenta  fauHU^ 
Verlice  libaljs  accipii'm/que  com*s. 
Ce  qui  ell  auffi  remarqué  84  défendu  tres-exprclTeraent  au  quatorziefme  du  Dcuteronomc. 
Nie  facialii  caluitium  fuper  morluo.  Suétone  en  la  vie  de  Caligula  tiltrc  dixiefme.  ynde-vigefimi 
jttatis  anno  accilus  Capreas  à  Tyberio  vno  arque  eodem ■die  tog,'.m  fîtmpfît ,  b.trbàmque pofuit Jine  vllo 
honore ,  quaiis  contigerat  tyrocinio  jratrum  eiifs.  Plus  en  la  vie  de  Néron  tiltre  douziefme.  Cymni' 
cOy  quod  tn  feptis  edebat,  inier  Buthyfije  apparatum ,  barbam  primam pofuit ,  condtt.tmin aitream pyxi- 
dem,  & preciofifimis  margaritii  adornalam  Capilolio  confeir.:uit .  luuenal  à  ce  mcfnic  propos.  Itle 
meiit  barbam.,  crinem  hic  deponit  amaii.  El  Papinius  m  fyluis  ,  parlant  d'Earinus  .irtranchy  de 
Domitian  l'vn  de  fcs  plus  grands  mignons,  lequel  eauoye  iEfculapius  en  Perg.uiic dont  U 
cdoit  njtif,  la  première  tonfurcde  fcs  cheueux. 

Jtc  com.e  ,fjcilémque  precor  tranfcurrite  Penlum  1 

lie  cmntio  titubantes  miltiltr  auro  -, 

Ff  ii) 
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Ile ,  Jjbit  CHrfm  mil  il  Cjlhtrtu  fccundos, 

rUcahii^He  noihos  :  ftrs  &  di  fuffc  timtndu 

Trdtiifcrtl,  In^ue  Jut  ducit  fiifer  t^utrj  cencht. 

Amfe  liudaits  luuinù  Phœttït  crinci, 

liht  Cnfdriiu  don«t  fait,  iceift  Uim 

Inicnfôfijur  cflindc  ftlri. 
Mais  il  y  auoic  diiicrfcs  obfcruations  en  cela  :  car  les  vns  tondoicnt  le  deuanr  de  leurs  cheueux, 
comme  fit  Tliel'cc  Iclon  que  le  racomptc  Plutarcjue  au  commencement  de  fa  vie  ;  Si  de  cette  fa- 
çon de  faite  les  Abantcs  peuples  belliqueux  furent  les  premiers  aurheurs,  ainfi  que  dit  Homère, 
au  fécond  de  l'Iliade,  râ  J>'  âjt"  A'^iwnf  Ïttmto  %oi  'm-vwiùatTX  ,ii  peur  que  leurs  ennemis 
nelcsvIniTentparlàfailiraucombat,  Les  autres  les  couppoient  vers  les  tamples;  les  autres  au 
derrière ,  comme  dit  l^>llux.  Et  s'appelloit  cette  première  tonfure  à  Appollon  Se  aux  riuicres 
V'fl'eJsi  dontvfcEfchylei  Sccequ'onlallfoirpourledcuoirenuerslcs morts,  'Tit/'k-ntu-n^  du 
ducil.  Au  premier  le  rapporte  aucunement  la  cérémonie  dontnousvfons  en  prenant  le  pre- 
mier degré  de  Clcricature  :  8£  à  ce  propos  Ammianus  Marcellinusracomptequ  vn  certain  Dio- 
dorcf  ji  repris  Se  griefuementpuny,  pat  ce  qu'ayant  la  charge  d'vneEglil'e,  il  tondoit  par  trop 
librement  les  tourtes  de  cheueux  aux  cnfans  fur  le  fommet  de  la  tefte.  eftimâi  celaappartenir  au 
reruice  Diuin.  le  croy  que  par  ces  paroles,/*!/  l)iodoriaex4tiimatfu/ci^ucdpuero)»ltiitTiùs  détende- 
r«,ii  vueillcentendrequ'illcurfaifo.itlacouronnetrop grande.  Mais  ilnefaurpas  inférer  par 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  myfteresSc  ceremonicsdcl'Eglifede  Dicuayentellé  em- 
priini:es  des  traditions  des  homes:  au  contraire  les  fils  des  h6mcs,c'eft  à  dire  les  Paycns  &  Gen- 
tils ,  onrpris  les  leurs  de  l'Eglife  deDieu  ;  laquelle  dés  les  premiers  commencemens  du  monde 
aeAccltabliedcfaproprc  bouche  ;  dont  nos  premiers  parensauroient  receu  la  manière  de  l'a- 
dorer S:  feruir,  auecques  les  principales  cérémonies  qui  ont  cftc  depuis  obfcruces.  Car  qui  eft- 
cc  qui  auroit  appris  à  Cain  8d  Abel  de  luy  offrir  les  prémices  des  fruifts ,  8c  des  trouppeaux  de 
befies,  s'ils  ncl'auoient  eu  de  leur  pere,  &ccttui-cy  dcfon  créateur;  ou  bien  qu'eux  oullcnteflc 
làdcUusinfpirczdcluy.  Au  moyen  dequoy  Plutarqueabien  peu  dire  félon  fonfens,  (en  lacin- 
quiefme  qucltion  du  quatricOne  des  Sympoliaqucs  )  que  la  plus  part  des  mylleres  du  peuple 
Hebrieu  eiloient  tirez  de  ceux  de  Bacchus  -,  mais  non  pas  à  la  vente  :  car  los  cérémonies  mcfmes 
qu  inftituaMoyfe ,  n'elloientnon  plusdcfoninucntion ,  queprifcsparluy  de  celles  des  Egyp- 
tiens,  ains  toutes  proucnucs  &  puifées  de  la  feule  &  première  fource  i  appliquées  toufiours  ca- 
thuliq':ement  &  Jinceremcnt  par  les  fidèles  au  fcruicc  &  honneur  du  Dieu  fouuerain,  ôc 
diilraittes  par  les  mefcreans  Idolâtres  à  des  fuperftitions  vaines  Se  friuollcs  :  commelc  dif- 
courenr  bien  amplement  lofephe  contre  Appian  le  Grammairien,  &  fainft  Hierofme con- 
tre Vigilantius.  Dauantagc  nous  ('^auons  affez  (pour  les  combattre  de  leurs  armes  propres) 
que  les  Autheurs  qui  font  venus  après  Nuina  ont  cfcript,  que  la  Religion  &C  cérémonies 
qu'il  introduit  au  peuple  Romain  cftoicnt  celles  if  Pythagorasi  là  oii  Pythagoras  vint  a- 
prcs  luy  :  mais  pource  que  la  doûrine  des  Pythagoriens  eftoit  plus  diuulguce  que  les  tra- 
ditions dcNuma,parvn  hyfteronproteron  ils  ont  mis  la  charrue  deuanr  les  bœufs ,  pour  faire 
mieux  compsendreau  peuple  ce  qu'ils  vouloient  dire:  tout  ainli  que  dans  le  quatricime  chapi- 
tre de  Genele  il  ert  dit,  qu'Ënos  fils  de  Scth  ,  commença  d'inuoqucr  le  nom  du  Seigneur;  non 
que  par  là  on  doiue  cnicndrc  que  Dieu  n'euft  point  cncoreseftcinuoqucauprcccdent;car 
cela  cft  fculemcntdit  comme  pat  vnc  prccellcnce;  QifEnos  futlepremicrquiinuoquaplus 
folemncllemcnt  le  nom  de  Dieu  qu'on  ne  fouloit  faire.  De  manière  que  li  nousauons  rien 
de  commun  auccqucs  les  infidèles  de  nos  traditions  Se  cérémonies,  oueuxauecqucsnous, 
comme  ds  ont  à  la  vérité  ,  8c  ont  eu  ,  il  faut  entendre  que  tout  cela  eft  venu  de  la  fource 
Diuinc;  mus  par  les  vns  appliqué  8c  rcccu  d'vne  forte  ,  par  les  autres  d'vne  autre;  ny  plus 
ny  moins  que  d'vne  inelme  fleur,  l'AbeiUc  fucce  ,  tire  K  compofc  fon  doux  &  fauoureux 
miel;  &  l'Araignée  au  rebours  vn  pcftifere  8c  mortel  venin.  O  r  finablement  nous  adiou- 
llcrons  icy  comme  pour  fcruir  de  volets  au  prefent  tableau ,  le  renconrre  8c  recognoifTan- 
cc  d'Achilles  Se  Antiloque  aux  enfers;  félon  que  le  defcript  fort  plaifammentLucian  es  Dia- 
logues des  Trcfpaffez  ;  pris  de  l'onziefmc  de  l'OdylVée. 

A  N  T  I  1.  o  Q_V  £    ET  AcHILLES. 

QV'est-ce  la  Achilles  ejuii'eU  efihapfcdefleine  iniiile  enpMttnl  tuicifUtsVlylfes  ieUmm? 
ihoje  certes  dvtt  l>4i  c<!iir.ige,er  bien  feu  digne  de  phénix  &  chiron,  qui  ont  ejtéâuires fois  lesgiuuer- 
neurs.CâriAji  tiiyttmmt  tu  difcis,  ijue  tu  luroit  heiuccuf  flm  àmfiiltni  teffél  deqiieltjue  pjuure  lahureur, 
defemirà  vn  indigent  ijui  n'euffpds  i  grande  peine  deijuty  met  ire  âejjiuhs  U  dent ,  y*f  de  ctmmtnderi  un- 
ies Us  tmes  defuncfes.  ^efi ijuelquefimfle  homme  du  vulgaire  ty  miU  vie  en  recommendttion  fur  toutes 
(hofes,  autitdeUfché  ces  punies ,  in  lefturrtit  peiit-esire  tolérer, <i- faudrait permettre  tenefçay  ijHoy  i  fon 
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imlitilliléà' fmfltfi;  «a»  i"»  tngtniréic  TilUm^é-  ijuifuten fin  Itmfi  le plu  lurJy  mtjjirif<Hr  Je piriU 
d'intrc lomUtfrtux (jrvaiiUnis chtmllurs,feUtl]tr  tlUrt  vue  (ivik^abiiHc  cfm,tn  dtfey^  leUiU 
•veriléeftbien/Allià'  infâme:  &  »'  fç'y  bonnement  anime  il  feul  anuenir  tuec  ttni  àe  belles  chofes  <fue 
lunifiittes  en  ton  temps.  Cirrejluni  bien  Uifihlefi  tu  euffis  voulu  de  régner  en  thihioi  lufjuet  à  ton  extrê- 
me vieiUeJfe ,  ntAntmoins  fins  aucune  gloire  ;  tu  âimiu  mieux  mourir  hoBnorabtemeni.que  àeieuyren paix 
de  ce  Royaume.  Ac  H  i  L.  M*U  ô  fils  de  Neftor  ,ientuois  pM  encore  ejfrouui  ces  cho/tsié-  neiftchint 
ceijueiedebuoaplHfto/tibiifîroucecyoaceU,iepreferoùvnpelitironfontl'hÔneuriUvie.Oriectgnoii  fint- 
ùlement(bten  tjue  fur  le  tird)U grand  folie  ijue  t\ty  faitte:car ptrmy  les  viuas  peut  ejlre  on  tromtcn  ijuei^ue s 
"jns  e/uipar  leurs  efcripts  célébreront  mes  beaux  faits ^mau  ie  ne  voy  potnt  ^uicy  aux  enfers  cela  me  reuitnnt 
à  aucun  aduantage^puis  t^ue  la  réputation  ie  tous  y  ejl  égale,  Dauantage  ie  ne  (uù  plus  en  la force  ^beauté  cjue 
ie foulois,  Antilorjue;  elles ft font  ejuanoiiies;  tout  Je  voidtcyen  vn  mefmeejlat fans  dijference  ijHelcontfue ,  ne 
defagejjé  ne  d'autre  chofe  quecejoit.tn  après  tlnyavn jeulde  tout  les  Troyens  dejjunûs  qutme  craignes  pas 
vn  de  tous  Us  tarées  t^uimerejpe^e.c'ejlvnemejme  opinion  celle  qu'on  a  de  tous  les  morts, foite^u  ils  ayëttjlé 
gens  de  bien,ou  rien-vaux  &  canailles.  Et  voila  ce  qui  m' afflige  le  plué^qui  me  follicitemijerabU  ment,  ô-  me 
fa(che,que  plujlojl  qu'tdurer  celaie  nemehiic  àquelquvn,o-  queievitie.K^iiv. Mais  Aihilles  qu'y  jeroit- 
on ,  veu  quilejlainji  ordonné  de  nature ,  qu'ilfaut  que  tout  généralement  laiffent  leitrvievne  fou  ^laquelle 
loypuùqu  elle  aiufquesi!yeulieupartout,à'qu  elle  nepeutpaieftreeajfeeny  abolie  en  aucune forte,ileJi  force 
que  tu  l'endurespatitmment.  Regarde  nomtù^  tant  quilommes  icy  auectoy , car  y  lylfes  ne  tardera  guère  i 
venir  auft-,  tellement  que  la  compagnie  trouuera  quelque  confolation ,  comme  cela  aduient  ordinairement  en 
toutes  autres'cho/es.  Et  défait  tunes  pas  Jèul  qui  fou  tombé  en  cette  mt/ere.  Voila  Hercule^  MeltagieCfaf 
fez.  d'autres  ^qain  'ont  pat  tiré  peu  de  gens  en  admiration  de  leurs faits ,  le  [quels  i^Jtiene  me  trompe  )  ne  vou- 
droient pat  retourner  en  vie  ;  Ji  quelqu'vn  les  vouloit  tenuoyer  à  des  indigens  qui  n  'euj/èni  rien  dequoyfaire, 
pour leur/eruir de mercenairij .  A  c  H  i  L.  tecyefldevrayvneremontrancedeeomp.tgnon  (^amy:  maitie 
m  ffay  comment  ie  m'afflige  ainfidu  rejftuuenir  dei  chofe  i  qui  fi font  en  la  vie.  le  pen/e  certes  que  tout  lant 
que  vous  ejles  ne  voue  en  tourmeniex pat  moins  que  lefait ,  encore  que  vouin  'en  vueiltiet,  riin  confejfer  en 
appert.  Mait  d'autant plmeftes  vom  miferablts  qui  endurera  ce  trauail  d'tjjirità  part  voua  fans  moi  dire. 
A  N  T I  L.  Non  à  la  vérité Achiltes,  ainfois  aucns  furtoy  cejladaaniage,de  cognoiflre combien  ilefl muti- 
le de  deuiferde  telles  chofes  ,puU  qu'il  ejl  en  nom  denout  taire ,  &  endurer  patiemment  tout  ce  qui  peut  fur- 
uenir ,  de  peur  que  nout  monjhans  (imblables  à  toy  en  de  telles  cmioptet,,  nom  n'appreflions  âufi  à  rifetUno- 
Jtre part ,  &  à  bon  droit ,  à  vn  chacun. 
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D.  Que  faits  lu  Criihcii?  R.  h  cherche  la  Science.  D.  De  quel  pajs  fui  il  >  R.  La  terre  cfl  fa  fairie, 
D.  l'etife  tu  par  cette  eau  en  auoir  ccgnoijfmcef  Car  f  durant  qu'il  'vit  fin  pays  le  renie, 

K.C  iij, car  ce flcuue  fainfî ,  l'engendre     laco^oit.        Maintcnur  qu'il  cjl  mort  chacun  le  Veut  potirfiy. 
D.Nomenoufenlefruit.K.L'incoparahleHomere,     H  .Efloit  tlgrand  Seigneur  iK.  Umandioit  fa  Wf, 
D.  Qui  liiy  donna  ce  nom  î  R.  Sa  fafcheiife  mifere,        Maii'vn  longtemps  après  quelle  luy  fut  raiiie. 
Ou  fafflendeur  qui  fit  qu'on  le  mcfcognoiffoit.        Il  fut  des  pins  fç.iiians  tenu  comme  leur  Roy. 

MELES. 


MELES. 


M    E  L  E  S- 

A  R  G  VUE  N  'r. 

O  RT  proprement^  à  la 'vcrifé,ainfi^ne  beaucoup  tfautreschojês, 
a  dit  le  Poète  Horace  ijuand  il  s'efl  exclamé  : 

Adco  nihil  eli  ex  omni  parte  bcariim. 
Qu'il  n'y  a  rien  bicn-hcurcux  de  tous  points. 
Lequel  heur  ou  béatitude  mondaine  confijie  en  ce  ejue  nous  appelions  tiens  ;  diui- 
fèz>  en  ti-oii  fines  :  ceux  de  l  eûirit ,  comme  îinuention ,  lugemcnt,  ^  mémoire: 
du  corps  Ja  finté,  force,  &  beauté:  de  fortune,  noUeffe, honneurs,  &richejjes,les 
deuxpremiers  efiansincorporez^auecnonsjetroifiejrne  du  tout  dehors;  &  pour- 
tant expofi  a  la  mercy  des  mutations  ^  legereteZj  de  celle  qui  ne  peut  iamaisde- 
meurerferme  arrefiée  en  une  place.  Or  lesquels  maintenant  jônt pluf  à  prijêr,  c'efi 
line  difj>Me  à  part:  car  chacun  s'aime  (ày-mejme ,  enfimble  ce  qui  efi  en  luy  :  fi 
ne  laijje  pas  pour  cela  de  defirer  ce  qu'il  voit  aux  autres  ;  combien  que  fic'efloit  att 
faire  &  auprendre,  il  n'y  a fi  petit  qui  voulitjleftre  transformé  au  plnt grand  Mo- 
narque du  monde  ;  ne  (  comme  ie  croy  )  auoir  cfihangé  la  moindre  dragme  des 
perfections  qu'il  penfê  auoir,  à'vneliure  des  plus  excellentes  parties  dautruj.  Mais 
puis  que  l  efj>rit  eft  la  plus  d't^e  partie  de  Ihomme ,  rien  n'empe/che  que  fisdonsde 
grâces  ne  doiuentefire  préférez,  a  tout  ce  qui  peut  dépendre  du  corps  eydela fortune: 
car  tout  cela  meurt  &  fi  perd  auecle  corps  ;  là  oit  la  vertu ,  le  fçauoir,  &dodrine 
demeurent perduraUement.  Et  dequoy  eufl  fèmy  à  Nireus  fa  beauté  ;  à  Achilles 
fa  vaillance  ;  ^  à  Agamemnon  fes  richeffes ,  fin  pouuoir  ^  autljorité,  fi  quel- 
que docte  plume  n'en  eu/l  eternife  la  mémoire  ?  Les  bonnes  lettres  doncques ,  par 
le  moyen  de/quelles  la  vertu,  ^  le  mérite,  &  les perfeSlions  des perfinnes  viennent 
à  efire  garanties  de  la  mort  ^  du  temps,  fint  les  plus  deflrables  biens  que  t homme 
puijfe  auoir  en  ce  rHonde;puis  que  nonsnepouuons  efire  bien-heureux  detoitspoints. 
Car  tout  ce  qui  efi  du  corps  s'annichile  auec  luy:  &  quant  aux  richefi'es  nous  les  de- 
laifions  ordinairement  es  mains  de  quelques  vicieux  ou  ingrats.  De  fait,  qui  efl  ce- 
luy  qui  n'aimafi mieux  refiemhler  à  Homère  qu'à  Pythes,dont  les  facultez,furent 
tel/es  qu  ildeffraya  deux  ou  trois  iours  toute  l armée  du  Roy  Xerxes,  combien  qu  elle 
fut  de  prefque  deux  millions  dhommes;  &fila  fiudoya  encore parquelques  mois: 
ny  à  la  beauté  de  Narcifie  jnyàla  force  d  Theagenes  ou  Milo  ?  Et  neantmo  'tns 
ce  diidn  perfionnage  cjii  autre  quelconque  n'égala  tamaii,  a  eu  d  ailleurs  cefle  difgra- 
ce,  d  auoir  efie  la  plus  part  de fà  vie  vnpauureaueugle  errant  p  &  là  parle  mon- 
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de  à  mendier fin  pain , four Jînablement  mourir  denece^tté^mefaifi\ptns  que 
l'on  puijfefçauoirau  'vray  de  quel  pays  il  ejioit  ;  ne  qui  furent  fin  pere  et  fit  mere\ 
dont  luy  quia  fi  élégamment  defiript  tant  d'autres  menues  chofis  n'a  daimérien 
touchfr,  non  pas  de  fin  nom,à  grand'  peine:  parce  qi*eceluy  qu'on  luyattriïué,peut 
(  aufii  bien  comme  à  luj)conueniraumoindre'vielleurpriué  desyeux,  quiva  de 
porteen  porte  donner  quelque  aubadepourauoir  à  manger.  Anfiote  au  j.  de  l'art 
Poétique  racompte  comme  en  ll/ledlo,  lors  que  Neleut fils  de  Codriamena'vne 
colonie  d Athènes  refider  au  pays  dionie  (  c'efi  celle  là  dont  ejlfaicle  mention  a  la  fin 
du  prefint  tableau  )vne fille  fut  engrofièe  d'vn  certain  eFprit familier fort  propice  et 
bénin  aux  perfinnes  de  lettres;  et  qù ayant  honte  de fe  -voir  enfer  le  entre ,  elle  s'ab- 
fienta  en  Egine ,  où  les  courfiires  eflans  là  definsarriuez,  la  firent  efilaue ,  ^  t  em- 
menèrent n  Smyrne  qui  efloit  lors Çoubs  la  domination  des  Lydiens ,  où  ils  en  firent 
vn  prefint  au  Roy  M.eon  ïvn  de  leurs  plits n-ands  amis  fauteurs.  Ce  Roy  icy 
pour  la  beauté  &  bonne  grâce  qu'il  vit  en  elle,  en  deuint  incontinent  amoureux, 
la  prit  a  femme.  Mau fur  ces  entrefaiâesvn  iour  quelle  fi promenoit  le  long  dufleu- 
ueJldeles,  les  douleurs  de  f  enfantement  la  firprirent;^ fé  deliurala  endroiâldvn 
beau fils  j  que  Meon ,  lequel  n'auoit  point  d'en  fans ,  nourrit  &  efieua  pourfien: 
car  la  mere  nommée  Critheii  mourut  bien  tofi  après,  ^luy  aufii  ne  firuefiut 
gueres.  Ne  tarda  pas  beaucoup  depuis  que  les  italiens  opprefferent  fl  fort  la 
Lydie ,  que  la  plui part  des  citoyens  de  Smyrne  furent  contraints  de  l  abandonner 
four fe  retirer  autre  part;  auec  lejquels  cefi  enfant  encore  fort  ieune  s'en  moulut  aller 
&  les fuiure ,  pourtant  il  fut  appellé  Homère  au  lieu  de  Melefiigenes ,  de  \,u,fùa  qui 
en  langue  ancienne  des  Achèes  fignifie  ,fiiure^  accompagner,  comme  le  marque 
Theopompus.  Voila  ce  qu'en  ditArifiote  &  Plutarque  après  luy  en  la  vie  d' Homè- 
re. Alau  les  autres  interpretentce  mot  pour  aueugle,  deî accident  qui  lujaduint. 
Il  fut  aufii  nommé  Melefigenes ,  à  ce  que  dit  Hérodote,  pour  auoireflé  enfantéau- 
pres  du fleuue  Mêles  en  la  contrée  dionie;  lequel pafié  le  long  des  murailles  de  Smyr- 
ne. Ph  'iloflrate  le  fait  icy  ejhe  fils  de  ce  feuue ,  defiriuant  les  amours  de  luy  ^  de 
Critheii  d'vn  fingul  'ier  ^  trejfouucrain  artifice;  auec  quelques  autres  particulari- 
tez^qui  dépendent  de  ce  mefimefaict.  Le  patronomique  au  furplus  de  JAeonides 
quontuyattribué,  vient  de  l'adoption  de  Mcon.  Ouideau^.  de  Triftibus. 
Sxpe  pater  dixit , ftudium  cjuid  inutile  tentas; 
Moeonides  nuUas  ipfe  reliquÛ;  opes. 
Mais  au  contraire  ,'d  enalaijféde  telles ,  quetout  l' auoir  de  Crafiu  ne  s'y  fiauroit. 
accomparer. 

V  A  N  T  à  ce  qui  concerne  Enipce ,  &  que  Tyro 
fut  amouieufe'  de  cette  eau ,  ccîra  elle  touché  par 
Homerejqui  racomptetout  dVn  train  vne  trompe- 
rie de  Ncptune.&la  couleur  mefme  de  l'onde  foubs 
laquelle  eftoit  préparé  le  liâ:.  Mais  il  eft  icy  queRion 
d'autre  chofe,non  de  la  The(raiie,ains  de  l'Ionie.où 
Critheis  feft  enamourachée  de  Meles.du  tout  fem- 
blable  à  vn  beau  ieune  Adolefccnt;  lequel  peut  bien 
cftre  apperceu  des  regardans ,  fortant  d'où  il  a  fes 
fontaines.  Or  elle  boitlapauurette  fans  auoirgrandfoif  j  &  puife  de  l'eau, 

se 
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&C  arraifonne  le  bruit  qu  elle  fait, tout  ainfi  que  fi  c'eftoit  quelqu'vn  qui  par- 
laft;  verfanc  là  dedans  force  amoureufcs larmes ,  du  meflange  defqucllcs  le 
fleuueferefioliift,  car  ill'aime  réciproquement.  La  grâce  doncques  de  la 
peinture  efl:  ce  Mêles  eftcnduemmyleSaffran,  le  Lothos,  Se  l'Hyacinthe} 
tout  efbaudy,  ioyeux  ôi  gay,  pour  le  voir  ainfi  en  .fleur  d'aage;  monftrant 
vnc  fa<^on  délicate  &C  iuuenilc,&  non  lourde  ne  ignorante  :  car  vous  diriez 
quefi;syeuxpourpenfentienefçayquoy  de  Poétique.  Mais  le  plus  agréa- 
ble qui  foie  en  luy,c  efl:  qu'il  ne  iette  pas  hors  fes  fources  impetueufes  roi- 
des,  comme  l'on  a  accoufhimc  dépeindre  les  fleuucs  idiots  Ccgrofliers; 
ains  en  grattant  la  terre  du  bout  des  doigts  il  tend  la  main  au  delloubsdefa 
veine,  qui  bouillonne  fans  faire  noife.  Et  de  fait  l'eau  nous  efl:  icyaufllbien 
expofée  en  vcuc  qu'à  Critheis ,  àlaquelle  félon  qu'il fe dit,  il  afllfle ordinai- 
rement en  fonge.  Mais  cecy  n'efl:  point  fonge  Crithcis.Si:  tu  n'cfcris  pas  ccft: 
amour  dedans  l'eau  ;  car  le  fleuue  cft  rauy  de  coy ,  ic  le  fçay  bien,  &  ell  après 
à  inuenter  quelque  manière  de  couchepour  vous  deux,  releuant  fes  ondes 
foubs lefquelles  doibteftrc  ce  gifle. Quefi  vous nem'envoulezcroii-e, (en- 
tre vous  autres  meflieurs)ic  vousracompteray  aulfi  l'artifice duliift.  Vn  pe- 
tit Icgervent  s'cntonnant  dedans  l'e.iu  la  courbe  en  voûte,  ôcl'arrondift  de 
forte  qu'elle  cft  par  mefme  moyen  fort  plaifante  :  caria  fplcndcurdu  Soleil 
qui  bat  à  rencontre ,  donne  luftre  &:  couleur  à  l'eau  ainfi  efteucc  en  fufpens. 
Mais  pourquoy  m'interrompez  vous  ;  que  ne  me  laiflez  vous  pourfuiurc  lé 
refte  de  cette  peinture  ?  Si  vous  en  eftes  d'opinion  dcfcriuons  aufli  Cri- 
theis,puis  que  vous  confeflcz  d'auoir  agréable  que  l'on  dcftourne  le  propos 
à  elle.  Parlons-en  doncques.  Elle  a  tout  en  premier  lieu  vue  façon  fort  mi- 
gnarde,6i  qui  fent  bien  fon  Ionique:  Ce modcfte  &C  craintifmaintien  feant 
tref-que  bien  à  fa  grand' beauté:  Carlaiolic  en  efl  deuement  colorée.  Aure- 
gard  des  cheueux.elle  les  arecueilliz  &C  trouflez  le  long  des  oreilles,&  agen- 
céz  par  deflus  d'vn  voile  de  pourpre  fin,  dont  i'eflime  luy  auoir  eflc  fait  pre- 
fentpar  quclqu'vne  des  Néréides  ou  Naïades:  dautant  qu'il  efl:  aflez  vray- 
femblable  que  ces  Decfles  s'affemblcnt  fbuuent  à  l'entour  de  Mêles ,  qui  n'a 
fes  fources  gueresloing  de  la  bouche  où  il  entre  en  la  mer.  Mais  elle  a  au  fur- 
plus  ic  ne  fçay  quel  regard  fi  bénin  &C  fi  fimple,que  ces  larmes  mefincs  ne  luy 
font  rien  changer  de  fa  douceur  àccouflumée.  Puis  fa  gorge  efl  de  tant  plus 
iolye,  qu'il  n'y  a  aucun  ornement  que  ce  foit  :  bien  eft  vray  que  les  carquans, 
&  la  lueur  des  pierreries ,  cnfemble  les  cheCies,cottoueres,  Si  enfileurcs, 
ne  donnent  pas  peu  de  luftre  aux  femmes  de  moyenne  beauté,  ains  leur  ad- 
iouftent  quelque  chofe  encore  à  ce  qu'elles  ont  du  naturel  :  mais  aux  laides 
&  aux  belles  par  excellence ,  cela  eft  fort  dcfaduantageux  ;  parce  qu'il  dcf- 
couureficmeteneuidenceladeformitédes  vues ,  èc  noye  8c  obfcurcift  la 
perfedion  des  autres.Confiderons  puis  après  les  mains.  Voila  des  doigts  dé- 
licats Si  loguets;  blancs  ce  qui  fe  peut  iufqu'au  poignet.  Voyez  le  bras  quand 
Se  quand, côbien  ilparoiftplus  blanc  que  la  robbc  qu'elle  a  vcftuc,  quelque 
blancheur  qui  y  puifle  eftre:  Si  comme  fes  retins  rebondis  fe  tenans  fermes 
&C  droits-plantez  brillent  aux  yeux  des  rcgardans.  A.  quel  propos  doncques 
les  Mufes  icy  î  Qi^eft-ce  qu'elles  ont  à  voira»ix  fources  de  Mêles?  Quand  les 
Athcniensmcnerentleur  Colonies  enl'Ionie,cesDecflcsguidcrcntlaflottc 
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en  foimeaemouchesàmiel:  Si  l'Ioniefei-efiouifl"oir  pour  raifon  de  Mêles, 
conimeeftâcpluspkifant  à  boue  que  le  CephilTc.ny  Olmcc.  Parquoy  vous 
les  y  rencontrerez  quelqucsfois  qu'elles  danffent  :  mais  maintenant  (  les  Par- 
ques le  voulans  auifi)  elles  filent  la  naillance  d'Homerc.  Et  Mêles  parle 
moyen  de  fon  fils  donnera  à  Penée  de  couler  à  flots  &  bouillons  argentins: 
à  Titarefe  d'auoirle  cours  vifte ,  &C  propice  à  la  nauigation:  a  Enipeele  fur- 
nom  de  Diuin  :  à  Axius  celuy  de  tres-que-beau  :  &C  à  Xanthus  de  dépendre  . 
de  lugpiter  :  mais  à  l'Océan ,  qu'ils  procéderont  tous  de  luy . 

ANNOTATION. 

lfarHom,r,,Ua„clr4C,mptfvmircwptmiiN,flHni,  8cc.  Cccycft  dans  lonzidme 
Vdcl'Odiffécoù  VlylTcstrouue  tout-plein  de  Princes  &  grandes  Dames  lux  tn- 
;  fers  :  &  entre  autres  cette  Tyro  la  belle  première ,  dont  >!  parle  en  cette  lortei 

/f«»«/f/«r/.i(cedit  il  en  laperfonned'VlylTes; 

nUcammrtuUduiiuw  Emfic,UflmU,uâitou,hstut,tsfltuuc,iiu,couUntJurU  tirn:  »u  moyen  de- 
tuoy ,IUfMfm<  cc-nnudUmintf,  rifiitnct  éHiourd,  luy.  Or Ntpiune ^yént vn  lourpra  fifcmblém ,  ,  ta 
wnt,inmrirahmchr,^ingtosftotUcu-vtrd.iPttenmtonmnttù 

&  a  couth.nt  cmdopf,  li  dcfoubs  U  Dctfe  ,&fimme  mcmh ,  qui  il  d,pa   pucclU  cmturc,  &  luy  tf- 
t,nd,tvnprcfondlcmmi,l.AfUsquiUBUutuliCcmplyl'4ai,moufmx  ,>ilu, prilU«>^^ 
,n»tulkuU4o»yt<>yf,mm,d<nmournofiHx.r,»amqùilfM^^ 

fa„,  l,,emh-4<minsdesDicuxmmi)rlthnefiinsidméUv»ins.Eieue  lis  doncques ,& les  murry Jot- 
fttmfimtm.  Cm  au  ufle  loui  dt  ce  pxs  k  u  maifm ,  &  retiens  u  Ungue  ftits  dire  mon  nom  «fer tonne. 
Ctne  Cuis  tishranle-  Itrre  Neptune. 

E  N I  p  £  E  cil  vnflcuuedeThcITaUe  dVn  cours  fort  lent  pour  le  commencement .  mais  après 
auoir  reccul'Apidan  prc-s  la  ville  de  Pirelie  qui  elhau  pied  du  mont  Phaken  ,  ils  s  en  vont  ^ 
après  enfemble  d'vne  grande  roidcur  .Hygmus  ch.14  -Tyro  fut  fille  de  Salmoneus  hls  d  /tolus, 
dont  Neptune  eut  Ncleus  pere  deNeftor ,  &  Peleus  onde  de  lafon.  LUeauoit  au  par-auant  cl  c 
violée  par  ion  oncle  Sifyphus  le  propre  fierc  de  fon  perc  ;  parce  que  s'eftant  enquis  de  1  oracle 
d'Apollon  par  quelle  manière  il  pourroit  faire  mourir  fon  frère  Salmoneus  qui  le  cherchoita 
tuer,  il  luy  fut  refpôdu  que  s'il  pouuoit  auoir  des  enfjns  de  faniepce  Tyro,  ce  Icroict  ceux  la  qui 
le  vcngctoicnt  des  torts  i  luy  fans  par  fon  frerc.  Mais  Tyro  en  ayant  efté  aducrtie.fit  mourir  les 
deux  qu'elle  eut  de  Sifyphus  d'vne  portée,  tout  auffi  toft  qu'ils  furent  naiz.  Et  Sifyphus  tut  puny 
aux  enfers  d'vn  gros  rocher  qu'il  porte  &  reporte  continuellement  du  bas  d  vne  montagne  a  la 
cime  d'iccllc  ,  d'oii  il  retombe  aull'i  lolf  i  val.  Quant  à  ce  qu'Homère  efctipt  cy  dcffus ,  queNe- 
ptunc  fc  transforma  en  la  femblance  d  Enipce  pour  iouy  r  deTyro ,  voicy  comme  Lucian  s  y  ell 
csbattu  és  Dialogues  des  Dieux  marins. 

Enipee  et  Neptvnï. 

EN  I  p  E  E.  Certes  a  neft  pM  vn  trop  ietu  chef-panure  {fire  Neptune  )  car  la  vérité  s'enffaura.dauoir 
'  ainfideceu  mon  amourmfi  ,ieflAHt  éfguifi  à  ma  refemhlancepoiir  violer  vne  pauure  fille,  qui  fenfoit 
ftrmemeniquecefuflmeyquieufl [.x  tompAgme ,  é-poiiriMtellefeUifaallir.'iiivtyvi.  Maùc'ejlta 
faute  Enifée ,  qui fais  ainfidu  graueà-pefant,&  as  cependant  négligé  vne  fi  belle  garce  ,  laquelle  nageoit 
toitileiioursdeuerstof,toutetran(portéedeionamour:  ayant  prit  plaijlr  àliiy  faire  dej}ilji  tueujfes  peu;^ 
donilapauiireitetouteaffligUdeiri/leffc&ennuyfepromenamle  hngdeta  nue, & je  lauant ,  a /ouhaité 
plus  que  ivne fois  que  tu  te  monJlr.iffes  à  elle,  maii  defdaigneux  que  luis,  ne  lenfaifois  que  moquer.  E  N I  P. 
El  bien  te failloil  il  pour  cela  me  fiihorner  mes  amouri;&  tout  amfiqùvn  ioueur  depajje-pajfe  te  feindre  Eni- 
pee au  lieude  Neptune.pourdeceuoircetteTyrt  toute  leune &ftrtfimple  encore',  tiivi.  Maiitu  deuiensia- 
Itux  bien furie  tard ,  Enipée ,  t'ijlant  monjltf  auparauant fi  dificde  éfuperhe.  Aufurplm  Tyro  n'a  point  re- 
ceu  de  dcjplùfir  ,puii  qu'elle  simaginoii  difire  auallée  detey.t^iv.  Non  !Et  lu  as  dit  en  l'en  allant  que 
tu  efitis  Neptune  ;  ce  qui  l-amtruiiUeufementfcjindalisée  :  parquoy  ie  me  feus  outragé,  de  ce  que  tu  as  receu  le 
'  pUifir 
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fUiJîr  ijui  ml  dcuoit  dpfatenir.  BauâHgt  (jn'tytnl  tgcnti  i  l'intour  de  vtw  Jrux  ■vtit grtffc  VJgHrJtffiiibs 
UqutiU  t^jas  couchez,  vsm  »iui.geu  liirfuicl'iuitts&iueuett  mm  lie»  affaire  »  U  Demii/elle.  N I P  Ti 
Pour  autant  que  tu  n'en  tenois  compte ^  Enipée. 

Mêles  reffimble àvnheau  ieune  Aàoltfcent.  Paufaniasés  Acliaïques. £cj?r«w  </,/  Smyniéens  rfi 
lleles , dont  l'eau  ejl  tref-phifame  fur  toutes  autres.  Et  aufres  de  /isjouriesy  a  vue  cautrne  tu  l'on  du  que 
Homère compofa l'es poefies.  PIrncau  5.  \iuiech.X'). In oraSmyrnaamne Meletegaudens non prtcal  trte. 
Elianau  1.  liurcdelaDiuerfeHiftoire.  Encore i/m iiousvojions ordinairement deuant lesyeux le  natu- 
rel&  dij^ojtiion  des Jleuues  à-riuieres;  comme ^eft  qu'elles  coulent ,  &  fe  traifaent par  certains  endroits  en 
lafurfacede  la  terre  à^iitfe  de  lézards  ou  couleuures ^neanimoins  on  leur  attribué  quelques  figures  ti'  imuges-, 
parties  qui  n'ont  aucune  conformité aitec  les  chofes produites  de  U  naturespartie  ayans  U  forme  dunTaureait\ 
atif quelles  ils  les fontreffemhUr.  Les  Stymphaliens  leurs  Erajsnui^(jr  Metop.u  ;  les  Lacedemoniens,  Etirotas: 
les Sicyoniens ,  cr  thliafiens ,A(opm  -.les  Archiues,  Cephifiu.En  Jimhlance  ifllmimes ^les  rfophiliens, 
Erymanthim.les  Hxréens ,Alpheui:ceux  du  Cherrone/e,  lemefme  Jleuiie.  Maù  Us  Aihcniens  reueient 
Cephiffiu  ayjni  laforme  d'vn  homme  cornu  :  &  en  Sicile  les  Syracufains  font  aufi  rejjemhler  Anapui  à  vi% 
homme  ;  O"  l* fontaine  de  Ctanéà  vne femme.  Les  Egejlains ,  Porpax ,  Crtmtjfm ,  o-  Telmijfe^  à  des  person- 
nes.  Les  Agrtgentins  ^Ujîeuue  doni  leurville  porte  le  nom , ils  le  façonnent  enjigure  d'vn  beau  ieune  garSy 
drluy  fdcnfent  en  cette femklance.,  dontmefmesilsdefdierent  autrefois  vne  ftaïuè  d'iuoire  au  temple  de 
Z3fjp*«.  Sophocle  à  cepropos  cout  au  commencement  de  laTragcdie  des  Trachynicnncs. 
jtAOïÇTj^  yb  tuf  [Ml  TtOTVfAi  ( (t^ Afiiov  Ae'yï J 
oç  /A  00  tCtoiv  fjup^c^oir  cJ^iytlt  Tra'^â 
cpoi-rtf  ôtofyni  'Sw'gjs ,  Cjrf. 
Lejleuue  Acheloi  (ceditDcianirc)  pourfuiuoitde  m'auoir  en  mariage  jltquil fe fiultit  transformer  en  troù 
fortes.  Tantojl  en  elpece  afpsrenie  de  T aureau;  lanlofl  d'vnferpenimouchetiéde  laihes-, puis  en forme  d'hom- 
me ayant  I.1  tefie  d'vn  hxuf :  de  la  touffuêharhe  duquel, &  des  longs flocs  de  poil  y  pendans  couloient  de  gros 
fur-iens  d'eawviue.  Or  voicy  ce  que  Strabon  difcourtlà  deflus  au  dixicCmc  liurc. 
Il  Y  IN  A  quiveulentdireqiiclaiorned'Amalihée  quel'on  appelle  d'ahndance ,  futcelle  qu'Hercules 
rompit  à  Acheloiis  -,  mais  ceux  qui  tafchent  àtirerquelque  inftruSlion  véritable  des  fictions  Poétiques  attri- 
huentla  forme  d'vn  Taureau  À  ce  fieuue  aufi  bien  qu'aux  autres ,  à  cau/e  de  leur  bruit prefque  jembla- 
ile  à  vn  mu^lement  ;  de  leurs  tournoyemens  retours  àgui/e  de  cornes.  On  leur  donne  aujit  l'appellation 
de  Dragons  pourtaijon  de  leur  longue  eflenduè  tortillant  de  cofté  dr  d'autreiltnt  ainjî  que  font  les /erpent  qui 
fe  trtifnent  à fleur  de  terre ,  drc. 

L  A  G  %KCidelapemtureellce  \leles e/lcndiiemmy  le faffran  Je lotot ,à- l'Hy,uinthe.  L'autheur  bat 
icy  fur  ce  partage  du  14.  de  l'Iliade  ,1a  où  Homcrc  introduit  lunon ,  qui  ayant  pris  le  tilVu  amou- 
reuxde  Venus, s'en  vaamadouer&cndormu  luppitcrlurlecouppcaudu  mont  Ida,  afin  que 
ce  pendant  les  Grecs  puillcntauoir  du  meilleur  :8cdefcriptlà  vne  couche  ionchcede  ces  trois 
licrbes  cy ,  dont  il  fan  grand  cas ,  comme  l'a  fccu  fort  bien  remarquer  Pline  au  ii.  hure  clup.  7. 
Hosceriejiores  Homtrus  ireis  ljudii;Loion,  Crecon ,  Hyacinihum. 

î  f'à  lOT  tjJff'T^lt  )t»jnCTO(î  tel)  /5)3^MI7<»- 

TBjCT  t/J^         ^ôùin  ^10.  eftJî)/  viif^Mct,  "mttwj 
\u>-nv  6'  i^ttytiVTa  yrt^  xpoiuv  ,^^'  va,Tu\^v 
■m/xmti      lus^p^'oi ,  'oi  î-^ir  esf)*. 

■mf  in  Ai^oicdiu/ ,  '"W  Si  iiKpé^lw  ÎojiI/jtj 
njL^Uo^^uoiilov  yÇjA'^etJi  dl  a,7n'm'is]<iy  lifoex^. 
Ayant  parlé  ain fi  U  (ils  de  Saturne ,  il  prit  fa femme  entre  (es  bras ,  &  la  terre  au  deffoubs  leur  produit  à  t iri- 
ftani  delherlie  frefche ,  auecdu  Lotus  furbaignéde  moiteur,  lefaffran ,  l'Hyacinthe  dru  cr  mollet  s'tjleuant 
contremont.  La  s'endormirent  les  Dieux,  &  au  de  fus fi  reueftireni  d'vne  belle  nuée  d'or, dont  degouitoitvne 
<-/w<rfr«/«.  A  quoyfe  conforme  encore  ceft  autre  palfage  du  mefme  Pline,  liure  11.  ch.  iz.oùil 
dit:  Loiiim  qui  arborem  piitani  lanium  effe .  vel  Homero  auihore  coarguipoff'unl;is  enim  inlerherkisfubnaf- 
cenles  drorum  voluftati  Lotjn primamnominanit.  Et  pourtant  que  ces  trois  herbes  font  11  lecommâ- 
dccscnuers  Homère  ;Philollratequidefcriticylcfleuue  Mêles,  que  les  Poètes  feignent  auoir 
clVc  fon  pcre.lcs  luy  a  attribuccs.Toutefois  lavdtité  des  hiftoires  rcftreint  ceftcfiftiô  Poétique  i 
vne  choie  plus  vray  -femblable  :  Que  Critheis  fille  d'Atellcs  ayant  cfté  lailfcc  de  luy  en  bas  aage 
foubs  la  tuteUe  de  ion  frère  Maron,  oncle  d  elle,  ainfi  que  le  racomptePlutarque  tout  au  com- 
mencement de  la  vie  d'Homere,  il  l'cngrofla  ;  «c  pour  couurir  ce  metfait  la  fit  cl'poulcr  à  vn  mai- 
ftrc  d  clcoUe  de  Smyrne  nômc  Phemius.  Sur  ces  cntrefaittcs  cftant  all<e  vne  fois  laucr  les  drap- 
peaux  en  la  delfufditte  riuierc,  elle  yfutfurprifedu  mal  d'enfant  ,& accouchafurlc  lieu  d'vn 
hls.qui  fut  pour  cette  occafion  appelle  Mclefigcncs ,  K  furnommé  depuis  Homère,  pourautant 
qu'il  deuintaueugle.  Mais  pour  retourner  à  nos  herbes, les  Poirtes  fumant  leur  couftumc  dé 
nous  defguifer  Se  aggrandir  toutes  chofes,  ont  bien  plus  donné  de  crédit  Se  réputation  au  Lotos 
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«ue  n'a  fait  b  nature  mcfme.Car  quand  Ion  vient  à  lire  dans  l'OdifTécIapcine  qu'eut  Vlyffcs  de 
retirer  ceux  des  ficns  du  lieu  oîi  croilToit  ce  fruitagc,  tout  auffi  toft  qu'ils  en  curct  vne|ois  tafté 
il  n'y  apcrlonne  qui  n'y  voyageaft  volontiers,  pour  fçauoir  à  la  vérité  quel  goufl:  (i  triant  Se  fi  fa- 
uoureux  y  peut  eitre.  Mais  il  eft  bien  raifonnable  de  laiffer  aller  leur  grand  train  les  Poi-fics,  cel- 
les làmelmcmentde  ce  diuinperronnage:n'eftanspasà  croire  quil  ait  nen  voulu  teindre  ne 
controuuer  de  vain.oilîf.Si  inutile ,  d'impertinent  ny  abfurdc,  Se  qui  n'cporte  aucc  foy  quelque 
fens  Se  myftere  de  confequence  ;  fi  nous  en  fçauons  bien  tirer  le  noyau  hors  de  fcs  chaloppes  Se 
cfcaillcs.  Car  quelques  fabulofitcz  oii  il  vienne  par  fois  à  s'el'gaycr  &:  esbattre ,  il  ne  fcdepart  pas 
toutes  fois  pour  cela  de  la  Naturc.Or  il  met  deux  fortes  de  Lotos.l'vne  d'herbe,  &  l'autre  d'ar- 
bre. Del'herbe  il  en  a  fait  métion  au  lieu  cy  deirusalleguéific  encore  en  ccttui-cy  du  i.dc  l'Iliade. 

Etau  ai.i«i<m  J^Aaiit  t'  Jfli  ^piJ.k.  iXjwJirup'F-Decettcherbefeinblequ'ily  en  ait  deux  efpe- 
ces.l'vneCiuuage  qui  vient  naturellement  és  lieux  aquatiques ,  propres  pour  les  cheuaux.com- 
me  les  vers  dcffufdits  le  tefmoignent  ;  l'autre  domeflique ,  qui  fe  feme  &  cultiue  :  de  la  femence 
delaquellcfemblablcauniillet.commeduPlineaulieupreallegué.les  Paflres  en  Egypte  font 
du  pain  paiftry  auec  de  l'eau  ou  du  laift.dont  il  ne  s'en  peut  point  ttouuer  de  plus  fain  neleger  i 
reftomacpendant  qu'il  eft  thaud  ;  cftant  radis ,  il  fc  rend  plus  pefant  &  de  dure  digeftion.  Dio- 
doretefmoignclemcfmeau  premier  liure  de  fa  Bibliothèque;  comme  l'a  cotté  Tzczes  en  la 
Chiliade  6.  Hiftoire  74. 

f\.um  ij  tLm  Hy^xcui  /Ji/i  JotAÎm  tu»  ^inavUu, 

Le  Isles  en  Fi/ijulle  vue  herie  fauuage.  C'ifi  lup  vn  nrhre  comme  tt/crlflDitJere,ijHi  froduil  ea  Li  centrée 
Jet  Gedurcnfuns .  &  tu  f.iys  d'Egypte  ■un fruicf  femlilMe  à  h f chue, dont  onfiiidufain.  H  eredoie  encore 
tiftit  mention  de  te  Lotm  dont  ie parle  :  mâu  Us  autres  diint  ifuc  c'cjl  ie  ne  Jfay  cjuel  rofcM  du  Nil.  Quant 
àl'aibre Lotus  Homère  au  p.  de  l'OdyiTce  en  parle  de  cette  forte.  . 

Deceux-U,Juhoi;uceHtgou/!édutrcfiuoureux/ruic7  du  Lotofyii'enwu/oitfointrcuenir  apporter  des  HOU- 
uelles^y  retourner  trriefe,mâù  demeurer  là  iutcles  Lûtophagesàmanger  de  leur  viAndtyfansf  lui  feriffiji- 
uenir  du  retour. 

Thcophtaftccsquairiefmeliure.&chapitrederHiftoiredes plantes  fait  ceft arbre  de  la  gran- 
deur d'vn  poirier  i  &  fon  fruift  de  celle  d'vnc  febuc ,  qui  meurift  au  changeant  de  diuerfcs  cou- 
leurs à  guifc  des  railîns,  dont  vne  armée  autrefois  le  feroit  maintenue  pat  quelques  loursen 
Aphriqueàfautesdcviures:  caril  y  en  alàenfort  grand  .ibondance.  Au  moyen  dcquoy  il  fcm» 
blequ'Ouideau?.  delà  Metamorphofe  vueille  faire  vne'alluCon  à  cecy ,  quand  il  parle  de  la 
tranfmutation  de  Lotos  ,&  de  Dryopc  en  ceft  arbre. 

IJaud procul  À  Jîdgno  Tyrtos  imilaia  colores ^ 

In  Jpem  hacctrum florehut  ti^uatica  Lotos.  * 
MaisPlincau  17.  ch.du  13. liure, quiaprefqucempruntcdemotàmot  le  dire  deTlieophiafte, 
enmet  encore  tout  plein  d'autres  choies  ailleurs  ;  r,appellant  febue  Grecque  aitfecond  du  14. K 
^  au  premier  du  17.il  racompte  vne  fort  plailanrc  hiftoire,  i/^  deux  Cenfcurs,ijuieJlountenperfeiuelU 
(ontention  f^garhouilletvn contre l autre.  Cn.  Domittiu  Enoharhe ,  <^  L.Crajjus ,  aucjucl Domttitu  repro- 
chant vn  iourfon  excrfiue  fuperfluité ,dc  ce^uildemcuroitdans  vn  Isgù  dont  tlferoit  donner  ie  ne fçay  com- 
bien de  cent  mille  efcui  :  Craffm  toutfôudain  rejpondit  ,iju'il  la  luy  iftrouffoil  pour  ce  prix ,  referue^lrulemcnt 
fixartres  qui  efloicnt  dedans. Et  comme  Domitiui  alleguajl  que  fans  ccUtlriendonneroilpasvnliard-.voyc'^^ 
ievout  prie  M  tfieurs  (  répliqua  lors  Crajfus  )  Uqucl  de  nom  deux  mente  plus  de  reformation  ;  ou  moy  qui  hit- 
hiietoutdoucettemtntenvnemaijonqmm'ejlejcheuefarfuceejiion\ou  celuyqui  ejlime  fix  arbres  vne  telle 
fimme.  Ces  arbres  li  ejloient  deLoles.,tref-pltiJantes  é'agrealiles  pour  la  Jfacieufe  efiendué  de  leurs  bran- 
chages rameaux. 

Polybcau  ii.liuredefonHiftoircayant('commcildit)vcuàrœilduLotuscnLybie,en  parle 
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dcccttc  force-  LUrhreiiiLoun'tJlfiugttnes^ind,  miisnJeà-  tffmtiix,tiymt  UfUtiBtftrl  virttt 
faite  ,^femhUhk.iU  Rhdmnmcutlcifrun,finm  qu'elle  rft  flmUrge&rJjicijffc.  ^jiti  ijonfrmi  ,il  fé 
r Apporte  dn  commencement  efu'tlfe forme  auxgrami  ou  petites  bactjues  de  htyrthc ,  hUmhiJjAni  après  tfu'ils 
Jontvtnu) J leur perfcdion :mdùfiiii-Mpres tiMileJl treu il rougifl ,du  tout JimhUUe aux oUuti :  é'  <fuand 
ilefi  achcuéde  parfaire  ^HaU  noyêH fort  petit.  Eftant  meur  on  le  ciittlk  ypuuejltjl  battu  auec  de  lajromen- 
tie& entajjéen  des  vaijfeauxpour  Cvfa^edes  EfcLiucs.  Lesgraitts plus  exijuà  toutesfois  font  mù  à party 
après  en  aueii  oflile  noyau  on  les  apprtjle  tout  en  la  me  fine  forte  four  ceux  (jui  font  de  f '.tnche  conàiiion,  lep- 
quels  s'en  nourrijjènt. Cette  manière  devijde  rejschlefort  à  des  Figues,& auxD.ittes,maù  bien  plut  agréable 
en  odeur.  Lors  on  en  fait  du  'vin^fortplaifantaugoujl^ô'  délicieux  à  boire, qt*i  fte/it  beaucoup  de  la  laueur 
du  moujl  y  après  qu'en  les  a  macérez  &  broyez,  auec  de  îeau.  Ils  en  vfent  fans  le  tremper,  mats  tlnefe peut pas 
garder  plus  haut  de  dtx  iours:ce  quteflcaufe  qu'ils  n  en  font  guerei  à  la  fois  y&Jînon  peu  à  peu  à  me/ure  qu'ils 
enomaffaire,  I Is'cuf.iit aujiiduninaigre.  Finablemcnc  Umblichusexpliquinilcsfacrées  noiesSi 
marques  Hieroglypluqucs  delà  Théologie  Egyptienne,  dit  cecy  du  Lotos.  D_i  t  v  tjllacaafede 
gentratton^é'  despuijfances  entièrement  Je  toute  nature, qui  font  inférées  dans  les  Èlemens, comme  celuy  qui 
ejl par  deJft*stout;lmmateriel  quant  aluy,indiuifé, immobile, &  non  engendrc\tout  de  («yti^r  tout  en  foy-mef^ 
me.  Au  moyen  dequoy  il  précède  toutes  chofès;les  embrajjc  contient  en  loy:ô'de  ce  quilles  embr.ijfe  ainfi 
toutes,^  ejlargift  du Çien  à  tout  cequiefl  ait  monde , ils' ejl  venu  de  li  à  manifcfler  &  donner  ii  cognoiftre.  Puis 
que  donques  ileflpardeffus  tout,ilTefplendifl  ainfique  come fegregéde  tout  cequiejl  aumonde\ (e  promenant 
à  par foy  là  haut  luy  tout feuî.  Ce  que  confirme  auj?i  ce  fyrnbole  ou  deiii/e ,  auquel  Dieu  efl  reprejenté  afis  deffits 
vn  Lote  aquatique,ccLy  c  cfl  a f^auoir  qui  cjl  arbre:  par  ou  efl  donné  à  entendre  que  de  fa  principauté  il  fur  ex* 
cedclantondaine fange, eirqu  en  gtuutrnant[vniucrs,iln'y  touche  point,ains  admimflrevn  Empire  du  tout 
intcUcSluel  &  celtfle.  Car  tout  ifl  rond  au  Ltlos ,  au[Si  bien  Icjruilî  que  lesfutilles  \paro'u  ejfjignifiée  l'a£iien 
circulaire  dr  tournoyante  de  l'entendement ,  quife  conduit  &  mainlirntenli  me;ine  forte. 

A  qvtL  PROros  A/»/?/ ;Vy.  Oiphccl'aii  les  Mufes  cftiefillesde  luppitcrS:  dd 

Mnemofync ,  c'eft  ~i  5irc  Mémoire.  Miafuntut  njj  Outai  'tf^yh^-mt"  ^J^arfij.  Et  Selon  encore 
au  commencement  de  cetteElegie. 

Au  mefme  ordre  qu'a  tenu  après  luy  Hérodote  en  l'infcriptiô  de  fe»  liures.  Mais  on  en  fait  deux 
voilées:  les  premieresplus  anciennes  fille  du  Cicl&  dclaTcrrc,  lefquelles  furent  mcres  «meu- 
rent lignée  lEphorus  les  réduit  à  trois:  Mnafeas.i  quatre, les  autres  en  mettent  plus  S:  moins» 
ainli  que  dit  Arnobius.Mais  les  filles  de  lupiter  ont  elle  les  plus  celebrcs.qui  demeurèrent  vier- 
ges toufiours;&  prirent  leur  appellation  des  choies  par  elles  inuentécs.Clio.riiiftoire  :  Eu  tcrpe, 
le  ieu  des  fluftcs  :  Thalialart  de  cultiuer  les  Plantes;  Mclpomene, l'Ode  ou  chanfon:Tetplicho- 
re ,  la  dan  (le  :  Erato.les  nopces  Se  ballets:Polymnia,ragriculture:Vrania,  1' Allrologie:Calliope, 
la  Pocfic.  Comme  le  marque  cet  E^igrammeicydupremierliurfc  toutesl'ois  U  vaiie  l'ordre. 

Et  les  autres  carmes  fuiuâs. Dot  il  fe  trouue  vne  traduftion  de  VIrgile.au  moins  fi  ellceft  de  luy. 

T  z  ï.  z  F  s  fur  Hefiode  en  met  trois.hlles  d'ApoUomcombien  que  cettui  cy  en  f^cc  neuf,poul: 
toufiours  mieux  peupler  le  Cicl-.Cephifon,  ApoUonide ,  Si  Borift  hcnrde  :  les  mtcrpiecant  pour 
les  trois  tons  ou  accens.  Araïus  quatre  i  filles  de  luppiter  &  de  la  Nymphe  Pluiia  ;  autant  que  de 
Dialcftes  ou  manières  deparlet  Grecques;  Arche.  Meleté,Thelxinoc,&  Aoidé.  Les  autres  paf- 
fentiufquesàcinq.autantqucnousauonsdefcntimcns.  Epicharmus  aux  el'poufaillcs d'Hebé, 
àfept  filles  dePierus&delaNymphePimpleis.duquelcUesontpris  le  nomde  Piérides  iNilc, 
Tntone,  Afope,  Heptapole,  Acheloidc.Tipople ,  Se  Rhodiane  :  s'il  faut  approprier  ces  nomslà 
au  féminin;  les  refcrans  a»x  fept  tons  de  lalyre.aux  fept  fphcres,&:  elloiUes  errantes.Toutesfois 
ilycnaquidient.&cOuidemefmeau  ^.dc  la Metamorphofe,  qu'elles  eurent  lenomde  Piéri- 
des, des  filles  de  Pierus.qu'elles  tranfmuerent  en  Pies ,  pource  qu'elles  s'elloieut  voulu  ci'galcrà 
chanter  i  elles. Fulgcntius  au  premier  de  fon  Mythologique  veut  au/Ti  allegorilcr  lidellus,apres 
Anaxlmandcr,  Leophantes,Pifander,&;Euxcinenes,mterprctant les ncut  Mules,  Jic  Apollon 
qui  fait  le  dixiefmc  pour  les  qu.rtre  dents  de  deuant  ;  contre  lefquelles  la  langue  venant  a  heur- 
ter fe  forment  les  mots  diftindb  ;  les  deux  leures  :  le  palais  :  le  golier  :  &  le  Poumon:  tous  inltru-- 
mens  delà  Parole.  Mais  pour  le  regard  du  mot  dç  Mufcs ,  PUton  au  Cratyle  le  deriiic  du  verbe 
fiâ^Qof, enquérir  &  chercher  foigneufement  :  les  autres  dctuitii.en/eigner  outn/lnuer:  ou  qu'elles 
foient  dittes  quali  'o^miÎoo)  pour  la  gr.mde  allinitc  &  conucnance  qui  eft  entre  lesarts  iic  difcipli- 
ncs.Ciceronau  j.  de  la  nature  des  Dieux  en  fait  plulicurs  races,  les  prcmicres  filles  du  Iccond 
luppiccr.cesquatremefmesd'Aratuscydeffus  mentionnées.  Les  fécondes  de  luppiter  troi- 
fiefme&dc  Mnemol'ync,  qui  font  les  neuf  deuant  dittes.  Les  tierces  de  luppiicr  Picrien  K 
d'Antiope,  que  les  Poètes  communément  appellent  pour  cette  occalion  Piérides.  Paufanias  és 
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_  ^ccoù<iaes.Vo^eJHmtUsMMfntmirtfti^ll,jJ-Altim,  iroUin  nmhre ,Mtliii ,Mi>lm{,é- Mtijf 
■  M^Uijudfictimfsapmijiii  fier  m  Misidonicn  (dmllii  Micrdomtns  dmnirint  U  nom  À  U  mnt.i^ne 
Tmic  )  c-eftant  açhcminci  T hcjf  its  en  mfiilm  iufquts  à  ntuf  ,  &  ihjnge.  Us  noms prmdins  k  cihx  qu\IU, 
*«l'"ttchture.Ainp[adai[irurmfoicnt,j»niuyr<mhl^^^ 
fi'' f't''f*r>^'il'-,ouiiuinraJl,ffrnd\nThruiin-.ctr  engins  icj% 

f  lm  dcxtres  &  hMtis  rn  itutts  chofis ,  ^ae  nonftM  Us  Mwdomtns  :  à-  mefmemeHI  h  diuins  myfteus  que 
ilj<tmieni  enfUugranderecomminddlion.  ilyent  d'tiitrei  qui  dienique  ce  Pierui  eut  neuf  filles,  au/quelUi 
ilmitlesnomsdes  Mufes.MaùMinmnerinuqiiiaefcritUs  EUgij^uesdeU guerre  des  Smyrnlens  contre 
Cygesà-Lydiu,cnj';fref4ceAffelUUiMufe,Usflmtnciennes,fiUesdu  ciel: &  Us  autres fuù-of, es  p]m 
ieunes  ,de  tuffiter.  c^      r  r 

QvAND  les  Athiniens  menèrent  leurs  CtUnieseufaysSltnie.  Strabon  au  8.1iurc.;.«  AegUlUns  tpres 
l'relourdesHerjclidaouriicciJfeursd'fUrcuUs,oyén,eJléparUsMhiueschafez.duPelofoneje,reiomLrU 
*yiilienes-,&delh'en»IUremhthituerdenoimeàHenAfîe^Mecks(:odr,dies,ottilshafl,r,nidouuciiex.en 
<ctticeJ}ed<l4rnerquieJleHireUCirie&Lydie,tcuttuiatquikentitoienitu-{artuh»HPebfonile  Plu- 
tarque  en  la  vie  d'Homcrc  defigneainlile  t6ps  dcffufdit.felô  Ariflarcluis.  Qii'Homcre  flonfibit 
lors  de  cette  Colonie  des  lonics  lio.  ans  après  le  retour  d'iccux  Hcraclidcs.qui  fut  8o.ans  depuis 
la  guerre  deTroye.  Mais  Paulinias  és  Achaïques.dit  qualexcple  des  1 1.  v  ilies  dcirufditcs  donc 
les  Acliccs  s  cparcrcntau  Peloponcfc.en  furent  bafties  tout  autant  en  l'Ionie.à  fcauoir  telles  cy 
Dyiné,  Olenus,  Phare ,  Triiia,  Ripes,  Eafium.  Cecyrina.Bura.Helicé, Aege, Aegira,  ic  Pcllcnc 
Tliucididcaupremicrliureparleaumdeceftecranfmigration.commel'aremarquéLucian  tou[ 
au  commencement  du  Dialogueiniituléle  Carracon.  D 1 1  v  tectnfirueTimol.im,fuùq3tt»nom 
tdnifesainfiaircfosdesCimmenttiresderhuctdide.&decequ-enfAfrefueiUdti  de  nos  anciennes  fu 

mM'tt'.&debus  four  UregArd  des  Ioa,ens,qujnditsfHrentauecUimtresenuoyei,pourpeupUrà-Lre 
•vnenouueUeColtmeintAfie.  ■'rte  ^j-"c 


«xW&«/r^,»//„.  Au  fécond  de  Wliade.  parlant  du  Tuarefe  qui  tombe  dedans  Penéc  fans 
toutestois  s  y  mefler ,  ainsluy  furnage  tout  ainfi  que  de  l'huile. 

Ceque  remarque  Strabon  au  s.de  fa  Géographie  en  ces  paroles.  Veaude  FenleenfoncUre  éntt- 

''>&»^,deTitmfeieneff4ycommentgr4eéonaueufe,iellemeniqu-Hcmereditqu\Ueneren,e/lett,int 
'Hec  celle  de  renée, mau y lurnitge  comme  dcl'hmle.  J     J  r" 

*  A^^'^^'^,P^"-apr«.il>PPc"camûlcfleuueXanthuso  u'aJ,™ Mi;fo« 

Et  de  rechef  encore.  iS''  imi  m'blù'  tnf'Ai'fm  kfymtim- 

^  ^  ^,^'^'!^^/''î''^'''^'^î*'*"*•£"«"efae«ndroi^que!quesversaude(roubsi/^^/ï  S.vA- 
^Tparme/mernoyenàXanthusJedefendrederufftter.Au  .4.  Z!ui^  Mut,,/;  Hi^at^i  „'«„Z,ii. 

J^.^T»*  Strabon  a  ce  mefme  propos  au  premier  liure  dit .  quHomere  appelle  les  fleu- 

pprocedansdeIupp,ternonfeulementlestorren,s,maistouslesLtresencoresV.5^^^^^^^^ 
fem8cempl,iTentdcpluyes.Tcllementquecequ,eftcommun5tot.s.,irattr,buerv^^^^^^^ 
tonomal.e  a  quelques  vns  en  particulier:  &mefmemeni  auNil.àcaule  de  cette  grande  creûè 
&inondationqu  ,1  acquiert  tous  les  ans  à  certaine  faifon  fansfaillir,despluyesqui7ombentloK 
enEthiopic.oud prend fanaiflancc.  ^  /"quitomtjcntlors 

,  Mais  àtoccn.qu'ilspruedironliomdeluy  Cela  eft  en  mots  cxpre^au  ii.dellliadc. 

>tj  TiuOT/  xftwoi  (c  «Jifei'ct'^  /JSi-y^  tÔMmv. 
Tusfûjs''fri}c[Z'^"''"°^^^^^ 
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On  ne  void  rien  qui  efgale 
Vne  amitié  coniugale, 
J^j  le  doux  contentement 
D'vn  mefme  confentement. 

Rien  ne  leur  donne  d'atteinte. 
Car  tls  melfrifent  la  crainte, 


Et  chacun  offrant  [en  caur 
Tafchc  d'cjire  le  vaintjueur  : 

élue  fila  vie  eji  ojHc 
jlu  cher  marj  de  Panthee, 
Elle  veut  par  le  trefiat 
Elire  dim  d'Aradas. 

Gg  uj 
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ARGVMENT. 

j  Y  R  V  s  fis  de  Cambyfis  roy  dePerfe,  ^  de  Mandané  file  iA- 
ï/lyagesRoy  de  Medie,  en  la  première  rencontre  qu'il  eut  contre  les 
iyifyriens  dont  il  obtint  la  'viîioire  ,eut  à  fa  part  du  butin  entre  Us 
laffTig^al  '*i*tres  deïbouiUes  des  ennemis,  Panthée femme  d' Abradatat  Prince 
de  la  S'ujienne  :  lequel  eftoit  ce-pendant  allé  en  Amhajfade  deuers  le  Roy  des  'Ba- 
ârians.  Cette  Panthée  tenue  pour  la  plus  belle  dame  de  toute  l'Afie,  Cyrtts  la 
donna  en  garde  àvn  ieune  feiffieur  Medois ,  nommé  Arajpas ,  quien  deuint  ex- 
trêmement amoureux.  Et  l'ayant  fillicitée  par  plufeurs  fois ,  elle  qui  portait  vn 
Jingulier  amour  ey  loyauté  à  fin  mary ,  en  fit  faire  Jes  plaintes  à  Çyruf;  le- 
quel pour  cette  occafion  l'ofta  à  Arafpas  ;  qu'il  enttoya  parmefme  moyen  effter 
les  affaires  des  ennemis.  Sur  ces  entrefaittes  Panthée  ayant  tyré  Ahradatat  au 
party  de  Cyrtu,  il  eut  bataille  donnée  contre  toutes  les  forces  de  HAfie  iointes  enfèm- 
ble-foubs  la  condmtte  du  Roy  Crefm  de  Lyd'te  :  en  laquelle  Abradatas  qui  auoit 
requis  la  première  poinûe  oppofée  au  bataillon  des  Egyptiens ,  les  me'tUeurs  ^ 
plmfeurs  comhattans  qtîeuffent  les  ennemis  alors  ,fatfànt  là  tres-va  'tllamment 
fin  deuo'tr  entre  les  premiers ,  fut  de  mal-heur  porté  par  terre  hors  de  fin  cha- 
riot, qui  bond  'iffoit  trop  rudement  parmy  les  grands  tas  &  monceaux  de  corps 
morts  ;  là  ou  il  fut  tout  fiudain  maffacré  en  la  fouUe.  Panthée  pour  raifin  de 
cela  vaincue  de  douleur  g/  impatience  1  Amour  fe  donna  la  mort  ;  tellement 
que  par  vn  mefme  moyen  ils  furent  enfèueliz.  tout  deux  enfemhle.  Mats  il 
vaut  mieux  voir  ce-pendant  ce  que  dejcript  le  tableau  d'vne  fi  tragique  ^ 
piteufi  hiftoire ,  qui  nous  monfre  affez^  clairement  l'enuie  que  de  tout  temps  la 
fortune  porte  aux  plus  ^ands  ptaifirs  ^  contentemens  ,  dont  nous  nouspro- 
p^ons  ioùyr  en  ce  monde  ,  eflant  toufiours  en  aguet  pour  nous  en  frufirer: 
@/  au  lieu  de  cela  (  fi  dauanture  nous  y  fommes  trop  attachez,  )  nous  in- 
troduire ^ delatffer  tout  regret,  confufion  d'effirit ,  fafiherie  ,  defifboir ,  ^ 
melancholie. 
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Ell  E  &  honncfte  voiicmcnt  a  efté  dercrlte  Paii- 
tlice  de  Xcnophon ,  pour  fa  chafteté  Se  vertu  :  en- 
tant qu'elle  ne  voulut  complaire  à  Arafpas ,  ne  fe  flef- 
chirauxconfolations  de  Cyrus;ainscrtrc  cnfeuelie 
auecques  Abradatas  Ton  mary.  Mais  quelle  eftoit  (à 
ciieucUcure  ,  &C  combien  graue  Con  fourcil  ;  quel 
fôn  regard  &C  fa  bouche ,  Xenoplion  ne  l'a  dit  en- 
cores,  combien  qu'il  fuft  fort  abondant  &  prati- 
que à  gazouiller  de  telles  chofes.  Or  certain  per- 
fonnage  mal  propre  de  vray  à  efcrire  l'hiftoire  ,  &  neantmoins  tres-ex- 
pcrc  à  peindre ,  combien  qu'il  ne  fe  full  oncques  rencontré  auecques 
Panthée,  pour  en  auoir  oiiy  parler  à  Xcnophon  l'a  pourtraifte  icy ,  Tel- 
le qu'il  l'a  imaginée  en  fon  elprit.  Ces  murailles  au  rerte ,  &:  les  maifons 
qui  bruflent ,  &  les  tant  belles  Lydiennes  ,  laillbns  emmener  &C  empor- 
ter tout  cela  aux  Perfcs,  &C  s'il  y  a  quelque  autre  chofe  qu'on  puiffe  but- 
tiner  ÔC  prendre.  Crefus  auffi  pour  lequel  le  bufcher  fut  drcflé  ,1e  pein- 
tre qui  ne  l'a  point  autrement  cogncu  s'en  efl  remis  à  Xenophon ,  ou  l'a 
delaiffé  à  Cyrus.  Mais  quant  à  Abradatas ,  &C  Panthée  qui  s'eft:  mife  à 
mort  pour  fon  occafion  ,  pour  ce  que  la  peinture  nous  remarque  cecy, 
venons  à  confiderer  quel  en  cft  l'argument  &C  fubieft.  Ces  deux-icy  s"*n- 
tre-aimoient  parfaittcment  l'vn  l'autre ,  ■*  &  n'auoit  cette  Dame  autre  or-  '  et  n'.oon  j 
nement  plus  à  cœur  que  les  armeures  de  fon  mary;lequel  combattoit  pour  yJJ'"-'7J,! 
Cyrus  contre  Crefus ,  de  deflus  vn  chariot  à  quatre  timons ,  8c  par  con-  ^'  t"" 
fequent  attellé  de  huid  grands  cheuaux  ;  fort  icune  encores ,  &C  d'vne  r'v"'""^- 
barbe  délicate  &C  tendre ,  puis  que  les  Poètes  iugent  dignes  de  compaf-  7.^ 
non  les  petits  arbrifleaux  qui  font  arrachez  hors  de  terre.  (_iuant  aux 
bleffeures ,  elles  font  telles  qu'on  doit  attendre  de  gens  armez  d'clpées  '^■'i^l'i.T. 
tranchantes  :  Car  c'eft  vn  ordinaire  de  s'entre-malTacrer  de  cette  forte  es  ^'ïï^°d.  u 
mortelles  rencontres.  Et  le  fang  tout  fraiz& récent  encore,  a  partie  foliil- 
lé  fcs  armeures ,  partie  fon  corps,  quelque  chofe  s'en  eft  refpanduc  auffi 
fur  le  Tymbre  &C  for  le  pennache  :  lequel  d'vne  belle  couleur  orangée  i!!,„I^.*,C 
s'efleuant  du  haut  de  l'armet  doré,  donne  lullre  S>C  efclat  à  l'or  mefme.  f'uï't^ùVic 
Ses  armes  doncques  font  bien  feantes  a  fa  fepulture  ,  veu  qu'il  ne  les  a  y„'îî',îou'',m°i 
point  déshonorées,  ny  ietté  là  durant  le  combat.  Cyrus  outre  plus  ap-  ",7.imc"''!ï 
porte  tout-plein  d'autres  beaux  prefens  à  ce  preux  6c  vaillant  cheualier,  ^;'„"^i,fjî^! 
tant  de  l'Allyric  que  de  la  Lydie,  &C  entre  autres  du  fablon  d'or  dans  vn 
chariot,  des  trefors  de  Cyrus  non  encores  battus  en  efpeces.  Néant-  !j'J'X''Vi». 
moins  Panthée  n'eftimc  pas  la  fepulnire  de  fon  mary  auoir  eu  d'alfez 
dignes  prefens  ,  fi  elle  n'y  eft  aufti  adiouftée  ;  &  la  voila  qui  s'eft  perfce  r;,';^' •JJ']; 
d'vn  coup  de  dague  d'outre  en  outre  à  trauers  la  poitrine ,  d'vne  telle  ^^"j'i'^^i.Mf»^ 
force  &  courage ,  qu'elle  n'a  pas  ietté  vn  feul  gemiflement  là  dclllis.  Au 
moyen  dequoy  la  bouche  s'eft  clofe  gardant  toufiours  là  gentille  pro-  'j"*;'» 
portion  &C  mefure ,  voire  beauté  accouftuméc ,  dont  quelque  refte  d'v- 
ne  vermeille  fraifcheur  eft  tellement  demeuré  empreint  es  leures ,  que  "apS' 
cela  y  paroift  encores ,  nonobftant  qu'elle  ait  défia  pa(Ié  le  par.  Et  fi  n'a 
point  quitté  le  glaiue ,  ains  l'enfonce  toufiours  plus  auant ,  le  tenant  par 
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la  poignée  qui reffemble  à vn riche bafton de fip  or,  ayant  les  nœuds  d'ef- 
meraude.  Mais  les  doigts  font  bien  plus  mignons  &C  plaifans  ,  car  pour 
raifon  de  la  douleur,  elle  n'a  rien  changé  de  là  beauté,  comme  celle  qui 
ne  monftre  d'auoir  eftc  touchée  de  mal  aucun  en  cet  endroit  :  au  con- 
traire elle  efl:  decedée  toute  ioyeufe  &C  contente ,  puis  qu'elle  meurt  de 
fon  bon  gré.  De  faid  elle  s'en  va  non  comme  la  femme  de  Protefilaus, 
en  l'equippage  dVne  infenfée  femblable  aux  Bacchantes  :  ny  comme 
celle  de  Capaneus,  qu'on  enlcua  du  facrifice,  mais  garde  fa  beauté  non 
fardée ,  tout  ainfi  qu'elle  fouloit  elhe  du  viuant  d'Abradatas  :  &  l'empor- 
te auecques  foy  :  eîpandant  au  long  des  efpaules  fa  cheuellciu:e  ainfi  bru- 
ne &  cipoifTe  ;  &C  monftrant  au  delToubs  vn  col  plus  blanc  qu'albaftre; 
lequel  elle  a  bien  de  vray  defchiré,  toutesfois  non  en  forte  qu'il  en  foit 
demeuré  cnlaidy  ne  difforme  :  car  voyez  combien  délicates  font  peintes 
les  marques  des  ongles.  L'incarnat  meime  qui  fouloit  afl'iller  aux  ioiies, 
oùla  beauté  l'imprimoit  &  la  vergongneule  crainte,  n'abandonne  point 
k  deffunéle.  Voyez  outre-plus  fes  narrines,^ui  nonobftant  qu'elles  ibient 
vn  peu  retirées ,  ne  laiflent  pas  de  donnervne  agréable  proportion  au  nez, 
&  luy  feruir  comme  de  pied  d'eftal  :  duquel  à  guife  de  deux  petits  rameaux 
courbes  s'efpandent  au  bas  du  front  blanc  &C  poly ,  des  fourcils  ^irs 
comme  Ebene.  Mais  ne  nous  arreftons  pas  aux  yeux  ne  pour  leur  gran- 
deur, ne  pour  eftre  ainfî  noirs  :  pluftoft  prenons  garde  combien  de  lèns 
&  de  prudence  y  eft  enclofe  :  voire  de  quantes  &C  de  quelles  perfedions, 
&  dons  de  grâce  ils  fijrent  imbeuz  :  piteufement  certes  affligez  pour  cet- 
te heure  ,  &C  neantmoins  non  encores  priucz  de  la  viuacité  qu'ils  fou- 
loient  auoir  :  audacieux  aucunement,  mais  pluftoft  dedans  les  termes  de 
raifon  ,  que  d'infolence  &C  témérité  :  &  combien  qu'ils  s'entr'-entendent 
auecques  la  mort,  fi  ne  font-ils  du  tout  expirez  pourtant  :  fi  fort  arrou- 
fez  au  refte  d'vn  feruiable  &  amoureux  defir  ,  qu'ils  le  dégouttent  tout 
apertement.  Cupidon  quand  &C  quand  eft  peint  en  cette  hiftoire  :  5c  la 
Lydie  auflî ,  laquelle  comme  vous  pouuez  voir ,  reçoit  le  (àng  dedans  fon 
giron  doré. 


ANNOTATION. 

E  prcfcni  tableau  eft  prislaplusgrandepartde  laCyropcJiedeXeno- 
plionj  donc  nous  amènerons  cy-aprcslclieu  entier,  tant  pourl'exquife 
élégance  dont  cela  eft  elabourc ,  pathétiquement  au  polTiblc ,  pour  tirer 
les  cœurs  des  efcoutans  à  vnc  compallion  pitoyable  de  l'accident  Sein- 
fortune  de  CCS  deux pauurcsieunes gens, quieurentlipeudemoyen de 
iouyr  de  leurs  tant  hôneftcs  8c  légitimes  amours^que  pour  vne  plus  gran- 
deelucidation  de  cette  peinture,  qui  ncfaiû  quefommairemcntpafler 
par  dcilus  les  poinfts  principaux  de  l'aff  aire ,  lequel  elle  tafche  de  nous  rc- 
prefenter  au  vif.  Mais  auant  que  d'cnvenirlà,  Une  faut  pas  outrepalier  cette  manière  icy  de 
parler,  fans  dire  làdclTus  quelque  chofe:  Ssifra  i<tJiSi,  oiyur  tî,  <^  cti»é?>.  ttifcns  tmmcnn  & 
tnpo'ur  tout  c.'Lt  jux  i  erîts.  Les  Latins  difent ,  ^gtre  &  ferre  eft  vnc  efpecedeproucrbe, 
quand  on  veut  exprimer  le  total  faccagcment  de  quelque  ville  ou  pays,  où  l'on  ne  laille  rien  que 
lattrre.  Hobereau  cinquicfmcderillade,  introduifantSarpedon  qui  anime  Heftorau com- 
bat ,  comme  celuy  a  qui  1  affaire  touche  de  fi  près. 
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tmforirr  ny  mener.  Cir  toot fen  Moir  efloit  tUn  Uin^  en  Lycic.  Hérodote, dont  il  Icmblc  que  ce 
ralTagedePhilortn  te  ait  eftc  emprunte,  faidt  parler  ainfi  Crcfus  à  Cyrus  victorieux  j/jV 
i/ui  'i-n  ri-niv       ,  i  wi  ifif^oi  n  xsi  iy<i<n  to  <m-  De  tout  cecy  il  ny  d  rien  fini  .1  mty ,  mii,  reff 
le  lien pri>(re  qu$h  empoileni  &  chafeni  Jeiinnl  eux.  Plus  AtiftophaneenlaComcdied'esNuceS. 

Cdrd'vfurei ,& de ires-fdfiheuxmâniiers ,iefttù ernmené .emforlé -.  l'engAgemon  hien.  Laquelle  ma- 
nière de  parler  a  efté  tirée  de  lacouftumc  de  la  guerre,  quand  l'on  pille  &  faccage  1  qui  cft  d'em- 
porter les  meubles  S:  chofes  mortes,  infcnfibles,  inanimées;  6£  emmener  ou  chaircr  dcuant  foy, 
les  EfclaueSjle  beltial,  &  tout  ce  qui  a  vie  8c  mouuement. 

Crisvs  «yi'</«r/fJ«/ctt"/c/OT«j/?/<i^f/f'.Philoftratcafuiuyencccy Hérodote  «c  Pluiar- 
que  en  la  vie  de  Selon ,  dont  celuy-là  difpenfant  vn  peu  fon  hiftoirc  de  beaucoup  de  fiftions  y 
entre-meflécs,  plus  plaifantes  que  vray-femblables,  le  racompteainfi  au  premier  liurc  intitulé 
la  Clio.  Cytm  nyjni  defjiffdrpru  Crefui  en  vie,  luyfift  meure  les  fers  aux  fieds,  &  uiucliertu  h«ut  d'vn  ^  •  «<>  '  ■>"' 
grtnd  hufchir  m  nmas  de  bois ,  drejjè  exprès  four  le  hrajlervif,  tueiijues  quAioru  leunci  enfms  des  princi- 
pâux  Seigneurs  de  Lydie ,  &puis y  meure  le  feu.  Surqucy  Crejus  s'eltani  excljmé piieu/ement  par  mi  fcù 
cemolde  S  o  L  o  N,  CyrmttuI  esithyluy  fil  demander  qttrlDieuouDennnilinuoijuoil  À  u  be/oing.  Il  fit 
refj>ance,  tju'aytntvne foU enuùyi kUrade d' ^pollonpturfiâuoir ce iju il luyfillcit faire ptur ejlre heureux, 
U  prephelife  turiit  dit  li  dejfiu.  Se  cocnoistre  soi^mesmj.  Cyrm  alors  fe  recognoifflint, 
tùmmnndd  foudtin  d'elteindrt  le  feu ,  te  qu'onne^eui  faire  enjirie  quetctnque.  Tellement  ijiie  Crejm  fi 
•voyant  jppro(her  le  péril ,  il  eut  recours  à  inuoquer  Apollon  à  chaudes  %tmes  &  feruentes  prières,  lequel 
l'exauçajurl'heure.  Car  encores  que  U  cielfujl  de  toutes  parts  tres-cUir  à-feram,  ivninjlantilfi  vint  i 
eouurir  dénuées,  <^  rompre  en  vnegrojfe  rauine  d'eau  ^donlle feu  fut  inconliacnt  amoriy.  QuantàPlu- 
tarqueilcn parlcàpeu  presainfi. 

QvE  So  LON  ellant  allé  voir  le  Roy  Crefus  de  Lydie,  le  pli»riche  homme  qui  fuft  pour 
lors  SB  toutela  terre ,  à  fa  tres-grandeinftance  Se  rcquefte,  il  luy  fift  monftre  de  la  pompe  &  ma- 
gnificence de  la  Cour,  &  de  fes  infinis  trefors  ;luy  demandant  fi  de  tous  les  viuans  il  en  cuidoic 
cncores  vn  autre  aufii  heureux  que  luyîSolonrefponditquefii  Scmcfrne  vnfimple  citoyen 
d'Athènes  nomméTellus  :  lequelayani  toufiours  vcfcu  en  fort  bonne  réputation;  lailTé  des  en- 
fans  bien  eftimez,auecques  des  biens  à  fuffifancc,  auoit  fine  fes  iours  pour  la  deffence  de  fon 
pays.  Crefus  bien  qu'il  fuft  indigné  d'vn  tel  propos,  l'auallaneantmoins  pour  ce  coup  luy 
demandant  de  rechcl  quel  autre  puis-apres  il  voudroit  mettre  en  ce  rang.  Solon  rcfpondit,  que 
ClcobisSi  Biton, deux  frères quis'eftans  fingulierementaimez  l'vnl'autre,  s'attellcrcnt  eux- 
mifmes  àfaute  de  bccufs ,  à  vnc  charette,  pour  traifner  leur  mere  au  temple  de  la  Deefic  lunon, 
vn  iourdefefte  folemnellccn  laprcfcncede  tout  le  peuple;  dont  elle  fut  eftîméctres-heureufe 
d'auoir  porté  de  tels  enfans  ;  8c  eux  encoces  plus , pour auoirAétrouucz  morts  la  nuift  cnfui- 
uante  en  leur  ti£l,  fans  auoirfouffert  mal  ne  douleur  quelconque.  De  vray  pcrfonne  auant  ce 
dernier  poin£l  ne  peut  eftrc  dit  bien  heureux,  à  caufe  des  incertains  eucncmcnsdctortune, 
dont  noltre  vie  eft  trauerfée  à  toutes  heures  ;  fuiuant  le  dire  du  Poète  Horace. 
Dicrque  heatiu 
Ame  ohitum  nemo ,  fupremâque  funera  deiet. 
Ayant  emprunté  celadcs  trois  derniers  vers  del'Oedipus  de  Sophocle. 

■Afjjia.  T  PiX  réfan  fjJiSiv  ÀA-ytm  Tofyiiv. 
Toydoncques  qui  es  mortel,  ille faut  attendre  ce  dernier  iour;  éttefouuienne  de  iamaù  n'efilmer  heureux 
homme  quif oit  tdeuant  qif  Hait  terminé  la  fin  defavie,  fans  aucune  calamité  ne  mi/ire.Cic(m  i\ors  tout 
dcfpité  le  fit  ofter  de  fa  prefcnct  bien  rudement.  Mais  quelque  temps  après  ayant  clic  défait ,  8d 
pris  par  Cyrus  Roy  des  Perfes,  fut  par  luy  qui  cftoit  Prince  dç  gentil  cœur,  S:  pouri.int  cnnemy 
mortel  des  Pufillanimes ,  condamné  d'cftre  brullc  tout  vif.  Et  comme  il  fuft  délia  lié  II  garottc 
au  hautdubufcher,  furie  poin£l  qu'on  y  deuoit  mettre  le  feu  ,  il  s'efcria-l  haute  voix,  ô  Solon, 
Solon:  Dequoy  Cyrus  s'esbahiffant  luy  en  fit  demander  la  caufe.  Il  rcfpondii  ce  que  vous 
venez  d'entendre.  Dont  Cyrus  qui  de  cela  fe  remit  foudainementdeuant  les  yeux  l'inftabilité 
des  chofes  humaines ,  le  fit  dellier  fur  l'heure,  8c  fhonoia  beaucoup  delà  enauani.  Mais  Xcno- 
phon  au  feptiefme  de  la  Cyropediele  racompte  d'vncautre  forte;  8;  dit  que  Crefus  après  auoit 
perdula  bataille  s'enfuit  à  Sardis,où  Cyrus  l'ayant  pourfuiuy  chaudement,!»  ville  6c  le  chaftcau 
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luy  furent  rendus  de  pleine  aniuce  luecCrefus  ;  lequel  ayant  cftc  mené  deuant  luy  proféra  ces 
■  mots.  Dieu  vousgard.  monfieur  8C  f.iaiftre ,  car  lafortunedorefnauant  vous  donne  ce  tiltrc 
cnucrsmoy.&vcutqueicvousappclleamfi.AqiioyCyrusccfpondit.EiDicuvousgardauni 
Crdus ,  car  nous  fommcs  l'vn  Se  l'autre  hommes.  Et  U  dcffus  après  pluficurs  menus  dcuis  qu  ils 
eurent  cnfemble ,  Crefus  finablement  luy  déclara  la  rclponlcquevous  auezcy-dcllus  ouye: 
dont  il  n'auoit  Iccii  tirer  aucune  mllruclion  durant  fa  trop  grande  profpcrite  quiluy  auoit  ban- 
di les  yeux ,  fans  luy  feruicd'autrc  chofc  que  de  le  rendre  inlolcnt  Si  fupcrbc. 

Et  n'  a  V  o  I  t  Autrt  crntmrnl  flm  »  ctciir  que  lis  trmcurcs  dt  fon  mjry.  Il  faut  inférer  icy 
tout  dvn  train  ce  qui  fuit  puis -après  de  Xenophon  ,  lequel  traifte  bien  amplement  cette 

hilloirc.  ,      ,  , 

Le  lendemain  distiuhauioarCpMfcmilafutificr-,&UulUr(Jltdefesfùrcts4y»nlrtft», 

tprcdtstfiifims&tè'MdeitccmUurmcs,  s'urmcremdehtMxmfelits  &  c^T^ijun ;  d hubillnnciis  de 
U!ie  ai£ .  Pértx.  de  grj«ds  fenntchu  ijuilf^ifoit  fort  ton  vw.  Ils  i^uipfcrinl  rjiiAnd  v  l^/id  Us 
chtHiUX  dcchtnffroins ,  deumis  de  htrdti  i  &jUmqu,rls .  uni  aux  dejdtt ,  <;«  lis  tutris  aticlUi.  mx 
chirhis:  itllimcnt  que  tout  rt lui/cil  de  cuyure  &  dUcier ,  ietlânt  d'ailleurs  vn  litleJcUt  deftmfrt.  Au  de- 
meurtni  le  chdriot  d'/lhrtdtlts  ejleii  hrtutmtt  niellé  de  quatre  limens  &  de  hm(t  lourfiers  :  &  Comi  il  efteit 
fur  leteincl  de  veftirvit  inques  de  toiUeftiCi  i  aillels ,  4  U  mode  de  fin  pays ,  nnlhée  luy  ■vmi  af perler  vit 
ieUrmel  doré ,  auecques  des  hrafAls  de  me/me ,  &  des  hrtjfelets  iirges  vers  U  poignet  .Crvne  riche  lufpe  de 
pourpre  longue  iutques  aux  Ittons:  pliu  vniymkre&pennachedecouleurdejiyncinlhe.  Cette  tres-helle& 
venue  ufe  Dtmeautit  fticl  tout  icU  tu  defeeu  de  fon  mtry,  tympris  U  mefure  de  fon  htrmii  ;  de  fine  que  le 
voyant  il  en  demeura  tout  efmerueillé ,  &luy  du  ainfi.  A  uei^vom  doncques  (  Ires-chere  &  bien  aimic  com- 
pagne) dejpecivis  plm  riches  &  exquifes  kefongnes pour  m'en  equifperjurlis  armes  f  Oity  certes ,  reffendit 
ranthée ,  nem'infouciant pM  beaucoup. £aT  voM,&àmey& aux  autres ,  (fi  tel  voiu  vous  monStre^  au 
tefoingcommeiecreyquevomfiytX)  ntiifereT^ntres-grandparement.  Et làdrffuimettoitelle-mijme  U 
viainàl accommoder,  queUsgrojtsUrmesluydecouUtentMlongdefes  loues-.ceque  toute  sfois  elle  fi  par- 
forpité cacher.  Elcomhco  quAhradatasfufldefo/dvne  tris-ielle  é fiigniurtale  apparence,  neant- 
moins  quand  il fut  amfi  accouftré ,  il  parut  encores  pliu  agréable  &  gentil:  car  aufi  bien  tel  efloil-il  de  natu- 
re. Or  comme  (on  cocher  euft  défia  peu  les  re/nes  en  main,  &  que  luyfuft  toutprefide  monta  au  chariot,  ran- 
thée ayant  faicl  retirera  pan  toD^teux  qui  eft oient  là  prefins ,  luy  va  dire  ces  mots  :  Si  iamaiifcmmt  eut  fi» 
mary plm  cher  que  fi  propre  vie ,  ie  m'afieure ,  Abradatas ,  que  vom ffauez,fort  bien  que  ie/uù  vneit  cettes- 
U.  (')H-en-ildoncques  befoingde  vous  dire  tout  par  le  menu ,  veu  que  ie  me  fins  ajfz.  auoirfaiCi  de  preuuis 
iql^ïondoitpluiadioufierdefty,  qu'à  tout  ce  que  te  vous  poumii  dire'.  Aumoyrn  dequty  eflant  de  tiUc 
affection  enuersvtiuquevom  aucz,  peu  cognoifire,iepretejle  tcy  d'aimer  beaucoup  mieux,  que  l'.imitié  mien- 
ne &  vo/lre /oient  en/emblement  inhumées  &  couuerles  de  terre ,  après  auoirfaict  le  deuoir  d'v»  courageux 
é-vaillanliheualier,  que  deviure  vitupérée  en  la  compagnie  £ vn  vituptré:  tant  îeftime  l'vn  &  l'autre  de 
noHsdignes  debellesé-honntfieschofis.  Et  certes  nom  deuons  anoir  vne  hiengrande  obligation  à  (yriu , 
qu'eftant  dr  captiue  cf  referuée pour  luy ,  il  ne  m'a  pas  neantmoins  voulu  tenir  pour  efilaue ,  ne femme  liir  t 
fiuhsvnmauumbrmi ;  mail prifonniere de bonneguerre que i'efloù ,  m'aconfiruéein  mon  honneur nfltt 
&pure pour  vous ,  n'y  flui  ny  moins  que  U femme  de  fon  propre  frère.  Dauantage  quand  A  rajpai  qui  m'autil 
tn  garde  fi  p.irtit  de  luy,  ieluyproIhuques'ilmcpermettoild'allerdeucrsvcM,  l'eslois  feureqnevom  ne 
faudriez.  de  le  venir  incontinent  trouucr  ,plusexcellim  &fideUepcrfinnage  que  l'autre.  Ce  fut  le  langage  i 
peupresque  Panthée  luy  tint  :àquoyprenant  Abradatas  vn  fîngulier  plaifir ,  l'accola  doucement  des  deux 
mains ,  o-'e/!'uani  lesyeux  au  ciel  ftlainfi  japriere.  Mail  ô  tres-bon&Ires-puifant  luppiler,  olirtye  moy 
0  ie  lefupplie ,  que  ieme puifc  ce  iourd'huy  mon firer digne  mary  de  Fanthlr ,  &  amy  de  C.yriis  qui  nom  a  atnfi 
relfcéli.^  iladit,ilmontap.:rlaportiere  dans  fon  chariot  ■.taoùafresquilfutenlré,&  que  te  cochcrl'eutre- 
cltfe,  V.mihlenefiachantpliucommel'embraJferautrement,baifaleguichet.  Defiale  chariot  pajfoil  outre, 
&  Panthée ficreilemrnt  le fuiuoit, quand  Abradatas  l'ayant  apperceui  luy  dit  feulement  :  reJ,ouyffez.-voui, 
ma  Panthée ,  é- preneT^ourage .  Là  dejfm  fes  Eunuques  à"  Demeifelles  laprenans  entre  les  bras ,  la  cendui- 
renten  fon  coche,  &  couchèrent  dedans  ;  abbaijfani  la  couuerture  de  cofté&  d'autre.  Et  combien  que  ce  fuSi 
vne fortbe/lechofeavoirqued Abradatas Jinepeultoutesfoii tafiftanceietterl'eeildefjiu ,  que  ïanthétnt 
fuit  partie.  , 

Sv;t  pvts-ArRts.  Comme  Cyriu  ayant  pourfuiuy  chaudement fa  victoire  .à' eu  en  fes  mains  U 
Roy  C>  efm  vif,  auecques  lequel  les  chojcspajfennt  comme  voKsautz.  feifenlendre ,  // fefouuint finablement 
de  demander  des  nouuellei  d'Abradaïas  :  à  quoy  onfit  reffome  qu'il  auoit  efié  tué  en  la  première  charge  des 
Egyptiens-,  é-que  l'anthét  en  eftoitvcnueenlrucrlecorps  quelle  auoit  mis  dedans  fin  coche ,  &  iceluy  porté  . 
quelque part  là  auprès  vers  la  riuiere  de  l'aSole,  oii /es  Eunuques  ér  domefiiques  luy  fat  filent  vmfojjepoar 
l'enterrer  en  vn  tertre  te  ne fiayqiitl:  dauantage  ,qù  elle  i  eflant  afife  àiarc ,  l' auoit  paré  de  fis  plus  riihes 
accau/lremens ,  &  luy  tenoit  la  t  fie  furfesgenoux.  Alors  (  yrus  d'vnt  grande  amertume  de  cœurje  frappa  la 
eu: fi ,  c-  eflmi  It  dcfiîis  monté  a  Jieual  a.iecques  quelques  mille  autres  pour  luy  faire  efcorte ,  s'en  ■•.lia  a  bri- 
tieabhaïuevoircepiteux&defoléjfectacle.  Ordonna  par  mefr>eii:oyen  a  Cadatascr  Cobriiti,  que  prenans 
ttmcequifepourroitttouiierdeplusbeaupourfairehimneuràvnfiloyal  amy , fi  preux  &  vaillant  perfon- 
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K.iff ili  U fumiffint  :  &  i  cclny  tjui  4UM  U  thtrgc  des  UCHffetux ,  ttntAttbrutux  qae  àe  litufi  r/tunl  iU 
fameâucamf,i\»tlltich4'àftirùitouiUefftiimtrpt,i^^^ 

ftioltr  i  AbradaiM.  Mak  quand  ilvid  nnthu  ainfijoiruntrc  terre,  6-ee  corps  mon  eften>iu  auf,  esd'elle,il 
le  prit  i  pUrir  chaudement  ,pmrvnejï  cruelle  dejconuenue& m.il-heur  i  enfrofcrani  cesfm/cs.  Htlu  me 
tres-nntïlle & fidèle  -,  vom  en  iillez.-vom  doncques  ainp,  &  mus  vouleT^bandomict  î  J^andé-quandil 
hj  prend  U  main  :  &  U  main  du  deffunCtfe  laiJJ'a  aller  :  caries  Egyptiens  luy  aueient  aualii  le  poing.  Ce  que 
CyriiiayMtapçerceu^reiigrei^eafoiidueil-.&d'autrepartPamhéeirioità-lamenleitpiteu/emeniJiquillt 
reprenant  de  Cyrui  la  main,  la  haifa  &  remit  en fa  place,  le  moins  malqu'ellepeut  en  dijanl  ;  voila  ce  queCeJl 
Cyrus  ,  tout  le  rejlcde [a  perfonne  n'cfl  fM  mieux  aticiirni  que  cela.  Mais  quel  te/oiiig  efi  il  que  veut 
v,uslonlrift>ez.ileregarderfCarief{aybieliquec-eJIfourtamourdemoyfculequcluyeJtaduenutcutce- 
cy;  &  paraduanture  pour  lamsur  de-vous  encores  -.moy  pauure  mal-aduijée  l  ayant  anime  a  faire  en  forte 


.„i.helle& honorable  fin, cariicftmi>rtiiiaorieux;Receuantdoncquescecydemilyparet.-le:  {car  CohriKS 
é-  Gadat.a  épient  défia  arriuez.  aiiecques  tout  plein  deprccieufes  chofes  )  &  foyicfeiire  au  demeurant  que 
rienneluy  feraeffargnéde  tout  les  autres  honneurs  qu'on  luy  pourra  faire  ;  ainspluficursd entre-nous  luy 
,n,ueronsvntombeauconformeifavertu&digmté:&luyleradailleurs  immolé  tout  cequifepeut  à  vn 
homme  de  telle  valeur.  Vous  ne  d!meHrere7^.u  delfourueuê  non  plus ,  car  pour  l'honneur  de  voflrt  honnefieie 
é-  vertu ,  ie  vous  relpeaer.iy  en  toutes  chofes  qui  feront  pofibles ,  &  pouriioiray  de  perfonnage  pour  vous  con- 
duire feurement  là  part  où  voiu  aure:enuiedevons  retirer.  Fautes  moy  feulement  entendre  vers  qui  c  ejt  que 
vtm  voulet.  qu'on  vou,  meine.  fanthie  luy  fit  ceffonfe.  Ne  vom  en  mené-  autrement  en  peine  (  Sire)  carie 
nevous  celleray  point  celuy  auqntl  leveux  aller.  <  yrus  li  deffusprii  congé  d'elle ,  ayant  vne  tres-grande  pilie 
(ydelafemmequieuflperduvntelmary,  &  du  mary  qui  euit  laiffe  vne  telle  femme , fans  elferance  de  Ij 
reuoir  iamais  plus. Mais  Panthce  commanda  foudain  aux  Eunuques  de  je  retirer  alefcart,  lufqu  a  ce  quel  aye 
(leurdit-elle  'pleuré  cettui-cy  à  mafantaifie;  &  ne  retint  que  fa  nourriffe  autcques  elle;  la  priant, jue  tout  au/, 
loffnu'elleferoit  morte, de  les  couurirfon  mary  &  elle  dvnemefmeroibe.  Et  comme  U  nourriffe  leuflinli- 
„,Juntfuppliéedenefevouloirmesfaireelle-mefme,fansquepourcelaelleaduanfaflrien,ma,,aucontra,. 
reapperceuLueUenelafa,foirqu',rr,ter&a,gr,r,ellesaf>,flaupresenplcuranttres-a,^^^^^  Alors 
tamhéefairiffantvnpoignardqu-elleauoitàefiaappreP'acela,sendo»nadanslagorge,&i'ichna^^ 
beaucheffurlapoitrinedefonmary,rendillil-efl>rit.  Lanourricefeprendacrier  &lescouuretou,de.xfe- 
hnqueLthéeluyauoitrequis.MaisquandCyrusoiiytlefaitdecettedame  ilyacc,i,rutderechef,touu 

pouuenté,  pour  vok  s'il  jpourroii  donner  quelque  [ecours  :  El  ce-pendant  les  Eunuquesen  nombre  detrou, 
voyanscoLeUchofeefloitallle.fe  tuèrent  pareillemem'acoupsded.gue,.upropulieuouleurma^^ 
lesauoilfa,areli,er:iellementqueiufques  au  lourd'huyl'on  appelle  l  endroit  ou  ils  furent  ,nhuma,\-i- 
"ôu  JzTy  D  E  V  N  V  c^^,  ■:CarenUcolomned■enhaut  (àeeqi,el'ond,t)font  efcripts  les  nom, 
du  mary  &  de  U  femme  en  charaéieres  Syriaques  :  éplus  h.i,  il  y  a  trois  autres  colomnes  moindres ,  portani 
"       -"^    .  s  _        1.....  ..^  ;„:  ',r.^i,,„vn,i,/t,rr  aùrtsauoirextremement 


Z^mI^zI  n-obtindrcnt  pas  en  leursiours  tel a.lc 8c concentcmcnt comme  leutvenume- 


ntoit 


Pvis  civïUsroïtesiu»»tUsH»nesartriff,auxiignesdecommireralicn,qu,^ntarrachez.horsde 
J/l  fa.?fc^ta  l.fiofàccversd-Homerc,aunx.efmcdcriUadc  ou  D.omedcs  deman- 
dcTc  aucusqucU  font  fes  rarens  &  fa  race  :,à  quoy  il  rdpond  :  .'.'«^  y*»,  ts* 

mes  aux  arbres.  _    _        ,  ,  / 

^fCi  àt  o.'om'Aa,ï8'  a! Ai?  <ùa.ClCfi^' 

rou.ainf!qu-v,.e/l4n,e.fvnlei,uverdoyaMr,quequel^^^^^^^  "  ^'M> 
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eiifiurà  detetum  ihndance,  ckrt-Mte ^  &  cmU»!  un  leing;  lequel  eilrjulé deltiuviHts^foifèiigf 
m»nlm(iinscnfleurshUnches.MtùvngtostcurhiUm&oragtfurutnântkl'mfourutii  là  diffitt,  le defn- 
eiiK hors dt ftncreux ^é' Uitttc iJltndupArttm.  Tel  AU-uirilé eHeitlebcllnjuiHX  Eufhorhe  fili  de  Ftn- 
thits  yijui  McncUm  ([ Ayant  mù  imttt)  deJftuilUit  de  fti  armes .  Plineau  j8.  cnfuluanc,  où  Thetis  fc 
complaini aux  Ncrcïdcs  du  par  tiop  aduancc  dcitin  d'Achillcs,  qui  cftoit  creii  comme  vne plan- 
te qu'elle  auoufoigncufcment  cultiuce  en  vn  bon  cerroiier. 
oi>'  aitS-^f^  'ipiii  im, 

•fil  /Ui/j  éyi  fSfi-i^m  <pvff      yiuucç  aAaiii. 
Lequelpairageeftrcmarqucpar/tlianau  u.dcladiucrfehiftoire.  Euripide  tout  au  commen- 
cement de  l'Hecuba,  introduifant  l'ombre  de Polydore mis àmoK  inhumainement  parJ'auï- 
ticc&niauuaifticdePolymneftotRoydeThracc.  '  . 

n^Kcii       cùSf]  rSf""  mTftia  ituf,  ■  ■ 

l^MirrygemiUmem  en  U  mai/m  d'v»  Thracien  htjlefaurntl,  it  crtiffoU,  moy  miferaile ,  ctnmtvnt fUntt 
verdoyante. 

ItemTheocritcenl'Eidyllion  trente&vniefmc. 

Hercules fùfftféfturjils deïArgine Amfhitrim ,  efleitnoiirryempresfimere comme  vne  ieune  fiante  en 

un  verger. 

E  T  entre  autres  frelèns  du  Satlon  dire»  ■vnchtriot.  C'eft  vne  allulîon  à  ce  prouerbe  Kdlrn  ^yfui, 
kSailtn Lydien  ;  qui  fe  dit  d'vne  chofe  precieufc  Se  riche  :  pour  ce  qu'en  Lydie  il  y  auoit  gran- 
de abondance  de  fable ,  d'oii  fc  tiroit  de  l'or.  Statius  à  ce  propos ,  yiue  Midx  Caià  &  Lydo  diiur 
Mure. 

P  A  N  T  H I E  s'en  va  nm  comme  la  femme  de  frolefilam ,  en  teijuiffage  d vne forcenée  Bacchante.  Pro  - 
tefilaus  rvndesPrinccsGrecsquiallerentaufiegedeTroyc,  fut  admonefté  par  l'oracle  defe 
defifter  de  cette  entreprifc  Si  voyage,  autrement  que  ce  feroit  le  premier  de  tous  qui  yperdoit 
la  vie ,  comme  il  aduint  :  car  au  dclembarquer  voulant  faire  prcuue  de  fa  vaillance  auant  que  nul 
autre, ilfutauflilepremierraisàmortpar  Heûor.  Dequoy fafemme  Laodamiecuttclledou- 
leur  8c  regret ,  qu'elle  fupplia  aux  Dieux ,  quepour  vne  dernière  confolation  de  fes  maux ,  elle 
peufl:  voir  en  ce  monde  l'ombre  de  fon  feu  mary  :  ce  queluy  ayant  oftroyé ,  elle  expira  en  l'em- 
bralTant.  Au  regard  d'Euadné ,  nous  en  parlerons  en  fon  tableau. 


CASSANDRE. 
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^RGVMENT. 

Game  M  NON  s'en  allant  au  Juge  de  Troye,  Uijfa  attecûfues 
Jà  femme  Clytemneflre  Poète  Muficien,  &  ioueur  d  'tn- 
fîmmens  tout  enfimhle,  pour  la  refioùyr  ^  defennujer  J>en~ 
dant  qu'il  ferait  abfint:  mais  principalement  pour  empefchtr 
qu'elle  ne  fè  defbauchaHf  afin  que  fe  trouuant  munie  ^prt- 
occuppée  par  les  Mujis,  quelque  folle  ^  defordonnée  amour 
ne  prifî  place  en  fin  cœur.  De  fatB  il  ne  fe  mefcomptoit  pas  en  cela  ;  car  tant 
que  le  Muficien  eut  lieu  auprès  délie,  ^/EgjHM fils  de  Thyesles ,  ^ propre 
coufin  germain  dAgamemnon,  qui  de  longue-main  t  en  doit  à  la  Jùbomer,  n'y 
peut  frapper  coup  qui  portafî ,  tellement  que  pour  s'en  dejfaireii  trouua  moyen 
de  le  mener  en  'vne  Ifie  defirte,  où  tl  le  laiffa  mourir  de  faim,  pour  feruir  luy 
mefme  de  poFlure  aux  oypaux  :  celafaiff,  ilfit  puis-après  de  ClytemneUre  tout 
ce  quil  "voulut.  Et  en  auoit  défia  ioiiy  par  plus  de  fept  ans,  enfèmble  de  tout 
[eftat  dAgamemnon ,  quand  cettui-cy  ayant  pris  ^  fkccagé  Troye ,  où  efpece 
aucune  de  toutes  les  plits  énormes  cruautez>  qu'on  peufi  eflimer  ne  fut  efpar' 
fftée  :  Priam  mefme ,  fi  grand  &  puiffant  Monarque ,  ftir  fin  extrême  ^ 
plus  décrépite  vieilleffe ,  après  auoir  -veu  de  fis  yeux  tous  fis  enfans  mifirahle- 
ment  mettre  à  mort;  fut  ejgorgé  fitr  l'autel  propre  de  luppiter  à  (entrée  de  fin 
Palais  :  Hecuba  menée  en  feruage  :  Polyxene  immolée  comme  une  brebis  fitr  le 
tombeau  d'Achilles  :  Aflyanax fils  d'Heéhr  précipité  du  haut  dvne  tour  :  le 
peuple  entièrement  majfacré  :  les  femmes  ^  les  filles  violées  ^  [aides  efilaues. 
eApres  doncques  toutes  ces  defilations  &  mifires  ;  &  que  la  pauure  Caffandre 
eufi  eflé  forcée  par  Aiax  fils  dOileiu  dedans  le  temple  de  Minerue ,  Agamem- 
non  la  prit  pour  fit  part  du  buttin ,  &  [emmena  fa  Concubine  a  la  maifin. 
Cette  Princejfe  fille  du  Roy  Priam  &  dHecuba ,  en  la  prime fieur  de  fis  ans, 
aiMitpour fon  excellente  beauté  fort  ardement  eflé  defirée  @/  pourfuiuie  par  le  Dieu 
Apollon,  qui  luy  offrit  tel  don  de  ^ace  qu'elle  demanderait ,  fii  elle  luy  moulait 
complaire.  Elle  choifit  l'efj>rit  de  Prophétie ,  pour  fçauoir  prédire  les  chofis  adue- 
nir  :  mais  après  auoir  obtenu  cela  ,  ne  luy  -voulut  plus  tenir  fa  promcffe.  Au 
moyen  dequoy ,  pour  ce  qu'il  ne  luy  pauuoit  pas  ofier  ce  qu'-vne  fois  il  auoit  don- 
né, il  fit  par  le  defpit  de  ce  refus  ^  mocquerie ,  que  perfonne  ne  luy  adioufteroit 
iamais  foy.  Tellement  qt^ ayant  prédit  à  Agamemnon  tout  ce  que  Clytemne- 

Hre, 
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Tire,  &  fin  adultère  baftijfoient  contre  luy ,  il  ne  s'en^t  que  mocquer.  Ce  qui 
fut  caufe  qu'à  fin  arriuée ,  les  autres  luy  ajans  préparé  un  feftin  filemnel,  far 
forme  dallegrejfe  &  refioùyjfance;  comme  au  firtïr  du  bain  il  nesloit  "jneche- 
mijeque  pi  femme  tout  exprès  luy  auoit  attitrée ,  fans  auoir  point  diffné  aux 
manches,afinqu'il  ne fêpeufideffèndre,  il futlàpareux  majfacrémifèrablement: 
Cajptndre  par  mefme  moyen  ;  pour  raifin  de  la  ialoujk  que  Clytemnefire  en 
auoit  conceué.  Car  ordinairement  les  plw  grandes  putains  ^  defloy ailes  à  leurs 
maris,  en  fint  plm  ialoufis  que  les  bonne  fies  &  uertueufis.  Cette  mort  fut  de- 
puis 'vangée par  OreJles,fils  d'Agamemnon ,  lequel  à  l'aide  de  fa  fàurEleàra,tua 
y£gifi/tf,& fà  merepropre.Maiscela  n'eftplM  de  nofire  propos. 

E  V  X  que  voila  cftendus  fur  les  carreaux ,  l'vn  icy, 
l'autre  là,  en  tous  les  cndroidls  de  la  Sale  ;  le  fang 
meflc  parmy  le  vin  ;  &C  ceux  qui  rendent  l'ame  eftaiis 
à  table  :     ce  vafe  renucrlé  dVn  coup  de  pied  par 
ccluy  qui  cfl;  tout  contre  aux  abbois  de  la  mort: 
puis  vne  fille  proplietifl'c  félon  que  le  nionftre  (on 
aube ,  iettant  ia  veue  vers  la  hache  qui  fe  doit  bien 
toft  defcharger  fur  elle  :  c'eft  Clytemneftre ,  qui  de 
cette  forte  reçoit  Agamemnon  retournant  deTroye; 
fi  outré  de  vin  ,  qu'jtgifte  n'a  craint  d'entreprendre  vn  fi  grand  affaire. 
Car  Agamemnon  s'eftant  embaralfc  dans  vne  chemife  faide  exprès  fans 
aucune  iirue,  Clytemneftre  luy  ramcine  vn  coup  mortel  de  cette  *  tran-  •T™ck«ic.i 
chante  hache,  dont  l'on  abbat  au(l"i  les  grands  arbres      de  la  mefme  fu- 
mant encores,  malfacrela  fille  de  Priam,  qu'Agamemnon  trouuoit  trcs- 
belle ,  &C  qui  rendoit  des  oracles  où  pcrfonne  n'adiouftoit  foy.  Que  fi  2^'^'/^ 
nous  contemplons  cecy  comme  quelque  aile  d'vne  tragédie  ,  de  gran-  '^'['^'•^«^J- 
des  chofes  en  bien  peu  d'efpace  auront  eftéreprefcntées  fort  piteufcment: 
Cl  comme  vne  peinture,  vous  y  en  apperccurez  encores  bien  plus.  Re-  u'bîScVou 
gardez  doncques.  Les  flambeaux  icy  efclairoient ,  car  de  fortune  ce  fut  d"uV°r".ckât. 
de  nuift  que  cela  aduint  :  &C  les  beaux  grands  hanaps  leur feruoient  pour  q„/,?|""„ie 
boire,  defquels  les  dorez  font  plus  reluifans  que  le  feu  :  fiC  les  tables  c-  l^.'.Ti'c'Sio' 
ftoient  toutes  couuertes  de  viandes,  dont  les  Princes  du  temps  iadis  auoicnt  i''™f;;"u°u 
accouftumé  fe  repaiftre.  Mais  chaque  chofe  eft  en  defarroy  ,  &  làns  au-  ".VlicuwS 
cun  ordre:  par  ce  que  ceux  qui  banquetoient  rendans  lame,  cecy  eft  Jj;,'°'°'/„^u 
mis  parterre  à  coups  de  pied  ;  celabrifc-rompu  ;  partie  refpandu  fur  eux:  ^;8^"m„ondrc 
6è  les  couppes  ,  quelques-vncs  remplies  de  fang ,  leur  tombent  hors  des 
poings  :  n'y  ayant  force  ne  vigueur  en  ceux  qui  meurent  eftans  ainfiyures.  ^^^'•p^^jj'^^ 
Quant  à  la  contenance  des  dcftiinds,  l'vn  a  eu  la  gorge  couppéc  cncui-  ■';JJfJ^^»- 
dantaualler  vn  morceau  de  viande,  ou  vn  traict  de breuuage: l'autre,  la 
tefte  enlcuée  de  deffus  les  efpaules  ,  ainfi  qu'il  s'abailToit  fur  le  haiiap  :  ce-  v";ç£«<^'^' 
luy-là,  le  poing  couppc  net,  duquel  il  Ibubs-lcuoit  vne  tarte.  Ccttui-cy  é.' 
en  tombant  de  fon  liegc  ameine  la  table  après  Iby  :  l'autre  gift  à  la  ren-  "'.'j"";;;"'?.* 
uerfe  fur  la  tefte  &  fur  les  efpaules,  failànt  l'arbre  fourchu;  le  Poète  le 
diroit  Cymbaquc.  Ccluy-lànc  fc  fie  point  à  la  mort  :  mais  tafche  de  l'c- 
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întii^M.»  '  uiter  :  Pautre  ne  s'en  peut  fuyr ,  comme  fi  l'yurefTe  luy  auoit  mis  des  en- 
nl  'jol^  t"  traucs  aux  pieds.  Au  rcftc  de  tous  ceux  qui  font  là  par  terre ,  il  n'y  en  a 
^""'uc/'aî  fa  ^"^^  1*^'  '^'^  P*''^^  •  P^"^  l"*^  venans  expirer  parmy  le  vin  ,  la  cou- 
'lt'ld!°'Z''  ^^^^      '^^  "^''^'^  P^  principal  poind  de  tout  ce  myftere, 

d  'iVitVùTic  ^'^^  Agamemnon,  gifant  roide  mort;  non  à  la  campagne  de  Troye,  ne 
Grecippclic^  fur  le  bord  de  quelque  Scamandre,  mais  entre  des  garçons  &C  femme- 
cirminTmcn.  lettcs ,  couimc  vH  bocuf  àk  crefche.  Voila  ce  qui  luy  eftarriuc  après  tant 
cl^if  de  trauaux  £>C  mefaifcs ,  au  beau  milieu  de  fon  foupper.  Mais  plus  digne  de 
mS" "agc'  commiferation  eft  encores  ce  qui  eft  aduenu  à  Cartandre,  quand  Clytem- 
noJst£!'r'M.  neftrc  la  vient  charger  à  tout  la  hache,  d'vn  regard  turieux,en  croullant  fon 
defçheuclc  chef,  le  bras  roide  entoifc  de  defpit  :  là  où  la  pauurette  au  re- 
bouts ,  d'vne  manière  délicate,  &  comme  eiprife  de  quelque  diuinité,  s'ef- 
tLlIf.",'^  force  d'aller  choir  fur  Agamemnon ,  s'arrachant  fes  guirlandes  &  atours  de 
S«Ùhh  apo''i.  telle  pour  le  rcueftir  *  de  cela.Enfinlahachceftâthauffée.elleiectelàveuë 
là  endroit ,  ôc  exclame  ie  nelçay  quoy  de  fort  pitoyable ,  afin  qu  Agamem- 
non l'oy  ant  en  ce  peu  qui  luy  relie  de  vie,foit  elmeu  à  pitié  :  car  il  racomp- 
tera  le  tout  à  Vly/Tc  là  bas  aux  enfers  ,  en  la  congrégation  des  ames. 

ANNOTATION. 

E  CE  MASSACRE  d'Agamcmnon  &  de  Caflindrc ,  voicy  commc  le  Poè- 
te Lycophron  l'introduit ,  cllc-melmefeprophecifant  cemaladucnir. 

Lrcnmm.  ('''t-elle parlant  d'Agamemnon  )  tflmtt  numilitudifislihuims ,  i  Irtuuer  tijfué mtl-âifii 

dnUctj\lny  eniiehjjp.wf  U  gorge ,  tcut  emp.firé  d'vn  fié  cherchera  à  ufhnj  les  tcnduet  coiijïures  \  délai f- 
fant  le  chaud fUm  her  du  hain ,  fouillera  le  irippier  la  couppe  de  fa  ceruelle  ,fi:ippéd'va  coup  de  hache  Iran, 
chiinte  au  milieu  de  la  teile  chauue  ^  dont  la  miferahle  ames'enuollera  aux  enfers  pour  vifiterla  trifie  clofiure 
dubasmanoirdelaljonne.  Et moy d'autre parlgerrayioul contre Umeuiiriere,ejlendue par  terre,  maffà- 
crée  de  la  hache  d'acier  ;  car  elle  me  krifera  le  col  é"  lis  eJpauUs^ny  plm  ny  moins  quvn  montagnard hufhcrott 
coupperoii  vneiramhede  Pin^culi  lige  d'un  che/ne.  Ella  fer  pente  dipfade  acheuantde  dijchirer  de  coups 
le  pauure  coipsjroidiomme  glace  ,me  mettra  le  pied  fur  la  gorge  ,&p.irfoarnira  d'affouuirfoa  félon  cou- 
rage tout  comblé  d'vne  cruelle  ne;  ialoufe  fe  vangeani  fans  auoirpiiié ,  comme  d'vne  adultère ,  ^  non  d'vn 
butin  aicjuis  à  la  pointe  de  la  lame.  Alors  moy  appetlantmonfeigneur  &  mary,^ans  tcuiesfoU  ^u'ilm'enten- 
àe,courray  voilant  aptes  luy  fur  fes  me/mes  pas  ô"  vejliges. 

HïoiNvi.  Hycinvs  aucentdix-fcpticfmcdefaMythologieparleainfidecefaia.  Clytemtiejhefileje 
Tyndariii femme d' Agamemnon  ^ayant enienduparOeax  frcre de Palamedes ,  tjue /on  mary  luy  ame- 
neitvne  loncurrente  {chofe  toutesfoii  controuuée  par  cet  Oeax pour  vangcr  la  mort  de  fon  frerc)  Clytemne- 
fire  compléta  lors  auecifues  Egiltuifils  de  Thye/les ,  de  mettre  à  mon  Agamemnon  (y  Cajfandre  ;  lefquels  ils 
maffacrerent  àcoups  de  hacheenfacrtfant.  Et  fur  ces  entrefaites  Eleclre  fille  d' Agamemnon  defiourna  O- 
re/les  fonfiere  encores  enfant ,  qu'elle  enuoya  fecrettement  en  la  Phûctde  à  fon  oncle  Strophiiu,  lequel  auoit  ef^ 
foufé  AStytichéfaurd' Agamemnon.  Au  cent  dix-nculicfme  chapitre  cnfuiuant  il  pourfuit  ,  comme 
Orefleseftantparuenuenaagfi'adolelcence,  é'  dejinux  devanger  la  mort  de  (onpere  (  mais  cela  cftplus 
à  plein  defduit  en  Efchyledans  l' Agamemnon ,  &  les  Eunienides  :  l'Eleaie  de  Sophocles  ;  te  en 
rOrcfte  d'Euripide  )  il  s'accompagna  de  Pylades  ,&s'ea  vint  à  Mycenes  deuers  fa  mere  Clytemneflre  ,fei- 
gnantcHre  vn  paffant  du  pais  d' Aeolie ,  ejui  apportoit  les  nouuelles  de  la  mort  d'OreJfes ,  ^u'Egiltm  aueit 
moyenne  enuers  le  peuple.  Et  tout  incontinent  après  fylades  fils  de  Strophtuivint  trouuer  C.lytemnestre, 
aKecijiies  les  os  [comme  tldifoit  )  d'oreUes ,  iju  il  auoit  mû  en  vncercuetl.  Egillm  tout  loyeiix  de  cela,  les 
hebergeaenfon  logis;  la  oii  prenant  leur  party  à  propos ,  ib  les  maffaoerent  tous  deux,  lyndarus  ayant  mù 
four  ce faiCl  Oreites  en  inilice ,  les  Mycéniens  luy  donnèrent  la  clef  des  champs ,  en  confideration  de  /on  pere 
Agamemnon.  Mail  bien  tojl  après  il  fut  tourmenté  par  tes  furies  de  fi  mere,  dont  il  fut  deliiiré  du  de- 
•  fui'i 
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Us  qui  s  in  rflcil  bien  &  tenu  tmpiri  durant  fin  dc/uoycmcnl  à'  exil. 

L  V  c  I  AN  »u  traiaf  de  la  belle  maifon,  dcfci  it  vnc  des  peintures  d'iccUe  couchant  ce  mefmc 
argument  &  fubicû  ;  auccques  tout  plein  d'autres  belles  chofes ,  lefquellcs  puis  quelles  ne  font 
là  réparées,  nous  ne  les  fcparerons  point  icy  non  plus,  pour  le  plailir  ôc  eoncentcmcnt  quenous 
cl'perons  deuoir  amener  aux  lecteurs  en  vn  bien  peu  de  papier  dauantage. 

A  V  finir  de  i:ivoustriiuuerez.vn  autre  tMeau ,  dvn  failt  de  frime  face  execrdie ,  maù  iujle  de  fi,- 
dml  l'muricra  emprunté  le frhieél  des  Hefics  d'Euripide  é  Sofhtde  :  car  ils  ont  i\n  &  Vautre  iraiaéee  Lt  c  i  a  ti. 
fubiea.  D  E  V  X  hraues  Adolefcens  compagnons  darmes ,  rjladcs  6~  Oreflei,  que  ton  tenoit  défia  pour 
morts. s' eflanscacliez,derricre  le  palais  Royal, fe  viennent  delà  ictier  dagiietfur  Bgi/lhc,  é-  le  mettent  k 
mort.  A  H  regard  de  Clylemnefîre  elle  efidefu  depefcliée ,  toute  étendue  à  la  renucrfe ,  en  ie  nefi.iy  quel  lict 
prejque  nue-.ér  lafimille  elfouuantée  d'-un  eu ficftrange  ;  dont  les  vns femble'nl  crier  au  meurtre ,  Ici  autre t 
regarder  f à  &  là  de  quel  cojlé  Us fe pourront fauutr  à  la  fuit  te.  En  quoy  le  peintre  a  eu  cf^.irdà  l' honnejleti  à- 
deiioir;den-e!trefinonpaffefardef[U4vnechoJefialominahle,à-la  monJlrercomvHdeJia  ejl.,,11  faiite  Jà 
ou  lia  retenu  à- fait  infiflerces  deux  ieunes  hommes  à  l'homicide  de  l'adultère,  ^fres  cela  ,J1  vn  Dieu  de  très- 
grande  htauti  y  &vnfortgcntil&agre.iileieunegarfonqiii  liiy  fin  de pafe-temps  amoureux ,à/fauoit 
Branchus,afisfHrvnepoiniederocher,quitienlvnlieure,duquelilfeioue  àvn  chien,  le  faifa'ni /Lteltr 
aprcs.y1pollonquief?làdciouts-euriio-prendplaif!ràlvn& à  l'autre:  .i  l'cnfiniquisestal,  é- au  ihiea 


-  -  -   a  porte  y  a 

vne  petite  chapelle  de  Minerue  yaimqaesvne  effigie  de  la  Dcejfè  dvn  ieau  marbre  hhnc ,  en  gejle  non  de 
guerrière ,  mais  telle  que  quand  elle  l'occuppe  a  la  paix.  Puis  v  ne  autre  Minerue ,  non  de  relief  n)  de  martre, 
ains  euplatiefeiniure ,  à  quiFuLandonnela  chajfe  ejlanttjfris  de  fin  amour:  &  elle  fuit  tant  qu'elle  peut': 
de  laquelle  importiinité&foHrfuiite  vient  à  naijfre  Erichteniiu.  Ce. y  ejl  au  omf.igni  de  ie  nefiay  quelle  au- 
tre vieille  peinture  d'Orion  qui  porte  Cedalion  ;  efiant  aueiiglé  quant  i  luy ,  é  l'aune  qui  eftatnfi  chargé  fur 
fis  ejp.<ules  ,l'adtiertit  du  chemin  qu'ildoit  prendre, car  la  lumière  du filcil  qui  apparo  fl  remédie  à  cet  «- 
iieuglement  :  &  fiilcan  contemple  de  Lemnos  ce  myflere.  Suit  puii-apics  rlyjcs  qui  contnfaia  du  fil, 
n'ayant  point  demie  d'aaompagner  les  Air  ides  à  leur  entieprijéde  Troye.dont  les  AmlaJ/adeursfintÙ 
pour  luy  inmtcr&femondre.  Ortoutcequicomernoitcettefeinteefioittien  vray-^imUahle  :  le  chariot  dé- 
gingandé, &  les  cheuaux  hors  de  propos  altelle::./ans  deuant  derrière,  au  retours  l'vn  de  [autre  ;  e-  la  mefco- 
gneijfinccdecequifefalfoif.maiifinflsqu'onluymetaudeuantdejcouure  la  ruze:  car  Palaniedes Jils  ie 
HaupliHS  s'apperceamtde[afiire,afaifiTelemaquel'eJj,;entiêaupoing,  min-.JfanideU  mettre àmorl.  Et 
de  nntplus  que  l'vn  f  aie!  du  fol, t  autre  aucontrairemonjlre  délire  plus  prejl  à  fr.ipper  l'enfant -.de  maniè- 
re qu'vlylfes  à  cette  deraierepeur  renient  àfoy,é-fe  morijlrepere ,  toufe  difi.r.ulaiion  dejfouillée.  Finalle- 
ment  M  edce  eJfpourtraicJc  toute  enflammée  de  saloiifie  ;  regardant  dvn  mauuaii  «il  en  irauers/es petits  en- 
fans  ,  o-  machinant  ie  ncfciy  quoy  d'hori  ihle  ;  car  elle  tient  vtte  efiée ,  &-  les  pauiirets  font  autour  délie  qui  ft 
rient , ne  fçachansrien  de  ce  qui  doit  adiienir  ,maisreg.irdent  tant  feulement  au  glaiue  que  leur  mere  A  entii 
les  mains. 

O  R  cet  adultère  icy  d'Egiftlius  auecques  Cly  tcmneftre ,  neproucnoir  point  tant  d'vnc  volu- 
pté Se  luxure ,  comme  de  certaiiie  animolîtc  &  hargne  inteftine  procedce  de  pere  en  fils ,  com- 
mcpar  fuccellion  &  héritage  :  pour  mieux  entendre  laquelle ,  il  eft  bel'oin  de  tepeter  la  choie  da 
plus  haut.  Pelops  eut  de  la  femme  Hippodamie  deux  enfans  malles ,  A  treu^  ■rhyeiles,qui  lu- 
rent en  perpétuelle  contention  3c  débat  l'vn  contre  l'autre.  Ccttui-cy  pour  faire  defpic  àlon 
frère  luy  desbaucha  fa  femme  jtropé  ,&  l'engrolfa  de  deux  enfans, Tantalus  Se  Pliftenes.  qu' A- 
trcusCayantfceu le casHtcuireàguifede viande,  &  les  donnaàmanger.à  l'on  frcrc.  Surquoy 
l'on  dit  qucleSolcil.pournevoirvn  cas  li  horrible  .retourna  fon  cours  en  arrière:  puis  fur  la 
fin  du  repas  luy  fit  apporter  les  teftes  &  les  bras  fur  la  table.Thycftes  ayant  trouuc  le  moyen  d'e- 
fchappcr, s'enfuit  deuersleRoyThcfprotusjfcdclààSicyon,  làoueftoitfafillc  Pelopie;  la- 
quelle ayant  faicl  vn  facrifice  a  Minerue ,  &:  danl'c  félon  la  coullume,  comme  elle  eut  fouillé  d'a- 
iiantuie  fes  veftemensdanslefangdesviûimes,  K  pour  cette  occalion  s'en  full  allée  pour  les 
lauer  àia  riuiere  près  de  là ,  qu'd  eltoit  délia  noire  nuict  toute  clofe.Thicftes  qui  elloit  en  aguet 
lafurprit&violajlalailfantenccinted'vnfilsquifutappellé  Egillhus,  du  nom  d'vnc  chcuiei 
par  ce  que  la  mere  ayant  depuis  cogneuauxcnfeigncsde  fon  efpéc  qu'elle  luy  dcllourna  lors 
qu'il cutaftaireauecques elle, quec'eftoitfon pere  propre  qui  luy  auoic faiél  cetoutrage,  elle 
expol'a  l'enfant  quand  il  vint  à  naiftrc  en  vn  lieu  dcfert,  là  ou  certains  palîeurs  le  trouuereni,  3c 
Icrircntalaiélerpar  vnc  chciirc.  Careftant  fur  uenuvne  grande  famine  à  Mycenes,  que  les  de- 
uins  reiettoientfurleforfaiéld'Atreus,  pour  expier  lequel  il  falloit  qu'il  r'appellall  fon  frer& 
Thiertcs,  en  la  part  qu'il  leur  competoitdeleur héritage,  Atreuss'cn  alla  verslcRoyThef- 
protus ,  penlant  y  trouucr  Thicftes ,  &  y  ayant  de  fortune  appcrceu  Pciopic ,  qu'il  pcnfoit  eftrç 
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fille  d'iccluy  Thefprotus,b  luy  demanda  en  mariage ,  ce  qu'il  luy  oftroya  facilement,  pour  effa- 
cer Icfoupçon  de  la  grolTcire.  L'ayant  emmenée  chez  luy ,  elle  enfanta  bien  tort  après  Egifthiis, 
Sclexpola,  comme  dit  cil,  alléguant  certaines  rai  fon  s  làdefTus.  Mais  Aireus  le  fit  chercher ,  Se 
nourrir  comme  lien  ,  auecques  AgamemnonScMcnclaus,  qui  eftoient  délia  grands:  lefqucis 
ayans  enuoyc  en  quelle  deThiellcs  pour  le  luy  amener  en  quelque  forte  que  ce  full.ils  s'en  allè- 
rent à  Delphes  ,1a  ou  de  fortune  Thieftes  eftoitauffiarriué ,  pour  feconfciller  à  l'Oracle,  com- 
me il  fe  pourroit  vanger  de  fon  frerc.  Au  moyen  dequoy  ils  le  prirent  &  l'emmenèrent  à  leur  pè- 
re ,  qui  le  fit  mettre  en  vn  cul  defolTe,  &  enuoya  deucrsiuy  Egifthus,  pcnfant  que  ce  fuft  ion 
fils  pour  Icmettrcimort.Thicftcsluyvoyantrefpceàlamain,  laquelle  luy  auoiteftcdefrob- 
bée ,  luy  demanda  d'où  il  l'auoit  eue  al  fit  refponce  que  fa  mere  Pelopic  la  luy  auoit  donnée  ,  la- 
quelle il  luy  pria  de  faire  venir  pour  vérifier  ce  faiitlà.  Elle  dit  ce  qu'elle  en  fçauoit  :  &  feignant 
de  la  vouloir  recognoiftre  plus  exactement ,  s'en  donna  à  trauers  le  corps.  Egifthus  la  porta 
qu'elle fumoitcncorcs  à  Atrcus ,  lequel  tout  ioyeuxdes'eftreainfi  deliurcdefon  frère,  comme 
il  fe  fuft  mis  à  facrifier  fur  le  bord  de  la  mer ,  Egifthus  le  tua  là  endroit ,  Se  s'empara  de  la  couron- 
ne auecques  fon  pcre  Thieftes. Tout  cecy  dit  Hyginus,  au  oftante-huiftiefme  chapitre.  A  quoy 
Paufinias  es  Coiinthiaques  adioufte,  qu'Egifthus  prit  le  prétexte  8:couuerture  démettre  à 
mort  Ag3memnon,&luy  desbaucher  Clytemneftrefafemmc,furl  homicide  commis  au-par- 
auantpariccluy  Agamemnon  en  la  pcrfonne  de  fon  frère  de  perc,  Tantalus  fils  de  Thieftes, 
afin  d'auoir  Cly tcmneftrc.qui auoit défia cftcaccordce par Tindarus  audidl Tantalus. 

Car.  Agamemnon  iifl.imemhArAjftdtnsvncchemifefii:nccxfrtii,fansai4CttHiiJfii'é.  Euri- 
pide au  Prologue  de  l'Oreftes,  introduit  Eleftre  parlant  de  ia  mere  Cly  temneftre. 
il  mm  oi-7nt^(ii  fa^Êo^ya-'  ti(ptL(j^(x.Tt 

Li^utBe  alulfinmaryStmbrouilljnt  dr  ic  nt  ffty  ijuilhMl  dent  H  ne  fepei4tdc/utlepperA.ioà  ce  mot  de 
inut'U  ne  fignifie  pas  comme  il  ftiften  quelques  autres  tnizo\lks,  ^rand  ,dtmefuri  ,i>if!>iy  ^ciriu- 
Uirc,  mais  vneiuppc  ou  chemifc  qui  n'a  point  d'ift'iië  aux  manches  ny  au  collet;  commcl'intcr- 
prete  Horus  en  fes  Hiéroglyphiques ,  fuiuant  ce  que  deftiis  d'Euripide.  Et  cet  autre  heu  encore 
icy  de  Sophocle  t n  la  Polyxenc. 

■)^iàr  a  a»upos  ojifi/TOpos  lotxàrPlusIfaacTzezesfurLycophionenlaCafrandre. 

Aguifcd'vtifdiJforKjuidonntdansUJilé,  Agamemnon  r/fantrilournc  de  Trtje^fi  femme  Cljlemmjht, 
ejui  luy  tuoit  mut  i  bijir préparé vne  rohhe  fans  Aucune ijfué,ny  au  collet  ny  aux  manches,  d'vn  iiifage  ioyeux 
contint  h  luy  pr,  lent  a  pour  vejlir ,  comme  il fe  vouloit  mettre  à  table  :  &  s'cflani  embrouillé  là  dedans, elle 
&  Eg:flhus  lemaffa.  rereui  comme  vn poijjin  dans  vnerets. 

Cette  ir.mchmtehachedonttonahhatltsgrands  arbres.  Cccy  femble  eftre  dit  à  l'imitation 
de  Sophocle  en  l'Eleftre. 

Offit  TIC  ffVÇTJl'Ol'  ifXbV  r^ttucl 

P^^^  K^'c^  tJiovKi»  TTtAexfi. 
Ctmbltnie  lamente  mon  infortuné pere,  jue  le  faaglant  Mars  en  terre  rflrangen  a pM  de/logé  de  ce  monde, 
mais  ma  mcrc  propre  ,&(on  bel  adultère  Egiflhe  luy  ont f indu  la  tefte  dvne  mortelle  ceignit ,  tout  ainji  jiti 
ftroiem quelque  cht  fne  ceux  qui  abbaitent  le  beû.  Plus  en  la  meûnc  Eleftrc. 

•^iay  à(/M%i  7t\<Lya.. 

.^andlecoup  fut  donnépar  le  deuantd'vne  hache  ifairain.^iiietecheCeacoieslioàilvCedumcCme 
Epithctcde  àK<!>'>u«i  que  Philoftrate  luy  donne  icy: 

iS*  ce  TntAo^x  ^AyJ-TrAltTBj 

ct/A^«wiç 

^ça^ç  of  tJJiKia^i. 

N  e  citte  vieilli  hiche  d'airain  tranchante  des  deux  coites- ,  qui  fa  oetù  cCvni  ttes-vilaine  forte  de  ntçrt. 

La  TiLLi  de  friamqii  Agamemnon  trouucit  ires-belle.  Il  entend  de  Caflandrc ,  laquelle  Ho- 
meteau  treiziefinederiliadcdiicllrcUplusbcllefille  de  toutes  celles  du  RoyPiiam.au  moyen 

dequoy 
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dcquoy  Othryoncus  trcf-richc  Princcleftoic  venu  d«giandcr  en  mariage  fanj  aucun  dot. 

De  grandes  choftsenfortfeHâ^eJpaceatiTontefihefnfeniéesfùrttragii^utmtnt.  Homère  au4. 
deTOdiffcc  dit,  que  de  tous  ceux  qui  furent  inuitez  à  ce  banquet  n'en  fut  cfpargnc  vn  fcul,  non 
pas  meûncs  des  amis  d'Egiillius ,  qui  failoit  le  malTacrc ,  de  peur  de  rien  dire  de  ccft  affaire. 
ciiÂ.  7lç  A  Tçei^o)  irâpœy  AiTn^î'  o'i  01  tTra^Tr, 
Qrtà  7ÏÇ  A/>ie^t/,^U\'  ix.7a%v  Cil  juf^fomy. 
Regardez  donc^ucs.  L  es flAtnbeaux  ky  efcUir  oient  :  Câràt fortune  tout  cecy  .idufHt  àe  nuicî  ;  ta 
ht'tiixgrands hanaps leurferiiùientpoHrbûirejS^c.Toviicc\\cv\\<Ly i:ii^x\i  de  ronziefmede  l'Odyf- 
fcc ,  là  où  Agamemnon  lacompte  à  Vlyflcs  aux  enfers,  lamanicrc  comme  te  palfa  ce  malVactc. 
A(o;^ès  A*€p7fa^  'm^vfx^p^  O'^VonJ", 

T m-noble  &  prudent  Vlyffe  fis  de  Inertes ,  ny  Neptune  ne  m'a  point  perdu  dedans  mes  vaijfeai*x  ^m^exd-  h  o 
tant  vn  trop  dcfmefuré  /ouflement  de  vents  ennuyé  us  contraires  \  ne  les  ennemà  aufi  peu  ne  ni  ont  point 
défait  en  terre-ferme  \matsEgtfihtts  qui  m' ameurtry  de  guet  à  pends ,  me  braffant  la  mortauecmapnni' 
aeufè  femme  ^apresm'auoir  fcmonds  à  banquettera  (on  logfs ,  tout  ainfi  quel'on  af/ommereitvnbarif  à  U 
crefchexenlamcfme  forte perii-ied'vne  très- miferablc  mort.  Et  tout  autour  de  moy  mes  plus fauorit  s  ai- 
mcT^compagnons  efotent  majficrex,  par  me(me  moyen  ^ny  plus  ny  moins  tjue  poresgr.ts  auxdents  blanches, 
^uon  facrifïe  ou  aux  nopces ,  ou  pour  dijhtbuer  aux  amis^ou  en  vn  foiennelftfltn  de  quelque  rtcln  &  puiffant 
feigneur.  Certes  vaut  vous  eflcs  trouuéà  la  defattte  de  beaucoup  de  gens ,  ou  feparement ,  ou  en  quelque  forte 
rencontre ,  maù  en  voyant  fur  toutes  autres  chofés  cetie-cy  ^gemijjez.  hardiment  dedans  voflrei.ueur\  quand 
vous  viendrez,  à  conffdereriomme  autour  des  grandes  coH^peStCr  des  tables  ch.irgéesde  viandeSy  nout  gi- 
fions  étendus  par  terre  la  dedans  ce  logûjqueleplanchée/foit  tout  arrou/é  de  /ang.  Maù  le  pl*fi  pitoiable  de 
tour  fut  la  VOIX  que  tottys  de  Caffindrc  fille  de  Pri.im ,  que  ta  mefihante  Clyiemnejlre  maffaifa  tout  auprès  de 
moy ,  qui  en  mourant  tettots  Us  mains  au  deuant  du  coup .  Et  cette  chienne  impudente  maudite ,  ayant  fait  ce 
beau  chefd'œuures\n  alla  fans  me  daigner  dorrc  les  yeux  après  que  teuz.  rendu  tame  à  iluton  -,  nem'agen- 
cerla  bouche  dcuemcnt.  Hemamere  qu'il  ne fe  peut  tamais  rien  t'ouuer  de plm  cruel  nypejlifere  ^qu'vne fem- 
me \  ce  lie  s  au  moin  s  qui  conçoiuétde  telles nic/chandtez.  en  Lur  ejprit ^comme  fit  iette-(y  quicommttvnjl 
malheureux forfait ^de  machiner  amfi la  mort  de  fon  légitime  mary,Au  moyen  dequoy  vous  qui  auez.  a  retour' 
nerde  reihff au  monde  ^gardez,  vous  bien  de  vous  monflrer  trop  bénins  ^faciles ,  nygraaeux  à  vos  femmes\ 
ne  de  leu  r  dechrer  tout  a  que  vous  aure^fur  le  cueur  :  maù  leur  en  communiquez. feulement  la  moindre  par- 
tie. Le  rtfic  qui  ft' a  d'importance  ^gardeie^le  bien  en  vo(lre  fecrette^enfée. 

L' A  V  T  R.  £  fut  Carbnf  urchu'.Cymbaque diroit le  Poète.  Diro  /pour qui  eftvne  locution  clc* 
gante,  dont  mefmes  vlcncks  Latins.  Au  rcftc  cela  clt  d'Homerc  au  5.  de  l'Iliade, ou  Antiloque 
mec  a  mort  Mydon. 

flà/TKp  0  y  cioSi/i^vm  âjsjiyioç  iKTnai  JiÇç^v 

Mais  cettui-  cy  halle  tAnt  à  gros  fanglots  chcut  à  b4s  de  (on  btau  chj  riotyftiftnt  l'arbre  fourchu  dans  U  poudre, 
furlech'nonducolé"  les  épaules.  Lequelmotde  x*)V(^ct;^oî  vient  de  xx^^i^M.  quifignificaunilatcfte, 
&c  eftpris  quelquefois  pour  la  crclte  ou  le  haut  delarmct^comme  en  ce  lieu  cy  du  15.  del  lUade. 

pH^e      <t^'  'i'-7rm.m  ?>s<P<iv  àjA\f. 
Agamemnon  gt  fant  mort  non  àb  campagne  deTroye^ne fur  le  bord  de  quelque  Scamandre^maù  en' 
trc  des  garçons  ô'fc'^rndettes  comme  vn  boeuf à  la  cre/che.  Au  4.  de  l'OdilTcc. 

S>{-^tOJZC4,        7ÏÇ  Tl  KitTtJtT^Ê  {èW  'cm  epcLTI/tJ. 

Plus  à  l'onziefme  cnfuiuaQt  le  mefine  carme  encore  comme  nous  lauons  allégué  cy  dcfTus.  Ce 
moticy  g««  'Gti  'piriH.  eltpalTe  en  prouerbeenuers  les  Grecs,quand  ils  veulent  dcfigner  quel- 
qu  Vn  qui  après  auoir  fort  longuement  trauaillc,va  chercher  le  repos  pour  le  rcftc  de  les  loursi 
ainfiqueles  Romains  louloient  faire  enuers  les  vieux  foldats  exempts  d'aller  plus  à  la  guerre, 
qu'ils  appcUoient  î  eterani.à  qui  ils  dillribuoient  des  terres  pour  viurcfans  plus  trauaiUcr,  à  gui- 
ie  de  quelque  vieil  bccuf.lcqucl  ne  pouuant  dcformaii  trailncr  la  charruc,ny  la  charrecte,on  cn- 

Hh  iii) 
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*«*jw;/;f»<V/OT/»«^^fr.Toutcsfoisonveniiuflirirercepro'uccbcpourceluyquiaprcsauoircn 
fon  temps  elle  gallanthommc  .Se  fait  de  belles  choies ,  sanonchalift  finaljlcmcnt,  &  fc  donne 
du  toutà  roifuictc,  aux  plailirs  &  dcUcesi  comme  fit  Lucul!us,&  Scipion  l'Apliucain  auant  luv 
qui  fc  retira  aux  champs. Là  où  au  contrairele  çrand  Gaton  maintcnoit  qu'on  ne  pouuoit  plus 
honorabicmcntvicillir, qu'en  continuant  dcs'entrcmettrctoufiours  lul'qucs  au  dernier  bout 
des  affaires  de  la  chofc  pubhque  :  &que  la  vieillelFe  auoit  affcz  de  laideurs  fans  y  adioufter  en-  " 
core celle deroifuieté&parcffequieft  laplus grande  de  toutes.  Aulli  Thucydide  a  bien  ofé 
dire  que  tout  vicillilToit  en  l'homme,  hors-mis  la  feule  ambition.  Ainlîque  le  difcourt  fortau 
longPlutarqueenfon  iruué,SiUsvUi/ltigens/edommtmrllcrJcs  affaira  l'Mii]iie,MihphKi:i. 
gnemcnt&royalcmentquenulauircVefpafiendinsSuctonc,  titre  ii.  lnfir.,iorem  a,r  û^ntem 
mwo/iawrf.  A  la  vérité  ce  fut  vn  trop  cruel  traift  de  fortune,  d'auoir  voulu  fauuer  Aiiamem 
nonligrandRoy&fiexcellentcapitaincdctantdcpcnlsKdangers.pour  luy  apprell'cr  vne 
fin  ii  indigne  &  miferable.Voicy  au  demeurant  ce  quePaufanias  es  Corintliiaques  racomptc  de 
ceft  affaire.  Entre  Us  ruines  &  Amiquii,z.de  Mjcene,,/e  vtid-uncfmuwe  afpcl/ée  rer/eui,dr  lesïeuffer 
r<<insedifaesd'yllremé-de/esenftnsJomils/eferuiienUcjcherlrursihrtJm.Puùi,pres'effk 
d'j  trempé-  de  lom  les  mires  qu-EgUlhu  mafftcra  auecAgmcmmr,  i  leur  retour  de  Treye.lrs  ay  trstr.isite-' 
tufejlin.  Carijutnt  au  mmumtnt  de  Cdjfuidre ,  les  Ltcedemoniens  tjiii  habiient  ,i  Aiiijdes  r,  e»  'ont 
tieHd'MCord.Lvncftd'ytgmimuùn-.fHutred-Eurymedonfm  cecher.  reledmit,  é-  felops  firent  en  v»: 
mefmetomhetu;deux  iumeauxtjue  Cifftndreenfami,  (  tomme  [on  dit  )  é  'uf^ueb  'ous petits  rmmnets 
tncore,  Egifthisiafres .uoirtuikfere & U mcre,coufp, U gorge. Le ctrcueildEleareeftU auÇi  Lmuelle du 
confentemenidore/leseffouja  Fykdes  :  dont  .félon  ^jue  U  efmft  HeUtnicui  ,elleeut  Medontà-  StrophitL 
MmCljtemneftrt&EgiflheromenfeuelUvnpeuflmUingdesmtirMes, comme  indmte  iCe/lre  enterrer 
tnvnmefmeendrnt4itec  jigimem»o«,é  Us  autres  juifurentmturtriniuundé-liij: 
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Cf  Pan  fie  vous  Voyt^^u'on  hr. 
Nom  fiid-  cognoijire  U  folie. 
De  l'idoUJhe  aniifiiié: 
Car  où  ejloit  leur  cffieranee, 
Puis  qu'ils  deifouiMent  de  fuiffunee. 
Leur  plm  haute  Diuinith 


On  dit  (ju'aiitre  eftoit  lei.r  créance 
Et  fie  eejhit  en  apparence, 
Quds  donnaient  ainfi  divers  noms  : 
Mais  en  fin  leur  Mythologie, 
Et  toute  leur  théologie, 
Ceftoit  d'adorer  les  Démons. 
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ARGVMENT. 
E  R  c  V  R  E  fdsdelufhcrpf  de  Maia,  BnudcU  parole  &  de  telo 

Afin  entière  vcrfeclion  :  paramy  ilfe  ioulutJL^.m  ^  '^"S.'*''^"  F^tt  -uemr 
f^P'^T'lpreJoyonU'^^^^^^^^^ 

l ayant  fiirbrifê entre  la  hâve  rv  ^  i  ,  '  -^^""po^rce  cottp 
plufficreJJn^l^^^^^^ 

^onilacaufene/efçanpointhten  malTZT  f  f     '  "^^^^ 
cor.rneJepeJfiLleJZ^^^^^^^^^ 

"one  ch^'^re-aiecd-aèondantJeZP^^^  f  ro.tJêM  a 

desFre/lom &des Tiq„es-carih fituZTr     ^  ^ '/"""^^her parmj  les  hou. 
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garde  de  leurs  priuileges,lihertez, ,  &  jranchifis  :  JùmeilUm  foireux  de  tout  lis 
trouppeauxtjuiejioientmis  ^  delaiJjeZjàfa  prote£Hon;doniaupil'on  ejhit  ingrat 
de luy  op-ir^  defdier  de  belles premkes.Mau  aujùrplitsil  ejloit d'vnfangchaud, 
colérique  &  hoimllant;  chagrin,  de(j)it,et fortaijéà  mettre  aux  ckips;d'i'n  ceilfaroit- 
che,d'vn  neZirenfrongnéJafcif^  lubrique  outre  mejiire;  totijlours  au  guet  après 
les  Nymphes  qui  ne  fè  fçauoient  bonnement  ou  ftuuerde  fis  pourfimes  &  aguets, 
lufques  à  ce  quefinablement  l ayant  furprit  vne  foiiqitil  dormait  elles  le  lièrent 
et  garrottèrent,  &  luy  firent  mille  algarades  et  infilences.  Philos tratc  defcript  le 
tout  par  le  menu ,  parquoy  il  n'efl  point  de  bejoin  d'en  faire  icjd! autre  reditte. 


'EsNymphes  alleguentpourleurraifonsque  Part 
'  danfle  de  mauuaife  grâce  ,  &:  qu'il  ne  fait  que  tref- 
'pigner  iàiis  propos,  hors  de  toute  cadence,  fautel-" 
1  lant-bondiflant  à  giiifedc  boucqs  faftVes  &  fretil- 
I  lars.  Parquoy  elles  luy  voudroicnt  bien  monftrcf 
I  vne  plus  plaifantc  manière  de  bal  :  mais  il  ne  leur  dai- 
gne prefter  l'oreille ,  ains  les  tente  ,  en  leur  laiflâiit 
fonfein  tout  à  defcouuert.  Au  moyen  dcquoy  fur  le 
'  haut  du  iour  qu'on  leur  cft  venu  faire  rapport ,  que 
luy  eftant  las  delà  chafle,  s'eft  mis  à  dormir;  elles  luy  viennent  donner  l'aP- 
faut.  Orfouloit-il  au-parauant  dormir  d'vn  nez  bénin  paifible ,  radouciC 
fant  par  le  fommeille  renfrongnement  8c  courroux  d'iceluy  ;■  mais  il  eft  au- 
iourd'huy  en  extrême  colère  :  par  ce  que  les  Nymphes  s'eftans  iettces  fur 
luy ,  le  voila  les  mains  défia  liées  derrière  le  doz  ;  &:  fi  craint  qu'elles  ne  luy 
veulcntaufil  entrauerlei  ïambes.  Labarbcparcillcment  dont  il  fait  fi  grand 
compte  luy  a  cfté  abbatucauec  de  petits  coufteaux:  &  fi  dient  outre-plus 
auoirgaigncccla  fur  Echo,  qu'elle  ne  fera  plus  compte  de  luy,  &  ne  luy  dai- 
gnera plus  parler.  C'eft  ce  que  les  Nymphes  en  caufent  toutes  enfemble* 
Mais  confiderez  les  maintenant  par  leurs  races  à  part.  Les  Naïades  relpan-  li''Z'.7Zi. 
dent  des  gouttes  d'eau  de  leurs  belles  trèfles  :  &C  la  craffedeccs  Bouuicrs 
n'eft  rienmoins  bien  reprefentée  que  la  rouféc  des  autres. Celle  qui  ont  puis- 
apres  vn  teint  floride ,  produifent  leurs  cheueux  femblables  à  des  fleurs 
d'Hyacinthe. 


ANNOTATION. 


I  O  V  R  plus  ficile  intelligence  de  ce  tablciu ,  ne  Teruira  pas  de  peu  ce  qua 
'nous  adioufterons  icy  d  H"  .cre  en  l'Hymne  de  Pan  ;  &  de  Lucian  en  fej 
)  Dialogues. 

A'/A^l  f*s'  h'fuiîtvc  <piM  yn»  'imm  /uôm. 

Vu  cher  fis  de  k  mure  d)  m  en  Mitfe  dafiijuelijui  chafe  >  de  et  (heure- fied,  Oifarnu,  timtntl'tfflMdif-  t , 
fement.  Et  qui  éi  liafingeufcs  fondrières  ammfigne  erdinuiremem  les  Nymfties  en  leurs  Curtlles  dccou- 
ftutriiesJtrsmtjinesquelles  fi  frmenent  furUtcftedeifmtijaerca-efcirfhroche.inusijHMs 

des  Ptfleursiljlm/anle  perruque, hsllé&crdfeux:ptM'«>'P'ifi^^''''"'"'"f'f"^^^ 
Àethtul-ejhuies  cimes  des  munt'^nii ,  & f  ierreuxfimmets .  Lequel {ms  cefe  va  &  viinl  (*  &  U  ftr  le» 
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Irl/ublime i  ruheri ,  moment  fur  lu plm  tdutmit  peinu^pour  de  U  prctidrt  garde  aux  ireupfctux  de  he- 
JlcsUanchci.Souuem  il pmoun  les  longues plci  des  moniaignes fréquentées  de  eheures:/iuuti,i  ilfe  drftour- 
neés  ccllines  jiour  luir  de  Uuenaifon  iVojMl fort  clerv-  aigu,  ^elijiiejllù  U  (i  met  à  (inner^je  haujjkni 
de  derrière  une  creuppe ,  tout  ainfi  que  U  belle  eflmlle  du  foir  -,  &  ioue'vne fort pUlfame noie Jurjes  eha- 
lumiaux.  t,u  ne  le  deu.mctra  à  ehanter  [nfenu  qui  au  Printemps  fieurj  Je  lamentant  parmy  U  s  fueil- 
les ,  telle  vne  douce  meladir.  Alors  les  Nymphes  monlaignardes  doux-emparlées  Je  promenans  ordinal- 
Tement  à  beau  pied  aiiec  liiy ,  s  en  vont  degoifer  furla  fiurce  d'vne  fontaine  :  é"  le  Dieu  fe  coulant  icy 
tanto//  là  au  milieu  des  danjfes  ,les  gouiierne  rcdreffe  U  plus  l'ouuent  defa  marche  ^ayanl  diffiti  Jes 
ejpaules  vne  peau  de  Loup-ciriiier  toute faigneujè.  Là  ilfe  rallcgre  l'ejprit  en  U  délicate  prairie, ou  le  Saphran, 
^  l'Hyacinthe  de  fouefué  odeur  -uerdoyant ,  fe  me(le  auec  vne  herbe  innumerable.  Là  ils  célèbrent  les 
Dieux  bien-heureux ,  &  le  long-ejlcndu  olympe  \  alleguani  que  Mercure  efl  fort  excellent  &  viilt ,  four 
ejlre  vn  prompt  dr  diligent  ménager  de  tous  les  celtflcs  :  lequel  s 'en  vient  parfois  en  l'Arcadie  abondante  en 
fontaines ,mtre desbrebialles  ,cmle temple  Cyllenlenluy  efl confacré.  Ce  Dieu  fi  milàgardtr  autrefoii  les 
trtuppeaux  àlafine  laine  yd'vn  honme  mortel:  cal  vne  djfeéliondoux-coiilantt  l'auoit  ejpris  de  fe  conioin- 
dre  par  amourettes  auec  la  Nymphe  aux  beaux  cheileux  dore!,  Uriopé.  Or  il  fil  Jes  nopces  fort  Jflendi- 
des,  &  elle  liiy  enfanta  à  lamaijiavnenfani  monflrueax  à  voir  de  pleine  arriuée:  Pié-de-cheure,  hifcor- 
nu  ;  de  fort  grand  bruit,  é"  riant  tout  ulyemeni.  La  nourrijfe  fe  leuant  en  fieds  s'enfiiyi  fiiidain ,  à-  U 
laiJfaU  ;  car  elle  eut  peur, quandelle  vid  celte  hideufe face pellue.  Mais  le  profitable  Mercure  le  prenant  entre 
fes  bras  en  eut  grand' ioyeenjon  cueur: &s-en  courut  hajliuement  aux  demeures  des  immortels,eniieloppant 
cettccreature  dans  des  houjfues peaux  dtlyeure.  Puis  s'allafeoirempr'es  luppiteren  U  compagnie  des  autres 
Dieux ,& leurmnftrace fienfili  iàquoy  ilsprirent fortgrand plaijîr :me/mernent  ce  Bacchique  Dionyfut; 
tappeUans PtnipourUrecreationqu'ilUurauottdonniàeuxtoui.  leie  faluê  domqUes gentil Jeigneur'i 
qui  met  chanjons feruiront  d'iirejnauant  de  prières:  car  ie  ne  le  meitray  point  m  oubly  mmpliu  que  les 
Âutres. 

MxisLucianintroduitMercurepjirlîm  comme  s'il  failbit  difficulté  de  le  rccognbiftrc  & 
aduoûcrpour  fon  fils ,  le  voyant  amii  monftrueux  te  difforme. 

Pan  et  Mercvre. 

pA  N.  Dieu  voMgard  monpere  Mercure.  Meb.cvre.£/  Dieu  tegafjaufi  loy.  mà  comme fuù-ie  Im 
/ère  .'Pan.  N'cjfes  vompaa  ce  Mercure  Cyllenien M  t  r  c .  il  fuù  de  vray:  en  quelle  fine  dtncques  es 
tumtn^ls'V  K  n.Iefuuvoflrebaflard,  nay  par  amourettes.  M  E  r  c.  Par  liippiter,  de  quelque  vieil  boucq 
fourrait  eflre,qui  a  cogneu  vne  iheure.  Car  comment  /eroù  tu  mon  fils, qui  m  des  cornes,  a-vnnez  ainfi fait/ 
mec  vne  grande  queui  qui  tepandille  le  long  des f elfes  .Pan.  Tout  ce  que  vous  dite  s  en  m'miuriant  ,par  ce- 
la mejmemon  père  vous  diffamez,  celuy  qui  efl  voflre  fils ,  é  le  publiez,  ignominieux  &  difforme-,  voire  vous 
tnarepluitoflqui  procrées  detelsenfans.Cardemoy  ce  n-cftpasmafaute.  M  E  r  c.  Et  quelle  mei  e  allegue- 
T*s-tu  aup  eflre  U  tienne  ipourroù-ie  point  par  ignorance  auair  quelque  pan  lommii  incejle  auec  vne  cheuref 
1  AN,  Non  certes  auec  vne  cheure.mais  ramenez,  vom  en  mémoire f  quelquefois  vous  n'auez.  point  en  Arcadie 
force  vne  file  defr.inche  condition.  Pourquoy  cherchcz.vou4  ainfi  en  vom  mcrd.mt  le  doigt ,  dr  eflesji  lon- 
guement en  Ju/pensNeparle  de  Pénélope  ,ta  file  d'Uarim.  M  e  r  c.  J^'efl  ce  donc  qui  h,y  efl  aduenu, 
ju  au  lieu  de  me  reffemhler  elle  t'a  enfanté  tout  pareil  i  vn  boucq P  a  N.  /<■  voiu  diray  ce  que  l'en  ay 
euy  délie  mefme.CarqiiandeUem'eniioyaen  Arcadie-,  ie  pus  devray  ta  mere  Pénélope  mon  enfant  (medit 
clh)  née  de  sparte:  au  refle  Jfaches  pour  vrayque  tu  04  vnpereq'ui  efl  Dieu,  c'eflaffauoir  Mercure  fils  de 
luppiter& Maia  -,  an  moyen  deqiiey/!  la  es  cornu ,  &a4  les  pieds  d'vn  bouquin ,  ne  fen  fajihe  ooint  autre- 
'^."'•'"'^''''i''/'  ""y-  ilt''ff«i  defguiféen  boucq  ,pourfe  dijiimulerplus  aijéwent  :parqiioy  tu  es 
riujii  emblahle a cefl animal.  M  er  c.  Par  luppiterilmerefouuientqueitfisienefiaf  quoy(ceme  femble) 
dettl.Moydonqueseflantainfimignon&geniil,  &  qui  cour  ma  beauté  excelUnte  me  rtorifioU  tant -qui 
"'J't«""'<'»'»nr,ndebarb,,/eray.ppelléwnpeie,é-feruirayd'vner.féeàtoutlemo^^^ 
frocreevuetell, race'.  Pan.  Mau manpe.eiehevomfaufointdehonte .carie fui, fonhn  muflcien,&ioui 
di>»rnetabouquin,queierifon,eexcellemmentbien(i,rtomautres.EtfiUbonIiacchuinefcauroitrienf.,i 
rejans  mon  iMmeni  quilm,  appelle  de  fa  compagnie. &  mU  de  fon  conjeil  priui  :  &  lu,  conduits  toute  fa 

t"S'de.Qjieflvoissvp,e:{niesl,oufpeaux,combie„,'en,yenlaTegie,&parlemomParthen,en,celav 


donneroiiynmerueilleux contentement.  Da:iantage  ie  commande  i  toute  l'Arcadie  -,  énya^ueres  «« 
eflant  aile  au  fec.urs  des  Athéniens,  ie  me  p.rtayfi  bien  à  la  tournée  de  Marathon , que  t'en  eiiz.  cette 
belle  eaue  qui  efl  au  deffoub,  du  ch..fl„u ,  ,omm.  pour  vn  prefent  &  honneur  militaire.  Au  moyen  de 


I  -  '      -  '  r  f ^   '.«"fi^tt'  ifinnaire.  ytu  moyen  ae 

aequoyj,  vous  venez.  ïamau  a  Athènes  vom  irouuerez.  combien  y  ,fl  «r.ind  le  nom  de  Pan  M  e  r  c 
Mais  dy  moy.nes  lu  point  marié  encore  >.  Car  en  le  du  cerne  femlle.  VÀii.  Nenny  de  vray  ;  te  fuù  de  trop 
"«'•'reufeumplexion:é-nemeconlenleroiipasd'vnefeulcfemme .pour  bellequ  elle  fceui  eflre  Merc 
Ouy  voirement-,  tu  montes  fur  Us  cheures.  Pan.  Et  bien  vous  vous  mocquez.de  r«oy  .-neantmoinj  laceom- 
le  toute,  ksfois  que  ie  vtuz.,  &  £cho,&  Pithys  -,  (j-  toutes  les  Menades  de  bacchus  encore  ,  dont  te 

fuis 
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fiiii fortrilpi^<& U  iten  vtnu.  M  e  R  c.  Orfçm'i  m  iieit  Jit'ilj'  i  manfUsdamijuis  -.  fcicy  and»!  toutes  dit' 
jèsce^ueieveuxqiietufACtspturl'imtutdemoy^K^^.CQmmdndct^ftiiUmentmtHftre^caTiitMnoiufAr' 
forcmni  d'tieir.  yiî.  kc.  y  intmey  voir  iMCelkmy  tant  ijiicmvmdrM  inaif  gardt  him  de  mifftHtt 
ton  pere  ijui pcr/ennc  l'tttiende. 

C  E  v.x  qui  veulent  que  coûtes  ces  fables  antiques  foicntvnecfpeccdePhilofophic,  quicou- 
ureainfi  par  ce  voile  les  plus  hauts  lecrets  Se  myfteres  de  la  nature, prennent  P  a  n  ,qui  propre- 
ment veut  dire  tout ,  pour  l'vniucrs ,  comme  dit  Plutarque  au  traifté  d'Olîris  ;  combien  qu'il  le 
vueillclàdcriuerde  Pcntcqui(ignihecinq:maiscclaclld'vnautrcpropos. La  partie  doncques 
en  Pan  qui  cft  de  forme  humaine  de  la  ceinture  en  haut ,  dénote  le  ciel  ;  &i  la  railon  jiar  melme 
moyen  dont  tout  ce  monde  eft  gouuernc.  La  face  rouge  cramoifie,  la  région  Ethercc  qui  eft  de 
nature  de  feu,  mais  ce  qu'elle  cil  ainli  renfroignce  Si  defpitc  tenât  de  la  cheure.moii lire  les  fou- 
dains  changemens  de  l'air,  à  l'exemple  de  ceil  animal  le  plus  inquiète  K  tempellatit  de  cous  au- 
tres. Les  cheueux  font  les  raiz  du  Soleil  i  8c  les  cornes  la  Lune, en  laquelle  fc  viennent  (  comme 
tefmoignét  les  Cabalilles)racucillir  8c  alVeoir  toutes  les  mfluences  des  corps  cclcftesi  pourpuis 
après  cllre  de  là  tr3nfmifcs,efpandui;s  &  communiquées  icy  bas  aux  elemens.S;  aux  corps  com- 
pofez  d'iceux.Ou  plus  toll  ces  deux  cornes  font  les  deux  luminaiccs;car  les  cornes  &:  les  rayons 
ont  vne fignirtcation  equiuoque  enucrs  les Hcbrieux  ; ainfi que  f efcriturelaintle delcrit  Moy- 
fe  cornu.pour  dire  ayant  la  face  lumineufe-Aulfi  de  ces  deux  corps  cclellcs  dépend  la  continua- 
tion 8c  perpétuité  de  toutes  les  chofes  inférieures  qui  ont  nailfance  8c  accroillement  :  car  la  vie 
d'icellesconfiftcaufcntimentâcccoilTanceiceluylàpioucnantdela  chaleur  du  Soleil,  cctte- 
cydel'humidité  de  la  Lune.Lapartiepuis  après  d'ébas  toute  velue,  s:  couucrte  d'vn  poil  rude, 
herilTc.&efpois,  lignifie  la  terre,  auec  les  forells,  les  herbes.  S:  plantes  dont  elle  cil  reuellue. 
Les  deux  iambes,  les  deux  Hcmifphcrcs  ;  l'vn  comprenant  f  Europe,  Alic,  &  Aphnque  :  Se  l'au- 
tre cette  grande  cllcnduc  de  terre  defcouuette  n'y  a  pas  long  temps  a  \'Occident,6c  au  Midy.Le 
ventre  cil  la  mcr^  8c  les  pieds  de  corne  lafoliduc  de  U  cerre-,fourchez  8c  fendus  entre  deux  pour 
monllrcr  les  montagnes  sclesfondrieresScvallons.La  peau  de  Panthère,  8c  de  petits  faons  de 
biche  qu'il  porte  fur  fcs  efpaules ,  mouchetée  de  «aches  rondes ,  tcprefente  comme  dit  le  gram- 
mairien Piobus  fur  les  Geo  rgiques  de  Virgile,oii  il  le  fait  vne  mefmechofc  auec  luppiter.le  ciel 
feméd'elloiUes.Les/.  chalumeaux  ioints  enicmble ,  à  guilc  de  tuyaux  dorgues.monftrent  les 
7.Planctes,8c  leurs  fpheresi  enfemble  f  harmonie  desy.  tons  quipartent  deleurs  cours  S:  cour- 
noyemcnsi  comme  le  dit  Ciceron  au  longe  de  Scipion.  Le  fouffler  dont  il  les  entonnent, ell  f  e- 
fprit  de  vie  quiell  en  ces  A  lires:  8c  auiVi  les  vents  qui  parcourent  l'air  de  collé  8c  d'autre.  En  la 
g.%uche  il  tient  vn  ballon  courbe,qui  lignifie  l'année  fe  reuoluant  en  foy  mcfme.Mais  la  couron. 
ne  de  Pin,  qu'il  a  fur  le  fiont,  fent  l'on  montaignard  8c  fauuage:  car  il  erre  ordinairement  parmy 
lesprofondesforells,lesrochers,barricaues,montaigncs8Cauires  lieux  foliniresi  pour  déno- 
ter que  le  monde  qui  porte  l'on  nom  a  ellé  crée  feul,8c  non  plus  que  d'vn.  Son  ardente  Se  aftiue 
lafciuctcdoncilpourfuit  les  Nymphes  à  toutes  heures,  ell  le  chaleureux  defir  de  génération 
efpandu  en  cetl  vniiiers,qiii  tire  la  matière  propre  8c  conuen.iblc  à  cela.de  l'humidité  reprefcn- 
téc  par  les  Nymphes-,  fans  laquelle  corne  fubiaccntc  8C  palTiblc  à  fon  aÛion  il  ne  fvauroit  opérer. 
Au  moyen  dequoyPhornutus  le  fait  élire  vne  mcfmcchofeaucc  le  Dieu  genitaldeslardins;  Se 
Seruius.auec  /»««<,<ti /««iniio; comme  Artcmidorus au  i.del'e3£pUcationdesfonges,rappellc 
;^li^•T>l!  ou  Incube:  quelques  autres  /.iBi.-w.  Platon  dans  le  Cratylc  le  prend  pour  la  parole: 
poiir-autant  que  tout  ainfi  que  Pan  participe  de  deux  natures ,  la  rail'onnahle.  Se  la  brutte  ;  trot- 
tant inceifammcncçà  Se  là  fans  s'arrefter  en  vnepbceidemefmcslaparoleelldcdeux  forres,la 
veritableiSclafcinteidond'vne se l'aucreembralfc  Se  comprend  toutes  chofes,  8c  en  peut  dif- 
courir  par  tout,  parce  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  monde  que  la  parole  n'exprime:  mais  ce  qui  cil  véri- 
table en  foy,  tend  touhours  en  h.iut  au  vr,iy  domicile  de  la  vérité  qui  ell  D  i  e  vi  Se  le  faux,laid  Se 
diformcaguife  d'vnc  belle  brute  des  rail'onnable  demeure  rabaiffé  icy  bas  en  la  terre,  ouil  a 
fon  règne  8c  domination  parmy  les  hommes ,  fuiuanc  le  dire  du  Prophète ,  Omnis  homomendéx. 
Or  ilyauioit  trop  dcchol'esàdireqmvoudroicpourfuiure  cette  Allégorie  de  bout  en  bout,!»- 
quellc  aulfi  bien  que  le  To  VT  qu'elle  reprefentc  feroit  infinieiainli  que  nous  le  monllrcl  Hym- 
ne ou  cnccnfcmcnc  d'Orphée  dcdié  à  ccSymboledcfvniucrs,  qui  fc  commence, 
ricwct  K^xol  y(j--n^t,         yj(rfj.ùii>  S  mfi.'r^- 

r  1  N  V  o  Q  V  E  jf»         />«  vwoureux ,  U  tout  («lier  -vniuerfel  :  Ciel  ,mer,&  terre ,  reyne  Je  toutes 

cho, 


noyeur,  ^ 

drsdiutnsmylteres:luie& trhitredeseftoiHes   ,   ... 

deux-.,n:roduifdntle)v,fions-.mouliterrMeésfr..yeu,ae,h,mmes,frendm 

k.cheure>,duxfcnt,imt,&.uxf4eutt.ereuy.n,,s>''><l'h4'"'-'^^^^^^ 
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«,Ar4f"W">  ^«-«i4-«^"«>'''  ur.m<,« fureur lu,Usb«nt.& 

Y^lI' E  s  Toncques  n  cftoient  pas  les  fupermuons  &  Idohtties  qucloD  a  peut  cft^^ 
anciens  dodc-fages  hom,ncs  ;  car  loubs  l'ombre  de  ces  fia.ons  .Is  s  ellcuo.enc  coufiours  a  la  co- 
Cnoiirance  du  grand  Dieu ,  feul  éternel  &  imtnortel,  lelon  1  opm.on  des  Sto.ques.  Ma>s  le  vul- 
Lre  qui  ne  saîrcfte  ordina,rement  qtr  a  refcorce,  >dolatrou  a  bon  efc,ent,& encore  fur  des  fu- 
rets le? plus abfurdes  &  nd.cules  du  monde.comprenans  loubs  ce  monftre  d.ftorme  &  h.deuxa 
Voir,lupiteri&foubsIupitcrleDieufouuer3m,Tam>„.S.\  '^'■^'•'^''^'^ '^T'T''-^": 
e«rfr  J/.»^^r  ««/»m,4.cf/«  i  comme  dit  le  mefmeOrpUee  en  fon  Hy^ 
•5.      .   .   ,  .        '      '     '       „.  :  i,.^k,r«<  ,i/-c  In^».»  Di-rii  eniiles,  Icnarez  delà 


Gr 

aycntncantmoins eu cemoticy c*. .  — .  — .  —   a  ,  '         ■   p     i      '  -i 

P  /  N  le  bon  efpric  ou  purITance  qui  règne  là  haut  ;  &  par  A  g  N  an  lemauua.s  d  .cy  bas .  quUcur 
fouloit  faue  beaucoup  d  ennu.s  H  de  moleftes  auant  qu  ,1s  vinlfent  au  Chriftumfme  :  mettans 
ces  deux  Dcmôs  oppolites  IVn  à  lautre:tout  amfi  que  fait  Orphée  en  laprefacedc  fes  Hymnes, 
^«-■^.a  T-  .     J>a.>a  '^n'^-  Au  demeurant  que  ces  démons  icy  .dolatrez  de 

de  1-Antiqu.tc  fuffent  fubiefts  a  la  mort ,  comme  mefme  le  dit  Hel.odc.  vccy  ce  que  nx,us  en 
auonsde  lortexprez .  à  propos  mefmes  de  Pan ,  dans  Plutarque  delacelTation  des  Oracles,  ou 
iUntrodmtvnCleombrotusparlantenceftemaniere.  De  LA  M,ORT^«D^«'<.»^'«^/<'«^^^^^ 
u  vn  cmeu  i  c>ru,«pcr/>m.gc  ^u,  ,.:ftn.  „y  .flouU,  m  bau.rl.  Car  ci  fui  Epnlmfa  d 
Rh,uur,dunu,l.rucun!  m,fmc,  d<«ir,  vou,  mnu  om  ,Jlc  auditeurs  ;  n,cn  comiicyo  de  U  frofn  v,//e 
dur,,  „luun.u,\;éUa,.,r,r,gr,mma,u.  C,Uu,:,yracowf,oi<,^mjmr  fajier  en  lial.ese  Umemhar- 
qui  „J,reih.,nmnleul,memdefmcem.mh.md,le ,  «.auf v„  grand  mmk,e  de  faj/apr,  e,uani 
é- quand, ,lsferm,mi«Jmarr,uex.fré!  IcsI/lesdes  E<hm,des,,u  l.vM  i  ahba,ffa  du  tout-,  demamere 
Jleva,ffJumfa,/J<iuepnerala.vagueJutp>r,éila/!nversle^ 

%ursd-,uuxt.pÂrs-v,,llan>emore,éd-aueumqu,h,u,ment  a  lafndujyfcr.  Surejuoy  f.„  ouye de 

eeffeJ/!elaJev,%d,<,uclqu'vr,qu.afp.MMThamu>,d.mUsfurcmfau 

mieB^ypiun.me^^LdenomiUph^grandyar.delacomfagmeJequ^^^^ 

i  la  .rJefhie  Urelhond,!.  L'autre  adonques  renforçant  fa  voix .  luy  ordonna  qu,  quand, Ijero.t  au  drottde, 
Palode,.ilannonra/lquelegra»draneflo,imort.  Ce/aoi.y.  tp.thnjes d.fo.t  qutlny  eutceluyqutne  re- 
flalltoutlranfîdefrayeur:&s'e/fan,Udefuamàieonfulieri,lsdchuotentounonckyralavo,x,^^^^ 
fu,d\,duu/,hauo,.nlhrslev,ntbonde,,rerouirefa»,,notd,re-.maif,ecaln,eUslu^^^^^^ 
qu:lferoiienlendre,elaquilauoiioi,>:  Fflansdonqunarriuez.aux  Falodcs ,  commelc  vent  fut  cejjettut 
fiudatn  (an,ondûneJg,,equcUonque.T/,amm  du  hautde  la  pouffe  regarâantvers  terre,  lem.la  crter 
/.»/,»,;/«/,Le  GRAND  Pan  EST  MORT.  Ce  quàgrand'fe.ne  ,1  n  eutpx,  acheuede  dtre.  quvn 
grandgemjje'nentnondvneferronne feule , maUd,flufi,uys,,ntr,m,';edadn.,rai,on,  . en  enjmmt  tout 
i  r  heure.  Etpource  que  beaucoup  de gem  sefloient  trouuez.  k  eela ,  le  truti  enfui  bien  tojl  effandu  a  Kome  :  U 
,uTyber,fnvm,rcellMmmdeuersluy:&yad,ouPatellefoy,quUia,q,aifortlo>gneuerne^^ 
effre  ce  çraml  />.,«.  Surquoy  la  gens  de  lettres, dont  ilauotitou/iourf  vn  fort  grand  ncn:bre  auprès  de  luy,rc- 
fclurent 


que 

tes  au  rêftc  ne  font  pas  bien  d'accord  touchant  cette  génération  fabuleufe  de  Pan.  Car  Orphée 
ne  luy  donc  point  d'autre  origine  que  de  luy  mefme  :  Homère  le  iait  elbre  fils  de  Mercure,&  de 
IaNympheDriopc:Hp.mcmdes,dcluppiter&dcCaUifto,qui  eutd'vne  portceluy  8c  Arcas: 
Ariftippus,de  lupiter  Se  la  Nymphe  Encidc.  Les  autres  au  lieu  de  Callifto  luy  donnent  auec  lu- 
pitcr  iiCti !  pour  famcre ,  i  fçauoir  la  contumclic,  infolcnccpoUution ,  8c  toute  autre  mauuaife 
befongnc.  Ceux  qui  fe  retiennent  à  Pénélope  varient  cncore.Lcsvnsrattribuans  comme  nous 
auons  délia  dit,  à  Mercure;  les  autres  ne  fe  contentans  pas  d'vn  feul  pere  ,  veulent  que  toute  la 
brig.idedes  Proques ,  qui  eftoient  iufqu'au  nombre  de  vingt  (  fi  la  mémoire  ne  me  "  ompe  )  s  y 
foient  employez,  8c  y  ayent  chacun  contribue  leur  talcnt.dont  il  auroit  efté  appelle  Pan.Sur- 
quoy  il  femble  que  vueille  battre  certain  endroit  deThcocritc  en  fa  flutte  ou  Syringue.  Mais  de 
peur  que  ce  Pan  auec  fon  tout ,  ne  nous  occupe  tout  icy ,  il  vaut  mieux  paffcr  vn  peu  plus  légè- 
rement ce  qui  en  refte  encore  a  dire.  On  le  feint  eftre  Dieu  des  Pafteurs ,  8c  que  cependant  que 

iU  dorment,  ou  danffcnt.8c  font  l'amouriou  s'extrauagua  ça  Se  Uà  cueillir  des  fleurs  pour  lairc 

des 
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d«  bouauetsSi  guirlâdcsiou  qu'ils  conteftent  H-enuy  IVn  de  iautre/urleun  fiagcola^ 
SXd  fo!gacufemem  leurs  trouppeaux  Ce  fuduy  qu>  crouualc  prcnncr  l  v(.ge  de  la 
flutte  à  neuf  trous ,  car  quandà  celles  d-AUemâd  qu'on  appelle,  on  es  aru.buc  a  M,ncrue,con- 
Hutteaneui  uo  1  fit  vn  fort  grand  feruice  a  toute  la  Cour  celeftclors 

me  j'^  ,^3  ^^^^^^^    Die«  eurc't  li  belles  haftres  deTyphon.qu.ls  fe  dergu.ferct 

J^^enS  1^^  ■   mcfdeb^^^^^^^  <1-  leur  donna  Pan.  Lequel  auff, seftant 

Zfmué  en  cheure.K  fa,t  vaillamment  fon  deuou-.fut  pour  recompenle  de  fon  >gnale  lcru.ee 
tranimueen  ,  (-^^^d^nt  ^  appelle  le  Capricorne, 

rrannaicauciel.encel.gneheureuxa  cenuamu    p^  ^^^^^  ParquoyMomu, 

8creceuaurangS.d.gmt^^^^^^^^^^^^^ 

eric  se  fe  tourmente  allez  „„,^^ ,  „  ait-.l  )  cltMtdimy- bm.mt ,  &  «on  0>«  m«k 

gnies'enaccrotft.£.jr/.-.^ 

après.  Pareil  nous  pouuons  '^«■"P""'*  ^"^  j^;X'"s  lequel  ne  conuiendto.t  nullement  à 
celuy  qm  eft  fils  &  récréation  à  la  lettre.  Si  I  on  peut  puis  aptes  taire  aucu- 

°"  r^nroutduTnsS^^ 

nementfonproufitdu^  nsmy    q^^^^^^^^^  ^.^^^^  ^^^^^^  ^  Aumoyende- 

a  part,  mais  peu  '"''^"^  pour  fintelligence  des  Poelies.  &  non  pour  prête- 

quoy  tout  ce  que  1  en  dis  n  elt  leu  emeni  q    p  ediHcation  Pour  donc  retourner  a  Pan, 

Sred'en  tirerautreprouht ny  ^ ^  rt,,  ,/,W  ' 

voicycommeAlbricusledecn.a™^^^^^^ 

communément  fort  fubicft  a  1  Amour.K  ties    ^^^^^^^^  ^^^^^ 

les  autres  dont  ,1  fur  efpris,  Syr.ngue  f">'^"  '  F,  ^ tys  uy  ayant  octroyé  louy.Tance.fut 

feau.dont  .1  compofa depuis  fon  orgatre a  f-^P  '7;" ^o  'à   &  conuertie  en  vn  Pin .  duquel  il 

de,alou.ieprecip.téeduhautdvnrocherpa^^^^^^^^^^^^ 

porte  à  cette  occaf.on  ordinairement  vne  ^^'1=  g"  '  '  ^  tetentilTante  dans  les  mon- 
rranlmuéxparvndefefpoirdeNaralM-^^^^^^^^ 

tagnes,forets,barricaues,vaUons.8£roctters,oi    ^  .^^^ 
fjuantlans ceffe,  Ma.se  esenfuittou  tours   tplus  ort^^^^^^^^^^ 
(cediticyPhiloftrate)cUenedaipep  us  agiand  pe.ne^^^^^^ 

a„,ie.à  caiife  que  Pan  eft  curieux  J^^^^E-^j  f„    u  forme  im- 

dei,,-,.,c-eftadirere(onneroure^^^^ 

primée  feulement  en  la  furface  de  1  P""'  F  .  ,     i„  Stoic.ens,  dauiant  que  la  vo.x  ou 

ras,Flaton,8c  Ariftote  :  ou  bien  que  ce  ^°''2ZTàïZl  V^^moU,Sc  agitable^toutes  cl.o- 
Echo  aaftion    palTion.SC  II  nous  peut  ^«  P''';';fba  ement  Se  relfource .  tour  amf. 

les  qui  conuiennent  au  corps  )  fe  fa.fant  ce  e  f  ^°XdIfpt  te  ^refo^m      aux  Natural.ftes.Dc 

que  d'vne  pelotte  '><i;-''V'r '"'llTabk    n  U  ,  o.u^fo^^  d  "  pe- 

iiioyien'ayveulinôdetixbc  o^m^  m^^^^^^^ 


o;,^'einturéquienulronneceftedificeronlou^^^^^^^^ 

,,bes  de  tout  ce  quel'on  y  elcne  font  fort  î^f  "^,7/";;^"^  „luLont. ifé^ 
,ontdeCharenton,quiredouble.ufquesad,xoudouze,ma.p^^    ^.^       |„  Pyramides 

^uecommelesaboisde  quelque  chien  ou  coq  d^^^^^^^^^^ 
evptepafrcmàquatreKàcmq^maiscesdeuxcylonipns  b 


fylla 
aupi 

prcCquc  -  - 

d'Egypte  paflcnt  à  quatre 
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mentnousiuonsbienvouluinferericyccllclcgjnt  Epigtamme  d'Aufonius  toilchuit  l'Echo, 
lequel  nedoiifas  beaucoup  ce  mêfcmblc  aux  antiques  Grecs  SdLatins. 
fdnt  ^uid  nfftcUi  ftcitm  mihi  poutre  fictir, 

J^netamtj^  ccultf  folltcitare  de*m? 
Arn'i  é-  lingu-t fum flid ,  mticr  inani  ^ 

Indi.'f/,  viiccm  ijux  fine  mt«te  gin. 
Extrtf7iOî  fcrcuntt  mûdos  à  fnc  reduuns , 

Ludificita  Jiijuiir  vtrhd  tlit»*  mil. 
Aurihui  in  vtftrU  hjhiie fcncIrMlii  Echo: 

Alfi'vii  Jîmiltm  fingcre  ,fingi  fonum. 
O  R,  fëuloii-il  au  furautm  freadre  fin  ripos  d'va  niz,  ttnin  à-  pâifihlt.  Il  reprendra  encore  cccy 
au  tableau  enfuiuant,  où  il  eft  dit,  parlant  dumefmePan,  Sans  vnfml  indice  de  celire  empreinte 
en  fin  «f^.  Ce  qui  denoteafiez  que  Partd'vn  fang  chaud  &  bilieux  cftoit  aifé  à  courroucer ,  &  fe 
mettre  en  colère  ;  qui  fc  manifeftoii  principalement  à  fon  nez  renfroigné  ,  ainfi  que  dit  Thco- 
critedeluy.àquoyilfemblequece  lieu  icy  fe  rapporte.  x3\  «•<  "IViM"»  JJ^i  fi"'  ust^nTeq. 
Toufiiuri  du  nez.  luy  pend  vne  colère. 

Voyez  lei  fepareci  pur  trouppes ,  «r  les  Nâïtdei  refjundent  des  gouttes  d'eau  de  bars  telles  tref- 
fen&  l  s  crtps  de  ces  Bcmiers  ,Uc.  Cecyn'eft  point  dit  à  la  volée,  &  fans  quelque  myftcreen- 
ueloppc  là  dcrtbus ,  lequel  ie  coniprens  ainli.  Par  les  Nymphes  dont  nous  auons  délia  dit  quel- 
que chofclur  le  tableau  des  Amours,  faut  entendre  la  furface  de  la  terre  ,auec  les  eaux  douces 
dont  elle  cftarroufcci  car  celles  de  lamarine&del'eaufalce  font  vn  cas  àpart,  &  n'ont  que  fai- 
re à  ce  propos.  Or  la  terre  eft  diuifce  en  deux  principales  parties .  Se  les  eaux  douces  pareille- 
ment :  à  ffauoir  les  montaignes  auec  les  forefts  y  cftans  i  les  vallons ,  &  rochers  ;  «£  la  plaine  ou 
campagncrafe:  les  eaux  douces ,  en  eaux  viuesâc  courantes;  comme  font  les  fontaines  ,ruif- 
feaux ,  riuieres  &  fleuues  :  8c  les  dormantes  des  lacs ,  eftangs ,  &  marcfcagcs.  Par  la  Nymphe  Pi- 
tys  tranfmuce  en  Pin ,  font  fignifices  les  montaignes ,  parce  que  ceft  arbre  y  croift  volontiers  fé- 
lon qu'il  a  eftc  dit  ailleurs.  Par  Echo ,  les  barricaues ,  rochers ,  U.  forefts ,  ou  la  voix  fc  vient  à  ra- 
batre,  &  former  cette  refonance  ou  retentilTement.  Et  par  Syringuc  conuertie  en  rofeau  aqua- 
tique, les  lacs  8c  eftangs  oij  il  vient.  Lefquclles  trois  fortes  de  Nymphes  ont  efté  délia  depef- 
chécs  cy  defl'us.  Reftent  maintenant  celles  deiaplaine.que  Philoftrate  pareillement  diuifccn 
trois.  Les  Naïades,  qui  refpandent  de  l'eau  de  leur  cheuelleurc,  font  les  fontaines  8c  riuieres, 
cnfemble  telles  autres  fortes  d'eaux  viues  :  le  halledc  crafle  des  Bouuiers,(car  le  fcxe  ne  fait  rien 
en  ces  chofes:  Virgile  vfant  bien  de  Venus  aumafcuhn  )  (ontles  terres  labourables -,  parce  que 
lafechcrelTe  eft  la  qualité  propre  de  l'élément  de  la  terre  ;  Se  que  le  labourage  fe  fouloit  faire  an- 
ciennementaucc les bo:uts. El Icsautresd'vn teinÛ floride,  qui  produifeni  des  cheueux  fem- 
bbbles  aux  fleurs  d'Hyacinthc.font  les  prairies  8c  herbages  entrc«ellcz  ordinairemêt  de  fleurs 
en  leur  faifon.  Ayât  icy  mis  comme  par  vne  Synecdochc  vne  partie  pour  le  tout,  alTauoir  l'Hya- 
cinthe pour  toutes  manières  de  fleurs  à  caufe  de  fon  excellence ,  &  par  mefmc  nioven  les  fleurs 
pour  les  prairies.  Que  fi  nous  voulons  encore  palier  plus  outte ,  &  accommoder  cette  Allégo- 
rie à  l'acuure  Philoloph.il  dcsChimiftes,ricnncfcfçauroittrouucr  déplus  propre, ne  qui  y  con- 
uienne  mieux  de  tous  points.  Car  les  Naïades  dont  les  cheueux  degouttét,  repiefcntct  l'argent 
vil  coulâi,lcquel  en  fes  fublimations  produit  vne  manière  de  chcucllcure;  la  fcchercftc  des  Bou- 
uiers  eft  l'cfptit  du  Vitriol.qui  le  côgcUe  8c  mortifie:  car  il  n'y  a  chofc  plus  chaude  que  le  Vitriol, 
qui  eft  de  nature  de  feu,auquel  compette  particulièrement  la  propriété  de  chaleur.  Et  les  fleurs 
d'Hyacin  t  hc  de  couleur  orengée.fcront  ror,lcquel  mefléaucccesdeuxlaconftituclc  principal 
fondemcn  [  fie  fubie£t  de  cette  art  ;  cômele  marquefort  bien  l'Arabe  Morienus  en  tout  fon  trai- 
té. Entendant  par  ce  mot  de  Morientu  Rmnanw  le  Vitriol  Romain jautremct  dit  .yiir/tmen/uw.pzi: 
le  feruiteur  Galip, l'argent  vifiqui  cil  appellé  ordinairement/fr»»///^//;»»,  lequel  s'en  va  cher- 
cher jcquerir  ce  Morienus  dans  les  dcfers,8c  l'en  tire  dehors;car  ainfi  que  nous  auons  dit  autre 
part  après  Qe.otgciK\f\rf,Nihilpott/tcxirjhereÀvitrioloRomanotiKilurjmfiiiimreiilem,exceplofilt 
Mercurio.  Et  le  Roy  eft  l'or.ainfiquedit  Hermès  au  y.  fc  dernier  chap.  de  fes  fecrets.  Fili/ Philo- 
fipherum , corpord  fint fipiim .  ijuùriim prinmm  é'opiimumeji aurum.é'eorum rex & cuput;  ficjeha- 
hei  in  ctrperihiuficui  fol  injlellis  •■/iiolumine  ndmij, & ffUndore,  eiùfijue  ■virluie,  omnid  vegetdhilidgermi- 
nant in terrdt& omnesfruiliu perfîiiuntur.  Similiter auriim  in  corporibiu omnr  corpui commet ^  viuif- 
«/.  A  quoyfeconfait  8c  rapporte  cette  amitié  d'Apollon  enuers  Hyacinthe,  tranfmuc  en  vne 
fleur  :  c'eft  à  direl'or  r'amenc  en  nature  végétale;  car  il  eft  alors  le  commencement  de  toutes  les 
grandes  médecines  8c  reftifications ,  tant  des  corps  métalliques  quedes  humains. 

Mais  pournevous tenir pointicypluslonguement  enfumez  de  ces  vapeurs  minérales,  il 
vaut  mieux  retourner  auxPoclics.dontcetautheurconfifteprefque  tout, 8c  adiouftericy  les 
vers  fubfeqiients  de  Virgile  en  la  lixiefmeEglogue, qui  eftfondcefur  vn  fubieû  du  tout  con- 
formeauprelem  tableau ,  aflauoir  deuxieunes  garçons  auec  vncNymphc',  qui  ont  furpris  Sile- 

nus 
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nus  dorm.lncyure ,  lequel  ils  giriotent  &  lient  pour  oiiyr  quelque  chofe  deluy. 
Uiromii  &  Mttajilm  m  antrd 
SiUrtnm  ^utrt/emno  viderc  idunum, 
I njl.it um  htflcrno  ■vcntt ,  -vl  ftmftr ,  litaho. 
Sent  (rocul  uniùm  eafiii  dcla/ifa  îiaiAai  : 
Et  gfdHis  ai/rita  pendebat  camharm  anfa. 
jl^rtft  l  nam  ftpe  fenex  J^e  C4rminù  affilias 
Luferat }  hiiiciunt  ipfis  ex  vincuU  fertile 
Addil  Je  ftcUm,  timidi'i/ue  Jiipnucnit  Aigli, 
Atglt  Naïadum puUhcrrimt:  itai^  videnii 
SMigiimcii  frcHiim  moris  &  tempoid  pîffgil- 
iHc  dalum  ridini  ;  tjuo  vincuU  neilitù  finquit, 
Scliule  me  puen:  [alù  eft  pomijjt  viderù 
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<i4RGVMENT. 


!  O  V  s  fimmes  a  la  vérité  mtrueiUeufement  obligez,  à  ceux  efui  les 
^  premiers  trouuerentï'vfaqe  des  lettres  ^  de  l'efmpture  :  carefiant 
\  mlïre  uie fi  courte ,  ^/encores  trauerfee  de  tant  de  dangers,  en- 
I.  nmi,fafcheries ,  mef-aifes,  maladies ,  ^  mefs  accidens  ;  rien  ri  a 
'  tamau  eflé  donné  a  l'homme  de  plus  grande  confolation  cjue  la  Ic- 
Bure  ;  rien  de  plittfropre  pour  le faireumre  après  fa  mort,  que  les  efiripts  des  do- 
Cles  hommes.  Par  ce  que  la  'vertu  pendant  qu'elle  s'exerce,  froffite  Jéulement  à 
ceux  qui  en  perçoiuent  le  bénéfice  ^  le  fiuid ,  ^  faictreipecler  celuy  duquel  elle 
part.  Mais  par  combien  tout  cela  ?  Certes  "one  petite  minute  de  temps  ,  lequel 
par  Jà  tres-grande  'uiHeffe  ^  léger  mouuement  en  rauit,  emporte  ^  ejface 
toutaufii  totl  le  fiuuenir.  Dequoj  doncques  eujfentfiruy  à  Hercules  fis  mérites 
enuers  le  genre  humain  ;  les  peines  par  luy  fupportées ,  &  tant  de  trauaux  endu- 
rez, à  cette  occajion  ?  Ny  dequoj  à  Achillesjès  'vaillances  ^  proiiefies  :  à 
lexandre  le  grand  fis  conque  fies  :  à  Iules  Cefàrfis  beaux  faich,fi  la  mémoire 
en  fuR  perte  auecques  eux?  Car  'vn  Roy^u  autre  Prince  fouuerain  ne  fi  doit 
point  eÙimer  fi  heureux  sy  content  de  l'authorité  et  commandement  qu'il  a  fitr 
'vn  grand  nombre  de  peuples  :  ne  pour  le  relpectet  honneur  qu'on  luy  défère  :  ne 
four  l'aife ,  plaifir ,  'voluptez.  et  délices  oit  il  peut  'viure  fi  bon  luy  (èmble  :  comme 
•pour  Ce qu il  efl  constitué  en  vn  tel  degré ,  que  la  mémoire  ne  fè peut  pasfitoU 
efteindre  et  abolir  de  fon  nom,  que  d'une  perfinne  priuée.  Car  toutainfi  qu'il 
n'y  a  point  de  pire  religion  que  de  n'en  auoir  point  du  tout;  plus  lourde  faute  à 
la  guerre  que  de  laijfer  efiouler  le  temps  fans  rien  faire  :  plus  ^ande  dejloyattté  en- 
uersfon  naturel fiigneur  lige ,  que  défi  retenir  cttemporifircomme  neutre ,  ce-pen- 
dant qu'il  fe  partialifi ,  et  déclare  a  quelque  chofi  que  ce  (hit  :  aufii  n'y  a-il  point 
de  plus  mauuaife  ny  m'ifirable  réputation,  (  ce  me  femble)  que  de  demeurer  du 
tout  englouty  et  efle  'int  par  la  mort ,  fans  laijfer  aucune  marque ,  fouuenance, 
ny  mémoire  de  fiy  :  comme  nous  le  peut  faire  affez^  conceuoir  cet  exemple  dHe- 
roitratus  ;  lequel  aima  mieux  fi  mettre  en  danger  de  la  •vie,  auecques  de  très- 
cruels  martyres  et  toitrmens  :  deflre  maudit  &t  exécré  a  toufiours  en  brufiant 
ce  tant  fameux  temple  de  Diane  à  Ephefi ,  que  de  mourir  fans  quelque  repu-' 
tation.  Plufiosî  la  -voulut-il  auoir  tres-mauuaifé ,  [  car  le  faid  ne  fi  peut  at^ 
cuntment  approftuer)  que  de  rien  laiffer  point.  ÔreJî-il  querien  ne fçattroitnom 
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la  perpétuer  ft  bien  que  les  lettres  :  non  toutes  les  peintures  de  Zeuxit ,  Par- 
rafm,  eApelles,  ^rifiidcs  ,Toly^notuf,  Euphranor.  Ne  les  statues  auftpeu 
( combien  que  de  plpu  longue  durée  )  de  ScopM,  Phidias,  Ly/ippuf,  Praxite- 
les ,  ^  tant  d'autres  exceilens  maiftres,  dont  l'antiquité  a  deuoré  les  ouurages, 
auecques  le  [ùbiecl  de  qui  elles  portaient  tefmoignage.  Ne  mtjmes  cet  énorme  Co- 
lojfe  de  Chares  Lyndien  à  Rhodes  ;  ne  celuy  gueres  moindre  de  Xenodonu  en 
Auuergne.  Là  où  les  diuins  ejcripts  d' Homère,  ^  ceux  puis-apres  de  Pin- 
dare ,  nous  ont  tranjmis  par  de  fi  longues  reuolutions  de  fiecles  la  mémoire  de 
ceux  qt^ils  ont  'voulu  célébrer,  tout  aufi  fraijche  qu'une  belle  fleur  que  l on  'vient 
de  cueillir  à  l'heure.  Et  la  confiruerontjàine  &  entière ,  ny  plus  ny  moins  quvn 
corps  embaumé  d  Aromates ,  iujques  à  la  dernière  fin  de  ce  ficelé  :  le  tout  ioinét 
à  'vn  efguillon  de  'vertu,  qu'ils  nous  prefichent fiir  toutes  chofies  ,  ^  remettent 
deuant  les  yeux ,  auecques  'vn  tres-^and  plaifir  contentement  de  lire  leurs 
tantelegans,  délicats  elaboureZichefs-dceuure.  Tellement  que  l'efiripture  a 
double  commodité  tout  enfimble  :  l'une  pour  ceux  quelle  représente ,  ^  l autre 
four  ceux  dont  elle  efi  partie  :  aufit  esl-ce  la  plus  diuine  ^  admirable  inuen- 
tion  quifiit  iamais  tombée  en  l'esprit  de  l homme.  Car  la  parole  nous  efi  au- 
cunement commune  auecques  les  belles  bruttes,  qui  par  certaines  'voix  que  Na- 
ture leur  a  imperties  chacune  endroit  foy,  s'entre-entendent;  combien  que  non  fi 
diflinûement  que  les  créatures  raifonnables  ,  mais  à  tout  le  moins  tellement 
quellement:  ^  encores  à  certains  oyfiaux ,  de  pouuoir  imiter  nojlre  voix  ^ 
prolation  articulée  ;  mais  non  pas  l'efiriture,  qui  esl  plus  spirituelle  ^  menta- 
le que  n'eSlla  parole;  ^  qui  non  fiulement  bouche  à  bouche,  de prefent à pre- 
fent,  mais  à  quelque  diflance  que  ce  fiit,  d'un  bout  du  monde  iujques  à  l'au- 
tre ,  par  certains  petits  pieds  demoufiht  peuttranfinettre  à  quibon  nousfimblenos 
plui  ficrettes  conceptions  &  intérieures  penfiees,  dont  la  cognoijfance  elt  rcfemée 
à  Dieu  feul.  De  manière  que  ces  pauures  "barbares  d  Indiens,  puis  n'agueres 
defiouuerts^  coffteuf,  n  ont  iamats  rien  tant  admiré  en  mîlre  fai[t,  quête fir't- 
turc;  laquelle  on  ne  les pouuoit  prefque  engarder d'adorer ,  eflimans qu'ily  euR 
quel/jjue  d'mimté  enclofe,  quieufi  pouuoir  ^  faculté  de  reueler  a'infi  les  ficrets 
des  perfinnes  bien  pIm  aperlement  qu'-vn  Oracle .  Voila  doncques  comme  l'ef 
cripture  efi  hn  des  principaux  infirumens  de  ['immortalité  icy  bas;^  com- 
bien nous  amns  dobligation  à  ces  diuins  ejprits  qui  l'ont  fi  precieufement'trait- 
tée,  qu'Alexandre  le  Grand  n'ayant  iamais  eu  plus  à  cœur  chofe  aucune,  que 
de  fi  -vanger  de  la  'ville  de  Thebes  :  les  Lacedemoniens  pareillement,  qui  ri  eu- 
rent oncqiics  de  plus  mortels  ennemis  que  les  Thebains ,  pardonnèrent  neant- 
mo  'ins  l'un  &  les  autres  à  la  maifon  de  Pindare  ;  fiur  le  fue  'd  de  laquelle  eflo'tt 
gratté  en  grojfes  lettres  ce  'vers  trochaique  hypermetre .  n^.iuW  tv  wv^toS  -^2  Wyw 
fui  Kfit-n-  Ne  bruflcz  la  maifon  du  Pocte  Pindare.  Le  tout  pour  raifin  de 
fis  diuins  efiripts ,  comme  le  tefmotgne  cette  'inficription .  Ce  perfinnage  donc- 
ques fi  excellent  fut  natif  de  Thebes ,  fils  de  Da'iphantw,  ainfi  que  dit  Philo- 
firate,  qui  efi  la  plus  'véritable  opinion  ;  ou félon  les  autres,  d'un  Scopelin  très- 
excellent  ioueurde  fiuttes,  &  de  Myrto,  au  bourg  des  Cynocephaliens  à  Thè- 
mes :  le/quels  l'aùperceuansdeicneffaj  quelle  plusgrandee^erance  que  leur  condi- 
tion ne portoit,  le  donnèrent àinfiruire  à Lafus H ermionien-.quiluy  apprit  [art  Ly- 
rique,prejque  du  me/me  temps  que  floriffoit  Efihyle  Poète  tragique  / «  laplus grande 
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un^e  de  [Empire  des  Perfis.  Car  Pindare  auoit  enuiron  quarante  ans ,  Ion 
que  Xerxes  pajfa  en  Grèce  ;  qm  fut  en  la  fibtante-fixiefine  Olympiade.  Il  eut 
toufours  en  fort  estroitte  reuerence  la  Deejfe  Rhea  ,  cji^on  appelle  la  mere  des 
Dieux  ;  &  Pan  aitfi  :  ^  fut  en  une  tres-sfeciale  recommendation  enuers  A- 
pollon.  Car  la  Prophétise  Pythie  ordonna  par  manière  d'Oracle ,  qu'a  Pinda- 
re fufi  diUribuée  fa  portion  des  o^andes  &  facrifices  qu'on  faifiit  au  temple  de 
Delphes ,  de  manière  qu'il  efloit  comme  vn  commenfal  auecques  ce  Dieu.  E- 
ftant  encores  petit  enfant  au  berceau,  "jne  abeille 'vint  poferfon  miel  fur  fis  le- 
urts  ,  tout  ainfque  dedans  fa  ruche  \  (ce  qui  aduint  encores  depuis  à  Platon) 
comme  pour  'vn  prefage  de  la  douceur  de  leur  langage  ;  qui  a  efté  telle ,  qu'au- 
tre quelconque  nes'y  entamais  feu  ejgaler;  mefnementen  magnificence^  mA' 
te  fie  de  ftyle ,  qui  efl  en  luy  inimitable  ;  ainfi  que  l'a  fort  bien  aduotû  Horace  en 
laficonde  Ode  du  quatriefme  liure.  Piiidarum  quifquis  ftudec  a-mulari  :  & 
que  Quintilian  le  reconfirme.  Finablement  après  s'eftre  par  i;n  fort  long-temps 
acquis  &  maintenu  'vne  louange  immortelle  par  toute  la  Grèce,  &  le  reFledu 
monde  encores,  par  t excellence  de  fis  diuins  -vers  ;  et  à  ceux  quand  &  quand 
dont  il  a  chanté  les  'vtdoires  és  facrez^  combats  :  il  deceda  en  fan  extrême  "vieil- 
lejfe,  ayant  mis  la  tefle  pour  repoferdans  le  geron  dvn  de  jes  plus  fatmits  ef 
colliers;  fans  aucune  extortion  ne  douleur;  comme  le  tefmoigne  Valtreau  pre- 
mier liure.  Le  refidu  de  ce  qui  le  concerne  efl  plus  partictdierement  remit  h 
l'annotation. 

Ovs  auezC  félon  que  i^eftimc)  ces  moufclies  à  miel 
en  admiration  grande,  pour  cllre  ainfi  pourtraictes 
minces  &C  délices  ;  &C  néanmoins  la  trompe  en  cft 
toute  apparente ,  &  les  pieds  ,  &  fi  les  aides ,  en- 
femble  la  couleur  de  leur  vertement  ne  font  |)oinc 
mal  appropriées  ;  car  la  peinture  leur  a  diuerfifie  tout 
cela ,  auflî  naïfuement  que  la  nature  f^auroit  faire. 
Pourquoy  doncques  ne  font-elles  en  leurs  ruches  Sc 
goffrcs  ces  fages  bcftiolettes  ?  A  quel  propos  rodent- 
elles  icy  en  la  ville  à  l'huis  de  Daïphantus  î  Pindare  cfl  nay  défia  comme 
vous  voyez  ;  &  fon  pere  le  façonne  dés  fon  enfance  ,  à  ce  qu'vn  iour  il 
puiffe  auoir  vnc  douce  gorge  ,  ÔC  deuenir  bon  muficicn.  Voila  ce  qu'ils 
font.  Carlcpctitert  là  couché  en  du  Laurier,  Scdes  rameaux  de  Myrthe; 
fon  pere  fe  promettant  d'auoir  en  luy  vn  diuin  enfant.  E«  de  faidi  les 
cymbales  refonnercnt  par  tout  le  logis  à  l'heure  de  fa  nailTancc ,  Se  fut 
oLiy  quand  &  quand  vn  battement  de  tabourins  de  la  part  de  Rhea.  Les 
Nymphes  auflTi  (  à  ce  que  l'on  dit  )  fe  prirent  à  danfer  pour  l'amour  de  luyj 
&  Pan  mefme  à  faire  des  fauts  &C  gambades  :  lequel  on  racompte  que 
tout  incontinent  que  Pindare  fe  fut  mis  à  faire  des  vers  ,  il  quitta  là  tou- 
tes les  danfes ,  &  fe  mit  à  chanter  ce  que  Pindare  compofoir .  Au  de- 
meurant la  ftatuc  de  Rhea  eft  adlfe  là  auprès  de  fa  porte  ,  èC  apparoift 
(comme  il  me  femble)  cftre  de  pierre ,  le  traid  à  cette  fin  en  ayant  efté 
touché  vn  peu  rude  &  plus  crud.  Et  fi  il  y  a  quelque  autre  chofc  enco- 
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res  que  de  platte  peinture ,  car  on  nous  ameine  icy  des  Nymphes  tou- 
tes dégouttantes ,  comme  fi  elles  ne  faifoient  que  Ce  leuer  de  leurs  fources. 
Voila  Pan  d'autre-part  qui  danfe  ie  ne  fçay  quel  balet.ayant  la  trongne  clai- 
re &  feraine ,  fans  marque  de  courroux  quelconque  empreinte  en  Ion  nez: 
Scies  Abeilles  fontlà  dedans  embefongnées  autour  de  l'enfant,  auquel  el- 
les efpandcnt  du  miel  fur  les  leures ,  redrans  leurs  aiguillons  de  peur  de  le 
blerter.  Peut-eftrc  qu'elles  viennent  du  montHymcttus,  &C  des  grafles  &C 
famcufes  Athènes  :  caricpenfe  qu'elles  diftillent  cela  fur  Pindare. 

ANNOTATION. 

O  V  s  -  A  V  E  z  (  filon  ijuc  ïrjlime  )  ces  moufchis  à  mirt  tn  iâmirtiion.  Elian  au 
dixiefmcdelaDiuerfchiftoire,attribucaunîcectc  mcrueilledc  moufchcs 
a  miel  a  Flacon  ;  liquil  vn  lour  ijue/inftrt/lrifisn/jcrificii  lux  Mu/es  &  Nym- 
fhi!  lur  le  mont  Hymcilm ,  Periffienr  (jui  le  lenoit  entre  fes  hrdi  tell.:  coucher  en 
'  vne  touffe  de  Myrtes  forte  &  ejpoiffe  U  auprei ,  four  /aire  /on  deuoir  au/i  de  yi 
[  fart  iu  /acrificc  ;  &  ce -fendant  vn  ielion  de  moufchei  à  miel  /e  vint  ajjeoir  fur 
■  la  touche  de  cet  en/ant,  hourdonnans  melodieufemeni :  ce  cjui  dtnotoit  aJfiT^telt- 
éutnce& douceur  de  langage  dont  il  dcuoit  vn  lour  exceller Jur  tous  autres.  Plus  au  douziefme  enfui- 
Mxat..Le  bruit  icy  ft  diaulga  de  la  Phrygie ,  jue  Midis  n'estant  encores  qu'vnc  fente  ircaiure ,  endormy  de- 
dans /on  berceau ,  /.  / fourmii  grimpèrent  lufîjuei  à  /a  btuche  ;  tu  d'vn  grande  diligence  elles  portèrent  des 
grains  de  froment.  D'autre-part  [on  dUtde  Platon ,  i]ueles  Abeilles  firent  es  la  penne  vn  tayon  de  miel  :  & 
fareiUemcni  de  lindare  .qu'ayant  i/léieiié  à  l'abandon  hors  de  lam.iifin  defonpere ,  rllti  U  nourrirent,  luy 
donnons dumitlen  lieu  de laia .  Pline  en  l'onziermeliuie,  chapitre  dix-fcpiicfme,  ne  fai£t  men- 
tion quedc  Platon  tant  feulement.  Sedere  more  inf.-.niis  liaionu ,  tuuc  eiiam  luauiia  -.cm  illam pra- 
dukueiocjuijportendentes.  Mais  Paufanias  és  Bœotiques  déduit  tout  cecy  par  le  menu,  ^andvom 
Pays  A  M I A I.  f„rtX  (  ce  d  it-il)  outre-fajfé  la  partie  à  main  droit  i  c  du Jtade  ou  carrure ,  les  lijjes  à  pu  ijuer  &  pire  courir 
les  chèuaux fe  pre/enierent  de  front ,  où  ejl  lafipuliure  de  Pindare.  Cetlui-cy  ijfani  encores  ieune garçon  s'eit 
allant  ■vniourdu  rrinicmps  à  I  hejpies ,  furie  my -tour  il  fi  troiiua  tout  las  Cr  ennuyé  du  chaud  ijuil/ai/Ht; 
à-  là  de  fus  le  fommeille  /urprii ,  de  manière  ifue/e  dijlournani  hors  du  chemin  .lu  premier  lieu  ejuife  rencon- 
tra à  prof  os , il  s'endormit  inconiinent  ;  é'  là  dcjfiu  les  abeilles  s'en  vindreni  fofer  leur  miel  jur  /es  leures: 
quiluy/utvn  commencement  de  l'excellente  douceur  defes  chants,  à  ijuoy  il  deuoit  faruenir.  Mai»  fuis- 
épres  (jue/arenomméefe/uteJfanduepartouielaCrece,U  Propheliffe  Pylhienne  l'tfleua  bien  à  vne flm 
^andc  gloireencorcs  ,cjuand  ille  ordonna  tjue  de  toutes  les  chofes  ijui  feroieni  offertes  au  Dieu  Apollon  en 
Delphes , on  en  donnait  à  Pindare  fa  portion  efgale.  Orqu.indil/tttdtiienuvieil^  Proferpine  luy  apparut  e» 
Jonge,  (e  complaignant  iju'elle  cftoii  feule  entre loutles  Dieuxiju'ilnauoildaigntcelcbrerparfeswrj.  A 
quoy  ilfiirifponjè .ejùilencomfoleroii tfuelquechoje tout au/i lo/i cfùilfcroit arriuédeuers elle  :  &  de  là  a» 
tout  de  dix  lours  deeeda  dvnt  mon  jubile.  Et  comme  ily  eu/  une  vieille  à  Thibes  .proche parente  de  Pinda- 
re ,ejui  loukii  rccucrordinairemeni  fis  chanfjons  ,iljc  monftra  à  elle  en  dowunt ,  (jr  luy  ih.tnia  vn  hymne 
e/uil  audit  compifé  de  la  deffus-dille  Deeffe .  A  fin  rejueil  elle  je  mil  à  recorder  ce  qu'elle  auoit  oiiy  de  luy ,  é" 
krecita  iipuii  en  public  ioiip  irmy  les  auires/urnoms  qu'il  donneà  Pluion ,  eeluy  de  chryfenicny  eft-,  des 
refnes  dorées  dent  font  equifpiZ  lis  cheuaux.  ï.iVhocii<\Wii\à\i,qu  au  temple  de  Dtlphesaffèi.pres  du 
fougon  deslacrifices  eilcii  la  chaire  de  Pindare  toute  de /er ,  o'u  il/e/eoit  toutes  les /où  qu'il  alloil  réciter  fis 
cantiques  à  Ihoiintur  d' Apollon.  Plutarque  en  la  première  queftion  duhuiâiei'medes  Sympofia- 
ques,  le  tefmoignc  auoîr  cftc  nay  durant  la  fcfte  des  leux  l-'yihiqucs  ;  ce  qui  fut  vn  augure  des  di- 
uins  chants  qu'il  dcuou  par  après  compofcr  à  l'honneur  du  Dieu  pour  qui  cette  folcmnitcfcfai- 
foit.  Et  pour  le  regard  de  fa  mort ,  il  en  parle  ainfi  en  la  confolation  par  luy  enuoyceà  Apollo- 
nius furie  trcfpas  de  Ion  tils.  L'on  dit  que  Pindare  ayant  donné  charge  à  ceux  qui  auoient  efié  députez, 
V  viiK^e^si.  pour  aller  au  nom  de  loue  les  Bœotiens  entendre  le  ne  fiay  quoy  de  l'Oracle  d'Apollon ,  de  s'enquérir  par  me/me 
moyen  quelle  c/oii  la  meilleure  chofe pour  l'homme  :  h  Pnpheiif/e  Irurauroii  reffondu  là  deffui  ;  que  Pindare 
me/me  netignorolt  pas  ;/  au  moins  il  elleil  taulhiiir  de  ce  qui  fi  trouuoil  par  e/crit  louihani  Trophonius  dr 
Agamtdes.  Elques'ilrrl'VOuUiifairetefpreuue,  ne  tarderottgutresqu'iln'enfii/  bien  acertené  au  vray. 
Cela  oiiy,  pindare  ccmmenta  de  fi  préparer  àla  mort  ■.l^r  bien  lofl  après  deceda.  Au  trflélé  de  U.lardiue 
f<iwg-fdnff(^^D«H,Ildicquccetceportiondcsoftrandcsquiauoitcfté  par  la  bouche  propre  de 
laPythie  décernée  pour  Pindare,  fe  continua  après  fa  mort  à  fes  defcendansi&  qu'au  departc- 
mcntquifefailoit.leproclimateurcrioic  tout  haut  en  public. l'w/^/*  fart  des  jude/feurs  de  Tin- 
d*re. 
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Les  Nymphes  fi  prirent  i  Jtnftr  peur  l'dmour  Je  luy.  Proprement  les  PrertrcITcs  deCc- 
res  eftoicnt  appellées /u'Aiotcm  ;  mais  ce  nom  là  pjfla  depuis  à  routes  les  autres  Nymphes  oi:- 
donncesfurleslicrifices.iciufcdeUpuretédecepcrit  bclhon  qui  clabourc  le  miel.  Et  à  ce 
propos  MnafciS  Patarecn  racomptc  que  ce  furent  les  Nymphes  qui  en  trouucrent  première- 
ment Ivfagc.  Car  les  hommes  au  parauant  eftans  fans  celleaux  airacs  les  vns  comte  les  autres, 
à  s'entremalTacrer  cruellement,  pour  manger  la  chair  dcccux  qui  demour(>icntau  combatj 
pluftort  que  pour  nulle  autre  chofciC  cela  fe  conforme  du  tout  aux  façons  de  taire  des  Indiens 
Canibalcs)  les  Nymphes  en  fin  leur  pcrfuaderent,  que  dclaifransYncfi  cruelle  &  abominable 
manière  de  viure,  ils  fc  voululTcnt  contenter  des  fruiUsquc  la  bénignité  de  Nature  leur  pto- 
duifoit  .gratuitement  des  arbres  se  plantes.  Etlàdeirusencoresvncd'entre-ciks  nommée  Mc- 
lilTe, ayant troiuiédebonncforiunedans les boisvn rayon  demici,  apresqu'elle  en  eut  gou- 
ftc.le  deftrempa  auecques  de  Icau,  pour  en  faire  outre  la  viande  dont  il  pouuoit  (eruir,  vne  ma- 
nière de  boiHon:8i  communiqua  le  tout  à  fes  compagnes;  enfemble  l'un  nom  aux  animaux  ar  ti- 
fans  de  cette  precieulc  liqueur  :  mettant  de  lien  auant  toute  leur  peine&  leur  loin  à  les  édifier 

&  entretenir.  ^  /-.    ,        r  m 

Pan  auitiili  unies  fci  donfts.&fcmitàchtnlirct  ijue  Fitidtre  cùmfoliiit.  Le  melme  1  lutarquc 
au  traïaé , ifut  1er,  ni  fc  mml mm  :oye«[emcmj<lon  U/> c7f  J'f/x.»./-  ;  allègue  que  Pindare  oiiy  i  vne 
fois  Pan  qui  chantoit  l'vn  de  fes  cantiques.mais  il  ne  dit  pas  d  où  il  .luoit  appris  cela. 

La  HMuide  RhetilHi4j!ije  tout  aufttsdefifme.  Pindare  mefmc  en  la  troilieimePythiennc 
touche  celaencesmots. 

Mdùieveuxfiiremeiprieresi  U  mmRhet;  Uijuelle  lesiiuneifilUs  „u,remUenrcuuentdem,a*ueC 
tan  fur  le  fui  il  de  mon  huu.  Surquoy  Ariftodemus  en  fes  annotations  dm  quvnioueurd.Jlmieî 
Ay4ntefléchoifiparlHnd.,repo^rJonnerenroly,np,e,UJeJm,irel,ré/ur'vnemontdX^^  A 
xercer  ;  &  que  U  U  enire-ouy,  vn  hrun  procéda»,  d-'vmgrcfe  houlle  de  feu  qui  f  roMoit  U  aufres.  Ce  que 
Pindare  oyMI  aufi  npperceu ,  il  vid  vne  effyie  de  pierre  de  U  De,Jf-  Rkd  qui  chemimii  defarfcy  ;  dont  du 
iepuU  ileflMl  Us  lUiues  de  Fa»  &  de  U  were  des  Dieux  deuMt  ù porte  de  (a  m4,fon;&  ">»V'  pirrn'f- 
merncyenumunsdefesconciloyensiD,lpt,es,fourrpuoirdetOr,clec,quecctlevif,on  vmhii  dire,  U  ou 
ne ieur fut rellondu,u,re choie, fmon  ^Tflî  ^cJf  r.di/ie^vniempU.thr,!eredesDuux. 
Et  ainfi  eftans  meus  de  l'iuthoritédelOracle,  femiicntdelàenauantauecPindarearcucrcr 
cettcDeelTe.  Aurcftc  il  accoupleordinairement  en  fes  Hymnes  ces  deux  manicres^de  diuini- 
tez enfemble,  tantpour  cequc  rynealTifte  m  «jaf^wi.^  •«/'  n.yTe.a.'.  comme  dit  ce  1  oe- 
te  en  vn  autre  endroit  ;  qiiaum  de  ce  que  l'vn  Si  l'autre  s  aime  aux  mont.^gneSi  a  fçauoir  Rhca  en 
Ida,8cPanaumontMenelon,  quiluycftoitdediéenArcadic.  P.iulani.ises  Bœoiiques  diten- 
cores  cecy  à  propos  de  cette  effigie  de  Rhea.  Apres  q,,e  ■vous  aur,-^p4'  Urimereie  Dir.e,  vous  ren- 
conirerel  Us  rumes  de  U  maifon  de  P.nd  .re  ;  &  U  lewpU  de  U  mer,  des  Dieux  deJ.epar  hy  l  ima^e  'fi  de 
Umamd-AriJ!omides,&  deSoerjtes,  louideuxThehaws-.&nes'ouurecetempUfnonquvmJ.uUfou 
tannée ,  &  nonp\us.  le  m'y  Irouuay  lors  de  fortune ,  &  w  «»«  fUluefaiite  d  vne  pierre  Fentelique ,  auec 


fonfiere  pàreiUement.  -   i.  <    ■      r  . 

P  E  V  -T  eflre  quelles  viennenidumont  /(/««///«.C'elVvnemontagne  de  la  contrée  d  Attiquelort 
heureufe  en  miel;  à  caufe  des  bonnes  herbes  &  des  fleursqmylont  commuellementcn  trcs- 
Rrandeabondance.&delàontprisleurnomlesmielsHymettiens.cornmcIcsplusdouxScde- 

lll 


dit 

traicté  des  mercenaires ,  x  â#  ï-n  ffII^ol!I.l<^s^»^^5  -nija<"         ,  .,  , 

farfoisparlantçroliieremeniilleurefchappequelquemoi  rup,,ue&imp,opre ,  ils  veulent  neanimoinsqu, 
eed  roiipr/s  comme  dit  purement  A,iique,&venu  du  moni  Hymeiius.  A  quoy  Ciceron  aufccond  hure 
de  1-Orateur  à  fon  frère  Quintus,  oppofe  Area  Syr.  :  par  ce  que  les  Syriens  cl  oient  d  vn  langage 
barbaie,autant  que  celuy  des  Athéniens  eftoit  élégant.  Ce  qui  m'a  meu  d  adiouller  a  ces  mots, 
yjî  io.fific.grafes &fameu/is  Athènes;  à  quoy  ilveuifairevneallulion. 
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AI  AX  LE  LOCRIEN' 

OV  LES  GYRES. 

ARGVMENT. 

N  T  R  E  /m  autres  infilenccs,  inhmnitmtez^  &  ouirages  qttife  perfe- 
trerentat4facdeTrx)ye,cclledontles  Dieux  (èdespleurcntautant,frm- 
cipalement  Minente,  tjuiy  eHoitla  plm  iriterejjèe ,  fut  le  %  'wUmentdt 
Cajfandre,  commiiparAMxfisd'OileM,dedansleT emple propre  de 
la  Deejfe ,  où  elle  tenait Jà  faïnBe  image  embrasée ,  dide  le  Paladion  ,pour-vne plus 
grande fiureté  &  f  -anchifi.  Apollon  s  en  indigna  fort  aufi,  tant  pour  l'indignité  dit 
forfaiif,  cjuepottr certain  remords  de  ialoufieqm  le  Dintlors  fillictter,  de  uoir  ainfi 
cueillir  devine  force  parvn  homme  mortel,  tagreahlc  fleur  tjitil  aitoit  at*trcsfoisfi 
ardemment  defirée,  luy  fi  beau  & ftpmjfant  Dieu  ;  &  neantmoins  n'y  auoit fceit 
atteindre.  Au  moyen  detjuoy  il  fiitaduiséan  conjeil eslroiûdes  celefîes,  de  ne  laif 
fer  cette  iniure  impunie. Et  là  dejfMMinerue  ayant  de  luppiter  impetrifis foudres, 
efclairs,  ^  tonnerres  ;  fes  nuées,  tourbillons  &  orages ,  excita  'vne  tres-cruellë  tour- 
mente au  retour  des  Grecs  ;  dont  entre  autres  le  'vaijfeau  d Aiax  fut  mis  à  fonds. 
Jidaisilfe  fâuua  ànage  iujques  à  certains  rochers  proches  de  là  ;  blaff/hemant,  de- 
ieflant,  desfitant  tout  les  Dieux,  que  maugréleur  pouuoir  il  fe  garantirait  dece 
danger  à  la  feule  vigueur  de  fes  bras.  Mais  Neptune  qui  en  eut  defj>it,  abyftna 
d'un  coup  de  tridentle  Rocher  où  Hs'eRoitprii  ;  de  manière  que  la  pierre  s' en  alla  au 
fonds,  &  le  corps  futpriuéde'vie,  ayant  eflé  pouffe  par  les  -vagues  fiirle  riuage  de 
Tremon  en  tljle  de  Delos,  où  Thetisefmeuè  à  pitié  luj  donna  fepulture  de  fès  pro- 
pres mains  au  bord  delamer,ain/iqueditLycaphrones  Prophéties  de  la  Cajfandre. 
Jtdaisàquoy  faire  toutcecy ,  puis  que  noUre  aulheur  mefme  en  ce  tableau,  auecçe 
que  nom  y  adioullerons  puis-apres  d' Homère  ^  de  Calaber,  nous  danneratoutle 
faiéfaffez,  clairement  à  entendre?  Il  vaitt  mieux  doncques  nom  en  rapporter  à  eux, 
fld'aduanture  nous  ne  voulons  premettre  ce  que  Virgile  en  a  aufi  dtctdefâ  part, 
afin  de  ne  confondre  point  te  Latin  auecques  le  G rec. 

Pallâlhe  exurere  claflcin 
Vnius  ob  noxam  8C  furias  Aiacis  Oilci  ? 
Ip(a  louis  rapidum  iaculaca  è  nubibus  igncm 
Difiecitque  races ,  euertltque  a;quoia  ventis. 
lUum  expiiantem  transfixo  ptftoie  flanimas 
Turbine  corripuit,  làxoque  infixic  acuto. 
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Et  au  dcHxiefmc  enfiùumt  de  la  mefme  ^netde. 
Eccc  tialiebatur  palfis  Piiameia  virgo 
Ciinibus  à  tcmplo  Caflàndra  adydlque  Mineruas 
Ad  ca;liim  tcndens  ardcntia  lumina  fruftra  : 
Luniina ,  nam  tencias  arccbant  vincula  paJmas. 

Es  Rochers  s'aduançans  hors  de  l'eau,  &  la  mer 
bouillonnant  autour;  6c  ce  cheualiermagnanime  qui 
les  regarde  fièrement  auecques  ie  ne  fçay  quelle  bra- 
uetc  ÔC  audace  encontre  les  ondes, c'ell  Aiax  Locrien 
dont  le  nauire  a  défia  efté  happé  de  la  foudre.  Or 
comme  il  s'en  fufl:  iettc  hors  5  corps  perdu  qu'il  elloit 
défia  tout  en  feu,  il  le  mit  à  combattre  les  flots ,  tren- 
chantccux-cy,attirant  les  autres  à  lc)y,ceux-là  les  ac- 
cablant delfoubs  la  poitrine.  Enfin  ayant  gaigné  les 
Gyrcs  (  ce  (ont  des  rochers  paroilTans  hors  de  l'eau  en  la  mer  Egée)  il  s'en  va 
delgorger  tout-plein  d'arrogantes  &  iniurieulès  paroles  enuers  les  Dieux 
mclines.  Parquoy  Neptune  arriue-là  terrible,  mes  amis,  &:  fort  irrité,  rem- 
ply  de  tourmente  &  orage,&  les  cheueux  tous  hcriflez.  Si  fouloit-ilneant- 
moins  quelquesfois  combattre  en  la  compagnie  d'Aiax  contre  lesTroycns, 
(maisfageSc  modeftealors.&quiefpargnoit  les  Dieux)  &  l'encourageoit 
de  fon  Sceptre  :  là  où  maintenant  qu'il  le  void  fi  outragcufement  compor- 
ter,!! prend  Ibn  trident  àl'cncontre.dont  le  fommct  du  rocher  qui  Ibullient 
Aiax  aura  vnc  bonne  fecouflc,afin  de  le  trefbufcher  hors  delà,  auecques  lès 
blafphemes.  Voila  ce  que  veut  dire  lapcinturc.  Mais  ce  qui  nous  eft  cuident 
àroe)l,ert  cette  mer  blanchilTanteàcaufedes  vagues,  &;  les  rochers  cauer- 
neux.par  ce  qu'ils  font  baignez  inceflammcnt  :  puis  vne  grofle  flamme  qui 
fort  du  milieu  du  tillac,  à  trauers  laquelle  le  vent  le  venant  entonner ,  le  naui- 
re qui  fe  fert  de  ce  feu,ny  plus  ny  moins  que  d' vne  voilc,court  encore.  Aiax 
au  relie  reucnantà  foy  comme  d'vne  yurellèjContemple  la  mercà  &  là,fin$ 
regarder  ny  au  vaiflèau  ny  vers  la  terre  :  ny  auoir  crainte  aufll  peu  de  Neptu- 
ne qui  vient  droit  à  luy  :ainspcrfill:e  toufiours  en  l'es  menaces  &  braueries: 
car  la  vigueur  n'a  point  iufques  icy  abandonné  (es  forts  bras,&:  hauffe  la  telle 
ainfi  qu  il  fouloitencontre  Hedor  &:  les  Troyens.Mais  Neptune  ramenant 
vn  grand  coup  de  trident  fur  la  pierre,en  abbatra  vn  gros  quartierauecques 
luy  :  &:  le  reftc  des  Gyres  tant  que  la  mer  durera,  demeurera  debout ,  im- 
mobile à  tous  les  efforts  de  ce  Dieu. 


ANNOTATION. 

O.MERI  au  quatnefmc  de  l'OdylTcetraïae  cet  accident  icy  d'Aiax  en  cette  for- 
te ,  loubs  la  perfonnedc  Protéc ,  qui  déclare  à  Menelaus  ce  que  les  Grecs  dciiin- 
drentà  leur  retour. 

Alt 
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AaregirdiAitx,ilscftperdutnrti^illtrtsi»xli)ngiitsTdmti;  Itqucld»  ctmmimtment  NifMetjimt 
iciiévcri  Ui  Gyrtt, rocher  !  trcs-grtnds  ér  pirilUux  »  // iimit  mtntmoins  len/eriit  fiin  à" j'nui  de  le  dtn- 
^tr  -.é-tHftfoiéTcerttincuiicUmort,  qucljueodiiuxtjuilfufl  i  Ptllai ,  s'il n  ciifl proféré  vn  iU/plieme 
trop  execrdklejont  Nefiunefefentitmerueitltufemenl  offenfé.Ctrilo/n  bien  dire  ijte  ion  grémjljréque  les 
Dieux  en  eujftnt;  ilfe  ftuuerott  deigroffèsé"  impeiucii/ès-VAgiiet.  Ptrijuoy  Neptune  foudimquilCutouy 
de/gorger  defiinfolentes  fuperhts  paroies,prtntnt  le  trident  in fit forte  mtin ,  en  frtppt  U  pierre ,  dont  il 
aùtÂiii  vn  <ju.iriierijui  tembi  dans  l'etu^à"  îe  Afte  demeura  debout  comme  tu  précèdent.  MtU  Aiax  qui  j'e- 
Jloit perché  U  dejfus ,  s'en  alk  i fonds  ^à'  ainfi  péril  tpres  tuoir  trop  heu  d'etu  /dliée. 

S  V I T  puis-apics  vn  lieu  bienplus  ample  à  ce  mertnc  propos,  de  Quincus  Smyrnccn  au  der- 
nier liurcdelal'uiited'Homcrc,  où  il  aexprclTemeotprisplailirdefe  dilater furla  dcfcripeion 
d'vne  tourmente  8:  fortune  de  mer,  merueiUeufe  fur  toutes  autres)  laquelle  nous  auons  bien 
voulu  inférer  icy  toute  entière,  pour  lesbeaux  mots,&  riches  manières  de  parler  qui  fe  peuucnt 
introduire  de  plus  en  plus  en  noftrc  langue  par  de  femblables  lieux  communs,  empruntez  des 
Poètes,  Orateurs  8t  Hiftoriens  plusflorides,  8c  elabourezi  àlexempledequelqueexcelleni 
ioiieur  d'efpinctte  ou  de  luth ,  qui  fur  vn  fimple  fubieû  de  cinq  ou  fix  notes.ira  neantmoins  dif- 
courant  vne  Si  deux  heures  fi  bon  luy  femble,fans  en  fortin  8c  toufiouts  en  nouucaux  accords, 
paffages,  8c  fantaifies;  le  deguifant  par  ce  moyen  d'inrinies  fortes  toutes  différentes  l'vncde 
l'autre;  combien  qu'à  la  vérité  cenefoitqu'vne  mefmechofc.  Et  en  cela  gift  l'abondance  tant 
recherchée  (  au  moins  le  doit  elle  eftre  )  de  tous  ceux  qui  veulent  mcttrela  main  àlaplumeicftSt 
bien  plus  aifc  de  retrancher  d  vne  oraifon  plantureufe ,  tout  aulTi  bien  qued'vn  accoullremenc, 
que  non  pas  d'adioufter  à  celle  qui  demeure  trop  court  affamée. 

T  R  o  Y  E  ftcctgée  &  des'lriiiiiejes  Grecs  s'en fujjént  reteurne'Xjjins  &fâmes  en  leurs  pays fans  ducun  (j 
iejioutbiet  ny  encombre  parles  chemins, n  'euH  ejlcle  courroux  cf  indignation  de  Minerue  ,Jille  du  là  haulio-  5 
nant  luppiier  :  laquelle  dej^itée  teui  outre  contre  Aiax  fils  d'alleu! ,  luy  appicfta  vne  très  grief ue  &  douleu- 
reufefiii  ,Urs  qu'il  fut  art  iul près  l'i/le  de  Negrepont.  tour  i  quoy  paruenir  elle  s'en  allaiirer  luppiierà  part, 
hors  delà  compagnie  des  autres  Dieux,  o-  luy  parla  en  celle forte  ;  ne  pouuani  plus  rejraindre  en  Ion  coeur  l'ire 
qiiilamai/hiJiil-T  Kis-fv  i  s  s  ant  pere,les  hommes  entreprennent  malmenant  de  telles  chofei  à  l'en^ 
(onlreJeiuM,  qu'ileflimpof Me  de  les  plus  endurer  enfafonque  ce /oit:  n'ayant  aucun  refpect  nyitoynyi 
tous-lant  fne  nous fommes, parce  que  les  mefthans  ne font  plus  chaitieT^e  punis  :  de  manière  que  l'homme  àe 
Heniiùyt  ordinairement parmy  eux  dvne  condition  plmmiferahle  &iniij^uequenefail}  leperuersi  elfant 
fans  cejje  miné-rongéd'afjliclions  calamitez^.  Aufin'y  a-ilplus  de  lieua  indice  :  toute  honte,  crainte, 
modefîte  fefont  efuanouyes  d'entre  les  mortels.  Or  de  moy  ie  ne  me  veux  plus  arreîieren  l'olympe,  ny  ejlreap. 
pellée  la  fille,  s'il  ne  m'ejl permis  de  prendre  vangeance  des  eulrages&  mefchanceiez,deces  Grecs  .car  Aiax 
fis  d'Oilem  a  commis  vn  trop  exécrable  forfaicl  enuers  moy ,  n'ayant  eu  aucune  piiié  de  Caffandre  qui  me 
tendoitfts  innocentes  mains ,  fans  refpeclerlelieudonliefiiiifortie;  nereuereren  (on  coeur  vne  immortelle 
I>eeffi  telle  que  ie  fuis  \  ains  a  perpétré  vne  mal-heureté  infupporiable.  ,^'on  ne  me  porte  point  doncquet 
d'enuie,fi  t'en  fais  à  mon  appétit,  afin  que  les  autres  apprennent  vne  autre fois  à  craindre  mieux  les  punitions 
dr  menalfes  diuines.  Ayant  parlé  de  celle  forte ,  luppiter  luy  refponden  doux  termes.  Ma  fille ,  ie  ne  te 
contrediray  point  pourraifon  des  Crecs;car  puis  que  lu  le  defîres  ainji  ,ie  le  donneray  toutes  les  armes  entie~ 
remeni  que  les  Cyclopes  au  labeur  de  leurs  infatigables  br/is  me  forgent  fins  ceffe.  Va  l'en  doncques  d'vn  hra- 
ue  courage  efmouuoir  quelque  groffe  tourmente  qui  Us  perde  lous.Q  E  L  A  diû,illuy  mêlés  mains  l'e/clair, 
la  mortelle  foudre ,  df  le  calam  lieux  tonnerre  ;  dont  elle  eut grande  ioyeenfon  cœur.  Et  tout  incontinent fè 
va  armer  de  [impétueux  teltiifant plaflron  ;  esbloiiyjfani ,  horrible ,  dr  à  craindre  aux  Dieux  mefmes  :  car 
tefpouuentable  chefde-Medufe  ejloit  cix.elléau  milieu,  dr  au Jommet  diieluy ,  des  fiers  dr  hydtux  fèrpeat  qui 
defgorgeoient  de  gros  bouillons  de  flammes.  Celte  armeure  refonnaejfioyahlemeni  fur  lapoiirine  de  la  Deef- 
fe ,  tout  ainfi  que  quand  la  lumineufe  région  de  tair  vient  à  efire  agitée  de  quelque  pénétrant  efitat  de 
tonnerre  :  d"  pm  les  armes  de  fon  pere  ,que  nul  autre  de  tous  les  Dieux , for  s  luy  tant feulement ,  nauoitonc- 
ques  ojé  manier  :  esbranla  les  hauts  manoirs  de  l'olympe ,  d" pe/le-me/îa  les  montagnes  auecques  les  nuées  :  de 
manière  qu'vne  noire  nui^i  vint  à  couurir  toute  la  face  de  la  terre  ;  d"  la  mer  s'enueloppa  d'efpoiffes  tenebresi 
à  quoy  luppiier  regardant  le  tout  prit  vn fort  grand plaifif.  Car  l'air  s'efmouuoit  eflrangement  deffoubs  Us 
pieds  de  la  Deeffi  ;  &  le  cieltreffailUit  tout  autour  de  ce  bruit  énorme  ,nyplusny  moins  que  fi  luppiier  en  per- 
Jônnefusi  fortyluy-mefme  au  combat.  MaisnoncontentedeceU,ellevadepefcher  Iris  deuers  Eolui  furl'ob- 
fcure  marine  .pour fiire  aJfembUrtoiu fes  vents  equippex,  de  leurs  tourbillons  dr  orages ,  droiff  aux  rochers 
Capharées  ,&quedelàferuans  fiirlesGrecsrenuerfaf/ènlla  mer  fans  deff'ui  deffoubs;  deshandans  à  toute 
a  rie  &  outrance  leurs  plut  enragez. foufflemens.  Iris  cela  oùy je  prépara  foudain  au  meffage ,  couuerte  entiè- 
rement ,  dr  enuironnée  de  nuées  que  vous  diriez  efire  de  feu  me/lé  auecques  de  l'air ,  ou  eau  bleue  :puù  s'en  al- 
la tout  droill  en  Eolie ,  là  o'ufint  les  cauernes  desimpeiuemx  venis ,  dedans  degroffes  reliures  de  rochers  af- 
pres ,  creufes  dr  releniifantes  ;  dr  là  auprès  U  palais  d'Eolm ,  o'u  elUle  irouua  auecques /a femme ,  cfes  dou- 
lu  enfantine  luy faifant  feulement  que  dire,  Minerue  defire  dr  brafi'e  en  fon  cirur  la  perdition  des  Grecs  ^ 
leur  retour.  AfMoy  il  oheytfur  U  champ  :  dr forttnt  hors  s' en  va  heurter  de  fon  fort  trident  la  montagne ,  où 
testemfeft«tifs&/tnsreuxveinsefitienteft4kUt.envnprofmdctuain,  d'tultut il' heure  retentit  vn  de- 
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mtfmctumulltqui  mughit  tnf  ijtrtngcmcnt  \  é-  U  gnnic  force  de  liur  hûhinelrifi  fat  le  letu  milieu 
U  ttrriireJcni  ili  ejloient  relemu  &  enclos  U  dedj/ii.  Alors  lûfeUncerentd  ■une grande  impeiuojiiéo-rei- 
deurfirt'u  ils  ttoHuerent  [ijpié;é'  l'  dtjfui  leur  fomeram  ordonna  que  s  arvians  de  leurs  plus  forts  &  -vio- 
lents orages  ,  ils  s'ejpandijfent  luth  mer ,  de forte  ijiielcs  ondes  s'engropffans  outre  tout  ordinaire  &  mefiire 
touutiffent  toute  U  cojle  Capharée.  Il  n'eut pM  àgrande peine  acheaéde  dire,  que  les  voila  aller  if -une  outra- 
gtiije  rage  ér furie  au  beau  trauers  de  la  mer,i]uigemiffoit  inbipportaUcmenf.ù' les  gros  flots femhlahles  à  de 
hautes  montagnes, l'entre-poujfoient  f  vn  d'vn  cofté  ï autre  Wvn  autre.  Tetlcmtnt  que  Us  chenaux  des  Crées, 
toits  efjierdus  d'vnfiejlrange  &  fuiit  accident,  ejloieiitpar  la  ■violence  des  vagues,  tantojl porieT^n  haut  luf- 
qu'aux  nuéi,puit  de  rechef renfondrtz,  dans  les  plus  profonds  gouphret  ér  akyfmes.qui  les  englouiiffoient  tout 
i  coup  :  drla  tourmentee/cartanttesondes,verloit  du  fonds, de  gros  mafcarejls  à-  voûillonnemens  defahlon. 
Alors  les  Grecs  ne  fcachans  plus  que  faire ,  ne peurent  ny  aualler  Us  rames  en  l'eau ,  ny  ployer  aufi  peu  Us  voi- 
les, toutes  dr/chirées  en  lambeaux  par  l'effort  du  vent,  quelque  deuoir  ou  ils  s'en  mijfènti  ny  plus  tenir  la  droi- 
[leroutte-,par  ce  que  les  gros fUis'aeux  contraires, ferouHoient fans  ceff'e  au  deuânt:  ne  les  Filotts  manierle 
gouuernailà propos  :  ne  les  Malellots  adireff'er  Us  cordages  ;  ne  rien faire  de  freufStalle  en  forte  quelconque  i 
tant  ils  ejloient  debiUs  é"  effouuantez.  Au  moyen  dequoy  tes  vents  droit  enproiU  les  tranfjiirtoient  malgré 
eux,dont  ils  perdirent  toute  efperance  de falut  de  vie. Car  vne  noire  ohfcurc  nuiû  couuroit  la  marine,auec- 
qiies  vnetres- forte  tourmente  ;  &  Us  Dieux  efloient pliis  qu'e/mem  d'vnegrtefue  indignation  &  courroux: 
Nepiunemefme  ,quileurpourchaf^ûitvnemortmifèrabte, pour  complaire  gratifier  à  fa  nitpce.  Laquelle 
par  en  haut  d'autre -part,  d'vne  antmofïté  enflamhée  les  accabloità  coups  de  foudre  :  &  luppiterlà  deffus  ton- 
na du  ciel  horriblement.  De  manière  que  toutes  Us  Ifles  &  terres  fermes  de  l.i  autour  efloient  fubnicrgées  dr 
couuertesdemeri&lemauuaisdejlin  des  Grecs  les  combla  d'af/ticlions  ires  cruelles.  Cejloit  chofe  trop  ht- 
deufe  à  oùyr,  que  destUurs  c^gemiffèmens  de  ceux  qui periffoient-là ,  dont  les  nauires  refonjioient  auccques 
vn  efclat  effroyable  dubrii  des  table  s, autres  bois  qui  voUotent  en  pièce  s,  d'autant  que  les  vaiffiaux  s 'entre- 
heur tans,  tout fc  venait  à  rompre  &  froiffèr  :  à  quoy  on  ne pouuoit  troiiuer  remède ,  d'autant  que  les  vns  s'ef- 
forfansàtout  des  auirons delonguespenhesderepouffcrceuxquiUsvenoient  inut^tr cfr chocquer ,  les 
fauures  miferables  tomboientfans  dejfiu  deff'oubs  la  tefle  la  première  en  le  au,  df f  noient  la  leurs  tours  d'vne 
mort  détestable  fur  toutes  autres  ;  leurs  corps  fe  difs'pans puis-après  çà  cr  ià  en plufîeurs  manières ,  fans  que 
les  rames  leur  peuffent  ferutr  cT  vne forte  ou  d'vne  autre  i  aucun  vf'age  quelconque,  l'arceque  deceuxt^ui 
efloient  renuerfel^en  la  mer ,  tes  vus  gifo'tent fur  les  ondes  priuez.  de  toute  vie  df  fentiment  ;  Us  'aiétres  con- 
traints de  la  necefiiéde fe  prendre  aux  attirons, nageoient foulagez.  d'tceux  au  mieux  qu'ils  pouuoient;  Us  au- 
tres s'en  atloient  flottant  deffttt  tes  tables  du  naujrage,ctmme  ta  vague  les portott.  Et  ce-pendant  toute  la  mer 
efloit  efmeuê  de fonds  en  comble  ;  de  forte  que  t'vniuers  fembloit fe  vouloir  méfier  de  rechef tn  vn  chaos  ;  cielt 
terre,  creau.  £t  Minerite  ne  dégénérant  de  l'effort  de  fin  tout-puiffant géniteur  ;  bouilLmte  quand  ô-  quAnd 
d'vne  ire  dr  courroux  trop  extrême  four  l'outrage  i  elU faiff ,  s'en  vint  d.trdervn  grand  coup  de foudre furie 
nauire  d'Aiax,  qui  le  brifa  d'arriuce  en  menues parceiksjes  efclais  s'efcartans  au  tomg;  dont  ilfembta propre- 
ment que  le  ciel  &  la  terre  fe  deiiffent  fendre &abyfnier tout  àt'heiire ,  de  cebruitfihorrible&  impétueux. 
Caria  Marineferenuerfoitdefonptusprofond;  é'ceux  qui  efloient  au  vaiffeautomboient  tnfoulle  fàdrlà 
dans  les  ondes, o'u  ils  efloieniroulU:^-hoiiffillcZj  parleurs  rudes flots  &  bcmllonncmens .  Fuis  vn  efclair  excité 
des  foudres  de  lapeeffe,fe  venant  rencontrer  &rabbaire  de  force  contre  les  nuées,  leur  esbloiiyjfoit  &  osioit  U 
veut,  loinltla  blancheur  dttefcumequirefflendif/oit  furies  vagues,d'  fommeis  del' Algue.  Nonobftant  tout 
cela, neantmoins  Atâxneufllatfféd'efchapper, fi  Neptune  ayanttninétaterre  par  deffoubs  n'eneust  esboul- 
té  vne  montaignefur  tuy,  non  d'autre  forte,  que  celU  donllaprudente  Deeffi  treffaittit  iadii  dugrand  cerueau 
defonpere.  TelU  doncquesfui  cette  forme  d'i/le  que  Neptune  liiy  culUbuta  à  dos ,  /embtabte  a  celle  qui  bruf- 
lefans ctffe feubs  le  Geantimpitoyable,  refpiranidr  foufftant  force  embrafées  efiincelles  dans  les  cauernes 
detaterre.Atnfitefommetdelamontagneabyfmc^etihautfurteRoydehocres^  couurit  ô"  accabla  tout  ce 
vaillant  cour.igeux perfinnage ,  lequel pourfe  voiropprefféà  vn  coup  dj-  delà  terre  ^  de  la  mer ,  vne  noireo* 
(crniiieufi  mort  vint  faifir  :  dr  les  autres  Grecs  en  f  embtabte ,  qui  efloient  agileT^e  gros  flots  -,  les  vns  eftan  - 
gourez,  dfirMifii  dedans  Us  natures-,  les  autres précipites,  en  la  mer  ;  enueloppe^oitt  d'vne  calamité  mortel- 
le .  Desnauires  pareillement  aucunes  s'en  atloient  en  trauers-,les  autres  elUientrenucrsées  cul far  fur  teste  U 
quille contremont ..Accile-cylevcntauoit  arracliéde  force  la  voile  liors  des  Antenesjes  defchiranten  menus 
loppint  :  à  celle-là  tomfes  mafli  à-  asitre  appareil  auoient  efléahbattiu  parla  vtoUnce  des  tempeflueux  tour- 
billons :  les  autres  englouties  des  profonds  gouphres,ejloient  enfoncées  dedans  Us  ondes parla  véhémence  des 
énormes pliiyes  :  car  elles  n  auoient  peu  refiflerà  l'impétueux  &  demefuré  efort  des  eaux  de  ta  mer ,  &  du  ciel 
tout  enfemble, qui  les  veneient  cliarger  de  deux  endroits  ,afsiftées  des  vents  :par  ce  quêtes  rauines  des  ef- 
poii  nuages  leur  decoiitotent  d' enhaut  àguife  de  gros  torrents  :  6'pardcffoubs,la  merefloit  comme  de fefferée. 
Deniantere  que  qiielqu'vn  peut  lors  dire  -.Toute  telU  tempefte  &  orage  s'envint  aff'atUtrtes  mortels  autemps 
de  Deucalton,que  ta  terre  eî' ta  mer  efloient  confondues  Tviie  dans  l'autre,  par  les  outrageufes pluyes  qui  s'y 
effandirent,  dont  vne  dtmef urée  profondeur  d'eau, fe  vint  dilaurpar  tout.Ainf  certes  parla  qurtquvn  d'etir 
tre  Us  Grecs  ,  efjierdu  d'esbaliiffiment  en  fen  cxur  de  celte  cruelk  toiimiente ,  dont  plufîeurs  furent  lors 
tfleints  ;  Us  vagues  efloient  couuertes  de  toutes  parts  de  corps  morts  ,qu'tUes  fouffoientauxriuages  qui 
gemiffoienidcUurctlti  hideufement'.  Umtrejlantreueflttidiailleiirs  dubrisdetvaiffiaux,  dr  des  trouions 
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Je  bùi  jrâcuffcx,  &  rcmfMiftr  tntrt  Itfquili  rc'uillijfoient  de  gros  btiiillcni  Seau.  Les  autre  s  en  ■un  tuire  o: 
dréivcmienidre«dttl'tmeftrvnaHtre genre  de  miirt:CtirUmirimdeleimcojltz.<fliiiterme«e;  jiijut  U 
f  lut  grande  fin  de  U flotte  s'en  4IU  donner  à  trauers  les  rochers  de  l'inacee/ikle  rtJi4ge,par  l'iuifiee  deNm- 
fU,K:ltqmlenuenimhontrelesCreci,four[AmtiirdelonfilsiiuilsAuoiinifaict>nmrtri:eri-,entortsqùil 
fuit  à  cette  occtjion  extrêmement fdponné  dtnsfon  coeur,  eut  neantmoins  vn  1res- grand fUiJir  à-  to/olaiion 
de  les  voir  ainf périr  miferablement:  laVeeJJeluy  ayant  affrejlévne  fifronftevan^eance.ijHilvid  de  Jes 
propres,eux,eesmuffes'ahytinfiodieufes,ahylmerdhUsflmfrofondsgmfhres,o'uafresau,,rU^ 
deauanthédeaufaUée,  iranJforle^àdrlÂfarlamer.venoient/nahlementarenJrelesMoude  la  mort. 
Les  femmes  cependant  captîuesiju'ils  emmenoitni  auetijucs  eux ,  e//oient  remplies  d'vne  hye  extrême ,  lien 
au- elles  fevijjeni  en  -une  perdition  toute  apparente ,  dont  les  ■vues  s' en  alloientla  teftc  la  première  à  fonds,  te- 
nans  Uurs pauures petits  enfans  fermement  emhrafez.;  tes auiresparvneragea-'vindicJe  empoignoient 
'leurs  ennemis  ilabarbe&cheiieux,&lenoientàisnetres-grandegrace&faueurduciet.<ju-aioutlemoins 
,t,mourufentauecqueselles;leurrendanl(,celeurfembUti)lapareillcdelacalamiteouilslesd)ioienired»it- 
tesceilueMinerueregardoitd\nhauif>rt<ontente&faiisfaiaeenfoncoeur.MauAiaxfureesenirefaites, 
tanlonfependatitau'vatffeaunageoitXUntourMntoJlparleleulejfortdelesbrMilfaidoittesondesl^^^^^ 
tarchantdez.ifnerlaprochaineterre-femblabtedeforce&devigueuràe,uel<juerdHjhge.,nl^ 
etuekue  emmalicex.  &  bouiSans  quilsfulfeni,  ejiotcnt  neantmoins  domptez. /oubs  les  injaiigabtes  mains  de 
ce  irei-ma^nanime  lleroe;  dont  les  Mieux  e,ui  le  regardoient  eurent  en  admiration  [on  courage  Cr  vertuMu- 
tantetueparfoisvnedroit-efcjrpiemontagueJieauleileuoit  entair.k  pair  de  quelque  crelle  de  roche,  des 
plus  hautes  :  parfois  de  reihefUs  ondes  s-entre-ouuran,  pardefoubs  tenglouit/Joient  d  ns  ■vn  profond  gou- 
phre  Bl  neantmoins  four  tout  cela [es  bras  ne  (uccomhoieni  point  i  la  lafitude ,  encores  que  de  lom  ccjlc\jes 
fm'dres  qui  fe  venoient  efleindre  en  U  mer  luy  eflourdijjint  les  oreilles,  de  l'effroyable  feiiiiement  que  cela  ren- 
doit  Carcen-efloUptsI-mtentionde  Minerue,quetque  animée  quelle fujl  contre  luy ,  dele faire  mourir  tout  à 
coup  eu' elle  ne  feuû premièrement  fatû  languir  peu  à  feu  d'infinis  tour  mens  &  douleurs  ,  tant  qu'a  la  fin  il 
n'en  peu  fi  plus.  Farquoy  elle  l' entretint  &  promena  ainfi  longuement    &  la ,  auecques  de  tres-angoiffeufes 
,„,LsLtreUlquellestextremilh'uilfetrouuoi,Juyfournlffoitnouuell,sforc^ 
encores  parmy  toutceU.de  delfiter  k  haute  ■voix  tous  les  Dieux  -.que  maugre  qu'ils  en  eufeni  1  maugre  toutes 
leu's  ire,  &  courroux  ;  quand  bien  il,  auroientrecuetlly  leurs  pu.jfances  en  ■vh  ,  &  icelles  accompagne  de  lou- 
"es  lesplZfurteures  tourmente,  que  la  mer  endura, amau, fi  en  efj,afperoi,.ilneantmo,nsja,n&fa„„e. 
Mai  Le  peu,     i  Ufinefuiter  leur  indignation  :  car  Nef  tune  ices  blajphemes  eftan,  entre  en  ex,r.  meco^ 
Z  auf.^t  fî  -iM^^^^^ 

hesde  la  cofies-elmeurent& tremblèrent  d'horreur;  ^  lesriuageslejurbatgno.en,  effroyablement  deU 
ZLar.deLlencede,onie,-JeRoydela  mer  bouillonna,,,  ainfide  rage  crdefcunie  :  lequel  arraJiant 

"Lf'squar,ierderocher,quelemi,e,able,enoitfermemen,faiJidetout 
U?ZL'acheueren,dcd%h.rcr:&lefangicoulerdesongles-,qu,eurenti^ 

refierdevie.  neftuneaujurflusle'.oyantatnfichoir,  drvireuouprparlesrefonans&tempejlu.uxpts, 
Ies'Z7aPM.,ela,.,nse  fivolon;iersdefiré,  quetoutpar'vn  mememoyen  leres  e  des  vaifeauxoreci 

lutrc  Tui  a  ifcript  les  Hcroiqucs.a  f..a  vn  chapitre  de  cet  Aux  ou  ,1  vacompte  aufl.  fon  nau- 
&le&P  S.a«ecqucsvnfonM«airedurd,dudclavie,mc  n^mentcomm^ 
uef  foTs  vn  fc  pem  quMl  nourr,iroit  ordma.rcmcnc  a  la  cable .  U  le  mener  de  cofte  U  d  aurre .  a 
èulX  qu  que  cplgncr.1  ou  leurrer  lauor.cdtquel  auo.r  fepr  ou  hmd  p.cds  de  long.  Ma.s  pu. 
guilcde q"'^''J^"=  1  ,b  ,  Di^j,„aanc )  de pomfuluredebour  en  bour  tous  les  l'hrloaratcs.cc 

?errro  r'^rtl  daeic*^^^^ 

leuricroirr  puisquaufibien  auons-nousicyaffcz  dautreschofesadircd  A- 

Ltr.;eSnt%Tg--.'4 

^rTo^Tprife  àlcbu,inparta^e\eommelesCrees,'enre,ournaffentenle»rfay,JesDieuxcrme^^ 
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ils  furent  mciu  à'tri'0i'\de  U  munitte  ijue  vûm  auft-fim  talenilre.  Plu  tarque  au  tiaifté  Ju  lardifchâ- 
nmtmdthdiiimilt,  dit ,  qu'il  n  y  auoit  pas  encorcs  long  temps  que  ceux  de  Locres  s'eftoicnt 
deliftcz  d  cnuoycr  de  leurs  filles  vierges  à  Troye ,  où  fans  aucun  vcftcmcnt ,  &  les  pieds  nuds  à 
guife  des  chambrières,  tout  ainfi  quccclles  d'Athènes,  ballioient  tout  autour  le  temple  Se  autel 
de  Mmerue ,  dcfgarnies  de  guirlandes,  chappeaux  de  fleurs ,  8c  autres  fortes  de  coifteurcs ,  en- 
corcs qu'elles  fullentdcfia  fur  raagc:Kcepourraifonduforfaiad'Aiax.  i^inXù  V  mKii 

A'i       arAfjLTn^voi  yu/^voii  -nseiv ,  kott  SbuAoj 
H''  cictf  mjftns'  A'-3ie«a|in  ^a/xiv, 
Nii'«<J>i  x/i^'f  "1» .  W  "  '"'d"''  ^14  ^  ^'!ara<  iyj>\iimaui-  Mais  Timée  Sicilien  8c  Cal-« 

limaque  fpccifient  bien  cela  plus  particulièrement,  alleguans  que  quelques  trois  ans  après  la 
mort  d'AïaX,  la  pefte  s'eftant  attachée  fortcSC ferme  aupaysdeLocresàcaufeduforfaiû  de 
leur  deffuntt  Prince,  le  peuple  fut  admoneftc  par  l'oracle, qu'ils  euflcntàappaiferdeli  àmille 
anslaMineruequicftoitàTroye,8cluyenuoycrchafcunandcux  fillespucelles  furquile  fort 
tomberoii.  Cespauures  créatures  eftoient  contrainftes  de  s'y  en  aller  de  nuift  à  la  defrobbée, 
par  les  chemins  les  plus  couuerts  8c  defuoyez.qu'ellespouuoient  choihr,cn  habit  di/rimulé,afin 
d'entrer  à  cachettes  au  temple  de  la  Deefic  ;  oii  li  elles  pouuoi*t  paruenir  faines  Se  faunes,  elles 
demouroient  là  pour  fon  minillereScferuiceiaballierScarrouferlelieu;  dont  elles  n'euflcnt 
pas  ofc  fortir,ny  s'approcher  non  plus  de  la  famûc  Image  finon  que  de  nuidticflans  au  reftc  tou- 
tes rafes.êcveftués  lî'vncmefchanterobbe,  les  pieds  defchaux.  Bicnpcutoutcsfois  d'entre  el- 
leîpouuoientarriucràcettecondition-là:  cartoutaulfitoftquelesTroyens  eftoient  aduertis 
de  leur  parlement  de  Locres,  qui  fe  faifoit  ordinairement  à  certaines  faifons ,  ils  s'alloient  met- 
treen  aguct  fur  les  chemins  8c  aducnucs  pour  les  attendreau  paifage  ;  là  où  fans  aucune  miferi- 
corde,  fi  d'aduanture  elles  tomboient  entre  leurs  mains,  ils  lesmalTacroient  cruellement  à 
coups  depierrcs8cd'efpie:puislesbrufloientfurlaplaceauecquesduboisftcrile,8cquinepor- 
tcpointdefruifti  8c en iettoient  les  cendres  du  hautdumontdcTraconenlamer.  Sifeucrc- 
mentfe  fjauoicntvanget  les  Dieux  des  GcntUs.dcs  olfenfes  qu'on  leur  faifoit. 
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Si  toll  we  nom  [entons  \nt  afhri  affllÛion,  Qnà peine  en  Moit  on  aucune  cognoiffimei  ^ 

Nm        V  recours  a  U  deuotwn;  N'empefcha  p.!  qu^p'cs  les  pUmes  de  Temp.; 

MiLfoudain  <,ue  U  cramu  efl  hors  de  U  penfee.  Ne  f-ffent  le  fewur  de  U  concupifcence: 

Nous  retournons  bien  loft  à  U  V,e  pajfee.  0«  de  tous  les  pays  CT  canton'  delà  Grèce. 

Ce  pays  jwv»  déluge  auoit  fifort  trempé.  Chacun  Venott  toùyr  déjà  dcUcate^je. 
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LA  THESSALIE. 

<!ARGVMElsir. 

1 L  Y  A  E  V  aHtresfoil  cinq  déluges  renommez,  entre  les  autres, 
\maii  d'vniuerfel,  qii'vn  tout  feul;aditcnu  ce  dit  Xenophon  en  jes 
!  Equiitoques ,  fiuhs  le  'vieil  Phénicien  Ogyges ,  lequel  dura  par  l'e- 
I  ^ce  de  neuf  mois  et  plns\y  ayant  eu  ce-pendant  de  perpetitetks  té- 
nèbres efpandués  auec  l  eau  fur  la  face  de  toute  la  terre  et  la  mer.  Nos  Sain- 
tes lettres  l'attribuent  au  temps  du  Patriarche  Noé ,  par  vn  certain  motif  de 
la  dijpofltion  ^  ordonnance  diuine ,  outre  les  loix  et  reigles  dénature;  ayant 
defhandé  les  cataractes  des  eaux  qui  font  la  haut  Ji-iffenduès  au  ciel,  ^  par 
mefme  moyen  lajché  la  bride  à  toutes  celles  d  icy  bas  :  afin  â exterminer  a 
coup  le  genre  humain  pour  lors  infeilé  ^  remply  de  toutes  efj/eces  de  vices, 
mefchancetez,  ^  abominations  exécrables  ;  rejèrué  fetdeynem  quelque  petit 
nombre  des  plits  gens  de  bien ,  pour  en  renouttelkr  vne  autre  race;  laquelle  neant- 
moins  efi  'venu'è  depuis  aup  bien  à  fie  deprauer  comme  celle  qui  fut  formée  de 
la  propre  main  du  fiuuerain  Créateur.  La  féconde  inondation  d'eaux  fut 
du  J^fjt^  en  Egypte ,  foubs  Pramethe/is  ^  Hercules ,  comme  tefmoi^e  Dio- 
dore  au  premier  Hure ,  ^  dura  par  'vn  mois.  La  troifiefme  fut  en  (tAchàie, 
^  au  territoire  d'Attique  par  fotxante  tours  foubs  Ogyges  oAthenien.  Dio- 
dore  en  parle  au  fixiefme:  et  Paufanias  en  dit  cecy  es  ÔAttiqucs  ;  qiien  la  baf- 
fe vdle  d Athènes  auant  que  d'arriuer  au  temple  de  luppiter  Olympien,  fe  voyait 
encore  de  fon  temps  vne  ouuerture  de  terre ,  large  feulement  d'vn  pied  et  de~ 
my ,  par  oit  s'estoit  efoulce  ïeau  du  Déluge  ;  /<i  ou  [on  auoit  accoujlumé  de 
ietter  tous  les  ans  vne  manière  d'offi-ande  faite  de  farine  de  f  ornent,  empafiée 
attecques  du  miel.  çJM^ais  d  la  réfère  à  Deucalion  ,  ce  qui  ne  conuient  pas 
bien  ce  me  femhle  :  car  ce  fut  le  quatriefme  'Déluge, qui  dura  {comme dit  Ari- 
^lote  au  premier  des  Metcores  )  tout  vn  Hyuer  Joubs  iceluy  Deucalion  en  la, 
Thejfalie.  Et  le  cinquiefine ,  le  Pharonien  ,fiubs  Proiem'en  Egypte,  'vers  les 
louches  du  Nil  en  la  mer,enuiron  le  temps  de  ta  guerre  de  T roye\dont  Lu- 
cain  au  dernier  Hure  parle  en  cette  forte. 

Tune  clauftnam  pelagi  cœpit  Pharon,  infula  quondam  ^ 
In  medio  ftctit  illa  inaii  fub  tempore  Vatis  • 
Protcos,at  nunc  eft  Pcllxis  proxima  mûris. 
CÎ^fC««  les  pdèfies  fè  viennent  mettre  à  la  tratterfè  qui  confondent  tout,  &  veu- 
lent 
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lent  que  ce  Déluge  vniuerfel  foit  aduenu  foubs  Deucalion  fis  de  ProfKethetuj 
leauel  feul  de  tout  les  mortels  en  rtfchappa  auccfa  femme  ^  cOu fuie  germai- 
ne Pyrrha,  fille  dEpimetheiu  ;  qui  fe  fauuerent  dans  -jne  Najfclle  fur  la  cime 
du  mont  de  Parnaffe,  en  la  contrée  de  la  Phocide.  Hyginus  au  cent  cinquan- 
te quatriefme  chapitre  dit  que  ce  fut  fîir  celuy  dy£tna  en  Sicile  :  mait  que  fi 
"joyans  ainfi  demeurez,  feulets ,  ils  requirent  aux  Dieux  de  leUr  ojler  U  -vie, 
ou  de  leur  enuojer  de  nouueaux  hommes  pour  leur  tenir-  compagnie.  Themtt 
leur  fit  U  deffm  relponce ,  qu'ils  s'en  allaient  tettans  derrière  eux  les  oz.  de  leur 
n-and  merc.  Ce  qu'ayans  finablement  interprété  pour  des  pierres  qui  font  les  oz. 
de  la  terre,  merc  généralement  de  toutes  chofis  quelconques,  vtndrent  foudam 
à  fe  procréer  de  celles  de  Deucalion, des  hommes  ;  &  de  Pyrrha,  des  femmes; 
lefauels  s  e^ans  appariez,  enfemble  ,'uindrent  de  rechef  a  repeupler  le  monde 
Mau cette  race  de  gens  eft  toufiours  depuis  demeurée  endurcie  en  courage, Je 
reffentans  de  la  matière  &  eftofe  dont  ils  auoient  pru  premièrement  ongine. 
Ôu'tde  au  premier  de  la  Metamorphofe  ; 

OfÏÏique  poft  ccigum  magnx  iaâatc  paicntis. 
Puis  :      Magua  paï  ens  terra  eft ,  lapides  in  corpore  terras 
OfTa  rcor  dici:  iacere  hos  poil  tcrga  iubemur. 
Inde  gcnus  diirum  lumus ,  cxpericnfquc  labomm , 
Et  documenta  damus  qua  fimus  origine  nati. 
Ittucnal  aufi  en  tvne  de  fis  Satyres. 

Ex  quo  Deucalion  nimbis  toUentibus  a:quor 
Nauigio  afcendit  montem ,  fortéfque  popofcit; 
Paulatlinque  anima  caluerunt  mollia  faxa. 
Et  maribus  nudas  ollendit  Pyrrha  puellas. 
La  plut  grand'  part  des  Poètes  ^  H'iftoriens  encore,  aumoins  les  Gentils, 
réfèrent  au%  bien  que  nous  cette  fui>merfion  générale  'a -on  chaftiment  des  ini- 
mitez,  eim  régnaient  par  tout  :  les  <^firologues  ,  a  Li  grande  conionciion  des 
trois  planetiesjuperieures  qui  fé  fit  lors  en  la  triplicite  aquatique:  &  lesPhiloJo^ 
phes  à  te  ne  fcay  quel  contemperament  aduenu  (  comme  ils  dient)par  vne  pro- 
uidence  de  Nature,  pour  mttiguer  l'ardeur  de  la  confagration  qui  s'efloit  famé 
foubs  Phaethon  au  par-auant.  Or  de  tous  ces  déluges,  il  ny  a  que  celuy  de  a 
rheffalie  qui  face  ïcy  à  nofre  propos ,  oh  la  bouche  de  Peneut  fe  trouuant  clo- 
fe  &  eflouppée,  ou  par  nature,  ou  par  quelque  autre  accident,  le  plat  pays  qui 
efi  cnutromé  de  tres-hautes  montaignes  tout  k  l  entour  a  guife  d-on  Amphi- 
théâtre   fe  'Vint  k  monder  et  couurir  d'eau  ,  tufques  a  ce  que  quelqiie  temps 
après  par -vn  tremblement  de  terre  ,  comme  dient  aucuns;  ou  que  leau  eujt 
miné  peu  à  peu  le  terrain  qui  seftoit  ainfiejboullé;  ^trouuele  moyen  de  fi  f li- 
re JnouuL  Pafage  ^  ''T^""' ^^'Tl   f  "'fVS.Ï 
rendre  habitable  c.mme  au  par-auant.  Ce  que  Philofirate  tra.cle  >9P^'1"^ 
ment  félon  fa  coujiume,  attribu,rit  le  tout  a  -on  bénéfice  P''''"'fl'  fT^^^^^^ 
ne  mi  par  -on  feul  coup  de  Trident  parfit  cet  ouurage  :  mais  cejl  pour  faire pU 

ce'ijïlerciuleurlux  autres  fiàoJs  qui  font  afi^ées  là  dejfitt,  comme  nm 
le  defduirons  en  l'annotation  plus  a  plein. 


I 


I 


I 
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E  PRIME-FACE  cette  peinture  vous  fembleroit 
eftrc  l'Egypte;  ncantmoins(à  ce  que  ie  pcnfe)  el- 
le n'entend  pas  de  reprefcntcr  l'Egypte ,  ains  le 
pays  des  ThefTaliens.  Car  le  territoire  d'Egypte 
eft  le  long  du  Nil  :  &  Pcneus  ne  permertoit  an- 
ciennement aux  Theflaliens  d'habiter  la  contréej 
parce  que  les  montagnes  renfermoient  tout  au- 
tour les  plaines ,  &  le  fleuuc  n'ayant  point  enco- 
re d'ifluc  ,  les  inondoir.  Au  moyen  dequoy  Ne- 
ptune à-tout  fon  Trident  pourfendra  ces  montaigncs ,  &  luy  fera  des 
portes  :  car  il  eft  embefongné  maintenant  après  cetouurage,  afin  de  lepa- 
racheuer  au  plus  toft,  &C  qu'il  defcouure  la  campagne.  De  fait  le  voila 
qui  a  défia  hauffé  le  bras  pour  faire  la  brèche:  mais  les  montaigncs  pre- 
mier que  receuoir  le  coup  fe  reculent  de  leur  bon  gré,  autant  qu'il  en 
faut  iuflement  pour  laifTer  cfcouler  le  fleuue.  Ce  que  la  peinture  s'cftant 
parforcce  de  monftrer  bien  apertement ,  la  partie  droite  en  Neptune  fe 
^accourcift  &  aduancc  tout  enfemble,  ne  menaffant  pas  de  frapper  de 
la  main ,  mais  du  corps.  Au  demeurant  il  n'eft  peint  ne  verd-bleu ,  ne 
marin  ;  ains  comme  vn  habitant  de  la  terre  :  car  il  embrafTe  les  champs , 
&  fc  refîouift  de  les  voir  ainfi  larges  èc  ouuerts  eftenduz,  tout  ainfî  que 
des  mers.  Le  fleuue  d'autre  part  tout  glorieux  s'appuyant  fur  le  coude 
(  car  ce  n'eft  pas  leur  façon  d'eftrc  debout)  reçoit  le  Titarefe  comme  lé- 
ger &  plus  plailànt  à  boire,  &C  promet  à  Neptune  de  s'efcouler  de  la  cam- 
pagne par  la  voye  qu'il  luy  a  faitte.  De  façon  que  l'eau  s'eflant  défia  ra- 
baiflce ,  la  Theffalie  s'efleue  ornée  d'oiiuiers  &  d'efpics  ;  maniant  vn  ieu- 
ne  poulain  qui  naift  auec  elle.  Car  elle  obtiendra  aufTi  des  cheuaux  de 
Neptune  ,  lors  que  la  terre  aura  receu  la  femence  generatiue  de  ce  Dieu 
dormant ,  pour  les  conceuoir.  ^  , 

-    -  ■    .  . 

ANNOTATION. 

jTraboniu  ncuficfme  liure,  parle  ainfi  du  contenu  au  prefent  tableau.  Ptneut 
X  trauerfant  Uj  ktjfdlie  ^ou  $1  j'cnjit  de  flufituTs  grojjit  riuitres  /jui  rentrent  dedans  ^fere- 
fJPand  ftrt /iuuent  ,& desbtrde  À  trsuers  les  champs.  On  dit  ^u',inciennement  cette  p/éine 
aejloit  toute  couuerte  d'au  en  forme  de  Ltc , parce  que  les  menia^nest  cnutronnotent  tûut  au» 
\iùur;&U  cùjle  de  la  mer  eflctt  beaucoup  plus  haute  ;  mais  que  le  tremblement  de  terre  y 
^  ayant  fait  vne  grand  brefihe  quifeparoit  le  moni  Otymped'auecceluy  d'Offi ,  Peneiu  t'efcou- 
lani  par  là  dtnt  ianier  ^laijfales  chamfs  deftouueris  à'  tariz.  ,referuê  quelques  marefcages;  deux  me/me- 
ment plut/igniitex,tntrrlesautres;cetu^dtNefonqmeJHeplus grand, & l'autre  moindre  appelle  Btieùf 
^ui  cjl  le plm  proihnn  de  U  mer. 

Mais  Bâton  Orateur  de  Sinope,  en  fa  harangue  de  laTheflàlie  ou  Hœmonie,  traite  cecy 
plus  apertement  dans  Athenécau  quatorzicfmcliureoùildit:  Qia  Us  Saturnales  tfioienlvne  an- 
tiquité G^quc  ;  &  la  fefie  que  les  T hej] aluns  appellent  les  Pebries ,  lors  que  Us  Pclafgiens  facrifierent  pu- 
iliquiment  tous  en  commun ,  auoit  pris  fi»  appellation  d'vn  Peltrut,  lequelfutcelujquivint  annoncerait 
Roj  Pelafgus  ;  comme  parU  moyen  des  grands  iremblemens  de  terre ,  aduenw  en  la  contrée  d'H.emonie ,  Us 
montagnes  appellées  Tempé  s'ejltient  entr'auuertes,  é-  parla  brèche  l'eau  qui  auparavant  inondoii  la  campa- 
gne ^efcouléedans  U  canalde  Pineus  i/t  bien  que  Us  champs  [croient  demeurez,  defcouuerts  qui  fouhtent 
ejheen  firme  de  lac  :  au  lieu  duquel  apfareijflitvne  plaine  de  grandeur  (jr  beauté  admirable.  Ce  qu'ayant 
entendu  Pelafgut  ,illuy  fit  apprcjlcrvnc  tablt  fort  magnifiquement  couuerte  de  viandes  ^é'Ufi  là  ajfeoir 
fturttnqiietttr.  XtmlttmrtstufiUviitittnt  tmiabkmtnl  imirafftTU  iejfm  ;  luy  apportant  chacun  et 

qu'il 
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crtiiiJin/iJiili'û  citiecmrée ,  dtflarsfiiriliéns  i  luppittr  Pthriiu,  ils  nurtunt  efiMj  U  touflurnc  de  inj- 
fer  d:s  tdtiiri  i  limlrnlKin  de  cette premierefejle  &  commune  ufioujjfMce  ;  ajMs  tem  d  vn  tca.rd  vntni- 
memen  coniienu  entr'cHX  d'j  receuair  ahanqneiter  toui  Us  epsngers  qmyjuruiendtoieni;  deliarer/es  Ctf- 
tifs  i  &  1"'  I"  ^A'-'""  "cc pleine  licence  ly  ajfimiem  &fermnt  bonne  chère ,  cependant  c^ue  leurs  mai- 
i les  le  s  fer uir oient.  Depuis  ce  temps  U  les  Theffaliens  ont  commue  dappeller  U  plus  grmdf.fle  ifuiU  tyent 
point  Les  Peloriesi  Proccdée  premièrement  de  l'ouueriure  des  monttgnes,  &  defcouutemeai  de  U 
pUineyenclofe.  ToutcsfoisTiteLmedittoutlemefmcdesLcailtcrnesau  cinquiefmeliurcdcU 
première  Dccadci  IclqueK  Leaifternes  cftoient  certaine  cerimome  qui  le  conformoit  beau- 
coup à  celle  que  nous  auons  de  delcendre  les  chaflcs. 
L  V  c  A I  N  lue  le  propos  de  la  Thell'alic ,  au  6 .  liure. 

H  os  inter  montes  média  ijuiv.tlle  premuniiir, 

Perpetuis  ijuondim  latuere  pitudtkiis  agri. 
Mais  plus  amplement  Claudian  au  fécond  du  rauiffement  de  Proferpine. 

Sic  c  'um  rheffkliam  fcopulis  inchfa  teneret 

reneo ftjgnante  palus ,  &  merfi  ncgaret 

Atuie  coh  -.trijida  Nepluniu  cujpide  montes 

Impulil  tduerfos  ;  lumforii  Jauciui  iCtu 

Difiluit  gelido  'jertex  offeiei  Otympo  : 

Carceribus  hxMtur  .tqu  t ,  fruSoj^  mealu 

Sedduntur,fluuiiiiue,mart  ^lellùlque  colonis. 
11  y  a  auir.  (  ce  me  lemblc  )  vn  vers  de  Callimaquc  quifa.t  mention  de  cette  ouucrture. 

renée  tortilUnt  fuit  i  tmuers  Timpé.  .    ,  ,       r       i  _ 

Carainr.eftoitappeliaedefttoitpar  oùsefcoula  Pcncus  ,  ainli  que  le  defcnpt  fort  élégam- 
ment Ouide  au  picmier  delà  Mctaniorphofe. 

Bjl  nemui  ylemom.e ,pr.trupti  quod  vndique  cUuait 
■  Sylui  ivocant  Tempe , fer  qu.e  leneiudb  imo 

Effujm  Tindo Jfumojis  voluitur  vndis  : 

l>eieUu,jj  traui  tenues  aginntia  fumos 

NubiU  conductt  .lumviifque  ijjiergine  fyluis 


iquel 
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r.iffnfchifmrl  à  itux  qui  nâmgtnt  dijfui.  Ah frrplm  mm  les  habit  ans  iàUnmrvimHt  de  ctmiiagai,r,i. 
ijmfdrtnftmttctrHfjfairifices&ianqutii.EipnrctijUigrinJrftUniml/redcccux^mfomcei^ 
tf  ■vit ijuem  ctnIinuilUmml  tujctmce  dimn.il!  'en  cn/uit  ijiit  cmx  quipafcni  furet  quariitr fui  far  une 
eu  par  eau  ,fariicipem  a  l'odeur  de  ces  hnsfarfums  o-  encenfenuns.  De  manière  que  tafiduel  foinr ,  à-  U 
diligence  dont  Ut  Dieux font  là  reuerez-fans  eeffè,  rendent  le  lieu  merueiûeufementjaini  &  deuot.  Les  Thef 
/aliens  dienttfu  Afollon  Pythieny fut fur^é far  le  commandement  de  luffiter,afrcsqu'à  coufs  de  fie/clie  il 
eut  mis  àniori  le  grand ferfenitjthtn  qui  occuf  oit  encore  Delfhes  Jors  que  ce  1er  moire  rendoitlts  oracles: 
m.usquefttii  afres  il  fut  couronné  du  Laurier  de  Temfé,  donifrcnantvn  rameau  en /a  main ,  ilninl fe  lai- 
Jîrde Delfhes-.é-yarryfmeenccjlendroitlàviiauteloîiil fut  couronné,  é-d'où  il emforla  U  rameau.  Au 
moyen  dcquoy  lulqu'àauiourd'hiiy,  Cfux  de  Delfhes  y  enuoyent  de  neuf rn  neuf ans  les  en fans  de  tonne  mai- 
fen  auec-un  maiflrede  cérémonies ,  li  où  ils  font  magnifiquement  unferuicc  é'  anniuer/aire  i&s'en  retour- 
nent afres  s'cfirefarei.  le  chef  de  chap féaux  de  ce  L  aurterfrofrejont  le  Dieu  amoureux  de  Dafhnéfui  cour'o- 
ni  Icfrcmier.  Ce  qui  efl  cau/e  que  du  depuis  és  itux  Pyihiques  l'on  a  accouflumè  de  couronner  de  Laurier  ceux 
quithlienneni lamcttire.V\\ne3.u  S.cli.ilu  4.1iurc,enparle,iinfi.  IneocurfitTemfevocanlur.quinque 
M .  fajfuum  longituJine,c-f,rme/ex  laiiiudine  ;  y  lira  vifum  hominis  attollcntihus  fe  dexiraUu'aâ  leuiter 
eonuexiiiugu.  Intmfua  luce  viridanteallahitur  Penem  viridis  calculo ,  amirnus  circa  rifasgramihe ,  cano- 

ri4iaHiiimconceniu.AccifitamnemEurelon,»ecrecifit,fedoleimodofufernataniem(vtdi{tumefl'al!Uo- 
mero)hreuiipacioportalumabàlcat.  Pirnales  aqu2s,dirifquegenil;cs  argenteii  fuis  mifceri  recufat.  Là  où 
il  cft  bien  difFcrcni  d'Elian  quant  à  la  largeur  de  cctce  emboufclicure  de  Tempe,  qui  ne  luy  don- 
neordmairemcnt qu'vn  Piétine,  que LaurcnsVallcprcnd  pour  vniugcrcquiacent  pieds,  fé- 
lon Suidas.àfçauoirlafixicfmcpartied'vn  ftadeiouà  tout  cuenemcnt  félon  Qjiintilian  deux 
cens  quarante  pieds  de  long,&:  la  moitié  en  largeur.  Car  il  n'y  a  gucrcs  fi  petite  riuiere(au  moins 
qui  loit  de  nom  ;  qui  n  en  ait  bien  autant.  Mais  d'autre  part  ce  que  Pline  attribue  £x  mille  pas  de 
large  à  ce  deftroit,  me  femble  vn  peu  chatoUilleux.veu  qu'il  n'en  a  que  cinq  mille  de  long  Caril 
nelerrouuepointnuUepartdeccspafliges&rotturcs  de  montagnes , qui  ne  foit  communé- 
ment beaucoup  plus  longue  que  large.  Parquoy  i "cftimc  que  l'vn  &  l'autre  de  ces  deux  lieux  fok 
dcpraué,  &  qu  il  ne  taille  que  liremillcpas  en  largeur. 

Car  elle  obtiendra  aufsides  eheuaux  de  N  eftune ,  lors  que  la  terre  aura  receu  la  femence  nneraliue  de  ci 
Dnudormantfourenconieuoirdeluy.'Ncptune  entre  fes  autres  furnoms  a  aulW  ccluy  de  '-Wuuf  ou 
*<^™'  c'eft  à  diteequi/freoacieualicr  :  dont  on  allcgueplufieursraifons.  Paufanias  és  Achaïques 
leloubçonneauoir  ainli  elle  furnommcpourauoir  trouué  l'art  de  dompter  les  eheuaux-  &  s'en 
feruir,tant  i  la  fellc  qu'aux  attellagcs.Car  Homère  dans  le  i5.dc  l'IUade.introduifant  Menelaus 
qui  fe  plaint  du  tort  que  luy  auoit  fait  Antiloque  à  la  courfe  des  cliariots.aux  obfcques  de  Patro 
dus, luy  ayamvféderuze&malicepour  le  dcuancer,  lèvent  fairciurerlàdeffuspar  Neptune. 

ÎH<  imsui  roO''^l'"%  i  <4/^'"S .  <«"»"'/>  'fMSMw 

't-msiut  à-vj«,(4uiiç ,  yaLfèiù^ii  Emoiya^cii 
o/Mu'h ,  jJ.il       ixÀv  S  iiÀt  Ji'Aa  m^ium^. 
y'"J'S^'">>j^«<M»',mttsto,f,hnqueUraif^^^^ 

teielunas  (a.  emf  e fchc  mon  cha,  lot  f..r  fraude.  Et  Pamphus  encore,  qui  a  efctipt  aux  Athéniens  de 
a''""'  ^''f'  Neptune  V.™,  ^S,^,^  ^  li.^.uL, ,  donneM- 
H.UX& nauires  Au  moyen  dequoy  il  auroit  pris  cette  qualité  des  eheuaux  &  non  d'autre  chofe 
Et  puis  après  es  Arcadiques.il  dit  qu'en  la  ville  de  Pheneon.au  temple  de  MinerueTri  oniennc.' 
cftoicvnNeptunedebronzefurnomméHippienoule  Cheualier. que  l'on  dUoit  y  auoir  eft^ 

trouucz,  ap,  es  les  auoir  qu,z  tort  longuement  au  territoire  des  Pheneates.ou  ,1  édifia  au  propre 
endro.tvntempleaDianelurnôméeEurippe.ou,«.«rcf^&cette,magèdeNeptun?^^^^^^^ 

Maisaumcrmeliurc..lentreenvnefabulolitéquiapprochcplusdenoftrlproposLandir^^^^^ 
laraifonpourquoyCeresfutfurnomméeErlnnys.ou,W,e«.«^^ 

juellechercho.tProlerpine  aftlle  q..ePlutôluyauoitenleuée,Neptunelfu,uoitd'ag  e^^^ 

apaspourenauo.rvnepaflade.Dequoyelles'e(lantapperceuefe  transforma  en  lumen  .  i^^^^ 

mitapaiftreaueequescellesduluiazd'Oncius.Neptunequ.fev.tfruftrédcfonattemë;rata 
d  autrepart  en  eheual,  &  oubs  cette  lemblance  la  faillit  d'e  force.  Cerés  en  fut  ind.'né  p^u 

PasoifibT^""^''?      ''  .""""''i'-'^''^''^'"'"^ 
^"itnauajdaïl!^^^^^^ 

•iS'  i'ixtt  Mcri-miSt»  A'^ew*  îîaf  f^.<u!lCl 
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Ntnfiitcs  tl^âuUs UchaffoitU  MuinJrioa,  tTes-vi/ti(hiuild'^tiri/lui ,  It^HtUiuitifiétiigtHJré  itvit 
Dieu.  Car  Antimachus  qui  lediceftreniy  delà  cerre.metqu'Adraftus  fut  le  ttoifiefine  qu'il  eut 
en  fapuillance,  ayant  premièrement  efté  à  Oncus,  qui  en  accommoda  Herculej  à  la  guerre  d'E- 
lide.Êt  Hercules  le  donna  à  Adraftus.Ncantmoms  ce  n'clt  point  encore  ce  qucPhiloftratc  veut 
dire:  Sifaul  recourir  à  ccqueles interp^^es de Pindare allèguent  fur  ce  partage  de  la  4.  Py- 
thienneà  Arceiilaus  Cyrenccn  ;  Treq  Uo^pm  •m^aiv-enféntditpttrreux Nepiune.  Que  ce  Dieu 
ejlmreuetédesTheJJalunsficurleitrauinr4ii^^otsfâii<ebien  d'cHurir  les  montagnes  t^ui  tmpejchoittitU 
jleuue  renie  de  j'efcoulerhors  de  U  pUine  de  Temfé,  &  four  cille  occafion  U  noytii  loule.  Probus  le  Gram- 
mairien fur  ce  lieu  cy  du  premier  des  Georgiques. 

TuijjO  (Ht  frima  furentem 
Fudit  eifuum  tellut . 

Parlant  de  cela  plus  apcrtementi  dit  qu'en  laThelTalie  eftoicnt  les  champs  qu'on  appclloit  Pier- 
reux,pouicequc  là  au  droit  y  auoit  certain  lieu ,  lequel  Neptune  à  tout  fon  Trident  ayant  frap- 
pCjil  produit  vn  chcual  qui  eut  nom  Scyphius. Hérodote  au  7.  de  fon  hiftoitc  met  que  Xerxcs  y 
alla  toutexprollémcnt  pour  le  voir. Mais  de  cecheual  Scyphius,  les  autres  en  récitent  vne  telle 
fableilaquelle  n'elt  pas  gueres  honnefte,  toutesfois  pource  qu'elle  fait  icy  nommément  à  noftre 
propos, ie  fuis  contraint  de  l'y  infcrer,car  elle  n'oftencera  pas  tant  les  modeftes  oreilles ,  qu'elle 
amènera  d'efclairciffemcnt.  Que  Neptune  s'eftantvnefoisendormy  fur  vne  pierre,  ilfecorrô- 
pit  en  fongcK  que  la  terre-ayant  rcceu  cette  pollution  rcfpanduè,  en  produit  le  cheual  appelle 
Scyphion.  Ceux  qui  voudront  maintcnât  allcgorifcr  là  deflus,&  mefmes  en  la  Philofophic  Chi- 
mique,n'auront  pas  la  campagne  icy  moins  libre  &  oiiuerte ,  que  les  plaines  de  la  Tiiciralie ,  rc- 
picfentces  en  ce  tableau -.Sipourtont  rencontrer  toutauuntàpropos  qu'en  nul  autre  endroit 
qu'ils  fceufl'ent  donner, horiinis  vn  fculpointquinequadtcpasgueresbicn:  airauoitccluydu 
cheual.  Car  Neptune  fans  double  eft  la  mer,qui  confifte  de  deux  fubllanccs;  l'vne  fallée  &  l'au- 
tre douce.  Comme  on  le  peut  facilement  difcerner  en  la  fcparation  d'icelles,tant  par  le  feu  dans 
vnalembicoucornuiriqucparlachaleurduSolcilquandonfaitlefel.  Lafubftance  fallce  ellfi- 
xejSil'autrevolatile.Lafixenepeutrienengendrerneproduirede  foy,  fi  elle  n'cft  altérée  Sc 
changée  de  fa  nature  en  vne  autre, parce  qu'elle  n'a  aucun  mouuemët  par  le  feu ,  qui  eft  plus  fort 
ai  aigu  que  la  chaleur  naturelle;pai  quoy  il  faut  que  tout  ce  qui  eft  propre  &  fubicû  à  corruption 
&  génération  foit  volatil,  c'eftà  Jirelouffrant  ik'  patiirantfoubsl'aftion  du  feu.  Delà  fublïance 
doncques  falmaftre  fixe,fe  procréent  toutes  fortes  de  minéraux  par  vne  certaine  accumulation 
8c  aflemblement  de  parties,  qui  fe  lient  &c  rcftreignent  en  vn,  fans  qu'aucun  accroilTcment  puls- 
apresy  intcruienne;8cdeladoucequiel1;volatile,paities'efleueeHrnir,afindcfercfpoi(rirl.îen 
pluycS,  neges.grelles, bruines, giurcs.rofces,  &  autres  météoriques  imprcdionsi  puis  le  refou- 
dre icy  bas  en  eau  par  vne  prouidence  de  nature,  pour  l'arroufcment  8c  imprégnation  de  la  ter- 
ce.  Partie  demeure  icy  bas,  comineempaftcedansicelle,pourla  produétion  &  malntenement 
de  toutes  fortes  de  végétaux,  Se  le  refte  coule  en  fontaines, lacs, 8c  riuiercs.  Voila  pourquoy  Or- 
phée ,  8c  Homère  après  luy,  ont  appelle  l'Océan  le  pere  deshommes  Se  des  Dieu.v. 
ll'xf^ov  ïycAtai  TraWp'  à^^itcy  à^iv  'éo^th. 

Par  les  premières  fe  pouuant  entendre  naturellement  cette  fubftancc  falfugineufe  fixe ,  pefante 
«c  arrellce  immobile  en  bas  :  8c  les  Dieux  par  l'autre  qui  s'elleue  coniremont  vers  le  ciel,là  oii  eft 
leur  domicileicomme  ce  globe  icy  bas  de  la  terre  8e  de  1  eau  l'eft  des  hommcsAanimaux  viuans 
cniceluy.  Mais  au  refte, quelle  eft  cette  femence  genciatiuc  de  Neptune  ou  la  mer  ;  Ce  ne  peut 
certes  eftre  l'eau  douce  qui  eft  trop  crue  8c  trop  (impie  pour  rien  produire  immédiatement  de 
foy.  Il  faut  doncques  que  ce  foit  la  fallce,  graire,ona:ueufe,6cchaudci  de  la  propriété  des  fper- 
mes  Se  fubftanccs  propres  à  engendrer.  Or  nous  auons  monftrc  cy  deuant  au  tableau  de  Venus 
que  le  fel  eft  fort  gcneratif  8c  fécond,  prouoquant  la  fenfualité,  voire  luxure,  dont  feroit  proue- 
nu  ce  mot  de^j/.K«.«,êcW«M,fcAime  de  Neptune.  Et  quant  aux  végétaux,  iceluy  Neptune 
entre  l'es  furnomsauroitaufticu  celuy  de  <(i/'âA|iu;t  .c'cftàdire  autheur  de  cette  humidité,  qui 
eft  caiife  de  !a  procréation  de  tout  ce  qui  fe  produit  icy  bas  en  la  terre.  Car  le  fel  crt  l6urcc,fon- 
demct.SC  racine  de  toute  humidité;  laquelle  eft  double;  l'vne  ehaude,gralle  8c  ondueufcSc  c  eft 
celle  là  qui  nourrift,  de  nature  de  fouphre  ou  de  falpeftre.  L'autre  plus  crue  Se  lroidc,de  nature 
de  Mercure,  oudefel  Armoniacqui  contempere.arroufeSe  refrefchiftlenoulTi^^emenl,com- 
melapitultecn^animal.  Lefqucllesdeux  humiditez  confiftans  radicalement  au  fel  commun, 
de  là  fe  communiquent  à  tous  les  compofez  élémentaires,  8e  font  la  caufe  de  leur  produftion  8£ 
maintcnemcntidont  les  plus  homogenezde  tous,  8c  de  la  plus  forte  8:  foliJe  tompolition, 
voire  comme  inexteiminablcs,  font  lès  métaux.  Neantmoins  ils  ne  font  autre  chofe  que  fel,  c6- 
meil  fe  peut  voir  parleurs  icfolucions  Sediflblutionsen  liqueur  coulante,  tout  ainh  que  dej 
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:luxute.commeno»sauôsd.clur  cu->  a  "  uff.bcaLicoup  contcn- 
 dcra>fonpercmp<ou;ecaWnny  n  a^ 

.  :  car  >1  y  "^"''■^"7— "  g^^Ld  c,fionàd'autrcs-,  pourduc  que  cecrc  cmcnce  de 
^  u  moyen  dequoy .  en  ''"P"''^„'  „ ,  ^  ,errc.  conu.ent  en  tout  &  par  tout  a  la  nature  du 

Neptun^quKombeamfifur ksp|^:rre  ^en^^^^^^^^^^^^ 
falpeftre.q\npourcetteocea(,oneftd^^^^^^^ 

phes  fpag.r.ques  ou  réparateurs.  Au'l>  pe"t  o  j^,  ^^bftance  folide  plaquée  eon- 

Lm,dc5,  ou  .1    P'°"-^"" falpeftre  doncqucs  eft  .mmed.a- 
tre  1C5  paro,z,qu  d a  vne fort grandeaffin  te au^^^^^^^^ 

tement  le  vr..y  germe  &  fperme,  voire  la  ""'^  „       Et  encore  que  le  fel  de  la 

fep,ué,elledcmcuremorte8.mua^^^^^^^^^^^^ 

„cr  foit  d  vne  aut«  "^'""■'^'^^K'r;"^  ou  .1  y toullours  du  chaud,  tout  ainl.  Se  encore 
d.geré  ^  corroyé  d.ms  les  ""f "  .V^.^'^^^.u  fe  font  les  plus  parfaittes  digelUons  6c  pu- 
mreux.  que  dans  vn  gros  taz  de  hens  (^Ju  .cfcrué  les  bains  chauds  na- 

trefaaiousquennulleautrecluleurquonpuiffee^^^^^^^^  1^ 

.urelsAlaflngediceux.quieftevnyfeud^^^^^ 
conuert.ffeenldpeihe,ccux  lalevo>cn  aflezp  ^'^^^^^^^ 

mais  il  faut  que  la  terre  lo.t  premièrement  ^      garde  à  ceft  exemple  bien  eftouf- 

pourfaireduleua,n.afindeeuerpu>sap  sd^^^^^ 

ïée  S.  couuerte.quelevent.lapluye  ny  les  a^^  ^^^^^  _  in- 

celelànKfurequilfeormeroit;^^^^^^^ 

fcftes-,  quoy  toute  la  .'nciens  fages  hommes  n'ont  pas  ignore  ce 

qu'on  n'y  trouueroit  plus  rien  j^^  ^  conf.derat.on  de  ces  trois  depCd  entièrement 

?alpeme,ne  les  autres  deux  fels  "°"^P  "  f^"^^  l'homme,  formé  àl'image  du  grand  vm- 
U  notice  («cognoilTance  de  toute  nature  ÉL  me^^^^ 

vers.  Car  le  fel  commun  (  tire  qu  ,1  e  falpeftre  inflammable.les  efprits  habitans 

feu.  eftant  de  nature  terreftrf,i^prelcnte  le  corps  ^le^^^^^^  .nouuement:  K  le  fel 

prmcipalementdanslelang.lefque  s  V  uihem^^^^^^^^ 

Armomac.  qui  ne  le  brullc  p.,s,mais  s  euapore  ^  ^"^"'^       (■  ^  [  Ces  trois  fels  outre- 

acmexterm?nableaaquellevin,helcf^^^^^ 

plus.fymbolifentauxtroisubftan   sd  M 

dront  pcut-efttc  pas. 
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^RGVMENT. 


I Y  R  o  fiUe  de  Salmoneus  eut  deux  enfans  de  Neptune  :  Neleut,  & 
\  Telias:  puis  elle  elpouja  Crethem  fils  dyEolm,  dont  elle  eut  jEjàn, 
;  Pheretfff,  ^  Amythaon:  d'Aifon  vmt  lafon;  deVheretm,  Ad- 
_  !  metm\  ^  d'Amjthaon,  Melampia.  Or  Pelias  ayant  efté  aduertj 
par  ï oracle ,  quel'-vn  du ping  des  jEolides  dont  luj  mefine  ejloit defeendu ,  le  de 
mit  mettre  à  mort,  les  voulut  preuenir,  ^  fe  defflt  de  topu  eux,  hors  mis  de  lajàn, 
lecjuel  bien  ieune  gars  encore  fut  deHoumé  par  pitié  de  (quelques  vns,^  enuoyé  à 
Chiron  le  Centaure  pour  le  nourrir^  infiruire;  là  où  il  apprit  l art  de  Médecine 
^Chirurgie  :  à  picquer  les  cheuaux,  @V  ioiter  des  armes  :  &  ce  pendant  fin 
pere  y£fin  delaijja  le  Royaumede  Thejfalieà  fin  fi-ere  Pelias,  pour  en  ioiijriuf 
ques  au  retour  de  lafin.  Mais  Peluts  fut  de  rechef  admonefté  par  l'oracle  de  fi 
donner  garde  d'vn  Monopedilon ,  c'ejlà  dire  n'ayant  qu'un  fiullier.  Surquoyil 
aduint  que  J afin  s'eflantdefia  fait grandelet,  s'en  'vintletrouuer  pour  r'am'irfin 
Rojaume:et  comme  il  fut  arriuéjùrle  bord  de  la  riuiere  d AnaurHi,ilr  encon' 
Ira  la  Deeffe  lunon  en  rejfemblance  d'une  'vieille  qui  feignait  efre  en  peine  de 
pajfer  outre:  dont  il  eut  pitié,  ^  la  chargeant  jùrfis  efjiaulles,  la  porta  à  l'au- 
tre bord.  Mats  au  pajfer  H  laijfa  l  'un  dé  fis  [oulliers  dans  là- bourbe;  ^  amfi 
s  en  alla  un  pied  defihaux  à  la  'u  'iUe  :  là  ou  Pelias  qui  fitcrifioit  lors  en  public, 
n'eut  pas  plut  tofl  ieité  lœil  fur  luy ,  qu'il  fi  'va  rejfouuenir  de  l'oracle;  ayant 
recogneu ,  car  il  fe  manifefla  de  pleine  arriuèe,  luy  demanda  qu'il  ferait  s'il  auoit 
efié  aducrty  de  deuoir  efire  mis  a  mort  par  "vn  ayant  telle  marque.  Le  louuen- 
ceau  infpiré  de  lunon  luy  refjiondit fiudain  :  te  l'enuojrois  à  la  toifin  dor;  celle 
Ik  du  bellier  qui  auoit  porté  Phrixus  ^  Hellé  en  la  Calchide.  Pelioi  luj  or- 
donna doncques  d'y  aller.  Parquoj  lafin  ayant  equippé  la  nef  <iArgo  qui  auoit 
la  carene  babillarde  ^  parlante,  pour  auoir  efté  fabriquée  du  chefhe  de  T)o- 
done  quifiuloit  rendre  les  oracles ,  monta  dejfus  auec  quarante  neuf  des  plus 
'valeureux  ieunes  hommes  qui  fujfent  en  toute  la  Grèce;  luy  parfaifint  le  cin- 
qumtiefme.  Et  a  'tnfi fit  ■voile  en  Colchos  ;  la  oit  le  Roy  AEtes  luy  promit  de 
deliurer  libéralement  cefie  toifin ,  s'il  'voulait  atteller  au  ioug  les  'Taureaux 
pieds-d airain  de  Vulcan  ,  qui  bourfiuffoient fiamme  ^  feu  par  la  bouche  et 
parles  nafiaux  ;  à  ce  qu'auec  eux  labourant  la  terre ,  il  y  femaft  les  dents  du 

ftrpcnt 
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firpent  de  Cadmfi^ ,  dont  Mineme  tuj  en  amit  donné  quelques  "^neS.  Mail  Ik 
deiïiu  Medée  fille  djEeles  sefiant  énamourée  de  lafon ,  l'oi^it  de  quelques 
prefermtifsqtiile  garentirent  du  feu  des  Taureaux  fuis  le  mena  de  nut£l  À 
la  toifon  dor,  où  à  force  denchantemens  elle  endormit  le  ferpcnt garde  dicelle-,  tel- 
lement au  il  tenleua  fans  danger,  &  s'en  retourna  à-tout  y  auecMedée,  &fon  frè- 
re Abftrthus  quelle  defmemhra  pièce  à  pièce  par  les  chemins ,  pour  retarder  Sau- 
tant fon  pere  qui  les  pourfuiuotta  la  trace,  ce  pendantqu^il  s-amuferott  a  le  ramaf 
fer.  knant'i  Glauciu  quib  rencontrèrent  en  la  merde  Pont  défia  transforme  en 
moniWe  marm,Hsen parlera  enl'annotatwnfiirfonlieu,depeurde'VOMtemr,cy 
'  trop  longuement  en  fufpens ,  auant  que -vous  faire  -voir  le  tableau. 

I  A  NET  Argo  ayant  outrç-paffé  le  dcdroifl:  du 
'  Bofphoie,  &  les  Ifles  Symplegades,  cingle  dés  à  pre- 
'  fent  au  milieu  de  la  mer  Majour,  où  Orphée  par 
[  fes  doux  chants  r'aquoife  &  rend  bonacesics  on- 
'  des;  car  elles  l'oyent  fort  bicn,&-  fe  ralVcentàfame- 
,  lodic.Aurefte  ceux  que  voila  embarquez  dedans  ce 
nauirc.font  Caftor  ÔC  l^ollux,&;  Hercules,  &  les  ^a- 
'  cides-.SclesenfansdcBorcas.&coutccqui  florilloiE 

^^^^  —    J  alors  delà  voilée  des  dcmy-Dieux.  Mais  la  quille  en- 

chaffée  au  bas  du  vaiffeau.eft  dVntref-aacien  arbre.dontluppiter  te  feruoit 
\  rendre  les  Oracles  en  Dodone.  Quant  \  l'occafion  &:  dellein  du  prêtent 
'vovage.voicy  ce  que  c'etl.Latoiton  dor  dl  ce  vieil  bellierqmportaa  ceque 
londltPhriXUS  &Helléparmyhur,  eft  gardée  eiiColchos,  pour  laquelle 
enlcuer  hors  de  là.lafon  a  mis  cette  entrepnfe  fus  :  parce  qu  yn  certain  Dra- 
cron  de  re-ard  furieux  &  aigu,  ne  fe  fouciât  aucunement  de  dormir,gardien 
d'iceIle,eftenueloppé  là  dedans.  lafon  doncques  c6mande  au  nauire  ,  puis 
que  c'eft  principalement  à  luy  que  touche  cette  nau.gat.on,maisT.phys  en 
eft  le  pilottcilequel  (  comme  onle  racompte)  fut  ccluy  auant  quenul  autre 
cuisauanturaà  vne  art  dont  Ion  ne  s'eftoit  gueres  bien  affeure  encore  Et 
Lyncéefils  dApharaus,pource qu'il voyoit  de  toitlo.ng.Si  pouuo.t  difce  - 
nir  en basiufquesau plus  profond  de  la  mer,  et^amet^ably  alaProu^^ 
Luuroitlepremierlesbâ.csScefcueilscachezloubslesondes:lep.emi^^^ 
fZ  t  aunl  a  terre  apparoiifante.  Mais  .1  me  taTible  qu^x  cxtte  f 
Ly'icéesefteMouyfourle  rencontre  inopiné  de  cemonftre  eftrange:  ^ 
apresluvdeimmenLmcinquanteautres.quifelontretenus  devog  c 
S  r  ules  neantmoins  demeure  ferme  fans  s'elpouucnter  de  ce  te  v^on 
merucilleufe,comme  celuy  qui s'eft  trouué en  allez  d'autres  Tout  k  re(k  a 
monaduis)  dicnt  que  Ceftviî  cas  bien  nouueauàvbir  :  car  ils  apper^o.uen 
defiaGh  eu  le  Pontique.L  on  dit  que  cettui-cy  habita  lad.s  en  l'ancienne 
Amhedc^r6c.^ouftadeienef<iayquelleherbemari 
Anthedoinc.tx.  f,ou  ^  ,   ;„  .j„,  „„;nnn.;  Onlprophc- 


Anthedomc,&: gouira  ae ic  ne v^^y  -,     ,  riri  nrophc- 

enueloppé  des  ondes,ilfut  tranfmis  aux  manoirs  des  poinons.  ^  .ilp'op'^c 
S"queïaec.oledegrande.mportance,(cômeUelf^^^ 
cSS'veféenceleartr&ïoicyfafigureinprenMerheui^^^^^^ 

deS  riont  tous  baignez  6.  coulans  ;  blancha.tre«^ 

des  bouillons  d'eau  :  ÔC  les  longues  trelTes  de  laperruque  cha-gces  &  appe 
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fanties ,  dégoûtent  fur  les  efpaules  ce  qu'elles  ont  puifé  de  la  mer:  les  fburcils 
touffus  &t  efpois  s'entretouchîs,commefi  ce  n'eftoit  qu'vn  tout  feul.  Voyez 
quel  bras  ie  vous  prie, combien  il  efl:  cxercité  en  la  mcr,fe  defchargeant  con- 
tinuellement furies  ondes,qu'il fend &C efcartepour  nagera trauers. Voyez 
foneftomacquandôC  quand,  quelle  groffe  bourre  de  poil  y  eft  efpanduë& 
fertlce,tout  farfy  de  mouffe  S>C  de  vaze  ;  le  ventre  variant  au  defToubs  de 
couleurs  changeantes ,  &  qui  s'efuanoiiift  défia  de  la  veuë.  En  tout  le  pa- 
renfus  du  corps ,  la  quelie  qui  fe  haufle  &  reploye  deuers  le  rable ,  le  mani- 
fefteeftre  poiffon  :  dont  la  fourcheure  en  forme  d'vn  nouueau|^oiflànt,iet-« 
te  vn  luftre  &C  efclat  depourpre  marin.  Et  les  Alcyons  volletans  toutautour 
^^^'^"jf-'.  de  luy,  chantent  de  compagnie  les  accidens  des  mortels,  dont  eux  &  luy 
Hk^-ii,  iJ-  furent  autrefois  tranfmuez  :  font  aulTi  monftre  par  mefine  moyen  de  leur 
'^",'iu'$'J^fi,  chançon  à  Orphée.  Ce  qui  eft  caufc  qu'à  tout  le  moins  il  n'a  pas  la  m9c  du 
li'J,'7l/m?u        ^^"5  quelque  mufique. 

mtr  Htfi 

/■"'  I"''fM    

l»/}».   —  —  ■  — 

ANNOTATION. 

L  y  eutiadisenlaGieceC  comme  nous  l'auonsderiadic  fur  le  tableau  de  Mene- 
cce)trois  entreprifcs  les  plus  célèbres  &  famcufes  de  coûtes  autres  :  dont  celle  de 
latoifon  d'or  au  Royaume  de  Colchos.&c  Uriuicredu  Phafc,  c  eft  maintenant  ce 
qu'on  .ippellc  Zorzanie  8c  Mégrelie.auec  l'Empire  deTrcbisôde)futlapremiere. 
Orfoudain  que  les  nouuclles  furent  diuulguces, que  la fon  ieune  Prince  de  gentil 
cueur ,  &  tref  bellecfperancc,reprepardkàccvoyageparle  cômandement  du  Roy  Pelias  fon 
onclCïtous  les  .autres  Herocs  fins  en  attendre  autre  femonce  le  vindrcc  ttouuer,&:  s'cmbarquc- 
rentauccqucs  luy  danslanef  Argo.iufquesau  nombre  de  50. en  tout^lcsplus  fignoler  pcrfonna- 
fesnoms  des  ges  qui  full'ent  lûrs ,  voilc  toutclaflcurêc  édite  entièrement  de  la  Grèce  :  alTauoirlafon  chef  SC 
Aigoiuuici.  tonduacurdel  entreprifccir  Hercules  qui  cftoit  plus  aagc&  de  plus  grande  réputation  &  ex- 
perience.auquel  pour  cette  occafion  on  auoit  déféré  cet  honnaur,  ne  le  voulut  accepter,  ains  le 
rcmitàiccluy  lalon,  .î  qui  l'affaire  touchoit  de  plus  prés  qu'.i  nul  autre.  Puis  Orphée  fils  d'Oea- 
gri  us  &  delà  Nymphe  Ca'.licpé,  le  plus  excellent  Poète  ^cMuficiende  toutfon  temps.  Hercu- 
les fils  de  luppiter  se  d'Alcmcna;  Caftor  ScPollux ,  enfans  du  mefme  Dieu&c  deLeda:  Peleus 
&  Telamon  .d'.'E.icus  :  Calais  KZcthes  du  vent  Boreas&  de  la  Nymphe  Oritliye  ;  quiauoienc 
des  ailles  de  couleur  de  pourpre  ,  &  les  cheueux  azurez.  Afterion  fils  de  Pyrcmus  &  de 
Comètes,  de  la  ville  de  Peline.  Pofyphemus  fils  d'Elatus  8c  Hippce,  de  Larifl'c  en  Theffa- 
lie.  Iphiclus  fils  de  Phyl.icus  8c  Pcriclemené  ,  oncle  de  lafon.  Admetus  fils  de  Pheres  ,  du 
mont  Calccdonicn.  Ce  fut  ccluy  à  qui  Apollon  feruit autrefois  dcpaftcur.  Euiytus  8c  Euchion 
enfans  de  Mercure 8cd'Anircata,  de  1.1  ville d'Alopc.  Aethalidesfilsdu  mcfmc  Dieu.Scd'Eu- 
polcmie.dcljviiledeGyrton  en  laThclTalie.  Ce  fut  le  premier  qui  s'aduifa  que  les  Centaures 
nepouuoicnteftreblefl'czde  ferremcns , maisleulcmcntdetroncs  d'.rrbre.  Ccneusfils  d'Ela- 
tus Magnellen.  Quelques  vnsdicnt  qu'il  auoit  autrefois  efté  femme  ,m.iis  que  Neptune  après 
cnauoircu  Icpucellageletranfniuacngarçon,  qui  ne  pouuoit  aucunement  elhe  endommagé 
de  blelTeures  nulle  part  de  fon  corps.  Mopfus  fils  d'Ampycus  8c  de  CIrloris, qui  eut  le  dô  de  Pro- 
phctiedu  Dieu  Apollon.  Eurydamas  «c  Eurytion,  enfans  d'irus  8c  DcmonafTa.  Thefeus  fils 
d'itgeus «c /Ethra, d' Athenes.Pitithous fils d'Ixion .Theffalien. Menetius fils d'Attor.  Oileus 
fils  dcLeodacus  8c  Agrianomc  ,del'ined'Euboée,mainten.antNegrepont.  Cly tins  8c Iphitus, 
enfans  d'Eurytus  8c  Antiopé ,  Roysd'Oechalie.  Butes  fils  deTcleon  8c  Zeuxippc.  Phaleros  fils 
d'Alcon.  Typhys  fils  de  l'horbas ,  Se  d'Hymané,  Béotien,  8c  pilote  de  la  nef  Argo.  Argus  fils 
dePolybe 8c d'Argia  ,architcfted'icelle. l'hliafus  filsdu  bon  pere  Liber  8c  d'Ariadnc.  Hylas 
fils  de  Theodamas  8c  de  la  Nymphe  Menodice ,  du  pays  d'Oecalie,  tout  ieune  encore  8c  le 
grand  mignon  d'Hercule  ;  qui  fut  en  .allant  puifcr  de  l'eau  rauy  des  Nymphes  .à  caufe  de  fa  beau- 
té ;  6c  Hercules  l'eftant  allé  chercher  la  nuiél  s'cfgara ,  tellement  qu'il  ne  parfit  pas  le  voyage 
auecques  les  autres.  ApolloniusRhodienmetquepourcequ'iln'auoit  pas  la  dextérité  de  vo- 
guer commeles3utres.ainsy.illantdctropgr3ndcimpetuofité8croideur,nc  faifoit  que  rom- 
pre les  auirons.ils  le  laifferent  en  Myfe.  Nauplius  fils  dcNcptune  ôcd'Amymone,  Argiue. 

Idmon 
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Idraon  fils  d'A  *llon.  Se  de  laNymphe  Cyrcnc.  CeUui-cy  fort  expert  en  l'art  de  deuincr  parlé  . 
vol  des  oyfeaux.preueut  bien  qu'il  finiroit  fcs  iours  en  ce  voyage.mais  il  ne  voulut  pourtant  dé- 
faillir à  vnefi  louable  entreprife,  lioùilfut  misàmortd'vn  Sanglier.  Lynceus  Soldas, enfans 
d'Apharée  Se  d'Arène,  de  la  ville  de  MelTene  au  Peloponefe.  PericlymenusfilsdeNileusK 
Cliloris.  Amphidamus  ScCephcus,  enfans  d'Eleus&de  Cleobuled'Arcadic.  Anccusfils  de 
^.ycurgus  .Tegeate.  Augeas  fils  du  Soleil ,  &  deNaupidame.  Euphemus  fils  de  Neptune  8:  Eu- 
rope .Tcnarien.  L'on  dit  que  ccttui-cy  palToit  vne  carrière  à  pied  fec  fur  les  eaux  (ans  enfoncer 
dedans,  ny  fe  mouiller.  Erginus  fils  auffi  deNeptune,Sc  feigncur  d'Orchomene  ;  Heicule  le  tu» 
pour  ce  qu'il  vouloit  exiger  tribut  fur  la  ville  deThebes  en  la  Bœocc.Meleagctfils  d'Oeneus  U 
d'Althce,Calydonien.  Hurymedon  filsdeBacchus& d'Ariadné.dePhliunte.  Palemoniiis  fils 
dcLernus  .Calydonien.  Aftor  filsd'Hipafus  du  Peloponefe:  il  accompagna  depuis  Hercules 
contre  les  Amazones  où  il  fut  blclTc ,  &  mourut  par  les  chemins  au  retour.lolaus  fils  d'Iphiclus, 
Argien.  PhiloactesfilsdcPsan.  Et  Acaftus  filsdePclias  8c  Anaxabia.  'Voila  les  noms  des  Hc- 
rocsouieunes  Princes quiaccompagncrent  lafonàlaconquelledelatoifon  d'or.  Toutesfoij 
Plutarqucen  la  vie  de  Thefcus ,  dit ,  ^«'// /  4uoil  iindcnmmtm  vncdtjfntlcst'ntritltfii  toute  la  Creie, 
à-  Us  mers  jdiatenits  ,i  ttiiles  fer/innes  deifutl^iieiiktliic&aniliihii  ^iiilifajjini,deniuirtrtnviif. 
fcjuc'uiiytu/rplMdiciitijperfennes  ,ix(tfitfeuUmint  U/iiiJijuiUnefArgt  turtii  tjlideitrritt ,  iute. 
ams  ccmmijïion  d'MUr  de  cofte  &  d'tutrefourjmure  &  exterminer  Us  Cour/tires  ijai  infiflmm  U  mâtine. 
Duquel  netioyement  (  comme  il  aduintdcpuisà  Pompée;  auroit  eftéremis  Ictraiîic  en  fon  en- 
tier ;  qui  feul  nous  apporte  plus  de  richcirc^Si  commoditcz,  que  toutes  les  toifons  d'or  de  Col- 
chos ne fçauroicnt faire,  cncores  qu'elles  fevinnentinccfrainmentà  renouuellerScrecroiftre 
d  heure  à  autre.  r  \  ^ 

A  V  REGARD  de  la  nef  où  ils  s'embarquèrent  tous  ("car  ils  n'eurent  que  ce  feul  vailTcau, 
tant  eftoit  fimple  l'appareil  «.  equippagc  d'alors,  au  prix  de  celuy  qui  bien  toft  après  fcdrelTa 
pour  la  guerre  de  Troye)  elle  sappelloit  Argo ,  comme  nous  auons  dcfia  dift ,  du  nom  de  celuy 
quilafabriqui.fuiuant  Icdelfcin  8c  inllruilion  deMinerue,  ainlique  tefmoigne Apolloniui 
RJiodien  au  premier  de  fcs  Argonautes. 

«K/Tii  -fi  w     9iii"  ts^/"  )     ^    <^yi  ' 

Ttl w  tmmm         êf^î^'"  e7r^e■TI^  nài 

CJr  PdllKi  tuoit  y  'Hy  fon  le^er  nauire ,  &  tuec  elle  Irauaillé ArgmUlsiAreHor  ^fuittintftn  nmmm- 
Jtme1ilsf,ir!inoycefloiileplMaifé&ammodevtife'iidelcitsceiixqmcncqiies  muigereitt  fit  la  mer.  Et 
■Valerius  Flaccus. 

j^d  chiriim  Triienit  ieuolit  Atgum, 
Mol  ri  hum  fuppim  miel ,  &  démit  lire  ferrt 

Rgb-rd, 

Oubien  elle  eut  ce  nom  \\  de  fa  gr.indc  lcgeretc,commedit  Diodoreauquatrlefmcliure  8c  cha- 
pitre. Car  't^yi  en  Langage  ancien  fignifie  entreautrcs  chofcs,  vifte,prompt,8c  léger.  Ou  com- 
me  dit  Ciceron  en  la  première  Tufculanc,  de  ce  que  les  Grecs  appeliez  lors  Aigiues  s  embar- 
querêt  delTus.  F.i  eM  MgiiHiM  pet  ejuxt  peneirtuit  m  qu.te/l  mmimu  Argo.tjuit  Argmiw  ea  deUai-vin 
vicfipeiehnipeUemwjaraiidrieiù.  L'eftofte  en  fut  prife  dans  la  foreft  de  Dodone .  de  le  ne  fçay 
quelle  manière  d'arbre  félon  Pline  au  treiziefmc  1 1.  appelle  Eon,  femblable  à  celuy  dont  on  lait 


«••II»  «i«  y--  — -y     ^  I  J  J'  A 

tient  ie  ne  fçay  quantcs  eftoilles.  Ciceron  en  fes  Phénomènes  par  luy  tournez  de  ceux  d  A 
ratus. 

At  CânU  ad  cundtm  fe'pent  priUlitiir  Argo,  C i ci»  on, 

Coniierfam  pn  fe  porians  eum  lamine  puppim. 

Non  dit  mues  vt  in  tlto  penere  proras 

Anie  [oient  roflris  Nipiumn  pmta  fecanles . 

Sicul  cam  ctepuni  laioi  coniingere  portm , 

Ohaertunt  nauem  magno  cam  pondère  maU, 

Aduerfimtjue  irthuni  optala  ad  lillorâ puppim: 

Sic  conuerfd  venu  faper  nthert  IMtar  Atgo.  A  »  *  f»  ». 

■ofuyjiii,%r  v  ys  -n  yii($         i'<n  wA^%i, 


• 
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n>«  'Zi'fo/Mn'^v  r>iûrs^i5  6A«7Bf  A'p^- 
Lepremierlieu  doncqucs  où  les  Argonautes  aborderont  fut  en  rifledcLcmnos,  qu'ils  trou-, 
ueiententicrcmcni  vuidc  &  dcfnucc  d'hommes,  car  leurs  femmes  les  auoicnt  tous  mis  à  mort, 
(  liors-mis  Hypfipyle  qui  lauua  fon  pcrcà  cachettes  J  S:  ce  pour  vnc  ialoulic  de  leurs  maris  ;  qui 
par  l'indigation  de  Venus  courroucée  contre  elles, auoicnt  cfpoufé  d'autre  femmes.  Hyplipy- 
îe  en  cette  cntre-vcuc  s  ellant  accointée  de  lafon,  Uiy  fit  prefent  de  ce  manteau  tant  celebrcpar 
les  Po<:fies,8c  en  recompcnfe  il  la  lailTa  enceinte  de  deux  enfans  ,Euncus&  Dciphilus.De  là  s'e- 
ftans  partis  par  l'cnhortcment  de  Hercules,  ils  allèrent  mouiller  l'ancre  en  vnellle  dclaPro- 
pontide  dont  cftoit  Seigneur  Cyzicus,  quilcs  ayant  reccus  amiablement ,  fut  mis  à  mort  de  la- 
fon par  mcfcognoifTincc.  Puis  arriuez  au  port  d'Amicus  Roy  des  Bebricicns ,  qui  contraignoit 
les  palfans  à  combattre  contre  luy  à  coups  de  poing  ,Pollux  leprcfcntabrauemcntàrefprcuuc 
&c  le  tua;  en  faucur  dequoy  Lycus  qui  elïoit  fon  voifin,&:  en  reccuoit  ordinairement  tout-plein 
d'outrages 8c inl'olenccs, leur cndcdiavncchapcUeiauecvnautel,pour  l'auoir  deliurc  d'vn  fi 
pernicieux  enncmy. 

Mais  tout  cela  e(l  hors  de  noftre  tableau,  qui  abbrege  Se  ameinc  ces  Argonautes  de  pleine 
arriuéeaux  Symplcgades;  autrement  diilcs  les  Cy^ées:  ce  font  deux  petites  Illes ,  oupluftoll 
rochers  au  delà  du  Bofphore  ou  deftroit  de  Thrace ,  à  l'emboucheurc  du  pont  Euxin  i  l'vne  3. 
quinze  cens  pas  de  terre-ferme  de  l'Europe ,  Se  l'autre  du  collé  de  l'Afic ,  comme  ditStrabonau 
(epticfmeliure:  feparéesd'vn  petit  bras  de  mer  cnirc-deux,  large  de  quelques  deux  mille  cinq 
cens  pas  feulement.  Demanicrequc  quand  on  les  approche  de  près, on  void  bien  qu'ilyaqncl- 
quc  diftancc  de  l'vne  à  l'autre  \  mais  en  s'en  cfloignantpeu  à  peu ,  il  femblc  qu'elles  viennent  à 
s'entre-rcncontrer  &  reioindre;  ce  qui  auroii  elle  occalion  de  leur  donner  ce  nom-là  de  Sym- 
plcgades ,  qui  vaut  autant  à  dire ,  comme  s'cntre-heurtantes  !  Se  aux  Poètes  de  s'émanciper  à  de 
belles  befongncs  là  delTus  :  les  vns  de  dire  qu'elles  âotioicnti  comme  Homère  au  douzicliiic  de 
l'Odyffce. 

^  y>  TnTfof  ÎTrtifKliki ,  laçy-ri  <^  <ù/^ 

XJUfJtS-  /«<><t  po^9^  KUOJItjùTahi  (t^tpjTTS/Tlîi. 

Vf  ce  eoftl-cy  fem  de  huaisrechtriyitBlùurilepjucli  rtfinnei»  II!  vigues  JeU  mer  Acurce  :  les  Dieux  tien- 
heureux  tel  iiffelleniflotitns  ;  elr  purli  nef  dfji foini  tiùlaiilli  ijuelcontjue ,  nji  les  crtiittiues  eoluruhelles  qui 

ferle  m  l'A  mhrcjîe  iupcre  luf filer  :  car  ers  Irgirs  efcueils  en  eclipfcnl  loufiours  quilrjues  vnes.mm  le fere  ce- 
Itjle  enremct  à' autres  ertUur fUte , afin  que  te  nombre  foit  icufiours  comflet.  nrlktufi  nefeh/ifpa  itmiii 
viiffiiu  iuiun  des  mortels  qui  y  (on  «horde;  cir  les  gros  &  imfetueux  tourbillons  des  flots  de  U  mer, 
&  divnf(u  exierminimi ,  enif orient  tout  f,ir  vn  mefmr  moyen ,  &  les  aiz,  des  niuires ,  d-  les  cerfs 
desfirfonnes.  Seule  entre  toutes  autres  les  ouirepufft  hnef Argo-.&feut-eflreencores  quelle  euft  donné  i 
Imuers  cet  rochers  ;  mais  Junon  lafitefèh,ifper,far  ce  que  lafon  luyefhit  agréable. 

Hérodote  qui  n'eft  pas  Poète,  dit  bien  ncantmoins  en  la  Melpomene ,  que  Dariui  de/logeant  de 
•  Su/ès  yVintau  BolJ>hore  deCalcedoineJà  oiil'on  drtjfoit  'vn  font  fur  lamer  d'vn  riuage  à  autre;  ejr  là  montant 

fur  vn  nauire  fajfsaux  ifles  diltes les Cyantes , que  les  Cr.cs maintiennent auoir autres foii flotté fà(^ U. 
Aa^tiot  S%  fJTU  Tt  Tupeua'^^of  c'x  Stulutu)'  à<pl-u7z  THi  xsi>;^hui\ç  'On  lir  CôanCBftr  ,  'trtt.  ï(^tu)t7p«ve'(pu- 

ljgit<i«rtV'!«A«'i^'TO«xuiriiK\j^iuAiV«.-raf 'SriyTifoi'  ir^iyinaj  É'fAiaKipaaî 
£t  Pindarc  en  la  quatticfmcPythicnnc  parlant  de  cette  .Argonauterie,  dit  y»f7»W///4^^TOfAe- 
renl  de  ce  frofondferil, ils  filent  leurs frieres  au  Seigneur fomuerain  des  nauires()t  fjauoir  Neptune;  qu'ils 

feuJfenteuaderUihocdesrocherss'enlre-heurtans,quiefloientdtuxfierres  en  ■vie^fe  roulUns  fins  viSe 
heauceuf  que  ne  [ont  les  bandes  &  efcadrons  des  venu fifflans  horriblement.  Mais  que  dejlors  U  nauigalio» 
de  ces  demy -Dieux  leimit  à  mort . 

Sicnm'ràfj  Aiojïvtb  vilc^v  ,  ^c. 
U  dit ,  que  depuis  le  voyage  des  Argonautes,  ces  rochers  qui  pour  leur  mouucment  fembloient 
ellrc quelque cliofeviuantc,  demciicerent  immobiles  &raottSi  ainfi  que  letefmoignepluïi 
plein  Apollonius  au  premier  liure. 

atusS"  eùmJ  nsl.1^^e^viv  XXoi  iH^ov  U  Apyu  , 

ff.  TÎÇ  KUOUiWt         >l'%IaTD  OZWcPfOUCtSïtiV  Veujç^ 

lAtlalf  Ê ,  /3<tôa</  </J^  itisi^fiL/M  efâmn, 

jfuec 
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^uic  Hercule i  s'emhdiqaa  Hyliu  ims  U  nef  Argo  >  qui  ne heurld point  lei  Ifles  Cytnirs  t'eatrethoijiuntes,  A»oiiotil?«- 
nitii  hondll  legenmcnl  ûum  les  greffés  vogues,  loul  dinfiqu'vn  Mgle,&  emrj  tu  cjnulJu  f  refond  PIhJIs  : 
dont  dudepuUasrKhers  fini  demeure~immotiles.  Et  encore  au  fccond  parlant  de  Phincus ,  lequel 
dcliurcdelaperfecutiondesHarpyesparCabisSiZcthes.inftnncles  Argonautes  de  cesifles 
ou  rochers  qui  s'cntrc-heurtoicnt  continuellement  à  la  bouche  du  pont  Euxin.fi  que  pctfonni 
n'y  pouuoitpalVcrfansfe  perdre. 

■mm  orrl>n,<^iuJ  «fta/it-î^Èî  ï^aAtaoSa;. 
v        Tt  j!i'^>7n»  èfii^^i'TtM  «îa-rrin. 
2U\<t  m/jLci  ^uaUm  cttutim  '^^h^^'tmi 

JÎ  il.  U'i^'H  Si  TreMw  à.>sf  JUf'jxii-nH  iS'uf 

jluportirdiy  vous  rimenlrtrer,  deux  rochers fimires  's  f  tmhoucheure  de  U  mer, dont  ii  nepenfepM  iju-tnc- 
^„apcrfonnepeuneldMpir.iucunernenr.  car  ils  ne  font  PAS ferrne-enricine^dMs  le  fonds  d^ 
slutliuuentleviennentcntreehoqutr&ioindreen'vnjetelleimpetuofiii.quedegroshoutllonsdetueli^^ 
„anss-enel!eHenlenhaut.  El  tout  AutourMc'ftequielltres-dmgereure,  enrelenm  fort  yement.  Su.t 
Duis-apres  ^n'Euphemui tyaniUfihélepigeoniirAuerscesdeuxrochers .pourenfme  l ,py , /muant u 
eonfeslde  Fhîni'u,  ;  &  tom  ceux  de  U  nefUul  U  teste  pour  voir  ce  qu,  en  sduiendroti ,  tlpaj].,  ffnyj"" 
Jotrmthm.tsioutfoudain  ,ls  s'entre-relournerent  chocquer ,  dont  ■une  très  gr.,nde  quantité  d  et.  «gui/i 
di,jnenuie,vinliret4,ll,rcontremont,&Umerienrelent,rforlkdeufèmenl.La,rqt,and(Tquj,n4ei, 
„cmmeU-,&les, auernescreufestudejfouis des alfre, rochers v.ndrent a  run^^^^^^ 
iui,'enlonnoieniaded,nsJefgorge4nsiuJques.uhAutdurmagevnehhncheefumedes  ondes  M^^^ 
lames  Ien,ue!lesenu,ronno,entleva,feautoutauto»r;0-Iesrochersironfon„erent  auptgeonle  bout  de  * 
u,te,te:n,il.lneueau,ren,al.Ceuxalorsqu.,iro,en,ilarame,leue^^^^ 
lunu,Usenhor,ouivogue,detoutltureprt.CurUsrochcrss'entr-.ou»ro,entder 

c:Z%.ren,on,o..loilesayan^^^ 

lésLatinsncfe  font  pas  non  plus  efpargnez  là  deffus.  Ou.de  au  quinzième  delà  Metamçr- 
phofe. 

—Timuil  conciirfihus  Àrgc 
Vndarum fparfaa  Syniplegtdes  etifarum , 
(9ux  «une  immola  perdant  ventifquc  refifliinl . 
Et  Valerius'FlaccusauquatrielinedesArgonaurcsfort  élégamment. 

Hic  iter  ad  ponii  cafut,  erranléjqueper  alium 
CytncM ,  furor  his  mcdio  concurrere  ponio: 
Nec  dum  vHas  videre  rates  ,  /ia  comminus  alla 
Saxa  petuni ,  cautéfqiie  fuds  dm  vtncula  mundi  ^ 
Ima  Uhant ,  Iremere  ecce  /ohm ,  trtmere  if  fa  repente 

TecJa  vides,  ill.iredeunt,itiaaquorecertant.  y„ru»|. 
r     V       ,I,,„irrri!  tienttoutceapourvnefable;  commefeltalaveritt. 

K^eutxi  'i/uti4*  M^i  'S'^«  '  j^f 

iffl^^u^  ^  iW'Si'  «I''  YwZ',erentNnderautre,&UndeeniouiJ/on.  o„„. 
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félon  le»  chants  Se  mufiquc  d'Orphée ,  ces  vers  d'Apollonius  le  marquent  iffcz. 
ài  'Oz?''  O''f>tpnoç  ad^^yj  ■7n7rKn')3V  ijUr^tç 

jlinJliUhtrjied-OrphéeiIsJraiifoicnides  w/its  tonde  ttmftjlueufc  de  Umdrianà-  tu  dtffiuhi  Us  fias 
hoiùllonHôtcTit . 

C  E  V  X  ^iW  voila  emhtr^ac'^ani  Uitumre font  Cnjferdr  Poilu  x ,  &  H  tr  cuit  s ,  &  ItsAacidrs ,  &Us 
f»/»«/i/f  iii«<M.  luppiters'cft.int  énamouré  de  la  beauté  de  Leda,  fille  deTheftius  ,K  femme  de 
TyndarusRoyde  LaconiclengrolTa  transformé  en  Cigne,ainfi  qu'elle  fcbaignoit  dans  la  ri- 
uiere  d'Eurotas;demanicrc  qu'au  neufiefme  mois  cUeaccoucha,  oupluftoft  vint  à  pondre  deux 
œufs  1  de  l'vn  dcfquels  fut  cfclos  Caftor  Se  Pollux,&  de  l'autre  Hélène.  Homère  au  5.  de  l'Iliade. 

Cajlorlt  câualcudour^  (jr  Pollux  bon  à  coufs  de  poing ,  deux  frère  1  iumejux  ,ijiiemi  mere  tnfanit  nuec  moy. 
Ils  firent  tout  plein  de  belles  chofcs  en  leur  temps ,  &  entre  autres  de  nettoyer  la  mer  de  Cour- 
faircSitoutaulfi  toft  qu'ils  furent  venus  en  adolcfcence  ;  ce  qui  a  donne  lieu  à  la  fable  de  les  fai- 
re eflrc  comme  Dieux  pacificateurs  delà  mer,  ainfi  que  dit  Homère  en  leur  Hymne. 

ùùXXlTtifiilv  7Î  ViC^V  i  on  Tl  ezuif^inv  èlè^etf 

Car  en  forme  de  deux  beaux  feux,  ils  fe  viennent  és  grandes  tourmentes  pofer  furies  antenne» 
desvailTeaux,  qui  eft  vn  figne  infaillible  que  la  mer  fe  doit  bientoftappaifcr:maiss'iln'yena 
qu'vn  rcul,il  prel'agift  tout  le  rebours;pource  qu'on  les  feint  s'eftre  tant  entt'-aimez.qu'ils  n'eu- 
rent iamais  noifc  ny  différend  enfeniblc;oncques  ils  ne  s'abandonnèrent  ny  à  la  mort  ny  à  la  vie. 
Carainfique  racompte  PindaieenladixieûnedesNemées,  Caftor  s'eftant  vniourmisàdef- 
robber  les  boeufs  d  ldas.filsd'Apharcus.Lynceus  fon  fiere.dontileft  fait  mêtion  en  ce  tableau, 
l'apperceut  de  delTus  le  mont  de  Taygeie,  tant  il  auoit  la  veuëaiguc  8c  lointaine  ;  dont  ayant  ad- 
uerty  fon  frercldas,  ils  s'en  allèrent  tous  deux  ruera  grands  coups  de  laueline  fur  Caftor  6c  le 
malTacrerent.  Mais  Pollux  eftant  venu  au  fecours  .bien  que  trop  tard,  les  vint  alTaillir  de  grand 
cœur;  &  eux  faifans  rampart  du  tombeau  de  Icurpere,  en  rucrentlacoloninc  contre  Pollux, 
qu'ils  nepeurcnttoutcsfoisofFenfcr,  ains  l'animèrent  dauantage^  fi  bien  qu  il  emporta  Lyn- 
ceus  roide  mort  par  terre  d'vn  coup  de  dard  dont  il  le  perça  d'outre  en  outre  :&  là  dellus  luppi- 
Ccr  a/Tiftant  fes  enfans  de  fa  foudre, accabla  Idas,  &  le  réduit  en  cendre,  auecques  le  corps  de  fon 
frère.  Mais  les  commentateurs  d'Homere  fur  le  troifiefmc  de  l'Iliade,  8c  Hyginus  au  80.  chapi- 
tre racomptcnt  cela  d'vnc  autre  façon;  alleguansqueLynccus&  Idasfemarians  auecques  les 
deuxfilles  deLcucippus,Plebé&cElaira,  ilsy muiterent  CaftorSc PofluX;  Icfquels  s'cftansdc 
prime-face  énamourez  de  la  beauté  des  efpoufccs,  fe  voulurent  mettre  en  deuoir  de  les  rauir,8£ 
les  leur  ofter  de  force  :  mais  il  y  eut  vn  gtos  combat  là  delTus ,  où  Caftor  demeura  pour  les  gages 
commemortelqu'ileftoit.pourauoireftcengendrédeTyndarusi  8cPolUix  procréé  de  la  fe- 
mencedeluppiter  .parce  moyen  nonfubieû  à  la  mort,  à  l'aide  de  fon  peie  tua  les  deux  autres. 
Toutesfois  Paufanias  és  Corinthiaqucs  dit,  qu'ils  iouyrcnt  de  ces  deux  PrincciTcs  ;  8c  en  eurent 
chacun  vn  fils.appellcz  Anaxis  8c  Mnafinus .  Pollux  fe  voyant  eftre  demeuré  feul ,  8c  priué  de  la 
compagnie  de  celuy  qu'il  aimoit  autant  ou  plus  que  foy-mefme,  requit  luppiter  de  luy  laifTcr  fi- 
nerfes  ioursauecques  fon  frère,  ou  le  rcftituercn  vie.  luppitcrnepouuant.ou  pluftoft  ne  vou- 
lant violer  les  loix  delà  fatale  deftinée,  luy  donna  le  choix,  oudeioiiyr  perpétuellement  d'vne 
immortalité  au  ciel  auecques  Mineruc  8c  Mars, ou  de  communiquerla  fienne  à  fon  frere;viuans 
icmourans  alternatiuemcni  l'vn  après  l'autre.  11  accepta  ce  detnier  party  ;  8c  ainfi  fut  Caftor  re- 
mis en  demy-vie,  ScPolluxafTubiettyàvne  demy-mort;  ioiiylTans  de  l'vnc  8c  l'autre  condi- 
tion chacun  à  fon  tour  là  haut  au  ciel  enl'Olympe ,  «c  icy  bas  en  la  terre  aux  enfers.  Homère  en 
l'onzictme  dcl'OdylTée. 

•nSvan» ,  -H/j^  Si  AeAsIj^<n»  Tm  %(i7oi. 
Et  Pindareenladeirus-diûedixiefmedesNeinées. 

,  ai^^i/  Tm  ^  /cj-^  •m.TÇÀ  Çi'aû» 

<t!  ,  cî»  )*alAsi«  Qi^mcK, 

Del»  fetoit  venue  la  couftume  anciennement  aux  Romains  de  leur  enuoyer  tous  les  ans  à  leur 

folemnité 
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folomn.tévndefukeur,  ccft  à  di.cvncaualcadouray.-.ntdeuxcl,cuaux,l'vnfurquoyileftoic 
monté,  se  l'autre  en  main  ;  &  en  paffant  vnc  carrière  à  toute  bnde  lautou  ag.lement  fans  s  arre- 
fterdervnàl'autrbrequippéaurcfte  dvn  chappeau  a  la  tefte  ou  efto.t  pUccjuce  vne  efto.llc 
aor-voulantdemonftrerparliqu'ilnyenaquvnHuilevoye  alafo.s:commc  nous  le  don- 
.nr  «irez  i  cocno-ftrc  les  dcuxeftoiUeseftans  en  la  telle  du  ligne  des  lumeaux  ;  dont  quand 
Une  le  leue,  l'autre  fe  couche.  Us  furent  déifiez  quand  K  quand  i  mais  quarante  ans  apics  ce 
combat  contre  Lynccus  5c  Idas  ;  Scnonpluftoft,  ainfi  que  le  cotte  Paufanias  es  Laconiques. 
Toùtesfois  ils  firent  tout  plein  de  beaux  miracles  depuis,  il  nous  nous  en  voulons  rappor- 
„r  nor»  feulement  aux  Grecques  Mythologies  ,  ams  aux  h.fto.res  encoves  des  Romains 

""TiTr  a  c  .  d  e  s.  Ce  font  Peleus  8c  Telamon ,  enfans  d'^acus  fils  de  luppiter  K  d'Sgine. 
fiUed'Afopus-.delaquelleceDieufevoulantaccointer,  pource  qu  .1  cra.gnoit  les furueiUan- 
t  s  lioufies  de  fa  temmc  lunon,  tranfpona  cette  Nymphe  en  l'Ule  de  Delos,  pour  en  louyr 
^  f  V  lioùiU'cnerolTad'/tacus.Cequ'eftantvenuà  la  cognoilfance  de  lunon,  elle 
P  v?na  defoitvr^fe  Pe.^°q"'  enuenima  leseauxdel'Uleoùils'efto.t  retiré,  laquelle  .1  ap- 
:drEgn.dCmXe?e.defa,onq^^ 

neredefofterhors  decemonde,  oubiende  translormerenhommeslestourm.s.dont  lap- 
Te   et  o  sd^Pandst-asautourdefoy.  Cequeluyoaroyaluppit^^ 

ne  lez  nour  cette  occafion  Myrmidons ,  pource  que  ^m'i  ■  veut  dire  en  Grec  vne  iourm.z  8c 
^SvnefruLuiere.^acusapresfamortfutpourfonintegritc 

St  aux  enfers  auecques  Minos .  8c  Rhadamantus .  qui  tont  les  procès  par  enlemb le  aux  a- 
tuc lugeaux  C"'^" 1        Metamorphofc introduilant  Aux  hls  de Telamon.fils  d  *acus, 

;u:dariu"m°eLc?r^^^^^^^^ 


leus,  l'autre  fils  d'/Eacus. 

JtMM  h:iic  pair  iFl,  ijHt  mrj  filt«"l>iu  i/lie 


RMit,vb'  AloUdcm  fixum  ^M«f  Siryfhon  wgtt. 
AiAion  ngnonii  fummtu  ,fToUmi;u<  f^iciur 

NympLo"thye.filled'Erichtheus.PmdareenlaquatriefmePythienne. 

^fxâ  yiÀai^  Jaojs»  t»- 
■zva  /StcnAêM  aii,uyf 

<pei»o>'5<  iV<?"  -mfipuftcii. 

fçauo>rZ,9«.  quafide        ou  ^'f^'"^^'  '^^^^^^^  des  'JL;  dont  pour 

.„,«p„.(d.t-ii)^..«..A-^«/^^^;-«r^ 

les  Argonautes  eftans  defcendus  8c  entrez  cnez  .e  ^  -  d'Eleftrc .  AcUo ,  Ocypete ,  8c 

gle  8C  mUerablement  perlecute  des  Harpyes  ^"«j' J^"";^^^^^^  r^,,J.r,  morceau  a  la  bou- 
Lleno  ;  lefquelles  voU.antes  par  l'air  tout        °'  .^^f^^^^^^^^^^  ^..n  J  le  relie  des  vian- 

che,  y  furuenoient  tout  fouda,n,8c  le  luy  ""''^°\^"^''^™  leurs  ailles  les  chaf- 

desdVneordure8cpuanteurmtoler.ables  Cal  s^^^^ 

ferent.  &:pourfuiuirent  uUques  aux  Ules  S;™Pl^^"^"  '^f^/^^f  .h.ennes  de  lunon.  Au 
paner  pluLuantparlris.  '--^d-"-:''";^^  .^.'^  ^^Xn"  <l-x  IUcs  qu'on  appello.t 
moyen  dcquoy  ils  •«°"'^""',"'""';";^f,^"s  "  hades.  lU  turent  tous  deux  depuis  misa 
au-parauant  Ploctes,  furent  depuis  dites  les  itiopnaa 
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mort  par  Hercules  en  l'Ifle  de  Tenos  en  lamefmemerjauxobfequesduRoy  Pclias  :pource 
qu'au  précèdent  voyage  luy  eftant  defcendu  en  terre  pour  aller  en  quelle  de  fon  plus  grand 
mignon  Hylas  .lequel  en  allant  quérir  de  l'eau  s'cftoit  noyé  à  vne  fontaine,  on  lelaiflalàlanslc 
prendre.à  la  fufcitation  deTiphis  lepatron  du  nauirc  Argo.qui  leur  fie  leuer  l'ancrefoudain;  a|. 
léguant  la  commodité  du  vent  quifcprefcntoit.  Et  s'cftans  puis-apres  apperceus  qu'ils  auoient 
oublié  Hercules.Tclamon  s'en  voulut  attacher  àTipliis  ;  mais  les  deux  Boreadcs  prirent  la  que- 
relle pour  luy,  8£  le  garantirent.  Toutesfois  il  mourut  bien  toft  aptes  du  regret  qu'il  eut  d'auoir 
faia  cette  faute ,  &  de  l'apptehenfion  d'vne  peur  qu'Hercules  ne  s'en  vouluft  reffentir  quelque 
iour,  comme  il  fitàl'endroiades  deux  autres,  lefquels  il  mit  à  mort  à  coups  de  flefclic,»:  furent 
conuertis  en  vcnts,qui  précèdent  ordinairement  de  huiûiours  le  leuer  de  la  Canicule, dont  ils 
font  appeliez  la^J^oitiai ,  comme  qui  diroit  ptecurfeurs.Toutesfois  Hyginus  au  quatorziefme 
chapitreditqu'ilsfurentinhumez,  8£  que  les  pierres  de  leur  fepulture  fc  voyent  esbranler  & 
mouuoirpar  les  fou/Bemens  de  leur  pere.  Voyez  au  refte  la  fin  du  fixicfme  delà  Mctamorphofe 
d'Ouide. 

L  A  ijuillr  mchjfri  aub^dt  U  CATcnr  rft  d'vn  tres-tntitn  triiri,  dont  Iiippiierje/trucit  à  rendre  les  trt- 
tUsenDodsne.  Apollonius  au  premier  liurc. 

Ôil  yb  01  Si^u  'j^QV  €A«A3fTO  7D  p"  «fat  /AoJ>n/ 

In  cette  nef  ifloii  ancré  vn  dmin  hoù,que  M  inertie  affrûfriii  du  chi^  Bidtiutn  ftrlt  milieu  de  U  arène. 
£c  au  fécond  enfutuant. 

Lycophron  la  nomme  Vie  :  pourraifon  commeditTzezeslàdeffus ,  qu'elle  parloit  diftinûe- 
mentenfacarene  ,ny  plus  ny  moins  que  les  Pies  imitent  la  voix  Si  parole  humaine.  Ce  qui  a 
«peu  Lucian  au  ttaiûé  de  la  danferic,  de  l'appeller  auffi  caufcreifc  &  babillarde.il  s'en  dira  enco- 
res  quelque  choie  au  tableau  de  Dodone. 

L  A  totjon  de  le  "vieil  belnerjccjiicl  on  dit  aucirportéà  trdueri  î  dir  Plirixits  dr  H  elU^cJl gardée  en  Colchos, 
Athamas  fils  d'Eolus  eut  de  fa  pi  emiete  femme  Nciphile,  Phrixus  &  Hellé;de  fa  i.  Thcmifto  fil- 
le d'Hypfeus,Sphincius  &  Orchomenus:6c  delaj.lno  fille  de  Cadmus.LearchusSc  Meliceries. 
Mais  il  vaut  mieux  remettre  cela  au  tableau  fubfequent  dePalemon,  où  Uviédra  plus  à  propos; 
parce  que  c'en  cft  le  fubicéliSc  ne  prendre  icy  feulement  de  cefaift  que  ce  qui  leruira  pour  Phri- 
xus &  Hellé.  Lefquels  ayans  cfté  garantis  de  la  mort  que  leur  auoit  pourchaffcc  leur  maraftrc 
Ino,  qui  fc  précipita  dans  la  mer  auec  fon  lils  Mcliceries,Bacchus,nepueu  de  ladicle  Ino  infenfa 
par  defpitces  deux  pauurcs  ieunes  enfansi  de  manière  que  s'en  allansàladcfefpcrce  çà&là,  par 
les  profondes  forefts&  lieux  inacceiliblcs  defuoyez,  fins  fçauoiroùjleur  mere  lînablement 
Neiphileparlapermi/hon  des  Dieux  qui  en  euren  t  pitié, leur  apparut  ,&  amena  vn  beau  grand 
mouton  a  la  laine  d'or;  leur  ordonnant  de  monter  dcffus ,  Scs'en  aller  deuers  le  Royjteta  fils 
du  Soleil,au  Royaume  de  Colchos.  Mais  comme  il  les  euftelleuez  haut  en  fair ,  Se  fe  fuilmis  i 
traucrierlamcrparle  pluscftroitl: ,  Hellé  qui  eut  peur  fe  laifTa  choir  dedans;  dont  du  depuis  el- 
le auroit  de  fon  nom  eilé  appcUcc  Hellefponte.  Phrixus  fe  tint  ferme ,  &c  arriuafinablement  en 
Colchos  :  l.îoii,fuiuantccquefamcieluyauoitdit,  il  facrifia  le  mouton  -,  &en  attacha  la  peau 
au  temple  de  Mars  :  laquelle  lafonauecques  lesautres  Argonautes,  vint  depuis  enleuer.  jfeeta 
receut  amublemcnt  1  hrixus .  &  luy  donna  fa  fille  Chalciopc  en  mariage ,  fceur  de  Medcc,  dont 
ileutdcscnlans.  Mais  puis-apres /tcta  s'eftant  imprimé  vnepeur,  qu'ilsnclevouluflcntàla 
parfindepoffederdefon  Royaume,  fuiuant  quelques  admonefteniens  qu'il  auoit  eu  de  fe  don- 
ner de  garde  d'vn  eftranger  delà  race  des  /Eolidcs,  il  fit  mourir  Phrixus.  Quant  à  l'es  enfans  Ar- 
gus, Phronii.s,  Mclas.K  Cylindre,  ils  feietterent  dans  vne  barque  pour  palier  deuers  leurayeul 
paternel  Athamas, mais  ils  firent  naufrage  en  chemin.  Et  là  delius  lafon  les  ayant  rencontrez  en 
l'Ifle  de  Dia,  qu'ils  ne  f^auoient  plus  à  quel  fainft  fe  voticr ,  les  receut  en  fon  vailfeau ,  &  les  ra- 
mena fains  ad  fauues  à  leur  mere  Chalciopé,qui  pour  recompëfe  de  ce  bien  faift,  négocia  fi  bien 
pour  lafon  enuers  fafœur  Mcdée,que  par  le  moyen  de  fon  aide  a  fecours ,  il  vint  à  bout  de  fon 
entreprife. 

Mieitivi  Av  regard  de  ce  mouton  fi  renommé  par  toutes  les  Poches  anciennes,  il  s'en  dit  tout  plein 
J.  de  belles  befongnes  ;  &  entre  autres ,  qu'il  y  eut  autresfois  vne  leune  fille  nomméeTheophané, 

laquelle  pour  fon  excellente  beauté  ayant  elU  rcquife  d'infinis  endroifts  en  mariage ,  Neptune 
quieneftoitdeuenuau0ibien  amoureux  quclesautrcs ,  ladeftournaen  l'Ifle  de  Cromiufci  là 
ouccuxqui  la  pourchalfoienr  la  fuiuirent,  ayans  trouuc lemoyen de  recouurer  vnebarque; 
Maii  Neptune  pour  les  deccuoir  la  transforma  en  vne  brebis,  foy  en  mouton, &:  les  habitans  du 
lieuen  ouaUlcs.quelcs  Proqucs  deTheophanén'ayans  trouuéperfonue  en  fifle,fc  mirent  .îef- 

gorgcr. 
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gorgcr.Sc  viurc  de  leur  chair-,  uifques  à  ce  queNcptuneles  eut  tous  muez  en  loups  ;  Se  luy  ctl  k 
lembbnce  qu'il  eftoicd'vn  mouton  ,cut  ce- pendant  affaire  à  la  Dcmoifcllc,  dontnafquitpuis- 
aprcs  ce  tant  fameux  &  renomme  à  la  toiCon  d'or.  Les  autres  dient  que  Chrctcas  fils  d'.'£olus  Si 
i'rcrc  d'Atîiamas  eut  à  femme  Demodicc,  laquelle  citant  deucnuc  extrêmement  aniotircufc  de 
Phrixus.commeellevidqu'ellen'enpouuoitrien obtenir,  l'accula cnucrs  fon  mary  qu'il l'a- 
uoitvouluprcndreàforce.  Dcquoy  Chrctcas  fit  Tes  doléances  à  Athamas,  pourcn  faireluy- 
mefme  le  chaftimcnt  &  punition  :  mais  qu'vncnuéc  intcruint  là  dcJrusauccqucsvn  mouton, 
où  il  monta  &  fa  fccurHclIc,  dont  il  aduint  ce  que  vous  venez  d'oiiyr.  Ce  mouton  cil  ccluy, fé- 
lon quelqucs-vns  ,  qui  cft  là  haut  au  ciel  le  premier  fignc  du  Zodiaque,  auquel  le  Soleil  cftant 
paruenu ,  l'année  fc  rcnouuclle  de  tous  pomdls.  Les  autres  dient  que  ce  fut  ccUiy  qui  guida  l'ar- 
mée de  Bacchus  par  les  deferts  (ablonneux  de  l' Aphrique,  iufques  au  lieu  où  fut  depuis  bafty  le 
temple  de  luppitcr  Ammonien ,  y  ayans  à  la  fin  trouuc  de  l'eau,  dont  ils  eftoient  au  dernier  de- 
fcfpoir  :  mais  cela  .l'eft  plus  de  noftre  propos . 

Vn  dracon  Jtrrgtrdfuricux ,nefcfiHcia>)t iiu!untmrnidedi>mir,garditnd'irellc,é't.  lafon 
cftant  arriuc  en  Colchos,  trouua  beaucoup  d'aduantures  àmencr  à  fin ,  toutes  fort  difficiles  te 
dangereufes.neantmoins  il  en  vint  à  bout  moyennant  la  faueur  de  Medéc  :  laquelle  s'cftant  en- 
amouicedcluy,  le  frotta  tout  le  corps  de  fucs  d'herbes  ,&  autres  liqueurs  reliftantes  au  feu,  de 
manière  que  l'haleineSi  le  foufllement  des  Taureaux  Vulcaniens ,  qui  iettoient  feu  Si  flamme 
par  la  bouche  âc  par  les  nafcaux,  ne  le  peurcnt  endommager;  ains  les  attella  bien  gcbeauaii 
loug,  Scieur  fit  labourer  le  champ  de  Mars  :auecques  vn  teladuis  toutesfois  ,dont  ilauoitcfté 
inftruiél,  delespoufiertoufiours  deuant  luy  à  vau-vent,à  celle  fin  que  leur  rcfpiration  nefere-  . 
icttaft  pomt  contre  luy  en  arrière.  Car  quand  il  eut  acheuc  le  premier  lillon ,  il  retourna  fur  foy 
à  reculons  au  fécond  pourgaignerledelfus  du  vent.  Apres  doncqucs  qu'il  eut  achcué  ce  fupcr- 
bc  &  périlleux  labourage,  il  femalcs  dents  du  fcrpcnt  que  Cadmus  auoit  autrcsfois  mis  à  mort: 
car  partie  en  auoit  efté  referuce  pour  cette  cfprcuuc,  &:  tout  louJam  nalquirent  des  gens  armez 
en  lieu  de  tuyaux  &  efpics  ilefquels  eftans  fur  le  poin6l  de  s'en  aller  tous  en  foule  charger  fur 
lafon ,  il  les  preuint  par  le  moyen  d'vnc  gron"c  pierre  qu'il  leur  iettaau  milieu  :  furquoy  ils  s'en 
allèrent  à  vn  inftant  defcharger  leur  colère ,  8f  s'entre-mairacrercnt  ainfi  tous  l'vn  l'autre.  Cela 
faia  il  s'en  alla  à  la  toifon  d'or  gardée  par  le  vigilant  Dragon,  à  qui  il  ictiavnefouppe  mcdica- 
inentce,dont(iointlcs  chatmcs  deMedce  qui  interuindrcnt  auecques)ilfut  endormy  foudainj 
8c  lafon  ce-pendant  eut  le  loilir  de  prendre  à  fon  aife  la  toifon  d'or,  qu'il  emporta  en  fon  nauirc, 
quand  Se  Medce  qui  le  fuuiit  en  fon  pays,  où  ils  firent  mourir  PcUas.  Mais  tout  leur  faiil  alla  de- 
puis fort  tragiquement.  Pindare  en  la  quatriefme  Py  thienne. 

•m ,  Tttv  rie  Ai'tw  <povûV. 

Quant  au  Dragon  qui  auoit  les  yeux  fi  aigus ,  S^  ne  fuccomboit  iamais  au  fommeil-.ce  fon  t  deu>: 
chofes  qu'on  attribue  à  cet  animal ,  dit  ainli  de  Sifiui,  qui  eftàdirevoir  clair;  aulli  pour  raifon 
de  fa  vigilance  tant  recommandée  à  ceux  qui  vaquent  à  l'eftude  Si  aux  arts ,  il  eft  dediéà  Mincr- 
uc.  Apollonius  au  fecondliure  parle  ainfi  de  ce  Dragon  en  laperfonne  dcPhineus ,  quiadmo- 
ncfte  de  tout  cecy  lafon  Siles  Argonautes. 

toiijfiinl  ("c  c  dit-  il  )  vojlre  barque  à  U  touche  iufltiiut  fh/ifis,  -vom  difcmurirct.  Us  mn  d'Attei,  é-  tm- 
trj^cux  ke/i.ige  de  M.irs  ^oîdli  iciftn  d'or  eJlftndH'e  au  haut  d'vn fouttiau ,  &  gardée  far  vn  Dragon  borri- 
tleàvi/ir,  quiieiiel'a:U  detomes farts ,fansqucioHrMenuiclledouxgracuux Jommeitle  iuj  fuijftfaire 
'  fermer. 

Ouideau  fepticfmedelaMctamorphofe. 

l'erui^ilem  fuferefl  herbu  /ofiri  Dracenem , 
^l'enfla  Unguifque  tribui  frajignit ,  &  -vncK 
Denlibm  htrrendm ,  cu/fos  erat  arbora  aurrx. 
Hune  fojlquàm  ffarfil  letket  gramine  ficci , 
rerbàque  ter  dixil  flacidos  faàenlia  fimnos , 
J^a  mare  lurbalum ,  qu.e  eontiia  jlumina  Jijlunl  ■ 
Simnui  in  ignolos  oeulos  vhi  venir,  élê»'"> 
Héros  Aefomm  foiitur,  ffoUôque  fuferbm 
Munirii  auihorem  fecum  ffol^  altéra  fortans , 
ViClw  Itkiacos  teiigit  mm  tomuge  ftrtm. 

Mm 
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T I P  H  T  s  cJlU  filou  du  ntuiri.  Lycophron  ,  &  Ouide  en  l'irt  d'aimer ,  (Tifhys  à-  Aulomtiim 
Jicar Amerii tgi))ioaiAt\ ofmmn  de  Philoftrate,  qucTiphystilsd'Agniusfutlegouuerneurde 
lancf  Argo  rinais  Apollodonis,  8;  Athcnccdient  quec  clloit  Anccus  fils  de  Neptune,  ouLy- 
cui'gus-  l^ind.irc  qui  cl^oic  long  temps  auant  eux  met  £uphemus  au  gouuerncmenc  de  la  proue. 
Apollonius  en  die  cecy. 

Tifhys  ÂgniaJci Uiffi  le  hourgde  Sifhct,quiijlcn  U  uniric  des  Thijfiens  :  htmmi  tm-txfert  ifrtatirUs 
fiots  ^  tourmentes  en  UJptcieufe  mer,  df  les  touriitUuns  de  vens  :  tuger  fareillement  de  Ia  nauigatio/t  farie 
Soleil  àr  Us  t/loitles.  Mais  Hyginus  au  cjuatoizicfmc  chapitre,  accorde  cela difanc ainC. 7V^/^j 
morho  ahfumftus  tftin  Marijnuint^  in  Propont ide,  apud  lycum  regtm  ,fro  tjuo  nauem  rexit  Colchos  Ancxiu 
Nefiam/îtiui.  Et  pour  le  regard  des  autres  charges  du  vaiflcau  ;  vn  peu  aprcs  :  Vtorctafuit  Lyiueus, 
{  comme  dit  icy  Philoftrate  )  AfliareifiUtu.  qui  multum  vtdibat.  Tutatchi  autem fuerunt  Zetes  C4- 
Lis;  Ad  rtnios  /ederuni  P<  le  ut  O"  Tehmon  :  Celeuma  d:Xfl  Oifhem  Oengrifilim. 

De  ce  Lyncte,  que  Philoftrate  dit  auoir  cftc  eftably  à  la  proiie ,  pource  qu'il  voyoit  de  forcloin, 
&pouuoitdirccrncr  en  basiufquesaupliis  profond  de  la  mer,  s'appcrceuâc  fort  bien  des  bancs 
Scefcucils  cachez  i'oubs  les  ondes.  Pauianias  csMcfleniaqucs  :  Entre  les  tnfans  d Afhtreui ,  l'ti/né 
detouieftoit  ldM\ pl-is  Isard,  quand&tju^ind^  drftus  magnanirtH  que  f44  vn  des  autres  if^leflsftieune 
Lyticée  :  leijuel  (Jiairiji  Icfjui  crtire  )  Pindare  e/crit  auoireu  Us  yeux fs  aigus ,  iju'ih  outtefajftitnt  lei  gns 
troncs  d'arbrts  à  trauers. 

Ce licii-U de Pindare  cft  en  la  dixiefme dcsNeraées. 

"^TTo  '^w'yiTis  -mt^us- 

yà^v  'lia  Aiifxiù,  S'puU  of  <^^i^ 

Au  moyen  dequoy  Ariftophane  dans  lePlutift  introduit  Chremillus,qui  luy  promet  d'aueugle 
qu'il  cft, le  reniircplus  clair-voyant  que  Lynceus. 

P>M-iniiT  îi7T<î>j'^w  a-'  ô^vtiç^f  nÇ  AvfxJUi. 
Apolloniusau premier  des  Argonautes. 

OM^cttnv.  et  étiov      TrtAij  xflo^ ,  aHçff.  xtmy 

Lynccmaujsipourueiid'yeuxtres-aigus  iji aumtins ceijut Ubruittnfone ejlveriiMt)  voyoit faciUment 
ce  <jm  efl  auhasf^r  dejjouhs  la  terre. 

ValcriusFlaccus  à  ce  propos,  au  premier  de  fcs  Argonautes. 

At Jrater  niagnos  Lynceus  Jeruatm  t»  vfm 

Siuem  tulii  Arencypopt  ijui  rumfcre  terras, 

£i  l'y?''  iranfinijfo  lacilam  dcfreliendere  vi(u. 

fluOihus  è  medijs  terrM  dabit  ille  magijiro. 

Et  d.tbit  aîira  ratiicitmtjite  a:bera  luf filer  vmhrA 

Pirdideiii ,  foluj  iranfihii  nutila  Lymeus. 
Ace  propos  Plineaui"econdliure,chapitre  dix  fepticfmc.  i«£»»f  Cdii-il  >  itufrofreiourourmiS 
qu  elle  renounellt,  nt/efeuiuoiren  autre Jïgne  ejue  celuy  du  mouton  :  mais  feu  de  gens  la  fourroient  difeerner 
ent ores.  Et  de  là  efl  'venue la  f.ihle  de  lynceus  qui  voyoi  ficlatr  tjue/a  vcitèfouuoit  arriuer  iufques  là.  Km-  * 
cunsontaurti  voulu direquccefutlepremicrqui  trouualesmincs desmetaux,  &  que  de  cela 
on  a  conrrouuc  qu'il  voyou  uifqucs  au  plus  profond  de  la  terre  &  des  eaux  i  mefmes  dedans  les 
enfers  :  mais  Plutarqucdu  de  plus  au  traitlé ,  comme  il  faut  fane  fonfrouffit  de  l'es  ennemis  .  &  en  ce- 
luy contre  Us  Ston]ues ,  que  ce  Lynceus  qui  de  fa  vcuc  perçoit  les  pierres  6c  les  tronches  de  bois, 
cftant  afiis  en  la  Sicile  fur  quelque  pointe  de  rocher,  ou  autre  guette ,  voyoit  ncantmoins  partir 
les  vaift'caux  du  port  de  Carthagc,  diftantdelàd'vne  nauigation  de  vingt-quatre  heures.  Ce 
que  I  vn  de  nos  Poètes  modernes  Augurel,  no^mefpnfcr,  a  ainfi  chanté  au  premier  liure  de  fa 
Chr)'fopeie. 

Lynceus  (  vffamd  efl  )  ui/i  fr^latm  *^t<i 

Omnibus ,  }  fummo  Siculi  qui  culmine  montis  ^ 

Panorum  in  forint  omU  conlenderc  fojjinl , 


GLAVCVS  LE  POÎSITIQyE.  4U 

Et  numenre  etidm  verfunltù  Hum  fufpes. 

Hicfimui  oppojitas  moles  ,^muUdtu/axA 

Incerta  montes  dcie  pestetrabat  ad  imos^ 

Altnque  jecrctx  jpeSfjthtt  vifçera  terrx , 

Aerj  per  puritm  veluft ,  vitre ajve  per  vndM. 
Cak.  Glavcvs  le  Poniiijue fe  monjlre  i  eux ,  tjuel'on  dit  lutir  autre sfoii  hihitéen  l'ancienne  An- 
thedon,^c.A\iCzcci\y  2,  Iç^tou  >-^'ou>7crs  yAewxoç  o-îinV-noî-reftimcqucccmotde  ■prar-nocquc 
l'ay  tourné  ;'ii»f;<y«f,acftcmisicyà  trois  fins  tout  cnfcmble:  l'vnc  pourdcnoterqueceGlaucus 
(  comme, luITi  le  contexte  leporte  )  eftoitd'vncvcuchideufc,  terrible  &  efpouucrit.iblc:  1  autre 
pourcc  qu'il  conuerfoit  d'ordinaire  en  la  merde  Pont;  8c  la  tierce,  à  ladiftcrcnced'vn.iutte 
GlaucushlsdeMinos:&d'vnencores  filsd'Hippolochus,  dont  ilefttaift  mention  dans  Ho- 
mère. Au  demeurant  les  Grecs  ne  fcpeurcnt  oncqueslaouUerde  tirer,  voire  les  moindres  S; 
plus  vulgaires  choies  à  des  propos  fabuleux  hors  de  toute  vcrilimilitude  &  créance,  pourleur 
donner  toul'iours  tant  plus  de  bruit  enuers  le  peuple ,  &  eilabUr  leur  religion  fur  des  badinerics 
telles  quelles  i  ridicules  mcfmes  aux  petits  enfans.  Car  de  ce  Glaucusils  ont  dit  que  ce  fut  iadis 
vn  pelcheur  de  la  ville  d'Anthedon  en  Bœocc,  lequel  ayantvnc  fois  pris  grande  quantité  de 
poill'ond'vn  coup  de  filé,  &iceluyamencàbordfurvnctoul}e  de  ie  ne  Içay  quelles  herbes  in- 
cogncuiis ,  les  poilVons  ne  les  eurent  pas  pluftoft  touchées,  qu'ils  fe  commencèrent  à  remuer  8c 
nager  tout  ainli  que  fi  c'euft  cfté  dans  les  ondes.  Dont  luy  mcu  d'vne  telle  nicrueillc ,  prit  enuic 
d'en  goufter  aulli  ;  8c là delTus  fc  trouua  tout  ch.mgé  en  vne  nouuellc  nature,  appctante  pluftoll 
la  nier  que  la  terre.  Parquoyilfeiettaautrauers,  où  il  fut  transformé  en  Triton,*:  admis  au 
rang  des  Dieux  marins.  Paufanias  mefme  és  Eliaques,  l'appelle  le  Génie  ou  cfprit  afllftant  de  la 
mer  ;  mais  Palephatus  tournant  tout  celaà  vne  Allegoriedit;^''(/.'wr</f<-<  G'/,i«f«)/;//r»;>.w-  Pa^'hatm 
me pefcheur  de  hdiCle  mile  d  Anihedeii,  excellent  i  nn^er/urteui  autres,  &trrs-grandplci:geiir.  Au  moyen 
dcquiy^pourje fmreadmtrer  àumonde,ilfe  letton  pir fou  àumoulle  enUmer  àhveue  de  tous  de  Li  fif- 
loigntitinagetmsifueceuxijuieHoientJurle  hord  ne  le pouutient plus  «fperceuoir.  Atorsjt  deflourn.int 
à  cadettes  en  vntieu  à  l'efcartfiirU  terre,)demeunitparcerliiins  iours;puùretournoit  tuprtfrelieuoul'on 
l'aueit perdu  de  veuë,&  de  là  regaignoit  le  port. Et  comme  on  luy  dcmandaji  où  il  auoitfi  long-temps  dimeuré, 
ilfeignoit  d'auoir  eîHce-pendant fouhs  les  ondes  en  h  compagnie  des  Vieux  deUmer^dontilleur  r.icompteit 
mtrueilles.  Il  augmenta  ce  miracle  encoresparvne  autre  telle  inuentton  &  ruze:car  durant  le  plus  fort  de 
l'hyuer  <]ueles  autres  pefcheurt  ne pouuoitnt  rien  prendre ,  il  demandoit  à [es  citoyens  de  (juels  poijfons  ils  a- 
ucient  plus  d'enuie,& leur  apportoit  ceux  ejuils  luyjpecijioient  :  pour  ce  ijuilen  auoit  ordinairement proui/lon 
à-amMdetontprtJtdansdescreuxderochersfaubsl'eau  (lesayanipriienhfjijonde  la pefcherie )  oltil  les 


fuad  y  j     t        ^  >  •  ' 

L'interprète  d'Apollonius  dit  vnechofc  prefquefemblablc  àceque  nous  auons  tou- 
ché cy  delTus  du  13.  de  la  Metamorphofc  1  à  fçauoir  qu  vne  fois  ayant  pris  tort  grande  quantité 
de  poiffon,  il  fut  contraint  de  le  letteremmy  la  voye,  pour  ce  t]u'il  en  ertoit  trop  charge,  dont 
Uaduintvnemerueilleufcbelbngne:  carl'vndeccspoiffonsquicxpiroitdefia.ayantgouftédc 
certaine  herbe,  fc  ragaillardit  tout  foudain  ,  8c retourna  en  pleine  vie.  AquoyGlaucusayant 
pris  garde ,  8c  mangé  de  la  mefme  plante ,  deuint  immortel  ;  mais  à  la  fin  s'ennuyant  de  tant  vi- 
urc,il  fe  précipita  en  la  mcr,où  il  en  dcuintlvn  des  Dieux. Lcsautresdicnt  qu'il  fut  conucrty  en 
poiffon:  les  autres  en  monftre  marin,  demy-homme  8c  demy-poiflon,  comme  le  dépeint  icy 
Philoftratc.  Bref,  que  chacun  enparleàfafantailie.Voyez  le  fcptiefmedesDipnofophillcsen 
Athénée.  Hyginus  dit  de  plus  qu  il  fut  fort  aimé  de  Circé.Sc  au  contraire  la  deldaignant  il  eftoit 
defefperement  amoureux deScylla:  pardefpitdequoy  elle  meuédcialoulic.  la  transfoimacn 
ce  monftre  defcript  par  Homère  dans  le  douziefme  del'Odyflee.ayant  cmpoifonncles  eaux  ou 
elle.iuoit  accouftumc  de  fe  baigner.  A  quoy  fe  conform  e  Ouide  au  14.  liure. 

Or  11.  prophctifeijuctqueihofedegr.ind.Vîuhnuici^aoxic^uei.  On  voidà Amhedin  les fepul-  p„,,«,a 
turcsdes€nfansd'lphimedit&Aloeui\à-furlel:orddet.imerlefaut  {comme  ils  l'appellent)  de  Chu.ui. 
Onditniieceitui-cyfutvnpifcheurJequclayantmangédecertaineherhcdeuintDieumarmJequdannen- 

ce  lescLfes  aducniraux  perfonnes ,  i  ./uoy  beaucoup  de  gens  adioujlentfoy.  Et  nefepofe  point  dannee^u'on 
«•oyeratred'e/franrescempiesàceuxquinauigent,deftspredic7ions.AaTC^ird(iehh^incc[UiMlon 
élégamment  defcripteicy  par  Philoftrate.Ouide  i  la  fin  du  is.cn  fan  ces  quatre  vers  leulcment. 

Hanc  ego  tum  primùm  viriJem  ferriigine  barbam, 

Capiricmijue  meam  ijuam  longa  per  tejuora  -uerro, 

Inginté/que  humeras,  &  coula  irachia  vidi, 

Crurâiiue  pinni^ero  curuata  nouipma  pifce .  j      ,  ., 

E  T  L  E  s  A  L  c  y  o  N  s  voilèrent  tout  autour  de  luy ,  chant  ans  de  compagnie  Us  accident  des  mirlels, 
ionteuxéluy furent autreifciétransforme"^  *Mm'  ij 
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Cevx  fut  Roy deThracynieScmaryd'Alcyonc, lequel pouiraifon defon  frcrenouuellc- 
mcnttranfmuc en efpreuiei-, s'en  voulantalIcrconfcilleral'Oracle  Apollon  Claricn,  futlong- 
temps  retenu  de  partir  par  rafcmme.  A  la  fin  commeilluyeuftpromisdcfticderctour  fans  fail- 
lir au  bout  dedevix  mois,  clic  sy  accorda;  maisayant  eftéfurprisdVnc  tourmente  en  la  mer 
Egée,  fon  vailleau  allai  fonds  &  fe  noya,  au  moyen  dcquoy  il  ne  peut  tenir  fa  promefle.  Ce- 
pendant fa  femme  ellant  en  vne  extrême  peine  de  fa  longue  demeure,  faifoitincelTamment 
vœuz,  prières,  &  offrandes  aux  Dieux  pour  le  retour  de  fon  maryi  dont  lunon  meuc  à  com- 
paOion  luy  enuoya  vne  vifion  en  dormant  foubs  la  lemblancc  de  Ceyx,  qui  luy  rcprclenta  tou- 
tefa  dcfconuenui:.  Elle  y  adiourtant  foy  à  fon  refueil,  s'en  alla  fur  le  bord  de  la  mer,  d  ou  il  auoit 
faiél  voile,  K  li  faifant  fes  complaintes  8c  lamentations,  apperceut  de  lomg  le  corps  de  fon  ma- 
ry  qui  flottoit  lur  les  ondes  dioid  au  riuage  ;  neanimoins  clic  n'eut  pas  la  patience  dattendre, 
ains  fc  lança  a  corps  perdu  au  deuant  les  bras  tendus  pour  l'embraflcr.Sur  quoy  les  Dieux  qui  en 
eurentpit'ic.ncpcrmirentpasqu'elle  tombait  danslamcr,  car  ainli  fufpendiic qu'elle  eftoiten 
l'air  toute  pleine  de  vie,  latranfmucrent  en  vn  oyfcaudefonnom  :  &  Ion  maiy  pareillement, 
qu'ilsreuiuihcrcnt  aux  premiers baifersde  fa  femme.  Tout  cecy  dit  Ouidc  en  l'onzicfmedc  U 
Mctamorphofc.  MaisTzezes  fur  Lycophron  adiouftc ,  que  le  Géant  Alcyoneus  eut  ces  fil- 
les icy , Pluhonia  ,  Atlié ,  Meilion.  Alcippa ,  Palenc,  Drimo,  &  Afleri.;:  lelquclles après lamort 
de  Iciir  pere  fc  prccipiterct  du  cap  de  Pallene  en  la  mer  ;  là  où  Amphitrité  de  compaflion  qu'elle 
en  cut,les  tranlmua  en  oyfeaux ,  qui  gardent  leur  nom.Mais  le  mafle  s'appelle  particulièrement 
Cerylus.cominc  met  Tlicocrite  en  ftpuaplie  de  Bion.  Lequel  malle  venit  à  vieillir,  ainfi  com- 
me le  dit  Paufania$,cft  porté  par  les  femelles  qui  s'appellent  Damar. 

De  CES  oyfeaux  icy  feracomptent  tout  plein  de  chofes  admirables,  pour  vne  beftiolepri- 
uéc  de  raifon  :  que  par  quatorze  ou  quinze  iours  qu'elle  efcloft  fes  petits,  à  fçauoir  fept  iours  de- 
uant la  Brume.Si;  autant  après  (  c'eft  le  plus  court  lourde  l'année  au  lolftice  d'Hyuer ,  enuiron 
l'onzicfmedc  Décembre  )  cntorcs  que  félon  la  faifon  il  dcufi  faire  vn  fort  rude  &  dangereux 
temps  fur  la  met ,  neantmoins  elle  fe  rend  lors  toute  bonace,  foit  ou  par  vne  ccrtaineconftella- 
tion  à  nous  intogneut:  f  qui  cftle  plus  vray  -  l'cmblablc  )  ou  en  faueur  de  ces  oyfeaux  qui  font  de- 
fcendus  autrcsfois  d'/tolus  Roy  des  vents.Hcliodeà  ce  propos. 

tbV  Ti  vl-UiV ,  -nv  t'  èZo^v ,  'ûç  éV^tix  Çyxist  xm^. 

ôpn^v  e'^i'A<t/Vi'  ûîa£/5  te       ^  «^^5  cl-^o.- 
Les  jlliyotis  apfhnireni  Us  pis  drUmer;  ^levenltleSmc&JuMy-iiiiirqiiieshintentdfleiiril'etit 
tàlgue.Les  AUpnsqiiidtioiulestyfeauxviudni  enU  mer  font  les  mieux  dimet,  des  azurées  Néréides. 
Mais  Apollonius  plus  particulièrement  en  cet  endroit. 

Yi  \ss^'  ^eu%io  noc^nct-nç  o^TScltftto 

•imet  T  ÀAKum]ç  Xtyj^n  om  %es7i^m. 

Sut  ces  entre fiiaes  l'Alcyon  s'en  vint  vclletter  au  deJJ'us  du  blond  chef  de  lafon;  annonçant  d'vne  voix  hau- 
taine le  cefement  des  vents  efmeiu.  Et  Mopriu  entendit  foiidain  le  gracieux  crydel'oy/eau  matin.  Pline  au 
fécond  liurcchapitrcquarante-ncufiefme.  ^ntebrumamaui /eptcmdiebus,  totidimquefofleajler- 
niturm.tre  H.iUyom, m  fœiiiri^  à- mde nomtn ij dics  traxere.  Reliquum  lempus hyeniai.  Mais  plus  aper- 
tement  au  dixiermc  liure,  chapitre  trcnte-dcuxiefme,  où  il  defcript  le  naturel  de  ces  oyfeaux  en 
cettefortc.  Ceuxquinauigcniparlamcr,cog>ioiJ/intbien  lesiours  que  les  Alcyons  ejcloiient  leurs  petits. 
Ceflvn  lyjeauvn  peu  fluigrandqu'vnmoineau.prefquetoutdecouleuraT^rce  Jars  mil  quelques  plumes 
incamttesébhncliesentremefliesparendroicls  jecollong  égrejle.  llj enavneautrerace  cncores  dijfe- 
reiueekgrandeuré-devoix.  Les  plus  petits  ihantent  communément  dans  les  ro/éaux ,  mais  c'cjl  chofefort 
rare  devoir  des  /llcyons  :  &  encores  iamais  ne  fe  monflrent  cjue fur  le  coucher  des  iergilies ,  enuironla  my- 
oMre:  &  vers  les  SolJlices,qu- ils  volleteniquelquesfois  autour  des  vaiffèaux ,  fe  retirant  delà  tout  fou- 
dainenleurseachettes.  ils  font  UiirsfetitsvcrsUniy-Decewbre.&  font  ces  tours-là  appellct.les  Alcyonides; 
durant  le/quels  la  mer ferendiies-nauigMecj- bonace;  celle  mefmement  deSicili  :  car  és  autres  endroits, 
combien  quel*  marine  fott  plus  douce  quedecouftume ,  la  Sicilienne  neantmoins  efl  la  plus  iraiCfable  de  tou- 
tes. Ils  font  au  reste  leurs  nids fept  iours  anantle  Soljlice  d  Hymn&pomient  les  fept  autres  d'après  -,  lefqueij 
nids  fontemme  vnepelotte  vn  peu  eminente ,  d'vne  façon  admirable  ;  t  entrée  fort  eftroite ,  é'  reffemblant 
aucunement  aux  grandes  efionges.  il  n'y  a ferrement  qui  les fçeuft  entamer  :  é'faut  ramcnervngrandcoup 
pourlesrompre.ain/iqiiel'èfcumt  de  lamerdefeichéejans  qu'on  puijjetrouuerdequey  ils  font  ccmpofe'X^Olt 
ettime  que  ce  fott  d'arejlcs fort  algues  de  certains  poiftons  dont  ils  viuint.  ils  entrent  parfois  dedans  lesjleu- 
Hes  i&ponHent  cinq  xufs.  Plutirque  au  ttaidc ,  lefquels  participent  le  plus  de  la  raiJen,oules  animaux  de 
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hlcrrt  ou  de  lem,  dcfcripc  fi  élégamment  ces  Alcyons  8c  leur  indufttic,<iuil  nous  a  fcmblc  ne  <dc- 
uoirpomtoutiepiirencyfoubslilcncccetantbcaudifcours.  ^,  ,,„  ,, 

QvE  L  s  nfytiels  (  ccdit-il  ;  cniouciuTiegorgt,qa<llcs  arondcllts  cn/ubniiic  à  euuran^ts,  qutllts 
cohmhts  caftiuMié  nmmrenutrsUsftrfonnts ,  ncijUclUsahillrseairiiJiit  foamns-ntm  t/gjUraurc 
U s  Alcyons  'Ncdt  qai  f//-«  que  qatlqu'  Dieu  air  i.w: rc//caé  la  njijfiact ,  ne  Us  erf.mlemin,  ô-iTMaux 
i\cuK>NomkMonsdc-vrtytouttteUii:kauoircflhclroyûiLoioncqm\IUvoHlui<lmfir,ifiM 
dmUni  ■  mus  fou  v»e  tant fiuUmeni  :  ii  oh  i  fAk pn  U  mncnmron  U  Soiftict  Je  rend  <nu,rem,n<  ir4„- 
„u,lk&ion,ceq,undUveu,fairefes feues.  Aumoyend,qu,>yUny.,pow,d4mr,ul que  1rs  hmmes  ... 
l,e„n4n,,c.nparleurbene/!ceonpeu,»au,ser/.p,,ourscon,wuels.O-MAmden^^^^ 
tiHuefMmLtntemeur,edefer,lnydAnger:louslesehemms  leurejhns  lors  plus ferm  O-  ou- 

JsJa»scompaya,ron,p.ruLrq»entUine,erre.^ei;leftbeÇo,ngdcn^^^^^^ 
cunedefes  perFeclions ,  U  femelle  eftfifdellemem  .jfeclsonne.  enuersfon  efioux ,  que  non  en  ■vne(a,fon]eu- 
UmeJ,m',isio,,,Ulon^Jelannéeelledemeureau,equesluy,& fouff.e  quilUccosme  loules  les  fou  queU 
d^firhy  en  prend:  nonpo,n,quellefo„.uiremen,J!  Ufi.ue  (  comme  celle  quineJeme/lero.ipourr,e„  a  vn 
,L)mJp'-rceriJeiien\-ue,llance(.,nJ?qued:,,,fairevnef^ 
rarLnd.leftrurch.rgid-aase,&pef4niJq»edelormaùilnef(.nrou^^^^^ 
i,  JllelerouJJn,àln,nuen(.Lll^^^ 
llf^lechar^eanilurfondosLoru 

\,ueU,fefentp,elleipondre,ellele,»etib.fl,rlonna^^^^^ 
CnMesJoJruLfonnercoLeU^^^ 

de(<sl,xpsedselleUpmiref.,fonne,k.uun,d-.ngles&reço,ns:C^^^^ 

IL  A»  ouuL.  &  .ufh»q^.lpcr,e  enuers/esfe,„s.  Ne.nirno.ns , .  bons  D.eux ,  queted,/.ef.„-.a 
7uXequelle%n^etrendcUn,enerifinnou,es  ehofes  incroyables eer,es ,  qu,ne  U..uro„  -"^^^ 
cfe/kforme.ouplupjfha/l,nomn,e.ncharpe^^^^ 
ur^tlZeoId 

Zfe  dZpempo.ffonquJappelle/,g^^^^^^^^^ 

arejtesavnpemp  j/    v  ,„,r^„,r,.  cuùciiurbe&  repoyt  cette  ti/ure  eu  forme  rondevnpeulon- 

^:u;ttl^prntersp^^^^^^^^^ 

f^'"'''"'f''''P''""^'"''y^^^^^^^^  MUreL&admetiemrerdedanselU-leule.A 

^:;t.';:in.^adu...c~ 
!:=^lSt:!/:;!;::5:>rx.:pou^i.^Ba.ddesAicyons.v.c.^^ 

quatriefme  des  Argonautes  en  dit  cccy.  _ 

rhicim  ab  -yndiloni  feu  forte  crepidinejM 
Cùm  ropil  Hnlcyonis  miferafœliimqiie  liremqiie, 
It  Çuper  igr.i  parens ,  querilircjue  tumenlibm  yndis , 
Ceru  fequi  quocunque  ferani ,  audétque ,  paueique  : 
iCtafaisfcii  aquis,donecdomus  hauftaque fiudu  ejt: 
jlU  dolens.vocem  dedit ,  &  fe fuflulit  ilis. 
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iARGVMENT. 


I T  H  A  M  A  s  fis  (i Eolus  HeUmien  eut  de  fa  femme  Neiphile  Phri- 
iXiiS^  Ffellé.  S'efiant  remarié  puis-après  à  Jno  file  de  Cadmw,  il 
!  eut  encore  LearchiM  et  Palemon ,  autrement  Aiclkerte.  Ino  défiant 
\fe  deffaire  des  en  fans  du  premier  lict,  fait  fricaffer  tout  le  grain  eju  el- 
le peut  recouurer,  afin  de  corrompre  le  germe,      empefclier  c^u  d  ne  fruàtifiifi:  et 
fthome  les  Pre/ires  d Apollon  Pythien  pour  faire  entendre  a  Atharnas  cju  il  n'y 
auoit  autre  expédient  de  remédier  à  la  jlerilité de  l'année ,&àla pefte  quand  ^ 
quand  qui  commençait  de  les  molefler  ,fmon  de  Jkcrifiraux  Dieux  l'vn  des  en- 
fans  de  Neiphile.  De  manière  queflant furie  point  de  vouloir  immoler  Phrixus, 
defa  equippe  des  coiffeures^ autres omemensaccouftumeaj  aux  'victimes.  Mer- 
cure interuintqui  le  mit  à  cheual  fur  un  bcllier  auec  fa  fceur,  dont  daduintceque 
"joM  auezjpeu  entendre  au  tableau  précèdent.  Et  là  dejfitt  le  minijire  du  Temple 
defioimreà  AAamM  tout  le  complot  ^  malice  de  fa  femme  Ino;  laquelle  pour 
cette  occafuin  ilfè  mit  à  pourfùiure  pourla  tuerauecfes  enfans;  dont  H  ne  peut  at- 
teindre que  LearchM ,  qui  ejloitlatfré:  car  Ino  ^fon  autre  fis  Palemon  gaig^e- 
rent  au  pied  deuant  luj  iujques  fur  le  bord  de  la  mer  ;  là  où  s'eftans  précipitez^  du 
haut  en  bas  de  la  roclie  Moluride,  leurs  corps  furent  portez,  par  vn  Dauphin  ai* 
riuagede Schenuntie\oùAmphimacH{  &Donaciriitf  les  recueillirent,  et  enleue- 
rent  a  Corinthe  ;  où  ils  furent  déifiez,  puis-apres  ;  elle  foubs  le  nom  de  Leucothoe,ûu 
Matute  ;etlujde  Melicerte.  Sijyphtff,  leur  oncle  paternel,  Roy  de  Corinthe  infi  't- 
tua  à  leur  mémoire  &  reuerence  vn  ieu  de prix,et  folennité  au  defroit  de  î Ifihme, 
qui  fi  célébrait  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Ouide  au  é.  des  Fafies. 
Laeta  canam ,  2;aude  defun£l:a  laboribus  Ino, 
Dixit, &  huic  populo  pro/pera  fcmper  ades. 
■  Numen  cris  pelagi ,  natum  quoque  pontus  habebit. 
In  noftris  aliud  fumite  nomen  aquis. 
Leucothoë  Giaiis ,  Matuta  vocabere  noftris , 

In  porcus  nato  ius  cric  omne  tuo. 
Quem  nos  Portumnum ,  fua  lingua  Paixmona  dicct  : 
Efte  prçcor  noftris  œquus  vterque  locis. 
Et  au  4..  des  Metamorphofes ,  où  //  traiite  bien  amplement  cette  fable. 
Annuic  oranti  Ncptunus,&  abftulit  illis 
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Quod  mortalc  fuie,  inaicftatémquevercndam 
Impolùit,  nonicnque  fimul,  faciémque  nouauit, 
Lcucotheâtjiie  dcum  cum  matre  Pala:mona  dixit. 

E  peuple  qui  facrifie  en  l'Ifthme,  pourroit  bien  eftre  de 
Corinthe  :  &C  pofons  le  cas.  que  le  Roy  d'iceluy'foit  Sify- 
phus  ;  Cd\  de  Neptune  toutesfois  le  bofcage  ôr  le  temple 
que  vous  voyez,  ictcant  ie  ne  fçay  quel  bi  ui:  fourdemcnt, 
^  qui  s'accorde  auec  celuy  de  la  mer:  car  fc  font  les  brancha- 
ges des  Pins  qui  refonent  ainfi. Telles  mar  ques  nous  delaif 
feino  au  partir  de  la  terre.  Orpourfon  regard  clic  fera  Leucothcc  en  la  con- 
grégation des  Néréides  ;  mais  quanta  fon  fils  Palemon.la  terre ioiiyra  deluy 
dés  Ion  enfance;  &:  voiic-là  defia  quiy  abordc,fouft;cnu  dVn  Dauphin  doux 
&  paifiblc  ;  lequel  eftendantle  doz,  le  porte  cndormy,  &c  le  coule  fans  faire 
bruità  trauers  la  mer  calme,  depeur  de  le  refucilier.  A  fon  arriuceilfc  faitie 
ne  fçay  quelle  entr-ouuerture  tout  ioigiiant  l-Iftlime,  afin  que  la  terre  fe  fe- 
paranr,  luy  Ibit  drcflc  vn  finduairede  la  part  de  Neptune;  qui  me  femble 
aducrtirSifyphus  du  furgi(rementderenfant,&:  qu'illuy  faut  facrifier:  au 
,    moyen  dequoy  il  luy  immole  ce  taureau  noir,  qu'il  a  tiré  (ce  croy-ie  bien  ) 
du  trouppcaudeNeptune.Lamaniereaufurplus  dufacnfice,&:'lesreuefte- 
mens  des  facrificatcurs.les  offrandes  ,&  cfgorgemcns  des  vidimes;  que  tout 
cela  foit  caché  dans  les  facreziiiy fteres  de  Palcmon,  comme  cliofe  fort  reli 
■c,.„„,.,  S"^"'"^  ^  fecrettciaufll  a  elle  cité  introduire  par  le  fage  Sifyphus,  dont  la  fa- 
rit'w,       ^  contenance  le  demonitrent  affez  efhe  tel.  Mais  quant  .1  celle  de  Ne- 
i/^r. ptune,  s'il  eftoit  icy  queftion  de  pourfendre  les  rochers  des  Gyres  ou  de  tra 
'JZ  ^'  ^''^'^         '«  "loiitagnes  d  c  la  Theffalie,clle  fcroi  t  de  vray  icy  peinte  fii- 
,r  ?      ^  f'^"  '''''-''  ^    S^'tc  d'vn  qui  veut  ramencrvn  gra'd  coupdà  où  vou- 
lant  receuoir  Melicertes  pour  sô  hofte afin  de  lauoir  en  la  terre  il  lè  refiouift 
ZZp7  '^'•■'^^°''  '''boid,&  ordonne.\l  Ifthme  d'ouurirfon  eftomac  pour  luy  faire 
Tt-lJf  au  dedans.  En  fin  l'Illhme  ell  icy  portraifte  en  reffemblan- 

r/u,:;  ce  dvnOemon  couché  toutplat  àlarenucrfe.&eftablicdclanaturepour 
gcfirSc  eftreplantéeau  milieu  de  l'Archipel  &  du goulphe  Adriatique  ain- 
.„  c'oSSyr         "  ^ll'--  daioit  Icruir  de  chauffée  à  ces  deux  mers  :  .ayant  à  ù  mam  droi 
t„t;:£Z     ^"  louuenccau  en  trauers ,     à  la  gauche  des  ieunes  filles  *  Ces  mers 
P^'^-apies  bellcs  &  tranquilles  competemment,  fe  ferrans  tout  contre  la 
;  T         mettent  en  cuidence  Tlfthme. 


l'yllcI.ifclSïl 
mcf  Adii-iii- 


ANNOTATION. 


deS  T  """"t'-'""  >>'"•  'A"/^  Cmml,,.  Tout  ainfi  qu'il  y  a  des 

deft.oKsdemci-  rcncloz cntredeux  terres, il  y  a  en  femblablc  des  deftroitsde 

de  tous  ell  cel„y  de  Cormthe,  ayant  du  cofte  du  Leuant  le  port  de  Cencluées  ou 
Cor,nH         g°';ll'l"--S->'"n.cjue  enla  mer  Lgée:  &  de  Soled  ioucha/t  eeluy  deLechi  ou 
to,m■h,a,]ue,e,>Uraerlon,c:cesdeuxporIsayansainl,elK^,ppellez(com,neLpaL^^^^^^^ 
uc  Achclous.  Ainli  t  es  <leux  mers  eftorent  feparces  l'vnc  de  l'autre  par  cette  forme  de  chaullee. 
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n'ayât  que  cinq  à  fix  mille  pas  d'cftcndu(;auplus:cequiauroit  eftc  caufe  d'an  imcrDcmetrius  fils 
d'Antigonusl'vndesfiicccircurs  d'Alexandre, &  après  luy  Iules Cefar,Caligulj,&Ncion de 
letrancher,  Siy  faire  vn  canal;  afin  d'abbrcger  d'auunc  la  nauigation ,  qui  outre  le  danger  cil: 
mcrucilleulemcnt  longue  &  fafcheufepour  les  vaiffeaux  qui  vont  K  viennent  des  parties  Occi- 
dentales en  Alie:  parce  qu'il  faut  doubler  tout  le  Peloponefe,  qui  eft  prefquc  lemblablc  à  vne 
fueillede  Platane  ou  de  Vignejà  cauCc  d'infinis  caps  s'aduançâs  en  la  mer, &  des  callcs  ou  entrées 
qu'il  fait  au  contraire  en  dedans;  contenant  de  plein  circuit  plus  defix  vingts  bonnes  lieucsi  Se 
de  codâ deux  fois  autant.  Ncantmoins  cette  fi  louable  &c  magnanime  cntrcpnle  eut  en  tous  ces 
grands  Princes  là  vne  fortpeu  heurcufe  ficprofpere  ilTuc;  amti  que  dit  Pline  au  4.  liure  &  chap. 

redune  le  Pelçfoneje  en  une  ijle^sen  deporta^au^t  tjuede  mettre  U  main  .1  tramhtri' ijîhmt:/^  fe  voit  r/jirr* 
ment  [endroit  .iiiijuelits  cmmcncerenteeliebcfon^ne.  Mais  lU  ne  donnèrent  pxs  iu/ijues  aux  lieux  où  font 
leî  f  terre  s  dr  rochers  :  au  tnoyen  de^uoy  il  demeure  encore  peur  le  prefent  attaché  à  la  terre  ferme  ^  félon  tjue 
nature  premièrement  teflahlit.  Alexandre  pareillement  fis  de  Philipf  essayant  deltheré  de  tranehcr  la  plai- 
ne d'au  dejfouhj  le  mont  de  M  imiti,laijft  ce  feulouura^e  imparfait  de  toiu  ceuxtjutl  entreprit  onc/fues.  Et 
l'oracle  d' Apollon  difiourna  les  Cnidiens  de  coupper  leur  ijlhme  ou  deflroil  :  tant  il  tjl  malaifc  SaJJiiUeSit 
foubs  l'humain  ej'ori,  ceijui  a  efll  vnefoii  ordonné  par  la  prouidence  diuine.  Ok  Ino  &;  Palcmon(cômcil 
eft  dit  au  mcfme  lieu  j  s'eftans  précipitez  en  la  mer  pour  fuyr  la  fureur  d'Athamasi  le  corps  d'ice- 
luy  Palemon  qui  fut  depuis  furnommé  Melicerte,lut  recueilly  par vn  Dauphin  ,8£  apporte  furie 
dozd'iccluy  en  i'Ilthme;  làoùSilyphus  l'ayant  trouuégifant  fur  la  greuc,  luy  donna  Icpulture, 
5c  inftituaàion  honneur  &  mémoire  les  ieux  qui  furent  depuis  appeliez  IlHimies,  quifccelc- 
broientdecinqansen  cinq  ans;  comme  le  veut  Pline  au  4.  liure  5.  ch.  Ijlhmipars  alitracumdelu- 
iriNeptitniquinqucnnalih:a  inclyioludis:  mais  félon  Pindare  en  la  j.  des  Nemccs,  de  trois  en  trois. 

itç  ci"  A'fA.tprjfcTvovm 
'^of(pi,o,  TPIETHPI  AI. 

mv  eti  Tt^^ioi. 

Ils  lesattribuent  tous  deux  àNeptuncainfiquefaitaulTiPlutarque  en  laviedeThefce;  Leijutt 
(  comme  Wàix.)  fut  le premiercfui  à  f imitation  d*  H  crculesinflitua  des  ieux folenneb-tdejîrant  que  tout  aitt' 
J! que  les  Grecs  en  la  mémoire  d'iceluy  Hercules  celebroieni  ceux  de  l'Olympie  à  luppiter,Us0ent  le  me/mt  des 
Ifihmiens  pour  t  amour  de  luy  à  Neptune.  Car  ce  qui fi faifoiilà  me/me  de  nuiél  à  thÔneurde  Melicerie,  auoit 
flus-tojf  apparence  de  quelque  myjlere  ejr  cercmonie, que  d'vn  ordre  deieux &fejlefubliqiie.  Paufaniasàce 
propos  es  mcfmcs  Corinthiaqucs,  dit  qucNcptune  &  le  Soleil  eftans  vn  lour  entrez  en  côtclla- 
tion  Si  débat  pour  le  territoire  de  Corinthe.ils  cllcurcnt  Briarcus  pour  arbitre  de  leur  diffcrcndi 
furquoy  1!  adiugea  à  Neptune  flfthmc  &  terres  adiacctes-,  Se  au  Soleil  le  Promontoire  qui  cil  au 
deffus  de  la  ville.  Neptune  donques  auoit  fon  temple  en  l'ifthme  (  ce  q^uc  Philoftratc  tefmoigne 
en  celieu^auccvn  petit  bofcage  de  Pins  .àluy  coni'acrc ,  félon  qu'allègue  Stiabonau  8. liure.  En 
t  Ijlhme  fevoidle  temple  cminent  de  Neptune  appelle  pour  cette  occafion  tjHimitn;  enclaz  d\n  bo/auet  rff  Shaho». 
rtas,ou  les  Corinlh:ens  auoiini  àe  coujiumede  célébrer  les  ieux  //?/;m/^«fj.Stephanus  au  liure  des  villai. 
lly dvnljlhmeaufi à  Corin:hc,& Neptune  Ifthmiin^dr le! vtiloires Ifihrptennes.  Efquellesfcfailoiét 
toutes  les  mefmcs  fortes  de  ieux  &;  combats  qu'en  l'Olyrapic.cs  Pythies,  &:  Ncmces;  horfmis  de 
Tragédies  Se  Comédies, quiyeftoicntdefenducs, comme  dit  Lucian  au  tt.aiaé  de  l'ifthmeifi 
toutesfoisileftdeluy.£fl«rf  ^»'/7;f;//?/7fx^rf^^«/  inierdijl  de  neriprefntcr  és  IjHmies  aucune  (.a-  j^,^,^,. 
medie  ne  Tragédie,  neantmoins  Neion  voulut  faire  preuue  là  de  fafuffifance  contre  tous  les  loueurs  de  Tragé- 
dies,(S'en  emportir  1.1  villoire.  Les  vainqueurs  au  refte  y  eftoicnt  couronnez  débranches  de  Pin, 
comme  tefmoigne  Plutarque  en  la  3  quell.  du  5.  des  Sympoliaques.  Pour  raifonfce  dit  il)quc  le 
corps  de  Palemon  fut  trouuc  contre  le  tronc  d'vn  Pin,  où  les  vagues  l'auoient  letté  à  bord .  non 
gucrcs  loin  de  la  villcdeMegares.  Ce  que  tefmoigne  aulfi  le  PoèteEuphorion ,  dans  le  mcfmc 
liure. 

V^ojomç  si  Tt  wJjyi-  éV  a\Xioi  Tnrveojt 

Paufani.as  és  Arcadiques  s'arreftant  à  cela ,  dit  que  la  caufe  pour  laquelle  on  donnoit  le  Pin ,  ou 
Sapin(carilyaiAa-7«)csIfthmles,S£l'AchcésNemées,venoit  de  la  mort  Se  dciconucnucdc 
Palemon,  Se  Archemore.  Car  comme  nous  .auons  défia  monftrc  fur  le  tableau  d'Arrichion,  1  A- 
chceftoit  vne  herbe  funefte&defdiée  aux  mortuaires;  au  moyen  dcquoy  l'on  en  vfoit  aulTiés 
Ifthmies,  mais  feche,laou  celle  des  Nemceseftoit  verte.  Le  Pin  aulTi  cil  vn  fymbolc  de  mort, 
pource  qu'eftapt  vne  fois  couppé  il  ne  reiettc  iamais  plus;  ce  qu'on  attiibui:  encore  au  Cyprcsi 
comme  le  marque  l'autheur  duPolyphile  en  les  Hieroglifiqucs  ;  &lePoi;teArioflc  en  cette 
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cotte  d'Armes  qucFleurdelizamie  dcBrandimart.luy  œuure  de  fa  propre  main ,  toute  hotdée 
de  Cyprès.  Oubienàcaufc  de  fon  amertume  ;vne  qualité  tort  conucnante  8:  appropriée  à  la 
mort ,  qui  cil  la  plus  amerc  cliofe  àgoufter  de  toutes  auires.ainfi  que  cette  cfcripturc  le  tefmoi- 
gne.  0  mors  quam  nmurd  mtmoru  tua!  Et  au  quatriefme  liurc  des  Rcys  ,  chapitre  deuxieCme. 
^cU?rtfhtttElifieJuyayiuitiJléfaiivncflMnie(juet<siiiuxdeIerichi)  ejhicnt Jiamem  qu'en  n'en 
fouuoit  boire,  fi  fitnpftricrdu  felquilittiitdidiins  U  foniaine  difint  nirifi.  Voky  cequc  dit  le  Seigneur: 
ïjygueryces  etuxcj,  cii  U  morin'habiierAplvi-,  ne  UJltrilitr pmiUenient.  C'eft  à  dire  qu'il  les  aiioit  ren- 
dues douces.  Et  au  quatriefme  cnfuiuant  i  que  les  Prophètes  qui  eftoient  auec  luy  ayans  cucilly 
des  Colloquintcs  pour  faire  du  potage  fans  fçauoir  que  c'cftoit,  quand  on  en  vint  à  goufter ,  8c 
au'il  fe  trouua  d'vne  (î  extrcmeamertume,  ils  fe  prirent  à  cfcrier  foudain;  mm  inellavirVei.  Car 
il  adioullc  tout  incontinent ,  qu'Eliféc  s'eftani  fait  apporter  de  la  farine ,  il  la  ietta  dedans,  dr  nm 
fuit  anifliM  quicquim  nmtritudinU  in  olU.  Au  moyen  dcquoy  les  plus  anciens  interprètes  d'Ho- 
mereauoientpris  cemot  cy  Si\!i5  ty^iau-Aim  premier  de  l'Uiade.pourvneflcchemortclle  Se in- 
gucrifiable.pour  le  moins  très  dangereufe.comme  eft  le  coup  dont  lapeftc  frappe.  aZ-mp  '{ttut' 
«uiTOi^  fii'Aos  i^iTuiùi  kipiù'-  Telles  quefouloient  eftre  és  Indes  Occidentales  les  traiftsempoi- 
fonnez des  Canibales  .ou  Caribes  mangeurs  de  gens ,  qui  pour  fi  peu  de  fang  qu'ils  eulTent  peu 
tirerducorpsdcl'hommeoiulsvenoientajrencr.lapliyeeneftoit  hors  de  toute  efperancede 
guerifon  8c  remède  :  fi  qu'en  langueurs, tourmens,  S:  rage ,  on  venoita  hncr  fa  vieplus  cruelle- 
ment beaucoup  que  de  toutes  les  picqueurcs  de  Vipères ,  Afpics ,  ny  autres  telles  vermines  en- 
ucnimées.  Aufliccttemal-heureufeSc  damnée  mixtion  eftoit  compoféede  leur  fang, de  cer- 
taine herbe  croiflànt  en  ces  pays  là  reilcmblant  à  vne  fie ,  de  gomme,de  petites  pommettes  d'vn 
arbre  pernicieux, 8c  de  telles  de  grandes  fourmiz  merueilleuiement  dangereufes.Tous  lefquels 
jngrcdicnsilsfaifoientconfireenvnlieucloz&ferrc  àl'efcart,  par  quelque  panure  miferable 
vieille  condamnée  .1  cela,  tant  que  de  la  fumée  ellevinftà  rendre  l'efprit,  6c  puis  en  frottoienc 
la  pointe  de  leurs  fiefcîies.  Mais  cela  ell  hors  de  noftrc  propos.  Plutarque  au  i'urplus  ncfcvou- 
lantpointarreftct  aux  conlîderations  delfus-dittcs  du  Pm,  pourquoy  on  l'ait  attribué  à  Neptu- 
ne, comme  les  eftimantfabuleufes ,en  allègue  d'autres;  dont  celle  d'ApoIlodorus  femble  la 
plus  apparente  laffauoir  pource  que  lesPms  s'aiment  és  lieux  maritimes &expofez  aux  vents, 
comme  eft  aulfi  la  mer  en  fon  endroit  ;8i  qu'ils  font  propres  entre  les  autres  arbres,  à  faire  des 
tiauires  pour  nanigcrdeffus  ;  tant  pour  la  légèreté  de  leur  bois,  que  pource  qu'à  caufe  de  l'amer- 
tumeils  refillent  mieux  aux  vers  que  la  manne  engendre  és  vallTeaux  que  nuls  autres;  8c  auûî 
quelapoix  qu'ils  rendent,  fei  t  tout  d'vn  trainàlcslpalmer8:callefeutrcr. 

C'£  ST  de Nipiunelehlcagedrle lemflequeveutvûye^.A  cecyfatisfaitcequcnousauons  amené 
cydelTusdelaviedeTheféeenPlutarque.  Aurelle  ily  a  au  Grec,  h'imS.wi!.  qui  eft  félon  Hefy- 
chius,8£lcsSchohesfur  Pindare,tout  heu  confacré.defdié  8c  misàparccn l'honneur, rcuc- 
rence  8c  feruicc  de  quelque  Diuinité-.foit  bois,  verger ,  édifice,  temple,  autel,  terre,  ou  motte 
de  terrc;&  fembîables  lieux  fainils. Sophocle  à  ce  propos  en  la  Tragédie  desTrachiniennes  par- 
lant du  facrificc  qu'Hercules  preparoiià  lupiter  fur  le  cap  de  Cenée  en  l'IUe  deNegrepôt , après 
auoir  deffaiiEury  thus  pere  d'lole,8c  faccagé  fa  ville. 

Li  l  dil-il  )  Hercules  drejjoii  des  autels  au ferc  lufpiier,  à'  luy  murr/iioil  vn  bofjuet  i  ftrl.  Combien 
que  (fyf?»ef.5  fignificaunivnemanicredcliÛouautel,  compoféde  fucilles  d'arbres,  recueillies 
ficamalfces  en  vntaz.  Les  Latins  l'appellent  Lucw ,  Nemus ,  Z>f/i*ir«w ,  C'eftoit  certain  endroit 
à  propos  choify  tout  cxprez  parmy  les  grandes  forefts ,  que  l'on  referuoit  à  part  pour  dcidier  an 
Dieu  à  qui  l'onauoitdeuotion  :  ou  bien  quelque  bofcagc  ou  touffe  de  bois  toute  ieuie.  Et  cela 
le  plus  louucnt  tenoit  lieu  de  temple ,  car  au  milieu  l'on  dreffoit  des  autels,  pour  faire  les  faciifi- 
ccs  &  offrandes.  Tacitus  en  fa  Germanie.  Cxteiïim  nec  cohibere  parietthiu  Dces tnetjue  in  vlUm 
humani  orU  Jpectem  afimiUre ,  ex  magnitudtne  ejtUfitum  arbitrant iir\lucos  ac  nemora  eonfecrant ^àed- 
rimijue  nominibui  appelUnt  femiuin  illud,  quod  foU  reucrintia  uident. 

A  v  regard  des  Pins  qui  lontcy  fpecifiez, outre  ce  que  nous  cnauonsdeCadit  cy  deffus.l'Ifth- 
mc  eftoit  tort  abondante  en  ces  arbres,  comme  teûnoigne  ce  vers  cy  de  Mofchus  en  faMegare, 
où  il  l'appelle  couuertc  de  Pins. 

ifei^irtr' 

Plutarqueenlavie  de  Thefce,  SiPaufanias  ésCorinthiaqucs,  dient  qu'vn  cettain  brigand  8£ 
guetteur  de  chemins  appelléSinnis,fe  tenoit  ordinairement  ifcntrée  de  l'ifthnie, là  ou  tous  les 
pallans  qui  venoicnt  en  les  mains,  il  Icsattachoit  iambc  deçà,  iambe  delà  à  des  branches  de  Pins, 
qu'il  ployoitiufqii'cn  terre,  8c  puis  les  lailloit  aller  de  force  contremont  ;  de  manière  que  ces 
pauurcs  gens  venoicnt  à  s'cfcarccler  :  dont  il  auioit  efté  fuingmmé  •jmwyjcfi'^is  .comme  qui  di- 
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•  1  (r,„r^ePms-  maisTiiefceluyfitendurerlamefmcpeine.  Et  vn  peu  plus  auani  Paula- 
'""■"Se  que  qu  nTvous  eft.cz  arriuc  au  temple  dcNeptunc .  dvn  colU  efto.cnt  elleuce, 
r'T.t°sdece  'qruokntvamcués,euKlftKm,^^^  JesP.ns  plante,  pat  ot- 

;±uietirnrcrT,zlàen  hauts.Icem.  qt,e  dedans  le  temple  y  auouvne  eft,g.e  d« 

nLa^NLWest/utttoyetenvnedanfferondecOm 

enuironne  la  teire  de  toutes  parts  cmnc  en  vn  ^  cadence  obfetuce 

fS:cdeanÎ:at"et:X>-onf..^ 
ge  en  eette  forte  après  auoir  premis  leur  Généalogie  :  ^ 

Findareparel5eméntenlafi.iefmelftlun.enne.aùilaruiuy  Hefiode,car  les  autresyenmct- 

•      rrl/faraiife  fiKnifielel.e^|l^  >  n  efto.t  permis  à 

^^ffiC'S^n  p...^prm^Ua.^^^ 

L«...^^-»^no.etuout^   ' 

terre.que  ctjVn!/ lignine aum.  1    r.,«,l,mr/mi  cinuit  &  pourpris  fe  ■vmdle  lem- 

,ues?pecifiefortparticul.rementen^^ 

»>"»'•  ,       .,,    ■        „T-^„«,u  Mir  Lacouftumeelloitanciennememdefacri- 

H^:viruftd(^;rt  -  p--^ 

Sur  le  h'd  de  li  mer  ils  Id^riperen,  or  „„,,f„.ni  onosvfedVn  autre  Epithcte  contrai- 

51e  le  veulent  lesSclioliaftes.  ^ 

'S^y         .  _        ^.     „a  cft^  employé  en  aucune 

On  le  po.irroit  aurti  prendre  pour  -J--*p"^,5-;,^^,'orapcrteme,ft  /que  le  Tau- 
befongne.  Mais  noftre  *»'heur  au  t^  eau  de  Pal.^^^^^^^^^  P^^^  ^^^^  ^^^^^^^^ 

reai,  dont  elle  dcuim  '-"-^'îf^^^'^;"        „„f  i";;»"  facritier  à  Neptune  :  mais  i  railon 
les  Poelies  ,  que  c  eltoit  vn  de  ceux        ^mm  a  ,  ^  ^ 

t^t^::^:^^^^^^^^-  ^^«^«^  concupLencededenrerden 

luy  qui  recueiUitle  corps  de  Palemon  f  "V^f.'^^^.^Xy  eu"  feignent  auoir  elU 

Homère  il-onzielme  de  lOdyrtce.  ^ 
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poufa  Mcropé  l'vne  des  filles  d'Atlas .  ainfi  quedit  Hyginus  en  fon  Allronomiquc ,  ic  Ouideau 
quatriefmc  des  F.iftcs. 

Srflimi  mtruli  Mirofi  lihi  Sifyfkt  riuffil, 
ranitti ,  é" [''■!'  ftl''  fuim  Ulei. 
Ou  fi  ce  n'eft  qu'vn  tout  Icul  de  ces  deux.  Car  cela  n'eft  point  alTcz  bien  efclaircy  ne  vérifié  ce 
me  femblc.Quoy  que  ce  fisit  Sil'yphus  Roy  de  Corinchc  dont  il  cft  icy  queftion.y  ell  nomme  & 
defcriptpouivntres-lageperfonnage:  Scccà  l'imitation  de  Pindare  qui  luy  donne  la  mefme 
qualitcenla  15.  Olympienne. 

Et  Hometc  au  6.  de  l'Iliade. 

E'çi  inAïf  E'<p>jfyi  f*v^  K'fyff  iTratiomti. 

Plus  en  vn  autre  endroit  encore. 

Toutesfoislemotde  xifflîtt  fignifieplustoftfin,  ruzé,  &  attentif  à  fon  prouffit.  Theognisà 
cepropos  mefme. 

Car  ainfique  le  racompteDemcttius  fur  les  Olympiennes  dePindare  .Sifyphuseftant  à  l'arii- 
clc  de  la  mort  .ordonna  à  f.i  femme  dele  laifi'cr  fans  fcpulture.  Et  comme  il  tut  arriué  aux  enfers 
il  fit  fcs  doléances  à  Pluton  qu'elle  ne  icnoit  compte  de  l'inhumer,  dcmaniere  qu'il  eut  congé 
de  retourner  au  monde  pour  la  chafticr.  Mais  parce  qu'il  n'en  vouloir  delloger,  Mercure  le  rc- 
menadcforcetibas:oupourfadcl1oyautéâcmaUceilfutcondamncà  la  peine  que  vousauez 
oiiye  cy  defius. 

O  R  delà  ruze&aftuce  de  ce  Sifyphus,  quiconque  il  foit  finablement  .nousenauonsce  te- 
moignageicyau  aoi.cJiapitre  de  Hyginus;  &c  dansTzezes  encore.  Q»e  Mercure  ayant  sCfrcyé 
vn  don  a  Auiolycm ,  Itijurl  il  Amit  ru  de  la  Nymphe  Chiont  ,d\Jlre  U  plut  excellent  dr  JuUime  larron 
de  tùm  autres , fans  pouuoir  iamisefïre  fuprU  fur  le  fait;  (jr  cjneieuiceqnildejiourneroit  il  le  feuftchan-- 
ger^tranfmuerdebUncennoir,dunoiTenbUnc^^  le  rendre  mutilé^  de  manière  t^ittl tfiat incejfam- 
ment  après  lettrouppeaux  de  Sifyphm  à  en  detrciij/cr  toufiours  ijue  ^que  pièce  \tatqu  'a  la  fin  tls'apperceut  tjue 
lenombred" Autolycuss'accroiJJùStdeiiïuràautre\ô'le Jten  fediminuoit:  au  msyen  àequoyil alla  marijuer 
tout  fon  bejlail  foitbs  la  fclledu  pied  ygrauanl  Jon  nom  dedans  l'ongle  i  ce  tfiii  fut  caufequ'tl  lerecogneul\ 

de  là  prirent  telle  familiarité  &  accointâiice  enfemhie,  ejiie  Styphut  luy  engrojfa  bien  CT*  beau  fa  file 
Anûcttet  d'vn  fis  tjui  retint  les  mœurs  é'  fafons  de  faire  de  /es  pere  &  ayeul.  Ce  fut  Vlyffes  ,  que 
Laéries  aduoiia  depuis  pour  fien ,  le  cuiàant  ainfi  à  ta  venté.  Car  pour  couurir  C affaire  on  luy  fit  ejfon- 
fer  Aniiclie  enceinte,  fi  bien  qu'il  cul  la  VAchc  &  le  veau.  Ce  que  confirme  encore  Plutarquc  en 
la  4).  des  qucllions  Grecques.  Mais  plus  apertement  Sophocle  en  la  Tragédie  de  Philoftc- 
ces  qu'il  introduit  parlant  ainfi. 

Maà  ny  le  flsdeTydeiu, ne  cette  belle  denrée  Je  Sij^plnu  efiroquée  à  Lames, ne  meurent  point.  Etcnvn 
autre  endroit  plus  auant. 

i/A  eii  et^oiç  ùfjuttmv  Tniaa^  qiXuv 

^la3v5T/<?y  y)  â'St  >15L^  OL^U  ^yùv 

eaçjs  CficJî  <w£A55»  ,  uimf,  ■i  \iît\l  intTii'p. 
Omey  mi/érable ,  celte  vrayeprfie  a-  ildoncques  iuréde  me per/uaier  d  aller  vert  Ut  Grecs  >  Aufii  tij/lme  fe- 
rait on  retourner  de  mort  àvie  y  comme  fon  pere  Sifyphm. 

Ainsi  que  four  feruirde  chauffi'e  A  ces  deux  mers.  Au  Grec ,  xjtficî'c?  tm^yu^i  mi  m'^iytcu- 
Cccy  ertdit  .M'imitationdcPindarefurlcmefmeproposcnla  fucieûne  aesNeinées,quenous 
auons  dcfia  allégué  cy  deuant. 
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Mais  plus  diftinftcmcnt  en  la  4.  Ifthmicnnc 
0  rum- 

VesbranU' terre  Nef  tune  hAhitant  en  Onchefle ,  &  au  pm  marin  au  deuant  des  nmrailies  de  a- 
tmthe. 
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\'Esr  kyle  plm  grand  tableau  de  tout  Philofirate ,  &  neantmoim 
,  cduy  où  il  y  a  aujîi  peu  de^my  dire.  Car  ta  mer  &  lis  ijlesy  aulofès,  . 
J  &le$  autres  menviis  partimlariteZj  dépendantes  dicelles  qu'il  noitt 
S  peint  ^  defiript,  ne  fint  point  ny  en  cefi  Hemif^here  nyenï autres 
ains  toutes  chofes  feintes,  imaginaires ,fantafiiques ,  ^  forgées  en  fon  e.tprit;  dé- 
gouttantes du  bout  de  fa  plume  fur  le  papier  qui  fiuffre  tout  :  eiahourees  toutes- 
fois  félon  fa  coujlume  d'vn  tres-Jmptlier  &  Jôuuerain  artifice;  non  parauantu- 
re  fans  quelque  fens  &  intelligence  myfiique  enueloppée  l.t  dejjàulis,  mais  il  le  fau- 
drait deuiner.  Carc'eft  icy  comme  vn  mefhage  tout  nouueau,ny  en  ayant  rien 
que  ce  fait  defript  ailleurs ,  ny  inferé  dans  les  pdéjies  et  hijtoires  anciennes  :fi  que 
de  là  on  ne  peut  tirer  lumière  ny  efelairctjfement  quelconque,dont  on  fi  feeujl  pre- 
ualoir  à  en  defluire  la  cognoifance;  ains  ejl  'une fienne  pure  inuention  fecrette, 
à  luy  fiul  refèruée  ;  ^  peut  ëflre  haflie  en  faueur  de  quelque  grand  feigneur  de 
fon  temps,  dont  la  notice  rien  efl  pas  arriuée  iufques  a  nous:  lequel fafànt nour- 
rir {on  enfant  en  wn  lieu  de  plaifànce,  a  pour  le  recrier  fait  drejfer  artifictettement 
à  [imitation  de  nature,  vne marine  dans  certain  lac  ou  ejlang;auec  des  ijtes par- 
my  ainfi  qu'en  un  autre  Archipel  :  l'vne  haut  efleuée  ^ munie  de  rochers  ^ 
montages  tout  à  l'enuiron  ;  ^  fon  reuejlu'i  d herbages ,  ^  de  fleurs  propres  à 
nourrir  des  mouches  à  miel  ;  l  'une  des  parties  de  l'Agriculture  :  l'autre  bajfe  ^ 
platte,  commode  pour  le  labourage  ;  auquel  il  fait  interuenir  vn  Neptune  comme 
iautheur  de  toute  fertilité  et  procréation,  ainji  que  nous  attons  dit  cy  deuant  ;  [au- 
tre my-partie  d  eau ,  ey  de  terre  molle  &  marefiageufi.  L'autre  ai*  rebours  toute 
regorgeante  de  fet*  ainfi  qti-vn  Mont-gthel  ou  Etna  :  ou  ily  a  quand  ^  quand 
de  [ or,  isfun  Dragon  qui  le  garde;  defdiie  au fùrplm  à  'J}acchns;auec  'vne  gran- 
de quantité  d'oifiaux,  pour  la  friandtfi  des  raifns  que  le  vignobley  produ/t  tres- 
abondamment:  dont  la fiiile  choiiette  en  ejl  bannie  &  forclofi:  des  Pins,  Sapins, 
& fêmblables  arbres gommeux propres poi*r  le  nauigage  ;  et force  fauuagme  repai- 
rantparmy.  Des  plongeons  aup,  ^autres  maritimes  otfiaux  dans  les  ondes  à 
l'enuiron.  Plus  vne  autre  ijle  encore  qu'il  nomme  la  Dorée,  où  ily  a  tout  plein 
de  beaux  palais  ^  édifices  :  ^  n'efi  là  queftion  que  de  ieux,  riz.  &  ejbatte- 
mens  ;  fèmée  tout  à  l'entour  d infinies  fources  &  fontenils  d'eau  bouillante;  auec 
vn  Protheusamphiwe;  viuant  c'efi  ajfauoir  indifféremment  en  la  terre  ^  en 

Nn  ij 


424  LES  ISLES. 

fetttf,  comme  auJTt  font  fis  trottppeattx  de  Phoques  ou  'veaux  marins.  Et  fina- 
blement  le  manoir  &  demeure  de  ce  petit  Prince,  qui  efll.i  nourry  délicatement 
en  toutes  fortes  de  plaifirs,  récréations;  &  efhats  enfantins  ,  que  peutdefirer  & 
reccuoir  ce  bat  aage.  Eflimant  quant  à  moy,  que  ce  peuuent  eflre  quelques  belles 
&  importantes  Allégories  ;  en  quoy  il  y  auroit  -vn  bien  ample  lieu  pour  s'efbattrf 
&  eflendre  à  fin  aifé:  mai!  de  peur  d eflre  trop  ennuieux  là  deffiiSjien  lairray  [in- 
terprétation aux  autres,  pour  loucher  les  points  qui  le  mériteront  félon  la  lettre,apres 
que  nom  vous  aurons  icy  defjiloyé  le  tableau. 

J  O  V  L  E  2  vous  que  nous  difcoui  ions  fur  ces  Iflcs,  tout 
f  ainfi  que  fi  nous  cftions  icy  dans  quelque  vaifTeau 
5  pour  les  nauigcr  à  l'entour,  en  vnefaifon  dclaprime- 
'  vere,  lors  que  Zephire  rcfpiranc  de  fon  gracieux  fouf- 
l  flement  refioiiylt  &C  elgayc  la  mer  ?  Mettez  doncques 
{  devoftrebongrclaterreenoubly,  &  que  tout  cecy 
)  vous  femblc  eftre  mer  :  non  toutesfois  efiiielie  &C 
I  agitée  de  vagues  impetueufcs,  ne  du  tout  calme  6c 
;         -  -      tranquille  nom -plus  :  ains  nauigable,  &  comme 
halenee  de  vents.  Or  nous  voila  embarquez,  ne  l'accordez  vous  pas  ainfi» 
Nous  l'accordons  de  vray  :  faifons  voile.  C'eft  icy  vne  fort  grande  &  fpa- 
M.«iin,     cieule  mer,  comme  vous  voyez ,  &  y  atout  plein  d'Ifles,  non  fpar  luppi- 
sÛtae.    '^0 1"=^  ce  foiét  ny  Leflsos.ny  Imbros,ou  Lemnos.mais  toutes  en  vn  troup- 
peau,  &c  petites  comme  quelques  Hameaux ,  ou  Bergeries ,  voire  des  bafle- 
cours  de  la  mer.  Quant  à  la  première,  elle  efl:  forte  &C  inaccefiible,  toute 
^    ^       couppee  droit  à  plomb,  &  naturellement  clofe  de  murailles,  dreffantfa  pl' 
«  n/»><«  "^""^^  '^""^  *  vers  la  marine  eminen  te  à  l'entour:  humide  &  baignée  au  refte, 
«t;L"';.  ^'loum'lantgrandc  quantité  de  mouches  à  miel,  des  fleurs  qui  croiffent  és 
^P::'  ™°"faS"«.'^ont'lcftbienraifonnableque  lesNereïdes  cueillent  aufil  leur 
«n'd"'^::";  P°"'°">  qU'îd  elles  ioUent  &  s'ebanoient  en  la  mer.  L'autre  Ifle  qui  fuit  puis- 
""i^tr™  ^{"■".'^ftancplatte-baffc  &  d'vn  bon  terrouer,  les  pcfcheurs  &  les  laboureurs 

■I  dij^qu"  r»!  ou  ccux-cy  portent  vendre  ce  que  la  terre  leur  produit  :  &C  ceux  là  ce  qa^ 
iHEii  P'^uiicnt  prcdre  en  la  mer.  Auffi  ont  ils  drelTé  ce  Neptune  k  guife  d'vn  labou- 
mc  NcpZc.'  ^eur  en \\\c  charruc',&:  vn  ioug  de  bœufsduy  attribuans  ce  qui  leurprouient 
du  labourage.  Mais  afin  qu'il  ne  paroifTe  du  tout  tcrreftre,  vnc  Prouëou  efpe- 
rondcnauuceftcncha/redàns  la  charrue,  &  il  fillonne  k  terre  ny  plusny 
moins  que  s'il  nauigcoit.  Les  deux  autres  Iflettes  contigués  à  celles  cy  ne  fou- 
loicnt  eftre  autrefois  qu'vne  feule,  mais  ayant  efté  couppée  d'vn  bras  de  mer 
parle  milieu.elle  fut  dilb  aitte  en  deux  parts,àlalargeur  d'vne  riuiere.Ce  que 
nouspouuons  bien  apperccuoirparlapcinture.carles  deux  moitiez  de  l'Iflc 
tranchcelontfemblables  corne  vousvoyez;  Se  proportionnées  fort  exade- 
mentlespartiescreufesaux  cmincntes.  Tout  pareU  cas aduint autrefois  en 
tui  ope  autour  desTempé  de  laThe(Talie;où  les  trcmblemens  de  terre  ay  ans 
aufh  defmembrevnafrcmblement  de  montagnes,  en  imprimèrent  les  mar- 
ques aux  pièces  &  fragmens  :  &  s'y  voyent  cncorepourle  iourd'huy  les  ni- 
ches des  pierres  qui  rcprcfcntent  les  gros  quartien  qui  s'en  airacherent,auec 
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vnCaiîtoii  de  foreft,  tout  autant  qu'on  peut  eflimerquc  la  louttui  e  des  mo- 
tagnes  en  amena  quand  &  foy  àbas;car  lesgiftcs  &C  Foires  des  arbres  y  font 
demeurées  iufqu  a  cette  Iicure.Eftimons  doncques  l'accident  furucnu  à  cet- 
te Ifle  eftre  de  mefme.  Mais  il  y  a  vn  pont  fi  proprcmét  cftably  en  ce  dcftroit 
de  mer ,  qu'il  femble  que  des  deux  ce  ne  (oit  qu'vne  feule  :  la  moitié  duquel 
pont  ell:  nauigablc  :  par  l'autre  pafTent  les  harnois.  Car  vous  voyez  bien  là 
ceux  qui  vont  &  viennent ,  comme  les  vns  font  piétons ,  &:  les  autres  bav- 
querols.Ordclaprochainelfle  croyons  que  c'eft  vne  mcrueilleufebefon- 
i^ne:  parce  que  le  feu  s'cftant  allumé  dans  Icsveines      conduits  de  la  terre, 
ï'enibrafe  toute,  parlefquels  nyplusny  moins  que  par  des  tuyaux  la  flamme 
venatàperfer,  produit  des  flots  &  bouillons  fort  horribles  &:clpouuétables 
dont  fe  viennent  à  efcouller  de  gros  torrents  de  feu,qui  fe  defchargcn  t  impc- 
tueufemcnt  en  la  mer.  Que  fi  quelqu  vn  veut  philofopher  là  deflus ,  l'Ulc  la- 
quelle fournit  abondamment  vne  manière  de  bitume  &C  de  fouphrc.venant 
à  eftrc  minée  au  dcffoubs  par  les  ondcs,s'enflammc  au  moyen  des  grades  va- 
peurs qui  irritent  la  matiere,lcs  attirant  de  la  mer.  Mais  la  peinture  le  confor- 
mât à  ce  qucles  Poètes  en  dient.attribuc  vne  fable  à  cette  Iflc:  a(l àuoir  qu'vn 
géant  y  fut  jadis  enfoncé  de  fon  long.lequel  efbant  trop  dur  à  mourir,  on  luy 
accabla  rifle  au  dclTus  à  guife  d'vne  prifon  :  ce  neantmoins  il  nefc  rend  pas 
encore,  mais eft:ant  làrcnfermé  defloubs  terre,fe demeinc  &C  contcfte  tous- 
iours:'*&  menace  encore  de  refpirer  ce  feu  là.  On  dit  cju'en  la  Sicile  Typho  ^ 
s'efforce  de  faire  le  mefme  :  &C  Enceladus  en  cette  Italie,  lefquels  n  cftans  du  J'-^"^"l^ 
tout  trcfpaffez.ains  trauaillans  fans  celfe  aux  abbois  de  la  mort,font  ainfi  op-  ^^'i^^^'.j;';; 
preflez  delà  terre-ferme,  &:  des  Ifles.  Il  efl:  en  vous  maintenant  fi  vous  venez  f'^j»"'';;,';;; 
àietter  l'oeil  furie  haut  de  cette  montagne,  d'ellimcr  que  vous  n'eftes  pas  6"'f  ^'ff=;^ 
o-ueres  loing  d'vne  grofle  meflcc  &  combat.Cat  ce  qui  fe  voit  là  efl:  vn  lup-    1',;^ -pi;;; 
piter  dardant  fes  foudres  contre  le  géant ,  lequel  n'en  peut  plus  déformais.  £««^^'2 
Neantmoins  il  a  quelque  efperance  encore  à  la  terre;  mais  elle  efl  par  trop 
laffeSc  trauaillée,Neptunene  luy  donnant  leloifir  de  demeurer  ferme.  Le 
peintre  au  furplus  leur  a  efpandu  àl'entourvn  brouillas  efpoix,  pour  faire 
plufl:oft  reflembler  tout  cecy  àdcs  chofes  défia  pa(rées,&;  faites  de  longuc- 
main,qu'à  ce  que  l'on  exécute  encore.  Or  cette  montagnette  icy  nauigablc 
en  tout  fon  circuit  ell  habitée  d'vn  Dragon,gardien  à  ma  fantaide  d'vn  thrc- 
for  enfoliy  dedans  terre.  Car  on  dit  que  ce  bellial  çfl:  fort  grand  amateur  de 
l'or;  &  que  de  tout  ce  qu'il  en  apperçoit,^  s'affedioiinc  outre  mefure,  &  le 
couue:  de  manière  que  latoifon  en  Colchos,  &  les  pommes  des  Hefperides, 
pource  qu'elles  paroiflcnt  eftrc  de  ceftc  eftoffe ,  eftoient  continuellemenC 
gardées  par  deux  Dragons  qui  iamais  ne  dormoient;  fe  les  appropriansà 
eux.  Celuy-là  mefme  de  Pallas,  lequel  fait  encore  fa  refidence  au  Chafl:cau, 
me  femble  aimer  le  peuple  d'Athènes  à  caufe  de  l'or  dont  ils  faifoicnt  des  Ci- 
gales, pour  l'ornement  de  leurs  chefs.  Au  moyen  dequoy  cettui-  cy  eft  pa- 
reillement d'or;  &  tue  la  telle  hors  de  fa  tafniere;  ayant  peur  (comme  ic 
crov)  qu'on  ne  luy  vueille  cmbler  ce  thrcfor.  Mais  l'Ifle  toute  ombragée  & 
couuerte  de  lyerre,  de  lifet,  &:  de  vignes,  fe  dit  eftre  confàcrée  à  Diony fus; 
qui  en  eftabfent  pour  cette  heure,  en  quelque  part  de  terre-ferme  occu- 
pé à  fes  Bacchanales  :  ayant  lailTc  la  charge  à  Silenus  des  myftcres  qui  fonc 
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en  ce  lieu ,  où  l'on  peut  voir  des  cymbales  à  la  l  enuerfe,  &  les  grandes  coup- 
pcs  d'or  pieds  contrcmont,  5dles  fluttes  encore  tiedes  :  les  tabourins  auîlî 
gifans  là  làns  mot  dire:  8c  les  peaux  des  Cerfs  ôc  des  Dains.que  Zephirc  fem- 
ble  fôufleuer  hors  de  terre.  Des  fix  ferpcns  quand  &  quâd,  ceux-cy  s'étortil- 
lent  aux  Thyrfes ,  ôc  ceux-là  font  tous  aflommcz  de  vin,  à  ce  que  d'iceux  en- 
dormis l'on  en  puiffe  ceindre  les  Bacchantes.  Cesgrappes  d'aucre-part  s'en- 
flent 6c  rebondiifent  :  &:  celles  que  voila  font  de/îa  tournées:  les  autres  ne 
font  qu'en  ver  juz  (  ce  fcmblej  &C  les  autres  fleuriflcnt  encore  :  Diony  fus  diC- 
pofant  fi  bienles  faifons,qu'il  peut  faire  en  tout  temps  vendanges. Et/I  les  rai- 
lîns  font  fi  druz,&  en  telle  abondance,qu'ils  pendillent  du  bout  des  rochers, 
&  faduancent  iufqucs  en  la  mer:  tellement  que  lavolatille  tant  maritime 
que  terreftre.les  peutbecquetteràfon  aife.  Car  Dionyfùs  abandonne  in- 
difFeremmct  la  vigne  à  toutes  fortes  d'oifeaux,  horfmis  la  Chouctte-,laquelle 
feule  il  chalfe  &C  forcloft  des  raifins ,  pourautant  qu'elle  rcd  le  vin  odieux  aux 
mortels.  Car  fi  vn  ieune  enfant  mange  vne  fois  de  Ces  œufs.ille  hayra  toute  (à 
vie:&  non  feulemcntn'en pourroit  pas  boire,  ains  abhorreroit  encore  l'ha- 
leine de  ceux  qui  en  auroient  tât  foitpeu  taftc.Eftes-vo'bien  fi  alTeurez  que 
vous  ne  craigniez  point  ce  Silène  concierge  de  l'Iile ,  yure  tout  à  fait ,  &C  qui 
fe  veut  ioiicrà  la  Bacchante  ?  Mais  elle  ne  le  daigne  pas  feulement  regarder, 
car  cfliant  amoureufe  de  Dionyfùs,  elle  nepenfeàautrechofequ'àluy:  elle 
l'imprime  en  fapenfce,&:  le  contemple  tout  abfent  qu'il  ell.  De  fait  la  mine 
fie  adlion  de  les  yeux  eft  fort  attcntiue.mais  non  pas  fansfluelque  follicitude 
amourcu(c.  Lanature  au  furplus  en  amoncelant  ces  montagnes ,  a  rcndul'I- 
lie  fort  couuerted'arbrcsjaflauoir*  de  Pins  hauts  &  droits,  de  Sapins,Chcf 
î^îrïl.»-.  "^^  j  ^  Cèdres  :  car  ils  font  tous  icy  faits  au  naturel  chacun  félon  fa  forme 
Tê/hl,  ôirc/femblance.  Mais  en  quel  endroit  ou  recoin  del'Ifleles  beftes  fauuages 
friZf/J-u  '^«"UÇ'fent  Icplus  volontiers ,  les  chaffeurs  des  Sangliers  &  des  Cerfs  le  fça- 
L"''ï?o,"'ob.  "î^""-      l'ienrequefter,  leurs  prefentans  quand  ils  les  rencontrent  les  eC- 
i'il'df":  f^''^""    ^^^^  >  quelques  vns  l'arc  ÔC  les  flefches  ;  des  efpces  aulTi ,  èc  maC- 
'^'m-."'''/'  '"""^"'^^  portent:  les  plus  hardis  les  combattent  de  prés.  Il  y  a  quand  & 
flïK'E  1".^"'*'^"^^*"'^''"  >  ^  tics  toilles  tendues  à  trauers  laforeft:  les  vues  pour 
dS'cb""'  bricoller  les  belles  dedans:  les  autres  pour  les  y  enuelopper&enclorre:  les 
Çl'rn'î.'ioi.  autres  pour  fcruir  de  defcnfcs,&;  les  abbreger  à  l'accours.  Car  en  voicy  défia 
p/lc!""'  'o"'  prifcs  ,  &  d'autres  encore  aux  abbois ,  celles  là  ont  culbuté  celuy 

quilcs  cuidoit  enferrer ,  mais  tout  le  bras  de  cette  ieunelfe  efl:  defploy é  en 
adion:  &  les  chiens  aucclesperfonncs  hauflent  leurs  voix,  afin  qu'on  die 
qu'Echo  auffi  foit  hors  des  gonds  en  cette  chaiTcauccqueseux.  Voicy  d'vn 
autre  coftc  de  fort  grands  abatteurs  de  bois,qui  dégradent  cette  fijftaye,iet- 
tâs  les  arbres  à  bas.Ccttui-cy  hauflc  la  coignée:l'autre  a  défia  ramené  le  coup, 
celuy  là  elguife  la  fienne  défia  toute  reboufchée  à  force  de  frapper.  En  voi- 
la vn  qui  guigne  vn  Sapin,  pour  voir  s'il  en  pourra  faire  commodément 
vn  maft  de  nauire  :  l'autre  couppe  des  ieunes  arbres  les  plus  droits  pour 
employer  à  des  auirons.  Cette  roche  puis-apres,  &  ce  rocher  couppé  tout 
droit  en  précipice  :  &C  la  volée  de  plongeons ,  ôc  l'oyfeau  qui  eft  au  milieu, 
font  peints  icy  par  vne  telle  confidcration.  Les  hommes  chafTent  aux  plon- 
geons ,  non  certes  pour  l'amour  de  leur  chair,  car  elle  eft  noiraftre  &: 
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mal-fàine,  &  fin'eft  point  de  bon  goufl:  à  ceux  mcfmes  qui  auroient  faimi 
mais  le  ventre  en  eft  propre  à  la  médecine  ,  &:  conforte  l'ellomac  à  ceux 
qui  en  vfent ,  les  rendans  légers  &C  difpofts  :  èc  comme  cette  volatille 
foit  d'vne  nature  fort  profond-endormie  ,  bien  aifce  par  ce  moyen  à 
prendre  au  feu ,  car  on  les  va  efblouyr  la  nuiâ:  à  tout  des  brandons 
allumez ,  ils  appellent  l'oyfeau  Ceyx  en  portion  de  leurpefclieric,  afin  qu'il 
foit  garde  d'eux ,  &  face  le  guet  au-deuant.  Ce  Ceyx  cy  eft  auffi  vn  oyl'eau 
marin  fort  fobre  &  de  petite  vie,  comme  pareflcux  &  imbccille  à  fc  paiftrc 
qu'il  eft;  mais  en  reconipenfe  refiftant  au  fommcil  fur  tous  autres ,  &C  qui 
dort  peu  :  au  moyen  dequoy  il  leur  lolie  fcs  yeux.  Et  quand  les  plongeons 
vont  aupourchas,  cettui-cy  demeure  au  rocher  pour  garder  le  loi^is  :  les  au- 
tres retournans  fur  le  foir ,  luy  apportent  la  dixme  de  toute  leur  proye  :  puis 
remettent  à  repofer  en  toute  feuretc  autour  de  luy,  qui  ce-pendant  ne  dort 
en  aucune  forte  :  &C  ne  fe  laina  abbattrc  au  fommcil ,  s'ils  ne  le  veulent  & 
confentent.  Que  s'il  fent  tantfoitpcu  arriuer  de  fraude  èc  circonuention,  il 
s'efcrie  haut  &C  clair,  &C  eux  s'efleuentà  ce  rtgnal,  &:  s'enfuycnt  :  fouftenans 
leur  tuteur  &  curateur,  fi  d'aduanture  il  fc  laîll-  en  voilant.  De  fiicT:  le  voila 
qu'il  faid  la  garde  tout  autour  des  plongeons  de  cofté  &  d'autre  ,  reflcm- 
blant  à  vn  Protée  au  milieu  dcfes  veaux  marins,  ce-pendant  qu'il  eft  par- 
my  fes  oyfeaux  :  mais  quant  à  ce  qu'il  ne  s'endort  nullement,  il  le  furmonte 
en  cela.  Nous  fommes  doncques  abordez  en  cette  Ifte,dont  ic  ne  f(^ay  point 
autrement  le  nom  :  neantmoins  elle  fera  appellce  de  moy  l'Ifle  d'Or ,  (  fi  les 
Poètes  n'ont  en  vain  excogitc  ce  furnom)  la  belle  &C  admirable  à  vn  cha- 
cun. Car  elle  a  cfté  eftablje  toute  propre  à  loger  de  petits  trains,  &C  cours  de 
Princes;  d'autant  que  perfonne  ne  labourera  pas  icy,  ny  ne  fera  les  vignes: 
eftant  par  tout  couuertc  defontenils ,  partie  de  belle  eau  claire  &  fraifche, 
par  tie  de  chaude  &  bouillante  :  dont  elle  vient  à  eftre  li  dcftrempée ,  qu'elle 
en  inonde  iufques  dedans  la  mer.  Et  les  gros  flots  &C  bouillons  des  fources 
parmy  lefquelles  cette*Ifle  eftafllfe,  s'eipandent  à  traucrs,  tout  ainfi  que 
d'vn  chauderon  fur  le  feu ,  duquel  l'eau  s'eflance  &C  reiallift  contremont. 
Mais  fi  lamerueillede  lanaiflance  de  ces  fontaines  doit  eftre  rapportée  ou 
au  tcrroucr,ou  à  la  mer.ce  Protée  le  décidera  :  car  il  vient  tout  exprez  pour 
donner  fon  iu^ement  là  deffus.  Confiderons  maintenant  quelle  partie  de 
l'Ifle  eft  habitée,  car  voicy  l'efligie  d'vne  belle  Se  magnifique  cité,  qui  eft 
baftie  à  la  grandeur  &  capacité  d'vne  maifon,  là  où  vn  enfant  Royal  eft 
nouriy,&:  acette  demeure  pourfarccreation:y  ayant  des  Théâtres  drcf- 
fez  tour  exprez ,  autant  ipacieux  comme  il  faut  pour  le  tenir  luy,  fcs  pages, 
&C  enfans  d'honneur,à  ioûerau  chcual  fondu  :  &C  vne  carrière  pareillement 
proportionnée  à  la  coude  de  fes  petits  chienets,dont  il  fe  fcrt  en  lieu  de  che- 
naux, les  tenant  atteliez  aux  timons  &C  chariot,  duquel  ces  Singes  cy  ont 
laconduitte,  comme  ceux  que  l'enfant  eftime  fes  plus  fauorits  &  fidèles 
miniftres.  Le  Lieure  en  après,  qui  ne  fut  à  mon  aduis  introduit  que  le 
iour-d'hyer,eft  mené  ainli  qu'vn  Icurier  en  laillc  defoye  cramoifie  :  mais 
il  fe  fafche  d'eftre  attaché  ,  6c  à  l'aide  des  pattes  de  deuant  s'efforce  d'e- 
uader  des  liens.  Il  y  a  vn  J'erroquct  aufll,  &  vne  Pie,  qui  fe  dcigoifent 
en  cette  Ifle  àguife  de  Sereines ,  dans  vnemaifonnctte  tillue  d'ofier  :  cette- 
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cy  gazouillant  tout  ce  qu'elle  fçait  :  &C  l'autre  ,  tout  ce  qu'il  peut  ap- 
prendre. 


ANNOTATION. 

Vssi  eni-ilj  JreJJiceNtptiinecommtvnLiitùurcurtnvnechiitruià-viiiDiigtk 
1  bxufi.  Phornutus  Ccommcnous  auons  dcfia  allègue  cy-deuant)  dit  que 
cet  Epithete  de  ^omAfuoi  cft  attribué  à  Neptune ,  de  ce  que  l'humiditc 
I  introduite  cti  la  fubftancc  delà  terre ,  cft  eiufe  entièrement  de  la  nailfancc 
de  tout  ce  qui  fe  produit  en  icelle.  Il  faut  doncques  que  cet  humiditc  vien- 
ne de  la  mer ,  puis  qu'elle  eft  attribuée  à  Neptune  par  cet  Epithetej  qui  efl: 
neantmoins commun  encores  àluppiter  àcaufedelapluye&  autres  im- 
picflions  qui  fe  forment  en  l'air;  la  fubftance  dcfquclles  prouient  de  la 
mer,  d'où  les  rays  du  Soleil  l'attirent  &  efleuent  lufques  à  lamijyenne  région.  Car  conmie  dit  le 

tu.  L'vtile  eft  la  fubftancc  douce  d'iccllcila  nuifible  l'amere  &  fallce,  ce-pendant  quelle  demeu- 
re en  fa  falfature  fixe  :  car  par  les  digcftions  en  la  terrcellc  fe  conucrtit  finablement  en  vnedou- 
ctur  nutritiue,  fuiuant  ce  que  dit  Hermcs.ac  toute  la  irouppe  des  Philofophes  Chimiques  après 
\ay  ,Pontlrri!/um4lltui4;til}crHmUiiiJ!c4,^mdrum<iulcificii.  Car  la  mer  ne  produit  rien  ny  ne  nour- 
rit, félon  Ariftote;ains  le  gras,  on6lucux,&  doux.  Acecyfc  conforme  ce  que  met  Fulgentius 
tiicbîpiucde'Ncpiune.  TriUinlimvrriiothMcrtmfmepmgitur.ijuiiliijujruwnalura  triflkivir- 
liiicfungjiur,liijuidi,fxcundii,&fiinl!ili.  Mais  le  dcffus-dift  Phornutus  applique  bien  mieux  le 
trident  au  propos  dont  il  eft  icy  queftion,  difint  au  mcfme  endroit.  Ntftnnc  forte  le  Iridtnt,  ou 
fcime  qu'en  en  vfei  frendrtle  foijjin.eu  peurcequec'eHvnirflmmetiifortàfropupeurremuèrlaterre. 
Alléguant  ces  versicy  du  trciiiefinc  de  l'Iliade ,  «Mi  Uoeu^a-m  ytum-^^i.ùumyititi-  U  du  ving- 
tiefnic. 

ytjat  «affiif ijê  ïlotrlSitaf  àim^U», 
^e  PlHtCtt  eut  belles  hafres  migntnt  que  Neptune  voulut  ent,mer ,  rompre ,  é"  ou:irir  la  terre  âu  dejfut 
«/f/iy.  Qui fonttoutcschofcs appropriées  àl'agriculture.Etc'eftpourquoy  Philoftrate  le  def- 
criticy  laboureur.  Ce  qui  ne  fetrouuegueresli  expielfement  ailleurs  que  ie  fçachc. 

Les  devx  autres I (les antiguis àcciie-cy ,  ne Jouloienteflre imtris-fois quvneleule.  Cccy  fem- 
bleferapporteraucuncmentàccqucditStrabon  verslafindudbtiefmcliure,  de  fille  dcNi- 
fyros  IVnedes.SporadesenlamcrEgée.-qu'ellefutautixsfoisfe^réedecelledeCoos  ( carel- 
Ics  ne  fouloient  cllre  qu'vne  feule  )  Se  allègue  là  dcffus  vne  fable  ;  que  N  eprune  pourfuiuant  vn 
Geantnommc  Polybotes,  arracha  àtoutfontndent,  vngrosquartierdeladidtcIfledeCoos 
pour  icttcr  après;  dont  iU'accabla,  8c  demeura  enfoncé  defloubs  cette  partie  d'Ifle,  qui  fut  de- 
puis appcllccNifyros  par  vn  diminutif, comme  qui diroitUlctte. 

On.  DE  LA  prcihawe  IJk  ,myoHsque(iJl  vne  mtrueilleujcbefingne  ^pdrcequelefeus'eshntallu- 
mtdedmi  la  ueints  &  conduits  dt  Uterrejé'c.  Il  defcript  icy  vne  Ille  entre  les  autres,  regorgeant  le 
feu  comme  fjic\  le  mont  Eihna  en  Sicile,  ou  le  Vcfuuc  en  la  terre  de  Labour.  Et  tout  prcmiere- 
raenr  quand  à  la  caufe  de  cette  inHamraation  qu'il  refcre  icy  aux  elprits*:  vapeurs  pi  oucnans  de 
lamer,  qui  .utiiciitlamaticre  propre  à  s'embrafer,  Phornutus  au  lieu  allégué  cy-delTus,  pourle 
regard  des  iremblemens  de  terre,  dit  prcfque  lemefme  que  faift  icy  Philoftrate.  ^'ilsnes'tn- 
gendrenl  d'autre  chofe,finon  que  quand  lis  veines  &  conduits  de  la  terre  "viennent  à  conceuoir  les  regorge- 
mens  de  lamer, ^  des  autres  eaux ,  les  efirits  qui  feretrouueni  ionlram[ts  &  férreiclà  dedans ,  s'ijorfans 
defôrtîrhûrsenliberté^ontaccoustiimédefairelàdejfiéivnfeitgrandbruité'tuniulte,  esbranler  &  rom- 
pre la  terre  le  plus  fouucnt ,  autcqurs  vnmuglement  hideux  ô'ejpouuantable.  Au  moyen  dequoy  Neptune 
aureiteucesfurnoms icyparles  l'oetes ,  ànoenym^ii^^tii^m ,<ntiû^ai t  tAl^»'^atl' , •nfa)tTOP7et/o< , 
femblables. 

AvREG/RD  deTyphon,dont  il  eft  parlé  puis-apres.&d'EnccladusauITi,  les  Poètes  fei- 
gnent ccluy  làauoireftcrilsduTartareouabyfme, ecdclaterrei8c  pcre  delà  Gorgone,  Hy- 
dre, Dragon  des  Hefperidcs,  &  de  Colchos,Cerberus,  Sphinx,  Scylla,  Chimère  ;enfcmble  de 
toutes  les  autres  choies  plus  monftrueufes,dommage.-ibles  8c  nuilibles.Luy  mefme  encore  plus 
hideux  &  efpouuan table ,  comme  ccluy  quiauoit  cent  tefteylc  Dragons  horribles.  Tellement 
qu'il  fe  voulut  attacher  a  luppiterScluy  faire  laguerre;  mais  il  l'extermina  d'vn  coup  de  fou- 
dre, &  lata  encores  au  dtflus  du  corps  quibrulloit.lemont  d'Ethna  en  Sicile,  lequel  brûlis 

iufqucs 
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iufques  au  ioucd'huy.  Pindire  en  la  première  Pythiennctouche  tout  cecy  tres-clegamment  eii 
cette  forte.  r  i 

Ce  capital  des  Vieux  ennemy  Typhiem  tux  cent  leJles,<ji4ipflU  biu  mi  fonds  horriUe  deîenfeT,&  fut  mac. 
ry  autres  fois  en  vnccauerne  de  grand  renom  en  U  Cilicic  -,  maù  à  cette  heure  les  rtuages  bornant  la  merd'au- 
deffits de  eûmes  & laSicilt  comprejfentfi poitrine  houjfué:  <§■  la  neigeu)c montagne d' Ethna ,  l'une  des  ce- 
lomncsducicljeferre&eftreiaten  toutiemps,  mere  nourriftercdesneigespoignantes;  de  s  plui  profonds 
creux  de  laquelle fe  de^orgét  dcjjiuei/ources  de  feu  tres-pur\di>ntles  rui/jeauxejpandttjur  tour  degros  tour- 
billons de  fumée  noir'~eJ)oiJfe  ;  mais  à  l'obfcurité  de  la  nuiû ,  U flamme  de  couleur  orangée  fe  tourne-houlUnt 
telle  les  pierres  au  bm  en  la  plage,  auecques  vn  bruit  trop  ejpsuuaniahle'.  De forte  que  ce  Vulcan  cy  bourfouffle 
tn  contremont  de  ^nos  bouillons  &  canaux  embrafczj.  cho/e fort  titrante  avoir ,     mtrneilleufe  à  oiiyr  ra- 
etmptcr àieux quiontpaffili auprès , de (juellemaniere le gcam ejl Uc-garoiié  au  haut,  &  au  bus  de  cette 
montagne  ombragée  d'arbres  :  &  'jue  fa  dure  couche  luy  ferrant  toute  l 'efctmie  enfermée  dejfoubsj'cjpoirifon- 
«f^/f/iri;^?. Voila enfubdancecelicudePindaie,  queVirgilca  voulu  imiter  ou  plullodtia- 
duirc, mais  improprement  (  ceditlcPhilofophe  Phauorindanslc  dix-fcptieimedcs  nuifts  At- 
tiqucsd'Aulugclle.chapitredixief'me) ayant  mcllciiicon,fondu  indifféremment  le  iour  &  la 
nuiil  l'vn  pour  l'autre,  ce  pendant  qu'il  s'clludie  de  trouucr  des  mots  refonnans  &  nombreux 
pour  remplir  la  bouche.en  cette  fotteau  troizicûiie  dcl'Eneidc. 
torlui  ab  acceffu  veniorum  immotut ,  &  ingent 
]pfe  ,fed  horrificù  iuxta  tonat  Aetna  ruinit , 
Jnterdùmijue  airam  prorumpit  ad  nhera  nubem. 
Turbine  fumanttm  piceo ,  &  candente  fauilla , 
Attoll'itifue  gkbos flammaram ,  ù  fydera  Itmbit . 
Jntcrdum Jcopuhs ,  auulfâijue  vifiera  montis 
irigit  erudans,  liquefaSlâijue  /axa  fuh  aurAi 
Cum  gémit»  glomerat,  fundôque  exifluit  imo. 
Dececyleiugementenfoitpar  deuers  les  plus  doftesimais  quelques  vns.nô  à  rcietter.trouiicnt 
cetteautredercriptionfurlemel'mefubietlaucinquiermedelaMetamorphofe,  fibiennondu 
tout  d'vne  telle  maielté  devers,  ne  d'vne  ftrufturc  auflTi  magniliqueSc  hautaine,  à  tout  le  moins 
fort  élégamment  exprimée  &:  defduite ,  &  fe  conformant  beaucoup  plus  félon  la  nature. 
rafta  Ciganleis  inieCla  efi  infula  membris 
Trinactù ,  &  magnii  fubielhim  mclibus  vrget 
Atthereas  aufuntfperare  Typhoea  fedes . 
Nilitur  ille  ijuidem ,  tentâtque  refurgere  fipi, 
Dexira  fed  Aufontt  manus  ejl  fubieÛa  Pelort, 
Uua  Fachyne  libi,  Lilyh.io  crura  premunlur: 
Degrauat  Aetna  ciput,fub  ijua  rejupiniu  arenas 
Eieefatyflammâmijue  fero  vomit  ore  Typhoem. 
Sxpe  remollirikifdtur pondéra  tirr.e, 
Oppidâijue ,  à-  magnos  dtuoluere  corpore  montes, 
Inde  iremil  letlus ,  &  rex  pauet  ipfe filentum , 
Ne  paiea't ,  latôijue  folum  retegalur  hiatu , 
Immiffiifque  dies  trépidantes  terreat  vmbriU. 
Lefquels  trois  derniers  carmes  font  prefque  pris  demot  à  mot,  de  ceux  que  nous  auons  amené 
cy-dc(Ius  du  vmgtiefme  derUiade.  Valcrius  Flaccus  aufli ,  au  lecond  de  les  Argonautes  ne  s'elt 
pas  trop  impettineijiment  esbatu  là  delfus. 

Scofulù  fed  maximus  illis 
Hortor  abcjl  Sicula  preffm  tellure  Typhoeui. 
Hune  profugum ,  &  fax.ii  reaomentem  peBore  flammai 
(Vtmemorant ) prenfum  ipfe  com/i  Neptunm  in  altiim 
Abftulii ,  impliculiijue  vadis;  toticfijue  cruenta 
Mole  refurgentem,  lorrjueniémijuc  vnguibus  vndM 
Sicanium  dédit  vfque  firetum  ;  cùmque  vrbibui  Aeinam 
tnlulil  ora  premens  :  Irux  ille  eieltal  adefi 
Fundamenia  iugi  :pariter  tune  omnis  anheUt 
Triitacria,  iniellam  fefo  dnm  feltire  mtlem 
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Cemmmet  fxpirtni ,  gtmilûqut  rtfonit  intni. 
LesPoctesfeiouencainlifurceTyphon.  Mais  Strabon es cinquicfmc , douzicfmc, treizicrmc 
K  feiziefme  de  la  Géographie,  applique  cccy  à  vne  hiftoire  d'vn  l'crpent,  lequel  cherchant  quel- 
que cachette  dedans  terre  pour  le  garantir  de  la  foudre,  en  fut  frappe,  tt  comme  il  rendoit  les 
abbois,  fe  démena  de  telle  forte  qu'il  ouurit  le  terrcin ,  dont  fourdit  vne  fontaine  S:  riuicrc  ap- 
pcllccOrontes.  Stephanusauliuredcsvillcs  ,ditquecefuten  la  Celofyrie,  prés  vn  lieu  appelle 
Arima.  Mais  Virgile  au  ncuficfmc  dcl'Encide,  tire  cclaà  vn  tremblement,  qui  d'vnc  montagn» 
cftantcn  l'Illed'Inarimc,  produit  vne  autre  Ille,  comme  tefmoignc  Phne  au  troizicfme  liure 
chapitrefixiefme,appellceencorcpourleiourd'huy pies  dcNaplcsifoubsiacJucllc  (com- 
me il  dit  )  cft  renfermé  le  Géant  Typhon  ou  Typhoeus.  Ce  qu'ila  pris  (mais  tranfcftangé  aucu- 
nement ^  du  fécond  dcflliade,  oùilyaainfi. 

^o^i^ca  ,  ûTï  T*  a^jpi  TVtpû^  >^a#  (/x<xwlf 
t'V  "^l.tWi^,  Ô5l  Cp{t(7I  tii^uioç  ifj.!u^on  Sùi-li. 

tt  Imegtmiffoil  li  JiJfoMts,  tout  ainjï luffiitrlt fùuiroyaniijmniil tjl  cmmuci,  hit  U  terrinire  des 
jlrimrs ,  oil'cn  ditijurJUcgille diTy^heim.  Et  de  cecyn'eft  pas  fortdiftant  ccquifelitauvingc- 
fixicfmcdelob.  Eccegfgjniesgemuni  fuhnijuii.  Ariftote  en  l'es  Météores  le  prend  pourvn  impé- 
tueux tourbillon  de  vents,tcl  que  celuy  qui  autrefois  renuerfa  fans  delTus  delfoubs  le  fanfluairc 
de  Delphesiainfi  quedit  Plutarquc  à  la  fin  du  traiflé  dcsftccsApfmiffintes  dans  U  rond  dtU  Lune. 
Lesautrcs  pourvnc  exhalation  chaude  Kfciche;  carpartouioù  l'on  void  de  nuiftlcs  monta- 
gnes ardoir,  les  Poètes  feignent  là  eftre  inhumez  des  Gcans  ou  Typhons;  ladiftc  exhalation 
prouenantdudcdansdclaterrcoùfontlcsfulphureitezrendofes,  caufe& maintcnementdc 
«es  flamboyantes  ardeurs:  ce  que  le  mot  de  -rofai  fignifie.  LemefmePlutarqueau  traiftc  d'Ofi. 
r«,  parle  d'vn  autre  Typhon,  furquoy  auecquesOrus  &:  Ifis,  tous  les  myfteres  de  l'ancienne 
Théologie  d'Egypte ,  eftoient  fondez  :  prcnans  Ofiris  pour  le  bien ,  ou  le  bon  principe ,  bc  Ty- 
phon pour  le  miuiiais ,  dommageable  &c  nuifant.  Celuy-là  pour  la  chaleur  moittc  aérée ,  natu- 

rcUeiaccompagnce  d'vnehumiditéviuifiante.  celuy  cy  pourvn  exterminateur  d'icclle,pout  la 
conflagration  ,  embrafement,  ardeur  eftrange  &  extraordinaire  qui  à  guife  de  heure  dclfeiche, 
confomme&  tarit  lafubftance  du  germe  geneiatif,  dont  tout  indiuidueft  procréé  Simainte- 
I\n.  Ofirrs  la  pluye ,  la  fubftance  douce  de  l'eau  de  la  mer ,  la  lumière,  la  vie  :  Typhon  le  vent ,  la 
faumeure,  les  ténèbres  &  la  mort.  Mais  ce  fcroitchofe  trop  longue  &ennuyeufe  de  parcourir 
tous  ces  Enigmes  &;  Allégories,  qui  meriteroientvn  traiaéàpart.  Orphée  au  relie  leprend 
pour  Pluton  en  fcs  Hymnes,  Hdhiiant  Ccommeil  i\x)U m4i/i>n[td/lerrj,n(,  étomiragiuftum- 
f'^"'dd-iutugUabyfmrj!jlitutdaiiutclumitrt.LcimicnlupfUir,quiftfailafourp^^ 
toute  U  terre  i  luye(chcuèenfAri.,ge  tu  fort  ;  Reynede  toutes  cho/es,  le  marclie-fîeddes  immortels,  à-  lejlere 
&  demeure  ferm'iffeurle  de  leurs  trediures  exfofées  i  U  mort,  t  eJlMy  [on  thro/ne  fouis  le  lieu 
''"tkr'iixdvnlong-eflenduchemininfjtigthle  ,friué  delout  ej}rii  de  vie.  Vir.cc^neu  enfer ,& le fim- 

l'y'V'"'^cherin,ioffedMtUs^liufrofondesracinesdel,ierre,&quidomiiiefurUsmorleU,niitr 
deUmerl,0'c.  'r  J 

■mf-mtin  f^ii&va.  ^a.'^mm  ,riSi  Mmuiyt. 

Ce  que  donc  Orphée  appelle  Typlm,  eft  enuers  les  Cabaliftiqiies  Zjmael;  }c  i  Paracelfe  fon  Ar- 
chée,  c'eft  a  dire  (  comme  il  l'interprète  )  la  chaleur  ou  vertu  de  nature  agilTantc  dans  les  entrail- 
les de  la  terre ,  fut  la  matière  vniuerfelle  cfgallement  appropriée  à  tous  les  trois  genres  .miné- 
raux, vegetaux,animaux,  tous  dependans  du  fel  primitif;  laquelle  fans  la  chaleur ,  qui  lamcut  à 
génération  ne  fçauroit  rien  produire  de  foy  :SuhUloemm  calote  (  dit  Alphidius  )  nuUus  penitm  fit 
motm.  CePhilolopheicy  moderne (Theophrafte  Paracelfe )  en  fi  grand  bruit  &:  pred.camenc 
pour  cette  heure  entiets  tous,  &  non  fans  raifon,  s'il  eftoit  bien  cntëdu,car  iutremcnt  plufieurs 
s  y  pourroicnt  bien  aheurter,  &  morfondre  -,  a  mis  trois  principes  matériaux  de  tous  corps  com- 
polez ,  fel,  loiiphrc,  &c  mercure;  comme  nous  auons  défia  afl"ez  dit  ailleuts  :  mais  non  pas  de  fon 
inuent.on ,  car  Raymond  LuUe  en  plufieurs  endroias  de  fon  tellamenc  en  a  faift  mention  tou- 
te  ouuertei  lequel  a  cfté  plus  de  deux  cens  ans  deuantluy;&vn  Anglois  encores  nommé  Ra- 
uerius  en  fesAphor,fmes,qui  a  elle  vn  peu  .après  iceluy  Raymond  Lulle.  Plus  celuy  qui  a  faift  le 
traitteenrymc,delafontamedesamoureux:.inccquesplufieursautrcs.  Tellement  que  Para- 
ccilen'apas  elle  le  premierautheurde  cette  Philofophie,ains  l'afeulement  illiiftrée.  Il  metaulT. 
autres  trois  principes  formcls,qui  fe  rapportent  aux  trois  frercs,dont  parle  Orphée  en  cet  Hym- 
ne 'cy  de  1  yphon ,  &  en  tout  plein  d'autres  ;  lefquels  partagèrent  l'Empire  de  l'vniuers  entre 
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cux':arçaiioirIuppiter, Neptune, «cPluton-.  Sclesreprefemepar Arcz,  Uiafte,  &  Archcci  le 
cout  fuiuant  la  Cabale  ;  combien  que  les  noms  foicnt  changez,mai5  la  chofe  cft  pi  efqu'vnc  mcl- 
me.  Car  en  traiftant  des  émanations  diuine's,  &deleurs  numérations  Si  intelligences,  les  Mc- 
cubiles  Hebrieux  mettent  en  premier  lieu  comme  vn  centre  Se  fondement ,  le  nom  du  grand 
D  I  £  V ,  que  les  Gentils  appellent  la  première  caufc  ,&  le  Premier  Ens.  Nous  autres  Chre- 
l^iens.lePere;  &eux  Eh  t  lei  qui  lignifie  le  mefme  E  Ns;  comme  il  cft  dit  au  ttoificfine  cha- 
pitre d'Exode ,  quand  Moyl'earrailbnneainli  Dieu.  Sikitnfinsd'ljracl  me  âtmtndtni  (  Siigniur) 
tjutlejlic  nomdecc  DieudcUurspirti.tiiicliurtlirAjiic'.  VlKulay  iit(fOt\i,\i  svis  celvy  qvi 
s  V  I  s. La  numération  de  ce  tres-lamtt-facré  nom  eft  CETHER.c'eft  à  dire  couronnc,qui  fc  couUc 
Sdcommuniqueàtoutesfcs  créatures  parlordredes  Séraphins,  ou  ce  que  les  Hebrieux  appel- 
lent Haioth  H^idoch  Jet  animaux  dcjjinfftié  -,  Si(on\me\\ig^cn<:t  Mctaiirm  ou  le  rrmri  dts/a.ei. 
Le  fécond  nom  de  Dieu,  ou  la  première  émanation  d'iceluy ,  eft  /ad :  le  luppiter  des  Gentds  ;  à 
nous  fon  fils  primogenitc,mi.  Dont  la  numération  eft  f/Khm.i  ,Siifier>ie.  C'eft  le  difpofiteurSc 
difpcnfatcur  de  toute  nature  ;  qui  arrange  Se  ordonne  toutes  chofes  chacune  en  l'on  efpece  par- 
ticulière 1  leur  donne  l'eftrc,  la  vie ,  &  maintcnement  ;  le  diuin  réceptacle  de  toutes  Idées  Se  for- 
mes; lequel  le  coule  Si  communique  par  l'ordre  des  Chérubins, ou  Oplmmm  (comme  l'appellent 
les  Hebrieux)  au  ciel  Empyréei  &  de  là  par  les  fcpt  fpheres  des  eftoilles  errantes.icy  bas  au  mon- 
de élémentaire,  faifantdillindlion particulière  des  Créatures  parfon  intelligence  «^^r/i  que 
Paracclfe  appelle  ^rei ,  comme  qui  diroit  vertueux  &  puilTant ,  de  grande  efficace.  Voila  ce  qui 
eil  delà  Duunitc  là  haut  :  ce  qui  cft  puis-aprcs  icy  bas  eft  pariy  aux  deux  autres  frcres  ;  à  fçauoir 
Neptune,  que  Paracclfe  nomme  //«/c  i  celuy  qui  adminiftre  &  fournit  de  matière  propre  i  gé- 
nération ,  ainii  que  nous  auons  délia  dit  cy-deuant,au  tablcaude  laThelfalie  :  le  motdefoy 
remporte  qui  lignifie  matériaux.  Et  Pluton  cft  en  lieu  d'inftrument  qui  la  digère  Se  parfaift 
iulques  à  l'entier  iCComplilTement  de  fa  forme  8c  4JccedeterminÉe.  C'eft  la  chaleur  naturelle 
endofe  dans  les  entrailles  de  la  terre,  autrcmcntTyphoni  Orphée,  &l'Archéc  ou  ouuricr  de 

Paracclfe.  ■    ,  j  i        cl  i 

Av  MOYIN  des  ''randes  vapeurs  (jui  irritent  U  muliireleultirant  Ile  Umer.^tiihon^itXmx.  ^, 
d'Etna,  en  la  defcription  de  Sicile  au  fixiefme  liure,dit  prefque  le  mefme.  L'ch/eruatmnomfM 
foyque  ces  rc/pir allons  de  flammes,  tant  là  iju'en  Etna  ,ferengregenifarte  moyen  des  vents  ;  &  qu'elles  eef- 
lent  auecqucs  eux  ,quanditsviênenti  s'ahbaijfer.  Car  les  vents  naifeni  de  mefme,&fe  renfmeiti  frenans 
teurciimmencemtnidesexhaUtionsdvnemattereieiixfamitiere&coiiforme.&  le feii(arvit  femhUblt 
euenemeiit  renforce  ïadmiratitn  de  ceux  qui  ont  veu  ces  chofes  ity  autre- far  t. 

Le  dragon  mefme  de  Pallxt,  lequel faiScncores fa  refldeme  au  chafîcau, me  (embte  aimer  le peu- 
f  le  d'Athènes, four  raifon  de  l'or  dontilsfailcientdesCigalespourl'ornementdeleurs  chefs  .Les  Atlxc- 
nicns  auoient  anciennement  de  couftume  déporter  des  Cigales  d'orfcuerie  en  leur  chsuelleu- 
re  pour  l'ornement  &;  décoration  d-icelle ,  ainli  que  dit  Lucian  en  fon  Carraquoii.  r»«a  Usieunes  ^  ^ 
enfans  d'f.'yypie  qui  font  de  franche  condition ,  ont  accouftuméde  porter  leurs  cheueux  trejf  \&cordorine~ 
par  derrière ,  lufiues  à  u  qu'ils  viennent  en  adolefcence  ;  ainft  que  iadis  ceux  du  hourg  de  V  aliéné  en  l'At  ti- 
que ■  au/quels  i' femhkii  :eoir  fort  bien  d'entretenir  vne  beHegrandeperruque,  eflans  mefmes  bien  auantjur 
l-aa'ge.trefeeau^iquesdesrubentsd'or&d'argcnl,  qui  fevenoient  rendre  &  recueillirà  vneCigaledor- 
/«TOf.  Mais  c'eft  après  Thucydide,  qui  tout  au  commencement  de  fonHiftoirc  appelle  les  A- 
theniens  Te-a,5;>f:'flf..  c  eft  à  dire  Porte-Cigales  dit  celaauoireftcinftitue  pour  (aire  diftin- 
aion  de  ceux-  de  franche  Se  libre  condition .  qui  cftoient  auecqucs  ce  naturels  8c  originaires  du 
pays  d' Attique ,  d'.uiecques  les  efclaucs ,  8c  les  eftrangers  :  pour  ce  que  les  Cigales  ne  (ont  point 
paifagercs ,  Se  ne  viennent  iamais  d'.iilleurs  ;  mais  naillent,  viuent  «cmeurcni  en  vn  mefme  lieu. 
A  pronosdcquoy  AriftophanecnfcsNucesauroitditcçcy.  ^fX'»'-  »  K3^  S\  ■m'^u'^Sv.  V4 
ya,  Mifiiçu-  2  uchantesdevieux  cas,  lousremplii  de  Cigales.  EtdelàferoitvenuleProuerbe,  ht).- 
■ya<  k,i^„,,«»«fr/j^fC/?'r/M,dontonvfoitenuerslesglorieuxfols.qmvouloicntdonnervo- 
gue  Se  crédit  de  rechef  à  des  vieilles  manières  de  parler  ou  de  faire ,  délia  palfces  Se  hors  d'vfage. 
Les  lutrcsveulenttirercelaaux délices;  commeElian  au quatriefmeliuredcla  diuerlchiftoi- 
re .  où  il  dit  ainli.  Les  Athéniens  ladis/ouloient  porter  des  robhes  de  pourpre ,  &  diuerfes  manières  de  iiip-  ^  ^ 
pes  par  le  d/fouh-.recueilliraulSiUurs  cheueux  autcques  des  rubenis &des  coiffes  d'or.O- d'argent,  ctout 
Màferarnyàrenlour  de  Cigales  d'or,  auecqucs  autres  tels  enruhijjemens  dOrfeuene./iirlirenfutUc. 


I 


Dauanià^e  par  tout  où, Isalloient.lesfuiuoient  des  page, &laquaù  portant  des  chaires  qui ft  pilotent.  4 
de  neflrepomi  contraints  de  s 'affiir  mal  à  Um  aife ,  en  quelque  pan  qu'ils  fe  troimaffeni  : 


ertailt 


qu-auman^er&toutUrelledeleHrviurc,ilson,epmerucilleufementdel,cats/urtousautres.^eanm^^^^^^ 
Clans  leb.ils  ne U'-lfereni de gaigner la  bataille  de  Marathon.  Homcre  aufli  fa.il  mention  (  «  dit  11.- 
neautrente-troilieûnehurc,  chapitrepremier  )  dequelqucs-vns  qui  entoitiUoien  de  l  or  i 
leius  cheueux.  Esl  quid.m  apud  eiindem  Homerum  v.rorum  cr.ni  u.  '"^'"""('^''"■J^l''"'!"' 
anprtorvfua  i  feemiis  c^per,,.  Ce  quei'cftunc  eftre  ce  quil  dit  a  la  fin  du  fccond  de  II- 


1  prior  vf$u 
Uadc . 
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Les  autres  réfèrent  ces  Cigales,  «£  les  interprètent  au  babil  &  cauferiefuperabondantequi 
eftoit  eldifts  Athcniens:dontTzezesenla30i.hiftoircdcla  dixieûnc Chiliade ,  » ainfi  parlé 
à  ce  propos.  ' 

gHtntfm  hngiiemenlié'  1»  conirtirt  Us  Lmtdtmomtii!  dt  pru  de  punies. 

AceijiiedecesferpmsendoTmùl'onenpuiJfecemdreles  Bmlumes.  Nous  en  auons  parle  cy-deuant 

■en  tout  plein  d'cndroiasimaisiemercflbnuiensd'enauoirveuencorescecy  quelque  part  dans 
l<ià^^Tzczcs.J^ecaBtc(ha>iits  épient  cerlaims femmes  comme  infenféei&ejfri^^^ 

-•«xficnfices&mmiJleresdeBMhmJefqHellesconuerfanscrdmairememdansltsmtn^^^^ 
,«'/prep,é-'>ulres/emhlMsUettxfchl4ir^^ 
&-/M:i;4ueci;aes  des  cidres  f  reflue  incrcjtMes. airelles  memientdes  Lions,  Ptr.iheres, Onces  drLeopards 
'«''•{l/'.''ii''in/iq'ie^iiil<luesleumrsd-4l.id;,,mM^^ 

^uotenlfcif  )  ,  ,c«tdes  ihir/is  eu  .ouehis  h„dez.  de  Ijene  &  de  cculemres  ,fi,i/ou«,  par  tou,  ii  ion  Un, 
^"""''^''''"'"■^'"•'"'"••P  <i"f"ft»ie»leriiSet.  e»  leurs 
Di  ^srypesMvnesfinte»  ■verin^Jes  Mres fieuriffent  enme .  Il  y  a  au  Grec,  ,  C^f  »- 

.«S^WW-Quanta  4?.^,  ilnya  point  de  doute  que  ce  ne  louvne  grappe  de  yen  .  ma  s 
de  0„«V  .  yavnpeuplusded,fficulté.  llneaudounelmel.urechapufe'l,  L  prTnd'pou 
agrappedelav.gnefauuage  £/«,,™o«X*,w„W™/,.^«..EtauH^  ,7.  yinlmteslm  l 
if'f'Mceftvn,JiU,p,ei.od.oc.,ur^^^^^^ 

duamens  félon  les heux .  chap.tre premier./ C''WV/.>/f/.«^„«,  ^ 

KoH  I  )  r"?     1""'  ''P""-  '^'"y"  Theoplnafte,  liure  (ixiefme  chapitrer 

D  ofcoiule  In.re  tro.fiefme  chapitre  ni.  U  Plme  hure  chapitre  M-  Mais  elle  ne  fa.û 
pas  a  noftrc  propos.  Là  ou  Philoftrate  ne  parl.mt  que  des  vgnes  bonnes  à  vtnLéer  &  "7 

idl^K:9:qS;:=^^-^ 
po^frmêi:^^ 

f"''-Pt"-'l'^-)'«'n,oyennemen,fM^^^^^ 

cTtT/  Mais  toutcelan'eft  qt.vn fongé 

«efeflutpaf^bdu^r''"'^"*'"^'''''""'^ 
Tften  e  tr/fle  l^^^^^ 
force  Pm  arPl^^^^^^^^^^^^ 

m  ên  À 1?  '  ^"J  •"'-•"™"i'=d-'ns  le  vin  mefme.  Cela  de  vray  pourrou  eftre  •  auffi  b  m 
qu«AUema,gneonfouphrclcsvtnspourhmefniecaufc.  CareftaL'^tous "Ihuez^hôrsdc 


defliis 


I 
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delTus  leur  mere  ou  lye.laqucUeeftoiippc  les  conduits,  porcs,  &fpongiolite2  du  bois,  par  Icf- 
quclsU  vertu  fcpourroit  exhaler.  Se  fidonnede  l'acuité  au  vin;  ileftbcroindefupplceràccla 
par  vn  autre  artiHce  8c  moyen*  poiiret  ou  l'ouphrer  le  vaiireau:cc  qui  fetaift  en  cette  forte.  On 
fond  dedans  quelque  terrine^  de  lapoix  reline  ou  du  i'ouphrc.ou  autres  telles  manières  de  gom- 
mes bruflantcs.  Car  on  y  met  bien  de  l'encens  quelquestois  à  ccttams  cftecis  :  puis  on  emmielle 
là  dedans  vnbafton  de  torche,  &  le  lailVe-on  refroidir:  cela  faicl  on  l'allume  &  auallc  dedans  le 
vailTeau par  le bondon.lc lailfant bruller là dedans;car lafumCe s'cfpand de  coftc &  d'autrecbn^ 
trc  les  doiiclles,  Se  les  eftouppe  &  godranne  i  tellement  que  l'air  ny  peut  plus  entrer.  Et  file  vin 
en  reçoit  vn  gouft  Vacuité  qui  n'ell  point  ttop  defagrcable.Làdeflusi'ay  fouuentconfiderccn 
moy-mefme, qu'il  n'y  a  guère  de  nation  en  toute  la  tetrcqui  boiue  le  vin  venant  de  deffus  lame- 
re,  linon  les  François  :  tous  les  autres  lefrclattent  après  auoir  boiiilly,Sc  s'eftre  purifié  :  ce  qui  le 
rend  moins  fumeux  beaucoup.  Au  moyen  dequoy  celapourroit  paraduanturc  accroiftre  enco- 
res  toufiours  quelque  chofe  à  cette  humeur  bouillante, prompte,  foudaine ,  impctueule ,  tem- 
peftaiiuc  Si  legcre.dont  on  remarque  les  Fr.inçois  entre  tous  autres  peuples.  Mais  auffi  font-ils 
de  tant  moins  frauduleux,  traidrcSidiiTimulez  Se  trompeurs,  comme  tous  les  colères  de  nature, 
qui  ne  l'ont  pas  giieres  fouuentainfi  entachez  de  ce  vicc.comme  les  autres  plus  pofc7,  couucrt's^, 
lardjfs  se  pefans.  Au  refte,  quand  à  ce  que  met  Plutarque ,  que  la  vigne  le  complaift  fort  au  mef- 
me  terrouer  qu'aiment  les  Pins  ;  cela  ell  vn  peu  chatoudleux ,  au  moins  pour  nos  régions  dede- 
çà,  où  l'on  void  lepluscommuncmcntcroillrelesPinsauhautdcs  montagnes  froides  ;  com- 
me luy-mefmc  le  confeffe  en  la  fccSndequeftion  dutroiliefmeliure,  en  ces  propres  termes, 
fto  rV  àfn'ar  iMffknr  'dnytTwf  <yj  (^iKiitfiMr  'Éit    -^uy:}! ,  xsi  'Pi^o'>Ji.,K"     'i'fm'-      'i  '>"<'  i 

(fifam..  CcUfAul  que  lis  arhm  &  pUmei  atmint  leurs  conlmms;  la  froides  c'tjl  Àffamir,  iuliAlcm  ;  é- 
Its  chaudes  le  friid.  De  minière  tjue  les  lieux  mmiueux  exfofei.  mx  veiiis  &iiix  neiges, frtduifeHtf  lui  vu- 
iMliers  les  trhres  dmonfefert  ifiire  des fljmhriux  &  loriils,  &  qui pmenlL poix ,  comme  le,  rej/és  & 
les  fins.  11  aduouc  que  les  Pins  Se  les  autres  de  cegenrc  poiffeux.saimcnt  és  montagnes  froides, 
(  comme  ils  font  à  la  vérité)  au  moins  ceux  qui  portent  la  poix  noire,  &:  les  Sapins  :  car  les  fi.-uics 
Pins,  qui  font  proprement  le  î^ogAoî .  lequel  porte  le  pignobt.  Se  les  Pins  qui  procréent  la  poix 
relinc,  ainfiqu'onpeutvoirpourle  regard  deceux-laprés Rauenne i &  de  ceux-cyésLannes 
de  Bordeaux ,  défirent  pluftoft  le  terrouer  fablonneux  8c  plain ,  que  les  montagnes  &  l' AigiUe. 
Mais  ie  ne  voy  pas  en  quelle  manière  les  vignes  pculfent  tolérer  ces  lieux  hauts  &  geliez ,  veu 
qu'elles  font  li  tendres  a  la  froidure.  Parquoy  tout  cela  eft  pluftoft  imagination  Se  coniefture  de 
quelques  gens  dodes ,  qu'expérience  affeurée  de  ceux  qui  lailfans  à  part  les  difcours ,  fe  retien- 
nent tant  feulement  à  ce  qu'ils  touchent  au  doigt  &  à  l'œil  :  aufli  eft-ce  bien  le  plus  leur  ^  car  le 
reftca  faia  fouuent  trebufchcr  beaucoup  de  grands  perfonnages  d  vn  tres-excellcnt  fçauoir  K 
doarine  Ce  n'cft  pas  loutesfois  pour  vouloir  eftieli  téméraire  &  prefomptueux  .  que  de  leur 
contredire  en  rien  que  ce  foitiams  feulement  pour  le  remarquer  en  palTant.  Au  furplus  quant  au 
Cedrc  dont  il  ell  aulTi  faift  mention ,  Diofcotidc  au  oaantc-neufiefme  chapitre  du  premier  li- 
le'  deliene  pour  vn  grand  arbre ,  duquel  fe  recueille  vne  manière  de  poix  que  1  on  appelle 
iria-  se  portent  des  galles  comme  le  Cyprès ,  mais  plus  grandes  communément.  Il  y  a  enco- 
vn  autre  petit  Cèdre,  ayant  lesfueiUcspicquantes  ainh  queleGeneure,  lequel  produit  vn 
fruia  de  la  grolTeur  des  grains  de  Myrte.  Et  au  regard  de  la  poix  qu  il  iette,  la  meilleure  eft  celle 
quicftefpoife-.  bquelle  necoullepasfonducKliquidcniaispargrainsgouttcagoutte-,  qui  a 
tort  irran  Je  proptieic  à  garder  de  putrefaftion  les  corps  motts,8c  de  corrompre  les  vuians:a  rai- 
fon  dequoy  quelques  vnsl'ontvouluappcller/4W</«mi-r//.  Pline  plus  a  plem  au  5.  chapitre  du 

l"7  H  o  M  M  t  s  chufem  tiix  plongeons ,  nonpourUmourde  leuriluir ,  mnàpoime  que  le  maire  en 
esypropreàhmedeeine,c4relleefi«>ir4j}re&mjl-fiinc.HoiiCCcnhi.Siiyte  du  a.liure. 

Si  quis  niinc  mtrgos  fututis  tdixerit  aj/is, 

Parebit  praui  doiilis  Romani  iuuentus.  i>    •  IR. 

Diofcorideliurefecond.chap.tretrente-huiaiefmetoutàlafin  A/Sm*»^»^»''^";^"^^^^^ 
ue9'  ijy./^M.n.«  «x'^iat!»' fti-nes^-  Lefye  du  Plongeon  '^#«*'  f  *  *  ^^^^^ 

Simples  medicamens,  fe  mocque  de  ceux  q."'<=fti«>"'?"=l".'";^'''' '"'''^^^^ 
geol,sdontilefticyqueftion,pu,frederien.eruirUonW^^^^ 
geliersdcsPoullesi  car  ayant  rcedit-iljefprouuelvn&l  autre,  lin  y  atro. 

L  eftea.  Mais  P.iul  Egmete  dit  que  le  foye  des  Plongeons  ell  fore  P;°P^^  P^J"  ^J™'  ^ 
refte  quand  au  Merge  ou  Plongeon  que  les  Grecs  appellentA.Si,.  v'.f  j.^  h^É 

quelOuideau  douziefme  delaMetamorphofeefcript  q"/^''"^  .^l'/^^Và  vnfvTefolit^^^^^ 
fille  de  Dimas,  fut  ladis  transformé:  par  ce  que  .'eftant  du  tout  addonnca  vnevie^lolitauc** 


ure 
Cedria 
resv 
fruia 

q 
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champeilrc.  hors  de  1.  Couf  S:  deUville.dans  les  forefts ,  &  femblables  lieux  cfeartex  -,  eomme 
S  énamouré  dvneNymphe  de  li  contrée  de  Cebrme,  nommée  Hefper.e ,  vhe  fois  qu  elle 
fe  choit  les  beaux  cheneux  blonds  au  Soleil .  il  la  pourfutu.t  à  toute  courle .  car  elle  s  efto.t  m.fe 
ifuyr  deuant  luy  pour  lauuer  fon  honneur,  fur  quoy  >1  adumt  qu  vn  lerpent  cache  dans  les  her- 
bes l'ayant  picquée  au  p.ed.elle  mourut  foudainement  en  fa  prelence,  dont  >1  eut  tel  reg 
decepas  ilVaîla  precip.ter  du  haut  dVnrocherenlamerprocha.ne  dela.Ma.sThetysqu.ea 
eut  pitié,  le  transforma  en  vn  Plongeon. 

Pixîr ,  &  i  fcepulo ,  ijarm  ranci  fub  idmt  viiJa , 

Duiiiif  m  rotiium.  rhti}!  mifcnu  cadiHttm 

UdBitr  tx:tpit ,  nMicrmjue  fer  dijuora  frimu 

Ttxil,  &  eplut  c  ittn  tfl  itti  cofu  mortii. 

tiuwUutt  cofui^""'  Aifdias,  inqut  frofiindim 

fronm  ahit,  Icthlque  vitm  fine  fine  rettnial. 

reat  tmcr  maciem ,  hxgt  iniirnodit  crurum, 

Ltng*  manct  ccruix ,  capiit  eft  à  corfore  longe. 

Aeiiiisr  <imAi,mmcni]He  minet,  qui*  mergitiérillo.  r     r  ui 

11  le  defctipt  maigre  &  efclamc ,  haut  monte  fur  ïambes ,  auecqucs  vn  col  long  prefque  fembla- 
bleà  vne  Poche  ou  Egrcttc  1 8c  neantmoins  il  dit  qu'il  fe  plonge  en  la  mer  ;  choie  bien  contraire 
&:  répugnante  :  car  nous  ne  voyons  point  en  la  nature  d'ovfeaux  ainh  difpofez  i  qui  nagent .  Se 
encoref  moins  plongent,  ains  faut  pour  cet  efFea  qu'ils  f«ent  ronds  Kracourcis.  les  pieds  en 
patte  garnis  de  cartillagcs  i  comme  on  void  auxoyes,  canars,  «  pouUettes  d  eau ,  gaucrcaux ,  8c 
plongeons  ;  li  où  le  Héron,  le  Butor  ou  Efcouffle  ;  le  Courlis,  la  Poche ,  8c  Egrette,  qui  les  ont 
fendSs  se  diftinds ,  fe  tiennent  és  marcfcages  &  baffes  ou  plattis  delà  met ,  8c  eaux  douces,  le 
long  de  la  gteueSc  des  plages  à  pefchec  quelque  menuaiUe ,  ayans  tout  exprès  les  lambeslon- 
guet  pour  fcpouuoir  tenir  en  l'eau  fans  mouiller  lecotps:  lebec8clccollongs  pour  atteindre 
dedans  :U  ou  les  autres  furnagent  à  l'ayde  de  leurs  pieds,  8c  plongent  pour  fepaiftre,  fans  que 
leur  pennagc  fe  charge  d'humidité,  ny  en  demeure  aucunement  difcommddé ,  qu  ils  ne  fe  puil  - 
fentà  toutes  heurtes  clleuer  en  l'air ,  fecs  comme  s'ils  n'auoient  bougé  de  terre.  Au  moyen  de- 
quoy  quelqucs-vns  ont  voulu  prendrece  Mergus  pour  le  Larus,  qui  eft  de  vr.iy  vn  plongeon,  fi 
nous  nous  en  voulons  rapporter  Â  ce  lieu  cy  du  cinquieûnc  de  l'Odyffee ,  ou  Homère  defcripc 
Mercure,  s'enallant  par  le  commandement  deluppiter  vers  laNymphc  Calypfo  pour  faire  li- 
centicr  Vlyfle. 

î^^i  tl^ùojttiy  ,7Wxtvoi  'rs]içy^  ^djéiv^  <tAfM' 
fondint  du  him  du  ciel  en  U  mer,  tlfe  rm  de  lî  fur  les  cndes./emhUle  i  loyfem  Urus,  lequel  auteur  des 
tUges  &  nus^ei  de  U  merfierile  inquiète ,  fef  liant  les  petits  ptiffins ,  plonge  Jes  iifies  À  tout  propos  dans 
/■«a Neantmoins Virgileayant  au  4.  de  l  Eneide  ttanfcript  au  refte  tout  ce  lieu  entier 
à  lalettte.iVa  voulu  fpecificr  cet  oyfcau,  ny  pour  vn  plongeon,ny  pour  vn  autre.à  raifon  de  l'in- 
certitude qucluy,petfonnage  de  fingulier  iugement  ippcrceuoit  en  cela. 
Him  tote  pricefs  fie  corpore  in  ■vnd.n 

Mifit ,  «;  fimilà  qujt  circum  litiotd ,  cirtum 

rifco/is  fcopulos,  humilù  volit  xquori  iuxi.i. 
Mais  il  a  fort  bien  defcript  les  Merges  ou  Plongeons  au  5.1iure  en  cette  foi  te.ne  s'elloignim  pas 
beaucoup  de  noftre  propos. 

Eft  procul  m  ielago  fiaxum ,  /jium/unit  contra 

Litlora ,  quod  tumidii  fuimerfium  lundiiur  olim 

rluCHhiu ,  hj/ierni  condunt  vhi  Sydera  Cori  : 

Tranquillo  filet ,  immotâque  attolliiar  vnda 

Campiu,  ^  apricis fiatio  gratifiima  Mergis. 
Aratusenfcs  Phénomènes  en  faiil  mention  en  deux  lieux;  leur  donnant  l'EpiIhered'^'rlna- 
teurs  ou  Plongeurs  :  l«Aoi  fti«\u;»£i'mroù6i^'>i(7i.  Et  envn  autre  endroit  encores. 

Lefquels  catmes  Virgileayant  auffi  pluftoft  traduits  qu'imitez  es  Georgiques ,  a  tourné  rjrç'f. 
poui fuliia ,  ou  moiiitte. 

Cùm  medio  ulens  VflitMl  tx  Muerc  Mer^ , 

cUmtremqte 
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cUmtrlmqu,  fcrunt  ad  hmri .  iimq»e  mmxa 

Mais  pour  le  regard  de  Ceyx  que  Ph.^ft"te  d,  et        g  ,^„  Ou.deaaUe^cy-delVu« 

quels  il  loue  fes  yeux ,  voicy  vne  d  fficulre  qu  e  prelen  ,^  i      qudadefct.pt.or.  icy 

.?llegué.lef..aelhevnemefmecho<eauecques  Alcy^ 
prefentepui(regueresb.enconuen,r.uecq.^^^^^^^^^ 

urque  Sd  de  PUne .  aud.xiefme  hurechapit.e  '""'',,^"''',i({-„,nce.f«<^««-'''  «''o.»<«». 
cre  du  rrente  deuxiefme  liure.d  femb  e  dy  mecrj^ejel^^^^ 

cbircyparmyles  A"'heujS  /^,,j,/;,^„,^ LcsPoctesfei^^^^^ 

R  E  s  s  £  M  B  L  A  N  T  4      r«//<r  ^  chofcs.paffées.pvelcntes.K  aducn,L.M>is 

.aokeftévnDkumarm.qmfs-o— 
anevoulour.endebagoul  e  .quepar^ne«^^^ 

dre&l.erce-pcndantqucfurlehautd>   oiri  ^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^.^^^ 
fonrrouppeaudePhoqucsouveuxm^^^^ 

fondemetit.Eticoresii-efto.t-ccpastou  .ca  qua^  en  feu,  8^  femblables,  pour  efchapper  sil 
fortes  de  beftcs  ,  arbres  herbes  en  "  '  """'"^^^^^^^^  „ônobftanr  toutes  fes  deffaiftes .  i  re- 
pouuo.t.  Tant  que  h-blement  cftanU^en  tenu  f^^^^^  ,  , 

preno.t  fa  première  forme  humame .  &  "^^^        tout  cela,  où  .1  introduit  laNym- 

îlomereauquatr>efmedel Odyflee.tou  behena^^^^^^^^^^ 
pl,e  Idothée  fille  diceluy  Proteus  .  mftru  lant  MeneU^  co^^^^ 
^fcla.rcyparlonpere,decedont,  efto  er^^^^^^^^^^ 

efpece d'idolâtrie enuers leurs '"biefts.  jl  Grec,5™W 

p  o  V  K  /r  /«-r  lu,,f"n;'  <^  "f',"'         Ce  ouTnefe  peut  bonnement  rendref  gardant 

"n  sTtollaftrent  aueeques  quelquvn. 


„.,W  ■^'■^■''"^^■^'T^""^  lXe„  aueeques  quelquvn, 
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comm'e  iont  les  pages  U  enfan  ^^^^^^^^.'^^XU^^^^^^ 
temps,  pour  eftre  ordmauxment  de  fo"^g=,  Je  .eu  denlans.autremcn 

femble.  Ma,s Ph.loftrateaKy  expr.me «^iV,.  qm  «^^^  p„m.er  v.cnt  de'/.™, .  ce  qur 
appelle  ^  """'T     1  nesloubreirausK  combreffelles  qu  ,1s font 

dépend  du  cheual,  ^  l'autre  de  «.g,  '.f''^^;;"  ^jf^"^^^         reprefenter  la  „gn,f,.a- 

portance .  K  ne  meritepas  de  s  y  atrefter. 
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LE  CYCLOPE- 
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O  s  A  r  H  A  B  A  R 11 A  R  (1  Gcntil-homme  Vénitien,  dansvne ficn^ 
ne  relation  à  la  Seiffiet4rie,racompte  que  l'an  mil  quatre  cens fèptan  -  ■ 
te-detiX,  ejlant  Ambajfadeur  auprès  d'VfnncaJfan  Roy  de  Perfe, 
•vnioi4rcommetlefioilàl'audiance ,  l'autre  luj  defj'loya  un  rnoi*~ 
choifèr  plein  de  pierreries  de  tres  p-ande  'valeitr;  lu  ou  entre  autres 
chofêsjauoit'vn  rubis ballay  en  table  d'vne  fort  belle Jigitre,^sd''vn  bon  doigt,  & 
de  trcs-parfaidï couleur, pour  demotmr  à  parangon  auecques  tout  autre  ;  pcfant 
neantmoins  deux  onces  @/  demie  :  ouurage  certes  comme  monflrueux  en  nature. 
Il  luy  demanda  ce  qu'il  luy  en  fembloit,  &  que  pouuoil  bien  valoir  cette  pièce.  Le 
Vénitien  l'ayant  maniée  ^  'veuè  à  fin  ai(è;  f  ie  luy  mettois  aucun  prix ,  Sire,  (  ce 
'va-il  res pondre  )  ^  que  ce  rubis  eufi  l'ujàge  de  la  parole,  il  aurait  occafmn  de  fi 
plaindre  de  moy ,  en  me  d'ifani  ;  où  en  as  tu  wu  le fimblable  pour  me  l'imiter  ma  'va- 
leur? Certes  i'efiime  qu'il  ne  fi  fçauroit payer  par  or  rty  argent ,  ains  de  quelque 
Royattme  ou grojfi  cité.  Alors  Vfitncajfan  fi  retournant "oers  trois  ou  quatre'vene- 
rablesuicillards  qui  esioient  /.!  prefins  ,proferafiHlement  ces  deux  morts,  Cathai- 
ni ,  Cachaini.  [entendis tout (àuda'in  que  cela  voidoit d'ire  ( adioufie  Ik  Barbaro  ) 
car  m' es  tant  autresfoistroiiué  en  la  Tartarie,  i' appris;  que  ceux  du  Chatai  ^  la, 
Chine  ont  accoufiumé  de  d  'ire,  que  troisjeuxfiidement  a  le  monde  :  les  deux  ils  les 
pojfident;  ^ [autre  les  Franques  :  tout  le  rcfie ne 'void goutte.  Les  Franques  donc- 
ques,ceftà  dire  nous  autres  François, fimmes  le  Cyclope,  qui fiulions  au  moins  "joir 
dvncedtoutrondementlsarlemotUdenote)cefendantqueriousfaifions[amourà 
la  belle  Galatée ,  nop-e  chère patrie,nojlre prtmitiue  fiurce,  ^  anciene  oripne,  d'où 
ontprislenom  les  Gaulois  &  les  Galates  encores,  autres  fois  dejcendtu  de  nous  :  à 
fçauo  'ir  quand  nota  nous  fimmes  maintentts  ^  confiruez,  es  anciennes  mœurs, 
couilumes,^ manières de'viuredenos  anciens ■.enleurcandeur,Jîmùlicité,  & 
preud'hommie  accouRumée.  Mau  depuis  que  nous  auons  hébergé  chez,  nous  le 
fn^  caut  efirangerpajfantVljJfes , auecques  fin  'v'in  Maronéen,  (fejl  a  dire  les 
délices,  -voluptez. ,  deprauations ,  ^  defbauchemens ,  qui  nous  ont  efté  apportez^ 
daâeurs,  comme  dit  Cefar  en  fis  Commentaires,  &  quenousnous  enfommesen- 
yurez,;  onnous  acreuéfac'dementl'œil,  &  rendus  aueugles,  fans  fçaimr  plut  que 
noHsfaifons.  Et  à  ce  me/me  propos  Plotin  chapitre  neufiefme  de  la  beauté  ou  du 
beau  :  Que  tous  les  viuans  ont  de  vray  vu  œil .  mais  qu'il  y  en  a  peu  qui 
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s'en  ferucnt.  Au  demeuAtnt  quant  à  la  fable  icy  dedtme,  le  tableau  nowla. 
monflrera  ajfez, ,  &  ce  qui  Jùiura  puis-apres  es  annotations  ;  ayant  eHé  tuie 
de  Theocrite,  &  après  luy  dOuide  au  treizjefme  de  la  Metamorphofe;qui fi 
font  fort  plaijâmment  ejbatttu  là  dejfuf,  comme  a  faiû  à  leur  imitation  noTirc 
Autheur. 

E  V  X  qui  moilfonnent  icy  les  bleds  ,  &C  qui  van- 
dangenc  les  vignes ,  n'ont  point  labouré  ne^pfcnté 
cela  ;  mais  la  terre  fans  eftre  autrement  cultiUce  le 
leur  produit  de  fon  bon  gré.  Car  ce  font  des  Cy- 
clopes ,  aufquels  (  ie  ne  fçay  pour  quelle  occafion  )  les 
Poètes  veulent  que  les  champs  de  leur  propre  mo- 
tif, fourniffent  libéralement  tout  ce  qu'ils  rappor- 
tent ailleurs  auecqucs  peine.  Et  fi  en  donnant  à  rc- 
paiftrc  à  leurs  brcbiailles ,  cela  les  fai<5t  eftre  Bergersj 
du  laift  delquelles  ils  vfenten  lieu  debreuuagc&£  de  viande.  Mais  au  refte 
ils  n'ont  cognoilfance  ny  de  marché;  ny  de  palais,  ou  de  Cour,nydemai- 
Con  particulière,  ains  font  leur  demeure  dans  les  cauernes  des  montagnes. 
OrlailTons-làles  autres,  Polypheme  fils  de  Neptune  le  plus  fier  &  lauua- 

f;e  de  tous  habite  icy,  n'ayant  qu'yn  fourcil  feulement  fur-eftendu  tout  le 
ong  d'vn  feul  œil,  auecques  vne  grofle  lippe  qui  fe  reploye  encontremont 
vers  vn  nez  large,  camus  efcrafc  :  le  repaillant  de  corps  humains,  non  autre- 
ment que  feroient  de  tres-cruels  Lyons  (ànguinaires.  Mais  maintenant  il 
s'abftient  de  cette  mangeaille,  pour  ne  paroiftrc  point  ainfi gourmand  Sc 
defpitcuxxaril  eft  pris  dcl'amour  deGalatée,quis'cnefi:  venue  en  cette  mer 
.îl'efljat;  la  contemplant  d'vncmontagne ,  fonhaut-bois  pour  cette  heure 
en  repos  foubs  l'effelle ,  pour-.iutant  qu'il  dclgoife  ie  ne  fçay  quel  chant 
paftoral.  Qu^elle  eft  bien  blanche  (  cette  fienne  maiftreffe  )  mais  defdai- 
gneufe,  plus  gentille  &  doucette  au  relie,  qu'vne  grappe  de  vert  verjus: 
&  qu'il  luy  nourrit  de  petits  faons  de  Biche  6c  d'Ours.  Or  tout  cecy  il 
le  chante  delfoubs  vn  tilleul ,  fans  prendre  garde  en  quel  endroit  fes  bre- 
bis vont  paillant ,  ne  combien  il  y  en  a  :  ny  de  quel  cofté  eft  la  terre  : 
eftant  icy  peint  en  vray  montagnard  rcnfrongnc  6c  farouche  :  quiefbran- 
le  fes  gros  rudes  crcins  heriffez,  picquans  &  clpois ,  à  guifc  d'vne  bran- 
che de  Pin  ,  &  refchine  les  dents  arrangées  en  forme  de  fie ,  hors  d'vne 
gloutonne  macholiere  :  vellu  entièrement  la  poitrine  &C  le  ventre,  voi- 
re iuftpes  fur  le  bord  des  ongles.  Et  combien  que  pour  ellrc  amoureux 
il  radouciflc  (  à  ce  qu'il  dit)  fon  regard,  fi  eft-il  ncintmoins  hideux  & 
horrible  encores  ,  tout  ainfi  que  d'vne  befte  fauuage ,  que  la  neccflitc 
dompte  &  contrainâ:  de  faire  ioug,  &  demeurer  quoye.  Ce-pend.intla 
Nymphe  s'eflsat  &C  follaib  c  en  la  delicieufe  marine,  conduifant  vn  chariot 
attellé  de  Dauphins  tous  d'vne  parcure,  bc  qui  tirent  d'vn  mefme  accord, 
que  les  filles  de  Triton  gouuernent,  (feruantes  de  Galatée  )  pour  les  re- 
tenir eu  obeyllance ,  fi  d'aduanture  ils  fe  vouloicnt  émanciper  &  contre- 
dire àla  bride.  Et  ellepardelTus  fa  teftcefleueau  vent  fa  grande  houppelande 
depourpre,tantpour  luy  faireombrage.quepourferuir  de  voile  au  chariot: 
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d'où  certains  rayons  efclattaiis  de  lueur  fe  viennent  rabattre  fur  fa  face 
Se  le  refte  du  chef,  non  toutcsfois  fi  agréables  comme  le  naïf  teint  ver- 
meil des  ioiies.  Ses  cheueux  d'autre  part  ne  s'efcartent  pas ,  vollctans  li- 
bres à  l'abandon  de  Zephyre,  car  ils  font  baignez,  &:  par  trop  pefans  pour 
eftrc  efbranlez  du  vent.  Or  elle  s'appuye  fur  le  coude  droit ,  en  croilant 
fon  bras  plus  blanc  qu'albalhe ,  pour  aller  rcpofer  les  doigts  fur  fon  efpau- 
le  delicatte  :  le  dedans  charnu  duquel  bras  reflottant  contre  la  poitrine, 
fait  par  mefme  moyen  reljondir  fon  tetin  :  &:  la  cuilTc  n'cft  pas  d«lgar- 
nie  nomplus  d'vne  deuc  beauté.  Mais  la  plante  du  pied ,  auec  la  grâce 
qui  Ce  termine  quand  &C  elle ,  eft  pourtraiâ:c  à  fleur  d'eau ,  rafant  la 
mer  comme  pour  feruir  de  gouuernail  au  chariot.  Ccft  aulfi  vne  gran- 
de merueille  que  de  fes  yeux ,  qui  regardent  ie  ne  fçay  quoy  outre  Coû- 
ta borne  ,  ÔC  s'en  vont  auec  la  longue  eflenduc  de  la  marine. 


ANNOTATION. 

j  L  y  a  tout  plein  d'endroits  dedans  Theocntc,où  cette  fjntiitfic  tcy  du  Cyclo- 
I  pccfldiumcnient  exprimcc-.&:  mcimcs  dans  le  lixicrnic£idyUiun,luubs  Icspcr- 
I  ibnnagesdcDaphnis.Sc  Damctas  qui  rcprcfente  te  Cyclopcidont  le  prcmici' 
I  commence  à  chan  ter  Udcllus  en  cette  forte. 

BctM'j  TZi ,  Tlo^^vipetjue ,  S  mijut.i/m  cl  T<t?^'nioL 

D  A  PU  NI  s.  GaUtcc  te  demande  {o  Vohf  berne)  vn  troup^e  au  de  hrehnk  coursât  pommes^  (^V4ppelU 
amoureux  dtflîciU  &  reuefche  :  car  tu  ne  U  daignes  p.u  regarder  (  mifcrahle  )  éins  demeure  aps  tcuânt  dou- 
cemenedeton  jUgeoHet.  Et  voicy  quelle  te  recherche  d''vn  autre  cofléd\uoir  ce  chien  qui  te  fuit  ^  gardien  du 
trcuppcau  :  mais  U  luy  abbaye  regardant  en  la  mer ,  ou  les  ondes  Çejurfrifans ,  &  bruyans  tout  fouefuemenf  la 
rcprefèntent  courante  furleriuage.  Pren  garde  doncquesqutl  ne  (e  lance  contre  les  ïambes  de  la^llc  ^  quand 
elle  fortira  de  lamer^ô'  ne  defchire  ce  tant  beau  corps^  Carelle  fe  feullacte  là^àgnife  des  fueilles  de  char- 
don dtffcch'ces ,  quand  l'îflé  ruflijl  les  champs  icy  bifS  ; fuyant  celuy  qui  l'aime ,  pourfutuant  qui  U  def- 
daigne  :  ainfî  elle  remue  U  mer  eau  de  /a  ligne.  El  certes  bien  jomtent  à  t  amour ,  ce  qui  n'efi  aucunement  beau 
U  femble  eftre .  D  A  M  e  T  A  s .  Par  le  Dieu  Pan  i'ay  ajfet,  veu  quand  elle  me  dem.mdoit  vn  trouppeau  ^  0"  ne 
ma  point  deceu  en  cela  ;  ne  ce  mien  ail  vnique ,  duquel  à  la  mienne  ^volonté  ie  pMiJ/c  continuer  de  voir  lu/qtii 
la  fin .  Maà  voicy  comme  ie  la  picque ,  ne  faifant  pits  femblant  de  la  regarder  ;  atns  dis  que  l 'en  aime  vne  aU' 
tre  :  Ce  qu^oyant  elle  (ètche  d" ennuy  à"  dejpit  :  é"  fè  lance  hors  delà  mer  en  tres-grande  colère ,  iettantr  teilde 
cojléô'  d'autre  vers  m^fauerne,  &  mes  trouppcaux.  Or  ay- ie  enioint  à  mon  chien  de  luy  abbayer  tout  douce f' 
tement\  car  quand  l'efioU  amoureux  d'elle  ,tl  luy  grondoit  ^  approchant  le  mu/eau  de  jèscuiffes.  De  manière 
que  quand  elle  me  verra  faire  cela  plufieurs  fois,  peut  eftre  qu  'elle  m'enuoyera  quelque  ambaffàdc  :  maù  te  luy 
fermer.tyla  porte  au  nez,,  iu/qu  a  ce  que  elle  m'ait  turc  de  me  faire  coucher  auec  elle  en  cette  l(le:car  ienc  Jùis 
ne laidne diforme ^commeConvadifant de moy.  Etde  faitieme  fuis  nagueresveuenlamer,  qu'il fatfoit 
calme  rn'efi aduù  que  tay  belle  barbe^dr  la  prunelle  de  cefl  ail  belle  encore  à  mon  iugtment  :  lamtr  me 
monftroit puis  après  mes  dents  plus  blanches  quiuoire.  Or  de  peur  qu'elle  ne  m'tnforceUft ^  t'ay  craché 
par  trois  fois  en  mon  fan  :  car  la  vieille  Cotittaris  m^a  appris  cela ,  qui  chantait  n'agmres  auec  lesmotf 
fonneurs  chr^  Hippocton.  Auec  tout  plein  d'autres  galanteries  d'vne  naïtuctc  prefquc  inimita- 
ble. Mais  plus  à  propos  encore  pour  le  prcfcnt  fwbieèl  dansTonzielmcEidyllion,  qui  recom- 
mence B.î^i'  Tni'TÎô»  'i^a'^'^c. 
^  '  ^Tttf  y  CUV  St^y  0  KyjfX^^'  o  >V"ft 

Ainsi  l'ancienCycUpe  Volyphemevefcut  fortà  fin  atfeennoz.quartiers^îors  qu*ilaimoitCalâtee\  qiit 
le  premier  poil  follet  ne  luy  faifoit  que  commencer  à  poindre  autour  de  la  bouche  O"  des  tam^Us,  fi  ne 
l'aima  pasderofes^  nyde  pommes  ou  Sc/ames,  mais  de  furies  permcieu fes  :efttmant  deuotr  mettre  en  oubly 
touteschofes  pour  ceUe-là.  Souuentesfois  fans  cendaSieur  fes  brebis  s'en  retournèrent  d'elles  mefmes  à  leur 
parquet  ^desverdoyans  herbages,  ce-pendantqueluy  enchantant  à  pleine  voix  les  louanges  de  fa  Qalatée^ 
fuTlebi)fddeUmerreHeJlued'AlgiteJc€O»fHnmtJésquel'aubeduieHr(0nimençntàparoi/he 
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fimiHI  kUJfc  tn  îrjiomu  fur  Viitiu  U  fuiffînit  Diijfc,  </«/  lay  tutit  enfance  vn  dird  bitn  tiiâui  itni 
It  cutur.  M  •lis  ily  trouud  ce  remède.  Car  efiml  ifù  au  hmt  dvn  rocher  ,fii  wué  fchée  ferme  fiir  U  marine, 
chjnioii  ces  chcfes  Uy  e»  Il  forte .  O  blanche  Gthiie ,  fourijuoy  defdtipics  tu  ainfi  ton  loyal  amant; 
fim  blanche  dif-ie  que fromage  mol, quand  on  teregatâe -flua  tendre  iju'v»  aigneau  de  taiû;  fl'u  faffre  af- 
fetLCjucleieuncvcau  fouhs  famtre:wati  plwatgretteauftqu'vne grappedeveritu?  ortuMaeeeufliimede 
ventriiyquandle  doux  fommeil»iedetienl;dft'enreu,uJoudjin .quand le  doux  fommeil  m'abandonne, 
é-l'enfuyi  tout ainfi que  faiila  bretii qui apperçoit vnvieil loupchenu.  le  commmenfayàefireefpris deioa 
amour  (  u  fille  belle  )  des  Ion  que  premier tment  tu  vins  icy  auecquei  ma  mere ,  pourcucil/iren  celte  montagne 
des  fueilles  de  Hyacinthe, oit  ic  te  ruonfiroi»  le  chemin.  Depuà  ieii'ay  iamaU  peucejjer  de  t'aimcr,  aufi  tofi 
que  ie  l'em  apperccuè,&nek puànom-plus  à  cette  heure.  Mail  lu  ne  t'en  foucics point,  ie  le /(ay  bien 
douce  ficelle.  Pourquoy  me  fuys  lu  doncques  ainfi\  Pource  peut  cflre  que  i'ayvn  gros  [ourcil  houffuqui  mt 
trauerje  toute  la  f.ce ,  l'eflendant  dvnt  oreille  a  l'autre  qu'il  nya  quvn  ceilau  dejjoubs ,  ^  vn  net,  lar- 
ge flat  efcaché  contre  les  leures  .Neantmoins  m$y  qui  fuis  tel,  ie  pais  mille  oiiailles  ;  bois  de  1res -bon  C' 
Jauiureux  laitl ,  qui  fe  traill  d'elles  .tl  damais  le  fromage  me  manque ,  foit  en  Eflé  ,foil  en  Automne ,  ny 
au  plus  fonde  t  fjyuer  encore:  caries  formes^  cliffes  font  toufiours  pleines .  Puà  après  ieffay  mieux fonner 
du  flageolque  p.tsvn  de  ces  autres  Cyclopes  ;  chantant  tes  douces  amourettes ,  moy  mefme  parmy  le  plua 
Jokuent;  voire  au  profond  de  la  nuUt  que  toutes  chofes  font  coyes ,  &  en  ftlence,  le  te  nourrù  outre-plui  on- 
ze fions  de  Biche  ,0"  quatre  petits  Omftaux.  Parquoyvien  deuersmey  te  le  prie,  oit  tutrouuerM  planté  de 
toiu  biens  •,ô'  laiffè  moy  là  celte  bleu  jffe  mer  heur  1er  à  fin  appétit  le  riuage.  Tu  paffer.ts  là  nuiû  bien  pliu 
flalfart.mtnt  dedans  ma  lafniere,là  eu  font  force  Lauriers ,  é"  de  beaux  grands  Cyprés\Vt  ou  ejl  le  lierre 
noir, la  vigne  produifant  de tres-doux raifins l'eau  frefche-claire,que  lebofcageux  mont  d'Ethna  me 
fouruifl  de  /a  blâihe  neige;breiiuage  diiiin,  ^i  doncques fèroit  celuy  li,ou  celle,qui  auprix  deces  belles  chofès 
defiraflde  viure  en  la  mer  &aux flots'.Que fi  d'auanture  ie  te  parois  trop  vcUu,ie  n'ay  qu'affcz.  de  bois  de  chefne, 
é"  de  la  hraifefoubs  les  cendres  qui  iamaù  ne  s'ejlànt  ;  &  puis  (ouvrir  que  ma  piopre  ame  foit  bruflie 
de  toy.  &  ce  mien  ceil  v nique  dont  le  n'ay  rien  de  plus  cher  en  ce  monde  ?  Ha  moy  pauurei  infortuné, 
fourquoy  ma  mere  ne  m' enfanta  elle  ayant  des  aif irons  bal  tans  comme  les  poiffons ,  afin  que  te  peiiffi 
arriutr  deuers  toy ,  &  à  tout  le  moins  baifer  la  main  fi  lu  ne  me  vouloii  oCiroycr  l,i  bouche,  le  te  porie- 
roii  en  recompenfe  ou  de  beaux  Hz  blancs,  ou  du  tendre  pauotqui  a  des  cloches  rougeaflres  -.car  cecycroifi 
tout  le  long  de  tEjlé,  &  d'autres  chofes  frouiennent  tHyuer  -.O'nete  pourrais  charrier  tout  cela  àlafoii, 
Mail  par  Hercules  (ma  maitreffe  belle)  l'apprendray  icy 'a  nager  fi  quelque  paffant  y  atriue,afn  queie  ffachc 
quel  plaifîrvoM  pouuex,  auoir  d'habiter  ainf!  au  profond  des  onde  s.  .Sors  en  doncques  (ma  Cilatée)  ^  e» 
tjlant  foriie  oublie  de  lompoints  d'y  retourner  iamau  plus;tout  ainfi  que  moy feani  en  ce  lieu  ,ay  oublié  de  re- 
tourner au  logis  vueillc  paiflre  nos  trouppeaux  par  enfemble\en  traire  le  latfi, puis  le  réduire  en  caillé, y 
mettant  de  U  prefure  aigre.  Crie  ne  m'en  preus  qu'amamere;  il  n'y  a  que  ma  mere  feule  qui  m'ait  fait  te 
tort;  le  l'en  accufe.  Car  elle  ne  t'a  onques  rien  du  de  moy  pour  t'efmouuoir  à  m' aimer,  encore  quelle  me  vif} 
tous  les  iours  exténuer  de  plus  en  plus,  le  te  diraybienau  refle  que  la  lefleér  les  deux  iambcs  me  font  fort 
grand  mal,  afin  qu'elle  s'en  afflige  puis  que  le  fuis  ainfi  tourmenté.  0  Cyclope,Cyclope,  ou  l'eflainji  voilé  ton  en- 
tcndrment'.  Siiut'enreiournouiciflretespanieri  ,cr  cHeillirdcpitits  tendres  reniions  pour  les  porter  à  ta 
aigneaux ,  lu  ferais  certes  beaucoup  mieux  :  Iray  celle  qui  efl  pre/ente.  Car  pourquoy  t'opmiajlres  tu  à  future 
i  autre  qui  s'enfuit  de  loy  ?  Veut  rflre  que  lu  rencontreras  vne  autre  Galalée,  ô-plm  belle  encore .  Car  ily  a plu- 
fleurs  leiines  filles  qui  ne  dem.\ndcnt  qii  à  follafirer  lanuiû  aucc  moy  ;&ricnt  toutes fgt  ioyeiifement  quand 
ie  Uur  â.iigr,i  prefler  l  oreille.  De  fan  ilejl  affe:i.ttotoire,qu'en  la  terre  ic  Jemblebicn  efirequelqu'vn.  Voila 
(ommeni  p.fjcii fin  amour  Polyphcme  en  fis  chanfons  :  ayant  trop  meilleur  compte  d'en  faire  ainft,  que  de  iel~ 
ter  à  la  voilée  vne  bourfe  pleine  d'efiui. 

Ovide  au  i3.deUMetamorphofcaempruncéprefquctoutcelicucydcmotàmot,  Scicc- 
luy  fon  hcurculcmcnt  rendu, d'vncgraceqiiincdoitgucreauGiec.Lucian  aulli is Dialogues 
des  Dieux  matins  ne  l'a  pa^  oublié ,  la  où  il  introduit  deux  Nymphes  de  l'Océan  .Galatce  &  Do- 
ns, s'cntre-brocaidans  deleurs  amours  à  manière  de  fai  ceide  lamefmeaftetterietjucfçauroienc 
faircquclqucsmignardspimpcrncaux,&poisluccrezdenoftre  temps. 

DoRis    ET  Galatee. 


fltae  Neptune. UOK. Etquesenjult-ilpourcela.qumdbientlle  feroitde  luppitermefme,veu  quil  appa 
roift  ft  fauuageé-velluf  Et  ce  qui  eft  encore  plui  difformede  tout, il, f}  borgne.  Crois-luque  fa  nobleffe  luy 
feufl  de  rien  proiifjlierale  rendre  beaurCAL.  JOu'il  foiivcllué  fauuage  comme  tu  dis,cela  ne  le  difforme 
foinl  poiirlani:  auconiraire,ilnes'enmonfirequcplusviril.  El  quant  alrilqu'ilaemmy  le  front,  ilneluf 
fiel  que  bien  ;  car  il  n'en  a  paalaveue plus  trouble,  ne  moins  aiguë  que  s'il  en  auoit  deux.  D  o  R.  Tumon- 
Jlres  certes  Calalée,de  n'aiioir pus  Pohpheme pour  feruileul ,  mau  plus  lofi  que  tu  en  és  amoureufe  ;fi 
Jirt  lu  k  loues.  G  al.  Eabonne  foy  te  n'en  fuu  point  autrement  amtunufe;  mais  ie  ne fçaurou  comporter 


LE  CYCLOPE. 


441 

vue  lel/e  infilimt  ,de  fe  mKifiur&mefimtinfi  des  gins  [ms  frcfo,  -.fi  j,vV  mt  fcmUi  t/ue  cequt 
tu  tnf^u,  cftpar  vncarttmeithufii:feurMl.„ttqu-vnio«ricihyUg,rdim Jo„  muffctu  d'-m^ntm 
fnrvncfMifr.ctmme  il ncm  eufiaffcmu  qut  mm  nom  ishdttuns  lehng  du  riua^e  «  pirddii  mont  Ethm 
ijiii  ndiiimeenU  mit ,  il  ne  vom  daignup^i  kgtand' fci^ic  regarder  tim  mit  que  veut  tjliez.  vc(«  autres; 
muii  luy  femhUfU  flMhette;&ietta  fin  œil  jur moy  feult.Ceftce  t^uivem  fjfche  le plai,e„mme  effjn't 
va  indice  infaillihle que  ieviiu f  recelte  &adHMceenhejulé,é-  fuis  U  flm  digne deflre  aimée:  du  con- 
Traire  qu'on  vom  me/prife  ^drUife  ù  flepir  four  graine.  V>OK.re  femble- ildoncque  qi,  on  le  dniue  por- 
ter enuie  de  cela  ,fia  celuj  qui  efl  vn  Pjfite  en  premier  lieu ,  é'  fuù-.ifres  demy  aueugle  m  as  jimhU  U 
plus  lielte'EI  encore,  que  pourrait- il  auoir  trouue' d'agréable  en  toy  outre  U  blancheur'.  Elle  luy  pUif  i 
mon  aduiSipoune  qu'il  eft  accoujlumé  aufrommage  mol,  &  au  laiû,au  moyen  dequoy  tout  ce  qui  leiirrejji  m- 
ble  ,ille  iuge  incontinent  beau  àfongoujl.  Autrement  quand  tu  voudrjs/çauoir  quel  vifige  tu  as ,  contemple 
toy  de  qiielqueefiueildedans  [eau,t'y  mirant  atteniiuement  quandetle  fera  bien  calme:  ta  ne  verras  certes  av 
ire  chofi  qu'vne  blancheur  perpétuelle ,  qui  n'ejl  point  iamaù  apfreuuée  ,fi  vne  vermeille  &  viue  couleur  mê- 
lée pirmy  ne  luy  apporte  quelque  plus  agréable  pointe.  G  AL.  Au  moins  moy  qui  fuis  jidejfiteiifemcnt  blan- 
che ayvn  tel  lerHitear:é'  ce-pend.int  il  n'y  en  a  pas  vne  feule  de  vous  autres  dont  ne  V.tjlie  ,ne  M.ni- 
nier ,ne  Pajfeurque  ce  foit ,  tiennecompie.  Ce  rolyphtmeaurefleifansqueien  parle plMauant)tfl  eufi 
fort  expert  à  chanter.  Q-!..Tays-toy  Oalatée  ;  nous  auons  aJJcT^oiiy  fa  belle  mufique  quand  ri  aguete^rc- 
lilloit  après  toy.  Mais  0  trejfainte  dame  Venus ,  vous  eufies.  certes  dit  que  cefloil  proprement  vn  ajne  qui  rt- 
quanoit:  carlefondsdefalyreejfdutoiit/ëmblableàvne  tcfe  de  Cerf  dejcharnee  lufques  aux  or.;  dmt  l.-s 
deux  cornes  s'aduançoient  en  liiu  d'anfcs  à  la  longueur  pnfque  d'vne  coudée:& ayant puà-apresatiaM  des 
cordes,  qu'à  grand  peine  lespourroit-on  tournera-  cfendre  auecvnguindal,  il  defgoi/ott  là  dejfus  le  ne 
ff.iy  quoy  de  fi  rur.il  &  de f  accordant ,  que  c'eftoit  trop  grande  ptiie  de  l'oiiyr  ;  entonnant  de  la  voix  vne 
tho/i , ce-pendant  que  la  lyre  en  rauaudoit  toui  vne  autre  d'vn  mal-gracieux  contrepoint.  Denumereque 
nous  ne  nous  peu/mes  garder  d'efclatter  de  rire  à  pleine  gorge  de.  cette  fi  melodieufe  armonte.  Car  £cho 
fit  confcience  de  rejptndrt  à  ce  bejlani ,  encore  qu'elle  foit  fi  grand'  bahillarde,  &  eut  honte  teftie  veué 
contre-faire  vn  chant  fi  enroiié  &  ridicule.  Cegentil  mignon  dauantage  portait  entre  fesbr.iivn  beau  pe- 
tit ioiiei  o-p'fie-temps  ^ajfauoirlefaon  d'vn  Ours,velludrcomiertSvn  poil  rude  &  ejpoix,nongueret  dijjim- 
ilabledu  fien.  ^iefi-ce  doncques  qui  ne  te  porteroitenuie  de  ce  gat.ind  feruiieur,  Calaiée,ô-  ne  défi,  t- 
roit  de  le  tedesbaucherô'  Jôafiraire?  G  al.  MaiitoyDoris  monfire  nomvn  peu  le  tien  ie  te  prie , qui  loit 
eu  pluibeauou  plui  laid  que  rieficettui-cy,é'  qui  fçache  mieux  chanter  ou  louer  de  lal,re.  D  or.  n'es 
ay  point  de  vray ,  &  ne  me  veux  pas  vanter  de  cela,  comme  fit  tfiois  bien  aimable;  mats  vn  tel  amoureux  que 
Tolypheme  ,f entant  de  tous  points  le  bouquin  c?"  le faguenaz.  ;  aueccela  viuant  de  chair  crue ,  deuorant  les 
paffans  .fi quelques  vns  abordent  dcuers  luy,  ayes-le  hardiment ,  car  te  te  le  Ui{fe  de  bien  bon  cueur  à  toy  feule, 
aime-le  de  toute  ton  afi'téîion  fi  bon  te  fimble.  le  ne  t'enuieray  point  vne  ttlle  flicité  ô"  contentement. 
TouccsfoisOuideaucrcizic&ncdelaMetamoiphofc,  taie  cette  GalaicecHic  fille  de  Ncrciis&  • 
deDoris. 

At  mlhi,  cuipater  efl  Nereui ,  qnam  c.triila  Dorts 
Enixa  efl. 

Laqucllccftantamourcufed'Acis.leCycIopelcsfurpritcnfcmble:  &ellcs'cllantfoudainplon- 
55(:cdedJns!csondcs,lepauul■emignonydemcll^a  pour  les  gages.  Car  pcnLint  le  lauucr  à  la 
tiiirttf,  Polyplicme  luy  ietta  à  dozvn  gros  quartier  de  montagne,  ôcl'accabla  ;  nuis  paclacom- 
miferation  des  Dieux  il  fut  transforme  en  rullVeau. 

Qui  ni  fi  quod  maior ,  quod  toto  cjtrulm  oie  efl, 

Acis  erat,fid fie  quoqueerat,  tamen  Acis  in  amnem 

Ver/Us ,    anttquum  tenuerunt  fiumina  nomen. 
Quelques  vns  au  rcftc  ont  voulu  interpréter  Calatée  pour  l'eau  douce  qui  entre  dans  la  mer  pour 
ce  qu'il  n'y  a  rien  plus  doux  que  le  laift,&Z)»rtf  pour  la  raléci  qui  ont  quelque  dilputeà  le  uiclict; 
Polypheme  fOui\' in  (comme  il  fera  dit  cy  après  des  interprètes  d'Hefiode  )  lequclaime  mieii.\  la 
fubrtancc  douce.  Voyez  le  proucrbe,  v  K'a,o^  Qî-n^i  t»      r<t\aTète«  t'O'. 

Ctvxqui  moiffonnent  icy  les  bleds  ,&qui  vanâangent  les  vignes  n'ont  point  l.ibouré  ne  planté  cela;  mais 
la  terre.  Sec.  Cccy  fenible, linon  auoir  eftc  tranl'critdemotàmot.àtoutlemoinscmprunicdu 
neuficfmcderOdylTgc  i  l.à  où  Homereparlant  de  la  forme  de  viutedes  Cyclopes  du  jmli. 

ixô^'jo'i  p*  %titoi  7rt-7Tci5i3Tï4  aiJrx.VAmoiVj 

v'-n  cpt^TTwVfi  y*f>oir  <^unw ,  «r  doyoïmr ,  Ci^f . 
jYousvifinesenla  terre  des  fiiperbes&outrageuxCyclopes ,  lefquets  fe  reineitans  fi'l"Tiieux  immortels,  „  ^ 
ne  plantent  de  leurs  mains  herbe  nf  arbre  que  ce  foit,  ny  ne  labourent;  nuù  tout  leur  prouient  Uns  culiiuer 
nefemer:lefroment,lor7e,&lesvt7nes,qmporientUvinàgrofiesgrappe!;aquoyhpl«yeducieldonne 
accrofiement.  ils  riont.,u  refle  aucunes  afi'embUes  de  ville  ,  pour  deliUrer  des  ajjairis  ,  ne  loix  ,fli- 
luts.oii  coiflumes  :  mais  habitent  és  cimes  des  plut  hautes  montagnes  dans  des  cauernes  crtu/es  ,  la  « 
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cluciia  tftiix  thnni  h  Uy  .i  fts  femmes  &  enft/is ,  fans  fe fcuciir  tucunimcm  Us  vns  des  Miris. 
Plutarqueautraiclc  ijuc  Us  hcflcs  hrults  vfcnt  de  U  raifon  ,  doit  auoir  emprunté  de  ce  lieu,  ce 
<]iriltiiitdii'càGiUlus.  ^le U lerriuïre^es Cyihfes efl  fi  feruUjijuefdns  eflrc  atiremem  tulnité  nefi- 
tné , il  produit  neanimoms  loiitei  </f/«><r/^. Ce  qu'Ariftoteaaufli  touché  au  lo.  des  Eihiqiicsi 
où  il  appellela  vie  Cyclopiquc , quand  chacun  vit  à  fa  fantailîe ,  fans  fc  vouloir  retenii  ne  brider 
parloix  .nercgiemcns  quclsconqucs,  commandant  abfolument  comme  vn  fouucrain,  àfjjin 
mefnagc se  famille.  De  manicrcquede  là  a  cfté  tiré  ce  prouerbe,!^»Aaîi«os  /3i'<i«.  pour  vne vie 
repol'tc  iic  hcurcufc ,  n'ayant  faute  de  rien  ;  ainfi  que  Strabon  à  l'onzïcfme  liure ,  dit  quclcs  i^l- 
banois  prochains  dcsibcriens.ou  tout  leur  vient  à  fouhait  fans  aucun  labeur  ne  crauail ,  me- 
noient  vne  vie  Cyclopique.  Elle  fe  peut  prendre  aulTi  pour  vne  folitude  ,  félon  l'opinion 
de  M.iximusTyriu$.EiDion  Cliryfoflonie ,  en  la  féconde  oraifon  delà  Fortune,  lafait  tcniren 
la  main  gauche  vn  gros  bouquet  de  toutes  fortes  de  IruiftSi  d'où  font  parties  (ce  dit-il)  les  li- 
ftions de  tant  de  belles  bcfongnes  d'or  madif  ;  des  llles  Fortunées ,  de  la  corne  d'Hercules,£c  de 
la  vie  des  Cydopes.  Defquels  au  furplus  voicy  ce  que  du  Hcliodc  en  fa  Théogonie. 

.  Lit  terre  ayant  ejléen^rojfee  du  âeî, enfanta  entre  autres  Us  impérieux  &  vioUns  CycUpeSj  SrtrttéstSterepés, 
ér  Argés  U  hardy-Jeffiels firent frejtnt  à  I  affiler  du  tmnerre,  &  luy forgèrent  fa fmidrc  .Ejlas  en  toutes  chih 
fis femhtahUs  aux  bieuxjtorfmù  t^uib  nauoient /èuUmentqu'vn  ail  emmy  Ufroni;dont  ils  furent  appelle^ 
Cyclopestpourceiju  ils  n'4uoient{juvn  ail  tout  rondencefi  endroit.  Gens  au  refie  d'vne  merueilleu/è  force  df 
^uijfjncfté'fatt  induflrieuxenouuragcs.  Car  comme  dit  Paufaniasés  Corinthiaques, ce  furent  eux 
qui  édifièrent  au  RoyProcctus  les  murailles  de  Tirynthe;cc  qu'on  leur  attribue  pour  raifon  delà 
defmefurée  grandeur  des  pierres  dont  elles  eftoient  bafties,  telles  Scfi  pefantes  que  l'attellagc 
de  deux  bons  mulets  n'en  euft  fceu  remuer  la  moindre.  Horaereau    de  l'Iliade. 

Ce  furentlcs  premiers  qui  inuenterentlcs  tours  (ce  dit  Atiftoteainfi  que  le  cotte  Pline  aufe- 
ptielme  liure,  chapitre  cinquante fix  }&  firent  des  forte telTes.  A ulfiviuoient  ils  de  brigandages, 
larrecins,&  voUcriesfur  leurs  proches  voiiîns.  Comme  le  tefmoigne Homère toutaucoDi- 
racoccmcntdu  É.dcrOdiilée. 

aùjTap  A  ^iwn 

01  iZ^fif  A^V  ''ï't'  iyoLjOf  C*  90j>lf^ftf  Y'-TÎ^ÊI»;, 

01  tsxpioji  envi<Jii3Vip ,  /3j>î(pi  tpep'nç^i  woi^. 
Ce-penJ.tnt  il  inerue  s'en  alloit  au  peuple  dr  àla  cité  des  phjtaciens,  ijui  auparauant  haliitoienten  lajpacieit- 
fe  Hyperie ,  auprès  des  CycUpesigens  tnfoUnts  dr  oatrageux,  qui  Us pilloient  ô'  (accageoient  à  toutes  heurts ^ 
car  ilsefloieni  Us  plut  forts.  Ce  qui  conuicntcn  tout  Se  par  tout  aux  peuples  des  Indes  Occiden- 
tales ;  dont  les  vns  eftoient  hommes  liniples  defarmezjles  autres  belliqueux,  inhumains,  8c 
cruels  Canibales, qui  les  alloicnt  çà  Se  l.i  pourfniuans  à  guifc  d'vne  chafie  de  beftes  fauuages,pour 
lesmanger.  CequimefaitcroircqucHomcieapeuauoirquclque  notice  de  ces  quartiers  là(i 
feparezdeccftHemifphere,mais  fortombragce  8c  obfcure. 

Po  L  Y  r  H  t  M  E  Ufils  de  Neptune, le  plus  cruel  &  fàuuage  de  tous  habite  «c.LcmefmePocteau 
premier  de  fOdilTce. 

0*71^01'  rio^u^i^^sv  on  y^Tç  'oçi  lulyiçvy 
irain  yu/x^û-may:-  Scuisa.  Si  [xiv  tex«  Nj(t*.ç>f, 

Mais  l'emtraffe-terre  Neptune  ijl  toupours  encore  en  choUre, four  raifon  du  Cyclope  tjuilaaueuglé  de finxil; 
U  diuin  Pohpheme  ydont  U  force  eft  la  plus  grande  de  tous  Us  autres  Cythpes.  La  Nymphe  Theofa  U  luy 
auoit  enfanté  fille  de  Phorcys  l'vndes  Rtùdeli  mer  infertile ,  s'efîjni  mijlie  tuec  Neptune  dedans  les  pro- 
fonds cjtiains. 

N'ayant  iju'vn  fmrcil feulement fur-eflendu  tout  le  long  d-jnfeut  «/.TheocritecnrEidyl- 
lion  onziefme. 
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It  lp\  bien  fsurqucy  tu  me fuU  ainfi gemille  fucille;  fourct  fie  l't)  T»  fourtil  htuff»  eftend»  tmt  a» 
long  du  front  ^  dtpus  vne  oreille  ittfqites  à  l'amre;&  au  dejfoiihi  vn  œil  feulement  ^  auecvn  nez.  Urge 
ilc-nhè  loignant  les  habines  ^  Quant  au  Iburcil  cftcndu  Plutarque  en  la  vie  de  Publicola  dit 
(ju'Horacc  quidefcndoit  IcpontSubliciuscontrc  l'effort  du  Roy  Porfena  »fut  furnommcCo- 
clcs  3  non  qu'il  fuft  borgne ,  mais  félon  d'aucuns  >  pource  qu'il  eftoit  fort  camus  &  que  fcs  deux 
fourcUs  eftoient  ioints  tout  d'vn  tenant  :  parqvioy  le  peuple  le  cuidant  furnomnjer  Cyclops,  par 
erreur  de  langue  l'appclla  Codés  au  regard  de  fon  feul  iril.  Ouide  au  treiziefme des  Mcia- 
morphofcs. 

Vnum  ijl  in  média  lumen  mihi  f tonte  ,fed  injlit 

In^entti  ctypei;  quidi'non  hxc  omnia  niagno 

Sel  'videt  i  cxlo?Sol{s  tamen  vnicus  orbù.  , 
I  ay  volontiers  adioui^c  ces  trois  vers  d'vn  Poète  Latin,  pource  qu'àce  mefine  propos,  combien 
qu'aucun  peu  diffcremmcnt.les  interprètes  d'Hefiode  fur  le  paffage  cy  delTus  amené  delaTheo- 
gonietouchant les  Cyclopcs.c'eftàdire  n'ayansqu" vn  feul  o:il  emmyle  front,  veulcntappli- 
quer  cette  fiftionavix  foudres,  efclairs ,  &  tonnerres,  auec  telles  autres  imprellions  de  l'air  lau- 
lourdefqucllesils  font  continuellement  embefongncz  pourleferuicedc  luppiter:  eftantl'aic 
fttuc  au  milieu  du  ciel  .quafi  comme  vn  ail  en  la  tcfte  (  cedicnt  ils.)  Mais  cclamefcmblevnpcu 
demeurer  court  ;  aulTi  bien  qu'alTei  d'autres  traits  de  femblables  Allégories. 
Non  autrement  ijue  de  trei-cruels  Lyons  finguinaires ,  &c. 

àv»A'  ty  aictl^tti  i-niç^tf  'o^  îctM6, 

(ticù  si  iTt/'w  ytcff;''x|.c^  «çî  aKÙ\oL)^  imi  yo^t) 

TV?  si  2^;««A£ïçi  '&./^)'  £i;7iAittJH.T»  Shfmf 
rcôie  tf\^  ôi'ç  Tï  Ae'cttv  ô^etn'^^os ,  iS^  ctTrtA'jTrti' 

Maùsle  Cyelope fe  ruant furfes  compagnons  en  empoigna  deux ,  lefquels  tout  ainft  que  petits  chiennets  ilflac- 
tjua  contre  terre ,  dont  la  ceruclle fe  mit  a  couler  qui  amufoii  It plancher.  Puù  les  ayant  defmembrez  en  menu» 
hpliins  ,Us  apprejla  pour  fon  foupper:  &  les  deuoroit  comme  vn  Lyon  nourryen  montagne, fins  qu'il  en  demtif 
rajl  chofe  quelconque  ;  ch.iir  ne  les  ol^rempliz.  de  moelle. 
L  A  loniemplant  tlvne  montagne.  Theocritc. 

lOt^Ç/uJuoî  4'  'On  ■m.it;a« 
Ù'^-hAo?  t5  Tram»  of(Ji','&i«»T'  i^Sir. 

Et  Ouide. 

prominet  in  pontum  ctmeatm  acumine  longo 
Collù ,  vtrumque  lalui  circunfluii  aquirii  ninda. 
Hue  ferui  ajccndit  Cyclops ,  mediufj^  reftdii. 
I  L  degoifeiene/fayquclchantfafioral-.qu'elleefthienbUnche  cette fienne maijireffe ,tLe.. 

Tlieocrite.     _  ^  ,        ,    ,  .  ^ ,  * 


condidior  folio  niuei  Galaiea  ligu/hri, 
Floridior (rato,longa procerior  Alno, 
Splendidior  vitro,  lemro  Lifciuior  Ha:do, 
L  euior  afiduo  detritù  jquere  conchii, 
Solibus  hybermi ,  aflma  graiior  vmbra  ; 
Nohilm  fomis ,  Tlatano  conJjieSlior  alla, 
Lucidior  glacie  .matura  dulcior  vua , 
Motlior  &  Cycni plumis  '.ér  laele  coaCfo: 
Et  fi  non  fugiM  riguo  formofior  horto.  Sec. 
(  jv'j  L  luy  nourrijl  de  petits  faons  de  Biche  &  iOurs. 
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TlicocritCjdont  toutcecy  eftpcis. 

•jmtm^  â^o^o^ùJç ,      oKv/uvaç  •nojttçj^  eyjcTa/. 
It  temarrù  «/C^r  facns  de  Biche ,  tout  q»i  ittitnl  fncire,  &  quatre filiti  Ourfenux . 
Ouide. 

iBHtni  gemi/its  qui  tttum  luJin  foJfiiiH, 
Jnitr  te  fimiles  ,vix  vl  digne ftere  piifi 
yillifx  ctmhi  infummis  moniihm  Vr(t  ; 
Inurni  tà-dixi,  dmin  t  jetutbimm  ijlos. 
Sans  f  rendre  gtrde  de  quel  coftefes  trehù  pmffenl. 

Ouidc. 

Ltmgerj pec^iei  huHû  ductntt fitulie. 
Tout  le  refte  cil  dePhiloftrate. 
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LES    P  H  L  E  G  Y  E  N  S. 


ARGVMENT. 


E  DELVC  E  'vniuerfil  Méfiant  efcouU;  les  eaux  reduittes  en  leurs 
limites  ordinaires  ;  &  la  terre  enn-a  'tpe  de  nouueau  fel  &  limon, 
j  tout  aup  tojique  les  raiz,  du  Soleil  commencèrent  à  donner  fins 
i  entre-moyen  ^  emfefchement  là  dejfm,  eUe  toute  repojée  d'vn  fi 
longfeiour,  &  comme  à  deliure  de  la  captiuité  où  elle  eHoit  detenué ,  njint  à 
produire  de  nouueau,  Jes  herbes  ^  plantes;  auec  des  animaux,  monUres,  & 
tnfectes  d-vne  grandeur  énorme.  Car  ï humide  fe  rencontrant  aUec  le  chaud, 
félon  les  poids  &  reigles  feulement  copieuz.  à  nature  ,  caufe  'vne  fertile  pro- 
création de  tomes  chofes  :  pource  qu'en  la  fubUance  liquoreufi  ^  humide  fe 
fait  bien  'vne  pltn  parfaire  mixtion,  que  non  pas  en  la  fiche.  Tellement  qu'en- 
tre les  autres  grands  chefs  dœuure  elle  mit  hors  cefi  énorme  &  defmefuré  firpent 
de  Python,  qui  à  gitifi  d'vn  autre  déluge  exterminait  de  rechef  tout  le  genre  hu- 
main ,  &  les  animaux  de  la  terre,  iufques  à  ce  que  le  Dieu  Apollon  Jeun  mis 
a  mon  a  coups  de  flefches.  En  mémoire  dequoy  &  four  vne  perpétuelle  reco- 
^oifance  de  ce  bénéfice,  on  luy  inflitua  desfacrifices  ^  ieux  fiolennels,  auec 
'vn  temple,  autel ,  &  oracle  a  Delphes;  là  ou  on  accouroit  de  tous  les  endroits 
de  la  terre  ;  parité  par  deuotion ,  partie  pour  'voir  lafelle  &  ejbattemens  qui  s'y 
célébraient  au  haut  de  chacune  cinquiefine  année  :  parue  pour  fi  confiiUer  &  re- 
foudre fur  les  affaires  dont  on  ejloit  en  double.  Awfi  eftait  ce  lieu  là  fréquenté 
plus  que  nul  autre;  enrichy  &  orné  d infinis  ■vœiû  &  offrandes  de  tref grande 
-valeur.  Ma,,  -vn  impie,  deteftable,  &  mefihant  Phorbas  auec fis  complices  de 
Phlegyens ,  tous  larrons ,  brigands ,  -voleurs  ,  bandoliers,  &  guetteurs  de  che- 
mns  en  -voulans  k  ce  Dieu ,  ou  plus  toft  à  fis  richeffes  ,  fe  mirent  à  garder 
laduenue  feule  du  cojle  de  la  terre  pour  aller  a  Delphes:      là  contraignant  les 
pajfans  de  s  effrouuer  a  l  efirime  des  coups  de  poing  contre  luy,  afin  (  car  tel  efloit 
(on  prétexte)  quiU  fujfent  toufiours  tant  mieux  exercitez^pour  faire  à  bon  e  fient 
puu-apres  es  teux  Pythiques ,  defiroujfoit les  uns,  rançonnait  les  autres,  maffk- 
croit  la  plus  part  ;  par  malice  &  trahifon  toutesfok;  ^  en  pendait  les  telles  à 
-vn  -vieil  chefnefoubs  lequel  ilfaifoitfa  refidence  ordinaire:  chofi  trop  hideufe  et 
eipomentable  a  voir.  Tant  que  finalement  Apollon  pour  linterefl  qu'il  pouuait 
amir  en  cela ,  car  an  ne  luy  apportait  plus  doffrandes,& fort  rapport  diminuait 


i'tHItnt; 


I 
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dautantjpourdeliurerlemondeaHftdvnetellepefte,Jèprefentaàc?llM^ 
forme  d'-vn  iettne  Athlète ,  dont Phorbat  Jè  cuidant  ddiunr  a  fort  bon  marché ,  & 
en  faire  comme  les  autres  ,j  demeura  tuy  mefme  pour  les  gages  :  de  maniereque  le 
pas  fut  ouuert,  &  remise» fâ  première  liberté-^  et  cette  detepable  coujbtme  de  toui 
points  ajfoupie  et  efieirite. 

E  FLEvvEiq/  que  vous  voyez  eft  CephilTe  le  Bœo- 
cien  ,  &  non  pa^;  de  ces  rucks  &:  lourdaux  enne- 
mis des  Mufes.  Mais  tout  ioignanc  iccluy  les  PhU- 
I  gyens  vrais  Barbares  fe  font  campez  Ibubs  des  tentes 
ôc  pauillons,*les  villes  n'cftâs  point  encore  en  vfage.  . 
De  ces  deux  au  refte  qui  côbattent  à  coups  de  poing,  "'"1 
vous  voyez  bien(à  mon  aduis)que  cettui-cy  elt  Apol- 
ion ,  &  l'autre  à  l'oppofite  eft  Phorbas  ,  que  les  Phlc-  "Z'VZt, 
gyens  ont  eflcupourleurRoy.-carileftdegrandefta-  ?™ 
•  turc,  &  le  plus  inhumain  d'entr'eux  tous.  Pour  cela  neantmoins  Apollon  JJîéiio'îcmV» 
n'a  lairtc  de  l'aller  attacher  pour  raifon  du  paiTagc  :  car  cettui-cy  s'eftant  mis  '"aÂVXc 
à  garder  le  chemin  qui  va  dr  oit  aux  Phocenfiens  &C  en  Delphes ,  pcribnne  ;i"m'piîà"Jj°' 
ne  facrifie  plus  és  Pythies ,  ny  ne  chante  des  Cantiques  à  ce  Dieu  :  tous  les  '"■ 
oraclcs,oft'randes,Ô£  diuinesrefponfes  dufacréTrippier  font  abandonnées. 
Or  s'cftantfèparé  de  tous  les  autres  Phlegyens  il  exerce  fes  brigand;igcs  :  8c 
a  choify  pour  fa  demeure  ce  Chefne  icy  ;  là  oii  iceux  Phlegyenfluy  vicn- 
nentordinairement  taire  la  cour,  &  plaider  leur  caufes  en  ce  beau  palais, 
quant  aux  paflans ,  il  les  reçoit  en  vne  chappelle  :  que  fi  le  font  ou  vieil- 
lards,  ou  icuncs  eufans,  il  les  renuoye  à  la  communauté  des  Phlegyens 
pourlcs  dcfualifer,&:  mettre  à  rançon.  Aucc  les  plus  forts  &  robuftes  il  com- 
bat ,  furmontant  les  vns  à  la  lude ,  les  autres  à  la  courfe,  les  autres  à  l'cfcrime 
des  coups  de  poing,ou  à  ietter  la  pierre  :  &  leur  couppe  les  teftes  à  tousjqu'il 
pend  puis-apres  à  ce  Chefiieipaflant  ain(î  le  cours  de  fon  aagc  en  cette  cruel- 
le bourrcierie  &  carnage.  Carlesvnes  pourries  dcfia,  attachées  au  bout  de 
ces  branches ,  font  toutes  lurfonduës  &c  coulantes  d'infeéVion.  Celles-là, 
vous  voyez  bien  comme  elles  font  feiches  8C  defcharnées  :  les  autres  tou- 
tes frefchcs  encores.Celles-cy  n'ont  plus  qiie  le  teft,  ouurans  la  gueule,  par 
oùil  femblc  qu'elles  lamentent  hideufcment,  quand  lèvent  frappe&  s'en- 
tonne dedans. Ccttui-cy  doncques  fe  glorifiant  de  fes  belles  vidtoires,Apol- 
lon  le  vient  rencontrer  foubs  la  relTemblance  d'vn  beau  ieune  champion, 
tout  preft  de  faire  à  coups  de  poing:  &  eft  le  Dieu  icy  peint  aucc  fe  perru- 
que ,  mais  rccueilhc  &  troufïee  ,  afin  qu'il  combatte  plus  à  dcliurc  du 
chef.  Les  rayons  flamboyans  s'eflancent  d'emmy  le  front,  6c  la  ioucen- 
uoye  au  dehors  ie  ne  fcay  quel  defpiteux  foubfrire,  entremeflé  d'animo- 
fitc  &C  couffoux.  Ses  oeillades  aufti  eftincellantes,  fe  démènent  qu.md & 
leftnains  ,  lefquelles  font  entortillées  de  grofl'es  courroyes ,  mais  les  bou- 
quets &  chappcaux  de  fleurs  y  fierroient  bien  mieux.  Ce  pendant  il  a 
mis  parterre  là  partie  aduerfe:&  le  gaillard  manimentdcla  droide  qu'il 
hauflc  &fecoucainfi vertement,  la monftre  eftre  encore  fortvigoureufc, 
ne  le  defmcntant  point  en  rien  de  la  contenance  donc  elle  a  vaincu;  là  où 
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le  Phlegycn  ^iftla  tout  roide  eftendu  fur  la  place.  Quelefpace  il  en  occu- 
pe, le  Poète  le  fçaura  fort  bien  dire.  Au  fiirplus  il  a  receu  le  coup  à  la  tam- 
plc ,  dont  le  fang  coule  abondamment  'à  val,  tout  ainfi  que  dVne  fontaine: 
pourtrait  icy  fort  cruel  d'vne  mine  iânguinaire  &C  goulue  ,  comme  celuy 
qui  prendroit  encore  plus  de  plaifir  .i  fe  repaiftre  des  paffans ,  que  de  les  met- 
tre à  mort.  Mais  ce  feu  defccndant  du  ciel  eft  la  foudre ,  pouflee  tref  inipe- 
tueufemcnt  vers  le  Chefne  pour  l'embraièr;  non  toutesfois  qu'il  en  efface 
du  tout  la  mémoire  :  car  l'endroit  où  fe  demefla  ce  combat,eft  encore  pour 
Iç  iourd'huy  appelle  les  teftes  du  Chefiie. 


ANNOTATION. 

[Es  cliofcsdePhorbas  ("car  ily  cnacuplufieurs  de  ce  nom)  Se  des  Phlegyens, font 
'  vn  peu  embrouillées  &  obfcurcs.  Homère  en  l'Hymne  d'Apollon,  parle  d'vn 
I  Triopicn;>i  fopCarrt  tç^vu  yiiof-  Surquoy  vne  difficulté  fe  rencontre  ,  que 
'  c'cftqu'jlvcutentcndrcparccTtiopien.  Car  il  y  a  vne  villcau  pays  de  Carie  en  . 
'  rAficmmcurappelléeTw//»«,  cômeditStephanusau  liure i/o dicte ainfi  de 
Triops  pere  d'EryfichtIion  ,  dont  {à  ce  qu'il  eftime)  Apollon  auroic  eu  le  furnom  de  Triopienjau 
temple  duquel,  ainfi  que  tcfmoignc  Hérodote  en  UClio,  fe  fouloit  célébrer  vne  fefte,&des 
ieux  de  prix,dont  les  vainqueurs  eftoient  honnorez  d'vn  prcfent  de  quelques  trippiers  d'airain, 
qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d'emporter ,  ains  failloit  les  biffer  en  ce  mcfme  temple  pour  le  fer- 
uice&vfaged'iccluy.  DiodoreSicilienfaitmentiond'vnTriopcfils  Ccomnie  il  dit)  du  Soleil; 
lequel  s'en  a  de  Crète  habituet  en  Carie,  ou  il  donna  fonnom  àl'vn  des  promontoires  ou 
Caps  de  la  c^c.  Les  autres  mettent  queTriops  fut  Roy  deThellalic ,  comme  teûnoigne  Hygi- 
nus  en  l'on  Aftronomique  ;  lequel  de  neccditc  te  difettc  fut  contraint  de  piller  le  temple  de  Ce- 
rés,  qui  le  punit  pourcefacrilegc  8c  forfait  d'vne  faim  perpctuelte,  fans  quciamais  par  aucune 
niangeaillc  il  peuft  eftre  ralTafié  ne  rcmply.  Et  finablcment  luy  ayant  cnuoyé  vn  fcrpent  pour  le 
tourmenter  dauantagc,  qui  l'cnuironnoit  au  trauers  du  corps,  l'vn  &  l'autre  furent  tranllatez  au 
cielen  ccft  Aftrc  que  l'on  appelle  Q  i^H^t  ou  ltStrftnum,ou  il  eft  encor  affligé perdurablemcc. 
Mais  Polyzeius  Rliodien(commeadioufte  lemefmeHyginusJmaintient  queceluy-làcft  Phor- 
bas  fils  deTriops  &  de  Hyocla  fille  de  Myrmidon  -,  lequel  ayant  par  fortune  de  mer  elle  ietté  en 
lifle  de  Rhodes,  appellée  pour  lors  Ophiufe,  pour  le  grand  nombre  de  ferpens  quil'auoient 
toute  defpeuplée  Se  defertée,  il  s'eluertua  en  forte  qu'il  les  mit  tous  à  mort;  &  entre  autres  vn 
Dragonenormequiauoit galle  urand  nombrcde  peuple, Se  de bcftial.  Pour  lequel  afte  géné- 
reux 8c  bien  fait,  Apollon  l'ayant  pris  en  amitié,  (  ce  que  touche  Plutarque  en  la  viedeNuma) 
le  transfera  au  ciel  après  fa  mort,  ou  il  combat  encore  ce  Dragon.  En  mémoire  dequoy  les  Rho- 
diens  fouloient  faire  anciennement  certains  ficrifices  .i  l'inopiné  abord  de  Phoibas,  qui  leur 
auoit  caufc  vn  li  grand  bien;  mais  cela  cil  bien  elloigncde  notre  propos, tant  il  y  ad  incer- 
titude  és  fables  des  Grecs  ,  oii  il  clloit  permis  à  chacun  de  feindre  ,  Se  appliquer  à  fon  gré 
tout  ce  qui  luy  venoitenfantaifie.  CarPaufaniasésCorinthiaqucs  tout  au  rebours  fait  Triops 
auoir  cfté  fils  de  Phorbas.  rir^Jui  (  ce  dit  -  il  )  fui  fils  d'Atgut  fis  de  U  fl/r  de  1  hùumm  ;  & 
rhorhui  tufi.  De  rhtrkju  Triops  :  de  Trii>iis  Itfm  &  ji^enar.  Si  c'ull  ccttui  cy  ou  vn  autre  il 
le  fiiudroir  deuiner.  Car  Homère  mcfme  ne  l'explique  pas.  Se  ne  le  fait  que  toucher  enpif- 
fant.  Trop  bien,  vnpcu  plus  auant  au  mefmcHymnedic  il  cecy  des  Phlegyens,  qui  fait  plus  à 
noftte  propos: 

'^«<  U  <^M.yjm  eùJ^icSt  TraAi»  tlCeiçaaiv, 
oi  Aies  Cit.  dXiyvni  On  tc^imcLTKSV 

Z)fU(a(rauoir  deDcIphufe)/*  ntiriu premièrement  {Jire Dard'au-loin  j1ftlle»)il/i  demeure d^u- 
mgeux  l'hligyens  ;  le/quels  nefAifjni  Aucun  compte  de  luppiier  fur  U  terre ,  Miroitât  en  vne  telle  ct- 
uerne  prés  tes  mare/lsde  SefhiJ/c.  Paufinias ,  encore  qu'il  s'approche  bien  plus  d  vn  ordre  Se  vérité 
Hiftoricnne,a  ncantmoins  cdlifondu  tout  cecy.de  forte  qu  il  ell  bien  mal-aile  d'en  tirer  aucune 
inttruftion  au  net.  Car  es  Corinthiaques  il  dit;  l'hlegyM  l'cnvini  m  I  clopone/e /oubs  freiextede 
''"•rle[.t)s;mAÙÀUviriiéfei4rreci>^noiJlretenimbredeshalitâns,  &fiCtj}oiimgeni belliqueux eunon, 

car 
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util  fui  Cvn  des  pim ^dndsgumiers  dt  fin  teans.  Pitrtom  Us  endrcits  doncijaes  m  il.ihrda,  ilioufpi  Iti 
ilids,  &  tn  emmcnd  le  buim . S.i fille  t ayant  fuW^dce  voyage ,  ifui  ejltit  groffe  d'AfoIlm /.ms  <jae  le  pere  e» 
keiijl rien, acctuchi î'jngtrjon en U contrée d'Epîdture, ejùeik exfofx en  vne mcniAgne ,  U  où vne cheurt 
ete  celles  ijiiid'iuiniare  lors  pajfoientau  pied,  l'alUâUilfer.  Et  le  berger  apf  elle  AreftmM  s'en  efljnt  màert 
mille  ,UtrouHd  finohkmentiuprcsdel'enfmt  ,& fin  chitndttjii  rhruraïqui  le  gardon.  Mais  comme  il 
l'eu/f  voulu  prendre  entre  fes  hrM  pourl'enteuerhorsde  là,vne  lueur  s'efan^ade  fa  face  femhlableàvn  coup 
Jeclair,<juileluy/tabaBdonncrXarenÔnie'efiudains'ejfanditfà&lj,iju'ilguerij/oildetouiesmaUdies,& 
„fufciioitlesmoris:dontilparwntaubruito-l>o»neurju'onapeuenlendred£/culapiui-,carc'ejloiih^ 
Mire.  Es  Bocotiqvics  puis-jpi  es  il  diuquece  rhtegyasfutjils  de  Mars  &  de  chry/a  fille  de  Halmui-.à- que 
Eiheoclc!  iftaut  mort  fans  enfins  ils'empara  de  fi»  Royaume ,  donnant  fin  nom  de  rUgyaniide  à  la  conirU 
quiau-par-auant  sappelloit  Andreïde  ,où  ilaltira  tous  les  plus  vaillant  &  helliijueux  Grecs  ijuifujfent  lors: 
tellement  que  par  ficcefion  de  temps  ce  peuple  U  afpcllé  les  rhlegjens  ,oupar  vne  certaine  follie  &  kgereié, 
eu  par  vne  confiance  de  leurs  forces  fi  defmembrerent  du  rejle  des  Orchomeniens.lemirenl  quand  &  quandi 
fillerlesterresdeleursv!iilins;& s'efljnsfinablementaffimbleTjioiir  aller faccager  U  temple d' Apollon  en 
rieluhei, furent  du  tout  exterminez.àcoups  de  foudre,  é-pardestremUemensde  terre  qui  les  engloutirent 
prefque'tous.LesauiresmoururentdepeJle.  De  manière  que  bien  peu  fi  fauucreni  en  ta  Phocide.  Que  les 
Phlcgyens  fuffent  gens  fore  addonnez  à  U  gueircces  carmes  icy  d'Homere  au  trciziefme  de  l'I« 
liade  le  tcfmoignent  allez. 

moi  Si  ^^-nMyf  A'pî  mM/alv  Si  fJmoi, 
W  Si  <})o€o5  <f'iM(  H«  èi/USt-  ^-n^yi  àmfCri! 

fxAi'ov  ciiA.<f<i-nfm ,  î-n'gjm  Si  yjjSlii 
Comme  quand  le  pernicieux  Mars  sen  va  i  laguerre,que  te^oyable  ejpouuentemem  fin  cher  fils  vaillant  &  H  o  M I  » ., 


r.,ns  peur  accompagne,  lequel  efîonneiufques  auxplus  hardu  combaiians  :  &  s  arment  de  compagnie  peur 
aller  de  Thrace  enuakrles  Ephyriens,ou  les  fhlegyeni  magnanimes  fans  prcflertoreille  aux  vns  ny  aux  au- 
tres ;  toutes) 
die,  comme  pi 


sfol)  ils  donnent  Uvilloire  à  l'vne  des  p.irnes.  Lequel  paflagePaufanias  cite  au  lieu  dcllus 
ou  gun.me  pour  vu  tefmoing  de  la  vaillance  ancienne  de  ce  peuple.  Voila  ce  que  les  audieui 
qiiiVe  retrouuent  pour  le  iourd'huy  nous  r.icôptcntde  cell  aff.iirc^  aumoms  de  ce  qui  eft  peu  ve- 
nir en  mes  mains.  11  faut  voir  mamtenant  ce  qu'en  dient  les  Latins  qui  peut  élire  nous  en  elclaii  - 
cirontdauanta!re:neantmoins  il  faut  aduoiier  qu'ils  ont  tout  pris  des  Poelies  Grecques ,  dont 
hplus-partauffibienquelcsautres  choies  ont  eftédeuorées  du  temps.  Virgile  au  lixiclme  de 
lEneide. 

.  F/jle^yafy^  mi/irrimsti  omnet 

Admonet,&  magna  teftaiiir  voce per  vmbrxt, 

Bifciieiuûiiiammoniti&nontemnereDiuos. 
Mais  celaeftbienfuccinapotir  en  fçauoirrien  tirera  noftre  propos.  Au  moyen  dequoy  il  but 
finablementveniriceq.i'enatouchcOuideenronziefme  delà  MetamorpKole:  car  il  nesen 
trouue  tien  ficxpreffcmentnulle  part  que  lefçachc. 

Ad  Clarium  parât  ire  Deum  :  natn  itmpla  prof  anus 

inuia  cum  rhlcryis  faciebal  Belfhica  l'horbas.  r  i  ■  .  Imni^. 

Euphoriontpourreueniîau.GrecslditquecesPhlegyenseftoientcertamsinf^^^^^^^^^ 

&  facrileges  enuers  les  Dieux,  que  Neptune  pour  cette  occal.on  ..bilma  en  la  "^'^^^  f  J"^" 
tres.quelMilegvas  fut  vn  Roy  deThenalie  pere  d'Ixion  8.  de  Cororiis  laquelle  Apollon  ay^^^ 
cng;oni:ed'Efcul.ipius,PhlegyaspardelpitdeceUscnallamettreleteuau  temple  d  Apollon, 
qniàcoupsdeflcfchcsl'enuoyaaufondsdescnfers.  „  „„/;„«,«f/î- 

C  A  R  P  H  o  R  B  A  s  .V/?.«/  mis  i  garder  le  chemin  quiva  aux  Vhocenfiens  &  en  nelphes^crfontiemja 
..^.«U.i'^/L.Iunon  commet 

lupifer  leul  fans  Ion  aide  ne  compagnie  eulUnfanté  Minerue  de  Ion  cerueaiai  Ç"<=>  _ 
,Je&  accomplie  Dcelfe  ai  où  eUen'auoit  tait  qu'vnpauure  boiteux  efcloppe  b  d^^^^^^^^^^^^^^ 

S.  mal  fait ,  de  manière  que  pour  fa  difformité  elle  auoit  efte  coritramtc  le  r  Xlln  tJ^^S^^- 
Lemnos.voulutderecheralemulationdefon.m.7s'efforcerdefairequefq^^^^^ 

lire.  Etl.ldeirustouteplemedecourrouxqu'elleeftoit.defcendit  7.^'';,  ^''  ^^^d 'l'an elle 
rtant  empreignéedcs  plus  fortes  iic  violentes  vapeurs  procédantes  d  ^.^  n  '^uVc^eux. 
aeeouchad'vLiionftre  bovr.ble6.efpou.ientable  .nerel  emblant  aux  I— 

ai„sàvn,resfierS.cruelDragon,quifitinhnisn,aux^dom^^^^^ 

peauxi  lufques  à  ce  que  finablement  Apollon  hls  de  l'W»":^  "cet  endroit  où  fut  baftie 
coups  de  flefches.prél  le  mont  de  Parnaffe  8:  la  nuieredeCeph.ie.encetcnaro  t^o^^^ 
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depuis  U  vilicdc  Delphes , dans  les  rochers  afprcs ,  âcfolitaircs,  Se  defcrts ,  dont  elle  auroic  prii 
le  nom  ;  car  en  langue  ancienne ,  tcfmoing  \flfcrobc  au  rixicfme./V»/,  àpropos  du  Soleil 

ou  Apollon  qui  eftlcul  au  monde.  Là  fut  cftably  ce  tant  fameux  Se  renommé  Oracle  qui  a  duré 
comnicdicPlutarquccnlal'yihlcplusdciroismilleansi  cnvntempleou  pluftoll  lanftuairc, 
pour  le  commencement  bafty  des  branches  du  Laurier  deTempé  en  Theffalie  ;  en  forme  d'vne 
petitelogeiteoufueiUée, félon  Paufaniascnfcs  Phocaïques. Secondement  onlc  fit  de  ruches 
d'abeilles ,  de  rayons  de  miel ,  &  des  ailles  des  mouches  qui  l'clabourent;  dont  il  auroic  cfté  ap- 
pelle -nîeg^  qui  veut  dire  rf///-f  ;  ou  de  ccluy  qui  ht  ceft  ouuragc  >  lequel  fc  nomnioit  ainilj  ou  de  la 
tougcre  de  montagne  qui  a  la  mcfmeappellation.  Le  troilielme  fut  de  cuiurc.  Le  quatricfme  de 
pierre;  patTrophonius&Agamcdes,  lefqucls  (  ceditPlutarqueen  la  confolation d'Apollo- 
nius^ l'ayansacheuéjSi  requis  Apollon  de  les  rccompcnfer  de  leur  peine, il  les  remit  au  huiétief- 
meiour  enfuiuant ,  Se  ce-pendant  qu'ils  fiffent  bonne  chcte.  Mais  au  bout  de  ce  terme  ils  furent 
(rouuez  morts  en  leur  lift ,  fans  auoir  fenty  aucun  mal  ne  douleur.  Ce  temple  bruflalapremicre 
année  de  la  58.  Olympiade.  Puis  fut  rebaftypar  les  Amphiftyons  des  deniers  communsdela 
Grece.dcftinez  au  fcruice  diuin;Spintharus  Corinthien  en  ayant  ellé  l'architefte  &  condufteuc 
del'auure.  Apres  celuy  l.\n'cna  plus  efté  refait  d'autre;  mais  aud'i  il  dura  fort  long  temps,  &iul- 
ques  à  ce  que  l'oracle  ceffa  du  tout.Ciceronau  i.liur.  </f /«DM;»/i//<i»,mctque  defiadefon  temps 
ilcommenyoït-i  décliner,  &perdrebcaucoupdelagrand'vogue8c  crédit  où  il  auoit  demeuré 
par  de  lilongucs  reuoiutions  de  liecles.  Grand  telmoignage  certes ,  &  approbation  du  prochain 
aduenement  dcceluy,  à  qui  il  f.iiIloit  ncceirau  ement  que  tous  les  abuz ,  tromperies ,  fraudes,  il- 
lufions&  menfonges  de  l'ancien  calomniateur  fiflent  place,  &s'efuanouyirent  deuantluy,  tout 
ainli  queles  vapeurs  Se  brouillards  fe  dillipent  à  l'arriuée  du  SoleU:&  quclcsTencbrions  mau- 
uais  clprits  y  ditparoilTent. 
Pi  ND AR E  en laquatciefmePythienne. 

Aies  ajE-^Çi/"  rP^iSfoç ,  (yc. 
Et  encore  plus  auanc. 

UCroationdc  Et  fes  interprètes  là  deffus.  StrabonauHî ,  &:Plutarque  tout  au  commencement  de  Ix ctffiii'ion its 
Dciphei.  orjiks ,  dient  que  félon  la  commune  opinion.le  lieu  de  Delphes  eftoit  lituc  luftement  au  milieu 
delà  Grèce  , voire  de  toute  la  terre  habitable;  controuuans  que  deux  Aigles  cftans  parties  tout 
à  vn  coup ,  l'vne  des  extccmitez  du  Lcuant ,  &  l'autre  de  celles  du  Ponant ,  fe  vindrent  rencon- 
trer là  endroit;  dont  pour  cette  occaiion  le  lieu  auroiteftéappellé  iij.<fa.Kùi,lenomkril  ou  milieu; 
pource  que  cette  partie  en  l'homme  ell  comme  le  centre  d'iccluy.  De  fait  on  môftroit  à  Delphes 
vnc  certaine  manière  de  nombril  enueloppcdc  linges ,  auquel  elloient  taillées  deux  figures  rc- 
prefcntans  cette  fiftion  des  Aigles.  Sophocle  en  l'tdipe  régnant. 
QW67)  m  cL^K-m  tijui 

lliitmeftflmhe/oind'illcr.iunomiriUtUtene fairtmeidcuctions.  Et  Euripide  en  l'Oreftcs. 

VeruU ifu' Apolltn trtndu  diiTriffitr  U(juilvouidUii,rmutnec Ut» ,eu  ha  dil  tjlre  vn  cimin  <t« 
milieuieUicm.  PlusOuideau  10. de laMctamoiphofe. 

-El  crie  In  miio  po/i:i  carueruni frjifidc  Delphi. 
Virgileés  menus  mcllanges  qu'on  luy  attribue. 
tatlM  CtcrofiM  luemr  trcts , 
Delfhùs  Fjihim  orhU  vmhilicum, 
Demaniere  que  pour  cette  occaiion  dans  le  temple  d'Apollon  fouloit  y  auoir  deux  Aigles  d'or 
bec  à  bec ,  pour  telmoign.ige  de  leur  rencontre  cy  defi'us  mentionné.  Mais  Varron  és  liures  delà 
langue  Latineainenant  ces  vers  cy  d'vn  vieil  Poète.  0  Jancle  .Afollo,ejiiivmbilieumeeriumierrtrum 
«i///î«,reprouuecela;  &  Phornutusauni  ,  qui  le  réfère  à  ce  mot  i/i(fii  qui  eA\&\xcdiuineviix,3. 
caule  des  refponfes  &  oracles  qui  fe  rendoient  à  Delphes. 
D°l"h'"''  ceft  Oracle  icy  de  Delphes  qui  a  efté  le  plus  célèbre  qui  fut  oncques;  Strabonau  6.  liure 

jT»»"<m.  eflrivne prtfmdectutrne ,atiy^miemrie gunesUrge ^d'ou  fsrteii  ceruinvtnt  ou-vû- 

piurijui  irtnfporltii  Us  gens  hors  de  fij ,  tellement  ijue  tjUàndl  tn  vmUii fçaucir  quelijHe  ehofej'on  metieit 
fn  Tripfur  approprié  i  ceU  ,  htut  efleui  fur  cette  huche  ,  ou  U  Pythie  ejlant  montée  ejloit  incontinent 
rtmflte  deJ}TU  fropheiique ,  dr  rendoit  re/fon/i  infaïUiik  de  U  ehe/i  tnqut/e  :  quelijuefoH  en. 

vers. 
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Vers-,  &  d'autres, <n  Ortiftn  Çtlué.  Mais  ily  aueil  trâinMimtni  des  TeUts  firmy  Us  mimjlres  da  temple^ 
quiTecucilUnsfi  amccption&findire  ,U  ridigcciei)lf»ù-tpresta  ctrmti.  PlutirqueenUCeffjtiort 
des  Oracles  aduouc  bien  auiïl  que  ce  tranfportement  d'efprit  prouenoit  de  la  maligne  Vapeur 
de  cette  cauc.  Et  Pline  au  nonante-cinquiefme  chapitre  du  fécond  Uu  te.  Aliki  fauitct ffecus,  ijuc- 
rumexhdaïkm  temuUmi  fmurtfrMinunt ,vt  Dtlfhùmhilifimomtcuh.  MaisDiodorc  Sicilien  au 
feiziefme  de  la  Bibliothèque  faifant  mention  de  ceTrippicr  il.  Oracle  de  Delphes,  en  parle  bien 
plus  amplement  en  cette  forte.  Le  tt^wn  commun  fut  ânciennimentijueltschturti  trouèrent  ut  D"o»o«h' 
OTddc  ;  ta  fMiurdeijucf ,  aux  de  Delphes  emeres  pour  le  tourd'huy  ficrifieni  te  (Im  ftment  des  vheures, 
qumdils  l'e  veulent  cinfeilterfur  quelque  affaire.  Feur-autaat  (  à  ce  qu'Us  racempient  )que  iidùen  cet  en- 
drcit  eu  ejlie  SanCfudire,  ily  eut  autres foU  vtie profonde  ouuerture  de  terre  auant  que  Delphes fufl  encore  ha- 
bité. Et  comme  les  C  heures  alUffènt  ordinairement  roddans  &  paiffans  à  l'en  tour  de  ce  trou,  il  aduint 
qu'vne  d'enire-ellet  s'en  approchant plm près  que  de  couflume  ,  iu/ques  à  regarder  là  dedans,  fe  mit  à 
faire  des  bonds  &  gambades ,  des  gefles  ,grimajfes  ,  &  mines  fi  esiranges ,  aaecqaes  certain  crj  inac- 
couflumé  qu'etlt  letloit,  que  le  gardien  du  trouppeau  ("Plutarque  en  la  CelTaiion  des  Oracles  l'ap- 
pelle CoretasJ  s'en  effant  apperceu,  voulut  aller  luy-mtfme  voir  l'occafion  de  cette  merueille.  Mail 
mut  foudain  illuy  aduint  le  mefmequ'afes  cheures  :  vn grand par-troutlement  (c'cjlà  fçauoir)  decer- 
ueau ,  dont  il  fut  faifi  à  tinftant ,  (  car  ces  heftes-là  encourtient  les  mrfmes  accidens  à  peu  près  qu'ont 
aetouHuméde  fouffrirceux  qui  font  ejprù  de  fureur  diuine  )  &  fi  commença  à  prédire  des  chofes  aiue- 
nir.  Ainfi cette  aliénation  d'entendement  qui  furuenoil  à  ceux  qui  s'approchoientdclacauerne,s'e/lant 
venue  à  diuulguer  de  main  en  main  parmy  les  peuples  de  là  autour ,  plufieurs  acauroieni  cette-part  pour 
efprouuer  ce  que  e'ejloit,  &  fe  trouuoient  rauis  &  tranjfortesc  tout  de  mef^ie.  Le  cm  pafjani  à  vne  telle 
admiration,  qtt'on  creut  que  c'eHiit  vn  Oracle  terrejlre  :  &  pour  quelque  temps  ot/huerent ,  que  ceux 
qui  fi  vouloient  enquérir  de  leur  faitl ,  s'en  venaient  à  cette  cauc,  &  fe  rendaient  refiionje  Us  vnsaux 
autres.  Mail  comme  plufieurs  par  vne  fureur  &  rauiffemtnt  vinjfent  à  iretufcher  dedans,  &  fe  luaf- 
fent,  ceux  qui  eurent  la  commiptn  de  le  garder ,  ordonnèrent  que  peur  ohuicr  à  cei  inconueniens ,  onj 
iftahtiroit  vne  femme  pour  Ttcpheiilfe  ,  de  laquelle  on  prendroii  l'Oracle  ,  &  qu'à  cette  fin  on  luj  dref- 
feroit  quelque  taudis,  defl'iu  lequel  elle  pourreitenléureiéreceuoirl'injpiraiiondluincérrejpondreàceux 
quiviendroientauconJeitàelle.Lequtltaudùiiumaihine,pourcequellefofoitfurttoùpiedi,futpour  cette 
çccafion  apcUée  Trifier.  ^  ,.  „ 

I V  s  Qv  E  s  icy  Diodorc.  Mais  pour  dire  quelque  choie  de  ce  if  i  tfbk  .  (  comme  1  appellent 
les  Grecs,  Stles  Latins,  rn/»;  pour  ce  qu'il  îe  rencontre  en  tout  plein  d'endroifts  de  celiurej 
c  eft  vn  mot  equiuoque  à  plufieurs  fignifications  :  car  il  feprend  quelqucsfoispour  vnTretteau 
&  la  table  attachée  auec,  dont  fefcruoient  les  anciens  Grecs  &  Romains  cftans  couchez  pour 
foiipper  plus  à  leur  aife  dedans  des  liôs  ;  ainfi  qu'on  peut  voir  en  plufieurs  marbres  antiques,  re- 
uers  de  médailles ,  K  pierres  gtauées.  Epicharmus  dans  le  fécond  d'Athcncc. 

■n  /uùfj  cujj  'i^  ■niSti.f  7i-f/ct^«,  ttlmu;, 

Ou'en-cedoncquescecy?vnTrippier paraduanture.  Etquiy?s'ilaqiulrepieds,  cen'efl  doncques pat  v» 
T^ippier,  mau  vn  Ouadripiedi  (  cerne  femhte)  toHtesfoitiUnmrùliti.&fiaqualrepieds.  Et  au  6.  li- 
ure,  Antiphanes  dans  les  Lemniadcs. 

On  apporta  vn  Trippier  ayant  vne  fort  bonne  toiirtre  dans  vn  plat  darginr.  Mais  plus  apettement 
iccluy  Athénée  encores  au  feptiefme  chapitre  du  fécond  liure,  où  il  parle  des  anciennes  ta- 
bles, certain  Cynique  ayant  appetUvne  tahteTrippicr ,  Vtpian  s'en  indigna ,  &  dit.  Faut-il  doncques 
que  ces  amtiguitellnous  tahuileni  ainfi  tout  le  long  du  iour  le  cerneau  ?fi  â'aduaniure  il  ne  veut  au/i  ap- 
pctler  le  haflon  de  (on  Dio^enes  vn  Trippier  encores  ,  à  cau/e  de  fis  pieds  ,  car  toutes  les  tailes  en  ont. 
Neantmoinsilcitepuis-apres  Hefiodc  au  mariage  de  Ceyx,  où  il  appelle  les  tables  Tnppiers: 
«c  les  vers  cy-delTus  alléguez  d'Epicharmus  es  efpoufaïUes  de  Hebé.le  Trippier  puis  après  eltoit 
prispourvn  chauderon.commc  en  cclieud'Homereauneufiefmcdel'lliadcparlantdes  cho- 
fes qu'Agamemnon  enuoyc  ofFricà  AchiUes  pour  le  rappaifer.'i->S'  i-^Ht  tfi-^' .  ^'f'  f*"'"''- 
rons  qui  n'ont  feniy  le  feu.  C  eft  à  dire ,  qui  n'ont  point  encores  feruy.  Et  au  vingt-iroiliclme  es 
obfeques  de  Patroclus  ;  <?1  ir^f  '  «iTium  Jlj»  w  «moi'^?-  Vn  Trippier  ayant  anjjcs ,  de  vingt  &■ 
rf(*XOT</«rw.SopliocIeplus  cxprcirementverslafindel'Aiax. 
■TOI  a) 

teimS^' duiplma})  \\netli  èai'^'  _  .... 
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^ektiiitreimi/u»tvnhiuiTriffinfurhfiu,fnftcMxUurmt>iiftii'ftiTeUdcucirt»cerpi',iîe&i 
(lire  vn  chauderon  cnchaffc  fur  trois  pieds;  lequel  C  pource  qu'ils  eftoicnt  ordiniircmcnt  haut) 
ilappcllcpourccttcoccalion  û^iSaToi-  TricliniuslàdelTus,  tySr  ;^?«mù>  to  mhJs  ■minçàtltu, 

c/quifottciechjiidmn^dlfautirksfiedstutiu'ls  iltjl ttitchi;  eu  le  thdudmn  mtfmt  oSieft  l'céujui/c 
c/uiife. Euripidcà  la  fin  des  Suppliantes , où  Mineruepirle ainfiiThefcc. 

îJja/  y't^fi»  7n»9iJM)»  ir^^f 

c*  "T^Ût  XniiAfÀ  7f TC/cJi'  (ÀiiKm  •n/Mt 

^'i^^a^{4»  ofwK  TsiiraAî  g»  ksiA»  jcJto, 

Ti»  «  V»  Trifpitr  idiTtimtuliigi>;Uijutltiêlresfoii Hercultsitpnt fucigcTrtyt ,  offrit  de  vxu  â»x  éo- 
teli  Pyihiijues ,  /iuh  qmlqui  tuirt  imtniion ,  /  immole  dedum  trois  hrchii.  E/crifts  au  fond  de  ee 
Triffier  des  ferment  &  frcmijèi,& donne-le engtrdeice  Dieu ^uitfoubs/ifroieCf ion  Delfhei,enfem- 
hU  les  regijhes  &  mémoires  dej/ermenj Jûlemneh  &  tefinoignages de  U  Grèce.  A  ce  propos  &  mcûnc- 
racntde;(îeAiM'v7i« pieds  d'airain,  Pline  au  troifieCme chapitre  du  trentc-quatriefme  liure.  £x 
/erefuliinuere  &  coriinat  T ripodum  nomme  DelphiCM,  ijmniam  donis  maxime  ApoUinis  Delphici  diceian- 
/«A  Seruius  fur  le  fixicfmc  de l'Enci  Je  interprète  ce  mot  de«r«i;ii(quifignifie  entre  autres  cho- 
fesvnc chaudière) pour  leTrippicr  d'Apollon,  dontfe  rendoient  les  oracles, 8c  lederiuede 
eornm,  pource  qu'il  cftoit  (  ce  dit-il)  couucrt  du  cuir  du  ferpcnt  Python  i  ou  de  Ceriina,  à 
caufe  de  la  certitude  defdits  oracles.  Mais  taillant  i  part  telles  curieufcs  recherches,  il  apperc 
affeiquelcsTrippierseftoient  pris  pour  des  chauderons  Scbalhns-.Si  encorespour  de  grands 
plats  creux  à  mettre  la  viande  ,  comme  le  tefmoigne  ce  lieu  cy  du  fcptiefme  liurc  de  Xe- 
rophon  au  voyage  du  ieune  Cyrus  en  la  haute  Alic,  i'Tu&  Si  i^lmSn  ûmvi^tmf  mtnivnt 
S"'  «m  ïxaoi  I  Kftût  #i<îB»  'mixtmâi'm »  Xf'ofm- ^iûrat  //ay<îMt  /OTyazrttïfOMMVoi  rtau.t  ttgç^t  ■niixfin,- 
■-  ai-  On  apporta  puii-apres  des  Trippiertà  tous  ,iufqiies  au  nombre  devingt,  remplis  entièrement  de  ehtirt 
ATHtNii  '  "t"'^'" """"""■làrdegritnâspaini de pafteltue'eparmf.  Athcnceau  premier  chapitredu 
fecondliure.  Cet)  tjl  bien  digne  d'efire  remarqué ,  queleTrippier  dédié  auiempledeDionyJu4enfigncde 
victoire,  efloit  vue  grande  taff'e.  Carily  auoii  anciennement  deux fortes  deTrippiers ,  (  l'ufage  teulesfiù  * 
chlenu  de  lis  appeller  indifféremment  hajîins  j  l'vn  de/quels  en  tutildtioufumedemtltie  fui  U  feu, pour 
clhwffer  l'eau  du  tain,  dont  il  retenoit  le  nom.  Aefchyle. 

lit  /liS/i  -reimtî  iSi^nr  oîxiiof  Ae'Ctiî 

oJeI  Cpi/A?»-'»''  'Ail  ^JJ!!^'  TW^i  ^m. 

L'autre  forme  de  T rippier  tjloit  vne  taffe  ou  couppe  propre  à  boire  ;  &  pource  eju'on  y  verfoit  du  vin  de- 
d.tns  ,ileiteil  repuié  prtpreàexiorquerUverilé,fuiuantceprcuerbe  ,àiiAm  «Aii^ua  >  au  vin  conlidc  la> 
vérité.  Au  moyen  dequoy  te  Trippier  d'airain , /don  te  dire  de. iamiis  Dclien,  non  le  Pyi  Inique, mais  celuy 
fu'o»  appelle  maintenant  le  bafin,coniienoil  à  SJdhm  pourrai/on  de  l'yurejfe ,  tout  ainfiquà  Apollon  à  caufi 
delà  diitination.  ^lelques-  vns  auoieni  des  anjfcs,  &  vne  pille  à'irou  pieds  pour  leur  foufhnement, dont  ils 
iuroieni prit  te mrn  li.  Au  demeurant  touchant  le  Trippicr  qui  eftainfi  dédié  à  Apollon,  comme 
pourvn  fymboledepreuoy.incc&fagcfleiils'en  racompteie  nef^-iy  où.vnehiftoire.Qu'ayanr 
eftépefcliévn  Trippicr  d'or  en  la  mer.K  adiugé  par  l'oracleau  plus  fage  de  tous,  on  l'auroit  por- 
té d'vn  commun  confcntcmentàSocratcs  :  niaisillercnuoyaa  Apollon  ,difant  qu'il  cftoit  deu 
fuiuât  l'oracle  à  ce  Dicu.Sc  non  .i  autre,  l'arquoy  on  le  mit  fur  la  tefte  de  fon  unage  commepout 
vneniarquedcprcfcicnce.  Et  c'eft  à  quoy  a  voulu  ce  me  fcmblc,  faire  allufion  le  Pocte  A- 
nacrcon ,  quand  il  dit  que  trois  chofcs  font  confacrces  à  Apollon  :  la  Lyre ,  le  Laurier.  8£ 
leTrippier. 

l'egyi'  yif  'fy 

D  UPio  fce;  REGARD  de  la  Prophetiffe  l'ythique  ,  ce  fouloit  eftre  premièrement  quelque 

offcP(iu!î»c!  'cune  fille  idiote ôcfimple,  nourrie  au  village,  n'ayamaucune  cognoiflance  de  lettres,  arts, 
fcicnces,  ne  d'autres  affaires  du  monde  ;  8c  nef^achant  en  fomme  autre  chofe ,  finon  qucparler, 
ainfique  tefmoigne  Plutarqueautraiftéd'icelle;  afin  ,  comme  ileftàprefuppofer,  quel'efprit 
ou  Dcmon  qui  s'introduifoit  dedans  ellcjfe  feruant  de  fon  corps  comme  de  quelque  organe,  in- 
ftrumcnt  8c  outil,  trouuaft  Iclogis  entiercraeot  vuide  6:  dénué  de  toutes  autres  occupations; 

que 
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que  les  imaginitions  qui  vicndroientdcdchysy  fuficntmieuxsc  plus  fortement  empreintes 
Si  appixhcndces ,  quand  rien  ne  s'y  trouueroit  qui  y  euft  diflla  pris  fa  place,  Se  peullparce 
moyen empefcKerrinfinuation  de  l'oracle.  11  falloit  quand  Se  quand  qu'elle  fuft  Vierge,  Se 
s'abftmt  entièrement  d'auoir  compagnie  d'iiommc ,  tant  quelle  feroit  à  ce  mmillcre  :  nccom- 
niuniquaft  non  plus  à  perl'onnequclconque,  fors  feulement  aux  Preftres  8c  SacriKcateurs  ordi- 
naires :  carccsefprits  font  communément  tres-)alcux  de  ce  qu'ils  polTedcnt  6t  hantent.  Mais 
depuis  quVn  Echccrates  eut  violé  vne  de  tes  religieufcs  Si  deuotcs,  on  ordonna  que  delà 
en  auant  vne  femme  defiafurl'aage  feroit  commiic  a  cette  charge,  en  habit  toutcsfoisdeicu- 
ne  pucelle.  Plutarque  en  la  ceflation  des  oracles ,  dit  qu'elles  eftoient  toufiours  deux ,  8c  vne 
tierce  encores  de  l'ccours  ;  afin  defcpouuoir  foulager  le  rclayanslesvncslcsautrts;  àcaufcdu 
grand  nombre  dépeuple  qui  abordoit  incelTamment  de  tous  les  endroicls  du  monde  a  l'oracle; 
autrement  vne  feule  n'y  euft  peu  fuffire ,  Se  en  euft  efté  par  trop  trauailUc  :  combien  que  tous 
ceuxquiyabordoicntn'emportancntpaspourcclarefponfe.  Carfi  les  victimes  qu'on  immo- 
loit  auant  quela  Pythie  montaft  fur  le  trippier  del'oraclc  pour  receuoir  l'infpiration  Prophéti- 
que ne  rendoicnt  les  fignesdcus  6- requis  en  tel  cas;.àfçauoir  de  frémir  &  trembler  entièrement 
de  tout  le  corps  quand  on  les  arroufoit  de  vin,  Se  qu'on  verfoit  delVus  les  autres  eft'ufions  aceou- 
ftumées,  ellenc  le  prefentoit  point.au  cauain.  De  manière  qu'en  .ly.int  voulu  quclquesfois  pref- 
fer  vne  mal  .1  propos,  elle  entra  en  tellerage&forcenerie,  quenepouuanifupporterl'tfprit, 
qui  pour  eftreirrités'eftoitpartropimpetueufemcntfourré  en  elle,  outrecequ'ellc  ne  rendit 
aucune  rcfponfc,  expira  bien  toft-ipres.  Or  quand  il  eftoit  qucftion  de  luy  faire  conccuoir  le 
Dieu  ou  cfprit  de  l'Oracle ,  elle  s'aneoit  dcffus  vnTrippier  h.iut  ellcuc  fur  la  bouche  du  puits:  K 
là  ferctrouffant  tout  .linfi  que  fur  vne  chaire  percée,  lefprit  luy  entroit  par  (à  nature;  &:  delà  fc 
dilatant  dedans  le  corps  luy  montoit  au  cerueau  ,  Se  l'emphtloit  toute  d'vne  telle  fureur,  que 
decheuellée  en  Bacchante,  comme  li  elle  euft  efté  hors  du  fens,  efcumant  par  la  bouche ,  iettoit 
dehors  certaines  paroles  confufcs ,  que  les  miniftresafTiftans  tccueiUoientau  moins  m.il  qu'ils 
pouuoient,  8c  les  digeroient  par  ordre, enlangage  quclquesfois  mcfuré  Se  en  vers;  par  fois  aulli 
en  oraifon  folué.  Tout  cecy  touchent  plus  amplement  Origene  au  fepiiefme  liure  contre  Ccl- 
fusEpicurécn,&:Chryfoftome.  Mais  voicy  cequ'enditaulTidefapart  lamblichusPhilolophc 
Ethnique,  dans  les  myfteres  des  Egyptiens.  LaSyhiHcettDrlfhcsrcccttoilU  nUmiidfjx  /cvlii.  Ou  liujucnn. 
ftric  ntfçy  ijutlejprit  &  vapeur  fiihlik  ^demmu  defru  Jorunt  de  U  ioacht  di^  Ctrl  tin  fuiis  crtux  :  tu 
bien  àjîift  auSanâuàrcJkr  ■vrtfiigeA'iirain  ayml  trois  fitds  ou  ijumrc ,  cm/km  i  ce  Dieu  ;  s'exfolmtcn 
l 'vn  é'  en  l'mire  k-ïej}rit  dont  elle  ejloitillupée  dvn  rayon  de feu  diuiti.  Car  ijuelques fois  vne  grande fitm- 
mc  foriMt  à  coup  de  celte  cduerne  fc  rejpmd  autour d' elle, &  U  remplit  d'vne  diutne  fflendeur  :  &  quelque-^ 
fois  eftani  phnice  fur  ce fiegi  ou  Tripied  facré,parle  moyen  d'iceluy  elle  s  Accommode  à  ce  Dieu,  &  shdilite  i 
fAprediaion  infiilliblc  &  cerlmne .  Mais pari' vne  ou  (autre  de  ces  deux  voyes  que  cebpafe,  la  Syliillefcfait 
'  toute  de  luy,  ejui  /cpre/inte  aufîi  to/l  ér  luy  afiifle;  reparéneantmoini,  &  ef/ant  vne  chofi  à  part ,  que  n'eff  ny 
ce  feu^nylavapeur  à- le fi'ge,en[emhktoutlerepdet appareil^ equipagcdulieu,ianinaturel qu'artificiel. 

P  1.  V  T  A  it  t^v  £  en  la  douziefme  des  queftions  Grecques,  ^e  c',ft  de  ce  mot  clurila  entiers 
ceux  de  Delphes,  dit  au  propos  des  cérémonies  Pytiiiques.  j9</<-  les  Delplinns  auhouide  chique  ^^,„,f2li<M 
„[ufannles,fouloieniee!cirertroispolemnitez.:Septerio»,Heroide,&ch.trile.SepierionrcpreJcnie  Iccom- 
hatd'Apottonconirelefe>pentTython;&apresl'auoirc»mliattu,Ufuilte&retraicleaTempé,auecquts  U 
pmrfuitte  qui fut faite  il  l  encontre  de  luy.  Caries  vns  le  maintiennent  sejlle  ainfienfiiy,pourte  qu'à  cau/ede 
quclquehoniic:depnrtuycommis,ilaureiieHhefoind'rfîrepurilié&  ah/om.  Les  autres  dieni,  p'en pour- 
fmuantrython,leqiiels'enfujoithUfédeuaiitluy,lebngdugrandchcminqueTnainienaniondpptlle/acré, 
tU'aticigmt  qu'il  ne fiifoit  que  d'expirer  de  laplayepai  luy  receue , &fut  là  enfeuely  de  fou  fils  uppelti  Jix, 
amjiqueton  dit.  LeSepterion  doncques  eft  vne  imitation  de  ces  chofes-cy  oujemblailes.  j^anl  à  t  Heroide, 
latlmpartdetoHtcemyllerede(endd'v«efinionajfei.cogneueaux7hy4des;  car  de  ce  qui  s'y  fait , en  peut 
toutouuertement  lugerque  c'eftla  tranllation  de  Semeli,qui  ejlparlà  reprefentie.De  U  C  harile  on  enfait.:uf 
fivn  tel  compte.  La  famine  oppreflàntfort  les  Delphiens,à  caufe  de  UfechFreJfi  de  l'année, comme  le  peuple  s  en 
intauecqutslesfeipmesé-'nfisàUporteduRoymeràUfaim,ilfitdeliurerqutlquesfarinesélegumei 

'        -■'        •  '  '    :         i7......,-.,.f:n....  .11^  ^..i:,  ^r^tldi- 

uoresa* 
tndonce 

de  toiu  moyens,  fe  retira  ^'efcart  en  vn  lieisdeuoyl,&.  s  ejirangla  auecqucsfa  cetnture.Ce-pend.int  lafamtne 
c,oif/oit,&lesm.UdiesparmyfurquoyUrythieenquife,refoditéuKoyqu'ilfalloiiap^^^^^^^ 
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StuAioH.  MaisStrabonauneuficfmcliuretraiaeplusàpropos  ces  myftcrcs  de  Delphes  difant,  ^uilj 
fiuliil  Msîr  tacicnmmcnt  ■va  ultde  prix  de  fomiKn  de  lyrt,  qHi  chtnteitmks  hUangrs  d! AftUmia 
vtrs  appeUtz.  Us  Planes  ;  esUhly  par  Us  Dtlphtens  après  U  guerre  de  chrijfee.  Les  Amphiilyans y  itt- 
JUlMirenl  depuis  Us  ceurfes  de  chemux,  &  Us  exercices  de  combats  i  corps  nud,  propcfans  -une  cou- 
ronne M  vicforitux  pour  fin  loyer  dr  recompenfe.  Ils  aditufierent  quand  O'  quand  aux  finneurs  de  ly- 
re, desfluHcHrt  ^  loueurs  de  cornets  ;  auecquas  des  chantres  de  (air  &  notle  Tyihienne  ;  à  fçauoir  le 
combat  d'Apollon  contre  U  grand  ferpent  Python  :  laquelle  mujique  conjifloit  di  cinq  couplets  ou  repri- 
fes.  Anacrufis  ,  qui  tjloit  comme  vn  prélude  ou  auant-ieu  :  Ampcira  ,  l'enfournement  du  combat  :  Cd- 
taceUufinon,  U  plui  fart  d'iuluy  :  Us  lambu  ,  &  Us  DaCtyUs,  l'hymne  de  la  uilhire  :  à  fiaueir  le 
Jambe ,  d'iniures  &  maUdiciions  contre  U  firpent ,  à  quoy  celte  mefure  cfl  fort  propre  ;  &  U  DaOyU ,  à  la 
louange  d'Apollon.  Puis  les fluties  pour  U  dernier ,  contre faifantes  lesfijflemens  que  U  Dragon  tel  toit  aux  ab- 
hois  de  la  mort, 

Toutesfois  Paufanias  és  Phocaïques ,  oùildefduitbien  amplement  tous  les  combats  des  Py- 
thies, met  que  le  icu  des  flutcesSc  hauts-bois  en  fut  retranche,  pourccquecelaeftoiteftimé 
d'vn  tropmclanclioliquc  &  funcfte  prefagc  ;  à  caufe  qu'on  s'en  feruoit  ordinairement  és  récita- 
tions des  carmes  lamentables  &  lugubres, qui  fe  faifoient  en  quelque  dueil. 

Maintenant  ie n'eftimc  pas  qu'on  me  vueille  blafmer ,  ny  fçauoir  mauuais  gré \  au 
moins  qu'on  ait  grande  occafion  de  ce  faire;  pour  auoir  inféré  icy  les  ouurages  du  temple 
de  Delphes,  de  la  main  du  tant  célèbre  K  fmguliermaiftrePolygnotefilsd'AgUophon,  le- 
quel d'vn  merucilleux  ic  ires-fouuerain  artifice ,  reprcfenta  là  dedans  en  platte-peinture  la 
deftruaiondeTroyejCommcleportecediftiqueGrecdeSunonides amené  pat  Plutarque  en 
lacelTation  des  Oracles. 

t'iii  ^tSf'/nfJ^wi  Xhti  oîicgjTrsA/)'. 

Tolygnotus  U  fis  d'Aghofhon, 

Naj  de  Thafos ,  a  iry  d'ilion 

Peint  le  piteux  accident  é-  ruine. 
Lefqaelles  peintures  lurent  ladis  recueillies  fort  élégamment  par  Paufanias ,  Si  comme  rclfu- 
Tcitécs  en  fcs  Phocaïques  ;  auecques  les  autres  antiquitez  de  la  Grèce;  qui  ne  fulTent  pas  arriuées 
iufques  à  nous, fans  le  labeur  &  induflrie  des  efcriuains  ;  non  plus  que  le  Ibuuenir  de  toutes  les 
autres  cbofes,  qui  paffcntenpofteicybas,  commcvnc  monftrc  de  quelques  haftez  courriers, 
pour  s'aller  précipiter  Si  enfeuclir  à  iamais  au  profond  gouffre  de  l'oubliance  ,  SianeantiCTe- 
ment  de  tous  les  affaires  des  homes  mortels.  Ce  qui  nous  confirme  de  plus  enplus  quel  aduin- 
tage  Se  prééminence  a  l'efcriture;  fie  de  combien  elle  cft  de  plus  grande  efficace  &  longue 
durée,  que  toutce  qui  peur  parrir  ne  du  pinceau,  ne  de  la  pointe  acérée  pour  tailler  le  Porphy- 
re Se  le  marbre  ;  voire  qui  feule  a  le  pouuoir  de  perpétuer  noftrc  nom  ;  Se  garantir  de  l'éternel  ii- 
Icnce  la  mcmoireque  nouslaiffonsicy  bas,  comme  quelque  beau  pourtraiit  ou  image,  au  lieu 
du  corps  fi  fragile  Si  caduque,  que  fans  cela  il  vaudroit  autant(au  moins  pour  le  regard  d'iceluy) 
n'auoir  oncqucs  cfté. 

2>AviAHiis  ^t^vDAiN  que  vous  ferez,  entré  dedans  le  pourprû  du  temple ,  en  toute  la  peinture  de  la  main  droi' 
Les  peintures  '  apperceurez,  U  dejlruclion  de  Troye ,  auecques  lu  nauigattion  des  Grecs .  En  premier  lieu  l'en 
D"h'^i  1'  ^  "  î*»  /'"^  hefiin  pour  fréter  fm  «auite;  qui  eft  là  pouriraiCf,  en/emble  les  Mattt- 

miin  de  Poly*  l'^tpefe-mefe  ^  hommes  failf s  &  emores  ieunes  garçons  :  ^  au  milieu  de  toug  efi  Phrontis  ^  patron  du 
Eooiut.  vaijfeau  qui  dtfmare  à  tout  vn  long  croq.  Car  dans  Homère  Neflor parl.mi  à  T cUmachui  de  tout-plein 
de  chofes  ,fai{t  mention  entre  autres  de  ce  vlnontis  fils  d'Oneior,  qui  fut  Pilote  de  Menelaitj,  c?*  tres- 
t Xpert  en  l'an  de  nauiger.  Mais  après  auoir  doifblé  U  cap  de  S  union  en  la  cojle  d' A  t  tique ,  ilfina  là  en- 
drciSt  fes  leurs.  Tellement  que  Menelaus ayant  iufques- là  nauigc  de  cenferue  auecques  N ejlor ,  fut  cott' 
trainti  de  luy  faiijftr  compagnie  p'oiir  donner  fepuUure  à  Phrontis ,  ^  j'aire  le  deuoir  requis  à  fis  funé- 
railles. On  le  peut  àoncqites  voir  en  ces  peintures  de  Polygnotus  ;  ^  au  deffàubs  de  luy  certain  îthe- 
mines ,  qui  porte  vne  longue  robhe  ;  auecques  Echorax ,  lequel  defiend  à  tout  vn  f  'eau  d'airain  U  long 
de  U  flanche  qu'on  adecouflume  d'accofler  au  nauire  pour  monter  dejfm.  Ce-pendant  non  gneres  loing 
du  vaiffèau,  Pelytes ,  Strophiiii,  é-  Alphiiu  dejlendtnt  U pauillon  de  Menelaiu :  Amphialus Irouffe en- 
cores  vne  autre  tente  là  auprès.  Et  au  dejfoubs  de  fc^  pieds  y  a  vn  teune  garftn  afu  fans  aucune  «»- 
fcription  toutesfois.  Phrontis  eSf  fiul  qui  aye  barbe  ;  le  nom  duquel  Polygnolui  a  cogneu  de  la  feule  O- 
dyjjte.  Tous  Us  autres ,  il  Us  a  controuucz,,  félon  mon  aduis.  Brifeis  fuit  aptes,  dr  Oiomedes ioignant 
elle;  puis  Iphys  encontre  eux,  qui  mcnftre  de  contempler  la  beami  d'HeUne.Cette-cyefi  ajîifi  frés  d'Eu- 
rybaies ,  que  iiflime  eflre  le  héraut  £ Vlyffes  ;  mais  il  n'a  point  encores  de  barbe,  ^uant  aux  [eruan- 
tes  d'H  elene ,  Panthalis  eft  debout  déliant  d'elle  ;  &  EURra  luy  met  fa  chauj/èurt.  Mais  Homère  en  l'I- 
liade appelU  celle-là  autrement,  quand  il  efcril  HcUne  s'élire  acheminée  Jur  les  murailles  auecques  fis 
femmes ,  pour  voir  U  combat  dt  Farii  &  McinUiu.  Au  haut  à' H  tient  eft  afù  artam  perjçanage  affublé 

,  d'vn 
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d'vn  muntm  â'tfcirUlIt ,  Us  yeux  Maifc  contre  terre  d'vne  conientmefari  trifle.  Vtm  iiigere%hitii 
toidi  incontinent  que  c'en  HeleniufiUdetriàm,  duanimefme^uei'tuoirku  l'infcriftion.  Aufres  d  He-' 
hnui  efl  MegM.  Cetui-cy  est  hlejfé  àu  irj4,Jtl»n  que  Lcfihem  fils  d'Efthylenus,  i  Ijifépjr  efirift  en 
fi  dejlranion  de  Troyc  ;  ou  il  le  dit  duoir  receu  cette  fUye  de  h  mtin  d'Admelm  Argien  ,  4»  conjliltejue 
les  rroycns  ttttchereni  U  nuilt.  loignani  McgM  ,  Lycomedei  eft  feint  muré  en  l.ip.mme  de  la  main, 
Ufcheus  met  cjue  ce  fui  Agenor  qui  luy  donn^  ce  ctuf.  Au  moyen  dequoj  il  e/t  éjjii^  cuidem  que  Ti- 
bgnotus  n'eufi  M  bien  ayfement  refre/euif  m  vray  leurs  hlejfeures  ,  Jtns  aum  wu  les  ceuurex 
ficeluy  Lefchem.  lU  idioajlé  ijiiAnd  &  quand  vne  tutre  fUye  audiR  Lycomcdes  au  tallm  ;  &  U  troi- 
fie/me  encores  à  U  tefle.  Euryalu,  le  fils  de  Meciltem  eîi  pareillement  hUffé  à  I.1  te/le  ,  &  en  U  faum 
delà  m.w,.  Ce  font  ccux-la  que  l'on  -uoid  en  U  peinture  audefus  d' Hélène.  Apres  laquelle  confequem- 
ment  elt  fort  bien  exprimée  U  mere  de  Thefem  ,  touie  ra/e  iujques  au  cuir  :  &  des  enfans  de  Thefem, 
Vemophoon  pen/e  à  part  fiy.  félon  quon  peut  luger  à  fon  regard,  s'il  pourra  pomi  recouurer  Aeihra.  Or 
les  Ar,iuesd,ent  nue  Thefeiis  eut  Menalifpue  de  U  fille  d,  Sir.u;  Uquel  Menahpfm  gaigna  le  prix  de 
U  cou'fe  lors  que  les  Bpigones  inpiuerent  fecondement  les  leux  Neméens  après  Adraflus.  D'Aeihra, 
LefcheJa  efcript  que  Troye  eflani  dcfîa  prife,  elle  s'enfuit  au  camp  des  Grecs  ,  là  o'u  elle  fut  recognené 
par  les  enfans  de  Tbefeus;  &  que  Demopimn  la  demanda  ù  ^gamemnon  .lequel  l,,y  promit  de  le  gra- 
tiner ■volontiers  en  cela,  loulesfois  qu'il ny  touchcroit point  que  ce  ne  fujl  du  bon  gré  &  confintement 
d- Hélène  Parquoy  luy  ayant  eniioyé  vn  héraut  à  cette  fin .  elle  s'y  accorda.  Au/i  Eurybaies  en  cette  peinture, 
monire  de  s- acheminer  pardeuers  Hélène  pourlefaici  S  Aethra ,  &  luy  faire  entendre  débouche  la  charge 
au'ilen  auoit  d'Afamemnon.  Les  Troyennes  font  en  vn  gefle  &  contenance  de  cap' tues ,  lamentant  leur 
de/conutnué.  Andromaché  quand  à  quand, fi  IJ  peinte,  &  auprès  d'elle /on  enfant  qui  lette.  llfinafes 
iours, félon  Lefiheus ,  précipité  du  haut  d'vne  tour;  mais  ce  ne  fut  pas  de  ordonnance  des  Grecs-,  ains 
Neo  'oUmus  en  particulier  .oulu,  effre  celuy  qui  fcufi  mis  à  mort  Medef,  f  y  eft  auf,  repre/entee 
[Je  des  baflardes  du  Hoy  Priam ,  qui  fe  retira  i  Peiee  (  Homère  dit  que  c  efi  vne  vile)  /»«"•  'f  f  ' 
Imbriu,  fils  de  Mentor,  auquel  elle  auoil  défia  eflé  fiancée.  M  au  ces  deux  dîmes  Andromache  &  MeJeficafie 

immollée  fur  U  tombeau  dAchilles,  les  Poètes  le  tefmoignent  ;  &  me  fouuient  auoir  veu  qui  ques  pein- 
turé k  Athènes  ,  &  i  Per^ame  fur  la  riuiere  de  C^ce  ,  qu,  refrejentent  la  calamité  de  cette  Princejfe. 
Totnotiss  au  r  fle  a  p,in,Nefi,r  ayant  vn  petit  craquelin  de  chappeau  en  la  tefle  en  la  main  vne 
TaueUn  de  bardes  :  i  cheu.ilmonflrevne  contenance  comme  fi  tou,  de  ce  pas  il  vouloit  dr.ilt  aller  aCef- 
cZZfche  lulques  i  ce  cheual  le  riuageafparo.fi,  &  le gr.uouer  efiant  en  iceliiy  :  mais  ce  quifuuau 
deTlne  tient  L  r.en  de  la  marine,  tes  captiiies  Je  voyent  en  la  partie  denhautentre  Nfr&Ae- 
L  '  ,1  "Xrreufa  ■  à-  Aréom  ,chi  ,  &  Xenodicc  ;  car  le  Poète  Sie/icoru,  en  fa  dfiruaion  de 
t:':eÏTayZnTeÎre\t^^^^^ 

XIZ  fut  mariée  à  Ct.olaL  fils  d'Hicetaon.  J^iant  J  Xenodice  , ,  ne  me  fouuient  point  en  auoir 
rieVle  n  dan,  les  Poètes,  ne  dans  lelm.fiorieTr.  Trop  bien  dient-ils  que  Creu/a  fut  deliuree  de  U 
nru  i  delTcrecsparlagrac^  &  beneficence  de  la  mere  des  Dieux,  &  de  Venus,  car  elle  efioit  fem- 
jerutniae  J    J  cypriens,  nomment  Eurydice  four  U 

me  ^ ''"'/' Deinomé.Mcoché,  Pifis.&Cl.odicé:  de  tou- 

11  «"r^v%;f  </«  PolygfO'.''  ">  "'  donné  i  fa  fa»ta.fie.  Epeu.  y  ,fiaf,ein,,cu  nud  qiiide- 
ZantTi  Z  de  terre  lefmuraiHes  de  Troye.  E,  au  d/fiis  de  tout  c..y ,  U  cheual  de  boii ,  lequel  ne 
Zonff  nufatâe  PofyP-etes  fils  de  Pirithou,  a  le  chef  bandé  de  rubents  ,  &  re.ueilly  dvne  coiffeu- 
monfire  ,  ^„  aaffet  en  la  tcffe  .  auecques  vn  lymhre  ou  pennache. 

re.  ^'''"'".''''fj't'"'^^^^^^  a,iraJj"&Ataxfil.a0.leuscou,ert  de  fatargue,io,gnant 

t'^fi      '''  I'"     '^'^  >r^ 

rali«i .  ou  uicnq    e  d'Atreua  font  pareillement  feints  larmet  en  tefle  :  &  en  l  ejcu  de 

ZZlTurU^^^^^ 

T  Zri/ceseM^^  '"^r'    !'tr  Zl 

tu.  afeint  comme  qui  met  .i  mon  les  Troyens;  a  caujequau  ''fl^^Tc^Zm^^^^^^^^ 
ne  deioit  estre  afpofé.  Au  demeurant  Homeie  en  toute  fa  Poefie^  W'/'^'^^^t^iV,. 
iAcInlles;  maJus  vers  cypnens  '''f 'r^'"' ''''--/r  '^^Z^^^^  tlyafui, 

de  Phcenix.four-autan,  quAchlIles  eflan,  encores  fort  leuae.  comrnen  ^r^wV/^^r-/,  «r/^/r 
après  vn  aufel  peint é  vn  pC.it  enfant  qui  de  t^'y""""^^^^^^^^^^  les  porLen, 

clraffe  d'airain  i  mon  lugemmt.  La  fafon  '' "  '"J^f^^^^^^^ 

anciennement  tels.  Cettm-cy  conffie  de  deuxplafiron  :  ^'""^ f^eLl-on  .yates.Celuy-U.nUccm- 
,ie,  qui  font  autour  du  ventre ,  l'autre  four  Us  effaule,  :  &  Us  affelloii  ongyai  y 
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miiJcit  à  U  finit  i:  diumt  \  cetiui  cy ,  i  cilU  de  dcrritrc .  &  cflcitntfttù-âfTcs  atuchtz.  taftmklt  .mec 
disimmjci  &  chtrnitrcs-.cc  ijiii/emliltii  fufjffmi  paur  tenir  tout  le  arfs feurtment  ctuuert/tni  efcu  ne  ur- 
^uc.  EKiU  fiiCl^u'Hcmere  4  efcni  rhmyiiU  fhrygien  n'uuoir fomt ftU  d'ejcupeur  venir  k  U  mepe, 
tittnda  quil  esioit  dirai  dvn  corps  de  cuir^ffe  nmny  de  fes  gyiles  mpUfirtns.  Au  moyen  de^Koy  ,e 
m'tipfcrcem  bien  tjut  Polygnoiiu  tuoil  imité  cela  en  /a  peinture.  Car  CtUiphon  Sdmien  4  e]crit  en  U  Du- 
ne Ephefienne, le  s  femmes  tuoir  accommodé  les gytles  au  corps  de  cuirajjede  Fairodiu.  Au  del'adetau. 
tel  il  a  peint  Uodice  deiout: toute sfoit  il  n'ay  point  trtuué  ijue  U  Poète  lait  nomhrée ptrmylesTroyen- 
nes  cuptiuei  :  &  d  autre-part  ie  ne  voy pat  grande  apparence  qu'elle  euft  efté  relafihée  des  Créa.  Homère  4 
tien  ctuchéin fin  Iliade,  cfue  Mtnelaui  &  Vlylfes  allèrent  loger  chez.  Antenor-,  &  que  Laodict  auoitcflémi- 
rileàHeUcaonf!lsdudit/li!tenor:mauLe(chcuialleguei]ueHelicaonfuthleféau  comhai  noûurne ,  là  où 
ayant  efté  recogneu  dylyfes,  il  fut  par  luy Jauué  en  vie  hors  de  la  mcjléi.  Tellement  qu'il  nefiroitpiu  imper- 
tinent £ejlimer  que  parle  foin  de  Menelaui  &  Vlylfes,  qui  voultient  tien  à  toute  lafamilled' Antenor ,  il  ny 
tut  rien  de  rigoureux  décerné  par  Agamemnon  ne  Menelam  contre  icelle  Uodice.  Ce  qui  a  au  furplm 
eaéefcript  d'elle  par  Euphorionle  Chakidéen ,  n'eSi appuyé  ne  foujlenu  de  rai/in  aucune.  Apres  Laodice 
tout  de  (uitte  ton  wid  vn  tretteaa  de  pierre,  jur  lequel  efl  posé  vn  tiafin  d'airain.  M  edufe  emhrajfant  ce  Iret- 
ttau  à  deux  mains  ejl  afi/e  en  terre  ;  &  peut  ejlre  aufi  receuè  entre  Us  filles  de  Vriam ,  fil  on  veut  adioufter 
foy  a»  chant  royal d'Himerxiu.  loignant  Medufe  efi-vne  vieilleou  Eunuque,  tout  rat  entièrement iufques 
éucuir-,  tenant  fur  fes  genoux  vn  petit  enfant,  qui  de  frayeur  met  la  main  au  dtuani  des  yeux:  car  U 
yadesgensmortslàaupres.  Celuy  qui  s'appelle  Teli  eft  tiutnud  renuerséfurledos.  Audejfiude  edisgi- 
fent  Eitnem  &  Admelm,  armel^encores  de  leurs  corps  de cuirajfe.  Lefcheus  du  quEioneus fut  luéparNeop- 
toUmm,&  Admetm par  rhiloâetes.  lly  en  a  d'autres  aiifi  qu'on  peut  voirés  parties  denham  -.mais  audef- 
foubsdutafiinfevoidLeocritut  filsde  Pulydamas,  eccit  de  la  main  d'vlyjfis.  Plut  haut  eucores  qu'Eio- 
ium&  Admetm,  efl  Corebuifis de Mydon.  llyavnefortbellefepuliureedifiée  à  cettui-cy  fur  lesconfins 
des  i  hiygiens  Eftellorenes.dont les  Poètes  ont accouftimé  d'.ippeller  iceux  Phrygiens  Mydontens.  Au  de- 
meurant Cerebm  e/leit  venu  tout  exprès  pour  c/poujer  Cafiandie,  maisjeUn  lapliu  -part  Neoptolemut  le  tua. 
Toutesfeù  Lefcliem  maintient  que  ce  fut  Diomidet  quifitle  coup.  Au  deffUs  de  Corcbiu  eft  Priam.puU 
Axion ,  &  A^enor  :  combien  que  le  mejme  Lefcheus  te/moigne  Priam  n'auoir point  efté  maffacré  i  t autel  de 
luppiter  Hercéen  -.ains  qu'ayant  eSté  eniraijné  hou  d'iccluy,  édifié  auprès  des  portes  du  palais ,  il  fut  en 
fafant  mis  à  mort  par  Neoptolemus.  Sicfichoreenladeslruclion  deTroyc  efcript  qu  Hélène ^ut  iranftitr- 
tée  par  Apollon  en  la  Lycie  :  &  Lrfchtw  met  Axion  auoir  efté  fis  de  Priam,  &  qu'il  fut  tue  parEuripyle 
ftid'Euemon.  Agenoraufi, félon  l'opinion  du  mejme  Poite,fi»ales  ioursdelt  main  dudiil  Neoploicmm.  Et 
âinfil'on peutvoircomme  Echeclui  fils  d'Agenorfiit  luépar  Achilles,  &  ut  Agenorcy  par fon  fils  Neoptole- 
mm.  Sinoncompagnond'FlyJfes.é-  Anchialui ,  emportent  le  corps  de  Laomedon.  lly  a  encores  vn  autre 
corfsmort ptintlà  endroiCt,  duquel  le  nom  eft  F.refiu.  Perfonne  toulesfeis  queieffache ,na  rien  efcript 
d'EreJuiiie  Laomedon.  La  maijon  d  Amener  tft  quand  &  quand  pourtraiHe  icy;  é-  vue  peau  de  Léopard 
fenduéaudtfiiudelaporte,pourvnfignaldefauucgardeenuentesGrccs;  àcequ'ils  i/y  fijfent  aucun  mal. 
Et puis  Theano  auecques fês  enfant  :  Claucus  afin  auecques  vn  corfelet  garny  de  fes  lames  ;&  Eurymachui 
dijfus  vne groftè pierre.  Antenor  eft  debout  dcuant  cettm-cy  \  &  pais -après  Cri  no fa  fille ,  qui  porte  entre fes 
bras  vn  petit  enfant.  Tout  leurs  vifages  ayant  vne  mefme  mineà  caufe  de  lacalamité  o'u  ils  font  réduits. 
Leurs  valets  cependant  chargent  vn  coffre  defiu/  vn  afne ,  auecques  quelques  autres  vftencilles  :  à-  là  dejfiu 
yavn  petit garf on  à  cheuauchons .  Au  bout  de  toutes  lèfquelles  peintures  eft  efcript  le  deffm-dilt  Diftique  de 
Simontde. 

vomit  l'autre- fart  à  la  maingauche fe  void  Vlyfes  dcfcendant  aux  enfers  pour  s'enquérir  de  l'ame  de  Tirefiat 
■  '  fatquelsmcyensilfourra/ain&fauuereiournerchcT^oy.OrUfemiureeftdecettefirte.On  voidlà  vneeau 
refrefentant  la  riuiere  d'Acheron ,  là  cli  font  creui  des  rofiaux  ,  Cr  certaines  ejpcces  de poiffins  merueil- 
leufement  noirs  &  obfcurs  :  telltment  que  voui  les  frendriet,  pluftosl  pour  quelques  ombres ,  que  pour 
thofe  naturelle  viuante.  lly  apuis-apres vne  barque  auallée  en  feau,(!r  vn  nautonnirr  qui  tire  à  l'aui- 
ren.  Le  f  cintre  a  faillcecharon  dcfia  fort  aduancé  fur  l'aagi.  Et  an  refte  ceux  qui  font  là  embarques:, 
nef  ont  pas  autrement  degueres  noble  parenté:  cir  vous  les  iugereTj'actlement  eftre  vn  relies  qui  fort  de  fon 
adolefccnce  ;  &  Clcobéc  encores  fille ,  laquelle  tient  vn  panier  fur  fès  genoux  ,femblakle  à  ceux  qu'on  at- 
tribué 4  Ceres.  JOuant  à  7  elles ,  voicy  ce  que  ien  ay  appris  :  de  fes  Jucceffeurs  à  U  tierce  génération  eftre 
descendu  le  Poète  Archiloque.  Mais  cUoiiée fut  celle  qui  apportales premières  cérémonies  deCeres  ,del'if- 
le  de  Parts  i  Tajiu.  Sur  le  bord  d'Acheron  fi  votd  vne  chofe  digne  de  mémoire.  Certain  ferfonnage  qui 
s'eSloit  mat  porte  enuers  fon pere ,  ifi  par  luy  eSIr angle  en  la  barque  de^Charon  -,  car  les  anciens  fasfoient 
grand  cm  de  leurs progeniteurs  :  ce  qu'entre  autres  ihofes  C on  peut  cognoifire  de  ceux  qu'on  afpelloit  i 
Cdtane  Us  pitoyables.  Car  comme  U  feu  dumoniEthna  fe  fuji  desbandé  furladtûevilledeCatane ,  ils  ne 
fe  foucitrent  point  d emporter  Uur  ornyargent,mauenfefauuant'alafuitte,  l'vnchargea  famere  fur  fes 
ejpaules,à-  [autre  fon pere.  Et  pour  ce  qu  ils  ne pouuoieni  faigueres  aller  v:fie,Ja flamme  qui  le-pendantgai- 
gnoit  fays  ,les  enueloppa.  Nypourcelaneanimtins  tlsnevoulurentqumer  leur  fardeau ,  tellement  qu'à  ce 
quel  on  dii.U feufe Jepara  en  deux ,  &  ainft f  afférent  à  irauersfams  &  (auues  Us  vns  (jrles  autres. .Auprès 
dtcefils  mal-heureux ,  qui  refoit  là  bas  aux  enfers  U  chaftiment  de  fin  impieté ,  efi  certain  Jaetilege  puny 

aufii. 
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Mp.  Lu  femme  ijui  k  tmmtnte  efl  vue  ftniere ,  le^»e//e  fe  csgrmfl  fort  iiea  en  ce  qui  ejl  pnfre  àux 
géhennes  &  fufplieei  des  hommes.  Au  moyen  âeejuoy  on  foulut  auoir  antunnement  vn  fort  grand  foin 
à  bien  rentrer  Us  Dieux  :  ce  que  les  Athéniens  donnèrent  jjfc\_à  cognoiilre  quand  tir  prirent  te  tempU 
de  luf plier  Olympien  à  Smagojfe ,  car  ils  ne  remuèrent  vue JcuU-  image  hors  de  fa  place ,  cr  ylaifferent 
le  miniftre  qui  en  auoit  U  charge.  Au  dejjtu  de  ceux  dont  notit  venons  de  parler,  onvotd  t-urynomuf, 
que  les  interprètes  de  Delphes  dient  eître  vn  efprit  aux  enfers,  qui  ronge  la  chair  des  corps  morts ,  n'y 
■  laiffant  rien  que  les  o/femens.  il  cfi peint  d'vne  couleur  ileue  tiuide,  telle  que  l'on  void  en  cesmonfches 
qui  communément  s'attachent  aux  charongnes  ;  refchignant  les  dents  ,  CT*  ^j^is  fut  vne  peau  de  Vau- 
tour estendiiç  à  terre.  Suit  puii -après  Augé  l'Archadienne ,  à-  Iphimedie.  Celte  Augé-cy  s'achemina 
deuers  Tcuihrantes  en  U  Myjîe-,  tjr  dit-on  que  de  toutes  les  femmes  aufquelles  Hercules  eut  araire.,  eU 
le  fut  celle-là  qui  enfanta  vn  fis  le  plus  refj'emhlant  à  fin  pere.  Les  Cariens  font  de  grandes  ojrandes 
i  Iphimedie.  Au  dcjfus  de  cecy  font  Perimedes  ,  &  F.urylochm,  compagnons  d'yly/fes,  qui  portent  des 
moutons  noifs  pourjacrifer.  Et  après  eux  fe  votd  vn  liemme  afis  ,  que  l'infcrUpiton  marque  élire  Oc- 
nui , lequel  fille  vne  corde  :  mais  vne  "fnejfe  le  fuit  pas  à  pas  ,  qui  en  diuore  tout  autant  qu'il  en  peut 
treffer.  On  dit  que  cet  Oc'nus fut  vn  homme  fort  laborieux ,  lequel  ayant  vni femme  fort  grande  depen- 
ciere ,  elle  eut  bien  tofi  dipppé  tout  ce  qu'il  auoit  peu  amajfer  auecques  fort  grande  peine.  Ce  que  Poly- 
gnolM  a  voulu  fectetlemcnt  donner  à  entendre  :  &  de  là  efl  venu  le  proucrbe  en  l'Ionie  ,  quand  quel- 
qu'vn  irauaitlc  beaucoup ,  &  n'adaance  rien  pour  cela ,  qu'il  fille  la  lorde  d'Ocnut,  Titius  eft  là  peint  aufi, 
lequel  n'ejl  p.is  crucié,  estant  comme  du  tout  aneanty  par  {es  martyres  continuels  -,  aujii  fa  figure  ejl pour- 
traicte  à  giiife  d'vne  chofe prefque  ejacée  &  aiiichilte.  Orenpar-courani dtl'a-iliout  It  rejie  de  la  pein- 
ture ,  vous  verres,  .Ariadné  auprès  du  cordier  dejfm-dict  -,  qui  ejl  afife  fur  vne  grojfepierie ,  (jr  regarde 
fa  fisur  pludra  pendue  envn  vieil  0"  caduque  corps;  les  deux  mains  liées  d'vne  chaifnede  fer.  ^mnt 
à  Ariadné ,  foii  que  Dacchiti  teufl  rencontrée  de  eu  fortuit  ;  ou  que  de  propos  délibéré  ileufl  tajchéàU 
furprendre,  il  tofla  à  Thefée,  e/iant  plus  fort  que  liiy  par  la  mer.  Mais  à  mon  opinion  ce  ne  fut  point  vn 
autre  Bacchus  que  celuy  qui  mena  le  premier  vne  armée  aux  Indes  ,&  filvn  pont  fur  la  riuiere  d'Eu- 
phra:es:car  de  noflre  temps  mefine  ,encores  /é  peut  là  voir  vne  corde  ,  dont  il  fe  feruit  à  lier  ensemble 
lesfaijjèauxdefarmentso-delyerres.  Au  dejfiu  de  Phedra  ejl  chhrii , touchée  dans  le  geronderhyit-.de 
manière  que  l'on  peut  bien  dire  qu'ily  eutvne fort  grande  amitié  entre  ces  deux  femmes  tant  qu'elles  vef- 
eurent.  Nefiune  accointa  Thyia  ;  &  Chiorii  efpoufa  Neléefls  d'iceluy  Neptune.  Auprès  deThyiaefi  Pro- 
cris  fille  dErechtheus  :  cr  "p'cs  elle  clymené  qui  tourne  U  dos.  Dedans  les  Poètes  il  esf  efcript  que  cel- 
te ilymeaé  fut  fille  de  Mini.is,  dr  quelle  eut  Cephalus  à  maryfls  de  Deion,dont  nacquit  Iphiclui.  A» 
partir  de  Clymené,  en  retournant  en  dedans ,  vous  verre:.  M  égara  la  Thebaine  qù  H  ercules  eut  à  fem- 
me ,  mais  il  la  répudia  à  li  fin  ,  quand  il  eut  perdu  les  enfans  qu'il  auoit  eut  délit  ;  ejlimant  que  ce 
mariage  liiy  efloit  mal-heureux.  Et  au  defjus  les  tefies  de  ces  femmes  dont  nous  venons  de  parler  ,fi 
void  la  fille  de  Salmoncm  afstfe  fur  vne  picirf  :  Ertphile  ejlant  tout  debout  deuant  elle ,  pajfe  le  bout  des 
doigts  hors  de  fa  robbe  a  l'endroit  du  col ,  &  monjlre  de  tenir  par  dejfoubs  ce  tant  fameux  à"  célèbre 
Carquin  entre  les  mains.  Au  h.iut  dEriphile  efl  peint  Elpenor  ;  &  ylyjjes  qui  s'agenouille  l'ejfée  a» 
poing  fur  vnefojfe,  dont  s'approche  le  Prophète  Tirefia  :i  fa  queue  fevoid  Anticléc  furvne  giôffe  pier- 
re. Mais  Elpenor  au  lieu  dvne  robbe  a  vefta  vne  longne  efclauine ,  que  Itsmariniers  ont  accoujluméde 
ieiter  ordinairement  fur  leurs  ejpaules.  Vn  peu  au  dejfoubs  dvlyfes  font  afis  en  des  chaires  ,  Thefeus, 
ijuil'ient  foncfpée  auecques  celle  de  Pirilhoiu  àdtux  mains  ,à-  Viriihom  les  regarde.  Vous  ditiex.  propre 
ment  quilles  dstefle  ,& fccourrouce  àelles  ^pourUurauoireUé  inutiles  &  dcnulejfeclàf airechofe  quifujl 
d'importance.  Panyafis  aefcript  ,Thefeiu  c-  Piriihous  n'auoir  point  monjlréencesjùgesla  mine  de  gens 
lie\&gatoitez.,  mais  que  la  pierre  leur  fut  en  lieu  de  liens;  car  ils  y  efioieni  Jl fermement  attachez,  de 
corps ,  que  laniais  on  ne  les  en  peut  arracher.  Polygnoie  puis-apres  a  peint  les  filles  de  Pandarem ,  dont 
Homereenfesdilcoursde  Penehpé  a  efcript  que  leur  pere  &  leur  mere  moururent par^  le  courroux  &  in- 
dignation des  Dieux  :  &  qu'efians  demeurées  orphelines ,  elles  furent  nourries  &  ejleuées  par  Venus :quel-^ 
le  s  receurent  aufi  quelques  biensfaiCls  des  antres  Deejfes  :  de  lunon  vne  meure fageffe ,  auecques  la  beauté 
du  vifage:la  taille  haute  &  droitled:  Diane  :  les  ouurages  que  les  femme  s  doiuent fçaiioir,  Minerue  Us  leur 
infeigna  :  o- que  Vcnusmontaauciel  deuers  luppittr  pour  leur  obtenir  de  liiy  vn  heureux  mariage.  Mail 
pendant  fon  abfence ,  qu'elles  furent  enUuées  par  les  Harpies ,  &  mifet  és  mains  des  infernaUs  furies. 
Voila  ce  qu'Homère  enalaijjépar  cfcrit.  Toutes  fois  Polygnoie  les  »  pourtrailles  couronnées  de  fleurs,  cr 
loiians  aux  bibelots:  Leurs  noms  fiintCamero  &  Clytie.  Pandarius  au  refit  fut  MiUJien,&descomplices 
de  Tantalua  en  (es  larrecins ,  tromperies  ejrpariuremens.  Apres  les  filles  de  Pandareusfevoid  Anliloqut, 
ayantvnpiedplaniéfurvnepierre.Uvifaz,e&lateftecachc7.auecqueslesdeiix  mains.  Puu  Agamemaon 
qui  s  appuyé  telfelle  delfusvnfcepirc;  &  en  l'autremain  iltient  vr.egauU  toute  droicU.  Protejdam  afu 


<  cy  fils  dEaciti  efiani party  de  fille  dEgii.^   ,  ■■  ,  .  ■ 

•  ''enant,  lajim  contracta  vne  fort  eftroilie  amitié  auecques  lu,  ;  tant  a  ce  qu  il  commandafi  aux 
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l,MlA»s  dt  CCI  tndriin  de  une  firme ,  pour  yf^e  de  li  en  4umtfi  demeure.  Et  l»}  ft  ttut flein 
de  heiuxfrefens;  d'vn  cachet ,mefmeme»t  entre  Mireichtfes  d'vne fierre  fiecieafe , grtuee &  emhaf- 
fie  en  ,r.  Mm  esUnI  quelque  (eu  après  retourné  à  Fgine ,  TeUm  le  mit  tout  jmdain  i  mort.  M  moyen 
dequoj  en  celte  peinture,  pour  re!fiuuen«ice  de  Uuf  Ammé;  Ufew,  fe  monftre  fin  defireuxde  reuoirce 
c,chei,&ThocmUluyiendf,urUprendre.Aud,f«ideuxeftMer,,4iretHpfir'vnep:erfe,UqHelUfut 
fillede  PreiM ,  fils  deTherfinder.filj  de  SiJ}ph,u.  Et  puis  après  Aûeonfils  d  Arijleui ,  »uec  U  mere 
d' Altéon  ■  tentns  entre  les  m»im  ■vnfion  de  Biche  ;  l'vn  &  Uutre  ifajur  vn  cuir  de  cerf.  Auprès 
d'eux  efl  vn  chien  Murant,  pour  monper  U  -v.e  &  U  mort  dActetn.  ^and  vous  viendreTiettervo- 
Jlre  ail  au  tu  de  U  peinture,  après  Pamclus  voui  verrez.  Orphée,  comme  appuyé  fur  vnfipulchre,  & 


 s  &  les  faux.  La  fif ont  ,      j      ,     a-  i 

vestemcnt  ,n)àfa  cuffeure.  A  1  autre  cofle  du  Saule  s  appuyé  Tromeàon ,  duquel  on  epme  le  nom  aiwir 
cHéfirgéfar  roljgnote ,  ainfi  que  queUjue  poétique  fiSlion.  T tutesftis  à' autres  ont  dit  qu'il  fut  Grec,  à- 
tres  curieux  de  toute  forte  de  Mufique  ;  mau  fur  tout  des  hymnes  d'orphie.  Suit  puis-apres  Schediui, 
Mi  à  l'entreprifè  de  TroyefuI  chef  des  rhoccnfuus  :  &  puu  PeliM  ajtu  en  vne  chaire ,  la  tarie  &  les 
cheueux  tous  blancs.  Il  regarde  Orphée  ;  mau  Schediut  tient  vn  poignard,  cî-  eft  couronné  d'iicrte  Jau- 
uage.  Joignant  PeliM  efl  afif  l'aueugU  Thamyrisfirt  mal  en  ordre ,  ayant  le  poil  longé  effois  à  la  te- 
ae  &  .1*  men:on.  Sa  lyre  Iny  efl  e/coulée  à  fis  pieds  ;  les  tranches  a'icette  rompues ,  &  les  cordes  ef~ 
chappies.  Au  dejfui  de  luy  HarJyM  eft  en  fon  feant  fur  vn  rocher;  &  teignait  luy  Olympe  en  forme 
etvn  beau  ieane  garftn  forttxpert  àfinnerdes  /luttes.  Or  les  phrygiens  quihatilent  en  Celcnes  maintien- 
nentquelefleuuequipaffiparleurvÙlefut  autresfiisvnmeneftrier:  &  quece  hlarfyai  inucnta  les  fuites. 
Lequeld'jlondantauecquesleauJelariuiere.&àioutlefondefesinftrumens  leur  aida  à  dcffaire  larmie 
des  Bàrtares.Sideùvoutiellez.  voftre  veueauhautdelafeimure.voMvermapresAcleoK,  AiaxSala- 
jniKien,Palamedes,&rlierfiies,quipafj'entletempsauieuiEfchets,inucnlé  par  PaUmedes.  Vautre  Aiax 
les  regarde  toiier,dont  U  teint  retire  à  vn  qui  a  fait  naujragesayant  encore  la fjulmeure  attachée  à  la  chair,  to- 
lygnoteapeinten  vn  mefmeendroit,fort  i propos  les  ennemis  d'Vlyjfes-carAiaxfils  à'oileui  luy  voiiloitmal 
mortel  de  ce  qu'ilautit  confeiUé  aux  Grecs  de  U  lapider  ,pour  auoir  violé  Cajfmdre  :  V  paUmcdes  de  le  noyer 
tjlant  allé  prendre  du  poijfon.  Pay  leu  aufi  dans  les  vers  Cypriens ,  que  Dumedesfutparluy  mu  à  mort.  Me- 
leagerfls  dOeneuseftpliuhautquAiax,&mtnftredele  regarder  atlentiuement.  Toiuceux-cy  ont  tarte, 
horfmis  Talamedes.EtquantautrefpasdeMeleager,  Homère  a  eferil  que  les  FuriesexaiicerenI  lesmaledi- 
Sions  d'Alihée,tu  moyen  dequeyilfinafes  iouts.  Les  autres  dient  qu'il  fut  mis  à  mort  p.n  Apollon ,  quandil 
alla  au fecours  des  Curetés, contre  lesAeiolieas.  Mau  pour  le  regard  delafcJion  du  tifonfatal,commesileufl 
eflidonniparlesdefiiniesiAlihie,&que  Meleagerne  pouuoit  mourir ,  que  premièrement  ce  lifonn'eufl 
tfléconfomméparU feu  :  puis  en  quelle  manière  Atihée  le  trujla  de  defiit  &  courroux ,  PhrynicuifU  de  Po- 
lyphradmon ,  le  premier  de  tous  l'a  mis  en  allant  en  U  Tragédie  de  Pleur  on .  Toutes  fois  il  ne  monpe  pas  de 
seflre  beaucoup  eflendu  »  irailler  celle  fatle ,  comme  ont  accoujlumi  de  faire  les  autres  quand  ils  vien- 
nenià publier queL/ue  nouueaulé creué en  leuriarâm  ■.maUqH  ilnel'avoulufeutemenlquetoucherenpaf- 
fani,piiurcequec'eiloitchofedefialoutecogneue&diuulguéeparmylaGrece.  ^utji  de  h  peinture  confecu- 
liuemenl  après  Thamyrà  neSlerefiafii,  ayant  les  deux  mains  reployécs  autour  du  genouil  gauche ,  en  geSit 
d'vn  homme  ouiré  de  douleur:  &  puis  Memnonfur  vne  pierre;  &  Sarpcdon  ioignantluy,  Icvifageatouchont 
flaque  dans  la  ^lumedefes  deux  mains.  Memnonluymet  la  fienne  defjiii  lejj>.iule;  &  tous  ont  tarte.  Au 
manii  au  de  Memntn  fontfgurcT,  certains  oy féaux  appeliez.  Memnonides  ;  lejquels  nef  aillent  tous  les  ans  (à 
te  que  dieni  les  lut  il  an  s  del'HelleJfonte  )  de  s'en  voilera  certains  iours  vers  fon  fepulchre ,  là  où  ils  fèrcleni 
&Utoureni  auecques  le  s pieds  &  le  tee,  les  artres  cr  hertes  qui  feroient  demeurées  courtes ,  &  les  arroufent 
deleursatfles  taignies  de  l'eau  du  jleuue  Aefapui.  Contre Memnon  efl  vn  teune garçon  Ethiopien  peint 
uutnud;  pour  dénoter  que  Memnon  elloil  Roy  des  Ethiopiens.  Néanmoins  il  ne pariii pas  de  l' Ethiopie 
fouraUeraufeeoursdesTrtyens,  ainsdelavilledeSufes  enPcrJe%  &  rangea foubs  fon  ebeyjjance  tous  Ici 
peu/let  e flans  entre  deux ,  depuis  la  riuiere  de  Choaffes.  Les  Phrygiens  mefmes  monflrent  encores^  le  che- 
min far  Uquel(  ayant  cherché  les  plus  courtes  adireffcs  de  ces  quariiers-là)  il  mena  fin  armie  :  &  eft  U 
voye  dmifiepar  inierualles  de  repeuis.  Au  deffm  dt  Sarpedon  &  Memnon  fi  void  Paris Jans  tarte, claquant 
des  mains  l'vne  contre  l'autre  i  la  manière  d'vn  payfan.  Vous  dtrte\çju  aiifin  de  ce  h  alternent  il  appelle  fen- 
thaftlée  pour  venir  à  luy  ;  &  elle  y  accourt foudatn ,  le  regardant  atlentiuement  :  neanlnioins  à /a  mine  elle 
monflre  le  dédaigner ,  &  n'en  tenir  compte.  Elle  ell peinte  au  refte  en  habit  de  vierge ,  ayant  vn  arcfimbla- 
hle'aceuxdeSeythie;  eà-  fur  fes  efpaules  vne  peaude  Léopard.  Les  femmes  qui  font  pourtraiaes  au  defflu 
d'elU  portent  de  t  eau  en  des  teflsde pot;l' vne  fort  belle,  i  la  voir-,  t  antre  dejîa  vn  peu  pajfee. Toutes  deuxf ans 
ncun  tilire parttculierpourltsrecognoislre-.neanlmoinsl'inlcriptton  eommunemonftre que cene Joiit  p*s 
religicufes.  Apres  ces  fimmts  tout  en  haut ,  est  Callislo  fille  de  Lycaon;  Nomie  aufi ,  &  Pero  fille  de 
Neleus,  Uqueldemandoità  Iphyclusfes  iaeufipourlaiotctelle.  Caiufto  porte  vne  peau  d'Oursen  lieude 
manteline,  é-  a  les piedsfur  Us  genoux  de  Nomie,  que  les  Arcadient  allèguent ,  ainpqiiila  eftidit  cy-dejjm, 
tiht  vne  Nymphe  naturelle diltureinirée.  Ltsluïltsiut  rtSte  dient  que  les  Nymphes  viuentfort  longue- 
'  ment; 
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mtiil;  mjù  quelles  nt  font  f m  four  ait  du  tout  iximftis  dt  U  mort.  Apres  Cjtt.lo,  cr  les  femmes 
ejui  foM  ^uecjues  e/le,  esl  reprefeatét  ■vnef^çon  de  rocher  en  frecipite ;  &  celoy^u'onvo.dliconiri.na 
d'y  remonter ,  sifyfhmills  d'Eolm.  llya  aufi  en  cet  endroit  vn  tonneau ,  é-  iifns  ducluy  ,e  ne  litr  quel 
vicî.l/ltdipuuvnenfintMecijucsdesfcmmacmmyle  rotfier.  Et  auprès  du  vicilUrd  vne  femme  de  ptrell 
nage.  Les  autres  portent  de  [eau,-JOM  dînez,  que  le  (eau  de  cette  vieillotte  ejt  effondré  à-  rompu  t  fi  peu  loules- 
foiiiju'ilyrefle d'eau,eltclever/e dans Upippe.  Nouseflimont  touseesgens-U  e/lredunomhre  de  ceux  qui 
ne  lenoient  compte  des  myfleresd- cérémonies  de  l'Eleufine.  Car  les  anàensCreis  lesont  ejlimies  iflreplut 
JainCirs  &  vénérables  par  deffiu  t oui  les  aunes  facrifces  qui  pardeuotion  font  offerts  aux  Dieux  immonds, 
d'autant  qu'ils  ont  préféré  les  Dieux  aux  Herees.Au  deffm  du  tonneau  eit  Tanialui  opprefé  de  toutes  les  pei- 
nes &  lourmcns  qu  Homcrt  aefcrit  dcluy;àquoy  jevieni  adioujleremores  la  frayeur  dont  ileficructi  pour 
raifo»  du  rocher /u(fédu  au  deffm  dtfa  tefle.  De  manière  qu  on  (e peut  bien  apperceuoirquerolygnotea  imité  U 
fantatftc  d'Arihilocm.MJÙJî  cetiui-cy  a  pris  de  quelque/  autres  ce  qui  concerne  ce  rocher, ou  qncdefon  iniien- 
tion  propre  il  ait  inféré  cela  dans  fa  PoeJie,ie  n'en  ffaurois  que  dire  awjray.  Voila  doncques  les 
tant  belles  8c  magnifiques  peintures,  dont  le  trcs-excellent  ouuricr  Thaficn  prit  lapeine  d'em- 
bellir le  temple  de  Delphcs;lc  tout  gratis,  Se  fans  en  retirer  autre  payement  neloycr, quel» 
gloire  K  réputation  qu'il  en  a  acquifc  ;  laquelle  à  l  aydc  deAonnes  Icttres.qui  ont  tcirufcui  fes 
ouurages  après  li  mort  &  leur  rume ,  ne  mourra  iamais.  Il  peignit  au/fi  laportique  d'Athènes, 
qui  pour  la  grande  variété  de  b-fongnefut  appellcc  ■jtciïj'Aii:  cela  n'ellant  pas  fans  de  beaux 
fcns  allégoriques  cachez  là  dtlToubs.  CacDiogenesLaërtienen  la  vie  du  Philofophe  Zenon, 
dit  que  luy,  ayant  faift  naufrage  il'vne  Tienne  barque  chargée  de  pourpre  Phénicien  ,  qu'il 
amenoit  à  Athènes ,  lailTa  du  tout  te  trafîic  pour  s'addonner  à  la  contemplation.  Et  que  pour 
le  commencement  il  client  cette  Portique  pour  fa  demeure  i  f^ijonnant  fon  oraifon  6c  langage 
fur  la  variété  des  peintures  qui  eftoient  là  rcprclcntécs ,  toutes  pleines  d'vn  trcs  grand  f^auoic 
Scdoarinc. 

Car  Phorbas  s'eflani  mis  igarder  le  chemin  qui  va  iDetphei,&c,  Le  femblable  met  Hefio- 
dc  fur  la  fin  de  la  Rondache  de  Hercules;  quand  Apollon  lafcha  le  coursdufleuue  Anautus  fut 
la  fepulturedc  Cygnuf  fils  de  Mars,  qu'iccluy  Hcrculesmit  à  mort. 
TV  ^  Tce^ov  1(3^  (snix  (tiJtç  mirnsiv  A'vtwçyi^ 
'IfjL^^oi  ^uèçjL'M  'rrKr^iv  tï«Îç        [Xiv  Knif^m 
Ann^^i  lùju^ ,  'lit      *A<1^  l>{ss,-niiA.Ç,itç  ^ 
cî  7li  oL-^t  Tivjoiàt ,  j3i»i  ffvj\st-tnie  Sbxivuv, 
J'eurl'efacer(ccd\z-i\')  &  en  cffcr  la  mémoire.  Car  le  fils  de  Latont  commanda  au fleuiie  défi  déborder; 
fource  que  Cy^nm  d-  flrouffùit  fitr  le  chemin  tous  ceux  qui portpient  des  offrandes  à  Delphes. 

Apollon  le  vient  aborder foubslare/fimbUnce  d'vn  beau  ieune  champion  tout preff  de fire  à  coups 
de  poing.  Ce  lieu  icy  cft  à  propos  (aulTinousycftions-nousrcferuez)  pourdirequelquechofc 
de  cette  manière  de  combattre  anciennement,  aucc  les  poings  armez  de  courroyes  de  cuir  de 
bœuf  entourtilliics  tout  autour  d  iccux.à  manière  d'vn  g.îtclet  ou  m.anople.  Car  c'cftoitl  vn  des 
exercices  vficez  es  facrez  combats  de  l'Olympic,  Pythics,Ncmces,  &  Iftlimics  ;  &  le  plus  dangc- 
reux.voire  mortel  de  tous.  Les  Grecs  l'appclloient -îtijctijch  .olxjcwj^j*  ,  &  itiyfjLy  ;  les  Latins  rugi- 
latus.  Horacrc  met  ce  combat  cy  toufiours  le  premier ,  aiiifi  quenousl'auonsdii  fur  le  tableau 
d'Arrichion  imaisés  ieux  Pythiques  (  félon  queletefmoignePlutarque  en  la  cinquiefme  que- 
IHon  du  i.  des  Sympoiiaques  )  la  iui£tc  eiloit  la  première,  tant  des  entans  que  des  honimes;puis 
les  coups  dcpoing  i  acles  P.mcratiaftesàs'ayderdctoutcequ'on  peut.  Le  prix  desviâorieux 
(commeilditpuis-apres  au  huicticfme  liure,  queftion  4.)tut  premièrement  décerné  par  les 
Amphiâyons  de  branches  de  Palme  &  de  Laurier;  puis  onyadioullades  pommes prifes au 
temple  de  Delphes.  Et  met  là  encores,  qu'Apollon  s'elîoit  luy-inefme  exercé  en  ces  combats  âc 
ieux  de  prix,  (  cequetefmoigncauiïi  PaufaniasésEliaques  )  voireiufqucsàl'cfcrimedeccsma- 
noples;pour  lemoinsfauorilant  ccuxquiy  combattoient,  ainfique  nous  le  donne  Homère  à 
entendre  au  vmgt-troiiiefme  de  l'ihade ,  où  Achilles  pat'leainli  ; 

7tv^  /<^'a'  cùiL^s^eà  '7n'7rX*yiy%j  ^  à  StK  A'toMwi' 
S'oit)  n^txij.mUju.  • 

Ordonnons  deux  hommes  de  ceux  qui  font  plus  experts  de  combattre  à  coups  de  poinj  haut  ejleuez  :  é" 
à  qui  des  deux  la  vilfoire  Apollon  voudra  octroyer ,  [cachent  tout  les  Grecs  qu'vne  nmlkproprepourtra- 
ualllcr  il  aura ,  pour  l' emmener  dedans  fa  lente ,  &  le  vaincu  vn  gobellet  :  ce  font  les  prix  de  cette  ef- 
crimt.  Au  moyen  dequoy  (adioufte  le  mefmePlutarque)  on  facrifioiiancicnnemcnt  à  Apol- 
lon en  Delphes  loubs  Icfurnom  de  ^'xm,  c'cft  à  iicclefcrimeur  de  poings.  Si  delàpourroitelltc 
venu  le  mot  de  yi«,-»j.Etliiyenuoyoit-ondctouscofleziufques-la,  les  ptimiccs  du  buttin  âc 
dcfpouiUcs  gaignées  fur  les  ennemis  ;  comme  autheur  de  toute  viftoirc.  Quant  à  la  manière  de 
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combatrc  à  ccctc  cfcrime.voicy  cequ'Homcrccncouchcau  lieu  cy-JciTusallcguc. 
S'aiLev  ifxaw'^  i'jS'fj.n-nv,  ,6oo<  a^xoP.sio- 
aï™  4'  ««."(«^jVa';^^/"''  5lS«^>;ai»  au."  i,»?" 

H  CM  m.  TOHlfrtmimminicnliiiriipfli/iaiivniUrgeetwtaritnifcharpt,  ér  donrit  en  muin  Ui  ceutriyei  faitrs 
à  frefes  d'vn  cuir  de  kxufmurrj  i  tertre.  CeUfiiflJei  deux  chamfiens fefrefmrent  au  cmhjt  ;  &  efit- 
Htnt  clitcun  de fcn  rcjli  i  l'epfefite  l'un  de  Uutre  leurs  renfmi\^ft>ings,/e  'jindrent  dtrder;meJlAns  en/c»t- 
ile  leurs  mtins  fefunies  jom  s 'enfriuii  imenihût  vn  Ires-grief  ihumnillii  débits  leurs  mtfehoiures  ;  U/aeur 
Uuraulimtde lûustes endroits ducorfs.  Etencetinjfjntlediuin  r.pie s'eftum  ruéde/fîufia  aduirfi  fariir, 
mmliflantijuHeujl  l'ail  tu  guet, luy  dtlalihi-ungnndcoiif  de  f  oing  fur  U  itiie,  dot  il  ne  f  eut  plut  demeurer 
tnpieds,ainilem  les  mibreiluy  défaillirent;  tout  ainfi  que d'vne  rende  ondée  du  vent  BoreM  quelque poijjon 
qui feriil  heurté  (oniret herbeux  riu-igeji  ou  vne  noire  vague  l'inuejlità-lecomre  ;  en  la  mefme  manière 
trthufchi  en  arrière  Euryalui.  Mais  lemagnanime  F.pée le faijljfant entre/es br,is  le reUua  ;  drfes  compa- 
gnons femirent  autourpour  le  mener  à  triuers  i'affimhlée , que  fes  iambes  fondoient  fouhs  luy,  irachantvtt 
gres (angmeurtry.crpamhant Uie/fedetautrecoflé,efuanoiiy& horsdefoy.  Dcquoyonpeut  aflcz  re- 
cueillir que  c'clloit  vn  bien  rude icu,&  fore  dangereux.  Mais  Apollonius  Rhodicn  au  fécond  ii- 
urcdcs  Argonautes ,  dcfcrit  bien  ce  combat  plus  à  plein ,  entre  Pollux  &:  Amycus  Roy  des  Be- 
bryciens  en  la  Bithynie ,  fils  de  Neptune  &  de  laNymplie  Melie ,  l'vn  des  plus  forts  Se  robuftcs 
hommes  de  tout  fon  temps  ;  lequel  ne  voulut  laifler  palier  ceux  qui  alloicnt  à  la  toifon  d'or,f3nï 
queprcmieremcntquelqu'vn  d'eux  s'efprouuaftcontrcluy  àcetcï  efcrimc  de  coups  de  poing. 
Cequenous  auons  bien  voulu  inférer  icy  pour  nelaifl'er  rien  en  arrière  de  l'antiquité  Grecque, 
félon  qu'il  viendra  à  propos.  Il  dit  doncqucs  en  cette  manière. 

xtK/.vr  aAi'TrXotJjE.'ni  to       t'S^/ui^ttf  'v;jtfA,iv  'Icixxr. 

AroiLOKiTs.  EscovTEz  ("dit  ce  félon  Amycus)  entre  voiu  autres  mariniers,  ce  qu'il  faut  e^ri  entendu  Je 
veus.lln'eJlpermisàeJîrangerquelqu'ilfeit,detoi*sceuxquiabordent  itydeucrs  noui  autres  Bebrycictts, 
d'endepger  que  premièrement  iln'aitc/preuuéfes  mains  contre  les  miennes.  A  cette  cau(e,celuy  qui  /efentir* 
en  eecy  le plmfiif/î/antde  vous  tùits,qit'tl (i  tire  à  qu.irtier  de  la  compagnie,  afn  de  combattre  à  coups  de  mano- 
pies,  e^e/ine  lenans  compte  de  mes ftatuts  vous  les  cuidez^  mejjtrifer,  certes  il  y  en  aura  quelqu'un  qui  mai- 
gre luy faudra  qu'il  y  vienne  ne  s'en  rejtouyra  p.ts  beaucoup.  Ilditainji  brauant  à  toute  outrance  :  mais  les 
autres  oyans  ce  propos, entrèrent  en fort  grande  cclere,&me/mement  Pollux, lequel fe  /entant  picquéde  ce  ru  - 
de  commandement  dr  menace, s'aduanfapour fes  compagnonsyà"  rejjiondit  en  celle  forte.  Ne  le  chailte  qui- 
conque tu  fois,  ô'ne  nous  brauc  point  t:  te prie:car  noiu j'alisferons  à  ta  couflunieft  Un  que  lu  nom  le pre/crits'. 
&  mo)-mefmeferayceluy  qui  te  comhaitraliberalement  fans  aucune  contrainSte.  llluydit  celad'vne  grande 
«Jfeuranee;  ^  t  autre  le  regardait  de  irauers  comme  vn  Lyon Jr.ippé  de  quelquegrief çoup  de  dard  ;  autour  du- 
quel les  clidj/eurs  qui  l'ont  enuironné  tout  autour  font fort  embejongnei^  mais  luy fè  voyant  enclos ,  ne  fe  fou- 
eie plut  et  autre  cho/e ,  que  d'entendre  à  leliiy  qui  l'allejié  le  premier ,  cr  non  miiàmort.  Alors  Pollux  met 
hM fil  belle  luppe  déliée,  dont  vne  dame  Lemntenne  luy  .tuoit  fai^prefentpour  la  porter  pour  tamour  d'elle. 
El  Amyeui  ittia  aiiJTi  vn  grand  double  relire , noir  comme  meure ,  garny  de  lourdes  agraffes  ,auecques  fon 
gros  bajlon  noueuds  d'oliuier/aiiu.ige ,  qu'il port  oit  ordinairement  quand  &  luy.  Puis  ayant  choi/î  vne  place 
Mpropos ,  arrangèrent  de  cojlé  ly-  d'autre  leurs  compagnons  fur  la  greue  ;  Je  monslians  quanta  eux  bien 
difjimblablcs  de  ferfonnagc  ci-  de  contenance.  Car  Amycus  paroijfoit  vn  vray  monsfre  fils  du  cruel  Ty- 
phon,tu  de  la  terre,  comme  celle  qui  autre  s- fou,  indignée  contre  lup  filer,  en  auoit  enfanté  ajfzd'autres  tels. 
Mail  Pcitux  rejfembloiiproprement  ,i  vne  ejloitle  du  ciel,  dont  fur  l'entrée  de  la  nuiil  les  raii fe  monftrent  tant 
beaux &liiifans.  Telefloii  doncqucs  cefils  de  luppiter,  iquile  poilpilne faifoii  que  commencer  i  poindre: 
les  yeux  *u  furplui gais  é-  l'yeux ,  auecquesvnevigueur  de  courage  qui  Je  renforçoit  àguife  d'vn  Lyon  ir- 
rite. Alors  ilcommencea  s'cfcrimer  des  poings ,  pour  ejfayer  s'il  les  aiioii  aiifi  dijfojls  qu'aulresfois-.ér 
file  Irauail  d'aduaniure,  d'auoirtiréat.\uiron ,  neles  luy  aurait  point  engourdis.  Mais  Amycus  neJiipM 
*infi:carc'cjlantquelquepeuelloignétomnoiijc^rettementlesyeuxfurluy,ejrbrulloiicnjonca:urdvndefir 
inhumain  de  rejfandre  lefang  de /on  aduer/aire.  Ce  temps-pendant  Lycereiu ,  l'vn  des  Salclliles  d'Amyclu, 
leita  à  leurspeds  deux  paires  de  manoples  failles  'a  grojfes  courmyes  d'vn  cmrcrud fort  deffcché,  (^ex- 
trêmement dur.  Et  là  dejfits  cellui-ty  vadire  fort  arrogamment  a  Pollux .  le,  de  ma  bonne  volonté ,  te 

donne 


I 
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it,iiiclcchtixJefrcBilrtUfijiu!lis<]iietiiv(>iidrM,r'«"itt"'»ini  tireriufnti  ijin  ifuetatit  ttfUignts 
fak-itfriidemoy.  AffrcfritUs  itm/jutsi  ltsmains:&rnayiiiilrcaiiice^utctnf/l,ia pmrrxi  di<y  en 
/iiunldire  tux  auius  ,  lombicn  iefak  ixctUtnl  (Ir  fuîti^ue  i  ItilUr  Ui  cmrs  tnduuiidts  hxufi  ,ftur 
Jmïll"  I"  du  plus  forts  ù-VfiillmschAmpKHs.  Polluxneluyvoulutrîenrcflicjuiritencinm,  uns 
fcubf-rital i f-itt foy ,  prit  Itt g^intcUti  ijui eftsirnt  i/ispitds/nns  nutremim  Uitjjdjerne  choifir.  Alors 
' i'ApprochertntCaHor&TttUutquiluy  âCiommodeTentleseourroyts\  l'emonrâgtins  au  combat.  A  l'jutrf 
Aretus&Orttytttt  firent  de  mejme  ttfeffAchAftspM  {lespauttresbfties  qu'ils  eHoient)  quÀ  U  nut-hcure 
ils  les/uyAiiAi/toienifoiir  1a  dernière  foii.  Or  comme  i/s/arent  Ain/îeijuippe^d'vnepArtc  d'Aiiire,fjni fii- 


'rimeniéfi^ilfepuiJ/ègjrStirprefijueija'ellene  lerenHerfefurlecoilé.tiutenpAreiiciuilpourfuiuoitUfls 
de  TyndAre ,  lafibAiit  del'eJpouuAnterfAns  hy  donner  Aucun  relajche.  Mais  liiy  fe  tenAnt  joigneufement  fut 
Jes  gArdes ,  en  efcItAppA  toufiours  ftin  &  f'uue.  Car  comprenant  foudain  celte  efcrime ,  &  dt  ijuel  en- 
droit l'effort  e(l  le  plus  violent  ou  plui  foible  ,ilvint  tres-ÀJprementmenermAins  contre  mains  tnond' Au- 
tre forte  que  quwd  deux  chArpentiers  veulent  Ajfembler  les  Ai^d'vn  vAÎ/feAU  Auecijucs  desdouds  poignAns- 
Aigus, ils  les  coigntnt  ÀgrAnds  coups  de  mArteAu, dont  le  fin  redouble  l'vn  fur  tAutre'.Aiiifidechâfcfuecojlé 
les  mAfchoiieres  refonnoient.é-  Its  ioiies  :  &  s'exciioit  vn  fort  eJlrAnge  cUccjucmeni  de  dents,  fans  qu'ils 
voulujfent  entremettre  de ftfiapfer de piedferme  ;  iii/ques  À  ce  ijue pAr faute d  liAleine  ils furentcontrAinÛs 
de  fe  retirer  quelque  peu.  Et  lors  s'effuyAns  Ufueur  qui  leurdecouloitduvifAge,qu'ÀgrAndepeinepouuoient- 
ilsfouffler,ils  retournèrent  àfe  rectiA'ger  de  nouue.iu,&  entre  combattre,Ainfi  que  deux  fier  s  TAurcAux  front 
À  fi'ont,AchArne:.l'vn  fur  l'Autre  pourÏAmourdequelquebellegeni£e.TinAblementAmycmfefoubJleiiAnlfur 
le bontdcs pieds Àguifed'vnbsuchcrquiveut  Aj/ommer  quelque  bcruf, s'Allonge  en  AuAni ,&  defikArgevit 
 J-/,-.-™.^^  n^/'«^.  I,»,t0l  tint  liAit  tjrtt  f'fffr/tvfr-.r'y  Arûourn.mt  lèulement  Uteile  ,en  receutVït 


fut.-    -  -,,        ^    ,    ,  „  -, 

w.Theocritcaaullî  [raiftcle  mefmc  argument  auvingt-troiliefmcEidyllioniniitulc  AitmiKpti, 
qui  le  commence  ï'hmV/u!  Arfiti  «V^aAiif  44»  Mais  il  ellcnd  bien  plus  au  long  cncores 
cette  mcllée.St  la  parcicularile  dauantagc.  Qiielques-vns  ont  voulu  dire  que  ces  manoplcs.gan- 
tclets,  ou  mouliles,  cftoient  certaines  longues  courroycs  de  cuir ,  f  les  Laitins  les  appellent  Ct- 
au  boutdefquelles  y  auoit  des  plombées  attachées  &coulucs  :  dont  le  coup  deuoit  cftre 
entièrement  mortel ,  s'il  affenoit  vnc  fois  fur  la  telle.  Mais  cela  contredit  aux  deux  delcriptions 
cy  delfus  amcnées.Si  à  ce  que  dicTheocntc  au  lieu  cy-deHus  allegué.où  U  leur  faift  enueloppet 
les  courroies  autour  des  mains. 

oî  «/^',67rE(  oui)  ajn\çct\m  c^et/p7iui^iv  ^oua^ç 

ytî^f ,  xfi        T-H*  fJutxpaù,  êi'Ai^a*  I/m/^. 
ItemPlutarqueàlafindcfes  Politiques.  ■fiT  M  V^"       'ni>'«qV««  ahfaxi^i«  'eh<t(f<4t=ie 

L~on A Accouflumide gArnir  la  mAins de  ceux  qui  is liffis  iu l'on  combat ^our  [ honneur, cfcriment  a  coups 
de  poin'T,  de  cert Aines  courroies  en  forme  d'vne  moufjle  ronde ,  afin  que  U  combat  ne  fe  termine  en  quelque  d- 
nilofi-ieruclU,&enutnimée,quAndlescoupsquonsytntre-donncfert>mgrtcieux,&fAnsd4ngttjiedou- 

Itiir  par  trop  ZTAnde.  .       „  „      ^  »  j-. 

A  p  o  L  L  o  N  eft  icy  peint Auecf<pertuque,mAUrecueillie  &  trouffee.  Cccy  fe  rapporte  a  ce  que  dit 
Paufanias  es  Attiques ,  d'vne  ftatuè  d'Apollon  .1  Athènes  près  la  ckippellc  de  Mars.non  gueres 
loindcsimagcsdesEponymesiquitrouircfescheucuxauecquesdesrubcnts&:  bandeaux.  U  y 
en  a  encorss  tout  plein  d'autres  en  ce  gefte.  ,   ^     -,  < 

'Er  laioueieiieen dehors le ne ffay quelfoubs-rireentreme/le de couroux,  AuGrecilya,w*«Jl«(« 
%£< J  f.vwva/"'.». .  ;  PUificurs  fois  s'eft  mcuë  difpute  entre  les  Plnlofophes.enire 


jours  efté  qti'on  rit  des  yeux  :  les  plus  admlez  le  ont  retenus  a  la  bouche ,  '"^ 
Ma,sl'cxper.encemaiftreiredctouteschofcsmakid«,.rautreslojsqueccftdc  b^^ 

ce  beau  CupidonThelpien,  de  la  main,  comme  roneftime.de  ^"^^''^f^'^^lll"'^^^^ 
dont  faia  mention  Paulani.ns  dedans  fes  Attiques  ;  lequel  dormant  appuyc       °" ''-."^  "^^^^^ 
vnc  defpomlle  de  Lion  eftendué  par  terre,  eft  gardé  pour  vn       ■P'^"'5"^  '7^'™'  ^J^^. 
ure,auc1b,net  du  fcreniirime  DucdeMantoue.  8.  du  M-j'"»;- f^^tl  '^  1"^^^^^^^ 
DucdeN.uernois:.auecqucsmfiniesautresr.,res^exquic.^^^^^^^^ 

ment  de  fix  i  lept  p.eds  de  long .  groffc  comme  ^ J  "J^^i^  ,  i.f.uels  le  tire 

encfcorccd'arbre.  AinlidoncquesccpetitCiipidonritlesyeuxcios.  couu 
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ne  perd  pas  pour  cela  fon  aSIon  :  fi  faift  bien  luy  cachant  feulement  la  bouchc.Ce  qui  faift  croi 
ixouquclctircconfiftelàiouquerouurierparquclque  l'ecrctSi  latent  artifice  y  ait  logé  tout 
exprcircmcmlerireiàmcfmeraifonqucron  void  des  pourtraiûs  façonnez,  de  forte  que  de 
quelque coftc qu'on fcpuilTe tourner,  lafigute  ietteratoufiours  l'œil furvout ,  «£  femble  que 
fon  rcgardvousfuiueSCaccompagne partout, nonobftantque  ce  foit  chofe  entièrement  im- 
mobile. Quant  à  moy  iccroiroisque  lerire  dependde  toutes  les  parties  du  viiage^  tellement 
quepourleparfaireilfautqucchacuneycoopere  ^contribue  fon  confentcmcnt :  &  comme 
ditlcPocic,  «/"*rff  Carnousdifonsbicnen  commun prouerbe:c  cltvn  nred'Hoftcl- 
licr,ilnepa(iepaslcboutdesdcnts,oupluftoftdcs  Icures  :  comme  l'a  praûiqué  aufTi  Homère 
au  quinzicfmc  de  l'Iliade ,  où  il  introduit  lunon  en  colère  contre  luppiter,  de  ce  qu'il  fauorifc 
par  trop  IcsTroyens  au  prciudice  des  Grecs .  difant  qu'elle  rit  du  bout  des  leures;  faM^ue  1«  rc- 
ftedu  vifagc  s'en  fente;  mcfmemcnt  le  front,*:  fes beaux  fourcils  noirs,  qui  n^ionftrent 
paslà endtoitcettcallcgrcflc, 8c chctegaye, ioyeufeSi  contente,  comme  quand  on  rit  à  bon 
ekient ,  ec  du  fondsdu  cocue. 

Sommequelerircpart.intdufoyefficge&domiciledcrefiouyflince)  monte  au  vifage,  ou  fe 
dilatic  &:  cfpand  en  détail  auxyeux ,  i  la  bouche,  Se  aux  ioucs  ;  enfemble  à  toutes  les  autres  par- 
ties d'iceluy  i  qui  doiucnt  communiquer,  tant  à  l  aifc  8c  plaifir ,  qu'àl'ennuy,  fafchericSc  triftef- 
fe;  &  gcneralemen  t  à  toutes  les  autres  affefkions  de  l'irae,  qui  fe  viennent  manifeftcr  là  d'vn  ac- 
cord 8c  mutuelle  correfpondance. 

Mais  Ufeudrefoufftt  iris-imfetucuferntiitvmUchefhe.  Cetarbredefonnacurelparvneoc- 
cultcScfecrcttedifpofition  cft  fortfubieft  au  tonnerre  lainfi  que  dit  Pline  au  i£.  Hure,  chapitre 
y.  ^inô" fulmine (4ptjîtmi tàtuT^^ujmuù aliituàwe non txccll.it.  ideohgmiimntc âdficrificiavtifa 
hÀciur.  Mais  plus  paiticulicrement  à  ce  propos  Ariflophanc  dans  fcsNuccs  ;  là  où  Socrates,le- 
quclpourannuUcrl'ancicnnereligion,  ec  introduire  de  nouucauxDieuxàAthenes,  femoc- 
que  de  luppiter  Scdefcs  foudres;  difant  ^«'«///^Orn^rw^/»,  ilcn  fitfftn  [en  froprt  unifie, 
qutlneftru  quelque  ierUn,  tauerne ,  eu  bordcâu  ;  d*  bien  fouuent  des  Chefnei ,  dont  nantmoins  il  fe  ferait 
tmresftUJeiuy  i  rendre fii  Oncles. 

Ï5t)  TTOî  ù  fts^i  ffv ,  w  itfotiav  c^v  y  ^iicxtaiXUttty 
it-éf  l34M^  TBt<  'Gnii^iutA  mif  S^r'  ir^  tnvaiv  ^i'Sjfvtaiv 

2^^^<t  toi-  lû/e^  yi  vtm  /3ocA^<j ,  (£  cvvviov  àix^ov  oidUuajav-, 
i(^  ^        ^  fjUyciXeli-  7î  tïuJli'»' j  et/  y>  iSî  J)jtç  'é^opwl. 
ZKimmenl  féuurchrjle  que  lues  ,feniiini  entores  tes  Saturnales  it antique  ;  fi  luf piler  frappe  ainfi  let 
^iml/nm  lu   pariurii  ,pBuyqucy  n'a-ilfiudreyéne  Sinon,  ne  Cleonymr,  neTheorm;  qui  toutes foii  fini  de/loyaux  & pariit- 
"'•«•  rcsiufqu!saul!Out>Ainsfrappefonpropreltmplr,(<rle(romontoiredt  Sunioit  d' Athènes;  dr  les  grands 
e«n  C:'  'y   (^hefnesifouffrantluy-mtfmeitneffayquoy  :  carleLhtJnenefepariurep/is. 

'hlhljmll'fi  Car  l'endroit  où  fedeme[laceci)mhat,eft  encans  four  le  lourd'liuydppelléleslejfes  de  Chejhe.Waoào- 
t-t'  tccnfaCalliope.  ôj'»^6û>r  iliji  jBti^cuwni  ut';^Wi7ï^v>û(u)'Ppoi)t{>fuiTQ,7njuvu7^jV'?np  it  mtc^- 

YifiKii-  Mardoniusvoyant  que  t'aduu  qu'on  luy  donnoii  c/loit  hon,toiitaupi  lofl  qu'il  commerifn  à  f.iire 
noir,  enuoy.i  fi  caualtrie  aux  emhoucheures  du  mont  Ciihrron ,  le  droit  chemin  de  l'iaiées ,  que  let  Bcrotiens 
appellent  les  trois  tejlei  ;    les  Athéniens  Us  tejles  du  chef  ne. 


ATHLAS. 


453  A  T  H  L  A  S. 


A  T  H  L  A  S 

<>ARGVMENT. 

L  c  M  E  N  A  file  d'Eleârion  Roy  de  Thebes ,  espoufà  Amphitryon, 
homme  de  fmguliere -vertu;  à  la  charge  qu'il  la'vengeroitdes'Tele- 
boans  -voleurs  &  handoliers  de  l'yEtolie,  qui  auoicnt  malheureujè- 
ment  mis  fort  frère  à  mort.  A  quoy  ce-pendant  qu'Amphitryon  ejioit 
occupé,  luppiterqui  auoit  de  fia  hallenéla  beauté  de  cette  ieunedame,  prit  la  forme 
de  fin  mary  ,et  couchapar  ce  moyen  auecelle,  comme  s'illa  fufi'venuà  ladejrobée 
moir  vn  tour  en  pojie;  trouuant  ft  ^and^ouH  a  la,  -viande,  qu  il prolongea  la  nuidi 
de  deux  fil>feqi(entes,&la firengrojfa  d  -vn fils  qui  pour  fa  -valeur fut  nommé  Her- 
cules ;  car  elle  eftoit  de  fia  enceinte  du  fait  de  fin  -vray  mary  :  de  manière  que  venu 
le  temps  de  fa  deliurance,  elle  accoucha  de  deux  enfans;  Hercules  de  luppiter,  ^ 
Iphiclm  d  Amphitryon.  Au  regard  de  Hercules,  toutes  les  poéfles  ^  hijioires fint 
pleines  de  fis  faits  &  prouéffes  :  celles  là  les  tirant  à  des  narrations  fabuleufis  enue- 
loppées  d  Allégories  ;  cellis-cy  à  chofi  -vraye  ^non  feinte.  Car  ce  fut  -vn  tres-valet*- 
reux  ^  excellent  chef  de  pierre,  lequel  ayant  mis  pti-unegrofie  armée  de  bons  com- 
battant,ienalladeco^éet  i'autrecircuirprefquetoutle  rond  de  la  terre, pour  abo- 
lir  les  tyrannies,  ^  deliurerle  pauure  peuple  des  opprefions  ^  -violences  des  pins 
forts  :  réduire  par  mcfme  moym  les  nations  brutales  à  une  plus  douce  &  ciuile  for- 
me deviurc  ;  éjlablijfantà  celte jinloix,flatuts,^  ordonnances, par  toitt  oùilahor- 
doit.  Cequiapprefta  occafion  aux  Poètes  de  le feindre  exterminateur  des  monfires 
nuifibles  &  dommageables.  JMaisfarmy  cela,le grand  nombre  de  ces  Hercules  que 
les  Efiriuains  mettent, noHsembroùillentd-vnautredoubte.Cicerontoutesfû/sau  j. 
de  la  nat are  des  Dieux,  les  refireintk  trois,  dontceluy  de  qui  nous  auons  à parler icy 
ejlle  dernier  ;  fils  putatif  d  Amphitryon ,  ^naturel  de  luppiter.  Au  moyen  dequoy 
lunonpicquée  deialoufie, &de  de.(pitencorepourn'enauoirpeuempefiljerl'enfan- 
tement,  quelque  deuoir  où  elle  s'en fujlmife,  ayant  pour  ceft  effèâ- fttborné  la  Deep 
Lucine  ;  luy  prochajfa  en  toutes  fines  qu'elle  feut  machiner fa  ruine.  Ce  que  toutes- 
fois  luy  tourna  depuis  à  -v  ne  gloire  ^  honneur  immortel.  Mais  entre  les  autres  plut 
dangereux  ^mortels  trauaux ,  oit  Euryflhée  Koy  d'Argos  à  l'appétit  de  la  Deejfi 
lemploya,le  cuidanty  faire  perir,les  plui[îgnalezf(intceux-cy,qu'on  limitecommu- 
nementài2.carMacrobequilefaitvnemeJmechofeauecleSoleil,lesapproprieaux 
ti.fignes  du  Zodiaque;  efquels  celuminaireparfaifantfàncotm  ,confiituél'année. 
Orphée  en  fin  Hymne  ou  parfum  qui  efl  d'encens,  S^Sik  i-iî  ^■a>^m  ius-f^î. 
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aSA*  AÈfire».  Dulcuanciu  couchant  douze  combats  il  fine.  La  première  donc- 
(jues  défis  aduantitres/ur  me  luy  efiant  encore  tout  petit  enfant  au  berceau,  binon 
depefihadeuxfirpensdevohmeenormepourledeitorer.,mai!fknsscffraycrderùn, 
les  empoiffiantà  chaque  main  les  eftoujfa  fiirlaplace.Efians  puis-après  paruenu  en 
adole/cence,il  mit  à  mort  le  Lion  dela  forcfideNemée,  d-jn  coup  de  maffuè,  &tde 
fa  de  (bouille  s'en fit  -one  mateline  ejuil  porta  toufmtrs  depuis.  Tua  le  tres^oemmeux 
ferpentHydra  aux  fiept  teftes  en  la  fontaine  deLeme.,dtfful  duûjuel  ilempoifinna/ês 
fie/ches,  qui  furent  caufi finablement  de  fa  fin,  la  pÎM  douloureufe  de  toutes  autres. 
Occit  le  SanHierErymanthéen.  AmenaleCerfdArcadieà  la  riche  rameured or, 
■fouten'vieaEurjftheui.  Beffit  pareillement  à  coups  dejlefiheles  oy féaux  Stympha- 
lides  en  l'Ifle  de  Mars  ,  efui  dardaient  leurs  pennes  de  loing  àguifi  de  iauelots.Ma- 
fàcra  le  cruel  Diomedes  RojdeThraceauecfesquatrecheuaux,  Podargus,  Lam- 
pon,  Xantbi(f,& Dinuf,  qu'il  nourrifoitde  chair  humaine,  leur faifantdeuorer  les 
panants.  Mi'tàmortd'vn  fini  coup  le  fier  Geryon  à  trois  teftes, fils  de  Chryfaor.  Le 
(erpentaii&qmgardoitlespommesâor  des  tfefperidcs.  Amena  des  enfers  le  chien 
CerkrM  E/ioufa  à  la  lucte  le  géant  Antheujfils  de  la  terre.  Eifmablement  foula- 
ge» Athlon  dutroppefant  fardeau  du  ciel  eftançonncfurfesefj>aules,tapreftà  pren- 
drccoup  fans  fin  aide.  Onj  adioufte  encore  tout-plein  d'autres  chofes ,  comme  il  af 
fomma  à  coups  de  maffueBufins  en  Egypte  auec fis  miniftres,quifurfi^^^^^ 
uenans  Tua  Cignm fils  deUars.La  Baleine  pareillement  qui  deuoitdeuorerHe- 
fione  PritlàdeLwficcageaTroye,  a  mit  Laomedon  à  mort  qui  Inymanqua. 
deconuenances.  Amena  -vif  à  Mycene  le  Taureau  de  Candie  auec  lequel  Pa- 
fphaéselloitforfaïae,  et gaftoit toute  fJfie  :  Thefée  beat  depuis  a  Marathon.  Pur- 
Len-un  lourles eftableries dti  RoyAugeas.T ua  Cacm,filsdeVulcain:  Lacinm, 
%ion,Wirifinuautrestehlarrons&hrigands.BomptalesCentaure^^ 
lefleuue  Acheloiis.  Debella  les  Amazj>nes,  W emmenaleurRoyneHippolyte.  Et 
fi  infinies  femblables  belles  chofes:  au  bout  defquelles  i  fina  miferablementfis  lours 
par  la  iaioufiedefa  mal-aduifee  femme  Veianire  ;  laquelle  ayant  trop  légèrement 
adio,4éfoyauCentaureNeJfm,luyenuoyavnechem,fitrempeeenfonfang,com- 
nieHemisteuftbleféàmortaupajfage  d'une  rm^^^^^ 
fiel  du  rerpentHydra.  Mais  les  T>ieu.xU  defus  enfaueurde  fin  pere  le  recenrent 
auraLdesceleL&hfirentefpouferHeZifilledel^^^^^^ 
poLeLt.Etquanthcequidepen^^ 

trementn'eftpaldes  flusdifficdes  de foyt annotation  defdmrale  refte. 

V  E  c  Athks  aurti,  combien  qu'Euiyfthcc  ne  l'cufl: 
point  ordonne ,  contracta  ncantmoins  Hercules, 
commes'il  cufl:  deu  eftre  plus  propre  que  luy  à  por- 
terie ciel  :  parce  qu'il  le  voyoit  ainll  courbéA'  pf'ji' 
que  accablé  loubs  le  faix,  fur  l'vn  des  genoux  laiis  le 

pouuoir  fouftenir  qu -i  grand"  peinc.fic  .1  cognoidoit 
bien  de  le  pouuoir  rehaulTer  à  ion  aife ,  &:  le  lou  te- 
nir longuement  quand  il  feroit  charge  dellus  luy. 
,   ^  ,  Toutesl-oisilncmamfertericndecetccl.enncamb.- 
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Icprie  bien  fort  de  fe  vouloir  charger  de  cela.  De  vray  il  eft  icy  pourcraift 
las  &:  trauaillé  au  polTiblc,  &C  n'en  pouuant  prefque  plus,  comme  on  le  peut 
allez  comprcndreà  lafucurquiluy  dégoutte, &  à  fpn  bras  trembloyant.  Là 
où  Hercules  defue  cette  entrcpnfe,à  ce  que  monftre  la  gaye  aaiuetc  de  fà 
face;  &  fa  maffuë  iettée  là  :  &  les  mains  s'appetans  de  vcnirà  l'efpreuue.  Ce 
n'cll  pas  choie  au  furplus  digne  degrande  admiration,que  les  ombres  prati- 
quées autour  d'Hercules  lerehauflenten  ce  trauail  &  effort.  Carle<Teftcde 
ceuxqui  fontplat-couchez  cftcnduz  par  tcrrc,ouredreircz  tout  debout,  ne 
s'ombrage  que  trop  de  foy-mefme:  &  n'y  apas  beaucoup  d'affaire  à  le  repre- 
fentcrcxadlemcnt.  Mais  celles  d'Athl.is  furpaffent  toute  fcienceSc artifice: 
car/clon  qu'il  fe  racourcift,elles  s'affailTent  auffi  dcleurpart  fans  rien  troubler 
du  champ  d'au-delfoubsiains  donnent  iour  aux  renfondremens,&:à  ce  qui  fe 
rciette  hors  d'ceuure  fe  monftrant  de  relief.  En  forte  que  nonobftan  t  qu'il  fe 
panche  en  auant,fipcut-on  voir  &  difcerner  comme  ilhallettc.  Mais  quant 
a  cequi  concenic  le  ciel  qu'il  porte.il  eft  peint  en  l'air  toutainfi  qu'il  demeu- 
reautour  deces  ombres.ôCy  peut  on  remarquer  le  Taureau  tel  que  celuy 
qui  eft  au  ciel  des  Ourfes  comme  elles  font  là  :  &  les  vents  tout  de  mefme- 
dont  ceux-cy  iont  portraits  les  vus  auec  les  autres  :  &  ceux  que  voila ,  mis  à 
part.a  eau  c  que  les  premiers  perfillent  en  vne  amitié  mutuelle:  &  les  autres 
on  dit  qu'ils  gardent  la  contention  &  débat  qu'ils  ont  là  haut.  Vous  donc- 
ques  beau  fn  c  Hercules, chargerez  maintenant  tout  cccy  fur  vos  fortes  c(- 
paules.  Mais  ne  tardera  gucres  que  vous  conuerferez  auccques  les  Dieux 
beuuantenfemble,&:  ioiiy/fant  delà  beauté  de  Hebé:  car  vois  aurez  en  ma- 
riage la  plus  leunc  &  la  plus  ancienne  de  tous  taiu  qu'ils  font:  pourccque 
celt  par  elle  qu'ils  raieuniflcnt.  ^  ^ 


ANNOTATION. 


I  """lf"brequcnts,font  tous  d'Hercules  &  de  fes  faits 

ot  accidents.  Au  rcfte  d  y  acu  trois  AthbsXe  premier  fut  Roy  d'Italie  pe"  ^ 
j  ^^;^f-7<=de  Corytus:  lefecond  Roy  d'Ar^adie,  pere  de  Maïa.do^fnacqui 
WS^sL4  ^'^"'^"'^■'""'"^/"f  Mauritar,ier>  furnommO  le  trcf-grand,  frère  de  l'roTc- 

fc.enced'Aftrologie.comnKdientD,odoreau4    ur    PlL'  fd  s 
Athla'^de.ct,"  p  b  pTs 

combent  i.i\oJ.WflT^tZ"^^^^^^^^  tant  d'affa,res,qu'il  faut  cjua  la  fin  ils  fuc- 

rcfurcepanagedcla  rd«Scnnes  ""■'''"'^''"^^ 

fCJOT^-'KM'l  -/i  -îra-Tft»'- 
ai  «tira  ym ,  à'in  -nK-naïut. 

eftditpourlesperfonnestropZepr^^^^^^ 
&laprcordonianced,umeJaqucl  Sb  e"  "'^ 

battre .■  car  toutmal  heur.pâne  &  ennuv nom     f,      '.  m        ''•''"g"':"''-  >  d':  vouloir  cott.- 

pourrouamonadu.iauoireftétirédccMi.-^^'H  '^  "'''''''^ 

lypfo  fiUe  d'tceluy  AtlZ  /^IX  ^1^;  \  /   f"'""""  ^OiySé^,  parlant  de  Ca- 

alyfma 
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ulyfniis  il  toute  U  mer ,  &  fiujlient  les  Ungues  almnes  ijui  hrxent  h  eiil  J'alite  h  terre. 

(CtSE-x^î ,  y^lcu  7ï  ovçc/^vl)/  Àf4.tpli  e^wl. 
PauCinias  £s  Baotiqucs  les  cite ,  êidit  de  plus,  qu'iuprcs  du  mont  Cericicn ,  où  l'on  ditMercu- 
rc  fils  de  Maia,  fille  d'Athlas  auoir  cftc  nay ,  y  a  vn  lieu  appelle  Poloius ,  où  le  bruit  cft  qu'iccluy 
Athlascftaffis.fongeantreluant  après  les  chofesquifetonttantauciclqu'cnlaicrrc.  ht  Phor- 
nutus  expliquant  ces  carmes, appelle  ces  longues  colomncs  les  puilVanccs  des  Elemens  ;  Iclong 
defquelles  deux  tendent  contrcmont^  les  autres  deux  s'affaLfient  en  bas;  par  le  moyen  dequoy 
laterrecftcllabliefcrniearreftce.EtquantaumotdeoWippai,quclcPoi:te  hiy  attribue,  il  cil 
ainliappelléde  7^'oAiir  (Ppoti/{^«r;qu'ilafoingdetontcslescliorcsdervniucrs,i?pouruoit  au 
maintenement  &:  conferuation  de  chacune  d'icelles.  A  l'imitation  de  ce  Géant  Porte  ciel,onap- 
pelleAthlas  tous  ces  marmoufi:ts&maillres  Pierres  du  Qiijgnet  qu'on  poie  fous  les  culs  de  la- 
pes. Se  es  encoigneures  des  murailles  pour  feruir  de  confortateursi  8c  de  Corbeaux  aux  poutres 
ou  traifnes  de  planchers.  Athlasdoncqucs  qu'Hyginus  au  commencement  de  fon  ccuurc  fait 
eftrefilsderEthcr,&;delaterrcpourroccaliondellus-dittc,commepariicipant  de  ces  deux; 
&:aumefmeendroitpuis-apres,de  lapetus  Se  Clymene,aucc  EpimetheusSc  Prometheusfes 
confrères  ;  ayant  eftc  aduerty  par  l'oracle  deThemis,  le  plus  ancien  de  tous  les  autres, de  fe  don- 
ner garde  de  l'vn  des  fils  de  luppiter ,  ne  vouloir  plus  en  aucune  forte  receuoir  eftrangcr  palfant 
quel  qu'ilfiift  enfamaifon.  CequiirritaPcrfeusàlbn  retour  des  Gorgonnes,  de  forte  que  luy 
ayant prcfenté  auviragctoutàtîefcouuertlatcftedc  Mcduleplacquéceinmyronefcu,illccon- 
ucrtit  en  vnc montagne  perpétuellement  couucrte  de  neiges  1  dont  le  fommct  furpafTc  les  plus 
hautes  nues  (  cedit  Faufanias  es  Attiqucs,)  li  queiamais  en  nulle  faifon  deTanncc  l'ceil  n'en  peut 
auoir  cognoifTancc.  Hérodote  en  la  Mclpomcne.  l^Te^  Siii'Tu  rit^  ov^os  owom*  A'fl.\a«-  tçi 
Si  '^uïàr  }^  -MK^oTtftt  «aiT.r  i-^Ky  S\  iiu  JV  71  KiytTtti  «ç  tos  xopuPis  odiv  k'^  o!"a.  -n  uiaii  (JV- 
tO^-  ilSiTnn  elûTTts  "simXMTru  Ft'<pe*  «Tl  %pCof ,  irT»  ^tfMjzi-  tVtd  xioret  TV  if^tv  ^îjcutn,  J 
cette  (  dit-il ,  parlant  d'vne  montagne  de  fel ,  qui  cft  à  l'vn  des  coings  de  l'Aphrique )  '"■"•""i 
ejteonfnc  une  autre  appellce  Aihl,a  ,fort  eftroitte  à-  ronde  k  ïenttur  ;  fi  haute  au  refit,  a  u  fit  itn 
dit  ,/jitiin  n'en  fçatiroit  voir  la  cime  :  car  elle  nefi  iamaU  habandonnée  de  nuées  ny  en  efié  ny  m  hyuer. 
Ils  dient^ue  c'efi l'vne  deicohmnei duciel.  Plmeau  i.  ch.  du  5.  \imz.  Ondit  que  le  mtntJlthlM  du  beau  pm,, 
m  'il'uudesfahlonsdel'Afhrirjueie(teueiuJquesauctel;  rude  ,i\fi>re  ,&toutf^  defcharnc  là  où  il  s'efiendle 
long  delà  mer  Oceane,  à^ui  ila  communiqué fi}n  nom  :&l(  mefme puis-apres  ombrageux,  couvert  de forefis 
arroujé par  tout  de  fontaines  ^  ducofié  qu'il  regarde  t Aphrique.  Toutes  fortes  de  fiuiCts  naijfint  h  deux 
mejmes  à plein fouhait  ;  fi  que  iamais  on  n'en  peut  auoir  faute pour  en  afj'uiiuir jitn  drfir.  Suriourper/onne  des 
habitans  nef:  void  ;  toutes  chofesy font  en  fîltnce  nj plui  ny  moins  qu'en  t  horreur  d'vn  defert  folitaire.  ^ue 
fiquelqu  'vn  s'en  veut  apf  rocher  de  flvt  prés foudain  vne  crainte  religieufi  vient faifirlt  tueur,  outre  l'ejfou- 
uentement  de  ce  haut  lieu fituéau  aejjm  des  nuées  pris  l.i (phcridc  la  Lune. De  nuiCt  il  reluit  d'infnù feux  ac- 
compagnez, des  infolences  des  Egypanes  dr  Satyres.  Car  tout  y  efi  plein  de fon  âe  flûtes  &  de  haut-bois ,  d» 
bruit  de  tabouritts  &  cymbales.  Auec  tout  plein  d'autres  femblablcs  narrations  qui  s'approchent 
plus  delà  fablequcdc  l'hilloirc.  Parquoy  il  vaut  mieux  tout  d'vn  train.puis  qu'aufli  bien  cft  il  icy 
queftion  dcpochcs,  de  venir  à  ce  qu'Ouidc  en  dit  au  4.  de  la  Mctamorphofe,  aprcs  les  Grecs. 

^}uantns  erat  mons  faclus  AthlM.  nam  barba  com.ij^ 

In fylujs  abeuntiiuga  funt  humeriij^manufç^. 

^lod  capHt  anti  fuit ,  fummo  efi  in  monte  cacumen: 

qffa  Upis fiunt ,  dum  fartes  altus  in  omnes 

Crcuit  in  immenfnm  {fie  Di/fiatuiftii  )  &  omne 

Cum  lot  /yderibus  ctlum  requit uit  in  ilh. 
lldiilàqu'Athlasfutconucrry enmontagncparPeifcus.poutluyauoirrefufcdcrhcbergcren  „,j,„„ 
paffant.  Mais  Hyginus  au       eh  .met  que  lunon  de  ialtufit  de  voir  Epaphus^ls  de  luppiter  df  lo,  efirt 
monté  à  vne  telle  aui  Imité  &  puijfance  que  deptfederle  Royaume  d'Egypte{o'u  U  fonda  U  ville  de  Memfhii) 
fu/cita  laTitanomachie,  c  efi  à  dire  laguerre  des  Géants  centre  les  Dieux  pour  cbâfi'erd»  cielluppittr(voya^ 
hmiuiiM<liéScvmài&cdcccitcDecffe)à'yre/fabtirS,iturne.DelaquelleentreprifeAiUMauroiiefie 
chtfiprtfiant  l'efpaule  {car t'efioit le pliiigrandde toiu)  auxTitanespourarriutriufqu'aucicl.  Aumoyen  de- 
quoy  après  que  luppit^  futvenuà  bout  de  fts  tnntmis;  il  Ucondemiiapourvnch.ifii'nent  ,4  firuirdeUtit 
auant  d'efiancon ,  &  de  fouflenirle  ciel  fur  fts  efpaules ,  de  peur  que  la  voûtent  s'en  demeniifi,  &  le  tout  s  a- 
uallafien  bù.  Les  autres  dicnt  que  le  Ciel  vue  fois  eftant  liebcrgé  chez  Aililasi  ils  appeiceut  qu  il 
machinoitic ne  fcayquoy  contre luy.  Mais  en  le preuenant  illc  précipita  du  haut  en  bas  en  la 
mcr.EtT2ezezcommentatcurdcLycophronalleguclide(rus,4^«.r/v/™«f«f«ifj^^^^^  • 
ticien^lequeleftantmoniéauhauid'vnemonia^nepourplui.i/onai/eeoniemplcrkcie.O'Iei  afires.tembi 
danslamtrquibattoitaupitù.UqHilUtueclamontagneprircntJonmmdudetuts.JoulesJwqueBotytdm 
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tKfis  DilhftMihis  le  dit  audit  (Jlévtifafliur ,  &  non  Mdlhimatiaen,  ijui fut  tnnftnui  fjr  Perfim  «  „. 
ihtr,  hy  oyMI  mon/lriUfMc  de  U  GergoncJ  caujiqitil ne  leveitltit  Uijfirpaftrjcn  chimin,  quefremierê 
mtni  il  ne  fçeuft  fen  nem  (j- qui  il  eflcii. 

Les  ombres  d:>ttniour  d' AiIiIm, donnent  imtkxrenfcindremeiis, à- i  ce  qui fereieile  hors  d'en, 
ure.  PlutarqiicaiitriiaccIclamaliced'Hciodotcvfed'vn  mclme  traift,  parlant  de  la  manière 
d'cfcrirc  dccet  aiuheur ,  qui  parlbn  beau  langage ,  Se  artificielle  oraifon  figurée  déçoit  l'oreille 
des  elcoutans ,  tout  ainfi  <iuele;(burpre  &  autres  riches  actouftrcmens  pompeux  des  Perfes  qui 
csblouilToient  la  veuc.  Nyflmnymomi  (  ce  dit-il  )  ijuelesftinlrts  ont  tccouftumi  de  rendre  flus  em,- 
nentà-riluuffymorcceqmdtlU  cJl^JJez,  ippmnié-jUirdefoy  .far  l'ombre  quiliJçji,emeJ}andreifro. 

I  o  V  j  s  s  A  N  T  </f  /-t  kjiiti  dl/ehé:  car  vom  aurez  en  mariage  l.t  flm  ieune  &  Uflm  ancienne  de  tous  lu 
Vieux , parce  que  c'eftpar  elle  qu'ils  raieunijfent. 

Apollon  ayant  fait  vnmagnifique  feftin  i  lunon  tjliin'auoit  point  encore  eu  d'enfans ,  &  cftoit 
commefterille.iUuyprucnuiedcmangcrentrcautrechofedcs  laiftucs  fauuages  qui  y  furent 
fermes^dotaupartu-  de  la  elle  fe  irouuacnccintc  d'vne  fille  qui  fut  depuis  appcllée  Hebé.laqucl- 
Icpourfa  beauté  upucr  ellcut  pour  le  feruir  de  coupe.  Mais  comme  vn  lour  il  banquetoit  en 
Etiiiopie.ellcen  luyportanifon  ncaarbronchaparmefgardefirudement.qu'ellcrefpandit  le 
brcuHage,&  monftu  tout  ce  qu'elle  portoit.fcs  vellemens  scftans  au  choir  rcuerfcz  fur  fa  tefte- 
ce  qui  lut  caufe  que  lupitcr  l'olla  de  fa  cliarge.Sc  mit  Ganymedes  au  heu.Ceft  ce  que  Seriiius  en 
dit  f  ur  Virgile.Quant  a  eftre  fille  de  lunoni  Pindare  s'y  accorde  en  la  7.  &  lo.des  Nemées.  &  en 
la  4-  Ifthmicnne,  lafaifant  eftre  fccur  d'ilithyic  la  Deefl'e  des  enfantcmens.  Ouide  au  s.  delà 
Mctam.  rr^fofi^n,  t,m,d,>p.,rieni,bm  Ihihyiam.  A  utrcment  appcllée  Lucine;  &  toutes  deux  filles 
jlc  lunon.Car  Phurnutus  prend  cette  Ilithyie  ou  Lucinepour  Dianc.Viigilc  femblablement  en 
u  4.  tglogue.  Cajlafaue  Lucina ,  luui  iam  régnât  Spolie.  Et  Horace  au  carme  fecuUer. 
Jiiii  matures  aperire  fartm, 
Lenis  lliihyia  luere  matres, 
Siue  tu  Luiina probjj  vecari, 
ScH  genitalù. 

Mail  Homereàronziefmede  l'Odyfrécla  fait  par  mefme  moyen  eftrc  fille  de  luppiter.  . 
m  Si  fur  linmm  ^ÎUu  H'^x/j\i!Ui/^ 
f'ifaAcr  aime  3        ajarann  %o7ct 

^t"y''"'yl'fi'ceHerculeicmie,a,moinsfonimage&idole:carquanlUuyileJlaueclesDieuximmn^ 
>"''t'"qii'tcr& faire  honnechere-.iouylfantdeHehéanxbeauxtalonsfllleduma^nanimeluppiter.&de 
UnonauxpianetUsdorles  Plus  Paufmias és Attiques. Lk eft aujù le tempU d'Hercules furnommé Cync- 

T-\     l  [''ff''"''^"'"'^''"""  Ce  qui  contrarie  à  Seruius: 

s  Une  dit  pas  nompliis  qu'elle  eut  efté  demifc  de  fa  charge  d'efchançonnciams  au  4.  dcl'Ilu- 
le  loutau  commencement,  illaluy  attribue  toufiours. 

Oi  Si  %cl  ipfi  V.icu]  it»S>!,/i4<,oi  riyçjmf 

p^iyoïa  o*  Ai.TriS'a^       si  arpm  -nirna.  H"Ê)i 

K«.7K()  imo-^{  ■&)  3  ^vjiou  Simien 

SiSi^r  iwviiAKç. 

^ûr^j!lfùT>l'^^^^^ 

KHebé  Z ■'  fi  Ganymedcs  tull  efchançon  de  luppiter  feulement; 

Corinthu.n^  „  r',''  po"r  le  bas  bout  des  autres  Dieux.  Mais  Paufanias  és 

ÏTf  T^fr^IZ''  'il "°"""t"'" """'s: &quefcs enfansjon, Mrs  &  HeU.  Homère 

uamalc^n ^^J^  tout  entier  Tce  qui  nous  met  da- 

"^mai,c  en  pemedc  (çauoir  lequel  aprccedé  de  ces  deux:  car  il  y  en  a  tout  plein  d'autres  encore 

femblabics 
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fcmWables ,  au  moins  d'Hemifticlics. 

I  <  "'cwoî  •nMmç  çmio'ei^  altô^K, 
miht  Aio{  /MytMio      H'fBS  ^i/mOTj^Ax, 

LiftTI  à"  VdilUntfils  d'Alcmcnc  aux  ketux  tàUom  nfrcs  nuoirfAnchtttéfcs  tntrifrifts  UUrieafts,  tfpaufi  H 
farlt  neveux  olympe  U  chjjle  Hcht,  fille  dugrand  l  affiler  &  de  Iiimia  aux palins  dere~.  Bien-  heureux  cer- 
tes fut  ce  f  erfinrtageydece  ^u^yâ/tt  ntit  i  firttant  de  belles  chofeSy  ilctirtuerp  mai/ttenjnt  farmy  les  Vieux; 
exempt  de  toutes  maladies  ô'bleJJiureSyd^  de  vieillir  a  iamaû.  Pindarc  ca  la  rcptidme  desNemccs: 
plus  en  la  dixierme. 

tr      ,  jutMiça.  5*alf. 

D'Hercules ,  dont  U  femme  Helé,  la  fins  belle  des  Dtejfes  fè  fromeine  {liez,  fa  mere  lunon.  Plus  en  la 
quatriefme  Ifthmiennc. 

à.fx.Çitmv  va\{ ,  TiiifAet- 

tvùi  Tt  ft3ÇJi  aijn^ai'roif  ÇplAoi"  H'  - 

xuv  àia^ ,      ya/iC^i  H'  jjk. 
Maintenant  chexj  lupfitirilhabite:  isiiyJJ'int  d'vne  béatitude  tres-htureufe  ;  fort  hinmri  <é-  bien  voulu  des 
immortels  :  &  couche  auec  Hebé,poffiffeur  d'vne  maifon  toute  d'or,  &  gendre  de  lunon.  Euripide  en  l'O- 
relles. 

'Itja,  rx^  H'fa.,  -ri  6'  H'jjtw'w 

Quant  à  ce  que  Philoftrate  fait  icy  cette  HebéDeelTc  de  ieunclTc ,  au  moyen  dequoy  elle  garde 
les  Dieux  immortels  de  vieillir ,  Strabon  au  8.  liure  dit  qu'à  Phliunte ,  &  Sicione  eftoitte  temple 
de  Dia,  (Hebé  citant  là  amfi  appellcc)  ou  la  Décile  dcicunedc.  Vbuinutus.  Non  fans  caufe  ceux  dt 
Il  [le  de  Cos  alleguoient  Hercuies  tuoirefpoufé  Hebcla  Deeffè  de  ieunejfe  f  car  'ihfignifela  l'ubertéouprime- 
tarte) pour  autant cju'il auoit  U  tefle  bien faiie,&  teffrit fain  ér  entier.Car  tout  ainfi  ijue les  br.ts  des  ieunes 
gens  font forts  &  vigoureux  au  trauait,  aufiles  entendemens  des  vieillards  font  plus  propres  à  donner  td- 
vù.Ouideàceme&neproposau  6. des Faftcs,luy attribue aueclunon  fa  mere  le  mois  de  luin 
defdicàlaieuncflc  Romaine;  comme  le  precedcni,àfçauoirMay,rertoit  aux  vieillards &a3gez. 
£fl  iHtc  menfis  îunomus ,  office  Tybur, 

Et  Traneflint  maenia  fiera  de  t. 
JunonaU  leges  temptes,  nec  Romulus  illas 
Condidit,at  noftrl  Roma  ntfotis  erat, 
Finierat  luno:  refpeximus  :  Herculis  vxor 
Stabat^t^  in  vultufîgna  dolent ts  eratit. 
Non  ego ,  fi  toto  mater  me  c.tdere  cxlo  » 
liijfirit,  imita  matre  mer.iber,  ait.  &c. 
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Ntre  toHteslespeines  &lal)cifrsdHcrcu!esientretot4tesfesplHi for- 
tes ^  pcn'Mes  auantures,  lès  deux  pim  mal-aifeés  à  mener  à  fin 
fKrentcellfselel.Hydre,&d'Antée.  Celle IhcUoit un grand&hombk 
frpent ,  produit  en  w  lieu  folitairc,  moite,relcnt,  &  efiotiffé,ohles  raiz, 
du  Soleil  ne  potmo  'unt  battre';  Ires  'venimeux  auec  cela ,  &  ayant  plitfieurs  teffes; 
dont  aiijîi  toSlqiîon  luy  en  auoitaitallé  vnefiitdain  en  renaiffoicntdeux  en  (a  place: 
tellement  que  c'ejloit  toufiours  à  recommencer.  L'autre  fut  un  tref énorme  &  deme- 
fitri  Géant fils  de  la  terre ,  qui  auoit foixarite  coudées  de  haut  (  s'il  le  faut  croire  ain- 
fi)  lequel  s  ejlani  campé  en  un  des  carrefours  deLyhie,  au  milieu  des  defèrts  &  fa- 
isions, oit plufietm grands  chemins fè  uenoicntfourcher,contraignoit les  paffans  tra- 
Hailte7&  recreuz^des  chaleurs  excefiues  delà  contrée  ;  matiez,  de  peine ,  mefaifè, 
difficidté, &trauail,  de  s'efprouuer  contre  luy  à  la  luBe  j  en  fbrie  que  c'efloitchofèbien 
aifée  d'en  venir  à  bout.  Car  après  s'eftre  longuement  housfillez,  aux  pri(ès,quand 
bien  il  eufi  donné  du  nez,  à  terre  (  ce  que  peu  fouttent  toutesfoit  arriuoit)  elle  qui 
luy  efloit  naturelle  mere  le  reïlatiroit  de  nouuelles  forces ,  ^  s  en  releiioit  j?luf 
fraizj ,  roide ,  &  gaillard  qu'auparauant.  T>e  manière  que  ce  nef  toit  quune 
multiplication  de  trauail  ^  ejfarten  uain,fâns  en  pouaoir  rien  finablement 
obtenir,  nompluf  que  de  t  Hydre.  Hercules  neantmoins,  atnfique  de  toutes  au- 
tres chojès  (  cariamaisrienne  fut  impopble  à  fàuertu  ;  rien  ne  peut  oncques  re- 
filer a  (on  inuincible  effort  ^  courage  )  uini  tres-heureufèment  à  bout  de  tou- 
tes ces  deux  entreprifes  ;  cautertjknt  les  cols  de  l'Hydre  à  mefitre  qùil  luy  abat- 
toit  une  teste  :  &  (oubf-leuant  Antée  haut  en  l'air  quand  il  fè  pu  apperceu  de 
l'affaire  ;  oitil  leftouffa  entre  ps  uigoureux  ^  robuihs  brM;fâns  que  fa  nure  . 
luy  peuftplui  donner  de  fecours,  puis  qu'ils  n'auoient  le  moyen  de  s'entre-toucher. 
Voila  commelesPoèfies  en  parlent.  jMaitpour  tirer  maintenant  quelque fiuicl  de 
ces  fables,  quinenoHfontpaseJlédu  tout  inutilementdonnéespouruneba'daudere- 
création ,  fantaflique  ^  légère  :fi  c'ejià  un  fins  moral  qu'on  uueille  appliquer  cet- 
te cy  ;  Antée  fè  peut  prendre  pour  la  uolupté  ;  dit  amfi  de  wni-.r ,  comme  le  ueut 
Ful^ntius  ,  pourcc  que  rien  n'efl  plus  contraire  à  l'homme  que  les  plaiprs  g/ 
délices  ;  qui  outre  ce  qu'elles  eneruent  le  corps,  abaflardiffent  la  finie  ^ difbo- 
fnion  naturelle ,  ^  abbregent  le  cours  de  noflre  uie ,  nous  meinent  finable- 
ment à  quelque  mal-encontreufe  perdition  &  ruine.  On  lefemt  eOre  nay  de  la 
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terre  ;  c'e^  à  dire  e^ue  la  volupté  et  luxure  frouiennent  delà  chair,  cjui  n'eft  autre 
chofe  que  terre,laqiielleluyreadminijhetot*fiursrjouuelles forces  et  mairitenement: 
car  de  tant  pl/tt  noflre  volonté  adhère  à  la  chair,  de  tant  plus  au.fi (e  peruertift  elle  et 
corrompt.  M.a!s toutcelaefijinablementfuppeditépar  Hercules ,  afauoir la  raifin 
qui  doibt  dominer  en  nom;  laquelle nottsejleuant  des  appétits  charnels;  de  la  fenjùa- 
lilé  et  concupifcences,aux  dimnes  contemplation  s, fitjjoque  ^  eficint  la  volupté  du 
tout  en  mur.  ainfi  que  dit  Boètius  a  ce  propos,extollant  ce  fait  cy.  Svperata 
TELLvs  SYDERA  DONAT.  Toutesfoti  ccU  ne fi  petit  pof faire  fans  vn  ^s 
ejhrif  &  combat  d hfercules  contre  Antée  ;  de  l'e^nt  contre  la  chair;  félon  Tlaton  en 
fis  M.orales,quil  rfy  a  point  de  pins forts  ennemis  à firmonter  ^  défaire, plmmal- 
aifèzjjOpiniaftres,  ^refifians ,  que  les  internes  :  ce  fin  t  les  vices,lubricitez^  ^  affe- 
ilions  illicites^ deprauées ,  qui  fe  produifent par  noflre  nonchalance  &  confén- 
tement en  noz^cueim ,  tout ainfi que  les  ronces ,  orties,  chardons ,  ^  mauuai- 
fis  herbes  en  vne  bonne  et  fertile  terre,  par faute  d'eftre  fôigneufiment  cultiuée. 
Et  c'efl  ce  que  veut  dénoter  ce  tant  beau  ^  elegam  vers  anciennement  graué 
fitr  la  fipulture  de  Scipion  l'Aphricain.  Maxima  cvnctarvm  Victo- 
ria, vicTA  VOLVPTAS.  Dcffrichons  les  doncques  de  cette  mauuaifi  en- 
geance ,  rendons  les  habiles  à  receuoir  le  bon  grain;  &  eftouffons  ce  maudit  & per- 
uers  Antée,  quine  'tafihequ'à  nom  rauaHer  contre  bas,  pour  nous  exterminer  de 
tom  points  dans  fin  orde  et  vile  poufiere  ;  efleuans  noz,  mains  &  pensées  en  haut, 
filon  ce  diuin  admonelïement  de  Pythagoras.  ' 

Si  dclaiflant  le  corps  {quieft  de  terre  ^  d'eau)  tu  paflcs  à  vn  air  libre 
(ejleue  ton  esprit  l.t  haut  au  ciel  )  eu  feras  vn  Dieu  immortel,  &  non  plus 
homme  fubicd  à  la  mort.  Car  il  n'y  a  rien  qui  proprement  tué  la  perfonne 
finon  les  vices ,  affeûions  ^  concupificnces  prouenantes  du  corps.  O  r  finou^ 
votdons  appliquer  cette  fantaifie  ou  fiffion  poétique  à  la  philofophie  naturelle; 
mus  auons  défia  dit  au  tableau  précèdent,  qu'Hercules  n'eft  autre  chofique  le 
Soleil,  lequel  par  fa  chaleur^  fis  raiz^a  guife  de  flefches ,  extciyn'me  l  Hydre 
auec  toutes  fis  tefles  renatffantes ,  ceH:  à  dire  la  froideur;  qualité  propre  à  l'eau, 
dont  fi  ferpent  eft  nay ,  Cf  porte  le  nom.  Car  a  la  venté  de  Ihiftoire  c'esloit 
vn  heu  marefiageux  g/  defirt  à  caufi  de  fis  fources ,  fontcnils ,  §J  ruijfaux, 
qui  le  rendoient  effondré,  inaccefible ,  ^  inhabitable  ,  dont  en  aitdantesloup- 
per  I  vn  ,  fiudain  en  reboitillonnoient  fix  ou  fipt  ailleurs  :  mais  le  feu  qu'y 
appUqua  Hercules  difipa  cette  humidité  &  froidure.  tiAntée  puis  après  eïl 
le  fie  {  vraye  propriété  de  la  terre  )  que  la  chaleur  pareillement  conuertiH 
en  nature  dairÀ  elle  oppofite  ^  contraire.  Ceft  à  dire  que  le  froid  &  U 
fie,  deui:  qualitez.  mortelles  ennemies  de  génération  &  de  vie,  a  quoy  in- 
fime perpétuellement  la  nature  ,  qui  n'es!  autre  chofi  que  la  chaleur  proue- 
nantdu  Soleil ,  dotuent  par  cette -cy  efîre  réduites  en  air  chaud  &  humi- 
de ,  le  vrajfubiecT-  d'tcellevie.  Il  faut  doncques  canuertir  les  deux  baitele- 

terre  et  le 


f  foiynels;  l'air 

Pjj'i    ■  "■■^ esprit.  Et  lors  nous  aurons  debellé 

Jdre,  et<iAntée  ;  et  accompty  ce  que  nous  recommandent  tant  les  Philofiphes 

Chimiques, 
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Ch'mujues,!^uïnebattentquefîtrceue  enclume.  Conuerte  clcmcnta,  &  quod 
quacris  inucnies.  Et  ailleurs.  Nifi  coipoia  vcrtaiitur  in  non  corporea ,  nihil  in 
hacaitepiorfusefficis.  Duo auteni lime elemcnra corporea,  terra,  &  aqwa: 
duo  item  corporca,acr  &  ignis.  Ce(l  à  dire,  qu'ils  fent  moins  matériels  &  vrof 
fiers.  MonfieurBudieaù  ^.  Imredefon  de  Adc, approprie  ceftefiBionaii  Royau- 
me de  France.  Cartout  ainfîqù Amèe  en  la  luBe,  quelque  malmené &  fi<ppedi.'é  il  ■ 
peutejlre  ;  pourueu  que  de fin  corps  il  toucha/lia  terre, rejfourdoit  de  la  f  lut  fort  ^ 
'vigoureux  qu  au  parauani  jjàns  fi  plus fintir  de  la  rude ficoujfe  qu'il  amit  receiié: 
en  fimblable  ce  bien-heureux  Royaume  ne  pouuoiteftre  fiaffigéne  ruiné  de  guerres 
du  dehors  ne  dedans  ,  de  paieries,  degafls  ^  ruines,  que  uenant  à  auoir  u»  peu  de 
reUfihe  parquelque  paixoutrefue,Jtquelelabourage &lctraffquepcuJJ'entaHoir 
leurtrain  libre  ^accoufiumé,  il  ne  fi  refift,  comme  en  moins  de  ricn,fi  toutesfoit  il 
ne  fitrueno'it  quelques  gelées ,  plujes  excefiiues^  ff'^fl'^'  fi^^lables  accidens, 
playes  etcalamitez^  des  iniures  de  l'air  &  du  mauuais  temps ,  qui  gaffajfent  les 
biens  de  la  terre:  à  qmj  deftunpeufubieB& encl'm.  Ce  tres-do£ic  homme  a  dit  ce- 
la j  maison  dit  £  autre  part  que  la  cont'mttéï emporte.  ' 

'  A  p  G  V  D  R  E  icy  eft  toute  telle  qu'es  ludes  qui 
'  font  emprcs  la  fontaine  d'Elide  :  6c  ces  deux  cham- 
'  pions,dont  l'vn  fe  bande  l'oreille ,  l'autre  défait  de  fou 
:  elpaiile  la  peau  de  Lyon  :  les  tertres  quand  Si.  quand  à 
propos  ;  &:  les  coloinnes  ;  &  les  lettres  grauées  :  c'cft 
,  la  Lybie,  &  Anteus  que  la  terre  a  produit ,  pour  of- 
fenfcr  (comme  ie  croy)  les  paffans  d'vnç  brir;andef- 
que  lufte.  Mais  ce-pendant  qu'il  l'amufe  après  ces 
'  combats,  6c  à  enterrer  ceux  qu'il  a  mis  (comme  vous 
le  voyez)  mort  cncefte  lufte,  la  peinture  nous  amené  icy  Hercules,  qui  a 
deda  conquis  ces  pommes  d'or,&:  a  tant  efté  célébré  à  caulè  des  Heiperides: 
n'eftantpas  toutesfois  en  vne  tcOe  admiration  pour  les  auoir  fuppeditccs, 
ains  le  Dragon.  Or  fans  autrement  ployer  {  comme  on  dit)  le  genoliil,  il  fe 
defpouïUe  contre  Antcc  :  cftant  encore  à  lagrolfe  haleine  de  ce  long  8c  fat 
cheux  voyage:  Si  fe  prépare  à  la  meflcc;les  yeux  tcdus  à  ie  ne  fçay  quelle  pro- 
fonde cogitation;  come  confultant  à  par-foy  ce  qu'il  doibt  faire  en  cette  ef- 

fireuuc,  mettantvnc  bride  à  fon  animofitc  Sc  colère,  de  peur  qu'elle  ne 
uy  tranfportel'cntcndemenc.  Mais  Antcc  le  defdaignantfehauffecefcmble 
en  paroles:  Les  enfans  des  inportvkez:  auec  ie  ne  fçay  quoy  de  tel 
qu'il  monftre  dclgorger  encontre  Hercules;  fe  ralfcurant  par  ces  bi  aueries 
&  ontrages.  Que  fi  Hercules  auoit  du  tout  fon  cueurà  la  lufte ,  il  n'auroic 
point  efté  nay  autre  que  voile-cy  reprcfen  te:  car  il  efl:  peint  puillîint  Sil  robu- 
fte,8<:  comme  remply  d'artifice,  pour  la  belle  difpofition  de  fi  taille  :  &•  <i  efl: 
grand  aucc  cela;  Se  d'apparence  plus  qu'humaine;  d'vnc  charneuic  colorée 
6Cvermeille,lcsveines1lcft:ansfur-enflccs  du  delpit  Si  courroux  qui  s'cftin- 
troduit  là  dedans.  Vous  àuez  peur  d'Antce  ce  croy-je  bien,  qui  relkmblc  à 
vnebeftcfauuagc,  Se  peu  s'en  faut  qu'il  ne  foit  aulTigros  comme  long;  le 
col  enfoncé  dedans  les  efpaules,  dont  la  plus  grande  part  arriuc  au  chignon, 
Icbras  d'ailleurs  arrondy.conuîics'ilcftoit  fait  au  tour  aulTibien  qu'elles  :  la 

Rr  il) 
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poitrine  &C  le  ventre,  tout  cela  battu  au  mtrteam  &  fi  la  grcue  n*  eft  pas  droi- 
te ,  ains  ruftique  &:  groflicre,  On  fçait  bien  au  rcfte  qu'il  eftoit  merueilleufe- 
mcnc  fort  :  trappe  (de  fait)  6c  amalfc  ,  ncantmoins  fans  addrcfle  quelcon- 
que, fie  noir  parmy  cela,  ayant  ainfi  eflé  teint  du  Soleil.  Voila  ce  qui  eft  en 
ces  deux  champions  pour  le  regard  de  la  luCte.  Mais  vous  les  voyez  mainte- 
.    nant  aux  prifes ,  ou  plus  tort  ayans  mis  défia  fin  à  leur  combat:  &  Hercules 
en  fa  vidoire ,  qui  eft  venu  à  bout  de  fon  ennemy  en  le  Ibubfleuant  hors  de 
terre:carellecombattoitpourAntcc;&:ledrenàntleremettoit  denouueau 
fur  les  pieds  quand  on  l'clbranloit.  Hercules  doncques'  eftant  en  doubte 
comme  il  fe  dcbuoit  gouuerner  enucrs  cette  afFedionnée  merq,  empoigne 
-VA,  ■^"'■^'^  P^'    ^^^'^  ^"  '^°''P*     '^'^^^^      flancs  là  où  font  les  coftes,  &  lepo- 
'.Ç7.7'  ^  ^^"t  tout  debout  fur  fa  cuiffe,  luy  accouple  les  deux  mains  cnfcmblcj  luy  fer- 
'XÛ^.'     quand  ÔC  quand  le  coude  congre  le  ventre  défia  reftrcint&  hors  d'halei- 
''.'^JîZti  "'^  ■  1"  ''  '"y  ^^^^  pc'  dre  le  vent,  Ôc  l'eftoufFe  de  fcs  coftes  aiguës  ad- 

'éh'f^^'û  '''■^^"^•^'a''^Si°ndufoye.  Aufli  apperceuez  vous  bien  l'agonie  en  quoy  il 
'"'2^;lEf'"c'  >''cgardant  pitcufème'ntvers  la  terre,  decequ'elleneluy  donne  plus  de 
tecup°X,  fccours  :  &C  Hercules  vigoureux  &  gaillard,  qui  fe  rit  de  cette  befongne.  Or 
L^iô^Jl  nciettczpasvoftrcvelie  envainaufommetdecettemontagne,ains  faittes 
Htrldcf.?-"'  compte  que  les  Dieux  obferuentdclà  ce  combat:  car  vne  nuée  d'or  y  eft 
S  "l'c'ci.  peinte,  deffoubs  laquelle  (  à  mon  aduis  )  ils  fe  font  campez  :  &  Mercure  s'en 
7£TÀ"  vient trouuer Hercules  pour  le  couronner  ,* parce  qu'illuy  adiugc l'hon- 
li"iJïutî,"  "^"'^  '^^  cette  cntreprife. 


ANNOTATION. 

r  A  P  o  V  D  R  E  <v7  icy  louu  te/le  qn-h  luBes  j,H  fi  fmt  ,m{rls  h  fouine  de  thnilU 
t^uant  a  ce  mot  de  roudrc.il  n  y  a  point  de  doubte  qu'il  ne  foit  ordina.icmen  t  pris 
lpouilelieuouloncombattoii,&pourlecombatmc(mc:dontcftvcnuleprouer- 
hzC„,nf«hacm  w/,trroquand  I  on  obtient  quelque  ciiofe  lans  gueres  de  peine  ne 

.  ^.Itona  dur.u.E^  ce  a  cufe  que  ceux  qui  luftoient.ou  s'exerçoientaux 

a.  t  té  des  exerccesa  corps  nuds  8.  Pl.ncau  ,5  4  cobatccntaufii  dansla  poudre.  Ma.s  qui" 
ilne  vot  o  Kf"  ''^-^P""  bônement  dcumc,  ce  quilveut  entendre  parla,  H  dauanLc 

ilnevoidoKfaucalluliondcccmotiA««,.UEl,ae,oufc(ouloientfairele>R-ux&facrezcôbats 
Oly.np,quc.deman.ereque ce rulU.n ad,ea,f.toutainf, qu-6a vlé V.rg,leal"  dfs G^^^^^^^^^ 

If'"' ffum.u  à^ti  ore  crutniM. 

Slue  ijuei  E/.,j  d^mum  ridncit 
„   >  p.   ^^''"'""''P'':  fpllmve.tcjttimvc. 

ronnez  de"*cc^ftlr^rc'  ^  Oliuier.pource  queles  v.ftorieux  yertotex»  cou- 

Pindarc  en  h.  3.  Olympienne. 

I  ç^K  5ot  nix^  m-yû)  î'rcjur 

«^trd'fumrctiiTdrj  ^°"'T"  °'' ''"r' '"^^ 

""■lie,  c  elt  a  dire  des  combats,  a  caufe  qu'on  fcfrottoit  d'huUle  en  iceuï;  &  mefaiemït 

à  la 
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à  la  lutce,  afin  que  les  ptifcs  vinffenc  i  eftre  gliflantes  8c  plus  mil-iiCccs.  Autre  chofcnemepuis- 
jc  ramener  en  mémoire  qui  face  à  ce  propos  ;  ne  pareillement  de  ce  que  Philoftratc  adioufte  li- 
mefme ,  Jrs  urirti,  almnis,  é"  Utirtsgrtutts  qui  monjlrent  iicycftrtU  Lylk.  Car  de  vouloir  référer 
celaaux  colomnes  d'Hercules ,  ien'y  voy  pas  grande  apparence ,  attendu  que  l'vne  d'icellcs  eft 
aufli  bien  en  Europe  comme  en  Aphrique.  N  cantjiioins  Mcla  au  premier  liurc,  les  Icmble  vou- 
loir mcller  aucunement  auecqucs  Antce,  difantainfl.  La  Mdttriianir  icmnirmt  au  fumonime tjut  Mi 
Us  Grecs  uppelltnt  Amfclufie^m  tly  ivne aucrae ton/amc à  HiriHks;  à-  tu  Jili  cft  U  viUe  affclUe 
Tingi  ,fori  ancitnai ,  ftndt'c  commr  ton  dit ,  far  Antius.  En  lefnnignugi  dcquoy  ily  d-vuegratiic  targue 
faite  i'vn  cuir  i' Eléphant:  de  laquelle,  pour  raiftn  de fademefitrée  grandeur,  ftrjonne  ne fe  pourrcit  paj  aider 
à  cette  heure  :  &  toute  sfois  les  habitant  du  lieu  tiennent  pourchofe  vraye,qutl  la feulait  porter-,  de forte  t^ù  ils 
l'ont  en  vne fort fingiïliere  reuerence.  llytfuii-apres  vne  montagne fort  haute  apfofée  à  -une  autre  qui  s'ef. 
leae  du  cosUd'EJjiagne  tout  vis  à  vû  :  cette-cy  s'appelle  Alfyla,^  l'autre  Calpé  ;  toutes  deux  colomnes  Her- 
cules. PIme  féconde  celaau  commencement  du  cinquiefme  liurc,  difant  ainli.  Ledermercaf  ou 
Tromontoiredt  tocean  eîides  Grecs  appelle  Ampelufie  ;  les  •villes  furent  UJJ'a ,  (jr  Çoité  an  delà  des  co- 
lomnes d'Hercules  ;  maintenant  c'ejl  Tingi ,  anciennement  fondée  par  Antcus  ;  lequel  on  dit  auoir  au- 
iresftù  tenu  /à  Cour  à  Lixos ,  qui  n'efl  qu'à  huiit  lieues  de  tAndeloufie.  Ce  fut  là  aufi  où  il  comiattit 
contre  Hercules,  &  que furent  Us  H  efperides;  là  où  certain  regorgement  de  la  merfe  rejpand  d'vn  cours  tèli- 
que  à-  tortu, à  quoy  onveut  référer  lagarde  que  U  Drageny/ouhit faire,  il  emhrajji  au  rejle  en  fin  milieu 
une  petite  ifte ,  où  il  y  a  vn  autel  S H  ercuks  ;  é'  rien  de  toute  cette forejl  quiprodui/àit  des  pommes  £or  ,fi- 
non  des  oliuters  fauuages .  De  ces  colomnes  en  parlent  anczd'autfi,curs  cncorcs;  Se  meûncmcnt 
Pindare  en  la  3.  Olympienne. 

o't>o%^  H'gjtjf^toç  çTi^c.  S  iTopoa 

Mai«tenantTheronarriuantauxderniereslimitcs,atteintparfêspropnsvertut  les  colomnes  d'Hercules. 

Cequie/laudelàeJUnaccefihUauxfagesà-ignorans.  Par  lefquelles colomnes,  comme  l'annotent 
les  interprètes,  il  entend  le  combat  des  ieux  Olympiques,  fuiuacilc  Prouerbe ,  Paruenirauxco- 
bmnes  d'Hercuks  i  qui  eft  d'atteindrcàla  plus  haute  gloircà  quoy  l'on  puiflc  afpircr.  Plus  en  la  3. 
des  Nemées. 

ivjiti  mjKto 

à.Çià.Tèp  xtovov 

'\jztrip  H'ç^y^ioi  t^ca  dj/Mt^ii, 
lln'effplia po/ftlle de aauiger  lameraudtlàdescoUmnesd'Hercules,par  ce  qu'elU  ifi  inaccephle.  Mai» 
les  nauigaiions  des  Modernes  nous  ont  bien  monftré  du  contraire.  Ariftote  dit  que  ces  colom.' 
ncs  d'Hercules  furent  premièrement  attribuées  .\  Biiareus.  Et  pour-auiant  que  cela  ne  me  fem- 
ble  point  facisfaire  ne  conuenir  alfez  bien  àTefclairciffcmct  de  ce  paflage ,  ic  me  viens  de  rcfl'ou- 
uenirquelacouftumeeftoitancienncmcnt  d'appofcrauxfcpultutes  certaines  colomnes,  pil- 
liers,  obelifques  &  femblables  chofcselleuccs,  pour  vne  marque  8c  mémoire  (  tout  ainfi  que 
nous  autres  Chrcftiens  .i  meilleure  raifon  faifons  des  Croix  )  comme  mefmc  le  inonftrc  ce  lieu- 
cydudixiefmedesNemceSi  «Sa  '«/irajoint  èlyif^n.'  A',jv.-  L.\  où  les  Sclioliailcs  interprètent 
cettellatut-dePlutonpourvnecolomreoupilaftrequ'on  fouloit  mettre  ioignant  les  tombes 
des  Trefpaffez:  ainli  que  le  dénote  ce  lieu  de  l'aulanias  és  Achxic^ucs.So/lratuigrjdmignond'Her- 
CHles,niourut  luy  emorei  viuant  iquiluyfii faire  vne  fort  kellefepulture,  &  luy  offrit  Us  prémices  de/es  cht' 
ueux.  Joignant  le  tombeau  fe  void  encores  pour  U  iourd'huy  vne  celemne  debout  ^  U  où  rjl  taillé  Her- 
cules de  teltcf.  Et  Strabon  au  neufiefmc  liurc,  dit,  que  de  fon  temps  mefmcfevoyoiiàl'embou- 
chcuredcsTheimopylcs  ,lccc;ncticre  deteux  qui  foubsia  conduite  de  Leonidas  y  auoicnt 
eftc  mis. t  mort  par  les  Perfcs;  auecqucs  des  colomnes  auprès,  8c  vne  Epitaphc  contenant  ce- 
cy  en  fubftance,  l'a/fanl  va  dire  à  Sparthe ,icy  gifent  les  cotps  de  ceux  qui  à  leurs  loix obtyjfans  font 
morts.  CarAntcelors  qu'Hercules  arriua  dcuctsluy,  auoit  délia  faiti  vne  terrible  boucherie 
de  ceux  qu'il  auoît  mifcrablemcnt  occis -.Icrqucls  comme  pour  vne  marque  de  fes  viûojrcs,  il 
faifoitcnfeuelirioutautourclcfarefidenccjayant  délibère  de  baftir  de  leurs  telles  vn  temple  à 
Neptune  fon  pere:ainri  que  faifoit  d'autre-part  en  la  Grèce  CygnushlsdcMars.qiielcmef- 
me  Hercules  mit  àmort.pourcequ'il  luy  vouloitcmpefcher  le  paflage.  Pindare  en  laquatncf- 
mc  Ifthmicnne. 

TBl  Tm?'  A'^Tojx  Si^n 

QnZifi'^rjLÎ'faJiïai,  fuf-  • 

Rr  iiij 
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O  R.  .luaniqucnousclloignerdauantagc  de  ce  lieu  amené  cy-defflisde  Mêla,  touchant  la 
ville  de  Tingi,  8J  cette  cnormeTaiguc  d'Antce  qu'on  y  gardoit  foleiiinellement  ;  Plutatque  en 
PtTTAKUi.  ijyjg  jçs^fjoiijjj  jj[en(.o„scecy.//'/r///^W/-i/t7"/»f(«  Afhri^iie,  U  tii  aux  du  pays  diait 
^u'cft  cnttrrc  Aniim  ,dcm  il/i'  tmrir  U  fefuUhre ,  ne fmudMcrmc  bonnement  ce  iju'ili  TAcemftiiicm  de /i 
dimifuréc  ^niideurmeanlmiini  il  inuiit  vn  corfs  là  dedans  de foixante  coudées  de  long,  i  cequ'ondii. 
ïsrquB)  tfres  Ity  auoir  immclé  des  viCtimes ,  il  fit  rechm ,  &  cemhler  le  ttmhcAU  :  è"  dtnn*  vn  fort 
grand  crédit &'uiibtriié  autrui!  commun  ijui  encouroit.  Cequ'ildoitauoirptis  de  Strabon,  qui  au 
dernier  liure  allègue  Gabinius  auoir  efcrit,  qu'àTingi(c'c(t:  maintenant  vnc  petite  ville  de  Mau- 
ritanie,  fur  le  dclhoia  de  Gilbatar;  eftoit  la  fcpulture  d'Antcus,  K  fes  olTemens  tous  entiers  en 
leur rtruûure  ôc  alVcmblement  encorcs ,  bien  que  dccharnez  i  quiarriuoicnt  à  foixantc  coudées 
dclong, laquelle futouuertcparSertorius,  8c foudain rcclofc :  mais  il  tient  tout  cela  à  fable. 
D'auirc-part  Plicrecydcs  (  félon  quel'allegueTzezes^  efcrit  qu'après  qu'Hercules  eut  vaincu  à 
la  lufte  cet  Antée  fils  deNcptune ,  qui  auoit  foixantc  coudées  de  haut ,  il  fit  porter  fes  oflcmens 
enl'Olympie.pourfairefoydccetteviftoireiCarHercules  n'en  auoit  que  quatre  te  vn  pied, 
quifontfeptpiedsdeRoy  ;  Se  coucha auecques  Iphinoafemmed'iceluy  Antcc,  oùil  engendra 
l'abimon.  A  quoy  fc  conforment  les  vers  cy-delïus  alléguez  de  la4.  des  Ifthmiennes. 

La  PilNTVB-E  nousameine  icy  Hercules  quiadefiaconquis  cet  pommes  dîor.  La  fable  eft  alTez 
cogneuc  par  tout,  comme  Hercules  s'en  alla  aux  Hefpcrides,  où  il  tua  le  Dragon  qui  gar- 
doit l'arbre  des  pommes  d'or;  qu'il  cueillit  8c  les  emporta  auecques  luy.  Ouideauneufieûnc 
de  la  Mctamorpliofc.  PomâcjUi  ab  infomni  non  ciijlodita  Dracone.  Hyginusau  trentiefmc chapi- 
tre. Draconem  immanem  Typhonii  JHiumj  qui  mata  aurea  Hejperidumferuare  folituseraty  ad  montent 
f  itiiHATTi.  Jlthlantem  interfecit.  Mais  Palephatus  l'explique  ainfi.  ^'ilyeutautrtsfoii  certain  fcrfonnage  Mi- 
lejicn  habitant  en  Carie ,  nommé  Hejperua  i  lequel  auoit  deux  files  a^pelUes  de  fon  nom  hej^crides ,  ^ 
vo  troupfeau  d'oiiaillet  les  pliii  belles  qu'il  esioit  fofihle  de  voir,  comme  ont  accmjlumé  d'êflrc  cilles  de 
Milet  ;  tellement  que  pour  leur  beauté  on  les  affelliit  les  dorées ,  à  caufe  que  l'or  eU  U  plut  belle  &  'grea- 
bUchofede  toutes  autres.  Et  pour  autant  que  les  brebis  enuers  les  Grecs  s'appellent  aujîtbiea  ^Act,  queles 
pommes ,  Hercules  ayant  reticoniré  ce  trouppeau  fur  le  bord  de  la  mer,  ^iccluy  chargéfurjônnauireauec 
leur  berger  appellé  Dracon  ,  donna  lieu  à  la  fable  qui  depuii  a  ejlé  deftournée  fur  des  pommes  d'or  du 
bout  de  tAfhrique.  Les  autres  dicntqiiecefutdel'Aphriquemcfmequ'il  lesenleua,  8c  que  l'c- 
quiuoqucdccemot  ^Aoy  lcsauroitfji6t  interpréter  pour  pommes  d'or,  à  caufe  que  la  princi- 
pale richefle  des  anciens  confiftoit  en  brcbiailles.  Les  autres  les  referct  à  des  pommes  de  coing, 
qui  font  communément  de  couleur  d'or.  Devray  telles  les  void-on  encorcs  en  tout  plein  do 
Itaïucs  d'HerciUes  antiques, mefmement  celle-là  d'Echion  Athénien,  qui  eft  de  marbre  encore 
pour  le  iourd'huy  toute  confcruéc  en  la  Cour  du  Palais  Farncfe  à  Rome;  où  ce  magnanime 
Hcroi."  appuyé  fur  fa  maffuc  &  dcfpouille  de  Lyon ,  à  demy  vermoulue,  la  main  droi^te  rc- 
iettéc  en  arrière  delTus  fes  reins,  tient  trois  pommes  de  coing  dedans;  dont  ilfemble  feioiicr 
toutainliqucs'il  auoit  vie,  auecquesvncrainecomme  s'il  vouloit  dire;  Voila  finablement  U 
belle  rccompcnfc  que  i'ay  de  tant  de  peines  &  trauaux.  Il  y  en  a  vne  autre  de  bronze  au  Capito- 
Ic  tout  de  mcfmc  argument  &:  lùbicft  :  ce  que  quclques-vns  s'eftorcent  d'approprier  aux  trois 
vertus pniicipilcsquicrtoicntcn luy. L'vne de fçauoirfort bien .îpropos  refr.iindrc  fon  ire  Se 
colère,  comme  Pliiloftrate  le  touche  en  ce  mefmc  tableau:  l'autre  de  modérer  l'auarice  ;  &:  la 
tiercedalioupirlalubricitc&luxure.  Cequele  ferpcnt  dénote  pareillement,  lequel  comme 
nous  auons  dit  autre-part,  eft  pris  pour  l'cfpine  dudozoùgift  l'efguiUondelachair. Ladef- 
pomllc  du  Lyon  puis-apres  fignifie  force ,  &  magnanimité  de  courage  :  8c  lamalTui:  d'vne  eftof- 
feferme 8c dure, la conllinceScpcrfeuerancccontrc  tous  périls  Se  dangers,  delignez  par  les 
nœuds  dont  elle  eft  fcmce. 

Oji  SANS  autrement  ployr- {comme  on  dit)  legenouil.  De  cette  manière  de  parler  noftreau- 
theur  mefmc ( au  moins  fi  c'cft  celuy-là  )  en  a  vfc  encores  en  l'H erodes.  «raiTO» ,  tç» .  jp'iu  ^ji'm- 
4awV-  ployons  (  dk  il  J  iiy  legenouil.  C'eft  .i  dire,  rcpofons-nous  tant  foit  peu.  Parce  que  tousani- 
mauxquifevculent mettre enleurrcpofce, voire riiommecncores,  quandilfc  veut  coucher, 
commencentifecompoferàcela en ploy.intlesgenouils. Tellement  que  Philoftrate  ne  veut 
dire  icy  autre  chofe,  (înon  qu'Hercules  de  pleine  .arnuée  fans  prendre  h.ileine,  s'attacha  à 
Antcc  à  la  lufte  .  Efchyle  à  ce  propos  dans  le  Promethée  introduit  V ulcan  luy  parlant 
ainfi. . 
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dien  au  premier  des  Argonautes.  ,       „        .  , 

1  IZ"Ju,rJujccL^^^^  &d.i,mfU,ndcm,»,:,fin  ■vmrc.  Touccsfo.s  Homère  au 

r       c  l'femblc  prendre  autrement  :  à  fçauoir  pour  crier  mercy ,  oupour  faire 

fepticfmedellliade  lekmwep^^^^ 

tes,  Achillcs.  ,         ,  ./ 

^^ct  Tl»'  oïci> 
iarocnwî  ^■^iSym  >t»,"-H»>«<  w  <l>'!?r« 

très  perfeftions  qu  on  attribue  a  "'"'"'7"  ° ^^^^  „„,b,,.  il  faut  aller  de  fens  froid  le 
ne  des  chofes  de  ce  monde  qui  trouble  ^  "  f  d,.'^,  .  ,Hegue  que  les  La- 

pUisqiùleftponibU^Aumo^^^^^^ 

ccdemonicns.quandilseltoientiuricpoiii  uû„„pc- Sdauanrqucvcnirauchoc.lacri- 

dererleu.,ensauecqi.esvndou.^^^^^ 

;"erie'ù;drei"aft?^nr^e-^^^ 

la  guerre.  •/•„„„„  Oeftvn  hemiftiche  ou  demy  carme  pris  dHomerc,  qui  s'en 

L  E  s  E  N  F  A  N  s  ^»  ,<.r;««r..  .î^,''*,^^;^"',^,^,  j,,  braue  en  cette  forte  Glaucus  qui  sap- 
fertendeuxUeux.Aunxiefmedel Iliade  ouDioi^^^^^^^ 

preftoit  poui  le  comKatre.  JVflir».       *<«fi>^ "■^^ 
LVK-'- Etderechcf  auzi.ouîVch,!  esdid^^^^^^^^ 

ro.TMNE  ^  '^'"•"''•''f.t^"^^^^  il  reprefentefort 

ti,     yjiii  <;ipeoT«  3e?;;tf»«''  . 
yii^'ffW  -CTTOMS  ^}«A<«(«  ^««(S- 

«i/Tzif  -ùa^'  »"™«  r^'H™  , 

iww  J^PMJ' Ae'oras  <ijîV-^"»»  ,  .  ,      ,  ,   ,  ■  ^ 
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huai  dcCtJI'tiil'l'ilfi  ']'"ii"lliit!  g^oi  caiUtux  ituniii iju'vn  lemnt  a  fsUy  mut  âulcur  far  fis  oitilti 
fouUnta.  Puùiiprtidudos&JucttlidyfcndoiiviicftiiadrLymiiilMhripiirltl/iiittdts^ieils.Dcmimt:- 
rc  que  qui  auroit  le  loifir  d'cfpluchcr  parle  menu  cet  autlicur.on  tiouucroit  la  plus  granJc  part 
de  l'es  beaux  traifts  empruntez  des  Poètes. 

Car  vne  iiuce  d'ery  rfl  fcinicdcjftuts  Uijutlle  (t  font  camfc\lcj  Dieux.  Cecy  elldità  l'imitation 
d'Homerc  au  treizielhic  de  l'Iliade,  parlant  de  Mars  qui  ne  peut  fecourir  à  temps  Ion  fils  Al'cala- 
phiis  que  Dcipliobus  ne  le  mift  à  mort  :  pourcr  (  dit-il  )  iju'ilef/titlà  huit  en  l'olymfc  fouhs  des  nuées 
atr,  enfermé  tout  exfres  del'ordannmce  de  luf filer ,  tuicqucs  Us  tuires  Dieux  immùrieh,frchihcz.  d'ifi- 
fltr  tucmiat  deuanlTroye. 

Aureftcpourceniot  Crfoyrt  que  i'ay  tourné,  ilya  au  Grec  mmîoi,  qui  fignific  proprement 
loger  foubsvne  tente  ou  pauUlon,  d'où  font  difts  les  Scenojiegij  des  Hebrieux,  àl^auoir  la  fc- 
ftcdcs  tabernacles, l'vnedcleurs  plus  grandes  folcmnitcz,  qu'ils  cclcbroient  au  mois  de  Sep- 
tembre. Voulant  dire  icy  Phdoftrate,  que  les  Dieux  duranrie  comb.it  d'Hercules  &  Antéc, 
cftoient  à  les  regarder  faire  de  dciToubs  des  nuages  dorez  ;  tout  ain  fi  qu'en  quelque  tente  ou  pa- 
uilloni  ce  qui  ne  fc  peut  exprimer  en  vnfcul  mot  François  conforme  au  Grec,  Xiuiviui  mieux 
que  par  ce  mot  de  Camper. 

Ht  Mercvre  s'en  vient  Irtuuer  Hercules  four  le  couronner  ,fir  ceijiiil  luy  adiuge  le  prix  e!r  hon- 
neur deUluSîe.Qzcy  n'cftpas  dit  en  vainicaron  prefuppofe  la  Lu£lc  ou  Palcftrc,auoir  eftc  fille  de 
Mercure,  ainfi  qu'il  fc  dira  plus  amplement  fur  fon  tableau  ;  .î  propos  dequoy  Synefius  met  que 
les  anciens  auoient  pour  les  Dieux  alTefleurs  de  la  lufte.  Mercure  H.  Hercules  :  afin  de  monftrcr 
qu'il  falloir  conioindrela  dexteritéauccques  laforce,  comme  dit  Phornutus  i  ^'onfoaloitreue- 
rerMcrcuretutcques Hercules aucomLni de ItiluCle.fource ijuilfaul  ijuela  raifon  accompagne  U force  du 
corfs  i  auquel  ceux  qui  veulent  du  tout  melire  leurconfidnee,  mtjpTifnns  in  ru~e  arlifce  que  U  rai  fon  t  in- 
troduit en  Uvie  humaine,  font  en  danger  d'encourir  ce  que  dans  Homère itndromichéditdHeClor,  taniti- 
rii  (f/rîiu\  ot  7T  ff6r  ^fiH'  Cœur  généreux  jta  force  le  perdra.  Orphée  en  l'hymne  de  Mercure,  wyx/ft- 
lit'ïiTïf 'e;;^f,  à/ifytfitt  iw/^ïi  ôïJt'râ'/-  jiyant  vncaur  de  tout  vainqueur  ^f'Hfertntendant  des  comhits^ 
^fAf/"i/«;»«Mf///r;'i/«.  Heliodoreaudixiefmeliuredc  l'hiftoireEthiopiquc:  Tii  ùiyn'iioii  EV 

TiX"^  /xfiCtfiiàî,  fortpra^ifqtie i&exercitéenl'artducQmiiatdeMercure ^  à  Içauoirla  luftc.  Ce 
queSynefiusattribuc  lafuperintcndance  des  combats  à  Mercure  &  Hercules,  doitauoir  cfti 
emprunte  de  cclieu  cy  de  la  dixiefmc  des  Nemccs  en  Pindare. 
e'tiïi 

g^xA^  SlèmiTl  ^A^a». 

rourceqiules  Trefidens  de  laf^acieufe  Sfirle  gouuernem  le  fort  récréatif  des  combats ,  nuecquti  Mercure 
&  ller,ules. 

Item  en  la  fixieûneOlympienne. 

Mercure  qttigouuernelescomhits,à'l'iduimturedeUursguerionsà'ncomfenfes. 
Plus  en  la  féconde  des  Pythies. 

Of/'A^H'TO  Ti^Sl  rJjpLCV. 

Le  PriJIdent  des  combats  Mercurt  luy  imfoji  vit  ornement  fort  illujlre. 
Et  en  la  première  Ifthmienne. 

H  çy^irrz^  (.Tnifiv.  'Iw^iA. 
AriAophanc  vers  la  fin  du  Plucus>où  Mercuic  parle  en  cette  forte. 

7n!i<iv  dy^vati  fMttrjy.ciç  ^ynf  yu^Ui/ixot4- 
^tfi^mrayàonc^ntsdf  combattant :& dÏTiU-tu outre plm?  Car  cefichofc  tres-vttUà  Pluliudc  fairç 
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Mais  plus  dilue  idcment  Thcocritc  au  trente-vnieûnc  Eidylion ,  inticulc  Hercules, 

K^TnuKÙxùt  <pauio7mi ,  •roi'  ïîJ^'  a*  ttjAs^i  AAxWïi'l' 

P/trijittllcmiittiereciuxdArgosdelIturniiiiniKictjutslturiiiimbcsUiihnàc leurs  nducrfiiris  kl  mettent  Th 
f  trime  i  U  lucle  :  é-  tcmme  l 'aydeai  les  efcrimeiirs  imans  des  poings ,  qui  s' tntment  i  toupi  de  mancples: 
^  lesriK^s  iiifi  iprsfas  que  les  Menrl  ont  inuenié  en  leurs  unihns-.touiei  ees  ilufcs  t  Offris  Hercules, 
enfeignéftsr  le  fils  de  Mercure  H^rfulycm  Thmofécn  ;  duquel  à  grande  peine  U  feul  ftr  reg.ird  perfitme  ne 
pouuoit  comporter ,  quand  il  ejloit  queflion  defeprefenter furies  rangs  ;  lel  redoutable  (oureil  s'ejpanàoit fur 
vnefacefurieufe  &  terrible.  Tout  cecy  ne  tend  qu'à  monftrer  que  Mercure  eftoic  le  Dieu  fupcrin- 
tendantdelalucle.  Ce  que  Paufanias  confirme  ésMelTcniennesidilant,  que  dans  les  lides  de 
Meffene  eftoient  les  ftatucs  de  Mercure,  Hercules ,  &  Tlicl'ée  ;  à  qui  tous  les  Grecs  vniucrfcllc- 
mem,  U.  la  plus-part  des  Barbares  encores,  en  leurs  exercitations  Se  combats  à  corps  nud,  a- 
uoient  accouftumé  de  porter  vne  fort  grande  reuerence  8c  honneur.  Et  aux  A  rchadiqucs ,  que 
ioignant  le  ftade  ou  carrière  delà  ville  de  Megalopoli,  cftoit  vn  temple  dcdic  à  Mercure  8c  Her- 
cules par-enfemblc. 
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Oejlyit  mal-htur  extrême 
De  s'ignorer  foy-n,efme, 
V n  Geam  triomphant 
Eft  brauc  d\n  enfant. 
Le  plus  chetif  efeUue 
S'eftime  le  plus  liraiie 


Lors  que  fin  iugement 
A  cet  aueuglement: 
Car  fi  tofl  qu'on  ouure  la  porte 
A  quelque  bonne  opinion , 
La  VMité  fe  rend  fi  forte, 
Qu^elle  pert  de  prefomption. 
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LES  PYGMEES. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

'Est  vnemi/êrable  condition  que  celle  de  [homme,  qu'on  la  prenne 
dt  quelque  fins  qtt  on  -voudra:  ence  mefmement  que  lors  que  nom 
Mnfons  esTre  au  deffus  de  nos  affaires,  auoirla  fin  de  toutes  nos  peines 
^3!S^&t  ^  rrauaux  ;  ne  deuoir plus  fe Joucter  de  rien  que  de  viure  en  flaifir&t 
repos  nonsmtmarder,  efioày,  &  donner  duhon  temps  ;  eftans  de/chargez.  (  ce 
nL'femtle)  de  ce  qui  pefoit  leplusk  noftre  eSprit;  -voicy  ammrtouta  coup  de  len- 
droiaottnonsl'attendtonslemows,quelquenouHelleoccafiondedouUuT, quelque 
nouueaufouq  &  mélancolie  ;  pour toufmrs  nous  tenir  en  br,de,  & nous  exercer 
aux  mtferes  Wcalamitez.de  ce  monde;  qmle  plus fouuent  nom  font, fans  compa- 
ratfonilm'vtilesqtuletropdatfeê^ contentement.  Cayelksja^^^^^ 
àLLc6mde,àme^prifercequienfrafe&cadu^^^^^ 
&  perdurable:  W  "cyne  nous  rendqu'mfolens. fiers,  de^aHchez.,W  mompatt- 
hlesknoHsmeÇmes; pourno.umenerfmahlementa-oneperdmonW  rmm  Amfi 
doncques  eslà  toutes  heures  noHre  -vie  trauerfeedennuys,qu,  troubUnt^/  enlre^ 
rompentleproieadenofirerepos;  alors  mefme{& le  plus fouuent)  que  U  fortune 
ftJonflrelapb^propice&fauorakle^nypbtsnjmoinsqu'vneMlew^^^^^^^ 
&rera,ne,Ânaelnetto^éWrMr,tdetoutes-pam^^^ 
S  de  fe  rompre  en  quelque  ^s  tourbillon  W  orage  pcrn>a  fx  aux  biens  de  la 
tcr^e,qi  nonLletLpsneblleux  &  couuert.  Toutes  les  htfto.res  font pletnes  de 
cesr:Lt,ons;inconftances,&legereteMng^^ 

Rendormant,  que  noftre  condition  &deft,néenoHsla,ffa!len  -vn  conttmeatf 
FPJplatfir  Carie  defaftres,mal-encontres,  infortunes,  mal-heurs, perfcamns 

iirsànousfurUr;aL^uet,po,*rfeparremer^ 
.haut,demL,WenPnf,labattenefiittelleau-on.oudra^ 
rien  toutretourneà'inmcfmemoleHe,dequelqueendmtquon^^^^^^^^^ 
aPsé.Carceluyqutareceuquelquebien^tefcoui>deba^^^^ 
Zonie  ne  s'amifepastantafaire  vne  enquesle  Jequelkpartcetonontuj/e^pl^^^^ 
SZi^s;  ciJmeàfepLdre^doulrdefin  rn^^'f^^j^^^^J^^t 
iaement  s'il  peut  Or  toutes  ces  dUlrihutious  de  bien  a  de  mal  noiis  procèdent  des 


482      HERCVLES  PARMY 

tn  voila  bien  rccompenfez..  Le pauure  Hercules  ayant fuéfinget  eau  à  nettoyer  le 
pays  de  cette  pesledAnlew,  celmp-garou,  irigand  et  bourreau  infâme;  tout  lazj 
etirauaiUêdu  combat encores  ;  du  longetfafcheux  chemin,  'etdes  mef-aifes  d'ice- 
luy;  cuidant  prendre 'vn  peu  de  repos  pour  le  contentement  de  nature,  voile-là  auil- 
lonné  de  nouueau,  pourfiiiiy ,  agafe,  ajfailly  par  vne  petite  racaille  d arriere-pa- 
rens  du  défunt;  le/quels  boutUonnans  de  la  terre  à  gutfe  d'vne  fourmiUtere  ,fans 
mefirerleursforcesàUfienne{anspeferneconfiiererl'euenementdelachofe,ayans 
plus  le  cceur  de  nuire  à  autruy,  quedefeconjeruereux-mefmes,  chofe  qui  a  ruiné 
beaucoup  de  gens,  tendus  du  tout  à-vne  vindiéle  vaine,  téméraire,  et  outrecuidée, 
luy  viennent  entre-rompre [on  doux  fommeil.  Dont  auft  ils  payent  la  folle  enchem: 
car ferejùeiltanten furfaut ,  ilvoiis troujfe toMces petits  jrantauptns,  ^leurap- 
prend  pour  vne  autre  fait  combien  c'eil  chofe  dangereujè  de  s'attacher  à  plus  fort 
que  foy .  ne  d  entreprendre  légèrement  à  vanger  la  querelle  d  autruy.  Toute  la- 
quelle fantaifie ,  fort plaifinte  à  la  vérité,  tres-excellemment  déduite  icypar 
Phiiop-ate ,  tafihe  à  nous  remettre  deuant  les  yeux  ce  tant  célèbre  & fententieux 
Oracle  du  Dieu  JpoUon  :  rNnei  zeatton-  Qu'il  fe  faut  cognoiftrc  foy- 
mefme  :  dont  rien  ne  fçauroit  eBre  dit  de  plus  vtile  ^  à  propos  pour  la  vie  humai- 
ne. Les  autres  moralifint  encores  là  dejfus  en  cette  fine  :  prenansAntée  (  car  ce  ta- 
bleau dépend  du  précèdent)  pour  l'outrage ,  violence ,  tyrannie ,  cruauté ,  &  fem- 
blaUesviceslespÏHS  inhumains^ énormes,  familiers  aux  Géants  de  leurnatu- 
rel:  ^  les  Typnêes  pour  les  voluptez,,les  délices  &  concupifcences.  Car  tous  les 
deux  procèdent  de  la  terre  ;  (feSlà  dire  de  la  chair  ;  lefquels  viennent  'molelîer 
Hercules  endormy ,  après  auoir  deffa  'tSlAntée  :  cet  homme  oyfif&  parejpux;  le- 
quel encores  qu'il  firmonte  lafelonnie,  ^ labannijfe defon  cceur;  (carlesmols 
^  effeminez,nefont  p.u  volontiersfànguinaires )fèlaijfe  dvn  autre  cofléaba- 
fîarair&gaigner  à  la  finfualité,  &plaifirs  delachair;  fiiuantle  dirf  du  Poète, 

Dum  vitant  llulti  vitia ,  in  contraria  currunt. 
Et  de  rechef. 

Decidit  in  Scyllam,  cupiens  vitare  Charybdim. 
Mais  Hercules  à  fin  refùeil,  fen  demefle  légèrement,  &  les  ferre  tous  en  fa  peau 
de  Lyon,  pour  les  porter  a  Euryfihée.Quandla  vertu  domine  ^  preuauten  nous, 
qui  nous  excite^  dégourdit  de  noftre  pejânteur  endormie  ;  d'vne  pu/illanimité 
rouïUée,  &moify  nonchaloir;  &  nous  donne  bien  aijèment  la  viÛoirede  ces  pe- 
tits e/guillons ,  qui  ne  nous  font  que  chatouiller,  &  non  pas  poindre  à  bon  efcient, 
Ji(on  ne  lairprefle  çonfintement;  &  qu'on  neleurdonneloijirde /encrerctpren- 
dre  pied  ferme  ;  les  enueloppans  de  la  force ,  magnanimité ,  &  conRanoe ,  repre- 
fentées par  U  dej^ouille  duLjon  :  pourenfairefnablement  vn  pre(èntà  Euryphée; 
àfçauoirau  trauail,vigilance,endurciJfement,etejfortaftdus,quinoHS  exercent  et 
fillicitent;  nousefleuent  lavolonté  aux  belles  et  ^andes  chofis;  etnous  excitent  à  les 
entreprendre  dvn  généreux  courage:  ne  permeltans  que  no/tf  nous  laifions  ramol- 
lir par  vne  lente  etdefidieufi  faineantife,  après  les  délices  qui  nouseneritentle  corps, 
dejhaiicbentlesefpriisde  leur  deuoir  ^fonition  -jefempoifinnent  l  ame  du  plus 
dangereuxveninde  tous  autres. 
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Er c  V  L E  s  s'cftant  endormy  en  Lybie ,  après  auoir 
:  vaincu  Antcus,  cllairaillyparlcs  Pygmces;  alleguans 

:  vouloir  vangcr  cetcui-cy  ,*  dontquclqucs-vns  ' 
I  des  plus  nobles  &c  anciennes  nlaifons  font  les  propres  ^'.t 
I  frères  germains.  Non  toutesfois  fi  rudes  combactans 
comme  il  eftoit,  ny  à  luy  cfgaux  à  la  lu(ftç  :  néant-  'i"i"'p-t"' 
moins  tous  cntans  de  la  terre  :  &;  au  demeurant  bra-  "*""  ^  f- 
ucs  hommes  de  leur  perfonne.  Or  à  mefurc  qu'ils  s'en 
I  iettent  dehors,  le  fablon  bouillonne  &;  fremille  en  la  K"^^"."' 
face  dicellc  :  caries Pygméesy  habitent  auffi  bien  comme  les  fourmis:  &  j'ïî.nô^' 
y  ferrent  leurs  prouifions  ÔC  viduaUles  :  fans  aller  efcornifler  les  tables  d'au- 
truy  :  ains  viuent  du  leur  propre,  &  de  ce  qui  prouient  du  labeur  de  leurs 
mains  :  par  ce  qu'ils  fement  &  nioiffonnent ,  &  ont  des  chariots  atteliez  à  la 
Pygmeïenne.  On  ditaulTi qu'ils  s'aident  des  coignées  pour  abattre  le  bled: 
eftimans  des  efpiz,  que  ce  foit  quelquchaute  fulfaie.  Mais  quelle  outrecui- 
dance à  ceux-cy  (  ie  vous  prie)  de  fc  vouloir  attacher  à  Hercules,  lequel  ik 
mettront  à  mort  en  dormant ,  comme  ils  dient  ;  ôc  quand  bien  il  feroit  ef- 
ueillé,finelercdouteroiétils  pas  pour  cela.  Luy  cc-pendant  prend  fon  repos 
furie  dertic  (àblon,  eftancencores  tout  laz  &:  rompu  du  trauail  de  la  lu£le: 
&  fouffle  à  puifTance,  abondamment  rcmply  de  fommeil,  lequel  tout  brauc 
&C  orgueilleux  eft  là  planté  deuant  luy  en  femblance  humaine ,  fàifant  (à 
mon  opinion  )  vn  grand  cas  de  l'auoir  ainfi  accablé.  Antée  gifl  là  auprès 
quand  &:  quand  :  mais  l'art  dupeintrc  a  reprcfentc Hercules  qui  refpire ,  &C 
cfl:  chaud  :  &C  l'autre  trcfpalTé ,  tout  fec  &  fîcftry  :  le  quittant  à  la  terre.  Le 
camp  au  reftc  des  Pygmées  a  défia  enclos  Hercules  :  dont  cegros  bataillon 
de  gens  de  pied  va  charger  fa  nlain  gauche,  &  ces  deux  enfcignes  d'eflite 
s'acheminent  deuers  la  dioicfte,  comme  la  plus  puiffante  :  les  Archers,  &C  la 
trouppe  des  tireurs  de  fonde  alTiegent  les  pieds  :  tous  efbahis  que  la  iambe 
foit  ainfi  grande.  Mais  ceux  qui  combattent  la  teftc,  parmy  lefquels  cft  le 
Roy  en  bataille,  pour  ce  qu'elle  leur  femble  le  plus  fort  endroit  de  tout 
Hercules,  trainent-là  leurs  machines  &c  engins  de  batterie;  comme  fi  ce 
deuoit  eftre  la  citadelle,  où  ils  lancent  des  feux  artificiels  à  fa  cheuelleure: 
luy  prefentent  leurs  farfoiiettes  tout  droid  aux  yeux  :  bacclent  &C  eftoup- 
pent  fà  bouche  d'vn  grand  huys  ietté  au  deuant  ;  &C  fes  nazeaux  de  deux  de- 
my-portcs,  afin  que  la  tefte  efl:antprife,ilnepuiflc  plus  auoir  fon  haleine. 
C'eft  ce  qu'ils  font  autour  du  dormeur.  Mais  voile-là  qui  fe  redreffe,  &:*cf- 
clatte  de  rire  au  beau  milieu  de  ce  danger.  Car  empoignant  tous  ces  vaillans 
champions ,  il  les  vous  ferre  6£  amoncelle  dans  {à  peau  de  Lyon;  8c  les  em- 
porte ("  comme  iecroy)  àEurifthée. 

ANNOT  ATION. 

1 E  CES  Pygmces  non  feulement  les  Pocces  ,mais  IcsHyftoricnsencores&Nim- 
I  r,iliftes  en  ont  parle  d'aflcurancc,  comme  d'vnc  choie  vciitable&  réelle.  Qu_iln'y 
l  ait  des  Nains,  cela  ell  trop  cômun  &viilg.;irc  pour  en  douter:  me  tcffouuenant  de 
(  m'ellre  trouuc  l'an  1566.3  Rome  en  vn  banquet  du  feu  Cardinal  de  Vitclli.où  nous 
'  fufmes  tous  fcruis  par  des  nains  iul'qucs  au  nombre  de  trente-quatre ,  de  torcpcii- 
teftaturc,maisUplus-partcontrefaitls& difformes.  L'on  cnapeu  cncorcs  allez  voir  en  ccttf 

Sf  ij 
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Cour ,  du  temps  mcfmcs  des  Roys  François  prcmicr.Sc  Heniy  fccond;dont  Ivn  des  plus  petits 
qui  fc  pcuft  voir,  eftoit  ccluy  cju  on  appclloit  Grand  Ican,  qui  tue  depuis  Protcnotaite  ;  liorfmis 
ce  Milanois  qui  fcfaifoit  porter  dans  vnc  cage  à  guifed'vn  perroquet;  &vne  fille  de  Norman- 
die.qiii  eftoit  à  la  Roync  mere  de  nos  Roys,  laquelle  en  l'aage  de  lept  à  huia  ans  n  arriuoit  pas  à 
dix-liuia  poucées.  Mais  de  faire  vne  contrée  K  nation  à  part  des  l'ygmccs ,  tout  amli  qu'a  l'op- 
•  polKC  les  nauigations  des  Elpagnols  en  font  de  Géants,  cela  eftvn  peu  plus  chatouilleux  ;  veu 
que  tous  les  dcfcouuremens  des  Modernes ,  qui  ont  reuifitc  ires-foigneufcment  lepourpris  de 
"  ■  la  terre  habitable,  n'en  dient  mot.  Quoy  que  te  foit.Sd  comme  la  chofe  aille  à  la  venté;  voicy  en 
premier  lieu  ce  que  Pline,  le  plus  hardy  efcriuain  des  Latins.en  adit  au  fécond  chapitre  du  7.  li- 
urc,  ou  il  y  a  bien  d'autres  mcrucilles  aufTi  faugi  enucs. 
Piim:  Audtjfusdts  A/lomes  .gtmijmn'onl  point  Je  homhi  ,maii  viucitt  de  Meur  feultmcnt  ijn'ils  feiiuem  li- 
rtrde'sherha, fleurs & frailh^es  ;  veliu  m  refle  par  tout  le  corps  ;  ont  /eurs  demeures  imhûui  des  monttgnes 
de  [ Indedeuers  te  L  euanl ,  e's  fources  du fleuue  GMges ,  les  rygmces  âfpelle^  Sfyihamiens ,  pour  ee  ijue  de 
hauteur  ils  n'excèdent  fiinl  troïi  Spyinmes ,  ou  Dodruniet ,  ijuirementtcnt  àejuelcjues  deux  pieds  ijuaire 
doigts  de  nofhe  mefurc  JouhsvncUmisttsmperéà-  fnin  ;  U  terre ,  6-  les  J  rbtes  en  tour  temps  auuers  de  ver- 
dure. Hcmerc  les  faia efti efottmolclle\firles  Grues  : .»« moyen  deijuoy  ( ainfi ijue  [en  dit  ]  ejians  moalex. 
firdesmoutonsoudescheures.eifuippe^d'urcs&deflefches.enU/ii/on  d»  Printemps  tonte  l'armée  de- 
fcenden  trouppe  vers  h  mer  .li  tu  ils  font  va  degail  vniuerfel,  des  œufs  &  des  petits  de  ces  oy féaux  s 'il s  font 
ifclos  ;  autrement  ils  ne  Iturpoun oient  re/ifler  a  U  longu, .  De  ces  efcailles,  &  dupennage  courrojeT^autcques 
dtlahoue,ilsbafliffèntleHrsmaifonnettes:toHiesfoiiA.iftoieUsfjicthahtier dedans lescauernes.  Ce  qui 
conuient  mieux  à  ce  propos.  Au  demeurant  le  palTage  qu'il  allègue  d'Homere  cft  tout  au  com- 
mcncemcnidu  3.  dcTIliade. 

iÎ6Tt       y)^Y^  yi^ves>t>  mAij  "^^.^0%  etz^, 

oiselet  ÏY^jyjLOL^om  (pom  x*r^  cpi^vort^. 
HoHiii.  LesTroyensveiioietttaucombatcnbruil&clameHr.toulainfiquelesoyfeaiix ,  dr  comme  le  fin  reten- 
tijfani  des  grues  en  l'air,  lefijuelles  après  auoir  euité  lesfroidurts  &  groffis  pluyes ,  s'en  vont  criaillani  à  h 
voile  de  C  Oce  an,  port  an  s  meurtre  &  mort  aux  Pygmées.  .Sur  quoy  le  Scholiafte  ou  annotateur  les  mec 
tout  au  fonds  de  l'Egypte;  ou  plus  proprement  en  l'Ethiopie;  comme  a  faift  Pline  au  fixiefmeli- 
ute,  chapitre  30.  J^iidnamé-  Vygmsierumgentes ptocliderum ante paludes  ex  ijnibus  Niliu  prodirciur. 
Gens  addonnez  au  labourage.ayans  continuellement  la  guerre  contre  les  Grucs,qiii  leur  vien- 
nent manger  leurs  fcmailles,*:  leur  ameincnt  vne  famine.  Au  quatricfmeliure,cliapitre  II.  où 
il  en  met  auin  au  pays  de  Thrace  :  Geratiia,  vbigens  rygmacrumfuijjeprodiiur,  tjuos  Caliz.os  Barbari 
vocant;creduni,iueàgrttibmfugalos.i.iiuio.  13.  Induciat  hahct gens  rygmeorum abfcefJ'uCruumcum 
dmicantium.  En  Alie encores ,  5.  is.Trallu , eadem Euanlhia, & Seleucia ,  &  Aniiochia  dicla  ;  al- 
luitur Eudone amne.perfunditur  Thebaide.  J)uid.miibi  Vygmios habitajfe  tradunl.  Et  finablement  es 
Indes, 6.  it).liidi  /fa:iMàrraf!orumgtnie,!juoruminmûiilsnisPygmjtiiraduntHr.Somme<\uen  tou- 
tcs  les  trois  parts  d.i  monde  il  met  de  cette  belle  engeance,  de  peur  que  laracc  n'en  faille:  chofe 
beaucoup  plus  plaifante  que  vray-femblablc.  Car  au  rellcfelon  leur  dire;  les  femmes  commen- 
cent à  porter  à  cinq  ans.&cell'cntàhuia.  Tout  celaertant  primitiuement  patty  delà  forge, 
(  comme  le  tefmoignc  Aulugelleau  qu.atricfmc  chapitre  du  neuliefme  des  nuifts  Atiiqucs)  de 
ic  ne  ffty  quel  A  riftcas  Proconelicn,  Ifigonus ,  Ctelias ,  Onclicritus ,  Polyftephanus ,  U  autres 
tels  refucursfantaftiques.rcuendeurs  de  comptes  de  la  Cigoigne.  Carlcproucrbe  duquel  l'on 
vfe  pour  monftrer  quelque  grandillime  dilFimilitude  des  chofes  extrêmes ,  ix/nS,'-!»  tV  miy 
xaKcasZ  'tliafiù^i  ■  accommoder  les  fremices  ou  dixrnes  des  Pygmées  à  vn  Co!o//è  ;  j'cllimerois 
quant  à  moy,  que  cela  foit  dit  des  Nains  qui  viennent  par  quelque  accident  Si  dcftaut  de  natu- 
re. Ncantmoins  Ammian  Marccllinauthcurdeprix8id  authoritc,au  vingt-dcuxicfme  de  fon 
Hiftoirc,  voulant  monftrer  la  griuitc  8c  conft.incc  de  l'Empereur  Iulian,  lequel  s'eftant  dcsbau- 
chc  de  la  religiô  où  il  auoit  efté  nay  Sinonrry ,  pour  courre  après  les  ombres  &  impietez  du  vain 
Ma  "cliiiN  ''•"g''"''""^i  cres-fage  Se  prudent  Prince  au  reftc  félon  le  monde  ;  met  cccy.  Fru^ra  virumcircHm- 
Lirabant  immohlem mcuiiis  iniurijs  vt  lygm.ti,  velThyodam.ts  .tgreflù  homo  lyndiiu  cim  H ercule.  Pour 
«««("dit-il  parlant  des  langards,  flatteurs,  cnuicux&  detrafteurs  courtifans;  atbjyent-ils  par 
leurs  fecretles  me/di/ances  &  miures ,  ce perjonnage  icy ,  impoftblt  à'tfire  esbranlé;  non plsis  que  les  Pygmées 
ouThyoJamoi  lourd  o-gropierpayfan  de  Lyndus, firent  autres  fois  Hercules. 

Sont  les  propres  frère  1  germains  à' Antem.  A  cccy  ferapporteceversdeIuucnal.A'«</f//v/ 
malim  fraier  cultus  ej/egyganiis. 

Néant  M  OINS  /i!i««;/4»/</f/.i/frrf.On.-ippelle  communément  les  enfans  de  la  teirc,  ceux 
quirontduioutaddonnezauxpainonsducoips,àguifedebclU'sbiutcs;àlavolupté  d'vn  co- 
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ftéi  Scviolencederautcc.  L'Efcricure  f«inaelcs  appcUeenfans  des  hommes  ;  ScdcDicu ,  ceiix 
quelcsEchniqucsdientcnfansducicl.oudeluppucr,  ellcucz  à  contemplation  A  ce  propos 
Albert  au  t  roilielme  chapitre  du  premier  liure  des  Animaux,  appelle  les  Pygmécs  hommes  lau- 
uagcsiparticipans  de  vray  aucunement  de  nollrc  nature,  en  tant  que  touche  quelque  premier 
motif  de  la  délibération.  Cequ'il  refume  encoresau  fécond  traiaé du  mefme  liutc,  chapitre 
quatrielmc,  les  difant  auoiramfi  que  les  Singes ,  quelque  affinité  auec  la  rellcmblance  du  corps 
humain. Mais  au  11.  il  nie  toutàplat  qu'ils  ayent  aucunefciniillc  de  raifon. 

Les  Pvcmees  hibium  dufsi  in  la  terre  ammc  Usfcurnm.  Philollrate  au  troifiefme  li- 
ure de  la  vie  d'Apollonius  Thyanccn,  dit  le  mefme  ^  8c  Arirtotcp.areillement.ainfi  que  nous 
auons  allégué  cy-dertus  de  l'linc. 

Le  sommeil  cfl là /lUntiileuMI tuji en /cmtlMcthiimiine.V>a(ommà\novitn  auons  défia 
parlé  cy-dcuant  au  premier liurc ,  fur  le  tableau  d'Amphiaraus ,  là  où  nous  nous  eftions  oubliez 
dd  coucher  ce  mot  icy  de  Paufanias  en  fesEliaques.qui  y  quadie  du  toui:y//(  </4»//f /i4r»« 
fie  de  U  roTlune  en  l'EllJe,e!loit  U  iUluè  du  Dieu  Scjîpstiijeijuelen  U  feinturereJJimUr  dtvifa^edu fom- 
meil;  ieiine  i'tige ,  &  affublé  et vn  grand  m.mleaii  tout  femé  / efloilles  :  tenant  enl'vne  des  m.xins  U  corne 
d'abondance.  Homère  au  14.  de  l'Iliade,  &:  Ouideàl 'onzicfme  des  Mctamorphofcs,  le  defcriucnt 
plus  amplement. 

Cette  mignarde  fantaifie  ail  relie  dépeinte  icy  par  Philoftrate,dont  ie  croy  qu'il  ne  fe  pour- 
roit  rien  trôuuerde  plus  gentil  neplailant  .îl'ocd,  Ii  elle  eftoit  exécutée  de  quelque  excellent 
pinceau,  a  efté  touchée  tres-elcgamment  par  Alciat  en  les  Emblèmes. 
T>iim  dorrttit ,  dulc't  retrcat  ditm  corpora  fomno 

Siib  f  icea ,  &  claiiam ,  caterâijue  arma  teiitr.  ^ 
Akidem  Pygmxa  manm  frejterncre  letho 
Ftjfe  futat,  ■uiret  non  bine  doHa  fuas. 
Excitus  ipfè,  velut  pulicej  Jîc  proterit  hofîem , 
Et  faut  tmphcititm  pelle  Leonà  agtt. 
A  quoy  on  peut  encores  adioufter  vneautre  des  aduancures  d'Herculesiforc  iecreaciuii&  pref- 
qucd'vn  pareil  accident;  dont  Suidas  faiét  mention  foubs  ce  mot  de  luKin-myt  •  l'vn  des  Epi- 
thetes  &c  furnoms  d'iccluy  Hercules,  .^'tly  tut  autresfoU  deux  frères  de  noms  conformes  aleurs  * 
maurs^  Pttffdus     Alcmon  ;  toits  deux  en  fins  d'vnefttttrfie  appellée  Semnon^ijuifc  méfiait  de  dire  Lt  bonne 
forturteimcjchattsaurefic  t  entre  les  plus  mefcifans&  desbauchez^garnemens.  Cette  fmme  les  voyant  de 
plut  en  plus  perfeuereren  leurs  mal-verfations  accoujlumées ,  /.■/  admet  tit  vn  tour  de  [e  donner  ^arde  de  torn- 
éer  és  mains  d'vn  Melampjgue  :  c'cft  vnmot  quel'honneftecé  ne  me  permet  pas  d'elclaircirplus  '^'^ 
ZMiivi^.Ortjuelquetemps aprestladuinttiue Herculesdormmtfoubsvnarbre^contreUfjuel tl auoti  appuyé  ^'f^^ 
fes  armes  .^ces  deux  frères  s'y  embattirent^d^  conjp  'trerent  de  le  tnettre  à  mort  :  mats  luy  sefuetltant  enjurfaut^ 
j'apperceul  tout  incomiftent  de  leur  délibération     mauuais  vouloir  iparquoy  fans  .lutie  contredit  ne  refi^ 
fiance  t  tesfaîft  tous  deux  au  collet ,  d"  vous  les  lie  brM  drtjmbts;  puii  les  pend  au  bout  de  fa  majfué ,  àgutfi 
d'vncoiippledtUuraux  ou  lapins ',eir  les  charge  atnfî  diffus fon  effauleles  pieds  coniremont.  Les  pauurets, 
tlontUteUepend!)itenb.u,voyansiene(çayquoyladerricredcfort  ombrageux  c?*  houffutfehnijite  le  mot 
U  porte  ^fe  vont  remettre  en  la  mémoire  l'admonefitmentdc  leurmere  ^&en  deuifoicnt  a  par-eux  :  fitrquoy 
Hercules fe  doutât  qu'ils  ne  IraicJaffent  de  luy  loiierde/iouueau  quelque  mauuais  tow^vouliitfçauoir  ce  qu'ils 
confHltoient:é''frctdiioirentenditthiftoire,yprittilpUifirqitillesdeJliii  ;  &  ft  donna  tuy-mefme  ce  fur- 
nom  ^  qutl  porta  depuis. 
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■  Etablhav  nom  remet  encore  deuant  les  yeux  la  mfere  de  la  'vie 
humaine,  QJà  combien  de  ntaux ,  defconttenués ,  &  malheurs  cUl 
I  efi  exposée:  mefintment  des  plus  ^ands  ;  et  lors  eju  après  auoir  cou- 

_  ^  \rn  beaucoup  de  fortunes ,  eu  de  tres-grandes  pemés  &  traiiaux  en 

leur  vit,  ils  penfent  efhr  pour  le  reste  de  leurs  iours  en  repos.  Aiais  comme  dit 
le  Poète Petrartjue ,  Ildi  laudalafcia,cil  fia  la  vita.  Hercules  après  auoir  cir- 
cuy  tout  le  rond  de  la  terre  ;&  mis  tres-heureufiment  à  fin  toutes  les  fortes  &  dan- 
^ereufis  aduanturesàluyenioimes  parle  Roy  EuryjUiée dArgos,àla  fiifiitation de 
lunon  qui  ne  tafchoitejua  le  perdre,  (i  maria  finablement  auec  Memre  fille  de 
CreonRoyde'Thebes.  EtLt  dejfMStn  alla  attx  bas  manoirs  de  Platon  &  dt 
Profirpine,  pour  ratmrThesee,  le^tulHen  ramena,  auec  le^and  chien  Cer- 
henu  à  trois  tefles.  Et  pource  qu'on  n'eïperoit  pasqud  de»fi  iamais  retourner  de 
cette  entreprifi;  aufii  quH  tarda  beaucoup  plus  qu'il  n'auoit  promis  ;  Lycitr  ce- 
pendant prenant  {'occafibn  à  propos  pour  s'emparer  de  la  couronne ,  fè  propo/à 
d'exterminer  toute  la  race  ^  alliance  des  Heraclides.  Et  auoit  défia  maffacri 
le  Roy  Cran  :  eHant  fur  le  point  de  faire  le  mefine  d'Amphitryon  &de  Mega- 
re  auec  fis  enfans  ;  quand  de  bonne  fortune  Hercules  arrina  fitin  ^fkuut  de 
fin  fiabrmx  -uoyage,  leqtitl  U  mit  luy  mefine  à  mort,  et  demra  tour  kt  fiens 
du  danger  qui  leur  efloit  préparé.  çJiCais  lumn  dt  tout  temps  fa  capttali  et  m- 
luterée  ennemie,  et  d'abondant  irritée  du  meurtre  de  Lycus ,  luy  enttoya  a  li>i- 
flant  mefine  la  furie  Lyfia,DeeJfe  de forcenerieetde  rage,  encheueléed'vne  infini- 
té de  couleureset  h  'tdeux  firpenteaux  àcent  tejles,  qui  fi  coula  infenfihlement  dans 
les  plut  fecrets  cabinets  de  [on  ^lomacb  et  cerueau  ;  lit  oit  ioiiant  fis  ieux  a  pU  fir, 
elle  le  tranfporta  tellement  hors  de  (ôy,  qu'il  tua  fis  propres  enfans  et  fi  femme. 
Reuenu  qu'il  fut  puis-aj>res  en  fin  bon  fins,  et  efiant  fiur  le  point  de  fi  défaire 
foy-mefme  d'horreur  qu  il  eut  de  fin  forfait ,  Thésée  arriua  là  dejfus,  fjui  fit  tant 
par  fis  belles  paroles  qu'il  le  remit  ;  et  l  emmena  en  fin  pays  afin  d  oublier  cefi 
ennuy  :  laijfant  à  Amphitryon  fin  pere  putatif,  la  charge  d'inhumer  les  corps. 
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s  s  A I L  L  E  z  hardiment  Hercules  vous  autres  bra- 
ucs  hommes ,  Se  mettez  vous  au  deuant  :  car  il  ne 
s'abftiendra  pas  de  ce  pauurc  petit  qui  refte,  ayant 
mis  les  autres  deux  bas  :  &C  la  main  encore  cntoifée, 
comme  s'il  vifbit  à  vn  blanc.  Vous  auez  icy  vne 
forte  entreprife  de  vray ,  &C  non  moindre  que  cel- 
les-là oùil  s'eft  expofé  auant  que  de  perdre  le  fens: 
mais  n'ayez  doubte,  ce  pendant  mefme  qu'il  eft  fi 
cfloigné  de  vous ,  du  tout  cntentif  à  Argos  ,  ou  il 
croit  fermement  mettre  à  mort  les  enfans  d'Euryflhce.  Cariel'ayouy 
dedans  Euripide  conduifant  vn  chariot,  &C  haftant  les  cheuaux  à  grands 
cvitiifoicuij  coups  de  fouet,  qu'il  menaffoit  de  (àccagcr  la  maifon  d'iceluy  Euryfthée. 
tTi"''!;,     ^        fureur  qui  le  déçoit  &C  abufe  :  &  ell  bien  mal-aifé  de  le  retirer  de 
curumtn^  ce  qu'ilaainfi  déliant lesyeux,à  des  chofesablcntes.  Que  cecy  doncques 
^.r,fMii,»mi  fuffifeà  ceux-là,  car  il  ert:  tenips  déformais  que  vous  contempliez  là  pein- 
mZ7A$!tZ  ture.  Or  la  chambre  où  il  s'eftoit  allg  ruer,  contient  Megarc  &  fon  fils 
fr!,*.'""'^  aufli:  &  quant  aux  corbeilles,  bafiinsà  lauérles  mains,  la  parte  dcfl:rem- 
pce  auecques  du  fel  pour  faire  des  hofties,  ôc  les  efclats  de  bois  pour  les  cui- 
re, &:  le  hanap  :  toutes  ces  chofcs  deiclices  à  luppiter.  Herccen  ,  ont  efté 
renuerféesàgraiidscoupsdepied.  LeTaureauy  ert  bien  encore;  mais  les 
viâimes  font  iettées  là  fur  l'autel,  &  la  peau  du  Lyon:  ces  deux  imbeciUes 
enfans ,  dont  l'vn  a  le  coup  enla gorge ,  où  la  flefche  a  paflé  à  trauers  le  col 
douillet:  àl'autre  elle  s'eft  plantée  en  reftomach,la  pointe  du  traift  ayant 
tranfoercé  le  milieu  de  l'efchine,  comme  il  fc  voit  apcrtement  par-ce  qu'il 
giftfurlecofté.  Leurs  ioucs  au  refte  font  toutes  baignées  ;&  ne  nous  faut 
paselbahir  s'ils  ont  efpandu  quelques  larmes ,  dautant  qu'aux  enfans  elles 
font  toufiours  à  commandement,  petites  &grandes.  Les  domeftiques  ce- 
pendant entourcntle  forcené  pere;  ny  plus  ny  moins  que  les  bouuiers  fe- 
roient  quelque  Taureau  vicieux.  L'vn  tafche  de  le  lyer  d'aguet:  l'autre  de  le 
faifir  au  corps  :  l'autre  crie  après  luy:  cettui-cy  s'eft  pendu  à  les  mains  :  ccluy. 
la  luy  donne  la  iambe:  les  autres  luy  fautent  au  collet.  Mais  il  ne  cognoift 
rien  de  tout  cela ,  ains  repoufic  bien  lourdement  ceux  qui  le  cuiden  t  appro- 
cher; &  les  foulleaux  pieds  :  iettant  vnegroflc  efcumepar  la  bouche ,  auec 
vn  foubs-nie  efgnrc  &  cftrange  :  les  yeux  ferme-fichez  entcntifs  à  ce  qu'il 
fait:  &  tranfportaiit  toute  l'occupation  de  fon  regard  aux  chofes  qui  lade- 
çoiucnt.  Le  gozicr  luy  gronde  &:  gromclle,  &  le  col  s'engrofllt,  dontles  ve- 
nes  s'enflent  tout  à  l'entour:  parlefqucllesla  communication  de  la  maladie 
monte  toute  aux  lieux  mortels  de  la  tcfte.  Vous  auez  fouuentcfois  bien  peu 
voirestragedicslaFuriequieftcaufedc  tout  cecy  :  mais  vous  ne  l'apperce- 
uez  pas  maintenant:  car  elle  s  ert  allé  cacher  dedans  Hercules:  là  oy  parmy 
1  eftomach  elle  gambade  à  plaifir ,  y  faifant  vn  terrible  rauage  qui  luy  trouble 
1  entendement.  La  peinture *'eft  eftenduc  iufqu'à  cecy:  mais  les  Poètes 
vont  difcourant  là  deffus  ,  &  nous  enferrent  Hercules  pour  cette  caufe 
prmcipalcment  qu'ils  allèguent,  Que  Prometliée  fiit  par  luy  mis  en  liberté. 
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î  LvsiEVRS  Poctes  de  vray  ont  touché  ccft  argument  8c  fubieft  delà  fureur 
S  d-Hercules.  Stheficorus  entre  les  autres,  ScPanyalis,  comme  tefmoignc  Paufa- 
1  nias  es  Bœotiques  ;  où  il  adioufte  fur  le  rapport  des  Thebains.  .jucpcu  s'en  fallut 
'  qu'Hercules  ne  tua  fon  pere  mefme  Amphitryon.  Mais  que  luy  ayant  efté  la  dcl- 
}  aisiettcevnegioffcpierreparlaDeefloPaUasquilefittoutexptcs,  lefommeille 

fiifitfoudain.&preuintlecoup.  ,  ,  .  r 

MoXs en faMegaix introduit cettepauureaffligéeDam^     complaignant  en  cette  forte 
de  la  cruauté  que  fon  mary  auoit  exercée  enuers  leurs  communs  enlans. 

W?^5  eVç  >isiTim<pn ,  i,  c/k.  <P'?^i  «I'-^'t  5","»', 
%it,  ^  i-fà  i^piwî  «lUji'î  i'^k»  «'(pVAfuin ,  Cf. 

donner LLl.  é,ùfs ,  7»,/.».  fo-A  J.,««<..  .^'f  /«'""'"■/•'' 

p,urf,spcmsLlv,idp.r,rdeua,,,,cyJ<H«dsvnccru^^^^ 

^dZiJnrh.,Lf.r,J,lJ.n,4.me^^^^^ 

lZmrJmiFLd\n%,.gu&h,uuinP>mUurfomoW 

Tlrohidhmp^^^^^^^ 
^DUn  ,randan,pJncÀ^^^^ 

l,,,d%dcheen/cmml<.AwiiUmomsnoz.parens4uccpUurs&Urmci,&fon^ 

TcZ-^iaor  purUurd.nn»fi  ulmu     luu  de  noftre  première  n.f»ce.  Mais  Euripide  racomptc 
coutic  ait  plus  par  le  menu  en  cette  forte.  LesfMr.fiasJcfuJoun.de.antn^^^^^^^ 
XuiTSmrefPerpe,rh.rHerc.lc.enUperfinnedHR^  ^  l'H'  ">  'P" f'fif 

ie.rs4rere,.svnfdoU,Uocc.l!.n-Je,,/à^^^^ 
reregM'onl-.mn,.NoPevu,M'mu^^^^^^^^ 

à'el{re.rr,uralLlUdeN3fm^.o\enfc^^^^^^^ 

qL,.rni,m:fcud.mÇeleu,m,àeli.4ern.^^^^^^^ 

UohledehoJonnan,Umtt.n,uu,»udnconA.uo^^^^ 

.,,.n^ueurr.nsnon.n,er..c.n.rrcpk.enn.en4o'nlf^^^^ 

S^rqucyfcnpereUpren.nmrl,,m4.^l.)cmn.encea^^^^^^ 

JJerelpr.uJi:e<yn.en.e»r,re  j.ce«.q^^^^^^^  n  '^'"^^fi^h  '  Ji,  prehdre  U  mJnp.ur 
danidefinperequeiefutEKrJhée.UrefoKjJebienrHdement.ainJiju  ,i>y<.  f 
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tiiyrtmcnjlrerliut  irmiUniJc  ftur: lirt UiJltfJits qu4«ilé' i]it">il luiefloicnt tx  fonltâi  ctrqui>ii,ftur 
Itsemjiïojercontrefes enfdm  yrofres\  stmagimut  de  mtttre  d  mtrt  ceux  d' EuryJlhU  -.dont  Us  panants 
piiu  morts  que  vtfs  s'en  vontCAcher  t vn  d'v»  iaj^éj'juire  d'vtt  autre:  tettu't-ty  dejfoubs  la  robhe  de  fa  mère; 
l  eltt/lifèremfare  d'vne  cohmne;  &  le  tiers  je  met  igarid derrière  t autel ,  corne  vn  oijeau  qui  s'en  ■voile  itef- 
frejt.  La  mete  là  dejjiu  s'exilame,  o  leur f ère  qu'e/lteque  tu  fais  \  -veux  tu  doncques  majfacrertei  enfans  ?  Le 
vieillard  s' efcrie  aufi ,  &  tente  la  tmupfc  des firuiteurs.  Mais  tuy  deflogtant  [vn  des  petit  s  d'emturU  cclim- 
}ic,lepied  flamédroitkrettccmre  ,luy  pajèvntraiû  tout  à  trauers  le  fojie , duquel  il  tombe  à  la  renuerfe, 
0-arroufcdefangUcùlomne,enrettdaniteJ}rit  :dontilferefioûyfl,hraiiant  enieite  manière.  Voila  défit 
vn  des  hoirs  d'Euryflhée par  terre ,  qui  m'a  payé  le  ma  liaient  defonpere.  Fuis  il  entoife  de  ee  ptu  fin  arc ,  con- 
tre cehy  qui  s'eflo  it  fauuéfoubs  le  marche-pied  de  l'autel ,  eflimant  deuoir  eflre  là  bien  caihé:&  l'infortut  é 
qu  il  ef{  le penfantfreaenirfeieite  à fei  genoux  .d'iuy  mettant  la  main  au  menton  (j-  au  col;  Neme  tuez, 
point  mon  irei  chtr  pere(,dijiit-il)ie  fuis  voflrefils,  ^nonpm  ceux  d'Euryflhée  que  vous  ruiner,  ce  vom  fem- 
blC'Luy  néant  moins  rouillant  vn  ail  farouche  de  Corgonne ,  comme  l'enfant fefuflarr/fléau  dedans  du  coup 
igui/ed'vnmarefchat frappant  fur  fa  teflct  donna  dufufl  fur  fa  blonde  perruque  y  à'iuy  froiffa  tow  tesoz. 
jlyani  ainfi  défaille /econd,  ilfajfè  outre  à  la  tierce  vi£lime,ptur  la facrijier  auec  les  deux  autres.  Mais  la  def- 
confortée  merelt  deuança,  deftournantcettui-cy  dedans  le  logis  bacclant fort  bien  l'huys  fur  elle.  Neant- 
muins  comme  s'tleufl  ejlé  és  manoirs  des  Cyclopes  vient  à  la  fappe  ^esbranle  les  portes  les  iette  hors  des 
gonds  i  ér  d'vn feul  coup  voiuproflerne fa  femme  à- Confis.  Puà  picque  après  le  meurtre  du  vieillard:  quand 
lout/oudain  s'àpparutvne  remembrance  bien  aife'e  a  difiirner;  f  allas  affauoir  ,branUntfaforte'iiagaye  ,  à" 
fon  cabaffet  :  laquelle  ietta  vngroffe  pierre  contre  ttflomach  £  Hercules .  Cela  le  relira  du  forfait ,  é'  l'abbatit 
en  vn profond [ommeilioignant  vne  colomne  qui  efloit  là  tombée  par  terre  de  la  ruyne  du  ptancher,contre  la- 
quelle ilfefreijfa  tout  le  âo'^.Là  on  le  lyafcudain  fort&fcrme,depeur  que  fe  refueillant  il  ne  voulmfl  encore 
faffir  outre  à  d'autres  telles  exécutions  outrages. 

Q_vELQVEs  VNS  vculcnt dite qu'Hctculcs tomba cn ccttc forccncrie, don 1 3  prisle  nom 
ic^x^uof  loon.lemal  d'Hercules, oulemal caduc,  pour  raifon  de  Ces  grands  trauaux:  ouque 
TunonTen  affligea  cxtraordmairement  à  caufe  de  la  haine  qu'elle  luy  portoit ,  partant  d'vne  ia- 
loufieconceuc  à  rencontre  de  luy,  pour  eftre  fils  de  fon  mary  luppiter,  quil'auoit  engendré  en 
Alcmene  femme  d'Amphitryon  Prince  dcThcbes.  Ariftote  en  fes  Problèmes  cftime  qu'Hcrcu- 
lcsfutfubie£làcettemaladie,ainfiqu'ontaccouftumélesautresqui  fe  irauaillans  par  trop  l'c- 
prit,  ou  au  maniement  des  affaires  publiques,ou  àl'eftude,  font  fubicfts  àl  humeur  mclancholi- 
que;  qui  cft  quelquesfois  li  véhément  Se  mipctueux  (  comme  dit  Pfellus  )  qu'il  attiremefmes  les 
mauuais  cfprits  à  s'y  anicher. 

Ayant  ««(/jïj/w  <«*;«/ </«A;i*(.Toute5foisPindarc  en  U4.Ifthmiennc  dit  qu'il  en  tuaiuf- 
quesàhuift. 

W"       eLMKifâi  0'éj''h» 
XlxyTu  mfitTUiiomç  etçuj, 
<£  veo^yUATze  <ii<paûu- 

Mnirt  nom  autres  Citoyens  de  T  hehes  preparans  Icfeflin  à  Hercules  fur  la  porte  Eleilride,  &  les  toutes  f ref- 
(hei guirlandes crchappeaux de/leurs  des  autels honnoroHs de  fiicrifices les  amesde  huiél  trefpajfez.  par  luy 
miiamert ,que Megarefille du  Roy  Creon luy auoii enfantez..  Ces  facrifices  ou  anniucrfaires  qu'on  fou- 
loit  faireà  Thebes  fur laporte  Eleûridc ,  dont  nous  auons  parle  cy  deuant  au  premier  liure  furie 
tableau  d'Amphion;  sappclloienc  les  Heraclces  ou  Herculéens.  Mais  les  Auiheurs  varient, 
tant  du  nombre deccs  enfans  mis  à  mort,  que  de  lamaniere  d'icelle.  Batus  en  met  fcpi;  Polydo- 
rus ,  Anicetus,  Mcciftophonus ,  Patroclcs  ,Toxocly  tus ,  Mcnebron  ,&  Cherfibion.  Les  autres 
huia  ;  Thcrimachus ,  Creontiades ,  Ariftodemus,  Dcicoon, Déion,  Antimachus ,  Clymenus, 
& GIcnus. Encorey  a U Lyfimachus,  Socratcs, Dionyfius,  Euripide,  /Encas  Argicn , Pherecy- 
des,  Hérodote ,  qui  en  parlent  diuerfemcnt. 

Qv,  A  N  T  aux  corbeilles ,  bafîms  à  lauer  les  mains,  la  pafle  defhempée  auec  du fel  pour  faire  dà  hoflies,  les 
ef(laisdeboùfoHilescuire,à-tehanap;toi4tes  ces  chofes  defdiées  à  luppiter  protecteur  du  logis.  AuGrec, 
Wta  J\i.y(3j>iiGit,yi)  v\iù,x}'X'tj»'^  v^a.TV!,ii,-ii  E'piUï.  Pource  que  fe  font  routes  particu- 
larité! dépendantes  des  facrifices  des  Anciens  Gentils  idolâtres ,  qui  ne  nous  ont  iamais  cfté  en 
vfagc,  aulTi  n'auons  nous  dequoy  proprement  les  rcprcfentcr  en  noftrelâgue.fi  ce  n'cft  par  quel- 
que circonlocution. Etcnpremierlieu  les  ustiâ  eftoient  certains  paniers,  corbeilles  ou  coffins, 
propres  à  porter  ce  quiappartcnoir  aufdits  factifices;côme  on  peut  voir  encore  en  plufieurs  mar- 
brcs&pcmturesantiqucsdcs  ieunes  filles  quiportct  ces  coffins  fur  la  teftc-.plus  eftroits  parem- 
bas.  Se  fe  venans  à  ellargir  par  le  haut:  les  vns  pleins  de  fleurs,  d'herbages ,  8c  de  fruifts  ■■  les  autres 

de 
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depiinsi  les  autres  de  lingt  Homère  au  17.  de  rOdyfTée:  «/hf1>"  ÎMi.ÎAiF  -sÊotjiMttt  <k 
xatiM-Tntlep4iiipràJ'l*l>'/l'"''^"/l'-  Mais  d'abondant  Ariftophane  en  la  Comédie  de  la  paix, 
encore  que  félon  fa  façon  accouftumée  il  fe  mocque  8c  fort  plaifamment,  quieftlcpis&pUu 
dangereux  ,"dc  toutes  ces  obferuaiions  8c  cérémonies ,  nous  inftruù  ncantmoms  que  la  coullu- 
mecftoit  de  porter  dedans  ces  paniers  des  facrificcs.  entre  autres  chofcs.  dclorgcdes  chap- 
peaux  de  fleurs ,  vn  couftcau  pour  immoler,  8c  du  feu.  Quant  au  ^fuZt)  ou  :^JJ'^0■o^.  ccftoit  vn 
baflin  ilauer  les  mains.  Theognis.  •  ^ 

Sj{ii(  fa.S\fà(i  ^fui  MW-  >CJf»- 
autUklk  iiumMt  Uceicmcnitnm  fmt  frifumct  dchcrs  U  k,pn  ,i  Uutrlnm«ns,éUs  chtffuuxàc 
tr„s  au  dtJam  Lcqucfo maim âilU.la.  Au  refte l'on  auoit  accouft urne  d  arroufer  ceux  qui  alFi- 
ftoient  lux  facrtfices  auec  de  l'eau  où  l'on  auoit  prcmicremct  eftemtvn  tilonardcni  de  l'autel-,  6C 
Appelloit  cette  eau  làamfi  préparée  Chernlps,  auffi  bien  que  le  balTm  ou  1  on  felaucit  les  mainsi 
car ilyauoitencecy  deux mametesdeceremonies.Silefacrificefe  falloir  aux  Dieux  denhaut, 
on  fe  lauoit  :  comme  dit  Scruius  fur  ce  paffage  du  4.  de  l'Efieide.  . 
— Hume  ml  fiiimittt  viiit 

SiauxDieuxdWbas,!cfacrificaieurouminiftrearroufoitl'amftancedcreaudem.fditte.^^^^^^^ 
me  on  fait  à  nous  i  l'afperg«.  Sp^rgins  ««/f«.Et  c'eft  ce  que  Euripide  a  dit  cy  ddlus^i*,/&d  AU- 
mtnéa,ampm-,wi,ronPCHrUirimpcrJ.mUch»mf,:<iàon  le  preignc  parla  hgute  de  Métonymie 
pourlebaLoupourl'eauquieftdedans.MaisvoyezlàdelIus  Aihencc  qui  en  parle  bien  am- 
plement: 8c  l'Elcara  d'Euripide,  où  cftdcfduitela  manière  de  facriherenucrs  les  .inciens,  auee 

laformedeleursceremonics.  ....  r         1  n  •  j 

QvANT  àluppiter  ou //rr««,  il  eftoitainfiappeUé,  parce  que  fon  autel  eftoit  dans 

k>urpris  de  la  riiaifon .  8c  principalement  des  grand  feigneurs  1  leqrn:!  jourpr.s  ^,^dot^»xc^ 
enceinte  queles  Grecs  appellent  mt;e.A«,eft  auflidirpar  eux  „>«,.  Euripide  en  latl.gedie  de» 
Troyenncs.  _  ^ 

ottÀum  nsictfUî  ZUoif  £/>«r»  V"'-  ■ 

futtu^C  luttoftimmoléparPyrrSus , furlauteldeluppiterHercéen, qu,  eft^^ 
fon palais  dedaais  lefangproprede  fon  filsPolytes,  qui  ne  venoit  que  délire  efgorgc  routa 
■hcufe  Dont  Ar  anus  aefcr.ptenlavied'Alexandre,qu'ilfacrifia,8cfit 
med^Priam  ,fur T'autelde  luppiter  Hercéen ,  pour  l'appaifer.  Ce  que  SermusaaulTi  touchefut 
Icfeconddel'Eneidcenceft  endroit  icy. 

mollis  drtfuii,i»xlt^  vtttnim*  Léunu 

ToutesfoUarnt'cabberau.^liure.ditquec'efutU'auteldeMe^ 

De  manierequecelupiter  Hercéen  eftoit  le  Dieu  domeftique  en  chacunem.«fon,o»  1  on  auo.t 

kmTenLp\Xcedeluydreirervnaurel,8cfacri6er.AuinD.onyliusHa^ 

m^r  d^  feS«s  monftLeftimer  les  Dieux  Hercéens  n'eftreautrechofe^ 

S^Hoft  les  Pénates  Mais  voicy  ce  que  Poil»  en  dit  au  «  Hure  de  fon  Onomaftique  a  1  Empereur  ^  ^  ^  ^  „ 

fm  (c«  nom  ^  ^■k^.inUm&inmr<m«ir:  d,ufi,«tfroum»Um.t  ^^..cft.dm («•  P 
''"n V  PLVS  NY  «.;«^«/« W^./«.«»'î«/î«''««««««x.Ceftecomi.-raifcneft pri- 
fed  Homereau  i3.del'lliade.  ^  , 

U5  'oTt  |35«  W  T  VfEin  PwAsi  «W^JEJ 

ricj,  quelesCrecsappellcntErrynoiesou  Euœemdes.nous  en  auons  aei  a  p  r 
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liurc  fur  le  tableau  de  Semelc,  &  icelles  dit  cftre  trois  .•  Alefto  .Tifiphone,  Se  Megere.Orphée  en 

ou  la  Rage,  celle  qu  Eunpide  en  l'Hcrculcs  Furieux  dit  auoir  cfté  mtrodmae  par  lr,sluiua^^^^^ 
commaiidemant  de  lunon  pour  le  tourmenter,  qui  f;.it  icy  a  ce  propos ,  fille  /conimc  H  dîr  ^ 

Les  Poètes 

,fl^dd,„nfn,lu,.  Lafable  eft  toute  notoire,  que  Promethée  iadis  defroba  le  feu  dans  le  Z\  X 

»o.rquaallumav„flanAeauàlVnedcs.ouesduSoleil.pour  animer  Ihon^m^^^^^^^^^ 

me  de  terre ,  K  ce  a  l'exemple  des  corps  celelles.qu.l  veu  remouuo.r  pour  eftre  enflambez  Le. 

atures,8cme.mcHef,odcsd.entquecefutpourauo,rtrompéIuppite;^audepartemenTd^^^^^^ 

mes ,  en  ayant  fau  deux  portions ,  ducune  couuertedVn  cuit  d^bœuf:  en  IVne  deS 
auo.tquelcsoflemens.&enrautre(putelacluir.6cqucIuppKerdauantureaur^^^^ 
a.don,dedefp,tdautoKoftdVragedufeuauxhumams-.mLsquePromc.héelWlafecr^^^^ 
tequenraucel.  Au  moyen  dequoy  lupp.ternepouuant plus  comporter  les  entrepr  f  ï^^^^^^^^ 

pa..ons de  cette creaturemortellefutladminué.rauro.tconfiné.  commenouiauom^^^^ 
adkursaumontdeCauca<e.^atuchéàvneroche,o.^^ 

çheceVautour.ou^.g,ea:del.uraProLt,^é:"l?al±;it;^^^^^^ 
„   I"PP''«pourvengeance^auroitrenduforcené^MaisDlodorcSiL,<-n^,?nr  1^ 

lauons potnt voulu Suffe  na  S^^  dépendent,  que  noSs  ne 

lim  -voy  &rrm4rJ/d„c/Z7f  ^"'''J"-""fi'l''"f""- »-p">dmt,j,H„-VM^uci  une  d.ftr.hi. 

"»fin^lenhJd-o»glcs.Uur/oLuZ^^^^^ 
h"'d'^>-e.unrsdt.dcuJ^^r^^^^^^^^ 

tjimnt 
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,  m  ^rme'p^ri.lkmint ,  d,m  Ufcpcufl  unljiuftu  dtftnâu.  ElJid^Ji,  U  i.ut  ^ffrubM  qu,  luj 
cnumoifM  h„nL  Us  Mrts  cfcatmi/c'frdi:  h  iiru  tn  Immn  :  ulUmrnt  c,uc  PrcmalM  J,^«ur«t» 
de ecM  & r<''l""il qudtx(iditnt it faUt dfnuuou mut«ur(o»r lhmm,,M rmun a, -en M» ^f/: 

,,r/Jcpe.Jl,>yrd'.r,qudcon^uc-.«yqu-'vnlMdc,c^Usm,rUÙ^ 
^fJ,,dJ»Lpufcntil'hommcM-.el!.''ccm,,<nr,cmi^^^ 

.     n  .i^.A,n,f.iriuo,r  mon  s;l  Us  Uurdmmr,  m  U  ftru  &  mamtrc  fie  Uur  tnt  t/ie  dtp»m,s  U, 

n    i.fl  ~u,„irOrprre  vifueur  8£  promptitude  de  1  ame.qu  Anitoicapptiiciiin..  6 

■  ^1  ^Ihn   '^don  e  vt.Y  but  8C  fonaion  eft  1  mucntion  des  arts  Si  fc.ences. 
UiodorcJiciucn aillée"""'';"'"/'       i        r,.J,.f,u  .iruiùtrUstrypiiinsétutnRcyummc 

le  lene/îce  du  genre  humain. 
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^  R  G  V  M  E  NT. 


E  TOVTEs  les  cérémonies  OU  (ùperfiitions  de  [ancien  Pairanlfine: 
de  toutes  les  manières  didolatrie  que  l  eljirithumain  Jèjoitpett  forger^ 
U  plttf  cprange  çj"  fantafiiqitc;  la  plus  bizjtrre,fau^ent4e ,  fjf  ridi- 
ctàe  eftoit  le  Jacrifice  qui fi  fui/oit  en  lljle  de  Rhodes  a  Hercules  Lyn- 
dien,Jùmommék>i'P'ly!,  mange-boeuf,  ou  ^ourm^nA.  Car  quelques  Deitcz, 
qiton  ait  iamais  voulu  recognoiflre ,  respecter,  nuererç^ finiir,  à  tout  le  maint 
a  ce  efU  en  les  benijfant,  inmquant,  honorant  par  des  prières,  aifions  de  grâ- 
ce, par  des  hymnes ,  cantiques  (f  loii^tnges ,  iiteuzj  ,facrifices  ,  fj*  op'andes, 
auec  telles  autres  propitiations  ^  dehuotrs  ,  iujques  mejmes  aux  Démons  y* 
mauuais  ejprtts  ;  comme  fiuloient  faire  les  Indiens  leur  Zemy  en  la  plus  horri- 
ble ^  elpouuentable  figure  qu'ils  leur  pourvoient  attribuer  ;  (^enuers  nous  (  k 
ce  qu'on  dit)  certaine  'vieille  qui  d'ordinaire  ojfroit  toujours  deux  chandeites  4 
S.  Jldichel,  hne  pour  auoir  l'ange  propice  (ef  fauorablc  ;  quil  4y  apftafi,  U 
ficourujl,  £5*  prifl  en  fit  Jkuuegame  :  l'autre  au  diable,  afin  de  ne  luy  nutm 
re point;  ne  la  fafiher  ou  trauailler.  JUaii  de pruirin  Dieu,  Demy-Dieu,ou 
Hero'é,  à  belles  iniures,  auec  imprécations,  malcdtûions,  hlajphemes  ,cela  fim^ 
ble  bien  fort  nouueaa  hétéroclite.  Neantmoins  Hercules  y  prenait  plaifir,  {s'il 
le  faut  croire  comme  ces  pautfres  gens  le  cuidoient  )  (^fie  rendait  plus  propice  £5* 
fauorable  en  toutes  leurs  fiepplications  çy"  requefles.  Or  il  'vaut  mieux  oïiyr  là 
defiifs  ce  qu'en  a  dit  Ladance  Firmian  au  21.  ch.  du  premier  litire  de  tinfiitur- 
tion  Chrefiienne  i  car  le  fitbieéîdti  prejèht  tableau  ne  fi  pourrait  tirer  plus  a  pro- 
pos que  de  ce  pajfage. 

A  Lyndvs  ancienne  ville  de  riflc  de  Rhodes,  l'on  fait  des  facrificcs  a  i,,.. 
Hercules ,  dont  la  cetemonie  c(l  fo^t  ditTcrentc  des  autres  ;  car  ils  ne  fc  célè- 
brent pas  auec  Euphimie  comme  l'appellent  les  Orecs ,  c'ell  à  dire  loiiange 
&  benedi(Slion,mais  à  belles  exécrations  &C  iniures.  Et  les  tient  on  pour  pro- 
phanez.fi  durant  la  folennité  il  cfchappoit  par  inaduertencc  ou  autrement 
vnc  feule  bonne  parole  à  quclqu'vn  de  la  compagnie.  Dequoy  1 011  .illeguc 
vne  telle  raifon ,  il  toutcsfois  raifon  aucune  fc  peut  donner  en  cliofc  li  vainc 
&  friuolc.QuHercules  eftant  autresfois  arriué  là  tout tran/î de  faim.il  trou- 
ua  de  bonne  fortune  vn  païfan  labouryit  la  terrc.auqutl  il  rcquitde  grâce  de 
Juy  vouloir  donnerpourderargcntl'vn de fes  boeufs.  Ce  que  l'.-iutrc  iuy  re- 
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fufa  tout  à  platjalleguant  que  l'attente  entièrement  de  fonlabourage.depen- 
doit  de  ce  iougdiîieunesboeuh.  Hercules  lors  vfant  depuiffance  abfoluë, 
pource  qu'il  n'en  pouuoit  auoir  de  gré  à  gré,  les  prit  tous  deux  de  viue  force: 
&:lepauuretquilesvoyoitefgorgerdeuaiit  luy  ,  ne  peut  faire  autre  chofe 
que  de  venger  auec  des  malediftions  l'outrage  &  violence  qui  luy  eftoit  fai- 
te. A  quoy  Hercules  qui  de  fon  naturel  eftoit  fort  facétieux  fie  recreatif,pre- 
noitvnfingulierplaifir.Et  ce-pendantque  luy  mefmeapprefte  le  foupper 
pour  foy  &C  ceux  de  là  fuitce ,  pendant  qu'il  deuore  les  boeufs  d'autruy ,  rioit 
àgorgedefployce,enoyantl'autre  quitref-aiprement  le  deteftoit, maudiC- 
foit  &C  iniurioit.  Mais  après  qucleshabitans  du  lieu  eurent  aduifc  de  luy  dé- 
cerner des  honneurs  diuins ,  en  faueur  &C  admiration  de  (à  vertu ,  mérites  èC 
bicns-faits,onluy  drelTa  vn  autel  qui  fut  en  contemplation  de  ce  fait  lur- 
nommé  )3s^f)''»',affauoirLE  iovg  de  b  o  e  v  f  s:  pource  qu'on  luy  deuoitlà 
immoler  deux  boeufs  attelez  enfemble,ainfi  qu'citoient  ceux  qu'il  enleua  du 
laboureurilequclfurl'heureiHitfonminiftre  :  &  ordonna  que  de  là  en  auant 
3  la  célébration  des  fàcrifîces ,  on  vfaft  toufiours  des  mefmes  mefdifances, 
n'ayant(  ce  difoit  il  joncques  iour  de  fa  vie  plus  plaifamment  banqueté. 

OiCY  vn  homme  fort  rural,  &  par  luppitcr  il  habite 
auffivnerudefiiafprc  contrée;  carceftl'Ifle  de  Rho- 
des ,  dont  le  plus  auftere  Se  fauuage  endroit  eft  le  terri- 
toire des  Lyndiens  :  fertile  de  vray  en  raifins  &  en  fi- 
gues ,  mais  incommode  enrieremcntpour  le  laboura- 
ge ÔC  charroy.Le  Païfan  doncques  ainfi  robufte  d'vnc 
crue  &  verte vieilleflc,  eftimez  qu'il  ell  laboureur;  Ci 
d'auanture  vous  auez  point  oiiy  parler  de Thio damas 
Lyndien.  Mais  quelle  audace?  Ilfe  courrouce  à  Her- 
cules de  ce  que  l'ellant  venu  trouuer  à  la  charrue,  il  maflacre  l'vn  de  fes 
bccufs,6i:  s'en  repaift;fortaccouftumé  à  telles  fortes  de  viande.Car  vous  l'a- 
uezpeut  eftrc  rencontré  dans  Pindarc.là  oùs'eftant  cmbattu  àla  Cafline  de 
Coronus  il  mangea  fi  bien  vn  bœuf  tout  entier,qu'il  ne  penfa  pas  les  oz  feu- 
lement en  debuoir  demeurer  de  refte.  Mais  comme  il  fut  arriué  chez  Thio- 
damas  fui  le  foir;&:  y  euft  trouué  le  moyen  de  faixe  du  feu.parce  que  les  pier- 
res font  propres  à  en  allumer  ;  il  fait  roftir  vn  bœuf  tout  eiitier  fur  la  braize: 
taftant  fi  la  chair  fera  point  attandrie:  fie  ne  fe  plaint  que  dufeu.qu'il  foit  ain- 
fi lent  Si  tardif  à  la  cuire.  Quant  à  ce  qui  concerne  cette  pcinture,la  chofe  eft, 
que  la  dilpofition  du  teiroiiern'eft  pas  du  tout  à  mefprifer  :  car  tout  ce  peu 
qui  fcn  prefentc  quelque  part  que  cefoit,  propre  aulabourage,  fepeut  cer- 
tes parangonner  (  fi  ic  ne  m'abufe  )  à  vn  qui  n'eft  point  infertile.  Hercules  au 
fuiplus  tend  tout  l'effort  de  fa  cogitation  après  le  bœuf  :  fie  fe  monftre  fi  pa- 
ticntauxmaledidlionsdeThiodamas,  quemefinc  il  en  mafche  plus  lente- 
ment. EtlàdelTuslc  Païfan  le  pourfuit  à  belles  pierres  ,  veftu  d'vne  chique- 
nieàla  Doriennc;  fcs  cheucux  pleins  de  cralTc.ôe  mal  teftonnez,6e  le  vifagc 
faleaupofl'ible:enfemhlelesgenouils,6e  les  bras.tous  tels  qucrend  fes  cham- 
pions ce  territoire,  à  eux  tref-plaifani^Se  trcs-agreable.  Voilale  beau  chef- 
ci  œuure  d'Hercules  :  Se  Thiodamas  cy  prefent  eft  en  fort  grande  reuerence 


T  H  I  O  D  A  M  A  s.  497 

aux  Lyndiciis ,  dont  eft  venue  la  façon  d'immoler  à  ce  dcmy-Dieu,vn  bœuf 
qui  tire  à  la  charrue.  Mais  ils  folennilcnt  ce  facrifice  auec  toutes  les  exécra- 
tions (à  moniugement)  que  profera  lors  ce  ruftique  :  dëquoy  Hercules  s'cC 
ioily  ft ,  &C  oftroyc  des  biens  à  planté  aux  Lyndicns  qui  lemaudilfent. 


ANNOTATION. 

Y  N  D  vs  eftoit  anciennement  l'vne  des  trois  villes  de  l'IflcdcRhodes,  àfç.iuoir, 
Lyndus.Camirus.&lalyfliisi  qu'on  ertimccllrc  maintenant  la  ville  de  Rhodes, 
I  dontiadisProthogcnesfitcc  tant  excellent  portraitt  l'oubs  la  rellcniblanced'vn 
'  ieune  adolcfcentien  faucur  dcquoy  Dcmctrius  iîls  d'Aniigonus.s'abltiflt  de  la  rui- 
ner.Pline  &  les  autres  ont  pris  ce  departemct  de  ces  vers  d  Homcrciu  i.  del'lliad, 

MaisquantàThiodamas  ,ily  en  acu  vn  autredecemefme  nom  ;  Driopc  de  nation,  qui  habi- 
toitau  mont  de  ParnalTei  lequel  Hercules  allbmma  à  coups  de  poing.poutce  qu'il  le  vouloit  pa- 
reillement empel'chcideprendrevn  de  fes  bœufs  pouricraanger.  Ainliquc  dit  Apollonius  au 
premier  des  argonautes. 

Jlm.t^acra(dk-i\  i'ViciCuXei)  criiclUrnent le dimnThiodjmm cnsri les Drioj>itn!,f oiim iju il luy  cciilrc- 
ài/eil  Je  prendre  l'vn  de Jes  ba-ufs  ijHi  limihchArriiè.CurceThiodimM  bhoumi  le  ne  ffaj  quinn  imr- 
naux  de  terre  enfri/ihe ,  tout  ennuyé:  &  l'autre  voulut  enleuerde force  'vn fen  haruft  cherchant  far  là  cjuel- 
^ucfafchcufcoccapoadeijuerellefourfairehgiierreansDrhpiens  ;  parce ijaits  cccuftieiit  ta  contrée  jans 
garder  aucune  équité  ne  iuJlice.Y.i  neantmoins  il  eftoit  pere  de  ccll  Hylas  qu'Hercules  aima  tancdc- 
puis,  &  quifc  noyaau  voyage  des  Argonautes, en  vne  fontaine  commcil  vouloit  puifer  de  l'eau 
pourfonmaillre.TantfutgourmandceilHeroe, déifié finabiementparIcsGrccs,  &c  de  grand* 
viejquccommedit  Athcnccau  lo.liurc  parlant  de  fondelordonné  appétit,  il  mangcoit  ordi- 
nairementvnbccufenvnfeulrep3s:Kbauft"roitd'vneligrandeaaiucic&ardcur,  qu'il  ne  fai- 
foit bas bonfetrouuerdeuantluypourcuider l'interrompre, qu'ilne  fuft  bien  l'aoul&:  rcmply. 
Au  moyen  dequoy  ilauroic  eu  tout  plein  de  beaux  furnoms  là  delTus  (  ii  nous  n'aimons  mieux 
direfoubriqucts(  comme  de  7To\u^â;^6,<iJ'JS^et^s,  iSs^çâjps.lSi/BsirHsi&pourl  occafion  defdui- 
teauprefent  tableau,  (3(ï^i-;iP5'- qui  ne  tendent  tous  qu'à  exprimerce  mange-hatuf;  auquel  pour 
caul'e  de  fa  voracité  on. ittribuoiil'oifeau  marin  dit  A<tfoi,&  en  Latin  6;»;j  ou /■*/(«, /.ifKn/yxf, 
le  plus  goulu  de  tous  autres.  Paufanias  en  fes  Eliaqucs  racompte  qu'vn  nommé  Leprcus,  deflîi 
vniour Hercules àlamorfialle,  Sidelàaucombat.  Qiiantàbieniouer  des  mafchouere\,il  luy 
tint  pied  dcvray  ;  car  l'vn  &  l'autrcs'acquita  chacun  d'vnbocufen  vnfeul  icp.is  imaisilfuccom- 
ba  puis-après  à  la  meflcc,  &  y  demeura  pour  les  gages.  Parrhafius  aulTi  le  peignit  foubs  le  futnom 
de  Lyndicn ,  comme  rcfTcmblant  bien  fon  beau  mangeur;  feign.int  que  tel  il  luy  eftoit  apparu 
en  fonge;  à  ce  que  le  tefmoigne  Athénée  au  >z.  liure;  Si  pour  cette  caufeappofa  au  tableau,pour 
luy  donner  plus  de  crédit ,  le  dillique  enfuiuant. 

Tel  iju  Herciilt!  en  fonge  s'apparut, 
7el  peint  icy  par  Parrhjfte  il  fut. 
Les  pierres yS/i;^«^r« .iii&(r/«rrf«/M. Sophocle enlaTragcdicdePhiloftetes. 

i<pUu  a/pé^uTV  <î>cJV ,  '0  1(34  l^ 

Etquandlefeut»edeffatUoit,eiiftoltantpierreamrepierrei\nextitoisUlu)niereUtente,quirn'aiitf^tui 

iry  conferuélavie. 

L'artifice  d'allumer  du  feu  auec  vn  fuzil  d'acier,  &  des  cailloux ,  eft  de  longue  main  aflez  co- 
gneu  par  tout.  Mais  Gonzalo  de  Ouiedo  au  fommaire  des  Indes  Occidentales,  Ji.  7s.  dit  que 
ces  peuples  là  fe  louloient  feruir  à  cecy  d'vn  bafton  de  quelque  bois  dur  &  lillc ,  rond  Se  bien  po- 
ly,  amli  qu'vne  Befchc  ;  long  de  deux  pieds  ou<:nuiron.  Mettant  la  pointe  duquel  dedans  lafen- 
te  de  deux  autres  battons  couchez  en  terre,  vnpcu  plu.sgros.  Se  bien  fecs  ;  accouplez  «cliez  bien 

T  t  iij 
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e(lroittemcnt,froyencdru&  menulcfuft  de  la  baguette  entre  les  deux  mains, dont  les  bois 
d'cmbass'alluipoicntaufntoft.Sices Barbares bcftiauxlepraftiqucntainfi,  ie  m'en  rcmctsàce 
qu'il  en  die:  mais  Pline  au  41.  ch.  du  iiS.liuremet  toutlemcline.  L'^pigt  iistutm-ccuriurs  is  tr- 
méci,  &  dis  ftfires  ^tti  dcmiwrcntti)ntimtllcmtntiCtrtrc,âmuiiiUmtytniirfAirtdufiKfih!  ctillcux. 
Onfrijc dil bais  coniri  i autre  iea ,  &  tinfi  s'exiiuni  (jtulqucs fltmmtfches , ijue  t c/mmhe ftiche  dvn  fm- 
gt ,ciidifiuillts,rrfoil (ir  tllumi tiiftmeni.  Miù àccU n'jttricn di flm excellent ijue  le  Ijtne , qui  fe  franc 
contre  du  laurier  \  ou  duUurier  centre  lelyerre.LA'vtgnefâMuagedtijHycfihmne  ^  autre  ncantmoins  ^ue  U 
Ubruftjuc  j     qtti  àguife de  lyerre  monte  &  s'entorttlte  Mttour  des  arhcj. 

Dont  eft  venue  Ufjfind  immoler  i  Hercules  vn  teeuf tirant  i  U  chmuè.  XcnophoDCOUCesfois, 
aulixiefmcdcrcxpediiionduicuneCyfus,  rcmarqueque  ce  n'eftoit  pas  lacouftume  defacri- 
fier  des  bœufs  quilabourairent,  ou  tuflent  employez  i  traifner  quelque  voitture,  mais  il  failloit 
qu'ils  fuffent  de  repos,    exempts  de  tout  trauail ,  fi  d'auanture  cen  cftoit  en  cas  de  nccertitc. 


LA 
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h  àetejlc  thorrihlc  face 
D\n  fii  ne  fouflte  que  menace. 
Et  qui  pour  auoir  qucljue  rang 
Veut  ofler  le  bien  &  la  Vte, 
Et  ne  reffire  que  le  fang 
Pour  efiablir /a  tyrannie. 


Mail  de  dire  que  fans  ojfence, 

Sam  ambition ,  fans  vangeance 

On  recherche  Vn  nouueau  tourment. 

Et  fi  cruelle  fepulture 

pour  prendre  fon  contentement , 

Celi  efire  hors  de  la  nature. 

'  '  Ttiii) 


joo  LASEPVLTVRE 


LA  SEPVLTVRE 

D'  A  B  D  E  R  E. 

ARGVMENT. 

r  V  E  s  T I  o  r^seïï mené autresfoù^ non  légère;/! [on  amitkpeferen 
l-vne  balance  bien  mfte,  le  plai/ir  ^  contentement  que  c^eH  de  polTcder 
yyvne  cbofe  qu'on  ame,  ^«ecques  le  regret  ^^ennuy  delà  perdre  le- 

enfantkennay,  &debeUee[},crance:vn  marchand  abondant  en  facHltezJ&  ri- 
cheffes  :  -vn  Ceruitcur  affemonné  tres-bien  traidédefa  ma.ftrejfc  :  &^on  counlfan 

bt'n-venudefonmatSbre.qmaUfaueHrMhonne^ace^oreUlédkelufaà^^ 
(^'''ajaujcqutstouteurcontraire 

nesde^er.  llfemblecertes  que  ces  deux  extremite^fiiem  efgalles.  Car  d'autant 

f'^^^o.aementqueM^^ 

"oi^-ccro>n.jlleaufoledeip^^^^^^ 

'*f^'^oureladouceur.(^ai,attendulav^^^^^  /, 
medkur  e.  t  de  ne  s'y  encrer  point  trop  auant;  &  refaire  non  bLdefiat  de  Lt 
"J'»ou,pomm,spofderencettetranJ!to,revte,que 
l^fi;^'^"erwi^donncend^ 

"&f"^l'l^''fff'onnousla'uoudrare/^^^^ 
'^l^'^^riautrecofomepmralaunelesbtens 

en  cemonde ,  auecques  les  maux  dontds font  ordinairement  accompaineK.f^  à. 
t!ut"t"^^^^^  de 
medefucoeconfiteen-uneliundaloes.  Hercules n eut oncquesqlcpL  tr^ 
atntZT^i"^'''  /^//-./««W^y?  ^  mar^fee  le  Les  ^utT: 
touir^fZ"n7  '^'""''"'"Z'^'  M'rstour^nepajfade,  ils  luj 

ZÏZtTA  ^'*y  àurIrentpa.longui 

ment.  C^andbien  doncques  les  deux  premiers  feront  efgaux  en  leurs  extreJs  ■  à 
fir'''lyontentementdepopder.-„echofeJu^^^^^ 

"JK  fajfcrent  comme  -vn  coup  de/clair:  etlamelancholie  de  Ca  Piteure  dfrcon- 
m  laccompa^a  iufques  au  tombeau.  Troj,  bienfe  pem-il lldejfm  confoler 
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ivne  chofi,  que  la  mort  iiceluy fut {dudame,âifie,  eta[imfoumtu,fknsgueres 
de  tourmentny  defeirii:  celle  de  toutes  que  beaucoup  de  grands  perfinnages  ont  le 
plusfouhaitti  Dauantage qttil  s'en  allaenla gaye etplaifante  trou^pe  des  Nym- 
pbes;qm  le  rauirent  efians  efj>rijês  de  fit  beauté,  comme  ilpuifiit  de  l'eau  en  'vne fon- 
taine. Mais  AhderM ,  ïvn  de fis  autres  plttt^ands  fauortts,  ayant  ainfi efié  criiel- 
lement  defnemhrèydechiré ,  deuoré.parles  cheuaux  du fier  et  inhumain  Diomedes 
Roy  deThrace,  cela  ne  luypouuoit  que  tres-amerement pefêr^r  le  carur.  Trop 
bien  iouyt-il  dvne  autre  confelalion  en  cela,  de  njangerfa  mort:  ce  qu'il  ti eut  It 
moyen,  ny  occafion  défaire  en  Hy las.  Tellementque  fource  regardées  deux  faf 
chéries  luy  ■viennent  comme  a  eftre  efgales  ;  fe  compenfant  une  chofe  par  ï autre', 
mais  non  pas  pour  cela  le  plaifir  auecques  tennuy. 

'Estimons  pas  (  MefTeigneurs )  que  les  iuments 
de  Diomedes  ayent  eftc  l'vn  des  labeurs  6c  cntrc- 
prifesd'Herculcs,qu'ila  (comme  vous  pouuez  voir) 
attrappcesicy,&:  brifc  auecques  fàmafftic:  dont  en 
voila  vne  cftcndue  à  terre  :  l'autre  fe  d  cm  cine  en  co- 
tes :  vous  diriez  que  cctte-cy  tafche  à  (c  rcicuer  :  8C 
celle-là  tombe  tout  à  plat.  Bien  cftrangcs  &  hideu» 
fes  font-elles  de  vray ,  àleurs  mdes  crcins  hcrilTcz, 
&  pieds  pattus  couuertsdepoil  iufques  à  la  corne: 
au  refte  farouches  &  (auuages  ce  qui  fe  peut.  Voyez  d'autre-part  leur  rateU 
lier  &  mangcoiiâire  :  comme  le  tout  efl:  afFenc  de  membres  &:  oflemcns 
humains  :  car  c'eftoient  le  fourrage  dont  il  nourrilToit  fes  montures.  Mais 
ce  cruel  maquignon,  d'vne  plus  effroyable  minecncores  qu'elles  ne  (ont,  a 
eftc  accablé  auprès  d'elles.  Et  faut  faire  compte  que  cette  aduanture  a  efté 
la  plus  gricfue  à  Hercules  de  toutes  autresjtant  pour  raifon  de  l'amitié  qui  l'a 
faid:  hazarder  à  cecy,  Si  à  pluficurs  autres  choies  encores,  que  pour  la  diffi- 
culté de  l'affaire,  dont  le  labeur  ÔC  danger  n'eftoient  pas  petits.  Car  le  voila 
qui  emporte  Abdere ,  l'ayant  arraché  qu'il  elloit  ja  mangé  à  dcmy ,  de  la 
gueuUe  de  ces  fieres  &  villaines  beftes  ;  IcfqucUes  l'auoient  defchiré  ;  ten- 
drelet  encores,  &  plus  ieunc  que  n'eftoit  Iphitus:  ce  que  l'on  peut  cognoi- 
_  ftre  tres-aifement  aux  tant  beaux  demeurans  d'iceluy  ,  que  voila  eften- 
dus  fur  la  peau  du  Lyon.  Et  certes  ils  ont  efté  occafion  de  faire  refpan- 
dre  maintes  larmes.  Que  fi  d'aduanture  Hercules  les  a  quelque  peu  accol- 
iez ;  fi  en  fe  lamentant  il  luy  eft  efchappé  quelque  chofè  d'indigne,  &  fa  gra- 
nité de  vifage  aucunement  altérée;  cela  foit  pardonné  àvn  qui  eft  remply 
d'vn  figriefcnnuy;  &  àvn  autre,  aimant  quelque  autre  chofe  de  mefme.La 
colomne  pareillement  appofée  fur  ce  magnifique  tombeau,  aye  auffi  fa  part 
de  quelque  los  Sc  honneur.  Carcettut-cy,  comme  ont  fait  beaucoup  d'au- 
tres, ne  fonde  pas  vne  cité  à  Abdere,  pour  eftre  d'orefnauant  appelJéc  de 
fon  nom:  mais  au  lieu  de  cela  vn  icu  de  prix  fera  eftably  à  là  mémoire,  au- 
quel on  combattra  à  coups  dé  poing ,  à  la  luffe,  &  à  faire  du  pis  qu'on  pour- 
ra :  enfemble  à  tous  les  autres  exeïcices,fors  qu'à  la  coui  fè  des  cheuaux  feu- 
'  lement. 
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A  N  N  O.T  A  T  I  O  N. 


•  Crej  ne  fc 

ttouue  p 


ml 


Gicc<lcTacii 
iius,]>n>rculc- 
nicnc,  (]uccclt 
Abdcniï,  i^uî 
«[loitdonné  le 
nom  i  U  ville 
d'Abdcie.&e- 
floit  amy  île 
Hercule! ,  fut 
deuoié  pu  les 
cheuiui  de 
Diomeiles. 
Apollodoreati 
II.  liurcdes 
Dicui ,  cfcrit 
que  ledit  Ab- 
tleius  elloit 
fîls  d'Eiimus, 
natif  d'Opuii- 
te.TiUedes  I.o- 


de  Diomcdei 
Je  dcthitetent 
en  piceei. 


A  Fable  ouhiftoircdcceDiomedesRoydeThr.icc,quitl'vnccruau- 
té  DompaieiUe,  ne  luy  pouuant  retourner  à  aucunecommodiccneplaifir, 
faifoit  deiiorer  les  eftrangers  an  iuans  fur  fes  marches, par  quaire  cheuaux 
nourris  Se  accouftumez,  contre  i'inclinaiion  de  leur  naturel ,  à  celle  fan- 
guinaireparture,  cft  par  tout  aflcz  diuulguce;  non  feulcn^nt  dans  les 
l*octcs,maisen  quclqucs-vnsdes  hiftoricscncor.EnPlinemcfmeenl'on- 
ziefme  chapitre  du  qiiatorzicfnicliutc,  où  il  defcrit  le  pays  de  Thrace.^4- 
ilerd  liktrd  emi/M:  Sidgnum  Bijlonum  é" gtni.  Oppidum  fuiiTindi  Dimcdù 
tcjmrumfltbulù dimm.  AhiexMi  au  relie  Ccommc l'appelle icy  Philoftrate)  ou  Abderitus ,  félon 
d'autres,  fut  vn  ieuncgcntil-hommc  fort  gracieux,  6Ï  bien  aducnant ,  qu'Hercules  prit  en  tres- 
grandc3mitic:EicommeDiomedesl'eultcxpofcàfescheuauxpourlcdeuorer,  félon  fa  cou- 
ftumc.  Hercules  furuint  bien  à  temps  pour  recourre  le  corps  ;  mais  non  pas  tout  entier)  car  il 
eftojtdcfiaàdemy  mangé,  comme  récite  Tatianus  AITyrien,  en  fonoraifon contre  les  Gen- 
tils •  &  en  recompcnfe ,  il  abandonna  l'authcur  de  ce  mal  à  fcs  chcuaux  mefmcs,  puis  les  aflbm- 
ma  à  coups  de  malfuc.  C'cft  ce  qu'en  dit  icy  noilre  Autheur.  A  quoy  Hyginus  ne  s'accorde  pas; 
lequel  au  trcntieime  chapitre,  met  Abderuspourl'vn  des  feruiteurs  de  Diomedcs.  Diomedet/% 
regem  Tbrttu,  ^  eijuis  quâtuoreitts^^ui  car  lté  întmtna  vefccbjtntur^  cum  Ahdero famuh  inttrfecir.  Et]»o~ 
rumiuitmnmmt,fcdargM,  Itmpm, Xani/im,é'DmM. Donc  Euripide  en  l'Alcellc touche  ce- 

<Pa.Tlittf  iShli  ^  aj/X£t<nv  yn^Vfi/i^iii. 
CeneJlpgichefeùséedUurmettreUbridij  Uihommeiils dtuortrttd'vne  mâfiltoutre frsmpltivtiuvar- 
r«:i/r*rç/?jWf»a/fc7é'f<i!f/i»f.  Philoftrate  les  faift  élire  luments:  contrariant  enCores  à  Stepha- 
nus  au  liure  des  villes.encc  qu'il  dit  que  celle  d'Abderc,mariiimeaupays  de  Thrace.fui fondée 
parHercules,àrhonneur&rcflbuuenancedu  dclfus-dift  Abderuslilsd'Erimus.  Mais  Héro- 
dote en  la  Clio,  maintient  que  ce  furent  les  Tciens  qui  la  ba.lircnt  premièrement ,  non  gucres 
loin  de  la  bouche  du  fleuueNeffus.  Par  fuccelTion  de  temps  s  ellant  ruinée,  lesClazomeniens 
ellans  là  abordez  d'Afie,  la  remirent  fus,  &  luy  donnerentleur  nom  :  maintenant  ccpeu  qui  en 
rcftc, s'appelle  en  vulgaire Polyftylo.  Pomponius  Mclad'auire-partrattribucà  Abderafocur  de 
Diomedes,  difant  ainli  au  fécond  liure.  LaiCntrltquicfitudilàduflcaucSctnt$.,pnid  Ditmtdci  ;  U- 
ijutltuoil  dtcmliumcdt flirt  dtuonr  i  ftscruilsiheudux  ,c<ux  qui  aniuoitnt  deuirs  hy.miii  il  leur  fui 
luy-mifmetxpçscenpaiturepar  Htrtnki.  Ltlcur  qutton  appdle  de  Diomtdet  demeure  pour  ntàrijue  de 
telle fttle  ,dr  U  villt  ijueftJaurtppelU  de fin  m  Abdtri;  Usuelle  ePtie  plut  menuréhlepeurducir produit  U 
Thikfopheneriiotritc,<jutfourMoireflcfor>déedeUfiledtJfiu,diBe\\iimx.ct(^^t>\iXsn^^ 
aufli  UiaPalephatus,quilercduit  à  vne  telle  confideration.  Les  tncieai  hommes  (dit-il)  fe fer- 
miini  eux  mejmes  d  eumiirs  ^  mtntuures  ;  au  moyen  dequoy  ils  ejloient  riches  &  dbonââns  en  Idhurdges, 
tomme  ceux  juituliiuoitHt  Idierre  de  leurspropres  mains, chacun  endroit  foy.  Viomedesfutle  premierdost 
tnaitcognoijfince,cjiiifemitànoutrirdcsiheudux  ,&  s'y  pleut  tant ,  qu'ityconpimma  tout  fin  bien-,  car 
•vendant  Us  héritages  qu'il  auoit ,  il  les  employait  à  cela  -,  dont fis  amis  prirent  occafion  de  tes  appelter  Anthro- 
fophages,(cJlàdire,mangeanschdirhumdine.  Mais  cctieapplication  ell  fort  feiche&  friiiole.  Quel- 
ques autres  ontallegorifc  plus  à  propos  8c  conformément  à  ces  lumens  de  Philoftrate  ;  alléguas 
que  c'elloicnt  quatre  filles  de  Diomedes  Roy  deThracc,  courtifanes  &:putainsinlignesfur 
toutes  celles  qui  furent  oncques  ;  Icfquelles  attirans  les  eftrangcr^  paflans  quiauoient  dcquoy, 
parleurs  mignardifcs  Si  caiellcs  lubriques,  les  fçauoient  fi  bien  empiéter  qu'ils  y  laifl'oicnt  8c  k 
plume 6c lepoil;yoirelcsdcuoroientiufquesauxoSidontferoit  venu  ce  Prouerbe,  iw\u\t'uiL 
uiyM-  Ncceflitc  Diomediennc.  Dcftournant  plaifamment  la  droiflc  interprétation  de  ces 
mots.quivculcntdirclafatale&ineuitablepreordonnancedeluppiter,  à  vn  autre  fens  de  la 
gueule  infatiablc  de  ces  effrontées  bagalTcs,  que  les  Poètes  ont  feintes  lumens ,  pour  l'occafion 
quenousauons  délia  déduite  fur  le  tableau  des  fables,  &  ailleurs,  touchant  CCS  mots  de  iVot'Ci- 
m,  SCi'TOTOTPiojiquidenotentvne  extrême 8c dcbordécluxure;  ellant deriuez  descheiiaux. 
Doncquescettcvilled'Abdcrefutlelieudelanaiffancedu  Philofophc  Deniocrite,  Se  du  So- 
philk-  tant  renommé  Protagoras  :  pareiUemcnt  Phne  au  vmgt-cinquiefinc  liure  chapitre  8 .  dit 
^iauprcsd" Aldcre,  &lelimiie  (  qu'on  appelle  )  de  Diomedes  ,ilyj  des  pdccdges ,  où  les  chcuaux  dcuieit- 
nenirnragiT^s'ilsentaftent,  Lucian  au  corrimencement  de  la  Traditiuc  d'efcriiel'hiftoircfaia 
mention  auiHd'vne  cfpccedemanie  oîi  trâfporteincnt  d'cfprit,  qui  y  rcgna  aucrcsfois  du  temps 

dç 


D'  A  B  D  E  R  E.  505 

deLyfimichus,  l'vn  des  fuccelTcurs  d'Alexandre  le  grand.  Et  Maniai  à  ce  meûne  propos  au  lo. 
defesEpigrammes,  fe  mocquant  de  ceriain  criminel, aiiqutlondonnifa grâce, moyennant 
qu'en  plein  théâtre  il  vouluft  rcprefentcr  au  vray  le  faift  de  Mmius  Sccuola ,  qui  fc  brufla  con- 
ftamment  le  poing  en  la  prefencc  du  Roy  Porfenna  deTofcanc;  faitant  tout  de  mefme  que  l'au- 
tre auoittaia;  s'elcrie  ainfi  contre      :  AhJcrii.tnj  pinort  pleliis  hnha.  Tellement  que  celacft 
palTé en prouetbe.  Car  Ciceron  au  fcpticfmc  des Epiftres à  Atiicus ,  vfede  cemot ,  iî JSiynxôi, 
pour  vne  chofc  friuole  Kdcpeudel'ens.  Mais  ce  leroit  par  trop  s'cXtrauagucr  hors  de  noftre 
propos.  Il  y  a  encorcs  vne  autre  Abdcre  en  l'Andeloufie ,  dont  parle  Plincau  premier  chapitre 
du  troiùefme  liure.  Et  V  ne  autre  di£ke  Aptère  en  Candie ,  dequoy  Euftathius  ce  me  femblc  a  dit 
cecy.  Lei  SiràHesnindrenidtUrjtcdes  HtrfycSytjamUfiCC&ioiiilchiut  JcU  ptrJoNncdt  mtturts  EntATMit 
hHmnines-.&U refit d'oy/tMX, aucccjues des uftts &ftum.<gcs.  TtlUmcni ijni les  M ufci apra les iiuir(ur- 
montées  ichMter.tftjnstaireesencelie  ejpreumtftr  te  commandement  de  liimm,  ijut  m  -voulut  duoit  le 
psfetemfs  -Se  couronnèrent  Je  leur  pennage ,  &  en  firent  de  beiux  bouejuets  égutrUndes.  Bl  c  ejlfourquoy 
fon  peint  les  Mnfes  «mcquesdes  Ailles  i  U  tejle.  hors-mi,  rerpf.corl  quifut  m,re  dcfdites  Sereines.  Tout  celt 
iduinlen  Crète  dont print fin  nom  U  -ville  dépure ,  comme  ,jui  diroii  dcfi:Jla;parce  que  les^crewes  fer- 
direntU  Uurpenntge.Cix  Porphyteau  traifté  de  l'Ame.dn  queles  Grecsattribuentaés  ailles  aux 
Mufcs.KauxSetcines.il'AmourScàMercurc. 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 

g  E  TA  B  L  F.  A  V  tnefme  tiltre  (  a/n*  )  ^pnfiue  dit  mtfme 

5fuhïeclqHe  le  dernier  du  f  recèdent  Htm:  car  ilnoittrepreferite  icy  force 
I      hier &volatille,auecqi4es  de  la  tartre,  des  gAfleaitx &foÏMjfes  des 

_^  ^  champs  :  de  bonnes  herbes  feiches,  ^  des  femences  en  lieu  d'espiceries, 

félon  ïnfige  d'alors,fourfnettre  es fauces  :  des  fruits  d'hyuer,  auecques  autres fiw 
hlables  morfiaiUeries &hamoii degttettlle,quele cen/ier apporte pourleseHreines^ 
fin  mailïre  ;  quelque  gros  mafihefoiiyn  de  bourgeois  "viuant  de fes  ventes  :  lequel  ri» 
pliu  'd autre  exercice  ente  le  pot  ^  le  verre ,  à  iotiyr  en  aife  @/  repos  des_  biens  ac- 
quis au  labeur  de  fes  bras,  ou  à  luy  efchem  par faccefion  :&àfé  donner  du  bon. 
temps,  attecques  te  ne  fçay  quel  Sallcbrenaut fin  'uotfin,  quile  courtife ,  ^luy  ra- 
compte  les  nouuellcs  du  Palais,  ou  de  la  Porte-baudet,  fi4r  la  poire  ^  fur  te  fro- 
mage, pendant  que  les  marrons  roiliffent.  Le  tout  à  l'exemple  de  ces  Drolleries 
qu'on  apporte  de  Flandres  ;  plut  plai/ân/es  aucunes  fois  (  quand  elles  partent  mef 
mementdvne  bonne  main)  quenylespaifhges,nyles  peintures  hif/oriées  :  tejquel- 
les  ces  mentuioyeux  fatras  de  'varietez,  &  defguijèmens  femez,p^irmy ,  àgmfi  de 
quelques  petifs  entremets,  rendent  d'autant pliurecommendables ,  que  fans  cette  di- 
uerfification  dont  la  nature  eil ficurieufejes  plitf  belles  &  parfaites  chofes  langui f^ 
fini  ordinairement  à  nos  fins  :  voire  noHS'viennentà'vncontre-coeur&mefpril, 

E  Lièvre  icy  renferme  dedans  cette  cage,  aefté 
pris  aux  panneaux;  &  le  voila  afiîs  fur  fon  cul.battant 
'  des  pieJs  de  dcuant,  Scdreflantlesaurcilles:  quitin- 
.  ployé  par  mcfiiic  moyen  tout  ce  qu'il  peut  auoir  de 
vcuc  à  regarder  dccoftc  &  d'autre;&:  vouJroit  bien 
cncorcs  voirderriere  luy,  pour  la  crainte  continuelle 
en  quoy  il  cft.  Mais  celuy-là  qui  cil  attaché  à  cette 
vieille  fouchc  de  chcfiic ,  euentrc  &  pendu  par  les 
picdsjtefmoigne  alfez  la  villclfc  du  leurierqui  l'a  pris, 
&C  le  barbet  qui  efl:  couché  Ibubs  cet  autre  arbre  fe  rcpolânt,  nous  manife- 
fte  que  c'eft  luy  feulqui  apris  les  canards  que  voila  au  croc  près  le  lieurc. 


jo5  LESËSTREIISÏES 

Comptons-les  doncqucs.  Dix,  &  autant  d 'oyes.qu'il  ne  faut  point  manier 
autremcnt.cai-  toutl'eftomach  eftplumé.pourraiibn  de  lagraiflc  qui  abon- 
de ordinairement  là  audroict  ésoyfcauxde  riuiere.Or  fi  vous  aimcziepain 
leuc.ou  la  foUafTe.cela  n'eft  pas  gueres  cfloighc  de  vous  en  cette  corbeille. 
Et  fi  vous  auez  beïbin  de  quelques  appétits  6c  dclguifemcns ,  tout  cela  y 
cft;  car  il  y  a  du  fenouil ,  du  perfil ,  &  pauotmeflczparmy,  qui  eft  la  vraye 
fauce  du  fommeil.  Que  fi  vous  auez  plus  le  cœur  à  la  viande,  ayez  patience 
que  les  cuifiniers  l'aycnt  appreftcc  ,  &C  mangez  cc-pcndant  de  ce  qui  n'a 
pafTc  point  parle  feu.  Pourquoy  dôcquesne  vous  iettez  vous  fur  cesfruidts 
qui  font  meurs,  dont  en  voicy  vn  grand  tas  en  l'vn  &  l'autre  de  ces  pan- 
niers  .>  Ne  fçauez- vous  pas  bien  que  tout  foudain  vous  ne  les  pourrez  plus 
auoir  tels,  mais  feront  défia  dcfleurez  &  flcftris-?  Ne  mefprifez  point  quand 
&  quand  ces  entremets,  &  la  defferte  ;  fi  d'aduanture  vous  eftes  curieux  de 
mefles  de  de  chaftaignes,autremct glands  de  lupitcr;  qu'vn  arbre  le  plus  vny 
&  liflc  de  tous  autres ,  produit  en  vne  efpineufe  &  laide  chaloppe ,  indigne 
d'eftrcnommée.  Quelc  miel  au  furplus  s'en  voife  cacher  deuant  ce  cabas  de 
figues  :  &  s'il  y  a  quelques  dragées  ou  confitures ,  que  vous  reputiez  fi  pki- 
fantes  au  gouft  :  car  ce  fruid  eft  encores  reueftu  de  Ces  fueilles  propres ,  qui 
le  rendent  plus  beau.  le  croirois  certes,  quant  à  moy.que  la  peinture  appor- 
te ce  prefcnt  au  maiftre  de  l'héritage  ;  lequel  paraduanture  eft  maintenant  à 
l'eftuue,  muguettant  quelque  bouteille  de  Pramnien  ou  Thafien:  encores 
qu'il  ait  la  commodité  de  boire  du  vin  doux  à  fà  table  :  mais  c'eft  afin  que  re- 
defcendant  à  la  villc,fon  haleine  fente  mieux  la  rafïlc,  &C  fàfaincantife.,  ÔC 
qu'il  en  parfume  les  Citoyens. 


ANNOTATION. 

E  Lièvre  dttâchli  une  vieille  fiucbe  de  thefne ,  tefmtigne  bien  U  vijltjft  du  Ituritrtjui 
l'afrù.Ceux  qui  pratiquent  «efontprofelTiondcla  ChalTe  r^aucc  aiïez,  que  la  plus 
part  des  leuriers  gentils  ne  courent  point  fi  ardemment  vn  lieure  pour  le  defird'en 
mang«r, comme  pour  vnc  ccrtame  antipathie*:  inimitié  qui  cft  cntrcces  deux  ma- 
nières d'animaux, ainfi  qu'en  la  plus-parc  des  chofcs  du  môdeilàoù  tout  au  rebours 
il  y  a  cet  tain  c  alliances:  conformité  infcnliblc  qui  les  loint,  lie.  Si  vnitenfcmblc;  telle  que  nous 
pouuons  voit  de  l'Aymantauecques  le  fer  idel' Ambre  laune  auccques  la  paille;  delaNaphtKe 
auciqucs  le  feu  i  du  Palmier  maflc  à  fa  femelle  ;  des  Vigiles  aux  Ormes  ;  de  l'OUuierau  Myrte  & 
Figuier,  &  d'vne  infinité  d'autres  chofcs ,  que  l'appétit  S£  inftinCt  naturel  tire  à  foy  par  vnc  caufe 
latente  Se  .i  nous  incogneué,  dôt  il  eft  bien  mal-ailc  d'alfigner  aucune  valable  railon  :  cherchant 
chacun  en  fon  endroit  ce  qui luyfymbolifcSe  conforme.  Ce  quiauroitmeu  quelqucs-vns  des 
plusgrands  l'hilofophes,Ëmpedocles,  Democrite,  Se  Herachtus  entre  les  autres, d'cftimer  que 
tout  alloic  Se  le  gouucrnoit  par  la  voyc  d'amitié  &  inimitié,  &  des  inclinations  à  l'vn  ou  à  l'autre 
de  ces  deux  contraires  :  8e  i  la  vérité  cela  fc  doit  refoudre  ainfi  pour  le  regard  des  chofes  mfcnli- 
blcs.  Se  irraifonnables.  Car  quant  à  l'homme  capableSe  pourucu  de  iaifon,pourccqu'clle  chan- 
ge ordinairement.varic,  modère.  Se  difpofe  comme  bon  luyfumble,  au  moins  fi  elle  eftlafupc- 
rieurc,  toutes  les  affeflions  Se  appétits  incorporez  en  nous  de  la  nature ,  c'eft  vne  confidcration 
a  part.  Se  en  faut  difcourir  tout  d'vne  autre  forte.  Mais  en  tant  que  du  corps,  nous  auons  grande 
affinité  auccques  les  belles  brutcs.aulTi  y  a  il  beaucoup  d'afFeélions  communes,Sequifepeuueht 
fort  diftinftement  remarquer  eftrc  femblables  es  vns  Seauxautres;  commemcfme  cette  émula- 
tion,Se  defir  d'exceller  dont  parle  Hcliode  au  premier  des  lours  8e  Ouutagcs. 

HtnoBi.  W  «£S</«'  xj-nitKfi  •m.tm  -n'ie-TO»' 

ttÎw^ç  rs\u>'^^         ,     cLoiÛt;  ouoitu. 
LaqueUplesanciensfiigcsd'Égypccfouloientrcptcfcntcrparvn  lieure  eftouffé  deuant  les  le- 
uriers; 
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maux 


àux  tni- 


S.  vovs  >f,mc'^UfM,»Uf,^.jr,.  il  yaau  Grec;  <i  J<  s^u.a«'5,  W 
ox.mSA„^.,  crtouync autreman.cre depain. ccl qu'on  vfeà Rome, appelle C.ca.ulU  OulZ 
pencs  pa,ns  ronds  de  la  groflèur  dvn  cftcuf,  aaachcz  IVn  i  l'.uueparV'^.e  quec.e  afno^breîc 
plus  communcmcntde  hu.ft.commelemoc  Grec  l'emporte  :  & pourceque  c'eft  route  aoufte 
tendre,  .In  y,, nen déplus  fr.andnydel.catquecela.  Mais dautantquenousnen  vfons  pote 
par  de^a,  Se  n  auons  mot  pour  1  expr.mer.  t'ay  mis  fouaffe.  pour  touliours  ren.rl.eu  dautant  e.^ 
quelque  var.ece ,  veu  quela  chofe  n'eft  pas  de  1,  grande  importance  ;  aulT,  que  eeft  toute  Daft.f- 
fer.e  de  v.llage^parquoy  ,1  mefuftt  de  lauoir  remarqué  en  lannotation.De  manière  que  le  paia 
leue  deuo.t  elhe  eomme  a  nous  le  chanteau  du  gros  pain  :  &  le  i^^CA»^, ,  le  pain  de  bouche 
Hel.odeaufeconddesOut,ragesSclourn«s./r;«„;,«r/-^^^,e^  /,^„,„„  a^J 
frél'î'Tô  Voyez  plus  amplement  Athenéeau  troif.cfmeliurc,chapi- 

Le 

fleurs 


mo 
choie; 


,  -  -  .t  i  ^  ^'li  i-ww/jj/zte  ;  a  Icduoir 

ioutcequ.cnnollremangeraccompagnclepain:entendez  de  la  viande  tuitte,  comme  chair 
oupoillon  Athenecauprem.erchapuredulepticfmehurcAlii:  ^.-^  fOT.,,/„„o„r^„«,/?/ 
^pponmphffiurs  ftms  dt  fo:lljonsgr.md!  6' f<nu  .hM^lltu,  différemment  -,  Hyr„lu,  ,-eLa  la  deL-  ' 
A  /a  ver,ie,me,  ,mu,  4  h«  dmniefOiJJo.^fourp,fù>ndlfe  &geinftr.iu,urei,xju,f,ljl  i,u, le,4Ures  ma, 
C-r'rii<ce,ei,ievom  appeliez  i^' & 'Ures-h,enmeriiil,iy„„,jeMemp,rie,  cenom  :  ç„  mu4  .ppthn, 
proprement  oJoîi;.« ,  minceux<im4ppclentUtœ»f,  ,,n/!t,uefiuloitf4ire  HercuUs,  lequel, uecq'iesdeU 
fiirdeb^ufnlanicoiid<3ligues,ontesvcries:ntp4reillementcenxq«ilontf^^^^ 
le  Phihhphe  pUten,ou  Ar.eftUm  derAipHs;miia  ceux  qui  fréquentent  Upoiffinnerie. Cm  qu'il  doitauoir 
pris  de  mot  a  mot ,  du  hure  &  qucftion  quatricrmc  des  Synipofiaqucs  de  Plutarque ,  &  luy  par- 
aduanturcdequelqueautre.Etauhuiaiefme.qucftionlixiclme,  ilditqucî4«.  ell  venu  de 
qm  ligmfieleverprcoulcfoir.pourceque  les  anciens  nclouloicnt  tout  Iclongdumatin  pren- 
dre autre  refeaionqu'vn  peu  de  pain  irempc  dans  du  vin,  pour  rcfraindrc  les  abbois  de  I  cllo- 
mach,  &  rabattre  les  fumées  du  manger  te  du  boire dufoir  précèdent  ( nousappellons  ccU 
communément  prendre  du  poil  de  la  belle,  venu  de  l  obferuation  démettre  du  pod  du  loup  ou 
du  chien,  lurlamorlure  qu'ils  auroient  faifte,  &d'efcacherlefcorpionfurle  propre  endroit 
qud  a.iro.t  picq  ic)  3c  fe  referucr  à  bien  repaiftre  S:  faire  bonne  chère  ifoupper,  ou  toute  la 
viande  lolide  &  ;a  pitancecftoient  remifes  pour  tirer  les  grands  coups,  comme  l'on  faift  encore 
en  Italie.Sc  Allemaigne.  Mais  c'ell  ordinairement  defiabicnauantcn  lanuid  :  Dcmaniere'que 
le  dernier  trairt  eftoit  celuy  qui  tédoit  parmanicrc  de  dire.les  bras  au  fommeil;  comme  s  d  l  euft 

vouluappelleraluy.&fairevnpairageimmcdiate  de  l'vnàl'autre.Ceque  le  mot  Allemand  de 
Schhjironi  emporte,  c  eft  à  dire,  boire  du  dormir. 

Et  D  V  f4uot  mellipArmy.  Ce  font  icy  des  appétits  vn  peu  cllrangcs,  que  Pliiloftracc  nous 
propofeprefqueconformesiccttcTourtc»uA/w/»m,dcfcritefort  élégamment  par  Virgile. 
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gcaillc,  il  femble  que  ce  doiue  eltre  le  domellique,  qui  fe  femc  Se  culiiue  ;  duquel  parle  Diolco- 


De 


donipcuuent  v/~tr  les  gens  fkini.  On  i'ettfert4ufsi4urcquet  du  miel  en  lieu  de  Setdme.&  lappilleThjUciies. 
Pline  au  19.  liure ,  chapitre  8.  Tipjuerisfjtiuitrugineri  :  Candidum  ;  Cuim  ftmenirfli-m  m  fecnni,  P 11  «1. 
menfj  cum melle  apud antiques  dthatur.  floc & p.Hi:i  ruflicicrujlx wjpergitur ,  jffuhono iahxrens  -.rliiin- 
feriorem  cru/fim  Apium  dthque  cercâlifjpere  cendiunt.  Ce  qui  eft  (àmonaduis^qucPhiloftrate  ' 
veut  dire  icy.  Car  toutes  lesautres  efpcces  de  pauot  font  plus  propres  à  lainedecinc ,  que  pour 
vne  viande  8£  mangcaiUe  de  perfonnes  faines. 
Ni  MEspRisEz  point  qujndé-i]u4nd  ces  entremets  é-Udtffirte.  Au  Grec,    /wK  tfa^ynfm.ton 

Vu  i, 
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;^t!f»(.  Le  mot  de  Tf  a>*'n«&  cnûcrs  les  Grecs  cfl  proprement  ce  que  nous  difons  ladeflertci 
Qiiiconfirtc  de  fruiaages.paftidcrics,  comportes,  confitures  Se  dragées,  qui  en  ont  pris  leur 
noîî,.  Mais  les  anciens  n  auoicnt  pas  IVfagc  du  fuccte,  au  moms  11  commun  Se  vulgaire  comme 
icenclicurc.Onlcsappclloitaumii<u,<«-nt.commeletcfmoigne  Aulugeileau  treiziefmc  h- 
ure chapitre vnziefmc.  jS^<ir»>«,u*«  Gr^ci.Mfminia-m  dixnuhi,  ca-vctocsmp,  BtlUru  .f. 
MlUucrHnt.yini<iui^»ed^U:iainitiliirii«ComrdfS^«r,,luifr,bMhc 

etLibtri  BtUmi.  Duquel  vin  doux  Philolhatc  parle  tout  incontinent  après.  Et  'ÇkiStm<!)J.a.-a. 
encore ,  qui  cftoit  côme  quelques  manières  de  Marfepan  à  nous  ;  de  Codignac ,  Coriandre, 
ou  Anii ,  pour  clorre  le  paft ,  S/-  l'eftomach.  Philipides  en  rauaticicux ,  dans  le  14.  d' Athcnéc. 

Tciirini,  drd^it,  &  arufi  ,  fefimi  ;  i  rucmpltr 
Lt  hur  me  dtfjudriil fi  Iti  Vûuhù  ccmfier. 
Plus,  Diphilus  en  la  Telelie. 

Platon  dans  le  Ciitias  ou  Atlantique  les  appelle  /u'^Hfmit:  pour  ce  que  cela  vcnoit  après  le 
foupper.Et  à  ce  propos  Tryphon  efci  it.qu'ancicnnemcnt  la  couftume  eUoit  d'-ippolcr  &  feruir 
à  part,la portion  de  chacun  dcsinuitezauant  qu'ilsfulTcntafllsi  Se  puis  après  Icurapporrcr  tout 
plein  de  menus  entremets  8c  defguifemens,  qui  auroicnt  pour  cette  occ.afion  elle  appeliez 
ïîh?"f  comme  qui  diroit  llUiiinioiiafporumcns.  Et  l'hilyllius  au  Curcurdrfuits,  parlant  de 
ladclicrtedefontemps,  ayiu/yjU\«,  V'<t^v«,  'ftutupinaîf 

Si  d'advantvre  vim  tHis  curieux  de  mefef,&Je  chaftâi^net ,  amtimtni  ^htids  de  luf filer. 
Ce  qui  fuit  tout  incontinent  de  l'cfcorce  efpineufe  de  ce  gland  de  luppiter,  Ai»«Ci^tti'o« -mon- 
flreanczquecedoitcftrevnechalblgneou vnmarron, comme iciay tourne.  Ce  queconfir- 
me  Gaza  au  troiziefme  de  l'hilloire  des  Plantes.Et  Pline  au  feiziefmeliure  chapitre  dix-neufief- 
me  ;  A(jUModtreCi<frep,  lugh/ides.eaJtunej.Quiù  /<i««^/W«.Neantmoins  au  treizicfme précè- 
dent,  il  dit  que  de  Ion  tcpsmcfme.en  Efpagne,onfouloit  à  la  defferteprefenter  du  gland,  ^x//» 
é-hodiiijuefer HiJjmniéUletundiimenfisgUnstaferilur.  N'cftant point  au rcftcchol'efort  nouuellc 
ny  eftfange  d'en  faire  du  pain,  commeil  ditau  propre  endroit. 

MvcvETANT  quelque  kuieillcde  bon  vin  frumnien  euT/mfien.  C'cftoient  deux  des  plus  célè- 
bres. S:  excellens  vins  de  toute  la  Grèce ,  comme  on  diroit  maintenant  de  la  Maluoifie  de  Can- 
die,K  du  vin  de  Scio  ou  de  Rotnanie.  Homère  en  l'onziefme  de  I  lliade,fait  mention  du  Pram- 
nien,quandNeftorremmcnefutfon  chariot  Machaon  nauré  parPàris  d'vncfiefchc  barbelée; 
luypreparevnefortertrangcmanicre  debreuuagc,  qui feroit bien nouucau  aux  Médecins  Si 
Chirurgiens  de  maintenant  pour  vncpcrfonnebicflce. 
^outn..  ^  y^i^tn  yuut*  ttiujaL  %rtmf  * 

wnçl  ^AiMitijb^  «/]^*  âA^ira  AéLiyt  mAw^g. 

Dtiitcegriiadliarnif  U  belle  nectimiie  ver  fa  de  bt»  vin  vieil  Frumnien ,  &  racU  âejfiu  dufiiimage  de  ehe- 
ure  nuervti  e^egecirdiimi>i,fuii  (iupeudrt  le  uut  dr fleur  def.irine;luyfaiftni  hure  celle  minière  de  f  li- 
finne iubeii(het,tprei l'iueir préparée .  Athcnce  là  dellus  au  4.  chapitre  du  i.  llurc  ,dit  Qji^itne/efaut 
A  T  H  iM  ■  1.  pM  ejmcmeillerfi  les  corps  de  ceux  ijuifeni  ncurris  &  ixercilez,  de  hngue-mam  à  hjobrieii  (yàU  feine  & 
tolérance-,  ne/tni  poini  fubieHs  à  in/Ummalim  .puisque  fftmere  iniroduit  Neïlorjeplus  aap',  le  plus /âge 
siufi&expenmrniédiloMlesGriciifrcfenianiduvinà  M4chMn,UiJJciouliraifchemeniil'eJJ'mlc-,é-du 
rramnien  enccres,  qui  efl  vu  gros  vin fort  de  grand  noumjfementnm  peur  le  de] altérer, car  cehn'y  eiiflfM 
ejlé propre, mais  pour  U  remplir  &  r'auigorerxtuj  qui  efloil  plut-tflre  il  ieuntà"  exienué par  Cafiiduiié  du  ira- 
)iail,é-lepeit  Je  nourriture  qu'il prenoit.  Et  au  25.  enfuiuant;  iff/af/V/VC  dit-il,  ce  qui  auroit  peut- 
eftre  meules  interprètes  de  tourner  wi/  pour  Pramnien  )  n  efl  peint  tant  feulement  pour  plaire  a» 
giuflimaiifori àpropospourl.i(anir,entoresbitnplmquenefi le  nomieau: parce  qu'il aidehdigefiion-,  & 
tjlant flihtil,fe  refiand  ci-  communique facilemeni  à  toutes  les  parties  du  corps:rtn force  la  perfonne  ;  fait  bon 
fang\dfciiufè  des  fanges  non  partroublez,ne  confus.  Toutesfoisau  vingt- feptiefmc  chapitre  du  mcf- 
me  liurc,  expliquant  plus  particulièrement  ce  vin  cy,il  en  parle  en  cette  forte.  Le  vin  Pramnien, 
filon  que  le  teimoigne  Eparchides,(roifî  enTifle  d'I  carie ,  anciennement  appellée  Icbiltyoïffa ,  de  l'abondance 
dupoiffonquis'ypefchoit.  (Elle  ell  en  l'Archipel  ou  mer  Egée,  maintenant  difteNicatia  en  vulgai- 
re.)c'(y?i'nfç^f«  ^rrw^«;»'iy?/>«  </«<» /y  <^«à,»>ii«w'''(^»j^«-i»Jiî<j^i  <ir  tu  furplus  excellemment 
fortjuriousautres:de/oriequ'iln'eftguereagreableaux  Athéniens ,  comme  l'efcrit  U  Comique  Ariflofba- 
liis-J^ete  feupUdi  Athènes  nefc  flaiHpointés  Poetei  digres,ftrre'::^'fuecinas.é-  aufipeiidei  vins  PrS- 
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nieni  mit  s ,  wfinnjftni  Us fournis,  &  uffirrtnl  U  ncnirr  ;  mais  Jet  Amhofmic,  &  suirts  dciiiits  heu. 
uiges:hqueleAntiitj'mitletom(ifoiti-vnefi>rlieieMjJlée,  tueiques  cinqumie  pAriiei  Je  meus! ,  Je 
quelque  leuaajiriie  &  muuelie fUnte .  U  dit  diuancagc  au  chapikc  cnluiuant  de  l  autliorité  de  Se- 
mus.  Qu'en  aie  Ijle  S  Icarieya-un  miser  if felU  Pr.imniitm,  dtnt^friifm  mm  U  vin  qui  croifl  U  dijfm, 
le  Itngi'vneaile  Je  grande  eSienJue.  Les  iulreslaffellent  ihirm.Mies  -,  &  U  vigne  ejl  ditie  Jicrèe  des 
cflnngersqm'cviennemenleuer.  MmceuxdeUvilUd'Oinoa,quieJlenUmelme  ijle,  ï .iffellent Dimy- 
fiM,  nidjmui,  Prainnid.  Les  Mires  4/ltgueni  que  le  vin  rramnîene/l  loule  ejpeie  Je  gtoi  vin  rcugt  fort 
chargé  de  coulm:  du  iiiifiduverbe,  ti^^a,firceqHileJlde  g^rJe.  Mais  Pline  au  qualorziclmc 
liuic,  chapitic  quatricfme.parlcd  vn  autre  l'iamnicn  qui  cioift  en  la  conircc  dcSmy  tnc  pres  le 
temple  de  bmcrc  des  Dieux.  , 

Av  RECAKD  duvinThafieniAriftopbaneauPlutus.  t  «an»,  «Cc;»'*.  X  .V"» 
meverfeisdu'haj!e!i,&à  bon  droiaftluffiitr.  Et  Alexis  dans  Aihcnéc.  î'in'is  i  M»e«it  «wb/iou 
lîs  >i;U£jts-  Hus  Archcftraïus. 

Pline  à  ce  propos  au  fcptiefmc  cliapitrc  diiquatovziefmcliurc,  parlant  des  vins  quis'appor- 
toient  d'outremer  en  Italicmetaprcs  les  deux  tât  célébrez  par  Homcrc,ifçauoir  le  Pramnica 
&Maron«n,ccluydcThafos,ScdeScio,appcllcl'Aruinuiic,  &:  le  Lesbicn:3uecques  quel- 
■  qucs  autres  encorcs  de  moindre  prix  &:  tecommcndation.  11  conllitucau  relie  deux  efpeces  du- 
di(.lTiiaricnbicndifferentes;p3rcequervnprouoqueledotmir,S£l'autrcrcmpeùhe&:lechaf- 
fe  Ce  que  confirme  Athcnce  liurc  premier,  chapitre  vingt  neuhefmc,  ou  il  allègue  Theophra- 
fte  qui  dit  le  Vin  clb-cmerueiileufemcnt  délicieux  en  Thafos,  pour  ce  qu'ils  le  mixtionnent, 
me'ttans  dedans  de  la  Heur  de  farine  dcftremp«  auecqucs  du  miel.  Somme  que  ces  vins  de  Grè- 
ce eftoient  anciennement  en  telle  eftime  K  rccommcndaiion ,  que  Plint  au  quatot/ielmecha- 
pitre  du  melineliurc ,  dit  qu'on  en  louloit  donner  qu  vn  Icul  coup  es  plus  lompiucux  f  ellms  &; 
banquets  T4»laverovmoGrM<igrali4er.il,vi/mguU  filicnei  invno  anuicJudéremur.  Maisdepuis 
on  trouuamoycn  de  le  domeftiqucr  au  territoire  de  Naples  -,  8C  cft  ce  qu'on  appelle  maintenant 
le  G  rec  de  Some ,  les  Latins  vinum  Falermmi  :  le  plus  excellent  a  la  vente,  ïc  le  plus  lain  quoi» 
puille  boire. 
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L  A  NAISSANCE 

'b  Ë  MINERVE. 

ARGVMENT. 

I  LES  Grecs  m  Ifyrs  Aîyt!:i>'-.'k:  '..u'uicujès 
eiijftmpariou!  fnlapro- 
cnatmt  de  M,/h,.',  .  .lunijn  /i,  -  ,  >  ^  ■  ■rz.Us 

"vnt  des  autres  ,  four  le  regard  des  eui  f§J 
du  trtjptM  & picréternairti  tvn  des  ^ ,  / „;;m  a  ^.oi,iis  et 
articles  de  nojhe  créance  ;  -voire  comme  U  f  ietre  angulaire 
feitslcriant  tout  le  fardeat*  d»  boniment.  Car  cefie  fdiation  eflant  en^ndrit  a 
froduitte  du  cemesH  du  grand  Dieu,  en  fin  éternité  auant  tellablifement  des 
chojîs  ,  auant  tout  ordre  de  temps  ,  il  n'y  a  point  de  difficulté  ejue  ce  ne  (oit& 
(i  eux  ^  à  nous  la  Sapience  diceluy  ,  laquelle  ils  expriment  par  ce  mot  de 
A'V'.fw?  les  Latins  appellent  Vcrbum  ,  comprenant  la  raifôn  et  la  parole. 
Parce  cjue  tout  ainfi  que  noz^  ratiocmations  et  difcours  s'eUans pritueliement 
formez^  en  noShe  fecrette  imagtnatiue  et  entendement ,  dont  le  principal  ftege 
eft  au  cerneau  comme  au  donjon  de  tout  le  corps  (  cecy  esl  le  pere ,  ^  cett, 
le  fis  ou  Q^inerue ,  la  première  émanation  de  ù  Dimnité  :  Prima  mens, 
primus  Dci  filius ,  comme  [appelle  aufi  oMacrobe.  )  Ils  fe  "jiennm  puii- 
apres  à  manifeiier  ^  mettre  en  euidence  fenfihle  par  la  parole  articulée  ;  qui 
fymboltfe  auec  incarnation  duyerhe  ;  lequel  s'ejl  foiablement  donné  à  cognoi- 
ïlre  à  nous  ,  formam  ferui  accif  iens ,  ajfanoir  chair  humaine:  La  conception 
en  eHam  Ipirituelle ,  ^  la  naijfance  corporelle  ;  tout  en  la  me/me  firte  quefi 
la  parole  :  qui  a  vn  corps  injèparablement  auec  l'intention  du  dedans  dont 
elle  procède  ;  ainji  que  l'ame  enueloppée  dedans  fin  efcorce  icy  bat.  L'vmuers 
doncques  eft  en  lieu  du  pere  :  &  la  incncc ,  du  fils  ;  car  nous  n'auons  dequoy 
exprimer  proprement  ce  mot  iw  ou  Mens  ,  tom  deux  efcripts  par  quatre  let- 
tres aufi  bien  comme  le  Tetragrammaton  des  Hebrieux;  que  les  Platoni- 
ciens appellent  l  ame  du  monde  ;  les  Poètes  oMjnerue  ;  nom ,  la  fàpienci  du 
Pere  ,  fin  Fils  "unique  ;  Pcr  quem  fccit  &  fecula ,  dit  l'(iAfofire  :  Et  Her- 
mès conformément  a  cela  au  quatriefme  du  Pimander  :  Vniueifiim  mundum 
verbo  non  manibus  fabvicatus  ell  opifex.  Lequel  esî party  dl*  cerueau  d» 
Pere,  &  encore  du  plut  haut fimmet d'iceluy ,  félon  que  "veut  Chryfippns ;  à 
fçauoirdu  ciel  Olympe  :  A  fummo  cxlo  egreflîo  cius  ;  pour  fe  -venir  incar- 
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ncr  icy  bat  corporellemmt  dvne  mere  fans  fcre  ,  comme  fa  première  généra- 
tion éternelle  là  haut ,  cRoit  d'^n  pere  fans  mere.  L'ejjrit  pms-apres  qui  'vttufie 
^maintient  toutes  chofes ,  ejlla  tierce  perfonne  féconde  émanation  :  fi^i- 
fi:c  par  les  deux  n  He  au  Tetragrammaion  defufdit,  pour  monsber  que  ccsi 
esprit  procède  de  ï'Vn  et  de  l'autre. 

Spititus  intusalit,  tocimqueinfufaper  artus 

Meus  agitât  molcm,  &:  magno  le  corpore  niifcct. 
Ajfauoir  de  l'intuers:  auquel  fi  rapporte  le  Microcofme  ou  petit  Monde  formé  de 
la  propre  main  du Jouuerain  Créateur,  du  ternaire  dont  il  conffte,  affatioirl'ame, 
tefprit,  ùt  le  corps.  Lequel  ternaire  les  Pythagoriciens  ont  attribué  à  Minerue,auec 
le  triangle  aux  cojtez,  efgaux  ;  chacun  d  iceitx  partj  en  deux  mditiez,toittes pareil- 
les par  vne  ligne  perpendiculaire. 

Or.  IvrriTER  après  la  guerre  des  Titanes ,  ayant  par  l'aduis  de  la. 
Terre  ,  mere  de  toutes  chofes,  ^du  confentemenl  vniuerfel  des  autres  Dieux, 
eflé  ejleu  pour  régir  l'Empire  du  haut  Olympe ,  e;poufa  en  premières  nopces  la 
Deejfe  CiMeta ,  la  plus  fige  ^  prudente  qui  fnH  ny  au.  ciel  ny  en  la  terre: 
laquelle  effant  ftr  le  point  d'enfanter  oS^inerue ,  Iitppiter  par  l'admonefie- 
ment  et  confeil  du  ciel  eïtellé  ,&  delà  terre ,  la  preu'mt  par  telles  parolles , 
la  deuora  tout  a  'infi  grojfe  qu'elle  es  hit  ;  de  peur  que  l'e/tfant  qui  en  prou  'ien- 
droit  ne  le  depoffedaft  de  fon  throfhe.  Car  les  deUniées  fortoient ,  que  d'elle  en 
deuoient  venir  deux  merue  'tlleufement,  (âges  :  ajfaitoir  Minerue  aux  yeux  azjt- 
rezidvne  mefine  force  et  prudence  auec fin  pere.  im»  i:^^vAiJ  wi-rei  uvios  «j 'GrKp^j. 
ta.  li^?^uù,ditHefiode,dontrien  ne  fi  fcauroil  trouuer  de  plus  conforme  à  Iho- 
moufié  ^  con'Jubslantialité  du  Fils  auecques  le  Tere.  Et  Horace  encore,  mait 
non  fi  nettement  du  tout. 

Vnde  nil  maius  gcneratur  ipfo  : 

Ncc  viget  quicquam  fimile  ^ut  fecundum  : 

Proximos  illi  tamcn  occupauit 
Pallas  honores.. 

Kten  de  plm grand  ne  s'engendre 

^iie  luy  :  Rien  ne  fi  produijl 

A  luy  ficond  ne  fimhlable: 

Mais  les  honneurs  pins  prochains 

Aux  fiens ,  P allai  les  occupe. 
Et  en  (t  cond  lieu  "vn  fils  magnanime ,  qui  deuoit  ycgmrfiir  les  Dieux  ^ 
Us  hommes.  oS^itQiis  Juppitcr  l'enferma  dans  fin  ventre  auant  qtfelle  l'eujl  pro- 
duit en  lumière  ;  et  fè  remaria  auec  Themis ,  dont  il  eut  les  belles  Heures  ^ 
faifons  de  tannée;  Eunomie,  Dicé,  ^  Jrené:plus  les  trois  Parques  oiiT>ejltnées; 
Clotho,  Lachefis,  Atropos  ;  qui  distribuent  aux  hommes  mortels  ^  le  bien  ^ 
le  mal.  S'accointa  par  me  fine  moyen  lïEurynomt fille  de  l  Occean ,  qui  luy  en- 
fanta les  trois  Grâces  \Aglaie,  Euphro/yne,  &Thalie.  Puis  de  Cerés  mere  de 
Profirpine,  que  Pluton  ra/iit,  en  après  de  jMnemofyne ,  dont  vindrent  les  neuf 
Mufis  :  &  de  Latone,  Apollon,  Diane.  Finablement  il  efpoi  fa  Junon  ;  de 
qui  il  eut  Hekc,  Mars,  ^ Lucine.  Et  enfanta  a  part  fiy  de  Ja  ttjte,  la  braue  & 
prudtnte  ^Gnerui; 


I 
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■mnitu  ;  «  ntAttiSii'  tî        laMtui  tî  ,  fut^ti  te. 

VûiLt  ce  qùen  met  tTefiode:  &  Philofhate  le  racompte  comme  il  s'enfuit. 

I  Es  DiEvx  tous  cftonnez,  &  les  Dccffcs  parcille- 
'  ment,  de  ce  qui  leur  a  cfté.fignific,  que  les  Nym- 
>  phes  mclmes  n'ayent  à  s'abfenter  du  ciel,  mais  conv 
[  paroifTcnt  aucc  les  fleuucs  dont  elles  procèdent,  ont 
frayeur  de  voir  Pallas  armée  de  toutes  pièces ,  qui 
,  eftnagueres  fortie  du  cerueau  de  luppiter,  parle 
moyen  des  inftruments  &  outils  de  Vulcan ,  tels 
'  que  pouiToit  eftre  vne  hache  ou  coigncC;  Mais 

„    __    _      !  quant  à  l'cftofFe  dont  les  armeures  font  forgces.per- 

fonne  ne  le  dcuinera  pas  ailcment;  Car  elles  imitent  de  leur  rcfplcndift'an- 
te  lueur  toutes  les  varierez  des  couleurs  diucrfcs  ,  que  l'on  peut  voir  à 
l'arc-cn-ciel.  Et  Vulcan  femble  fonger  par  quel  moyen  il  pourroit  gai- 
ener  la  bonne  grâce  de  cette  DcelTe ,  d'autant  que  ion  amorce  propre  a 
cela  luy  defaut'icy,  puis  que  fcs  armcsTont  nées  auecellc.  Quant  a  lup- 
piter il  hallette  de  ioyc  ;  comme  ceux  qui  fc  font  foubsmis  a  vn  mcr- 
ueiUcux  trauail  pour  vne  vtilité  tres-grande:  &C  tout  enorgueilly  d'vn  tel 
enfantement,  contemple  fa  fille  par  tout  ;  dont  lunon  n'a  point  autre- 
ment mal  à  la  teftc ,  mais  s'en  refioiiyft  ny  plus  ny  moms  que  (i  elle  la- 
uoit  enfantée.  Or  voicy  défia  deux  nations,  les  Athéniens  &C  les  Rho- 
diens ,  qui  en  deux  citadeUes  font  des  facrificcs  défia  a  M.neruc  par  ter- 
re Se  par  mer;  vrais  originaires  de  ces  deux  contrées.  Ccux-cy  fans  feu, 
&  imparfaits:  mais  le  peuple  Athénien  auec  le  feu,  &  le  flair  &  vapeur 
des  vidimes,  dont  la  fumée  cft  peinte  icy  comme  fcntant  le  roft,  & 
montant  auec  fon  odeur  ;  au  moyen  dequoy  la  peeffe  s'en  eft  allée  de- 
uers  eux.ainfi  qu'aux  plus  fages ,  &  facrifians  deùement.  Et  aux  Rho- 
diens  (  à  ce  que  l'on  dit  )  il  plut  de  l'or  en  telle  abondance,  que  les  mai- 
fons  &C  les  carrefours  en  furent  rcmpUs  :  luppiter  en  ayant  efclatte  (ut 
eux  vne  grolle  nuée ,  pource  qu'ils  auoient  aulTi  recogncu  Minerue.  Plu- 
ton  d'autre  part,lc  Démon  des  richefles ,  plane  au  delTus  de  ce  Donjon: 
peint  volletant  comme  s'il  venoit  des  nuées ,  bC  tout  dore  :  a  caufe  de  1  e- 
llofFe  dont  .1  cft  appam  :  &C  voyant  clair  aufli;  car  c  eft  par  la  prouidencé 
diuinc  qu'il  eft  arriué  deuers  eux. 


ANNOTATION. 

,  IcERON  »u  troif.efmc  de  U  future  des  Dieux  pirle  de  cinq  ■'^P;'; 
ifi.r!:?ll  du  eftre  mere  d'Apollon  :  la  fefcnde  engcndcce  du  N.l .  que  les 
F^nti  ns  S  ic  uTroient.  Pluurque  a»  tr^iûd  d  Of.ris  du  qu  cn  cct.ev.Ue 
^Srë^ou  r  ^^ge  de  M^cru  ou  P..«^c  ^^^^'^-^ 

 i  «fu™.T«  ".Kf)."'*^  /*-  ,,xs    VN  DEJ 

lE  svs  TOVT  CE  Qv.  " "  ^  \V  V  D  E  S  C  o  V  V  E  R  T.  U  uolielme  Celle  dom  il 
:;Hc7quVft.otpr?.XdVc;urde\uyer^>  qu.nelme  en.endr.e  de  luy  en  Po^ 
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lyphc  fille  de  l'Océan;  les  Aicadiens  l'appcUciu  Corclie,  qui  trouua  rvfage(ce  dicnt  ils  )des 
chariots  à  quatre  rôties.  Lacinquiefme  fille  de  Pallas ,  qu'elle  tuapource  qu'il  la  vouloit  violer, 
^commettre  incefte  aucc  elle.  Ortattrilnicàcette  cydesaillesaux  pieds  comme  à  Mercure. 
Arnobius les racomptcnt aucunement  différentes;  touiestois  Plutarquc  en  la  13.  qucft.du  j. 
des  Syrapoliaques  monllrc  n'en  vouloir  admettre  quvnefeulc;  Tupcrintcndentedcs  armes.  S: 
des  arts  auccqiics  Vulcan. 

Qjv  A  N  T  à  l'Etymologie  de  fon  droit  nom  A'Ynn .  dont  les  Athéniens  ont  pris  leur  appel- 
lation, car  elle  en  fut  la  première  fondatrice,  ayant  emporté  cela  par  deflus  Neptune  qui  en 
dil'putoit  auec  elle,  comme  il  a  eftc  dit  en  fa  lable  ;  les  vns  le  veulent  tirer  de  îrw  %A<i^eii', 
^«V&  ae  iclis  inmaù  ;  parce  qu'elle  fortit  en  lumière  d'aage  complet  &  robuftc.  Les  autres  de 
iOfwr .  quafi  a.%fMt  > proHtJtnie  ,  &  cUir-'voji.iulc  ,  ou  pluftolt  ifl^ïw)  >  farti  larmes  ne  Umemtttioni^ 
comme  m.ignanime  &  vaillante  qu'elle  eft.  Platon  quafi  î^iko».  de  la  diuinc  contemplation. 
Quelques  vns  de  ^itôoji  s'exempter  de  feruir  ;  pour  la  liberté  d'efprit  ,  en  quoy  font  les 
hommes  prudens  &  fages  :  ainli  que  dit  Ciccron  fuiuant  les  Stoïciens  au  cinquicfmc  î^ara- 
doxc:  071  TOi-Tif  H  (nfoi  tAto^ifoi,  Trar-nç  Jlï  fuifoi  J'vAoï.  Et  plulîcurs  autres  femblables:  pluftoft 
fantailics  6c  imaginations  que  foliditcz  apparentes.  Comme  celle  de  Fulgentius  qui  l'inter- 
prète quali  i'isuim  Tiue^ira,  tmmoritllt  nitrgr.  (  Mais  il  luy  euft  mieux  vallu  de  le  retenir  au 
icul  adieftif,  à  caufe  de  l'affinité.  )  Et  que  la  fapience  rend  les  perfonnes  immortelles  :  carie 
imp^t'feç  n'y  fert  de  rien.  Les  deriuations  puis-apres  du  Latin  Mtneru/i  ne  font  pas  moindres. 
Ciccron  de  minutre  ou  mtnari^dimirtutr  ou  rncn.icet ,  à  caufe  de  la  guerre  où  Te  diminue  le 
nombre  des  hommes  auant  leurs  iours,  où  tout  ell  plein  de  menaces.  Comme  l'interprète 
aulTi  CorniHcius,  de  Montre ,  admoneJlcr\  eftant  Deefl'e  de  Prouidence  &  fage  aduis,  au  tef- 
moignage  des  Platoniciens.  Ifidore  aulTi  au  dixicfme  de  fes  Etymologics  en  allègue  fa  rat- 
tellce;  8c  comme  elle  a  inuentc  l'vfage  des  toiles ,  de  teindreles  laines,  de  planter  l'oliuier, 
de  l'Arcluteaure;  enfcmbledc  la  plus  part  des  autres  ans.  Ce  que  confirme  aulTi  Plutarquc 
au  liure  de  la  Fortune,  alléguant  certains  versd'vn  ancien  Poccc.  Mais  c'eft  pourautant  que 
toute  l'inucntion  des  hommes  part  du  ccrueau  :  au  moyen  dequoy  on  la  feint  auoir  efté 
procrée  de  celuy  de  luppiter.  Arnobius  au  refte  fur  le  rapport  de  ie  ne  fçay  quel  Granius, 
veut  qii'Ariftote  face  Mincrue  vne  mcfme  ihofe  auec  la  Lune  ,  comme  faifoient  aufli  les 
Stoïques,  ce  dit  Plutarquc  au  traiûé  dei  faces  apfaroijfmles  dans  le  rond  d'icelle.  Tellement 
qu'on  luy  attribue çà8dl.i infinis furnoms,  qui  nefontrienà  noitre  propos.  Pour  doncques  y 
retourner;  voicy  comme  Homère  defcript  cette  Natiuitc  en  l'Hymne  qui  fe  commence, 
riiMiJ^  I^'Ymi4ui  xufflw  Wot"ut^n'  iàtui- 1 1  V  E  V  X  chAnler  icy  PtILu  Mincrue,  Isllujlre  Deeffi 
aux  jeux  verds  ;  d'vn  grjnd  fcns  v  iâuù,iyanl  vn  cueiir  inJle/ctiiffMe;  vierge  honteiifi  é-  pudique; 
fiirone  des  villes;  rohuflelrilonicnne:  fie  le  irejfige  cenfeillir  lupfiier  n  prodiiiite  de  foHveneraHi 
chrf ,  ejuippée  d'armes  tellii;ueu/es ,  dorées,  (ir  relmfinies ;  dent  loia  les  Dieux  tjui  U  regirdoirnt  de- 
meurèrent grandement  esbM:..  Car  celle  (y  en  leur  prefence  fiiillii  foudiin  de  f immortelle  te/le,  bran- 
Uni  vn  aigu  iaaelot;  dont  le  grand  olympe  frémit  hornhUmeni  de  cette  impemeufe  guerrière.  La  terre 
aufi  en  refonnide  toutes  farts  ;  &  U  manne  pattrouhléedre/ineue  arrefla  court  fes  flots  impetueux-.com- 
me  aiifi  ft  par  vn  long  temps  le  lumineux  fils  d  Hyperion  fes  vijles  cheuaux  ,  turques  à  ce  que  la  pu- 
celle  Pilla  Minerue  eut  mu  hM  de  fes  immortelles  efpauks  ,  les  armeures  de  femblance  diuine.  A  quoy 
U  prudent  luppiter  frenoit  vn  tres-Jlngulier  pUipr.  Mais  plus  faceiieufementaffczLucian  félon  û 
couftume ,  traiile  en  fes  Dialogues  le  myfterc  de  cette  nailVance. 

VvLCAN    ET  IVPPITER. 

■y  V 1. 1 A  N.  ^-efl-ce  qu'il  faut  que  ie  face  (fire'.)  Car  ie  viens  fuiuant  ton  coinmandemant  ,pour- 
ueu  d-vne  hache  bien  efmmllue,cncore  quilftifl  qiiejlioa  de  fendre  les  pierres  en  deux  pièces.  I  v  P- 
viTtK.Celava  bien.  Ramenant  doncques  vn  grand  coup  de  toute  ta  force, fends  moy  la  tejle  en  deux 
moitié^  V  V  L  c  A  N.  r«  veux  fonder  par-auanture  Ji  ie  JuU  point  hors  du  fens.  M  an  commande  à  ion 
e/eieni  ce  qu'il  me  faut  faire.  I  v  p  ri  t  t  r.  /r  veux  que  tu  me  partes  cette  caboche  par  le  beau  milieu. 
S«tfi  tu  ne  m  obéis  en  cela,  tu  iapperceur^  ajfez.  toft  que  ce  ne  fera  p^  la  première  foi,  que  ie  me  fui 
courrouce  a  toy.  Mauf-appe  hardiment  fans  rien  craindre  ;  à-  tout  ie  ce  »,«  fans  plu,  différer  ;  car  te 
meurs  de  douUur  &  trauail  ienfan^,  qui  me  tourne  Jkns-dejfm-deffoubs  le  cerueau.  V  v  L  c  A  N.  Pen- 
^"J'I  "ff""  "  "  he'"  '  1"  f"'"»'  P"">  «y  vn  pas  de  clerc  ;  car  cette  hache  cjl  bien 

afflee  &  tranchante  ;  &  ne  t  aydcra  p.u  à  te  deliurer  comme  pourroii  faire  Lucine  ;fans  vne  mnde  e  f- 


,   .      ^  ,  S  pteees.  

(  lupfttepvn  terrible  mal  â  U  tefte  :  &  ponrum  ce  nefif4i  fans  uufe  que  tu  tftois  atnji  chagrin  & 
<wre,  de  nourrtr  vne  telle  garce  dans  Us  meatnges  &  veniricule  de  ton  cerueau  i  &  faute 


armée  encore. 
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£»  hnnefin  c'tflcit  va  vn)  amf  m  «««  fxnijfttndu  girje ,  &  nui»  f«>  v»t  leflé.  Miù  U 
■uoilt  (iiitllc  f>»ir,&  fi  i'oJJ'  f"  armiurii  i  fcteumt  /i  rtndtiU.é  iran/Uai  iU/su,conimi  //  tllc 
,llo:l  tfmiui  dt  qudqut  fureur.  El  ce  qui  eft  hun  U  flm  iftrtn^c  de  nul  ,ellt  ejl  fcri  hdk  Autael  ,  & 
teuit  priflt  i  mmer  :  tant  elle  a  ep  forgée  en  peu  de  lemfs ,  Auec/es  heiux  yeux  wrilojin,  .à-Umi- 
riott  nui  lu,  donne  vue  fort  tonne  grâce.  Parquoy  fjù  m'en  va  frefent  luffiur,  four  U^eine  que  i.y 
tué  de  f4u„rferuj  de  Sé^e-femme  donne  U  moy  en  m.ruge.  1  v  P  P.  T»  demtnda  choie  mfoffthle.CT 
elle  veut .»  roui  ïamMU  demeurer  vierge.  le  ny  contredit  pu  touiesfou  luiremenf.i  -uorn  deux  le  debdt. 
V  V  L  c  A  N.  «  «  demande  tuire  chofi:  &  fturuoiray  moj-mefmeau  furplui  ;  C4r  tout  de  re 
lenleuerjy.  I  v  P  P.  Si  ceU  tcfl  fi'»''  q"  '*  /""f" ./'«  '  '""">'  ^ ""'J'"  "  ff'^  ?" 
lu  dcfircl  ce  que  tu  ne  puis  duoir.  ,.  .     ,.  m 

P  H  O  R  N  V  T  V  s  morilifinc  fur  kfau de  cette  Dce«i  ou  cmanjt.on  dimhe,!  appelle  tout  aper- 

tcmcnt  ImtçUea  du  grandDicu  ;  nediffcrant  en  rien  de  la  Sapience  qui  eft  en  luy  :  nec  au  reltc 
de  foncerueau;  parce  que  la  principale  pattic  de  lame  confifte  là.  Apropos  dcquoy  fainil  Au- 
euftin  liure  7  delà  Cité  de  Dieu ,  chapitre  vingt-huiûierme ,  adhérant  al  opmion  dcj  1  latom- 
ciens  cfcript  que  Vtron  d  eftimé  tel  Poéui,  qu,  Jelon  Um  couftume  enueloppcnt  de  fiûioni  tout  le 
tram  de  U  rhifophie,  .u,k  entendu  [idée  foub,  [..ppelUiion  de  Minerue ,  «  que  U  s.p.ence  d» 
fr.nd  luptuerferoit  née  de  /on  cerue.u.  Afiauoir  lldéepremiere.&principa  exemplaire  ou  pa- 
C  dufouuerain  ouurielque  l'Apoftre  du  eftre 

quelle  dépendent  puis-après  toutes  les  autres  (ormes  &  Idées.  Tellement  qn  elle  eft  cd*.lubfta. 
.lelle  à  fon  pere ,  &  delamefme  authorité  &  puillince.  Ce  q«e  les  Pocies  nous  ont  voulu  ngni- 
fier  ainr.quaUegueledeffufditPhornmus,qtiandilsluyontattrji>uelEgis,ceftadiiclat« 
Rue&lepbftronoùeftoitleredoutablechefde  laGorgonne.auir,  bien  qu  a  Itippiten  Se  1  en 
ont  faiteparticipanteefgalementauecluy.  Homère  a»  vdel"'»d«- 
~'  yv?i!  c^Svm  Ai05  nipiMjfimo, 

ttjaipl  ■/),■  âf'  tiftsim  |3»Aét'  aiyfu.  ')uaj*pkajip. 
Car  U  neftoit  loifible  à  pas  vn  de  tous  les  autres  Dieux  de  s'en  preualoir  ny  accommoder.  On  at- 
uibué pÛis'^resàMineruela  ChouetteS.  le  Dragon  :  celle  là  pour  a 
Dtudens  perfonnages,  fuiuant  ce  que  luppitermefmenousenfeignedansled^.eûnedelU 

tuv  cV!p^ûr«  q^eceftlepluscler-voyantanimaldetousautres   «du  p  us  g"nd  guet  « 
^eil  eurfearde.  Elle  eft  puis'-apres  la  patrone  6c  fuperintendante  de  toutes  les  arts .  fcience  « 
dif  iDlmes  parcequeUesdcpeLentdel^ 
■  aùtrùeau  oTtodDicupàr^  tout  temps  infpuées  S:  infp.re  :  comme 

W  m,  lliouparfflufeudiuinallLéennons  J 

vnelcimmeoup  j    (.    ^.1^5f,„fo„irenluinictc,8clcsmetaeffea:Car  Minerue 

euurtgei , quelle!  melloient  À  exicution  deuint  luy.  ^ 

^s^^orà  <r[  (IfÀ/piin^i  fo)ofn  etlXKTl 
•y<o<r<i«) ,  {oiw  nl^'oit  ei'oixijaf. 

c)»       k'os  'iU  f*$  <ff'»i'.    ^  è 
^  <ôiKS,âîa»'iTO»  ^  'r>* 

les  agillent  &  opèrent.  Or  plus  apertement  encore  en  1  hymne  d  iceluy  V  ulcan 
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tiw  Si  (Si  li''ÇùLfçev  y.^m-Ay*Uu  'ifyi  <!V£»Tff, 

chante  msj  ^niituji  Mh/c,  VuUm  d'exiillciit  ccn/eil,  lequel  tcccmfa^i  àe  Mintrue  t  monjlré  iey  la 
en  U  terre  les  beaux  ounragei  auxhammcs  mortels ,  qtii  habittitnt  aHpar.iuant  és  eauernes  dedans  les 
montagnes  i  guife  de  brjles  brunes  ;  &  miintenuttl  ejians  injhuiis  far  l'illuftie  Vnkan  en  toutes  fortes 
^artifices  ,pajfcnt  en  paix  &  repos  dedans  leurs  maijons  le  cours  de  leur  aagi ,  ^iii  fe  termine  far  les 
années.  Plutarquc  au  traiflc  i/f  tvtihié  qu'on  peut  prendre  de  fin  ennemy  dit ,  Que  lefeucftvnin- 
ftrumcnt  de  tous  Icsartificcs  qui  en  kiit  vfer.  Mais  Eufebe  les  départ  à  liiy  8cPallas,attri- 
buantàcettccylcsbelliquesj&àVulcantousceuxquidependentdu  feu.  DontTheodorit  en 
fesaffcaions  Grecques,  le  dit  cftrevfurpcdcs  Grecs,  pour  les  arts  :pource  que  la  plus  partd'i- 
ccllcs  dépendent  de  fon  ayde  &  fecours. Quant  au  furnom  de  Tritonie  ou  Tritogeniejqu'onluy 
atttibuc,il  y  a  pluficurs  dift'erentes  opinions  là  dcfius ,  S:  toutes  d'importance,  qui  fc  rapportent 
— )audiuinTernairequclcsPytliagonciensluyattribuent,tantésnonibrcs  qu'es  figures:  &mcf- 
inemcnt  les  trois  fortes  de  couleurs  dont  Fulgentius  â£  Albricus,  après  les  anciens  Poètes  Grecs 
adortilTentfon  vcftement.  AfTauoird'or.de  pourpre,*:  d'azur  :  efquelles  trois  couleurs  confifte 
toutela  natures  commel'onlcpeutvoirenrarc  en  ciel,  qui  nous  en  eftainfi  qu'vnc  mohftre  8c 
efchantillon.  Car  c^icore  qu'il  nous  y  femble  difcerner  quatre  couleurs ifi  n'y  en  a  il  neantmoins 
que  trois,  le  citrin,  le  pourpre,  &  l»bleu.  Soubs  lefqucUes  cllans  plus  chargées,  en  font  compri- 
fes  trois  autresplus  (impies^  allauoir  Iciaunc,  l'incarnat,  &  le  verd.  Qui  procèdent  des  trois  pre- 
mières: comme  nous  auons  dit  au  chap.des  belles  noir  es. Ces  trois  couleurs  puis  après  reprefen- 
tent  le  triple  monde  ;  intelligible,  celcftc,  8c  élémentaire  -.  8c  les  trois  fcicnces  ai.  notions  fccrc- 
tesd'iceux.LaCabalc, Magie, 8c  Chymie;  delaquelledependtoutcla  Phy(iologie,qui  fans  le 
feu  cft  vne  vr.-iye  chimère  fantaftique  Se  imaginable, quine  nous  peut  apprëdre  rien  de  folidc,ny 
lefoudrc  de  chofe quelconque.  Dont  à  bon  droit  Vulcan  eft  audi  bien  par  Hefiodcquepar  Ho- 
mère,dit  eftre  Ôal  TO'Tiar  Ti;^i)((77  «nyoTxtïof  'èç^Mmiar-  Inftruitde  toutes  arts  flm  que  nuldes  celejles. 
Pour  le  regard  doncques  des  grandes  tranfmutations  fpagyriques.ces  couleurs  reprcfcntent  l'I- 
lech,IUafte8U\rchée.Le  cieloucthcr,  le  feu.âcl'air.  La  iacynthe.le  coral,8cfaphir.  Lefel.lc 
fouphrc,8clBiercure.  LeSatujpe,  Venus,  8c  eau  permanente.  Somme  que  non  fanscaufe  ces 
trois  couleurs  fontattribucesauvcftementdeMinerue.inucntrice  auec  Vulcan  de  tous  artifi- 
ces: comme  dit  Paufaniascs  Attiqpcsjqucics  Athéniens  s'eftansmonftrez  plus  curieux  que  nuls 
autres  à  ce  qui  concernoit  la  religion  Se  feruicediuin,  appellerent  les  premiers  Mincrue  wyon, 
c'eft  à  dire ,  ouunere.oa  /uperiatendanie  des  arii/ans,i  qui  les  Lacedemoniens  érigèrent  vn  temple, 
comme  il  dit  és  Laconiques. 

Les  Du  vx  toMeft(>nntz,decequilturaeftcfignilié,ejHelestlymphes  mefhiesn'.tyentis'abfenterdu 
M.  Cccyeflprisdu  lo.del'Iliadetoutaucommencement.oùilyaainfi. 
Ztiç  <rè  OifxiçT  >ÙaSjo%  %i(  dpfif  Si  n^?^tami 

%  X£^7D5  aTT  VAU^TTBiO  tlV^Vt^O^V  »  -/j^  TT^pT)! 

<pomi(mm  xixLm  A105  taçji  Sùfi<fL  fêtoSa/. 

ijT  «gjt  yu/xfoMi ,  -mi  r  aAnit  ust^  il/Mfmi, 

H  o  u  >  »  1 .  Inf piler  commanda  à  The  mis ,  d'affembter  du  haut  fommet  de  tefleiié  Olympe  totu  les  Dieux  an  confeiU 
au  moyen  drijuoy  elle  altinl  de  coflt  &  d' autre  leur  ordonna  de  s'en  aller  au  logis  de  luf piler  :  là  où  vn 
feul  de  toMits'jliuiiei  ne  [e  irouuaa  dire,fors  lOcean:  ne  des  Njnif  lies  aupqui  habitent  les  belles  foriflsi. 
&les  fources  des  rimeres-,  &  les  herhcufes frairies  arroiifées  d'eaux.  Mais  Philoftratc  l'applique  #  la 
"  naiffance  de  Mincruci  l.îoii  le  Poète  feint  cela,  pour  faire  dcmeflcr  aux  Dieux  les  parti.iIitezSc 

inclinations  qu'ils  auoient  à  la  guerre  de  Tioye:  les  vns  fauorifant  auxGrecs,lcsautresaux 
Troycns.  Surquoy  ils  fe  vindrent  finablemcnt  entrebattre  à  bon  cfcientsltippiter  leur  ayant  ac- 
corde ceduel.McrcurcdansleluppiterTragcdien  de  Lucianaffemblantlcs  Dieuxau  confilloi- 
tc,  cite  ces  mefmes  carmes ,  Se  tout  plein  d'autres  encores  .î  ce  propos ,  qu'il  a  .î  cette  fin  cfcumez 
çàSclàd'Homeieilctout  par  moquenc  8c  derifion.  Str  abon  au  relie  dit  au  ncufiefme  li- 
ure  ;  ^V»  U  ville  d'AlaUomene  fris  la  Sœoee .^eflùil  encore  de  fon  lemfs  vn  lemfU  de  Minerue fort 
fitgneuiement  rcuerée  ;  fource  qu'on  ejlimoit  et  lieu  U  efire  celuy  de  fa  naiffanee:  tellement  que  cette  vil- 
le ne  fut  oncques  jaccagée  ,four  le  rrJfeCtde  la  Dtegk.  Ce  qu'a  touchéaufliPaufanias  es  Bccotiques; 
mais  vn  peu  différemment.  AlaUomene  efl  vn  bottrg  non  gueres  grand,  fitué  an  fied  d'vne 

fttite  montagne ,  afpellée  ainfi  d'Alalcomenes  nati^ de  cette  contrée,  lequel  a  ce  qu'on  racompie  y  nour- 
rit Uineruc.  Au  moyen  dequoy  Homère  tout  au  commencement  du  quatriefmc  de  l'Iliade 

donne 
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donne cellEpicheteoufurnomàMinerueiHfii  f'Apyu'ii.ny; aa^Xm^WU  AJUi'ii;  dcfon  fonda- 
teur Alalcomenes,  juUe  premkr  luy  érigea vnc ftatuc,  ainli que  du  Stepbanus  au  liure  des 
villes  i8c  non  pas  iv  A\»Axù.i  commeont  cuidc  AriAarchus  8c  Phurnutus  ,  Si  ceux  qui 
ont  tourné  Homère  en  Latin  :  Car  l'Epithctc  précèdent  au  melmc  vers  de  lunon  Ar^itnne,  mon- 
ftreaiTczqueceluy  de  Minerue  fc  doibt  entendre  pareillement  du  lieu,  6c  non  de  l  eft'eft  ou 
pouuoird'icelle.  Toutestoislemermc  Paul'anias  es  Arcadiqucs  allègue,  g»Vfl  It  ville  d'/llif hè- 
re ejloit  le  temple  d'E/euUpiua  &  Mimrue  ;  U^ttefle  ils  reuerùiens  fart  pour  tmoir  ejlé  née  U{  et  difaient 
iU  )  &  neurfU.A»  moyen  dequoy  il  y  auoit  aufi  vn  âulel  defdié  à  lufpiter  furnommé  Lei'heate ,  i  ctu- 
fe  ifùtly  e/loil  tccouchi  de  Mmerue.  Iceluy  Sirabon  au  huiâicfmc  liure  met ,  que  la  naifl'ance 
de  Minerue  futpemtcparvn  certain  Cleanthes  Corinthien  au  temple  d'Alpliconic,aueclade- 
{Iruâion  de  Troye.  Et  en  vn  autre  endroit  du  mefme  lieu  >  par  Aregon  fon  coadiuteur  S:  conci- 
toyen ,  la  DeclTe  Diane  montée  fur  vn  Griffon  qui  l'enleue  au  ciel  1  excellemment  fort  bien  faits 
cous  deux. 

Dont  lunon  n't  point  natrement  de  mal  i  la  lejle.  11  dit  que  pourcc  que  luppitcr  auoit  en- 
gendré enfoy  mclme  Minerue,  lunon  n'en  eut  point  de  ialoulie  .comme  elle  euît  eu  s'il  le  fuft 
ioiié  félon  fa  couftumcf  car  il  eftoit  bon  compagnon)  à  quelque  DeelTe,  Nymphe,  ou  femme 
morcelle.  Mais  cela  fcmblecontrarieràcepairagcicy  d  Homciecnrhymned'ApoUcm,  ou  lu- 
non s'en  complainc  ainli. 

«5  'é  iw.'  ÀTifjÀ^i/  tif^  i'69ïA>f^É7B  Zee^ 
^^£^-7»$ ,  iTTSi' ^'  *^^i'  'mmmn  tl^eu. 

ïi  Tntoiv  /-utjt^tpeoji  jiUTU'Sfè'Tni  Àjvt,va,'ni(nv. 
Oye~  moy  liai  wus  autres  Dieux  à"  Deejfrs ,  comme  c'ejl  l'a/Pembte-iiué  luppitlr  ijuictmmeitd  im'ou- 
irager  le  premier,  ie  ce  que  m'ayini  appelKe  i  eflre  fa  femme,  moy  qui  ffaVou  tien  que  c'e/len  de  tien 
e^F  Shonneur  ,  il  a  neantmoins  maintenant  enfanté  J^ns  autir  eu  ma  lompj^nie ,  Minerue  aux  yeux 
verds,  la  pim  aduenanit  de  tous  lu  hien-heuriux  immortels. 

Or  V o  i  c y  dcjla  deux  nations  ,  les  Athéniens  &  les  Rhodiens  ,  qui  font  des  facrifiees  a  Mi- 
nerue ,  drc.  Cecy  fcmble  auoir  efté  pris  de  la  feptiefine  Olympienne  dePiudare  en  l'Epodc 
qui  fe  commence: 

TzS  nS^  i  ^unxct'puxf 

Le  Dieu  (d\t-d)j  la  cheuelleure  dorée ,  ordonna  à  Tiepolemm  de  fin  iieu  encensé  Sanctuaire ,  défaire  voile 
duriu.i^Lernrjn,&  drejferla  rouite  de  la flotte  droit  à  cette  contrée  quiejlde  toutes  parts  enclofe  de  mer,U  ^ 
où  auirefoù  le  grand  Monarque  des  Dieux  arroufa  la  ville  d'vne  neige  d'or  fin  ;  quand  Minerue  parle  moyen 
de  rulcan  à-tout  fa  tranchante  hache  de  cuiure,fortant  hors  delatejlede  fin  progenittur  luppitcr ,  s'efcrit 
Jiefiran;emem ,  que  te  ciel,  &  la  itrre  mtre  de  toutes  cho/ès  en  eurent  frayeur.  Celuy  à  lors  qui  enlumine  les 
mortels  (  te  clair  Soleil)  ordonna  à /es  chers  en  fans  ceux  de  Rhodes  ;  ce  qui  leur  conuenoii faire  pour  te  deuoir; 
d'eflre  les  premiers  à  dreffer  vn  beau  magnifique  autel  i  ta  Deeffià  ce  que  luy  fat  fans  vn  deiiot  facrifce,ils  ref 
iomifcnt  le  pere,&  fa  grande  hallebardiere  de f Ile.  LerruerendPromeihée  leur  tran/inti  quand  &  quandia 
cogmijfmce  à-  'llegrejfe  qu'ils  deuoient  auoir.  Mais  là  dejfus  interuintie  neffay  quelohfcur nuage d'oubly, qui 
drjtoiirna  le  d<oit  fit  de  t  affaire  hors  de  leur  rjjirit  ;  car  ils  montèrent  au  temple  de  la  Citadelle, /ans  auoir  lafe- 
mence  de  l'ardente flamme.  Et  ce  pendant  qu'ils  s 'tiru/ent  autour  de  l'autel  a  desfacrifit  es  dejfour  ueut.  de  feu, 
Juppiler  ayant  amené  furleur  lejlevne  iaunaflre  née^f  lut  vne grande  abondance  d'or.  La  Deejfe  aux  yeux 
verds  leur  donna  aitfti  de  fa  part, de  (urmonieren  artifice  de  manu-faOures  tous  les  habiians  de  la  terre  :  de 
manière  que  leurs  ruelles  &  carrefours  produifoitnt  défia  des  ou»r.<ges  Jémblahles  aux  animaux  qui  ont  vie. 
Ceqiiieftoitvne  /ir/i^//f  ©•/;»fl»i>r.iW<fA»/ir  à  Wf.  Il  dit  cecy  pourcc  qu'a  Rhodes  fc  font  autresfois 
trouuez  pour  vn  coup  iufques  au  nombre  de  73.  mille  llatuirs,  comme  dit  Pline  au  Icpi  chap.  du 
34. hure  ,iiiguercsmoinsà  Athènes, &cnr01ympie.  Dcmanicrc  quec'eft  ce  que  Pindate,  8: 
Philolhate  aprcs  luy  ont  voulu  dire ,  que  for  elloit  autrefois  plu  à  Rhodes  à  lanaiilance  de  Mi- 
nerue ,  comme  i  a  aulli  couche  Claudian. 

Amatos  Khodi/i  imhies  najtente  Mincrus 
Induxiffe  louem  perhibent. 
Affiuoir  que  par  le  moyen  de  leurs  ouurages.îc  principalement  des  ftatucs.ds  vindrent  Jacque- 
rie de  grandes  richelfes.  Se  beaucoup  de  réputation.  Mais  ayans  commis  cttie  lourd^faute  d'ou; 


5,8  LA  NAISSANCE 

blicriauoit  du  feu  és  premiers  facrificcs  qu'ils  firent  àMinerucfans  lequel  on  ne  peut  deuc- 
rocntfacrificr.cllcmcfcontentedeleur lourde Sigromcrc  ignorance  fc  retira  par  dcfpitenU 
villcd'Atlicncs.àquiellcdonnafonnom.&yfucfortI'oigneuicmentreuercc  par  ce  peuple  qui 
cftoit habile, &:dcgentilefprif,ayantfonrcniplcaucliafteau,  foubs  le  nom  de  Parthenos  qui 
veut  dire  vierge ,  &  le  lieu  femblablcment  Parthcnon ,  comme  dit  Paufanias  és  Attiqucsi  8c  Plu- 
tarquccnlavicdePericlcs:làoiiilyauoitvncftatu(:de  laDeclTe,  delà  main  du  très-excellent 
ouuricr  Phidias ,  toute  d'or  Si  d'iuoire  delà  hauteur  de  16.  coudées ,  qui  rcuiennent  à  3!>.  pieds. 
(  Plineau  sfi.liurc  5.ch.  )  L'efcu  delaquelle  cftoit  ouurc  d'vn  très  fouucrain  artifice  ;  alTauoir  fur 
le  bord  d'iceluy,  qui  fereiettoit  en  dehors,  la  bataille  des  Amazones  contre  les  Athéniens  ;  8c  au 
champ  le  renfonçant  en  dcdans.le  combat  des  Gcans  &  des  DieuXjSc  au  liège  de  fes  pantoffles,la 
mcOce  des  Centaures  8c  des  Lapithes.Lamoindre  chofe  de  tous  ces  petits  enrichiffemens  eftant 
très  exactement  recherchcc  8c  parfaite ,  à  pair  du  vifagc  mclme  de  la  Deeffe. 

P  L  V  TO  N  il'diiirt pdriteDtmm  JtsrichtJJis.Lti  poclies  femblent  mettre  quelque  différence  en- 
tre Pluion  Dieu  des  enfers ,  fils  de  Saturne  8c  de  Rhea,  8c  frère  de  luppiter  8cNeptune,8£  vn  au- 
tre du  mcfmcnora  ,  lequel  on  dit  élire  Dieu  des  richeltcs ,  fils ,  fclon  Hefiode  en  faTheogonic, 
delaDecil'c  Cercs ,  8c  de  certain  lafius  hommemortel. 

Ait/MTff  /i&ij  n;\s<J'Tti'  iyi\ni.-n  h<t, 

1'a.ma  ti^oi  /-((><i<r*  e'^^tTij  cp/AsTifTf, 

>ià  w  T&imAa ,  KfiiTO  eV  mm  S^juui, 

CtriiïexuUmieDiiJfecnfiritA  Tlutm,stjldntmi!lie  fit tmmritlti lu gmilltfimdtnsvn  thamptnii 
H 1 1 1 0  s  I.  yj^  Uhurétin  l'vn  dis  fliu faillis  cinions  de  Candie. Le  ton  tlum  (c'efl  iifftmir)qm  fefrmene  uni  fur  U 
terre  ti>uie,ejue  fur  la  fpacieufeefchinideUmer:enrkhiffant  tetuy  qu  ilrenconireraenihtmin.ouésmains 
duquel  il  viendra  ;  dr  luyafpmantvne fort  grande  iM;;/<(a>d'/''/'""'-DontTheognisà  cepropos. 
!^  <n  nàiLu  à  Vlh^-n  ')tjr  uftâm  niMçi.l'our  neamonne  l'adore  0  Pluion  irisgrand  Dieu.  Hyginus 
au  i/o.  ch.  l'appelle  lafion;  Car  il  met  vn  autre  lafius  qui  fut  perc  d'AtaKinta:  8c  en  fon  Aftro- 
nomique,au  ch.  d'Ar£lophylax,  il  en  parle  plus  amplement  en  cette  forte. //f™;/>/OT,/f^«/.»f/^ 
eript  des  Apes ,  dit  que  Ccrés  s'accointa  de  l.ifion  fils  d'Elelfra  ér  de  Coryim^u  moyen  dequoy  quelquts  vns 
àuecquesHcmerel'eJlimentauiirejUfoadroyé.DeCerésà-delHji,  comme ufmtigne teiellidts  Gnofien  qui 
defcrift  des  hijltires,  naquirent  deux  enfant;  Philcmelui& Pluiiu  -  qui  ne  furent  (^à  ce  que  l'on  dit)  f m 
guère  s  bien  t accord  entf  eux:  Car  Plut  us  qui  fut  le  plus  riche  ne  voulut  faire  aucune  fan  de  fes  biens  à  fia 
frère  ;  lequel  ctniraint  de  la  necefité  vendit  tout  ce  qu'il  auoit,  &  en  achepia  vne paire  de  hxufs;  qui  fut  la  pre- 
mière charrue  de  fuies  autres .  &  ainfi  labourant  &  culiiuanlla  terre,fefiiJlenloit.  Cerés  qui  en  admira  l'in- 
ueniion,  le  iran/lata  au  ciel  tout  en  ta  mefme  forte  qu'il  lahouroit  ;  là  où  il  fut  réduit  au  nombre  des  Afires ,  & 
<;'/>r//f'i/f/j^r^^/i>»aiiii/f/.Lcs  interprètes  d'Heliodeaccommodcnt  cette  fi£lion;pren.ins  Cercs 
pour  la  terre,8c  lafion  pour  le  bon  laboureur:  duquel  eftant  foigneufement  cultiuce,elle  luy  en- 
fante Scproduitlegrainila  plus  bellc8cvtilc  richeffc  de  toutes  autres.  A  quoy  fe  conforme  ce 
carme  Grec. 

L'orgedr  froment  fini  lemeiUeur  Pluion.  fi  V  reste  Philoftratc  le  dit  icy  eftre  dote  ou  d'or,  8C 
voir  clair, l,\oùlcsanciensauoicntaccouftumcdelepeindrc  8c  dcfcrire  aueugle  auftibienquc 
l'Amour  ;  comme  le  marquent  ces  vers  icy  deTheocriteau  10.  Eidyllion. 

^SV^ec  XS^  0'  Cpg^KTfÇïÇ  £'|)fi>$. 

Acaufequ'ildcpattfcsricheffesfansfçauoitoù.  EtAriftophane  en  la  Comédie  d'iceluy  Plu- 
lus  i  l'introduit  parlantainfi. 

«  Zei<  /ut  'SsfT  't'ciyictoH  é/ji^^imt  ^J^nuf. 

iyù  yù  cou  ^içyjuiv ,  ÙTniMff  07f. 
il'f  "(sli  Sï'^fî'Ki  <£  mÇovi  (c  xiepiltif ,  JjT. 
An.)  iTor  HAMi  luppiter  rri  a  ainfi  attoumé portant  enuie  aux  hommes  :  Car  moy  eftant  ieune  garçon  ie  le  menaçay  de  m 'en  al- 
ler aux  iujtes  fages  à"  modejtes feulement  :  &  il  mefit  aueugle, af a  que  le  nepeuffeplm  difcernerpai  vn  de 
etuxlà;tani  iteft  enuieux  des  gens  dehien.  Maisl'occafion  pour  laquelleileft  mis  icy  voIlctantdelTus 
lechafteaud'Athenes,8£ayintdesyeuXifemblc  depcndrcd'vne  autre  Comédie  d'iceluy  Ari- 
ftophanc  ;  intitulée  Lvfiftrate;  oùles  femmes  ayans  confpiré  défaire  fairelapaix  à  leur  mariz  pat 
force, ou  qu'elles  neleur  donneroient  plus  de  ioiiiflance  d'elles  quelque  enuie  qu'il  leur  en  prilV, 
iiouuctcnt  moyen  de  s'emparer  de  ce  chafteau  où  eftoit  le  thrcfor  de  l'cfpargne ,  car  fans  les  de- 
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nicrsilnelcur  eufteftépotTibledc  faire  la  guerre.  Etàcemcfme  propos  Plutarquc  die  qu'en  la 
I  culc  ville  de  Liccdemonc,  de  coures  celles  qui  font  foubs  le  Soleil ,  le  Dieu  des  richefles  cfloïc 
tncllroitcgjrdciaueuglencantmoinsSigifjntparccrre,  comme  quelque  chofe  immobile  Si 
fins  vie:  à  hn  (  comme  dit  le  PhilofophcThcophr.ille  )  qu'elles  leur  tudentàmefpris  8cl'.ins  au- 
cun rcfpeit  ny  honneur  cnuers  eux.  Car  tout  ainli  que  les  Athéniens  en  faifoient  cas ,  ayans  in- 
ccflammenc  le  cueur  K  les  yeux  ouuerts  à  en  amairerilcsLacedemoniens  ne  s'en  dônoienc  peine 
à  caufe  de  la  reformation  Sdaufteritc  de  leur  vie.  Paufanias  és  Burotiques  parle  d'vne  effigie  delà 
Forcuncqui  cenoicPlutus  entre  fes  bras  en  aage  de  petit  enfantiinuention  à  la  vérité  fore  gentil- 
lc;CarlaFortunceftccllequiatouslesbiens8criche(l'cs  en  fon  maniment  Scdifpofition.  M.iis 
quant  à  l'autre  Pluion  qui  partagea  l'Empire  del'vniuers  auec  luppiter  Si  Ncpcunei&  eftoit  cfti- 
mc  des  anciens,  Roy  des  enfers,  &c  des  principautcz  qui  font  en  la  terre  1  des  amcs  aulfi  qui  .iprcs 
la  mort  y  defcendent ,  &  des  vaftes  ténèbres  8c  perpétuelles  obfcurltcz  qui  font  là  endroit ,  on  le 
pcignoitencctteforte,puisqu'auiribieneftilicy  queftiondepeinturcs. /'»  W"»"'' 'f- 
ribU ,itjsùdinsvi>echdi/tdt  foufhrcttitànt  en [dmmn  droilt  v» ^rtnil Scefirc ,  &de  Ugjuchc  emfii- 
^nanfuncume.  A  fci pieds ijloitvn dogue auel 4  Ircù  ttflcs  fira  &  eJ}emeniMes:& 4iiprci  de  luy  trcii 
Hitrfye  s.mumeide ferres  &grifhes  acérées  ;  &  de  grandes  aifles  hideufes  ,Jiiec  vnefice  de  vierge  bénigne 
de  f  rentier  alpe£t  ;  tjui  s'appclloiinl  Aéllo,  Ocjpelé,  &  Celem.  De  ce  throfile  de  Scuflire  foiirdùieni  ijuaire  Jieu- 
ues  :  Lethé,  Ctcytlim,  rhlegilhin,  /Icheren:  &  ifgntnticeux  vn  mareT^H  regargemenl  d'eaux  ipfellésiyx, 
A  la  main  gauche  de  ce  dejpiteux  Ucnarijue  eflcit  fa  femme  rroferfinejvneface  toute  enfumée  &  maujade; 
acccmpagnée  de  trois  hcrriblei  Furies, toutes  paffè-filonnéesde/erpenteaux&ctuleuures-,AUlto,TeJîfhtné, 
&  Megere  :  ijui  tourmentent  les  ames  là  ixtaux  enfers  :  &  les  hommes  viuans  encore  en  ce  monde;  tjua/tdils 
ont griefuemeniforfatt,tà-  mifme  contre  leur  propre  coa]cience,laif»elle  ces  impitoyables  Deefes  rongent  Ires- 
cruellement.  Plus  les  trois  Parques  ;  Clolhi,  Lachejis,  &  /Itrepis,  qui  difpmjent  loutes  les  deflinées  entière- 
ment des  mortels.  La  première  tenant  la  quenouilic  &/lafi, l'autre  lefii/é.ia  quelle  tourne, & la  tierce  qui  le 
couppe  quand  il  luy plaijl.  Tclefloit  tequipage  &  Ufuitle  de  Fluton  &  de  fon  e/fouji. 
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L'Àraigni  (y  U  Vie  himaint. 
Ont  loin  deux  beaucoup  de  feine. 
Et  f  on  Void  bien  fouuent. 
Que  tout  p.tl[e  comme  \  ent. 

Car  fi  U  fremiere  file, 
V ne  tijjme  inutile, 
L'aune  mon  U  douleur. 


Qui  luy  cau/e  [on  malheur. 

La  toile  de  Pénélope, 
Oejf  celle  qui  l'enuelope, 
En  mille  cn^oiffeux  ennuis. 
Où  elle pafje  les  nuii: 
Ne  trouvant  pour  recompence, 
En  fin  que  U  repcntance. 
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eyi  R  G  V  M  E  N  T. 


E  V  X  efui  "veulent  difcourir  ^  fantajier  (ùr  les  f  défies 
d'Homère  f  refit ffopnt  en  premier  lieu  (  comme  la  veritc 
\  efl  )  ce  diuin  ferfonnage  nauoir  rien  touché  fitns  ^rofos, 
\  U  (jiii  ne  foit  .iccompagnt  dcfjtieLjue fins  moral d imfor- 
i  tance.  Puis  hajîijftns  fur  ce  jondemtnt,  'viennent  àcom- 
•  prendre (onlis  ces  deux  excellens  chef  's-dccuure  de  l'Iliade 
I  et  de  l'Odyjfie,  'otite  la  fabrique  Uefiatde  [homme ,  lequel 
confifte  dit  corps  et  de  l  ame  :  &  tout  le  train  de  la  vie  htt^ 
maine;  qui  ?jft  ou  en  guerre  ou  en  paix,  tant  par  le  dehors 
que  ^ar  le  dedans.  L'Iliadercprefintantlaguerre,  &t  les  affections qiùprocedentdu 
corps  ;  affauoir  les  partroublez,& impétueux mouuemens  d'iceluy,  defignez.fiubs 
Li  perfinne  d'Achilles,fier,  hautain,  orgueilleux,  colère,  de(f)it,  impatient,  asprc, 
fiiidain,  l'indicatif,  irréconciliable.  Et  par  Hclened'vn  attire  cofte,  les  délices, vo- 
lupteXjafiiites ,  depordéesconcupifiences, charnels  &  lubriques  comportemens,qn( 
meinent  V.^rts  toits  les  fiicns ,  afauoir  l'homme  finfitel  toitte [on  adhérence,  k 
"une  finale  perdition  &  ruine. L'Odyfiée  eji  la  paixqui  furuient  après  w;^  guerre, 
ordinairement  pliisfarfie  femée  (  ainfi que  nom  lauons  affez,  praûiqué  puisfei- 
Zjeoudix-huiclansençà  )  de  calamitez,ctmifires;defalàieriesfi,rfafiheries,in' 
fortunes fitr  infortunes, peines,  trauerfis,  dangers,  mal-heurs ,  ^  ennuys,  que 
neft  la  guerre.  Le  tout  neantmoins  fùrmontéet'vaincuàlafin  par'vne  patience  et 
tempori(èment;par'vne  fage^  cautedifimuîàtion-yparunmeur  confiiletaduii; 
dontMineme  affamir  laprudence ,  afitjle  continuellement  Vlyjfes,  [homme  fiage 
&  dificret  ;  pourueu  non  d'vne  impudique ,  follaflre ,  &  defipordée  Hélène ,  mait 
dvnechafie  ,'vertueufie^  continente  Pénélope.  Laquelle  ne  fi  definent pat  de  fen 
debuoiretfidelitéconiugaleàlapremiere  veuéde  quelque frizjfiezjmuguetejlran- 
ger,pourvneabfincedequinzeiours  outrais  fipmainesdeJonïegitsmeespoux;mait 
en  attend  le  retourparl  efface  de 'Vingt  ans  continuels  :  les  dix  derniers  fins  enauo'tr 
nouuelles quelconques,  parmy  tous  les  outrages ,  infelencès,  moleftes ,  importunitez^ 
innuyeufespoHrfiuittes,peMrs,craintes,menaces,etdippationsde  fort  bien,  qui  fi 
peuuent  imaginer;  fanspouuoirenaucunemaniereeJlregaignée,pfichie,»eperfiM- 
dée  par'vne  trouppe  des  plus  beaux  ieunes  hommes  de  toute  la  Grèce;  desplmnches 
&iltufiresmatfions,quflaprûchaffoientdauoirenmariage;non(nabfience,&pdr 
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leurs  meffagers  ambajfadeiirs;  ains  conuerptns  ordinairement  joitbs  rjn  mef 
me  toict,  'viuans  en  une  mejme  maifon  ;  çj*  le  feit  (  comme  l'on  dit  communé- 
ment )  eflant fi  fris  des  ejlouppes,  cjue  trop  eflrange  merueille fut  qu'dne  s'^ prijl 
de  quelque  endroit.  De  forte  qu'il  fèmble  que  ce  fott  'vne  chofe  controuuéea  plai- 
fir,  pour  feruir  d'exemplaire  miroiier  à  tout  le  refte  de  ce  fexe  'infirme  ,  plui- 
topqvC'vne  hrjloire  'véritable:  tant  U  fi  "Joit  de  confiance  de  fermeté  en  cette 
ieune,fimple,  çj*  débile  femmelette,  defimparée  de  tout  ap^uy ,  ficours ,  confila- 
tion,aide,  confort  ^  maintenement  pour  pomoir  refifier  a  vne  telle  tempe/le 
orage ,  dont  elle  fut  par  im  fi  long  temps  aJfaiUie  ^  enueloppée  de  toutes  parts. 
Tant  il  y  a  à  remarquer  de  fàgep,  fidélité,  prudence  en  elle  à  difimmer 
gainer  le  temps:  ores  s  excufànt  [itr  vne  chofi;ores  fi  remettant fiir  vne  autre, 
par  toutes  les  ruzjts  defiaides  qui  fi  peuttent  excopter  ;  dont  la  principale 
fut  vne  toile  quelle  mit  en  auant  de  vouloir  parfaire  premier  que  d'entendre 
a  aucun  mariage;  pour  à  tout  le  moins  enfiuelir  Laertes;  puii  quelle  ne  pou- 
uoit  rendre  ce  debm'trà  fin  loyal  bien -aimé  elfoux.  Mais  tout  autant  qui 
elle  à  leur  veue  en  ttfioit  le  tour,  tout  autant  au  profond  de  la  nuiét  en  lieu  de 
prendre  fin  repos  elle  en  redefatfiit  à  la  lumière  d'vne  fo  'ible  lampe.  Philofiratt 
doncques  nom  dépeint  icy  la  filitude  afiliiHon  de  cette  vertueitfi  Dame  ;  la 
defilat  'ion  du  logis  dVlyps ,  oit  les  Araignées  à  fenuj  d'elle  filoient  aup  leurs  toi- 
les de  leur  cofié ,  en  tousles  coings  ^  endroits  diceluy  :pour  dénoter  la  trifie  ^  mé- 
lancolique faceque peutauoir  vnemaifin  durant  tabfénce  efio'i^ement de fin 
ma'ifire:  ç^loccuppationenquoy  fi  doibt  ce-pendant  maintenir  vne  preud'femme, 
pour /acquiier  de  fin  debuo'trenuersDieu,jcinmary,  isf fa  confidence  ;  ^fermer 
de  toui  points  la  bouche  au  medifant  vulgaire ,  dont  la  couflume  efi  communément 
d'efpierphutojl,  contrerolier,^fiirueiUerlesaâions&comportemtnsdautmy,qtie 
d'entendre  &prejlerïœd  aux  fiens  propres. 

I  V I  s  que  vous  faides  vn  fi  grand  cas  de  la  toile  de 
j  PenclopcjScquevous la  célébrez ainfiparvoz  chats; 
vous  vous  elles  rencontré  tout  àpropos  en  vne  bien 
bonne  peinture,  qui  vous  monftrera  tout  ce  quipeut 
I  dépendre  de  cette  toile.  Car  le  filet  y  eftfort  propre- 
ment ourdy;  &:  la  chaine  cft  toute  parfemce  de  fleurs 
au  delTus.  *  Mais  on  n'entend  pas  feulement  trotter  la 
nauctte,  pource  que  Pénélope  s'amufe  àrefpandrc 
des  larmes  ;  auec  lelquclles  Homère  fond  &  refout  la 
nege;  &:  rcdcbid  ce  qu'elle  a  tifTu.  Voyez  quand  &C  quand  l'Araignée  qui 
lofi  ..riid.c.  fait  fa  toile  là  auprès ,  fi  elle  ne  furmontepas  en  ceft  artifice  Pénélope,  &  le 
peuple  des  Sercs;  dont  les  ouuragcs  font  fi  défiiez  qu'àgrand'  peine  les  peut 
on  difcerner.  Or  ce  poi  chc  Se  entrée  cft  d'vne  maifon  fort  calamiteufc  ;  ôc 
diriez  bien  qu'elle  cit  priuce  de  fes  maiftrcs;Car  la  cour  &  fale  bafie  paroif 
fcnt  là  dedans  toutes  vuides  :  ôcles  colomncs  ne  la  raflcurent  ny  fouftien- 
ncnt  prefque  plus;  ains  s'aftaiffe  toute  defia,  &  s'en  va  en  ruine;  pour  feruir 
d'orcfnauant  d'habitation  aux  feules  Araignées  :  d'autant  que  ce  bcftion  ai- 
nie  de  faire  fa  bcfognc  en  la  folitude  &  fJence.  Regardez  vn  peu  leur  filet 
le  vous  prie ,  car  ayans  baué  ceft  cftaim ,  elles  fe  font  auallées  fur  le  paué.  Et 
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lepeintrelcsapourtraiftes  qui defcendent  le  long  d'iceluy ,  &  remontent 
réciproquement  contremont  :  s'eflançans  en  l'air  ,  félon  Hcfiode ,  &  qui 
pourpcnfent  dévoiler:  pour  tendre  leurs  maifonnettes  cscncoigiieurcs  des 
murailles  :  les  vnes  plattcs ,  les  autres  crcufcs  &  enfoncées.  Es  plattes  elles 
partent  l'eftc  :  mais  celles  qui  lont  bafties  caues,  leur  font  propres  pour  hy- 
uerner.  Voicy  doncques  vn  fort  beau  chcf-d'œuure  du  peintre.d'auoiv  fccu 
elabourer  ainfi  bien  vne  fi  mince  &:  déliée  Araignée,  &la  contrcfaircau  na- 
turel. Pourtraireparcillementvnefibizarre&l"auuagefilandrerie,cftlefait 
d'vn  fçauantouurier,  qui  veut  exaftement  rcprefenterau  vray  toutes  cho- 
fes  :  Car  il  nous  en  a  icy  tiflii  des  plus  lubtilesqui  fcpcuuent  imaginer.  Et 
voila  de  fai£l  vne  menue  fiiTellequ  elle  a  arreftée  aux  quatre  coings  à  guife 
d'vn  cordage  demaft ,  autour  duquel  eft  cntrelaflce  vne  toile  fine  aupofli- 
ble,  qui  cnucloppe  plufieurs  cercles  :  du  premier  ou  plus  grand  dcfqucls  inC- 
ques  au  moindre,  s'eftendent  d'autres  filets  en  trauers,  noiiez  à  chaque  ren- 
contre par  diftance  efgale  entre  eux ,  toutainfi  que  les  cercles  ;  &:  le  long^ 
ces  traucrlàns,  les  tincrrandes  vont  &  viennent ,  pour  tendre  &:  bander 
leur  ouurage,  fi  d'aduanturc  il  Ce  relafche  :  mais  elles  obtiennent  aufli  vnerc- 
compcnfe  de  leur  labeur,  attrappans  les  moufches  quand  elles  viennent  à 
s'empcftrer  là  dedans.  Aulfi  le  peintre  n'a  pas  voulu  oublier  cette  prife;  Car 
en  voila  défia  vne  qui  tient  par  le  pied ,  &  l'autre  par  le  bout  de  l'aille  :  cette- 
cy  eft  dcuoréc  parla  tefte  :  fe  demenans  fort  6c  ferme  toutes ,  qu.-uid  elles  fc 
fentcnt  picquées ,  &C  tafclient  de  s'enfuir.  Pour  tout  cela  neantmoins  elles 
n'embrouillent  ny  ne  fauficnr  la  toile. 


ANNOTATION. 

'A  Y  defia  dit  par  cy-dciiant  en  quelque  endroit  (Ct  iem'en  puis  icflbuuenir^ 
qu'Homerc ,  fclon  l'opinion  d'aucuns ,  eut  vne  mailtrclTe  ou  amie  ;  ic  laiffc  à  vo- 
ftre  difcreiiort  lequel  vous  aimerez  lemieux,  parler  courtifan  ou  vulgaire.car  cc- 
lanem'importcdericn.  Ccftcmaiftrcffe doncques, puis qu'ainlî cil;  Stà  la  vé- 
rité l'Amour  aulTi  nous  maiftrifc  par  elles,  s'appelloit  Pénélope  i  ou  bien  il  luy» 
voulu  donner  ccnom-là,  laquelle  ce-pendant  qu'ilalloit  çà  &  là  par  Icmondcà  guife  d'vn  autre 
VlylTcs,  pour  .ipprendrc  &  cognoiftre  (  K  de  faift  fans  la  peregrmation  nous  ferions ,  auecques 
toutes  nos  cftudcs,vrayespccotcSi  ne  fe  pouuant  rien  imaginer  de  plus  ignorant  Se  inepte, 
qu'vn  homme  de  lettres ,  quiji  a  rien  veu  ny  manié  que  fes  liures ,  )  luy  garda  muiolablement, 
commeillepcnfoit,lafoy, loyauté, &perfeucrance,  promifcSc  iuréc entre  eux.  Pourreco- 
gnoiftre  lequel  deuoir,  il  l'a  célébrée, commenouslevoyonsencores  pourlciourd'huy:de 
manière  que  tout  ainfi  qu'Alexandre  eftant  arriué  au  tombeau  d'Achillcs  ilcdeclaraàhaute 
voix  bien-heureux  d'auoir  euvntelprodamatcurde  les  proiicffcs  ;  nous  pouuons  eftimcr  le 
mefme  de  cette  Dame ,  quiconque  elle  ait  cfté  finablement ,  d'auoir  eu  vn  fi  célèbre  Se  (ignalé 
tefmoingdefavie;Sc  nous  plus  heureux  encorcs,  s'il  fetrouuoitparpraftiquedetclle> fem- 
mes,commel'oncuiilequ'ill'adefcriteparimaginationienlamcfme  forte  que  Xenophon  fit 
depuis  l'exemplaire  d'vn  bon  &  vray  Roy,  foubs  lapcrfonnedeCyrus.  Quant,Uaruze  &  in- 
ueniion  de  cette  toile,  cela  eft  pirty  de  laforge  du  mefme  Poctc ,  lequel  au  fécond  de  l'OdylTée 
introduit  Antinous  l'vn  des  pourfuiuans,  parlant  ainlià  Telemaquc. 
cvl  tTÎ  ^Ti  /xfïiçiipÊç  A^^cSt  àjTlot  ticn¥^ 

•TtUmaqut  tu  li m  feint  Seaafitn  de  hUfmttlcs  Prujuti  Crics.mjù  flu/liH  tt  ihtre  m  tri  ijui  ffittttntie 
rufts:CtrvoU}d{fiiUtttifufmeâmU,&diJkmiiùauriUiiiê.itrirfmi^ilié'illtUimint  le  hic  en  ted», 
tir  kurftiClf  étire  t entendement  :  Us  tentai  itmin  ejferame  ;  &  enmijuntdesmej/kges  i  chtcun  d'enx  en 
fâtiicéier:  mtiice-feniimeUc{enfetientatreclt»fe.  Etinire J'es  mires fnejjis ,-usUy ce <j»elU tfroitOé 
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tnriHtliriiscUliJlrtch<z.-dUvntgTinic pie» de  tcile  deliie;  mm  donnant  li  defw  tei  kelUi  fmUr 
BrinUi^vemt»tteiieuneifeigmMs,<jmmefmte!»lh»nneHrdejnefCHrfmure 
fi7pmilAmieviMfufflie,&a}et.{tiiemt,fH!iqiiemiHmiTyVlyfeseftmort,^^^^ 
uicet  euuTige  (âtfcurifuc  mm  fit  ne fe  perde  inuiiUment)  qui  eft pour  faire  vnlmeeul  i  Loeriei ,  juand  U 
deHinée de/inennujeitfe mort lenUuen hors diee monde,  afin iiueijuelquvnt des  Dames  Greiijues  ne  me 
t4xefointenfutbc,q<teieUifefansco»ueriiire  iUterreiehonvteilUrdijaialant  de  tiens.  Elle  nom  dit 
teU'à-Ucreufmeswcontinent.MiUttutcequeUepouuoitfiirefuriourdeceitegrandtpiecedetoile^eUele 
redeftifiilUniiiaicacheuei,iUlamieredeUU,npt.EtainficeUpartroisinscetieriit.t,ijueper/onneMe 
s\ttapper(ettl.MaiiquandcevintauqiiatriefineJvnedefesferuanles.qmffiuiitlem}ftere,^ 
U.filiennuenomlyfurfnmesvnefoùi&fiitparttecefiiêcontrainaeâe  ïachruer.  Penelopé  racompte 
ellemcfineencorcstoutcclaàVlyffcsau  dix-ncufiefme  liure:d'où  Philoftratei  emprunte  le 
traitt  (^xiii  cnfw-PtneUpéreJfjndtni  des  larmes  iiueci]ursle(qiiellts  Homère fond& ré/eut  Uneige. 
•ni  <f[  if  a'wi/ïipiî  f  te  S^xpum, ,  T>ija7i  h  ^"5" 

nuxajt/O/jtif  J)^        TTii  •jnmt/Aii  ■7rX>iôi<<'i  ficvni) 

x^tefiiHK  tir  euiOfid  lèfyrif^or. 
jhenetoféen  efioutiâni  yljljes  ccubient  lesgrofes  larmes;  à-  tout  le  corps  Je  re/iliieit  -,  comme  U  neige  qui 
fe  defaïUés  haulesmontagnes ,  que  lèvent  Euriufond  tpres  qiiele  Zephires'efl  ejpandupardejfiu  ,à-eti 
aiutani remplit  lni0rrensé-ri*ieies.  Toatainfi d'elle [armoyantefe furfondoieni  les  belles  ioiies,  en  re- 
grettant (on  mary  qu'elle  aueit  deaant  elle. 

Votez  quand  &  quand  C Araignée  qui  fait  fa  loiie  U  auprès  sfielle  nefurmmtepas  en  cet  art  Pent- 
Upé,&lepeupUdtsSeres,dontUsouurages(onifidelieT^uigrandepeinelespeut-ondilcerntr.  Arachné 
fut  fille  d'vn  Idmon  Lydien,  tres-expertc  en  tous  ouutages  de  tapiflcrie,  de  refeau ,  &  dclinger 
laqucUe.comme  dit  Pline  au  fepcierme  liute,  cl\apitcccinquantc-lixiefme,crouua  l'vfagedu  lin, 
des  toiles ,  «c  des  rets  Se  filets.  Mais  s'eftant  à  la  pat  lin  melcogneuc  &  enorgueillie  de  les  perfe- 
aions.fc  voulut  niefurcr  à  Mineruc,  qu'elle  prouoquaàl  cfpreuuc  de  leur  hiffilance  en  ce  cas, 
âclafurmonta;dontlaDeeiredefchita  par  courroux  fes  ouuragcs.  Arachné  de  defpit  qu'elle 
en  eut, fe  pendit, âc  fut  là  dcirusmuce  en  Araignée, qui  perfiftecncores  après  fa  protelTion  ac- 
couftumcc,  fe  fufpendant  en  l'air  pour  tillre  fcs  toiles.  Ouide  au  fixiefme  de  la  Mciamor- 
phofc. 

Non  tulit  inftclix ,  laqueéque  animofa  ligauit 

Cuttura  .pendenirm  r allas  miferata  leuauit. 

Dejluxere  coma  :  cum  quels  &  narU  &  aures. 

litque  cipMl  minimum ,  tota  quoque  corfore  parud  eH. 

1»  lalere  exiles  digili pro  crurihm  hareni  : 

Calera  venter  haiet,  de  quo  ïamen  ilta  remiilit 

Stamen,  <^  aniiquas  exerce  t  Aranea  teUs. 
Les  Sercs  au  relie  elloient  vn  peuple  de  la  Scythie  Afiatique,  entre  lemont  de  Tabis  qui  confi- 
neà  la  mer,  8;  ccluy  dcTaurus.  Pline  au  lixiefmeliure  .chapitre  dix-fepticfme.  Primifunt  btmi- 
Humquir.ofcMiurSeres ,laniiioJjluarum»ohiles;  ferfufamaqua  dcpeClcntes  frandium  caniticm.  Mites 
quidem ,jcdiffisferisperfim:les;  caiumreliquorum  moriahumfugiunt ,  cùm  commercia  expedant.  Car 
quand  on  vadeueis  eux  pour  enleucrleursdcnrées  ,iU  ne  trafiquentpointauccquesleseftran- 
gersparpatole  de  bouche  abouche,  qu'on  en  puilTe  comprendre  Icprix  par  l'oreille  i  mais  te- 
metteniletoutàrŒil,quieneftleiuge:8c  n'acheptent  ïamais  rien  de  ce  qu'on  léurvoudroit 
apporter  de  dehors.  Gens  ttcs  iuftcs  &  équitables,  &  qui  viuent  lufques  à  deux  cens  ans-.fi  tou- 
tesfoisiUe  faut  croire  ainù.Voyczla  Géographie  de  Ptolcmée,liure  6.  chapitre  i^.ScAmmian 
Marcellinliurei3.Maisnousenauons  dit le ne fijayquoy  furie  tableau  des  belles  noires.  Ce 
font  eux  quilespremicrstrouuerentrvfagedelafoye,&  des  crefpesicnfemblede  telles  autres 
tilTuresfi  délices  qu'elles  dcçoiucnt  laveuci  Se  ne.intmoins  ils  font  en  celafurmontez  parles 
Araignées,  ce  diticy  Philollratc.AulTiHomcre  au  8.  de  l'Iliade,  «'^/î"^/»»  proprement  accempt- 
rerU  /ultiliicde  ces  rets  dc.nd'arihal^u  l'ulcan  furprii  Mars  &  Venus  coHche\enfemhle  .finon  aux  cu- 
uragii  de  ces  beftiolts  ;  que perfonneneuftfceu  dijcelner ,  non  pas  mefmeles  Dieux  tiert-heureux  ,fi/ublile 
tiioitcelle  tromperie. 

rJr'  ttgaj^nt'Aetï?*,™  )c'  Qf*€-rt«  oVÉ  i'^iT 

X.  /  M  A I  s  o  N  /f M 1/4  eu  ruine,pourJeruirdm/nautiitdtiabilatioit  aux  feules  Araignées.  Cecy  eft 
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encoreprisdel'Odyffée,  tout  au  commencement  duiS.liure  :  li  où  Telcmaquc  demande  à 
"S-amietSifiimm  PcaehfcefltnairtiiUmtifin yCn/Ijiiel^Hetiitrttit  tjftufît  ;  (<!■  jutle  lt£l  d'VlyJJis 
fntrimfly  d' Arâignics. 

iljKSi  rr  àf  /Uiy^'it  iMrtf  fiùiJ^ ,  it  -rit  rS^ 

ijj&f<i»  oMoî  'lyifÀiii-  O  <SVirmoî  Si  ■av  Sjti, 

HeCode  en  (es  Labourages. (>(  J^'  a>fiar  i\iiru(ti  k^^X'^"^- Vtmihtrlis  Artignîes  hors  dts  nnntàtx. 
Aquoy  fcconformeiulTicefcnairedcCratinuSi  i^xi"  I"  'V*  li*  jaïioi-  Tu  lufntjU 
ventre  d'Artignées.  Et  en  Plaute  la  vieille  efdentce  Siaphyla  s'efcrie. 

An  ne  quis  jtdes  auferat? 

Nam  hic  dfud  ncs  nikil  efi  tliad  tjHtfti  f»rihm  ; 

lit  inaniji  funt  offteu  tique  Ariuieù. 
Plus  en  Catulle. 

Nam  lui  Catulli 
pUnus  ftctulus  eîl  Aranearum. 
£c  en  vn  autre  endroit  encorcs. 

Ne  lenuem  lexens  /uhlimù  Brunei  ttUm , 
Deferto  in  Malif  ntmine  opm  fjcUt. 
Sommequetouccelanciendqu'àdcnotcrUfolitude  8£ defolation d'vn  lieu  :  comme  l'expli- 
que mefme  noftre  Autheur. 

S'eslan^ans  enl'tirfehnHefiede.  CelaellàlafindcsOcuures  &des  lours,  où  He&ode 
appcUerAraigncc  Â7<7i';nT>rrov,  ç^xiiÇi'VoUnieparl'air :^  caufc  qu'elle  le  lance  &  fuCpcnd  pour 

airellerle«  cordages  ,  yjii  cll<iiLa«K*ora  toile. 

R.  E  s  T  E  maintenant  de  conférer  icy  la  defcription  des  Araignées  Se  de  leurs  ouurages ,  traiûie 
par  trois  cxcellens  Autheurscommeal  enuy  rvndcl'autre:  Plutarque,Plmc ,  8c  Philollrate: 
dont  le  premier  au  traiâc,  j^*»»  fini  Ui  plm  ctfnhUs  de  rtifin,  les  animaux  delà  terre  tu  de  teau; 
parleainli.  Pour  cimhienderaifinsdeuins-noM  admirer  l'euurage  des  Araignées  \vrajexemfUireé' fa-  f^,^^^^,- 
Iran ,  tant  des  toiles  que font  les femmes,  que  des  fants  de  tels  des  thajfeurs Carlafuhtililé  de fin  filttyd- 
ladiligencede  fa  tijfure  ejl  mcruiilUafement exalte\n'r/lant ny iclairesvoyes maillei/èparées  Cvnede 
t  autre  ;  ny  ourdie  en  long  en  forme  de  chaifnc  j  ains  comme  vne  laye  toute  vnie  dr  continuée  :  enduite  quand 
(j-  quand  de  certain  empoix fort  gluant  &  imperceptible  qui  ta  lient  ferme  ;  &  teinte  d'vne  couleur  tirant  fur 
celle  de  l'air  ou  des  nuées ,  a^n  détromper  mieux  la  veu'e.  Maù fur  tout  la  conduiiie  de  cet  indufirieux  artifice 
i/lefhange;o'utoutaufiteffquelaproyeadonnédidans,  elle  s'en  appirfoitfaudainàguifed'vn  expert  cy- 
fclierou  ch.i£'eur;  driçaiifori  bien  ramènera  foy  le  filé  &  le  racueilUr.  Tout  cela ,  fi  nom  ne  le  ■voyons  ordinai- 
rement àtail, ne  pourroiien  forte  quelconque  efhe  créa  de  nom  i  tini  nom  femhltroit  ejht  quelque  miracle , 
ouvn compte f Met  à  plaifir, 

Plutarque  parle  icy  l'eulemét  de  ces  Araignées  qui  fe  tiflent  ouprocréent  és  planchers  & encoi- 
gneures des maifons.dontl'onfefert communément  pourarrefter  le  fang  de  quelque  légère 
blelVeure,  d  vn  couftcau  ou  autre  ferrement.  AulTi  à  la  vérité  il  fcmble  que  tout  le  faiû  des  Arai- 
gnées defpende  de  ces  filamcns  qui  vont  difcourant  par  l'air,  en  la  fetcnité  du  Printemps  8c  Au- 
tomne :  ce  qui  leur  l'ert  de  matière  pour  leurs  ouurages ,  8c  ne  le  font  que  filcnny  plus  ny  moins 
que  lesfemmeslelinoulech.inure.Carrayobfcrucplufieursfois,quequandlcs  Araignées  tif- 
fcnt  leurs  toiles  es  lardins  8c  aux  champs ,  lefquellcs  ne  font  pas  de  la  quaUté  deffus-diSe ,  mais 
en  forme  d'vne  Panthierc  fufpenduc  en  l'air ,  elles  pofent  en  premier  heu  vn  petit  pelotton  de 
la  propre  eftoôc  de  ces  filamens,  tout  au  beau  milieu  de  leur  ftruélure:  ayansarrefté  défia  les 
dcuxprincipauxmaillrcsparouelle5montcnt8credcfcendcnt:8c  vont  Scviennent  à  chaque 
retour  prendre  vn  peu  de  cette  filalle,  qu'elles  conduilent  8c  accommodent  en  la  fortç,  que 
nous  voyons.  Que  (i  vous  venez  àrompre  l'vn  de  ces  maiftres  qui  fouftiennent  leur  ouurage.la 
première  choie  qu  elles  feront,  ce  fera  d'aller  enleuer  tres-foigneufement  ce  petitpelotton ,  8£ 
lempotterauecques elles, commes'illeurdeuoitrefleruirvncautre  fois  i  faire  leur  toile.  S'il 
prouient  puisapresdeleurventrc,  ainfi  que  l'clliment  Plutarque  au  iraiflé  d'Oliris;  Ouide  au 
paflage  cy-delTus  allégué;  Se  Plinccn  celuy  que  nous  adiouftcrons  tout  incontinent  ;  enfemble 
toute  la  trouppe  prefquc  des  Naturaliftes  ;  ou  bien  fi  elles  le  prennent  de  cette  impreflion  de 
l'air  i  ie  ne  le  veux  pas  conteftcr  ny  débattre  contre  défi  grands  pcrfonnages  :  trop  bien  pui$-ie 
dire  côme  en  paflant.qu'en  ces  filamens  delTus  diisfquequelques.vnsappcllcnt  le  charpy  de  na- 
turejil  y  a  de  merueilleux  fccrets  8:  myftcics,aucc  des  vertus  Se  proprietcz  tres-grâdesiinefme- 
mentpouclespl.iyes,donti'enayveud'admirablescffcas.  Etdit-onbien  daiiantage,  que  ces 
Atomesoucorpufculesqucnousvoyonsen  vn  perpétuel mouucmentcsray'z  duSoled,  fonc 
commevnitezésnombrcsioupoinftsindiuifiblesés  Géométriques:  de  la  coaceruation def- 
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I      il     I    I,,    ■  1  i.pnc^'cftcnd.intenlongucurfjnsaucu- 
l'ubtils ,  dont  es  deux  dcirus-dicU'sfii- 
.  c  de  1.1  rcrrc  cft  ccnduc  S£  ionchcc.  Cela 
jiuii  jf  rcs  le  vcn.iiu  loindte  &;  jm.illcrl  vnto;  i  .:Liifcdcligncs ,  conftitucntlafu- 

perficiecpipcdilcdont  laprcmierefigurc  pari.  méc  eftle triangle  i  commeccllc 

i]ui  ilcmoinsdccoings,  puis  le quadranglc  :  K  hii  u  i^iiiL  1.1  les  corps  folidcs  abfolusen  toutes 
Iciirs  dimcn  lions  &  mefurcs.  Cette  manicic  de  PUilolophic  femblerabien  eftrange  à  quctqucs- 
Tns;  de  prendre  pPurprincipcs ,  non  les  quatre  cicmehs ,  inais  les  nombres  Se  figures  ;  à  fYauoir 
vn ,  deux,  trois,  R  quatre,  qui  font  cnfemble  le  dix  i  la  fin  S:  repos  de  toutes  choies ,  le  poinft,  la 
ligne,  1.1  fupctlicie,  6c  le  corp5  lolide  ;  les  atomes ,  les  hlamcns  compofez  d'iceux ,  la  toile  qu'en 
tilfcnt  les  Araignées,  K  le  globe ,  ou  pclotion  du  charpy  de  naturci  auticmcni  la  tilalTc  de  no- 
ftreDame,  comme  on  l'appelle  communément.  Mais  toutceljfe  peutappcrccuoirfenfible- 
ment  en  de  l'eau  fimpic  depuits  ou  fontaine,  laquelleeftant  dcucmeni  gouuernce  par  les  régi- 
mes du  feu,  ferecongcUe  premièrement  en  atomes  i  qu'on  'oid  voltiger  dedans  reau.touiain- 
fi  que  ceux  du  Soleil  parmy  l'air  -,  puis  en  ces  hlamcns , ment  en  vn  felfolide,dom 
ille  peut  voir  d'cftrangcs  befongncs.  De  m.imcre  qm  i.feThalcsaconftituéj'pau 
pour  lepremscrfondeinentdctoutcschofesi&:  Heraclite  le  feu  taries  Atomes,  ou  premiers 
limples  corpniculcs  de  ces  deux  elcmcns  ■  font  caufc  primeraine  &  direâe  de  la  procreationde 
toutes  i  hiili-s  la  terre  «clair  yintcruenans  puis-aptes  comme  collatéraux,  &  coadtuteurs. 
Jyjji  Ir  foriirdeceicedigrelTion  .pourvoit  ce  que  Plinedit  aulTidc  fa  part  des  A- 

[i,,-:  ,  ipitre,  Il  hure;  car aulTi bien auont  nous  délia  paiU  de  cecy  fur  le  tableau 

de  n dUcourrons cncores plus ampiemenc quelqueiourDicu aidant , en nol^rc 

trai.  l-ulcs. 

fttitsinmtilUwrdturre.Ltitu-: —  •'•  /■■/'.■■■;  • -I  („f:  li  ■n-.i'r  tiaji^m  &  fiMité  Je 
finouuuft.  tlUtmiuft  .c,  i  mmit;  fait  qut  U  dijptjitùn 

duilu,  iiir.',;;iir  '.ifhr^d!  '  ntnuy.rilt  )  iii^te  liJcdiini 

fui.  Dit.  J'vnJiUt J! Htm 

grroi-  ■  f  du  htéu  miluu  ;  ^ 

ftrxnuïne        ;;.  ',  tvrnj/,u  /lomj^  .';jj  //r  .1. .  î,  i  rftAïU.  j  a  i  n  f'œudinJfJlilMlilepar  Ji- 

Jldfnts  taujiturs  tlgiUii  miùtjmd'v»  ptiuc-  'Jl'MnioiilUvirniuiitftiti  ft»  n  iijhrgiT  à"  mrtUtrt. 
Jh  fitrfUu  il  KurUrnHci câthtni'tlltsltt  miftns  dr  ttndùHi  dt Uuf  ftnthiirt  ftiiCti  à  tfcut/lt,  fur  tt- 
tr^l'r  '.'in»iron> (.tnhienfcu  ^iirnfi-il,<jiuVtxtSlt  tnirclajfrmint it leur 

U'ili  dufliflrtprofrticcla:  NeUm'iiicrtJtUliffclirtgImnitdr  Çiy,aM' 

,  .  :  c<imlitnUlJu(i-iil!i]ffiiiUilUtrâiidilUriii>>i£UftinhKrt,Miir 
'  t dnHtr d<d*AS  \  îtn.mttcui  exfrts dUngt  Umtjirt  tfui  tff  myrtm$tr peni^ 
■  rtpirtnn^irjiivn.ct <iuc r>ijl-at/(mc»t»nfOurreit  Jtfttrntr  a  l'xil:  Cmt  âufi 
i  :o:  ■'■■<■  •tfcmhU,sam>ni{jtniii»ltnnviiciildrfu.'Deq»tlle 

-,  '  iiiii^dtiiiri Uj  fiviJuretK»ml'iiK cr Cdul ^ r»7^iiu- 

mdi  ■'  inirndrtiirjuel^uriiutrtchtfe?Elcr„»rtsrt'il'f'n»ént 

<■/.!  jfpirceutirhtniicmtntislyatjHrlqu'vntumntiJtJjtns.  Dd- 

Mdh  0  :lrtneoritrr  Us  vtntsâonnans  m  tTMerf,  C'  Ugrandc  tfajtnti- 

ità:  r.:.r.:i.     '  :  r  71  !  lyr       '  '  •.al  fsMUtht  tnîTC  dttfx  arhres, 

giij-  iirJmflfrtitJJuhtMttntM: 

Crii  '  ft  ciaUnt  C' fiUnt  tnt  ttt' 

Jiti'i  ■rit  tStfuay 

jCti.  '^udeUroilt; 
tf,.  .11,.:;  ■■'if'!  .s  11  I  d.j  at\i,r  ijut.qu!  thtfe  rem- 

fut  'ictic  que  dcuant  :Cdr  cttic  heftutt  ihal/i  aujù  AUX pttits  Ux^~ 

JedM.x  :  ..r,pindtrtts\&fiiisUurvtnàntmirfilUrltsl>âmts.Td[ft- 
ttmpîitrU)iHifi^>.^ij.i,ii  A  "o'oif  ;  cjinjc ^onrioït  mtfnrer dux combats dts  Amphsthcatrts  -,  (jaandslarTsue 
HfitinÛ  nommé.  L 'on  tire  fjuind  &  quand  dt  et  s  animaux  vnc  manier  t  de  prtdiiîseit  :  carJsUs  riuierts /ont 
four  feilesliorJtr , ils  t/ltueni  Uur  toile  f  Isa  haut;  netiffaniguerit  farvniimfsjerain , mais  lors /iuliment 
gue  lecitle/lcouutri  :  di fine  que  grand  nomtre  d'Araignées  efifigne  infaillible  de  fluje.  On  ejlime  finaile- 
ment^que  c'ifl U  femelle  qui  iijl.felen  lediueirde/onfexe-.&quele  mafletntind ce-ftndantàlachajfe. 
AinfichatHnSeuxdtJ'tfartcomfenfthflIct  drlaitur  de  Cauiri. 


ANTIGONE. 


A  N  T  I  G  O  N  E. 


D  1  A  L  O  C  V  E. 


D.  ?oitr  ijui  tft  ce  bufihir'.  R.  c'ij! (Dur  dtuxtnntmii. 

D  •  J^nyentt-ildeiix  >  R..  C'ijl  fourlesrtnJre  tmit. 
Afin  ^ue  conioi^ntns  leurs  nrps  itttecleursfâmeSt 
Ils  fuijjint  réunir  leurs  efpriis  &  leurs  unes. 

D.  Tu  te  mmfe'  Aniigone  ,  &  l-fe  iuges  />.» 

hiii flm fortement ,  me/me  tfresU  IreJpM. 


Slui  emftrie  en  mmrini  &  U  liyiudr  t,nuie 
Ne  peut  mmaù  -limer  esimi  en  fju're  vie. 

R.  Leurs  eenJres  ftur  le  moins  nutont  mefive  lomitiu. 

D.  Elles  couaent  aufi  dis  Jlammes  immortelles 
Peur  leur  ftire  fentir  des  feints  éternelles. 
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ARGVMENT. 

!  T  E  o  c  L  E  s  ^  Poljnices  deux  frères ,  &  enfans  dEdipfus,  s'e- 
J  ^lans  combattHf  &  entre-tuezi,  fur  la  querelle  de  leurs  partages,  ^ 
\  leur  mere,^grande-mere  tout  enfemble(  locafte  )  donné  la  mort  de 
;  douleur  :  Creon  frère  délie  s'empare  delà  couronne,  fubs  ombre  du 
mariage  qu'ilpretendok  faire  dAni'igoneauecquesfôn fis.  Faiû  quand  &  quand 
faire  'vn  ban  tres-expres ,  qu'âme  fur  peine  de  la  'vie ,  nefufl  f  osé  ne  hardj  de 
donner fepulture au  corps  de  Polynices,  ny  de  luy  faire  aucun  deuoir;  ains  lelaiffer 
à  la  campagne  manger  aux  chiens  Çtjaux  ojfeaux;  puisqu'il  auoit  ejlé f  mal-heu- 
reux ,  deteslable  &  impie ,  d'amener  vne  armée  £  étrangers  pour  ajfaillir  fin 
propre  pays,  ^ntigone,  nonobstant  ces  deffenfes ,  s'en  va  a  cachettes  îenfeueltrh 
l'obfcurité  de  la  nut£l.  Ce  que  -venu  a  la  cognoiffance  de  Creon ,  il  s'enflamme  de 
dejbit  &  courroux ,  pour  'voir  ainfi mefjirifer  fes  Batuts  ^  commandemens  à  fin 
aduenement  à  la  tyrannie  :  ^  ordonne  a  fes  fàtellites ,  que  s'ils  ne  -veulent  eux- 
tnefines  encourir  la  peine  de  mort,  ils  luy  fâchent  à  dire  nouuelles  de  celuy  qui  a 
tranjgreffefon  edi£f.  Eu.x  doncques ,  ayans  difipé  la  fepultme  de  Polynices ,  ^ 
remis  le  corps  de  rechef  à  l'erte,fi  pofènt ffiigneufement  en  garde ,  qu'ils ftrpren- 
nent  Antigoneninenma'venant  faire fesdoleances fur  fon  deffunH frère,  ^îem- 
'  mènent  tout  de  ce  pas  à  Creon  :  lequelftrmontéd'vne  colère  trop  hafiiue  ^préci- 
pitée, commanda  del'enfuelir  touleviue:  mais  elle preuenant  la  cruauté  du  iuge- 
ment  s'efirangle  elle-mefme.  Le  Prince  Hemon  fils  de  Creon,  'vaincu  d''vne 
impatience  d'amour  qu'il  luy  portait,  fi  'uafiudain  coitpper  la  gorge  fur  elle  ;  & 
fa  mere  Euridice  en  ayant  eu  les  nouuelles,  faillie femblable  ;  de  rc^et  quelle  a  d'à- 
uoir  ainfi  piteufèment  perdu  fa  gendre ffe  %)fonf^s,au  lieu  du  plaifir  qu'elle  s'at- 
tendait d'auotr  de  leur  mariage. 

Voila  le  fubiecT-  du  prefent  tableau  ,  pris  de  la  T ragedie  d'Jntigone ,  ia- 
dis  fi  élégamment  traiélée  par  le  Poète  Sophocle,  que  le  peuple  d' Athènes fiudaia 
qu'il  l'eut  oiiye  reciter ,  luy  décerna  pour  recomfenft  le gouuernement  de  Samos. 
T mt furent  les  bons  efirits  heureux  qui  fleurirent  de  ce  temps-la-.,  d'auoir  de  tels 
admirateurs  ^rémunérateurs  de  leur  mérite^ fiifiifànce. 


LES 
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Es  Athéniens  ayans  entiepris  laguerrè  poul- 
ies corps  de  ceux  qui  font  demeurez  dcuant  Thc- 
bes ,  donneront  icy  fepulture  à  Tydée  ÔC  Capa- 
ncus  :  Se  s'il  y  a  encorcs  quelque  Hippomedon ,  ou 
Parchcnopéc  :  mais  pour  le  regard  de  Polyniccs,  le 
fils  d'Edippus.fa  focur  Antigone  luy  faid  ce  deuoir, 
citant  pour  cet  efFeâ:  Ibrtie  de  nuidV  hors  de  l'en- 
ceinte des  murailles ,  contre  l'Edid  faid  là  dcflfusj 
que  pcrfonne  n'euft  à  l'enfeuelir:  ne  loger  en  la  ter- 
re ,  qu'il  s'efïbrçoit  de  réduire  en  feruitude.  Or  voicy  ce  qui  cft  en  la  plaine. 
Des  corps  morts  delTus  des  corps  morts  :  8c  les  chenaux  aind  qu'ilsont  don- 
né du  nez  à  terre,  finies  armes  félon  qu'elles  font  cfchappécs  hors  de  la  main 
des  combattans  :  &  ce  bourbier  deftrcmpé  defang&  iùeur;  auquel  (à  ce 
quel'ondit)  lamcurtricreBellonnefecomplain:  tant.  Soubs  les  murailles 
puis-apres,  gifent  là  ellendus  les  corps  des  autres  Capitaines  :  grands  à  la 
vérité  &  fort  mcmbrus.plus  que  drfordinaire  des  hommes:  mais  Capanéc 
rcflcmble  vn  Géant.  Audî  félon  fa  grandeur  il  cft  atteint  de  luppitcr,  &C 
cmbrafé  totalement.  Quant  à  Polyniccs ,  quia  eftéaufll  de  grande  taille.ôc 
cncelaefgalàeux;  Antigone  cnareleuc  le  corps: lequel  elle  cnfcuclit  ioi- 
gnant  la  tombe  d'Eteocles,  en  cuidant  par  là  reconcilier  les  deux  frères. 
M,iis  que  dirons-nous  de  l'artifice  de  cette  peinture?  Caria  Lune  iettcie  ne 
fçay  quelle  foible  lumière  non  encores  alTez  fidèle  à  la  veuc  :  &C  la  pauure 
ieunc  PrincelTe  pleine  d'horreur  Se  efpouuantement  voudroit  bien  lamen- 
ter s 'elle  ofoit,  embraffantfon  cher  frère  de  fes  forts  &:  robuftes  bras  :  elle 
refraint  neantmoins  fes  complaintes  ,  ayant  peut-eftre  peur  de  ceux  qui 
font  aux  efcoutes.  Et  combien  qu'elle  defire  de  regarder  çà  &  là  tout  à  l'en- 
tour  d'elle,  fi  eft-ce  qu'elle  tient  l'œil  attentiucment  fiche  l'ur  fon  frcre, 
ployant  le  genouïl  en  terre.  Sur  ces  entrefaites  voila  vn  pied  dcgrcnadier 
nay  de  foy-mefmc  tout  à  l'heure,  lequel  on  ditauoirefté  planté  parles  Fu-i 
riesfurlefepulchre:  ôcquefivous  en  arrachezle  fruid,  le  (àngen  couleen- 
cores  maintenant.  C'efl  aulTi  vn  merueilleux  cas  que  du  feu  de  ces  funérail- 
les, lequel  eftant  allumé  pour  faire  le  deuoir  aux  deux  corps,  ne  veut  point 
bien  eltre  d'accord,  ne  méfier  fes  flammes,  mais  les  efcartel'vne  deçà  l'autre 
delà:  tefmoignantalTez  la noifeSC  querelle  qui  continue  en  ce  tombeau. 


ANNOTATION. 

o  !  c  Y  vnechofe  bien  remarquable,  Sddigned'vne  grande  confideration 
&difcours.  VnperelailTefonRoyaumeAdeuxenfans  qu'ila,  Iclqucls  ad- 
liifcntdenele  defmcmbrcrpoinipar  parcage:  atindenc  s'aftoiblir  cnucrs 
leurs  voifms  ;  mais  de  regntraUernatiuemcnt  l'vn  jprcs  1  autre ,  vnc  année 
dur.inc.  Le  temps  du  premier  expiré  ,1c  fécond  lefommcdc  le  laifler  ioiiy  c 
à  fon  tour,  8i  luy  faire  part  de  la  fuccellion:  ce  qu'il  luyrcfufctoutàplat, 
ac  le  priue  tyranniquement  de  la  portion  qui  luy  appartcnoit.^  Y  a-il  donc- 
qiicscaufcplu';fauorable  que  celle-là  jny  vnc  plus  iufte  douleur  que  de  fe  voit  à  tort  H  lanj 
caufcfruftier  de  fon  bien,  8c  encores  fcequieftplusdur)  parla  tricherie  Se  miuuaifc  foy  dc 
(on  propre  frère  ;  Au  moyen  deqiioy  ccluy  là  fe  voyant  n'en  pouuoir  tirer  aucune  raifon  ,  1  re. 
cours  aux  Princes  cftrangcrsi  unplorclcuraidcifc  fupportencctort  li  apparent  Se  inique;  M 
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araalTc  finablement  vne  armée,  auccques laquelle cftintalléaffiegerThcbcs,  ils  s'entretuent 
piteufemcnt  luy  Se  fon  frcre  Eteodcs  ;  qui  à  la  vérité  luy  vfoit  d'iniufticc.  Mais  qu'eft-cc 
qu'en  oni  dit  la  dclTus  tous  les  hommes  de  bon  Se  fain  iugemcnt;  Noftre  Authcur  mefme 
femble  vouloir  icy  inférer,  que  celuy-là  fuft  indigne  d'eftre  après  fa  mon  logé  dans  la  ter- 
re qu'il  vouloic  alTeruir.  Et  de  vray  c  eft  ny  plus  ny  moins  que  li  ayans  receu  quelque  def- 
plailir  8c  offcnfe  d'vn  de  nos  proches  parens,  nousvoulunionsallerdefchargernoftrecour- 
roux  ,  8c  nous  vangcr  fur  noftre  mere  ,  la  malTacrant  inhumainement.  Toutesfois  ce  que 
Philoftrate  en  a  touché  en  ce  tableau,  vient  après  les  anciens  tragiques:  dont  en  premier  lieu 
voicy  ce  qu'en  dit  Efchyle,cn  la  Tragédie  lits )tpi  dcHantThtkts. 
E'to  '<^*^'       6jma.  ^)oi 

El  eu III'  Qiii»!  i  Eiiiclts(  dit-iO  il  '  iHîndtnm  Je  l inhumer  tn  U  liien-vueilUnce  de  U  terre  :  de  eette 
terre  (  du-te  )  de  luy  atmée.  Car  hâyjjànt  les  ennemù  d'elle ,  H  a  efleu  de  mturir  four  fn  cité  :  hn  de- 
tiot per/onriage  au  il  ejl ,  exempt  de  toutes  les  com^Uin£les  de  noftre  temps ,  //  a  ftné [es  tours  de  U  ma- 
nière (ju'tljiet  bten  tux  leunes  gens  de  mourir,  l  elle  eft  U  eksrge  que  tay  de  pArltr pour  cettui-ey  :  ^ 
qiion  exfpfe  à  U  câmptigne  U  corps  de  /on  jrere  Polynices  ;  l'abandonnant  aux  chiens  fans  luy  donner 
Jepulture  t  comme  VH  perturbateur  du  repes public  y  dy  drftruittur  de  Ja  Patrie tjitjitelquvn  des  Dieux 
prùteSieurs  ne  t eufi  empefchéde  cefatre.  Au  moyen  detfuoy  encores  demeura-il  coutpahle  enuers  eux^nonob- 
Slant  qu'il  fait  mtrt\puts  que  les  me[prifans ,  U  a  amené  tcy  vne  armée  d'efirangerspourajSiegerlavil- 
U:& pourtant  a  l'on  aduisé,  qu'eilant  icy  enfeuely  dedans  U  ventre  infâme  des  oy^eaux ,  on  luy  laijfè 
receuoir  la  recompenfe  de  mc'me .  laquelle  il  a  bien  méritée  ;  fans  Caccomfagner  de  fpuliurefaitte  d'eu- 
urage  de  matn  ,  ny  di  pleuri  ér  Itmentaiions  plainitues ,  ne  l'honorer  de  funeratUes  ,  du  conuoy  de 
fes  parens  dr  amù.  SopHocLEa  aulTifortfoigneufement  touché  ce  mefme  traift  en  l'Anti- 
gonc;  tant  il  leur  a  lemblé  remarquable  a  tous.  Et  à  la  vérité  il  n'y  a  paflionii  véhémente,  ne  fi 
iullc  courroux  &  douleur  qu'on  ne  doiuc  laiffer  en  arrierepour  le  refpeft  8i  amour  defon  pays, 
&  de  fes  concitoyens. 

E'tïoV^CiI  fA)fJ  Oi  m\tC£ç  X^S^fJUt^l/ 

SoriiocLi.  ^uant  i  Eleotles ,  lequel  comhallant  pour  le  pays  ,  dr  faifani  vaillamment  fon  deuiir  a  fini  fes  tours, 
qu'il  ait  fefulture  ;  à-  qu'on  enfouijfe  auecques  luy  toutes  leschofes  qu'on  a  de  coutume  de  mettre  quand 
dr  le  (orfs  des  gens  de  tien.  Mais  (on  frère,  Polynices  dit-ie ,  qui  reuenant  Jextl  a  voulu  tout  réduire 
tn  cendre  fa  Patrie,  dr  les  Dieux  pruiHeuri  d'icelle  :  qui  s'ejf  voulu  ajfouuir  &  repaiflre  itvn  fàngfi 
f  roche,  &  mettre  ceux-cy  en  capttuiiis  it  défends  aux  citoyens  ,  de  luy  faire  aucun  deuoir  ,  ne  de  luy 
donner  couuerture  quelconque  ;  ains  d'en  laifer  i^nom  nieufement  le  corps  non  enfeuely  à  la  mercy  des 
chiins  dr  oyfeaux ,  pour  leur  leruir  de  paflure.  É  vr  ipide  és  Phéniciennes. 
Hxpuv  S{  izfvai,  tir  /iû^  fti  ^fMV.  ^^ùv 

<ix.C«MeT'  a.%.iijct ,  tTs  J*'  ofai  i^a  ^>lf ,  &C. 
Evaipiff.  De  ces  corps  morts  il  en  faut  porter  [vn  tout  prefentement  dans  la  ville  :  mais  tauire  qui  efloitvenis 
auecques  les  eflrangirs  ruiner  fa  Patrie  ;  le  corps  (  dis-ie  )  de  Polynices ,  iette:^le  là  fans  luy  donner Je- 
pulture,  hors  Us  limites  de  ce  territoire.  Et  failles  outre-fins  entendre  à  tout  U  feufle  Cadméen,  que 
quiconque  fera  trouué  l'ornant  de  bouquets  &  chaf peaux  de  Jlnirs,  ou  le  eouurant  de  leire ,  foit  irremif 
Jiblemeni  mu  a  Morts  ains  fans  le  pleurer  ny  en/tiielir,  qu'on  le  taijfe-li  deuorer  aux  oyfeaux.  Car  (et, 
die  Creon  puis-apics>'f/?-//  pas  raisonnable  que  celuy-là  forte  la  peine  d'eftre  priiié  de  toute  feful- 
ture,  é-  abandonné  aux  chiens  drà  la  volatille,  quis'efl  aitifi  déclaré  mortel  ennemy  de  f  à  chère  Patrie'. 
Cequonnefeut,  ny  ne  doit  faire  pour  quelque  occafîon  que  ce  foit. 

Il  semble  au  relie  en  cet  endroit  que  le  deuoir  de  la  pieté  humaine  combatte  contre 
l'ordonnance  du  Magiftrat.  A  Iç.^uou  mon  li  Antigonedeuoit  cftre  punie  pour. auoirfaiû  vne 
chofe  li  charitable,  &c  recommandée  à  toutes  nations,  que  d'inhumer  le  corps  de  fon  frere,non- 
obftant  qu'il  y  euft  delîenfeau  contraire.  Ceft  vn  doute  qui  n'eft  pas  petit ,  ne  bien  aiféà  refou- 
dre.Car  commeelic  ditàCreondans  Sophocle. 

>Mf^t/p)UAÔ' ,  oiç-'  a,y^a.ts]a,  ït^corpctA»  %CÉit 

VÙUi^  Siuitte^Uf  ^VH-rec  'cW  'XJZ^SpoLjLUttl ,  0'C. 

Je  »  eifimoùpat  tes  EdiCis  eflrede  telle  importance ,  que  four  rai  fon  de  cela ,  la  créature  merteBe  dûiut  tH- 
fi^indre  les  oijeruationsatcculiuméts  entiers  Us  Di(iix,  &  leurs  ordonnances  qui  ne  font  point  autrement 
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ffciites,fiiiir»»ieuriihuyeuhurftuienttnt;  mtiftmts  & flMcsi  itufiMrs\  fniii  (fiijmnn  fiiiffi  </»- 
re  i au  tlks  font foriits.  ttrijun}  le  mits  tydi»  vîtltr,  ftur  créiittt  o»  ri/fcCl  de  ftrfannc,  &  dcmt»- 
rtr  fur  ce  moyen  louljtahle  entiers  lei  Dieux  ;  d'auunt  <jue  ie  fftuoii  ajee.  dmoir  qu-Aqueifoit  mourir. 
Ce  font  les  railons  qu'Antigonc  «llcgue  pour  fcs  cxcufcs ,  conformes  juciinement  à  quelques 
p.illagcs de noftieelcriturc: comme,  rrxjiiU cbeàire Oeo i\uÀm  homintbw:ie.  aucrcs  tels.  Ncant^ 
moins  le  mcfme  Poctcintroduic  aptes  Crcon ,  parlant  ainlià  fonlils, 

Qupy  que  ce  foit ,  és  chofcs  du  monde ,  mcfmement  es  indifférentes,  l'on  ne  peut  faillir  d'ob  Cir  vil  (cij;ocuX& 
&s'accômoderà  l'ordonnance  du  fouuerain  i  que  s'il  décerne  &:  cnioint  quelque  chofe  de  def- 
raifonnablc,  c'eft  à  luy  puis  après  àenrelpondredcuant  la  diuine  vengeance,  quinclaifle  fina-  la'i'obS"' 
blcment  aucune  iniquité  impunie.  proumcc. 

Donneront  JefùliureiTydécà-C.if4neuj.  Tydéefutfilsd'OenceRoy  de  Calydonie,  Se  ^ 
pcrcdcDiomcdesiCCtantrenommcgucriierdansHomere,quiblcfl'aVenus.Uamaindcuant  " 
Troye  ;  Si  Mats  encores.  OrceTydéciyant  tué  par  mefgardefon  frète  Mcnalippus ,  ilfe  retira 
deuers  AdtaftusRoy  d'Argos ,  qui  luy  donna  Deiphile ,  I  vnedefcs  filles  en  matLige;  &c  l'autre 
nommée  ArgiaàPolynices  Prince  de  Thebes ,  frère  d'EtcocIcs;  deuers  lequel  Tydée  alla  en 
.mibalTade,  pour  faire  inftance  des  pretenConsdefonbeau-frcre.  Surquoy  non  feulement  il  fc 
hauffa  de  paroles  pataduanture  plus  qu'il  ne  deuoitj  mais  deftiatous  les  Courtifansii  telle  f  orte 
de  combat  qu'ils  voudioientellire  iêi  les  vainquit  :  dont  crcuans  de  dueil  5<enuie,  s'en  allèrent 
lufques  à  cinquante  mettre  en  cmbufche  furie  chemin  par  où  il  s'en  deuoit  retourner  à  Argos: 
&  r.ayant  viucment  aflailly  en  aguet,  il  lesdcfTuneanimoinse^  lua  tous,  excepte vn appelle 
Mxon, qu'il renuoyaàEteodcspourluy en pottcrlcsnouucllcs.  Depuis  eilanc  retourné  de- 
rechcfà  TThebcs  auecques  l'armée  des  Princes  liguez  pour  lemeitrc  Polyniccs  en  l'on  héritage, 
il  fut  fr.ippé  d'vn  coup  de  flcfche  à  l'efcarmouchc  ,  p.ir  vnThebain  du  mefme  nom  de  Mcnalip- 
pus qu'auoit  fon  frère  par  luy  mis  à  mort.  Et  fe  fentant  qu'il  eftoit  près  de  fafin ,  icquit  Amphia- 
raus  de  le  venger.  Lequel  luy  ayant  decepas  apporté  latcfte  de  fon  cnnemy,  il  la  defchira  à 
belles  dents,  en  mangea  la  chair,  Sibunu  la  ceruelle.  Pour  raiibndelaquelle  exécrable  cruau- 
té ,  Minerue  quiie  vouloit  immortalifer ,  voyant  que  pour  auoirgoufté  de  la  chair  humaine ,  il 
n'eftoit  plus  cap.»ble  d'obtenir  cette  grâce,  la  transféra  depuis  à  fon  fils  Diomedes  ;  lequel 
fut  finablemcnt  aptes  beaucoup  dcpeines  Se  trauaux,  réduit  au  nombre  des  Dieux,  auecques 
Ciftor  Si  Pollux ,  dont  il  efpoufala  nicpce  Hermione,  fillcd'Hclene.  Quelqucs-vns  le  racom- 
ptcnt  d'vne  autre  foitc.  Quant  àCapanée  Kàfamort:  voyez. le  lo.delaThebaïdc  du  Poète 
Sctcc ,  où  tout  cccy  eft  fort  ingenieufement  defcrit. 

Et  ce  bovrbier.  dcflrempé  de  fnngé"  fiieur .  AuGrecilya,  AûSfV  71  i-mxn  miA'î.  ce  qui  ne 
fc  peut  gueres  bonnement  rentirc  en  François;  Car  AijSpof  ou  Aû^pos ,  autrement  Tnïoî  &  ^op  (  les 
Latins  l  appellent  r<4«  )  cil  cette  villcnnie  8c  ordure  de  fang  figé  K  corrompu ,  qu'on  peut  voie 
es  boucheries,  &  au  lieu  où  s'eft  palTé  quelquegros  meurtre  &;  carnage ,  dont  Philollratc  dit  icy 
quefedelefte  fi  fort  laDeeffe  Ényo  lœurdeMars,  autrementBelloneiquieftprifeauflibien 
fouuentpour  la  guerre  6c  les  groffes  batailles.  Ce  pallage  icy  feinble  fe  rapporter  i  vn  de  Sueto- 
neenlaviedcTybetctilttecinquantc-fepiiefmcouildic  que  Théodore Gidarécn  ,  qui  luy 
apprcnoit  l'art  d'Eloquence,  apperceut  en  luy,  combien  que  ce  ne  tuft  encores qu'vnieunc 
garçon,  vnn.iturelpcfant  Se  enclin  .à  cruauté.  De  manière  qu'en  let,inçantquelquesfois,ille 
louloitappellcrmi^oi  «i'^ufn  jviU'nïvp/.iV'o»,  argile  ou  f.inge  dejlrempre  de  fang. 

■Voila  vu  pieddeCrenudier  nydefoj-mefme  ,eic.\\(c\ni\zy  i^xtis  les  Poètes, que  la  Furie 
qui  enucnimoit  ainfi  ces  deux  frcres.à  vne  tellepicque  Se  dilTentiô ,  fil  fourdre  vn  Grenadier  lur 
leur  fepultute:  des  gr.rins  duquel  il  femble  encores  que  le  fang  dégoutte  ,i  caufe  qu'ils  font  ain- 
fi rouges.  Le  mefme  dit  Ouidc  au  quairicfmc  de  la  Metamorpholc,  des  Meures-,  lefqucllcs  cfiâs 
auparauant  blanches ,  fe  lougirent  du  fang  de  Pyramus,  quand  il  fe  tua  près  vne  fontaine,  pcn- 
fant  que  s'amieThisbéeufl  cité  dcuorced'vne  Lionne.  EtleSophiftcAphthonius  tout  au  com- 
mencement de  les  Progymnafmates ,  racomptc  que  Mats  eftant  deuenu  ialoux  d'Adpnis.pout 
ce  que  Venus  l'aimoii  mieux  que  luy,  délibéra  de  le  mettre  à  mort  :  Se  l'ayant  giielucmcnt  blcf- 
fé  1  ainfi  que  Venus  (  qui  en  eut  foud.iin  les  nouuelles  )  le  haftoit  pouf  l'allet  fccounr ,  en  padant 
à  trauers  des  rofiers  fe  picqua  au  talon;dôt  le  fang  découlât  teignit  en  rouge  les  rofcs,qui  aupara- 
uant ertoient  blanches. Paufanias  mcfme  qui  fc  retict  és  termes  dcl  hilloire ,  prend  ce  Grenadier 
aulîi  blé  qucilesautres  pour  vnecllr.igc  merueille,c6me  nous  en  auonsamené  le  pall.igc  lut  le  ta- 
bleau de  Menecéc.  Mais  il  ie  full  bien  esbahy  dau.îtagci8e  euft  eu  vne  fort  belle  occalio  d'all'eoit 
les  fondcmcns  d'vne  fable,  luy  Seles  autres  qui  en  ont  efté  fi  friands,  silseullenicogneu  vne 
manière  de  fruiftaflcz  commun  és  Indes  Occidc'tales,  qu'on  appelle  r«»^<,  lequel  vient  en  cer- 
tains chardons  fort  armez  d'cfpines ,  de  la  grofl'eur  d'vn  o:uf  :  ayant  au  rcftc  vne  couronne  lem- 

■i  y  y 


53^ 


A  N  T  I  G  O  N  E. 


bbblc  i  celle  des  Mcflcs.  Il  y  en  a  pour  le  iourd'huy  à  Romf  Se  à  Naples  grande  quantité  :  dont 
filon  cnmangclculciTicntdcux  ou  trois  (car  elles  ne  font  point  autrement  dangercufcs;  au 
contraircilyadcspeuplcs.quilaplus-partdel'annéene  viucnt  d'autre  chofe^  elles  colorent 
l'vrine, cllansfort  diurétiques  ,&1»  tendent  du  tout  fcmbliblc  à  du  lang.  Ce  qui  auroitmisau- 
tresfois  dcsperfonncs  en  peine,  n'en  I  jachans  pas  la  propriété.  Mais  pour  retouroet  au  Grena- 
dier, ce  n'ert  pas  chofc  du  tout  hors  de  propos  que  les  Pocfics  l'appofent  à  la  repuliure  de  ces 
dcuxTreresquisenire-tuerent.  Caries  Rabins  en  leurs  annotations  furies  fainâes  lettres  in- 
terprètent ce  fruiâicy  pour  la  concorde,  àcaufe  des  grains  fi  bien  arrangez  &  cohcrcns  IVn 
aucc  l'autre ,  au  moyen  dcquoy  on  le  fouloit  rcprcfentcr  és  veftemensfacerdotaux  de  leurs  fa- 
criHcjtcurs  &  pontifes. 

Les  I  l  a  m  .m  I  s  fm/êreietieml'vntJifî,  \'t»UiJkU,tefmoigntnttjft7ji  dificrd  oui  continti  ,» 
(tittnhiéM.  Paufanias  és  Birotiques.  LisThchâiiis  iifermtnt  ^n'enfam/Ht  mx  enfdni  a'Ejifpmammt 
tax  tuitti  Ht'i's ,  l'/limmeO'l'fiimét{jmrn/ort/tfifArcliufi(>uri  en  dmx.  Ce  que  teûnoigne  aulTi 
le  Poète  Siace  en  (àThcbaïde  >  Se  alfcz  d'autres.  Mais  ccUfeni  beaucoup  mieux  fa  fable  qucfon 
hiltoire. 


EVADNE. 


E  V  A  D  N  E. 


E  V  A  D  N  E- 


ARGVMENT. 


Dkastv  s  Roy  dArgos  ayant  donné tvne  de fis filles  en  mariatre  à 
i  Poljmcesfilsd'ÉdippM,  il  l'accompagna  aueccjues  toutes  fis  forces, 
;  &  celles  de  fis  alliez,  pour  t aller  remettre  au  Royaume  de  Thebes: 

^  1  hntreprifi  facceda  fi  mal,  que  tout  y  laijferentles  vies,  fors  ice- 

lity  Adraftui,  &  Amphiaraw  le  Prophète;  lequel neantmoins en  s'en  retour- 
nant ,  fut  englouty  tout  vif  de  la  terre ,  en  la  contrée  de  l'Altique.  Adrafltu  enuoya 
depuis  demander gracieufiment  à  Creon,  quis'efloil  emparé  de  la  couronne  par 
la  mort  des  deux  hoirs  dicelle,  les  corps  de  ceux  qui  y  auoient finé  leurs  tours,  afin 
de  leur  donner  fipulture  ;  ce  qu'il  luy  refufia  tout  a  plat.  Au  moyen  dequoy  ne  fi 
(entant  ajfez,  fort  pour  l'amener  à  ceiteraifon,  il  eut  recours  a  ThefituRoj  d'A- 
thènes, qui  en  fifl  quelque  diffcultédu  commencement,  pour  ce  qu'il  ne  fe  vouloit 
pas  fi à  la  voilée  précipiter  à  vne  guerre  non  necejfaire  luy  & fin  peuple  ipourcho- 
fi  mepnementqui  ne  luy  touchait  en  rien:  mais  vaincuàla fin  par  les  prières  @/ 
infiances  de  fia  mere  Ethra ,  il  mena  fin  armée  contre  Creon  ;  lequel  après  auoir 
receu  des  Athéniens  quelques  dommages  &degafts  en fies  terres,  rendit  les  corps 
de  peur  d  auoir  pis.  The  feus fit  là  enterrer fur  le  lieu  les fiimples fioldats ,  Remme- 
na les  V rinces  a  Athènes ,  ou,  il  leur  fit  à  tous  de  fort  ma^ifiques  ohfiques ,  félon 
lamode  des  Grecs , fors  kCapanem.  Car  pourautant  qu'il  n'auoit  pM  eflé  tué  de 
main  dhommt  ;  ains  par  la  dextre  propre  de  luppiter,  qui  le  foudroya  à  caufide 
fis  MaFphemes  ^  maugréemens,  facette  caiifè  le  tenait  comme  pour  chofi  inter- 
dicie  ^  excommuniée,  le fit  bruflcr  à  part  des  autres  :  là  où fa  femme  Euadné fille 
d Iphys ,  vaincue  dvne  impatience  d  Amour  qu'elle  portait  kfionmary,  s  es  tant 
ornée  de  fies  plia  précieux  hahillemens  &  iojaux  ,  tout  ainft  que  pour  aftflerà 
quelque  folemnel facrfice  ;  auant  qu'on  s'apperceufi  de  ce  quelle  auoit  enute  défai- 
re, fi 'tettaduhaut  dvne  roche  {au  pied  de  laquelleon  brufio'u  le  corps  )  toutau 
beau  milieu  du  buficher;  ^fina  là  pitenfement fies  tours,  enla  compagniede  celuy 
qu  elle  monflra  auoir  plnf  cher  que  [a  propre  vie  5  laifantvn  exemple  tres-memo- 
rvble  à  toutes  les  femmes  d  honneur ,  non  pas  de  faire  ce  qu'elk fit,  pour  la  féconder 
en  ce  defifjwir,  mais  à  tout  le  moins  dvne  ferme  ^  conUante  amour  enuers 
ceux  qui  leur  auront  premièrement  efié  conioincls  par  vn  loyal  (y  légitime  ma- 
riage. 

LE 


fE  BvscHER  allume,  8c  les  bcftcs  cfoorgccs  à  l'en- 
'  tour,  &:  ce  corps  more  gifant  au  milieu  d'iccluy ,  plus 
I»  grandquepourfcmblercftrcd'vneperfoniie:  ÔCcct- 
.  te  femme  qui  fe  icttcainfi  à  corps  perdu  dans  le  feu: 
tout  cela  a  elle  icy  peint,mon  bon  amy, pour  vnc  telle 
,  occafion.  Les  pareils  &C  amis  de  Capanécl'enfcuclif- 
fent  en  Argos  ;  ayant  cftc  mis  à  mort  par  luppiter  dc- 
uant  Thebes ,  comme  défia  il  cftoit  monté  au  haut 
des  murailles.  Car  vous  auez  peu  entendre  des  Poè- 
tes, comme  il  fut  emporté  par  vn  coup  de  foudre,  pour  auoir  dclgorgé  de 
trop  ficres  Se  arrogantes  paroles  enucrs  Dicu,tellement  qu'il  périt  auant  que 
d'ellre  trcfbuchc  à  bas.  Apres  doncques  que  les  chefs,  6c  tout  le  relie  de  l'ar- 
mée eurentfinéleurs  iours  deuantle  chafteau  de  Cadmus  ;  &C  les  Athéniens 
obtenaa  force  qu'ils  fcroient  inhumez,  Capance  fut  apporté  fur  la  place,  où 
il  eut  les  mefmes  honneurs  &  deuoirs  quc'Tydée,  Hippomcdon,  &C  lesau- 
tres:8j  cccy  d'abondant  encore  outre  éc  pardeffus  tous  les  chefs, Princes  &C 
Roys.  D'autant  que  fafemme  Euadnéfe  refolut  de  mourir  dellusluy:  non 
pas  en  fe  donnant  vn  coup  de  poignar  d  à  la  gorge  ;  ny  en  s'eftranglant  auec 
quelque  cordeau,  corne  alTes  d'autres  femmes  ont  fait  pour  l'amour  de  leurs 
maris  :  Car  elle  s'e  va  droit  au  feu,ne  penfant  point  iufques  icy  auoir  eu  d'cf- 
poux.filuynel'aaullîprcfentement.  Voila  doncques  ce  qui  aeftéadioufté 
de  plus  à  la  fepulture  de  Capanée.  lîà  où  (à  loyalle  femme  s'cllant  parce  tres- 
richcment,  à  la  mode  de  ceux  qui  agencent  des  bouquets  &  chappeaux  de 
fleurs,&  des  io)'aux  d'or  pour  leur  facrifices,  afin  que  ce  qu'ils  ofîrent  aux 
Dieux  foittant  plus  magnifique  &C  agréable;  f^s  iettcr  aucun  pitoyable  re- 
gard, fe  lance  au  trauers  du  feu:  appcllant(comme  ie  croy )[6n  niary  :  Car  clic 
l  efTcmbic  à  quelqu'vn  qui  s'efcrie.Et  fuis  bien  en  cette  opinion,qu'clle  n'euft 
faitnomplus  de  difficulté  defoubs-mettrefateftc  pourluy  au  mortel  coup 
delà  foudre.  Ce  pendant  ces  petitsCupidons  faifans  ce  qui  ell  de  leur  charge 
Se  office,  mettent  le  feu  au  bûcher  auec  leurs  flambeaux  :  rie  prctcndans  pas 
de  contaminer  le  leur  pour  cela,  ains  del'auoirplusplaifant  ÔCplus  net,  puis 
qu'ils  cnfeucliflcnt  dedans  ceux  qui  fi  dignement  ont  vfc  de  l'Amour. 


ANNOTATION. 

O  V  T  cecy  eft  triiaé  fort  élégamment  fur  la  fin  des  Suppliantes  d'Euripide. 
iV.  y  'ir'  ij!yàf  Ka.7P>pia(  xtfiwtm 
Stfuii  xscTrrirai  «/Ji^S""»»  If^çam», 

Le  Cerf!  de  C^ftnlctkndtcitKuhlideh fi>udre,nefiimtflm:  IcquilijAiitflttitiilii  tfJiiUii  dctmttHit 
pirindtTh(bes,mrdquUrui>iereiUivi!U,DuiiUvoalt)ittuntUvotl.inipii,SiQ.iicncoizi^  Phemf- 

licnncs. 


„5               E  V  A  D  N  E. 

^''•f-' M' fende.  US  ch«u<f.  hnffon. 

ïutrcs  Epuhctes  qu  <•<'"■"•""  '  ^I"""  Jbeiu  au  pomg;  pour  railon  qucla  lumière  du  feu 
moins  que  de  l'Amour. 
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Cette  gkritufe  Midaire, 
Qui  t'acquit  iadis  tant  de  gloire, 
Et  le graue  accent  de  ta  Voix; 
Seruiront  à  lamaii  de  marque, 
Que  le  fceptre  de  ce  grand  Monarque, 
A  toufiourt  flefchy  fouhs  tes  loix; 


Mais  cette  indigne  recommence, 
Slue  lurecetu  four  taS'aillanc;, 
Et  ton  ingrat  banniffement; 
Apprendront  toujours  aux  plm  figes. 
Que  tout  les  peuples  font  Volages, 
Et  Icurfaueiir  fans  iugement. 
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<>ARGVMENr. 

^jf%f^S^  'EKTREPR.ISE  cjut  le  Roy  Xerxes fitiadis  (ùrla  G  rece ,  çj*  ceofui  en 
S  '^^^fi*''"'^'*  ^  -fi"'  P"*  '^'S"^^  l'ignorent  :  ny  le  deuoir  pareillement  de  The- 
M  ^^Sfmijlocles  -y^arle  bon  fèns  'vaillance  duquel  les  barbares  furent  def- 
IJCa.jjwBîy^y^^  p^^^  ^  jj^^  ^aUnjine ,  dont  i en  enfuiuit  le  gain  de  la  caufé.  Jldaif 
pourautantquelauenuefiplwmtolerableàlalonguequelimperfeciion  (^injitffï- 
fincedeshommes-,inefnementparmy'vninfolent&deJbauchépopulaire,phtsfnal- 
aisé  beaucoup  à  contenir  en  profperité ,  que  quand  les  chofès [ontaduerfes ,  de  maniè- 
re qùenuers  cette  ejtrange  &  bizArre  manière  de  befle,  le  mérite  nepeut  anoirau- 
cunlieu  ;  car  ceux  quiluy  ont  le  mieux  fait  encourent  leplmfiuuent fà  mortelle  hat- 
ne  ^dijgrace.  Themiïlocles  pour  recompence  de  fes  feruices  futfoukf^çonné  de 
fis  concitoyens  de  s  entr' entendre  auecles  Per(ès,6tdeconsfirerdeleurtrahir(k  Pa- 
trie-.parquoy  il  fe  retira  à  garanddeuers  Admetus  Roy  desMolojfes,  lequel  ayant 
fort  inUamment  efié  recherché  par  les  Lacedemoniens  de  le  rendre ,  ne  voulut  vfir 
d'une  telle  dejloyauté  enuers  celuy  qui  auoit  eu  recours  à  fa  franchifi,  ^  d'au- 
tre part  pour  n  irriter  un  fipuijfant  peuple  à  lencontre  deluy,  il  fut  contraint  de 
■s  en  deh  faire.  Luy  ayantdoncqaes  donné (oubs  main  une  bonne  fbmme  d argent ,  il 
fefauua  en  Afie  deuers  un  autre  fm  hofte ,  ancien  amy  nommé  Li^thides; 
homme  riche ,  ^  de  fort  grand  crédit  ^authorilé  enuers  le  Roy  Xerxes,  pour 
lujatujirfait  beaucoup  de  feruices  en  fon  pajfage  de  la  Grèce.  Cettui-cy  uain- 
cu  a  la  fm  des  prières  de  Themïïtocles ,  lenuoia  en  Perfi,  car  il  cra  'iffioit ,  que 
pour  auoir  eHé  authetir  et  principal  moyen  de  la  uiiloire  de  Salam  'me ,  Xer- 
xes ne  le  _/£7  tres-cmellement  mourir,  fi  une  fou  il  le  pouuoit  tenir  en  fes  mains: 
mais  en  cecy  il  ufa  d'une  telle  rufi  ',  pour  le  pajfer  feurement  k  trauers  le  pays 
du  Roy ,  iujqu'à  uenir  en  fa  prefênce.  Car  c'eftoit  la  coujiume ,  quand  on  luy 
menoit  quelque  excellente  créature  en  beauté  pour  fes  plaifirs  ^délices,  que  cefusî 
dans  un  chariot  exactement  clos  couuert ,  afin  qu'il  en  euft  le  premier  non  feule- 
ment la  ioiiyfiance,maislaueuèencore  :  de  manière  qu'il  n'y  auoit  homme  fi  osé  ne 
hardy  de  s' enquérir  de  rien  fur  ce fait,par  tous  les  lieux  où  celapajfoit.  AinfiLiJythi- 
des  ayant  equippéà  grands  fraisune  tref  riche  et  magnifique  Carrozjm,  couuerte 
detomcoflcz^iufqùenterred'excellens  draps  de [àye,  mit  Themifîocles là  dedans; 

le  mena  par  ce  moyen  fins  aucun  contredit  fain  &  fituue  deuers  le  Roy:  là 
ou  de  pleine  arriuée  y  ilfceutfibien  faire  fes  excufis  enuers  luy,  qu'il  le  gaiffta 

en 
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en  tout  et  far  tout: fiqiîen  lieu  de  quelque  mauuaii  traitement, il  luy fit  tout  les  hon- 
neurs, carejfes,  et  bonnes  chères Jont  il fi  peutadtfifir,auecde  tres-ma^ifiquesf  re- 
fins. Sur  ces  entrefaites  Mandanifœur  de  Xerxes,  laquelle  auoii  perdu  tom fis  en- 
fitnsàla  bataille  de  Salamine,      efloitgrandement  refpeâéedes  Perfis,  tant  à  cau- 
fi  dulieu  qu'elle  tenait,  quepourfis'vertiu & merites,ayantefté aduertie  del'arriuée 
de  Themiflocles,  fit  une  merueilleufi  infiance  &  fottrfiiitte  enuers finfierede  le  met- 
tre à  mort  -.^nefouuantgaimercefointenuersluy,  eut  recours  aux  principaux 
du  confiil,^  aupeuple,  le/quels  e/meuz,  à  pitié  de  fit  de  fortune,  entrèrent  de  furie 
dans  le  palais  à  grands  criz,  &  clameurs,demandans  qu'on  leurdeliurafl  celuy  qui 
leurauoit  porteune  telle  honte  et  dommage,  pour  en  faire  la  punition.  Finablement 
la  chofifut  remife  auconfeil  des  Trinces.  Et  ayant  là  dejfut  efié  donné  quelque  delay 
à  Themiflocles  pour  apprendre  cependantla  langue  Perfienne,  à  ce  que  luy  mefime 
peutplaider fit  caufi,iljçeutfi  bien  dire,que  par  toutes  les -uoix  ^ fitjjirages  Ufutab- 
fiuZjàpuretà  plein.  Le  Roy  luy  donna  depuifvne  grand'  Dame  en  mariage, auec 
trois  Dilles  en  la  cofle  de  tlonie.  Jiiais  noyant  à  la  fin  qu'il  ne  pouuoit  accomplir  fis 
promejfes,  oupeut  efirene  voulant  faire  ce  tort  à  fon  pays ,  il  beut  du fiàng  de  Tau~ 
reat4;etainfifinapauurementfiesioursl'vndes  plus  renommez,  Capitaines  qui  fut 
onc  en  la  Grèce:  après  auoirgoujlêen  maintes  fortes  des fruits  que  produit  le  manimet 
^  tntremtfi  des  affaires  du  monde-y  la  plus  pan  beaucoup  plus  amers  que  plaifans. 

;N  Grec  entrclcsBarbaresivnpcrfonnagcdcvalcur 
'  parmy  des  gens  defbauchez  &  voluptueux,  vcftu  d'v- 
I  ne  fimple  robe  àl'Athenienne  ;  leur  fait  (  à  mon  aduis) 

■  quelque  bien  fagc  rcnnonftrancc  :  les  admoneftant.ôC 

■  tafchantde  les  retirer  de  leur  trop  delicattc  forme  de 
viure.  Car  fc  font  icy  les  Medois;  &C  Babylone  chef  de 
Medie, comme  placée  au  milicuj&C  les  marques  Roya- 
les d'vn  Aigle  d'or ,  placquée  emmy  vne  targue.  Et  le 
Roy  mefme  dans  vn  throfiie  d'or,madrc  dialprc  com- 

m.e  vn  Paon.  Or  le  peintre  ne  cherche  pas  (a  louange  pour  auoir  fort  nailue- 
ment  contrefait  la  Tiare,  ornement  de  la  tefi:c:nelebeau  rocher  dit  Calafi- 
ris,ne  la  grand' iuppe  d'au-deflbubs ,  ne  les  monftrueufes  figures  des  beftes 
lauuages,  telles  que  les  Barbares  ont  de  couftume  d'en  varier  leurs  habits: 
mais  à  caufe  de  l'or  il  mérite  certes  d'eftre  eftimé  ;  l'ayant  reprefenté  de  forte 
qu'il  nous  refioliift  tout  le  cœur  &C  conferue  naïfuement  ce  qui  y  a  eftc  em- 
preint. Et  par  luppiteraulli  pour  la  mine  de  ces  Eunuques,6i;quelafalcfoit 
toute  d'or  :  Car  elle  ne  fcmble  pas  eftre  peinte  :  ains  eft  pourtrai6le  tout  ainfi 
qu'vn  baftimentdc  relief  Nous  yfcntonspuis-apres  l'odeur  de  l'encens  &C 
de  Myrrhe  :  car  les  Barbares  .-xlterent  en  cette  manière  la  (implicite  libre  de 
l'air.  Les  hallebardiers  d'autre  part ,  &C  les  Satellites  deuifent  l'vn  à  l'autre  de 
ce  Grec ,  qu'ils  ont  en  vne  admiration  fort  grande  à  caufe  de  fes  vaillances  &C 
beaux  faits  d'armes.  Car  vous  auez  bien  ouy  (ce  me  femblc)  comme  Thcmi- 
ftocles  fils  deNcocles  fe  retira  d'Athènes  à  Babylone ,  après  cette  glorieufe 
vidloire  de  Salamine,  ne  fâchant  bonnement  où  fe  (âuuer  en  toute  la  Grèce: 
&  difcourut  fort  bien  au  Roy  le  grand  feruicc  qu'il  luy  fit ,  lors  qu'il  cftoit 
condudeur  de  l'armée.  Il  n'y  a  rien  au  furplus  de  tous  ces  Medois  qui  le  par- 
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trouble nycftonnc,ains  fe  monftre  toutaflcurc  comme  s'il  eftoit  ferme 
plante  fur  vnc  pierre.  Mais  fon  parler  n'cft  point  félon  noftrc  mode  :  Car 
ilmedite  maintenant ,  ayant  elabourc  de  longue-  main  ce  qu'il  dit.  Que  fi 
vous  ne  le  croyez ,  regardez  vn  peu  ic  vous  prie ,  comme  les  afTiftans  mon- 
ftrcnt  des  y  eux  de  l'entendre  fort  aifement.  Voyez  aulTi  Themiftocles  dont 
la  mine  relTcmble  à  ceux  qui  haranguent:  mais  à  la  profonde  cogitation  de 
fa  veuë,  il  peine  &  cherche  à  par-foy  ,  comme  celuy  qui  parle  vne  langue 
eftrangere ,  &C  qu'il  a  puis-n'agueres  apprife. 


C«  que  Tu^> 
nal  a  tmiic  dt 
ceqiTtdiiHc 
Icne  à  Pium 
TOUchâiUcon- 
[cniiicc  d'V-r 
lytïe  deuant 
iju'il  hanetll, 
m  tioilicime 
de  riludc 
d'Homae- 


ANNOTATION. 

A  T I A  R  E  fouloit  cftrc  anciennement  U  coiffure  des  Dunes  de  Pcrfc, 
hjut  efleucc  en  forme  d'vn  piin  de  fucre.ât  toute  droite,  comme  dit 
Lucian  au  Dialogue  du  Carracon;  dont  vferent  dcpuù  les  Roys  de  Pcrfe, 
Se  leurs  facrificateurs  ;  non  gueres  dilTcmblables  delà  mittrc  denoz  Eucf- 
qucs.  Là  oùle Diadème elloit  feulement  vne  bande  de  toile  blanche  ou 
d'autre  femblablc  eftoffe,  qu'on  cntortiUoit  autour  des  couronnes, ou  des 
chappeaux  de  Laurier:  lacoulcur  eftant  ce  qui  plus  relTemoit  fon  authori- 
té  royale.  Car  Pompée  fut  foubfpçonné  d'auoirafpiré  àla  Tyrannie, pour 
auoirfeulcmcntporté  vne  larreticreblanchcjferuant  de  ligature  à  vnvlcere  qu'il  auoitàla  ïam- 
be :  à  caufe  (  comme  dit  Fauonius  dans  Valcrc  remarquant  à  cela  Pompée  )  qu'il  n'y  a  point  de 
différence  en  quelle  partie  du  corps  le  Diadème  fc  poi  te.Calafiris  eftoit  vne  longue  robbede  fi- 
ne toUedc  lin ,  dont  vicient  auffi  les  Perles ,  &les  Egyptiens.  Et  Candys  félon  PoUuxau  dixief- 
ine  liure  vne  tunique, iuppe, ou  fouianc,  dcpoutpre  marin  quant  au  Roy  i&:  des. autres,  d'ef 
caria  tte  fimple.  Par  où  il  .ippett  a(rez,qu'il  y  auoit  grande  différence  de  ce  quis'appelloit  iAiTTj^ 
Çt/poe,  quiefloitfclon  monaduislebcau  cramoifyde  haute  couleur,  ou  cfcarlattc  rougc-vcr- 
mcille ,  se  m/ipiijji,  qui  deuoit  cftrela  violette  ;  attendu  ce  qu'importe  b  fignification  decemot 
àAiOTpVuf»*' qui  non  feulement  fe  peut  référera  aAt  ouaAi'd-quifignifie  la  mer,  mais  encore 
par  lafubftraibon  8c mangement  d'vn  A ,  de  âVioj  >  dulrt;  comme  qui  dirbit  autre  couleur  quclc 
pourpre  violct.ainûquel'interpretent  quelques  vns.  Sur  tout  lereftede  ce  tableau  ne  feprefen- 
tc  rien  à  dire  qui  foit  d'importance  ,  Scmeriteautre  explication  ,fi  d'auanture  fur  ce  qui  eft  dit  à 
bfîn  du  tableau ,  Mail  àljpnfmilccogiutiontle ftvtue  ,&c.oaaz  veut  amener  ces  veisicy  duSa- 
tyrique  qui  s'y  conforment  prefque  du  tout. 

ohftifo  cifiit  tà" fig'»ttm  Umint  timm. 
Murmura  cùm  fecum ,     rabiofa  JïUnlU  redit, 
Aijue  txfmeôt  tniiiuliir  vtriâ  Uiilb. 


LA 
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Nymfhe  tdndis  que  tu  famufcs, 
A  faire  faroijfre  ton  caur. 
Tu  ne  dis  fis  que  tu  refufes, 
La  ■Volupté  par  ta  rigueur, 
le  ne  "veux  point  eflre  fubielte, 
A  [es  delitieux  apfafls. 


Et  d'autant  que  ie  ht  reiette 

le  recherche  aufi  les  combats. 
D.     Pourquoy  eftois  tu  U  Dceffé, 

De  ces  peuples  f  'valeureux  f 
R.   'Veji  que  mon  fexe  &  ma  ieuneffè, 

Les  forçoit  d'ejire  courageux. 


LA  PALESTRE. 


ARGVMENT. 

JE  svBiECT«/«  prefint  tahleatt  dépend  de  la  fin  de  celuy  d'entée  ;  là 
\  OH  Mercure  efimtfpourlefitperintendant  delà  Ltiite.M.MsPhiloflra- 
L  te  le  fait  ky  ejire  pere  d'elle,  cjitildejcript foubs  la  forme  dvne  belle  ieune 

_   { ^and' garce,  robufte,  difjiofie,    'virile;  nourrie  au  trauailet  jûeurdes 

exercices  à  corps  nud;  epjttels  elle  ne  craint  de  prefterle  collet  aux  plits  forts  ethuppeZj 
iouuenceaux;  qui  luy  ■voudroient'volontiers  faire  l'amour  &  la  pourfmure  en  ma- 
riage,mais  elle  n'y  "veut  pas  entendre  :  ayantplusle  cucuraux  combats, etaux  ieux 
de  prix folemnels  vfitez.  entre  les  'vaillans  champions,quau  mefiiage,  &  à porter  des 
enfans.  ^^elefues'vns,  comme  dit  Plutarqueau  2.  des  Sjmpofiaques,  'veulent  deri- 
uerce  nom  cy  de?3\c,comme^uidiroilantia$*e:  Carde  la  Palejlre  ont  pris  leur  ap- 
pellation tant  le  parc,  leslijfes,  et  carrière  oh Je  faifiient  ces  exercices  ^  combats,  que 
totttes  les  fortes  et  différences  diceux:  au  moyen  dequoyon  ejiimoitla  luÛe  efire  la 
pluf  ancienne  de  tous  les  autres.  Ce  que  toutefois  Homère  en fon  Jliadejêmblene  'vou- 
loirpasaccorder,ains  mettre  l'ejcrime  des  coupsdepoinglapremiere-yCommenousl'a' 
uons  remarqué  ailleurs.  Les  autres  veulentque  ce  foit  demxU.  qui fîgnifie  fange ,  et 
xor.'îpa.fablon  owponÇ^izït:  ^  encore  de  xxpuita.,  'une  manière  donnent  composé 
d'hu.'le  &  de  cire,dontfèJro!toient  communément  les  lucleurs  pour  rendre  plus  mal- 
aisées leurs  prifis.  Les  autres  de  mMvui.ïcnucikr:  &  mettre  par  terre;  parce  que 
ç'ejlà  qiwy  [on  tend  à  la  lu£fe.  Les  autres  «/r        .  la  paume  de  la  main;  l'endroit 
de  toute  U  perfinne  duquel  on  s'aide  le  plus  en  ces  exercices.  Les  autres  encore  de 
mxi,u,  faulpoudrer.'cî;'  pmerde  poudre,  comme  font  les  lucleurs.  Les  autres  fi- 
nablementde       c'eftadire  auprès  ;  dautant  qu'en  la  luéîeonjé  ioint  etjirre  de 
prés, plus  qu'en  nul  autre  des  combats. 

;E  LiEv  icyeftl'Arcadie,  voire  tout  le  meilleur  endroit  d'icclle, 
1  &oii(eplaiftle  plusIuppitcr:nous  l'appelions  quantanousl'O- 
'  ]ympie:où  toutesfois  le  jeu  de  prix  de  la  \uûc  n'ell  point  eftably 
encore;  ny  le  defir  de  luder-.mais  il  le  fera  cy  après.  Car  Paleftre 
fille  de  iVlercure  eftant  maintenant  en  fleur  d'aage,  ainuenté  cette  manière 
d'exercice  en  l'Arcadie  :  &C  le  territoire  s'en  rcfiouyft;  àcaufe  que  par  ce 
moyen  toutes  fortes  de  ferremens  belliqucs  qui  s'eftoient  liguez  auec  les 
humains, feront  cftuycz ,  ÔC  miscnfertc  foubs  la  clef.  De  manière  que  les 
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carrières  &C  leslifTes  fembleront  bien  plus  agréables  que  les  camps  :  car  l'on 
y  combattia  a  corps  nud.  Aufli  font  ces  exercices  de  vray  propres  aux  ieuncs 
eens  ;  dont  voyez  vn  peu  cette  trouppe  à  l'entour  de  Palcllrc ,  gaiz  &C  déli- 
bérez qui  gambadent,  Scl'arrailbnnentl'vn  après  l'autre  jrcflemblans  pro- 
prement eftre  des  Geans:mais  la  fille  d'vn  courage  viril  leur  déclare  tout  net, 
qucdefonbon  gré  elle  ne  le  mariera  à  perfonne ,  &  qu'elle  ne  veut  pomt 
auoir  d'enfans.  Les  combats  au  reftc  font  tous  feparcz  entreux  :  celuy  là 
eftant  le  plus  eftimé  qui  s'approche  le  plus  de  lalude.  Que  fi  vous  accompa- 
rez  la  mine&:  façon  de  Paleltre  auecques  celle  d'vn  louuenceau.celeravne 
fille jfiauecvne fille,  elle femblcravn garçon:  Car  faclieucllcure  n'eft  pas 
telle  qu'on  la  puiife  treffer  :  &C  fon  regard  conuicnt  a  1  vn  &;  a  l'autre  f exe, 
auccvn  fo^rcilqui  defdaigne  tant  les  amants  quelesluaeurs.  Aufli  fçaitellc 
bien  dire  qu'elle  fe  fent  affez  puirTantc  pour  ces  deux  manières  de  gens  :  &C  fc 
gardera  bien  (tant  elle  a  d'addreffe  6c  de  ruze)  que  quiconque  la  prendra  aU 
collet  neluy  mettra  pas  la  main  au  tetin  pour  cela:  lequel,  tout  ainfi  qu  a  vn 
bcauieuneAdolefccnt  délicat,  ne  fait  que  poindre  tant  foit  peu.  Or  elle  ne 
piifcrien  que  cefoit  de  femmin;  Car  mefme  elle  n'appetc  pas  d  auoir  les  bras 
&  cfpaules  blanches:  &C  ne  loiic  nomplus  les  Diyades  de  ce  qu'elles  (c  blan- 
chilknt  à  l'ombre  :  ains  comme  celle  qui  habite  en  la  rentondicc  Arcadic, 
cherche  la  couleur  de  fon  tein  des  rays  du  Soleil ,  &  il  la  luy  introduit  tout 
ainfi qu'vnebellefleur, rendant  cettcfiUevermeiUcd'vnc  façon  médiocre. 
Qu'elle  foit  finablement  peinte  affife ,  cela  monftre,  mon  amy ,  le  grand  ar. 
ufice  du  peintre;  parce  qu'il  y  a  toufiours  beaucoup  d  ombrages  en  cette 
formed'afTiette:  portraiftc  icy  d'vnc  bienbonnegrace^a.sccftlcrameau 
d'01iuierquicauFecela,misenfonfein  fur  la  chair  nue:  Car  laPalekeaimc 
fortcette  fiante  ,  pour  raifon  qu'eUc  fauorife  àlalude:  &C  que  les  hommes 
y  prennent  vn  fingulier  plaifir. 


ANNOTATION. 

I R  c  A  D I E  cftvncdcs  rcgions  a^Pcloponcfe,  fon  monSucufc.  car  on  y  «mirqu': 
bien  76.  monugncs  kparccs  Ivnc  de  l'aune,  au  moyen  dcquoy  clic  crt  plus  pm^^ 
p  cauxnourmuresdubelhUquenompasaulabourage.  h  le  lut  p.em.etemenc 
LTp  afgieCcommeleLrqueLlUthiusfur  m 

^aasaj  traragePrmce  qu.  monftraau  peuple ,  lequel  .ulquc.  a  lo>s  ne  v.uou  que  de  ne  - 
^I^S  cruds^  se  du  brout  des  arbies.l'vfage  de  la  larme:  tant  urcnr  lunp  es  ces  premiers 
h^mm  s  flaVsayanknablemcnreftéconquil-e-parArcasfilsdeCal^^^^^^^^^^^ 

de  ArJd.e,ce  que  nous  auons  lourné  r«/«<^r«  au  heu  de  «.A, ,  d  ne 
q:,elesvali;ns\fondr.eres.oùlaehaleureftordma.remcnrplu^ 
leshautesmonta,gnes.donteftpartoutfemécetendro,d^^^^^^^^^ 
cequd  efto.t  cou,  .o>gnanc  P,fe    EUde .  ou  fe  fa,fo>en  s^^^^ 
a.euxS.folemn,rez01ymp.q"es.Erauregarddeeequdm^^^^  ^.^ 

bleUuppuer.edafepeurcmcnd^^^^^^^^^ 

IhonneurdcceDieu  ScaufTideccquclesAtcaoïcnsiu.         r  jj 
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les  Grecs)  qui  reuercrcnt  luppitcr.lcqucl  mcfmcmcnt  ils  nourrirent  fur  le  plus  haut  fommet  du 
mont  OlympieenArcidic, autrement  appelle  Lyccij.&i'i£jt  Mfu»B./4/icrf»f/OTfi  dont  il  au- 
roitprislefurnomdcCoryphécn.  Ccfurcnt  les  premiers  aufTi  qui  luy  firent  /JSs  facrificcs  de 
cholesînjmces  ;  Car  Lycaon  fils  de  Pclafgus,  comme  le  racompte  Pauianias/acrifia  vn  petit  en- 
fant furl'autcl  de  luppitct  furnommc  Lycéen  ;  où  luy  rnefaie  fit  lalibation  8c  ellay  du  fang,  &  en 
lallale  premier,  dont  il  fut  conucrty  tfn  loup. On  dit  aufTi  qu'vn  autre  réitéra  après  luy  le  mcfmc, 
S;  deuint  pareillement  loup:mais  qu'il  ne  demeura  pas  ainli  toute  fa  vic-Car  li  durant  que  l'hom- 
meclltranfmuéenccitebcilc;iircpcutab(lenirdelachairhumainc,au  bout  de  dix  ans  il  re- 
prend fa  première  forme,  &deuient  comme  au  parauant.  Pline  au  8.  liurc,  chap.  ii-lcditaudl, 
&  met  qucccïuy  là  s'appelloit  Demarchus  Parraiien, lequel  après  auoir  repris  l'apremiereforme, 
gaignala  victoire  des  poings  es  jeux  OlympitjucsMais  Ouide  au  i.  de  la  Mctamorphofe  le  ra- 
compte d'vnc  autre  forte  1  &  S  uidas  encore  d  vne  autre,  Lycton  fis  de  reUfgm  Roj  d'Arctdir, 
chJcrutiilcsliix&Us fitlHii  frtmintminttftAilà  ftrftn  fire,  d'vne  tres-grande  iquitt  à-  iujtice.  Et 
four  loafitKrs uni mituxrcitnir /es  fiikiilfsiccU  ,fcigntii  ijue  luffittr  jui  remarque ftigneufimtni  le 
tien  dr  le  m.tl ijhi  font  tes  mtriels  iiy  ,  le  venait  fouuem  -vifiler  en  forme  d'vn  fien  hofte  cy  amy.  Mais 
nmmeiteiitvne fois  fiii  entendre <ju il voiihit prefurervn /kcrifice  fonrreeeuoirleDitu^  les enfans qu'il 
auoit  eu-^dediuers  lui  s ,  di-fînns  tjprtuuer  fi  cejhit  chofe  njraye  ou  contreuuée  ijne  ce  Dieu  vinjl  atnjj  à  leur 
f  ère, méfièrent [eaeltementUihitir d'vn  feiîienfintdelrdnchéeamenuz,  mtrceiux,  tueccelledu [âcrifite, 
afauoirmott  s'il  la  cognoiflrtit.  Et  voicy  vne  ejlrânge  merueille  ejuifarU  diuine  preutdence  admnt  :  car  s'e- 
Jtani  tout  if heure  leuévn  orage  tres-imfelucux ,  ceux  ijui  amient  mis  la  main  i  Ctnfint  furent  là  accablez, 
delt  foudre.  De  cecy  prirent  leur  commencemcht  8c  inflitution  première  les  ieux  folemncis  que 
J'en  faifoitàluppitcr, pour  cetteoccafionfurnommcLycéen, dont  fait  mention  Pindare  en  la 
7.  Olympiennca  Oiagoras  Rhodicn. 

0,  t'  c«  A'fj/^  ^- 

Là  où  le  prix  de  la  viftoire  eftoienrdes  armes  d'airain.  Ces  cérémonies  puis-apres  furent  trans- 
portées par  Euander  Roy  d'Arcadie aumont  Palatin  il'vn  de  ceux  que  comprend  le  circuit  de 
Rome  encore  pour  le  iourd'huy. 

P\iisTtt  fllede  Mercure  a  lautntéU  luSe  «  Arcadit.  Horace  fe  conforme  à  cela  en  la  10.  Ode 
du  premier  liure. 

ilercuri  ficunde  ntfos  Allanlii; 
^iferes  cullus  hominum  rtceatum 
f'oce  form  ifli  caïus ,  (<r  decorx 
More  P,iljflr.e. 

Mais P.iufaniasésAttiqucs, dit queTlicféc ayant  furmonté  de  ruze  6c  addrelTe  Cercyon.qui 
contraignoit  tous  les  pafians  de  s  cfprouuer  contre  luy  à  laluae.  Se  les  tuoit  pour  la  plus  part.fu  t 
le  premier  qui  inuent.i  des  prcceptes.Sc  la  réduit  en  forme  d'art  fie  difciplinc:  comme  l'on  fait  cn- 
coie  pour  le  iourd'huy  en  Breiaigne.ou  l'efcoUe  de  cet  exercice  eft  plus  praftiquée  qu'en  nul  au- 
tre endroit  de  ce  monde.  L'an  mil  cinq  cens  foixante,  Monfeigncur  François  de  Cleucs  Comte 
d  tu ,  fili  aifnéde  feu  Monfeigncur  le  DucdeNyucrnois ,  eftant  allé  en  Elpaigne  pour  fe  con- 
douloir  de  la  mort  des  Roys  Henry  6c  FrançoisiSc  pour  fiancer  très  lUuftre  Princefl'e  Madcmoi- 
lellcAnncdcBoutbon  ,filledeMonreigneurlcDucdeMontpenfier,dufangRoyal,mcna  en  • 
poltc  10. Gentils  hommes  tous  des  plus  vertueux  de  ce  Rovaumc;  quiexcellcnten  vne  chofe- 
quiparUiicnvnautrc:  cntrelcfquels  IcBarondeS.  Remy  viuantencoicàprcfcnt,  fort  8cdlf-' 
polt  de  la  pcrlonne  autant  que  nul  autre  de  tout  noftre  aagc ,  lurta  de  gaycté  de  cueur  contre  vn 
OeantaV  ,lcncelagrand':&lcterrafra  en  la  prefence  de  tout  le  peuple,  qui  aucc  de  grands 
crizfic acclamations  de  .oycmefmemcnt  les Dames,l'ayans  courOnc dcbouquets &  chappcaux 
de  fleurs ,  leconduirent  en  triomphe  par  toute  la  ville  i  &  luy  firent  tout  plem  de prefenstf  hon- 
neur. Ciuantavn  autre  pareil  fait,  STcncorcplus  grand;  exécute  par  lefeigneur  Dom  Lovsde 
Oonzague.lurnommeRodomontàcaufedefadcfmefurceforce.oncledeMonfeigneurleDuc 
dcNyuernoisquicftauiouidhuy.cn  la  prcfencedc  l'Empereur  Charles  le  Quint  à  Mantoui:, 
nous  en  auons  r.,compiel  hil)o,re  en  1  epirtre fur  Chalcondyle.Mais  cecy  fut  de  feule  viuc  force 
ciu,leftouftavnMoredede(hiclurctgr.tndeur&pu,irancc;&l'autre  tientplusdcraddrcire.ee 
1  rince  (  le  feigneur  Rodomont)  cftoit  tel.que  facilement  ilmcitoit  en  deux  fans  grande  fecouf- 

7.  ,  °'''  ''^'''"'^^"'°"e"='"Grairc.qu'vn grand courficrfurieiixs'clh 

dcsb.ide.le  vint  aborder  en  vne  rue  crtroiaemonté  fur  vn  petit  chcual  en  houllc.pour  I  cnolou 
tit  de  1  turic  qu  il  y  alloit;  mais  lahs  autrement  s'effrayer  ny  iettet  à  terre.tout  ainii  à  cheuai  qui: 
cuoitiaUitlecourlicrpar  les  deux  oreilles ,  «c  à  forcede  bras  le 


qu  il 

rcnuetfa.letenantfcrmeiufques 
à  ce 
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qu'on  le  vint  tcpreodre.  Il  s'en  racompte  pUificurs  autres  chofcs,  incroyables  prefqueà  ceint  qu* 
ncles  auroicnt  veué's  ■  mais  la  mémoire  en  eft  encore  toute  récente  à  tout  plein  de  petfonnes  qui 
l'ont  cogncu. 

Car  ces  rxmicis  fini  frsfrtsuMx  iiums  gens.  Entre  autres  honneftetcz  8:  profelTions  où  les 
ieuncs  enfans  desGrecs  anciennement  cftoicnt  inftruits.l'on  en  mcttoit  iiois  principales  &prc- 
mieres  ■  les  lettres,  la  luftc,  Sclamullque:  dont  Tercnce  après  Mcnanderauroit  ditcccy.f«^f- 
ricHlum in lilitrûtfac tn  rjUJÎrj^inmujhis  :  qui  libtrum  fcire  jt^Hum  tjl  adoUfceiutm ^{tUrtem  dàho.^x. 
Platon  au  3.  des  Loix  veut  qu'après  la  mulique  les  adolefcens  foienc  inftruits  aux  exercices  du 
corps. 

Les  combats  font  fcfiirez.,ceUyliefl4nilc  flmtflimc.ijxitjl  leplut  prochain  dtlubiUe.XitVot- 
dre  ticdilFercncc  de  ces  icux  ou  combats  antiques,  nous  enauons  dcfiaalTez  parlé  cy  deuât  aptes 
Plutarque.  Mais  quant  à  eftre  les  plus  eftimez  ccuxqui  font  les  plusprochainsdelaluftei  c'cll 
pource  que  tous  les  combats  font  d'autant  plus  furieux  &  cruels ,  que  l'on  fe  ioint  &  attache  de 
plus  prés  se  les  armes  femblablemcnt  les  plus  efpouucntibles  &  horribles.celles  qui  font  les  plus 
courtes.  Tellement  que  iamais  Duel  ne  s'eft  veu  plus  cruel  en  Italie ,  que  de  deux  Gentils-hom- 
mes qui  le  combattirent  en  camp  cloz  en  chemife ,  chacun  vn  poignard  au  poing  fans  autres  ar- 
mes quclsconques:  lesquels  depicine  abordée  fans  marchander,  fe  tuèrent  tous  deux  du  beau 
premier  coup. 

Qji'F,  SI  utM  accomfirr^Umintde  rtUllrc  tutcctlU^vnUuutnceM  ,tt  fin  vue  f/le,/!  Mtc  -vnâ 
lille,cl!efcmtkrivngarçon.  Ily  aprcfquevnmefme  traiétcnla  5.  Ode  du  fécond  des  cannes  d'Ho- 
race, parlant  de  Gyces.  ,.'-',''''''3"« 
*       _        y.  .  /  d  Aufone  lux 

Qmm Ji  futllursim  w/emes  ihorf,  ,„  ^,^5 

Mire  J*^âceU  ftllerel  hoJpiteSt  peut  «ncor* 

Difaim^n  ekfcnm ,  folaui  j.ppon«à«, 

Crinibua t  tmhiguo^vHllu.  OÊuadititiMt 

Mais  plus  diftinaementOuideauhuiaiefmedelaMetamorphofe.  pUZ'ZIZÏs 

Ttlu  ertt  cuUu  fdties  .^ifuam  dtjmc  ver'e  1  ' 


Virgineam  iit  puen  ,puerikm  in  virgine  pojjit.  '"'È''  '"^ 

SimaintenantleGtecl'aprisduLatin,  ouleLatin  de  quelque  Grec,  c'eft  vne  queftion  à  part'" 
que  ie  laifle  indecife  :  m'en  remettant  au  dire  de  Terence  :  NihUdi£f»m,  ijued  nm  didiimjil  friùr. 


D  O  D  O  N  E. 


LcijMtl fanhlc  flifi  grand  miracle. 
Ou  ftMn  chefnc  ait  dit  quelque  oracle. 
Ou  fju  vn  homme  ait  peu  en  ce  lieu. 
Tenir  Vn  chefne  pour  Vn  DicH  > 

Ceux  cy  \eulent  Vnt  couronne. 
Des  mains  des  preflrei  de  Dodone, 


Qui  au  lieu  de  les  faire  Roy  s. 
Les  rendent  efclaues  d  Vn  boys. 

■Car  leur  ame  toute  charmée, 
Par  cette  chofe  inanimée. 
Ils  en  font  leur  deuotion. 
Leur  Dieu  0-  leur  religion 


DODONE. 
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.     A  R  G  FM  E  N  T. 

t'EsT  VNE  chofemimeiUeufi^  bien  difficile  à  comprendre,  que  dés 
lie  premier  elîal/lijfement  du  monde ,  lemauutiiie.fprittfueles  PytfjA- 
tgoriciens  appellent  le  binaire,  l'autre  le  diuers ,  le  menjon^e,  a  touf- 
i  tours  'voulu  conteUer  aueccfuts  l  iniié,  le  mefme ,  lefemblaùle,  la  •ve- 
nté: voire  contre  fin  Créateur  propre  ,fon  Dieu  &  (èt^eurfouuerain  :  fi  me/tirer 
àtifj/,le  contrefaire  ^  imiter  :fi  rendre  concurrent^  emulateur  de  (es  fuma- 
turelles  mcrueilles  :  ayant  eu  plus  long-temps,  enuers  un plr*f  grand  nombre  de 
perfonnes;  ^  en  plmde  Régions  ^  Prouinces ,  plue  de  vogue     crédit;  plue  de 
recognoijfances  @^  deuoirs,  de  vœuz,,  offrandes  &facnpces.  De  manière  ejuil 
fimble  que  ce  monde  ait  efté  ba(tf  comme  vn  camp  clos ,  pour  y  voir  demejler  U 
querelle  du  Primogenite  de  DJeu  ( pi  Sapience  ^  parole )  contre  le  commun  ad- 
uerjaire  Sathan ,  ejprit  de  /édition,  faupté,  calomnies,  ^impiété:  qui  a  duré  en 
fis  grands  triomphes  par  tant  demtlliersd'années,tu[quesàiIncarnationdeceVer- 
be  :  lequel  luy  a  pnahlement  brifila  tefte,^  rompu  la  plus  grande  part  défis  forces: 
^acheuerade  tous  poincTslerefie  afin  ficondaduenementenfigloire,pounuger 
àl.i  fin  du fiecle  toutes  créatures.  Carie  lieuquonttenules  Prophètes  parmy  le  peU' 
pie  de  Dieu,  les  Oracles  ont  esté  cela  mefme  enuers  l(s  Gentds  &  Payens  ido- 
laftres  :  ^  les  Sibylles  comme  vn  moyen.  Par  ce  que  les  premiers  venoient  de 
l'inspiration  de  la  vérité  :  les  autres,  la  plus-part  vains  &  friuoles ,  ^  pour 
des  menues  traça feries  mondaines,  du  pere  de  menfinge  :  ^  les  Sibylles ,  com- 
bien que  hors  de  l'Eglifi  de  Dieupour  n'efhe  marquées  a  fa  marque ,  neAntmoms 
comme pojfidées  dvnediuinité  certaine;  qui /eflfiruie  aufii  d'elles  pour  annoncer 
en  paroles  couuertes  les  grands  myTleres  du  Mefiah.  Or  le  peu  de  bruit  qu'ont 
eu  Us  Prophètes ,  poitr  auoir  parlé  &  efcrit  vn  langage  qui  ne  seïhndoit  quà 
vne  petite',  poiqnée  de  gens  ;  et  au  rebours ,  la  grartde  vogue  ^  réputation  des  O- 
racles  à  caufe  du  parler  Grec,  &  du  Paganifme  efiablyfiérl' Idolâtrie;  tvn& 
l'autre  communiquez,  ^  eslendiu  à  tant  dépeuples  O"  nations  ;  chacun  le 
peut  apz,  voir  par  les  liures.  Car,  ainfi  que  nous  auons  défia  d'di  ailleurs,  ce- 
luy  de  Delphes  a  duré  plus  de  trois  mil  ans ,  iujques  à  l'aducnement  du  vray^ 
Oracle ,  qui  a  efieint     reridu  muets  tous  les  autres  :  iccuxhanny  &  extermine 
du  pourprifde  la  terre:  don  t  le  plus  ancien,  fut  celuy  de 'Dodone;  (Raccompagne 
des  plus  crandes  meruetUes  :  Car  les  oyfeaux,  les  arbres ,  &  chauderonsy  par- 
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lo}ent  &  rtndcimt  les  rM.  ^aU  le  prmcipal  fondement  &  apfuy  de 
SfoZdemracles;  defJ  de  la  longueur  du  remps  ^  ^'P^SJ""'^ 
£/:  deux  chofesqm  non  feulement  les  procréent ,  mau  les  eHendenf  ag- 
LnMffent  coJme  m  .nfiny.  §luefino,ss  'voubns  „rer  cela  a  ^uel^ue  fens  al- 
•  „  .Lfrt  ■  le  bkeon ,  e  chefne,  &  te  chauderon  d  airain, 
legorique  qut  eU  .^«^^^^r»  Z%V^  confiftent  toutes  créatures 

nous  reprefcntent  les  trou  genres  aci        j    >  n         jj  ^  /■  n.  j 

EleJntaL  :  ^animal, -végétal,  &  mmer'.l  yqui  tefmotgnent^^^^^^^^ 
haut  Dieu  :  amfi  que  nous  en  auons  affez.  de  tels  Paffages  cnJEfcr.ture  Aie 
pTendr  cruemLl  la  lettre ,  la  chofe  eH  vn  peu  douteufe ,  &  auroit  befom  de 


caution. 


A  Colombe  d 'or  efl:  encorcs  en  ce  chefne,  fore 
fçauante  en  prcdiftions  &  rcfponfes ,  qu'elle  rend 
de  par  luppicer  :  &  là  auprès  gift  vnt  hache  que  le 
couppe-chefiie  Hcilus  y  a  dedice;  duquel  font  ve- 
nus les  Helliens  à  l'entour  de  Dodone.  Or  à  cet  ar- 
bre font  pendues  force  couronnes;  pour  raifon  qu'il 
produit  des  Oracles ,  comme  faift  le  facré  Trippier 
en  Pythie  :  là  où  s'acheminent ,  l'vn  pour  s'infor- 
mer de  quelque  chofe  ;  l'autre  pour  facrifier  :  &C  ce- 
fte  folemnelle  danffe  de  Thehains  s'arrangent  tout  autour  du  Chefne, 
pour  s'accointer  (  comme  ic  penfe  )  de  fa  dodrine  :  d'autant  que  c'cft  là 
où  le  gentil  oyfeau  fut  iadis  pris  à  la  pippée.  Mais  parmy  les  miniftres  de 
luppitcr,  cogneus  d'Homerc  pour  gens  qui  ne  felauent  point  les  pieds. 
&  qui  couchent  à  terre,  la  plus-part  font  fort  nonchalamment  vertus; 
&  aulTi  peu  foigneux  de  leur  viure  :  Car,  à  ce  qu'ils  dient.  il  ne  leur  fc- 
roit  pas  loifible  de  rien  apprefter,  luppiterfe  plaifant  en  eux ,  parce  qu'ils 
fe  contentent  de  ce  qui  fe  rencontre  en  la  voye.  Ceux  icy  font  les  prc- 
ftics  :  ccluy-là  eft  le  maiftre  des  couronnemens ,  ayant  la  charge  des  bou- 
quets Se  chappeaux  de  fleurs  :  &  cet  autre  de  faire  les  prières.  Il  faut 
que  l'autre  mette  en  ordre  les  gafteaux  des  facrifices  :  l'autre  a  le  foin  de 
la  farine  arroufce  de  fel  ;  SC  des  corbeilles  :  l'autre  faciifie  ie  ne  fçay  quoy: 
l'autre  ne  permettra  pas  que  perfonne  efcorche  la  vidimc  que  luy.  Voi- 
cy  au  refte  les  prcftrclTes  ou  facrificatiiccs  Dodonéennes  d'vne  foi  tfeue- 
re  &  faindc  appaicnce ,  &  qui  femblent  tous  refpirer  des  offertoires ,  &C 
cncenfcmens  :  car  ce  lieu  eft  peint  à  le  voir  comme  parfumé  ,  &  rcm- 
ply  de  diuines  refponfes  :  là  ou  vne  Echo  de  bronze  eft  reuerce  ,  qu'à 
mon  aduis  vous  voyez  bien ,  fe  mettant  la  main  fur  la  bouche  :  par  ce 
qu'il  y  auoit  vne  chaudière  d'airain  dédiée  à  luppiter  en  Dodone  ,  qui 
ne  ceffoit  de  retentir  la  plus-part  du  iour;  fens  fe  vouloir  taire  que  quel- 
qu'vn  n'y  cuft  mis  la  main. 
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ANNOTATION. 

lERODOTtcn  l'Eutcrpc ,  met  que  l'OmcU  de  DeJcne  tflnt  le  plm  tmiin  aai  fut 
Ymijatt in UCrcce-.dentUj  Prtftres  Je lupfiitrtnU  ville  de  Theles feulcient  rmmfier 
t^uedeux femme  i  indu  ijmr  tutiienl  eflimmijltes  de  ce  Dieu ,  en furent  thjjjéci f.\tles  rhe- 
Inicicnj  :  tvne  defejuellei  /lureiii  ejli  vendue  en  Afrique^  é-  l'iuire  en  Grèce  ; & furent  les  fre 
_  frr.ieres  ijuifinderent  des  Orailes  en  ces  deux  Prouincej.  V Archif  relire  des  Dtdtncens  d- 

legaeit  que  ceihîent  des  eolomhes,  toutes  deux  noirci  ;  qui  auraient  Autre  s  fois  frit  leur  volée  d'Egypte,  l'vne 
en  Aphrique,  &  l'iutredeueri  eux  s  U  oufe  trtnch.-nt  deffm  vnfoujlctu,  elli  leur  Annonça  en  voix  humaine 
articulée  é-di/linCte,  que  Ufe  deuut  eflMir  tOracle  de  luppiter ,  dont  ils  féroient  les  minijlres ,  ©•  truche- 
mansdece qui liroitdiuinementreuclé :ique]iils luroient  ohey.  L'autre  qui  l'enuoL  aux  Aphricains ,fil 
tout  demelmtpourleregardde Inciter  Ammonien.  Etpuisfercticarndcccs  miracles  fabuleux  ivne 
vérité hiftoriale.ditquclacaulepourquoy les  Dodoncens  appellcrent  ces  deux  femmes  Co- 
lombes ,  vint  de  ce  qu'cllans  eftrangercs,  ils  n'entendoient  non  plus  cequ'elles  difoient ,  que  fi 
c'euft  eW  quelques  defgoifcmens  &  ramages  d'oyl'eaux.  Pat  lucceflion  de  temps  puis-apres 
qu'elles  curent  appris  Iclangagc  du  pays,  on  les  eftima  lorsparler.  Mais  ce  n'eft  pas  tout  ;  car  ce- 
cy  fe  conforme  entieiement  à  nos  faintles  lettres  ;  cftant  bien  aifc  de  cognoiftriique  le  mot  de 
Himmoneftvenude  Hani  fils  de  Nohé,  lequel  Ham  s'empara  de  l'Egypte;  &  ccluy  deDodo- 
ne,  de  Dodonaim,  dont  eft  faille  mention  au  dixiefmc  chapitre  de  Genefe;  quiauroitpeut- 
eftre plante fontglifecnlacontrce ou  cftoit  cet  oracle  de  luppiter.  Car  comme  nous  auons 
defia  dia  ailleurs;  tous  lesmyfteres  des  l'ayens  ont  efté  empruntez  des  enfans  de  Dieu,  fors 
ridolatric ,  à  quoy  par  vn  furcrcz  de  fupcrilition ,  l'homme  fe  lailTe  facillement  aller. 

Strabon  au  neufiefme  liure ,  met  après  Ephotus;  ^e  les  PeUfstiens  &  Sirotitni  ayant  s 
guerre  enfemhle ,  s'en  .-.lièrent  au  conjetl  à  l'oracle  les  vm  é"  les  autres ,  far  ce  qui  leur  deuoil aduemr. 
De  ce  qui  fut  rejpondu  aux  l'elafgiens  ,il  adutué  n'enaiioir  rienfceu-.mau  les  Bœotiens  furent  aduertU 
far  la  PrtphetiJ/e  que  tout  juccederoit  à  leur  aduantage ,  s'ils  venoient  à  commettre  quelque  bien  grande  im- 
pieté. Les  depate\^  qui  foiidain  la  mtfcreurent  auoir  dit  cela  en  faueur  des  Pelafeiens ,  dont  à  la  vérité 
elle  efoit  alliée  ;  &  de  faift ,  h  temple  de  Dodone  dés  le  commencement  aiioit  ejle  Fela/gien  ;  la  prirent 
é'  leiterent  an  feu:faiJansleurcomptequetaffaire  ne  pouuoit  aller finon  bien.  Parce  que/!  elle  auoitfal- 
J!/!é  [oracle ,  /  bon  droill  ejloii-ellc  ainfi  chaftiée.  j^e  fi  de  [a  part  il  n'y  auoit  point  de  fraude  &  mau- 
aaife  foy,  à  tout  eiientmint  ils  aiireient  acctmply  t impieté  qui  leur  efloit  ordonnée.  Les  adminijhateurs 
du  temple  ne  voulurent  p/u  punir  Us  autheursduforfaiit,  quefremieremcnt  ils  n'eujfent  efiéoiiys  en  iafiiee-, 
é-enremirentldcognoij/ance  aux  autres  deux  Prophelijfes;  carellei  foultient  toufioursijlre  trois -.fur  quoy 
les  Bxilieni  aUcgujns  pour  leur  exception, qu'Une  Je  trouuoitpoint  nullepart  que  les  femmes  euffènt  l'au- 
thoritédriu^er,  inlcur  adiaufla  autant  d'hommes , qui  les  abfclnrent  apuré- àplein;&les femmes  leieeM- 
damncreut  .Tc'.kment  que  fetrouums  partis  sles  opinions  del'abfolutionl'emporiercni;doni  du  depuis  il  fut 
ordonné  qu'il  n'y  aurait  que  les  hommes  (euls  àrendre  les  oracles  aux  Bceotiens.Au  rejiecr  s fmmes-cy  tirant 
larei}taf<enautrefens  ,leurdecUrtrent  ,quele Dieuentcndoitquepar chacun  an,  ils  deflournaffent  quel- 
quvndeleursjacret.tripficrtàcâ{hette3f>ur  l'enuojerenDodtne ;  ce  quiejloit  vne  ejfece  de Jactilege  dr 
impiété.  ^ 

pA  vsANi  AS  és  Achaïquesdit,  .Que  lomlet  habitant  de  laterreferme  de  Grèce  ,&  les  Metolieni, 
auecques  les  Acjrnaniens  leurs  voifins  ;  rn/emble  les  Epiroles,  eftimoient  que  ce fuffént  vrayei  colombes  :  & 
que  l'oracle  qui fe  rendoii  du  chefnefuflleplm  certain  de  tom  autres.  Il  fpecific  l'arbre  de  Dodone  pour 
vnchefne.  Et  encorcscs  Arcadiques  ;  comme faiâaulTi  Philofttate  après  Homère, quil'aainfi 
appelIccsi4.Sci9.derOdy(réc.  ^ 
•t^v  tf^  èç  i^tihi^ltu  t^ecn  Ç)riiJiiisaj{ ,  'o^çy.  9*010  * 

Ifioil  allé  en  Dodone  ff  auoir 
D'vn  chefne  haut  d» grand  Dieu  le  vouloir. 
Plus  Efchyle  au  Promethcc. 

TlîV  oiTZw'wTtV  t'  Âw^i  ^U^lUVy  'inoL 

fjtarrfiei,  ^rjf  t'  'éçl  Qiit'stiyn  Aio<, 

Ttçcf.';  t'  ecTnçîCjO^  ejs^ttnyiç^t  ^u£ç. 
Apres  que  vom  e/l-i  arriué  i  la  contrée  des  Molofes,  &  autour  de  la  haute  Dodone  -,  ou  efl  lefiegeàt- 
uinatoin  d<i  predi/.iir  luppiter,  amcques  Ci/ieriyaiU  miracle  du  iiutré  chefne.  Ouidel'cmblablemcnc 
au  7.  de  la  Mctamorphofe. 
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rcrti  fuit  iuxln  fâlulù  TArifima  nmù 
Sucra  /eut  ^ircm  dt  fiminc  Beiorue, 
Ec  au  ircizicfmc  cncorcs. 

VtCâlimqiK  fin  lemm  Deicnidt  ^am. 
M  A I S  H  E  s  I  o  D  E  /  4/.f  «   nlUul  :  &  Sifhdcte  il  T r»ch}mtnnts  JmfltM. 

Ainj!  tuùir  lutriifcù  rijptndu  Uniitn  fcufiau  en  Dtdcne ,  Itrs  qat  Ici  deux  Cclamiii  j  rmdtient  Us 
Orjilei.  Lucian  aulTi  au  Dialogue  des  Amours.  Toutesfois  vers  la  fin  delà  dedus-difte  Tragédie 
IcmcrmcSophflcle  dit'que  ccft  vnchcfnc.  Dequoynous  pouuons  aflez  r'accueiUir  que  ks 
anciens  ne  faifoicnt point  de  difficulté  de  confondre  tous  ces  arbresporte-glandsl'vnpoux 
l'autre. 

le  te  rttmflerây  vne  toute  ftmbUile  Prephetie  moderne ,  forrejfendtnte  i  celte  vieille  ii  ;  UcjuelU  efltnt 
tfutUjHcsfou  entrée  dans  le ftcré  Bofctge  des  tncicni  Sellieni  qui  couchent  i  terre,  ie  rcfemy  au  Ungtrd  chef- 
ne ntiurelde cetie contrée.  Le  aurcfte,  ou /ij<«aux Latins, yâ»  ou  *9?rf  ànoiis.cftoitvnc 

efpece  de  chcfne,  diûc  ainfi  de  Çaym  manger:  car  il  y  a  plus  d'apparence  que  les  premiers 
hommes  vcfcuflcnt  de  faync,  dont  on  peut  encorcs  aucunement  vlurpcr  prefquc  en  lieu  de 
noifcttcs ,  que  non  pas  du  gland ,  qui  eft  ainfi  amer  &  de  mauuais  gouft ,  8c  refchauffe  par  trop; 
comme  l'on  le  peut  voir  a  la  pailTon  des  Porcs.où  il  leur  faut  à  toutes  heures  trouuer  de  l'eau.Ne 
voulant  pas  toutesfois  inférer  pour  cela  que  les  hommes  ne  s'en  foient  fubftantezautresfois; 
&  en  ces  derniersiours  mcfmc  encorcs  :  car  le  feu  corrigebeaucoup  de  fon  acrunonie,  toucain- 
li  qu'és  marrons  8c  chaftaigncs.Theophraftedit  que  les  Indiens  mettoient  ces  cinq  manieresde 
chefne;  Hjcu£}«.oi('>iA«%)-,  ■TiAait.'fuMot.  fuj^f  &c  »M'îAoi««.  ou  ui^iifAoïot.  Voyez  Pline,  liureiS. 
chapitre  S.  8c  7. 

La  colombe  dtréieftenciresencecliefiie.tiauiiuoni  defiadiaenl'argument,  qu'ilyi-' 
uoit  trois  chofcs  en  cet  oracle,  reprefentans  les  trois  genres  des  compofez  Elémentaires ,  Ani- 
mal, Végétal,  6c  Minerai;  qui  parloient  8c  rendoient  les  rcfponl'cs.  C^uant  au  chefne,  il  a  de  tout 
temps  8c  ancienneté  elle  dedié  à  luppiter,  comme  tefmoigne  Plutarque  en  la  s  1 .  des  queftions 
Romaines.  Tellement  que  Maximus  Tyrius  dit,  que  les  anciens  Celtes  ou  Gaulois  n'auoienc 
pointd'auirereprefentation  nyimage  dcIuppiter,finonle  plus  beau  chefne  qu'ils  pouuoienc 
thoifir,  à  qui  ils  addrclToient  leurs  prières,  offrandes ,  8c  facri lices.  Quant  à  la  Colombe ,  quel- 
qiics-vns  pcnfeni  que  ce  foit,pourcequc  luppiter  (  lelon  que  met  Elian  au  premier  liure  de  la 
Ûiueifc  Hilloirc  )  eftant  amoureux  d'vne  leune  Dcmdifclle  ,  appellée  Phthia,  fe  tranfmua 
cnvnc  Colombe,  pour  en  iouyr  plus  à  fonaife.  Ou  bien  que  luy  eftant  myftiquement  pris 
pour  l'air,  la  Colombe  l'cftoit  aulTi  ;  à  caufc  que  de  tous  les  oyfcaux,  Icfquels  à  la  vérité  font  vnc 
marque  fc  indice  de  cet  élément  où  ils  viucnt ,  il  n'y  en  a  point  entre  les  Domcftiquçs  qui  aie 
meilleure  aifle,  ne  qui  vole  plus  loing,  8c  s'abfente  plus  longuement  que  faiit  le  pigeon;  duquel 
Virgile auroit  dit  cecy  ;  Radit  iter  li{juidiim,celeres  neque  commouet  ttUt.  il  rafe  l\ttr  fani  montrer 
wii*»»/r/',(///f.  El  le  Royal  PropheteauPfcaumccinquante-cinquiefmc.jg»«<i«^// 
f«;f«/«/?iir?Aumoyendequoyles  Affyrienslafouloient  rcuerer  comme  pourvn  fymbolc  de 
l'air,  d'ouptouicnncntlespluyes;  Scs'abftcnoientd'cnmangerfortrcligieufcment.  Que  cet- 
te Oolajpbc  au  rcftc foit icy  par  Philoftratc appellée  ^um.  d'oroa  dorée , c  eft  vn  epithete ordi- 
nairement pris  au  lieu  de  iot>>ii.  c'eft  îdircielle,  comme  ^um i?foilTO,  dont  Virgile  a  aulfi 
vCéiuio.deiEneidc, /il non yenmnureacontrariiucdrefert.hi  Pindarc;i«  volufle^dorées , four 
fhijanies  df  d^eatles. 

QvE  le  ttuffe  che/nc  Httlm  y  a  dediîe.ctoù  fiimvenitf  les  Heltitni  iîenlouf  de  Dodone.  Homère 
les  appelle  Sclliens,  comme  il  fe  verra  cy-dcfl'oubs  :  mais  Pindare,Hellicns;dcs  marefcages 
pcutcftrequi  font  en  ces  quartiers  la;  ainii  que  l'eftime  Apollodorus  en  Strabon  vers  latin 
du  /.liure:  car'tAii  en  Grccvcur  dire  marcz.  Ce  li(;|j  de  Dodone  eftoitcn  rEpire,3ncienne- 
mentdiite  Molofiie ,  8c  Chaonie ,  de  Chaon  fiere  d'Helcnus  :  maintenant  Ccft  le  pays  des  Al- 
banois ,  contigu  à  l'Achaye  du^ofté  du  Soleil  Leuant  :  8c  à  la  Macédoine  du  Septentrion  :  du 
Midy  à  la  mer  lonie  ;  8c  au  Couchant  des  montaignes  dcl'Efclauonic ,  le  long  du  golphe  Adria- 
tique. Mclaaufecondliure.  lïnEftreeJlletemfledt lufpiterDodonUn-.tuecifuesvne fontaine  ejlimce 
pinSic ,  four  cejli  raijen  ijitelle  efleigntm  ain/iijue  les  autres  eaux,  les  torches  ou  flambeaux  allumez,  qu'on 

flongt 
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qu'ait  flânât  dedMi;  tUe  allume  néanmoins  ceux  fui  font  taeinis.fien  Us  i»  tffmht  Je  hin^.  Ce 
quePlineauÉ.  chap.  du  i.liure confirme;  Si  y  adioufte  dauanugcqucfurlc  midy  elle  ell  touf- 
ioursàfeciàraifondequoyonl'appellc  Anitfaitomenos.  De  là  elle  tccommcnce  à  cioillrc  iuf- 
qucs  àminuidl  qu'elle  ell  touteplcincipuis  duninucpar  les  mefmes  dcgicz  iufqu  au  mi  Jy.qu'el- 
lefe  trouue  de  rechef  tarie. 

Les  Ministres  de  luppiter,  cogneiud' Homère  pour  gens  ifui  ne  feUuenI  point  tes  puis ,  cJ-«,. 
(if»fi/wf  JlapriscesdeuxEpithetesdeMiiflijmi<  K;p/<,«)ui'M«;cnfcmblc  le  reftedc  ccpiffa- 
geduit.dcnUadc. 

ffîi  ya^vv  '\j2P0^M7n(  aîf^.ô-mSti  j^f^t^fâùya^. 
luppiter  Dodonlen ,  TeUfgien,  hiUlant  4u  loing  ;  1711/  regù  U  tempe jlueufr  Dodone  ;  &  d  trniourde  toycon- 
uer/entles  Selhens  tes  minifires  aux  pieds  non  Uue^é"  couihds  à  terre.  Cecy  Icnible  fc  rapporccr  aucu- 
nement à  ce  fymbole&  mot  doré  de  Pythagoras  ,  '(uumhiei  ')Si'tf,ra^>ujtu,/dcrilie'{ pieds  mds, 
&V01U  proJlerne\fOur  adorer.  LVn  des  poinas  dénote  que  nous  deuons  faire  nos  offrandes  aux 
Dieux  immortels  félon  noftre  faculté  (Jcpuifiance:  ce  qu'Hefiode  remarque  en  les  ouurages. 
Xg.tiùta.jiXtt'  <f  fti»  'Ut  iSiuiTtitn  'ii^i<s\t.  Sacrifier  aux  Dieux  ainfi  iju  on  le  peut  faire  :  &l'autrc  qu'en 
faifant  nos  prières  il  faut  eftre  à  dciiure  de  toutes  autres  folicitudcs ,  afin  que  noilre  penfée  (oie 
du  toutattentiueàluy  leul.  Mais  quant  à  coucherà  terre  ;  Lucian  au  traictc  de  laDcelfe  Syrien- 
ne, qu'il  appelle  Allarté,  laquellelouloitcftrereuercccnlaville  de  Hieropolis,  en  racomptc 
cecy  S'Jmmtcznt^xoiA.  ^and(]uelqii'vneflaii  Uarriué,  il /i  fai/oii  raire  laufle  cr  les  fourcils  :  cela  i» 
fai£l  y  .lyant immolé vne  ouaille,  la  detramhoii  en  menus  meneaux ,  é's'en  rrpaijjoit  iputi  ejlendant  U 
peaupar  terre,  s'agtnouitloii  dejfiu ,  ©•  melioil  les  pieds  &  la  tefte  delà  victime  fur  fin  iliif:  fjijant  fes  priè- 
res à  la  Deeffe ,  iju'etle  eufl  ce facrifte  pour  agréable ,  &  promenant  de  luy  en  faire  d'aunes  plui  grandi  à  l'ad- 
uenir.  Cela  faili  fe  couronnott  y  &  fes  compagnons  aufi  ;  puù femeiioit  auretour  :  ne  feiauant  tout  le  long 
du  chemin  tjue  d'eau  froide ,  ne  beuuantque  de  la  mefme  ;  couchoit  pareillement  à  terre  yjans  qu'il  luy  fuît 
permis  defe  repoferfurvn  licf ,  ijuil  n  'euîl  acheuêfon  voyage. 

L  A  o  V  une  Echo  de  bronze  ej}  reuerée  :  parcequ'ilyauoit  vne  chaudière  d'airain  dédiée  à  luppiter^ 
drt.  Quant  à  cette  garrul  té  &  cauferiede  Dodone ,  dont  il  a  elle  touché  quelque  choie  au  ta- 
bleau de  Glaucus ,  il  y  a  tout-plein  d'opinions  là  delFus.  Les  vns  C  ce  dit  Zenodotus  fur  Menan- 
derjallcguansqu'à  l'oracle  de  Dodoneily  auoit  dcuxColomncshaut-elleuécs  i  fut  l'vne  def- 
qucUcs  cftoit  pofé  vn  grand  baflin  d'airain  :  &c  en  l'autre  l'effigie  d'vn  icune  garçon  tournant  fur 
vn  piuot ,  lequel  tenoit  vneefcourgée  auHîd'airain.  £1  quand  le  vent  foulfloitvn peu  roidc,  le 
foiietvenoit  a  donner  contre  le  baflin,  dont  lefon  rctentiflbit  long-temps  après.  Les  autres 
dicnt  qu'il  y  auoit  plufieurs  chauderons  arrangez  en  vn  cerne,  s'entre-touchans  l'vn  l'autre 
tous:  de  manière  que  frappansl'vn  ,  de  nccelTité  ilfalloitaullï  que  touslesauircs  vin(^entà^e- 
fonncrpa^leconfenteraentquieftoitentre-cux,lccouppalflntdc^vnà^autrc,&:  que  par  vn 
long  temps  ce  fonduraft,  tant  qu'il  euft  faitl  plufieurs  foislareuolution:ainû  qu'on  peu:  ap- 
perccuoir  au  retentilTcmcnt  des  cloches  après  qu'onacelTcdelcs  branllci  :  qui  cftce  que  veut 
dire  Aufone  en  fon  cpil^-re  à  Paulin. 

Nec  Dodonxi  cejfit  tinnitus  aheniy 
Ad  ntimemm  tjuoties  radijs  ferienlihus  'tCta, 
Refliondefi!  dociles  moderato  verhere  pelues . 
Plut.uquc  en  la  dixiefme  queftion  des  chofcs  Romaines,  met  que  la  couftumc  eftoit  ancienne- 
mentaux  Romains.quand  ils  fc  confeiUoientà  quelque  oracle,de  faire  faire  vn  fort  grand  bruit 
auecquesdesvailTeauxdecuiure,  pouroffufqucr  6c  clleindre  la  voix  qui  pourroit  interucnir 
là  delTus  par  I  enuie  du  mauuais  Démon,  qui  fuft  de  quelque  finillre  prcfagc ,  &  les  troublai!  en 
leur  deuotion  ic  attente. 
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SAISONS  DE  L'ANNEE. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

Ortvitement  nyà  la  "jolée  Philoslrale  n'a  poini  icy  cloz,  fin 
œuure  far  le  tableau  des  Heures  :  Car  tout  ainfi  eju  il  a  commencé 
far  elles  ;  allemant  la  peinture  n'efhe  fors  fiulemcnt  une  imitation 
des  diuerfes  chojis  dont  les  Saifbns  de  tannée  tapijfent  la  terre  icy 
bat -y  il  a.  voulu  acheuer  far  les  mejmes,  filles  du  grand  luppiter,  &  portières 
du  ciel  :  pour  noitt  apprendre  en  premier  lieu ,  cjue  le  commencement  doit  touf 
tours  regarder  la  fin,  ^  la  fin  correjpondre  fi  rapporter  au  commencement: 
En  après ,  ejue  toutes  nos  entreprifis  ^  actions  fiient  réglées  félon  leurs  temps 
fiaifins  deués,  conuenablts  propres,  ainfi  tjue  le  remarque  U  fignfication 
de  ce  mot  Sf«c  Et  finahlement  cjite  l'homme  ayant  prit  fà  première  origine 
{qtiantaii  corps  )  delà  terre  ,doit  ce-pendant  qu'il  demeure  ence  monde,  efieuer 
toutes  fès  penfees ,  espérances,  cogitations  là  haut  au  ciel,  à  gui(è  des  plan- 
tes cfui pouffent  &  hauffent  leurs  tiges,  branches,  fueilles ,  fleurs ,  ^  fimences 
droit  contre- mont  :  faire  fin  compte  que  c'eji  le  fitd  but  oit  il  doit  afhirer, 
comme  à  fin  vray  domic'de  (f  dernière  demeure.  Au  moyen  dequoy  Phiwjlra~ 
te,  par  foixante  te  ne  fiay  combien  de  tableaux,  où  fint  contenus  les  principaux 
traiéis  d infinit  dtuers  accidens  de  la  vie  humaine;  car  autant prefque  d'années 
durons -nout  communément  icy  bas;  nom  a  voulu  reprefinter  tout  le  train  di- 
celle ,  qui  n'efl  de fey  qu  'une  peinture ,  fiituant  ce  que  dit  Sophocle  en  l'Aiax 
furieux. 

cpcS  yb  nfjLcti  ClrJif         aMo  'TrKtui 

le  voy  que  l'homme  n'cft:  qu'vne  idole  SC  image 
Pendant  qu'il  eft  en  vie ,  ÔC  vn  ombre  voilage. 

çJuCais  t équité ,  iuiïice ,  ^  la  paix,  nous  ouurentle  ciel ,  &  introduifint en  vn 

repos  ^  félicité  perdurable. 
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Ve  les  portes  du  ciel  foient  commifes  à  la 
garde  des  Heures,  lairtbns-le  fçSiuoir  à  Homerc; 
&  qu'il  foit  polTefTeur  paifiblc  de  cette  opinion: 
car  il  eft  vray  -  femblablc  qu'il  ait  communiqué 
auecques  elles ,  quand  il  eut  cfté  admis  au  ciel. 
Mais  ce  qui  ed:  exprime  icy  par  vne  extrême  di- 
ligence de  la  peinture  ,  fera  bien  aifé  à  compren- 
dre à  vn  autre  ;  pour-autant  que  ce  font  les  Heu- 
res ,  qui  en  fcniblancc  humaine  eftans  defcenduës 
du  ciel  en  la  terre ,  &C  s'entre-tcnans  par  les  mains,  tourne-boullcnt  l'an- 
née; dont  la  terre  pleine  d'vne  grande  prudence ,  produit  abondamment 
toutes  cliofes  auecques  elle  en  leur  Saifon.  le  ne  diiay  pas  aux  Printa- 
nicres,  ne  fouliez  point  l'Hyacinthe  ou  les  rofes  ;  car  en  eftans  fouUces 
elles  paroiflcnt  plus  délicates  j  &C  ic  ne  f^ay  quoy  de  plus  foiief  s'y  infpi- 
re  de  ces  Saifons.  le  ne  diray  pas  aufti  auxHyucrnales,  ne  marchez  point 
dans  les  bleds  mois  &  tendres;  car  les  champs  trépignez  par  les  Saifons 
produifent  plus  abondamment  des  efpics ,  fur  la  cheuellure  defquels  ces 
blondcttcs  marchent  d'affeurance  :  non  toutesfois  qu'elles  les  rompent 
ny  reploient,  ains  font  Ci  promptes  &C  légères ,  qu'elles  n'enftoncent  au- 
cunement la  moiffon.  En  fin,  ce  qui  eft  en  vous  d'agréable  (Vignes) 
fe  veut  arrcfter  aux  Saifons  Automnales  ,  car  vous  en  cftes  amoureufes; 
d'autant  qu'elles  vous  rendent  belles  &  abondantes  en  vins  délicieux. 
Or  CCS  chofcs  icy  font  comme  les  labourages  reprefentez  en  la  peintu- 
re :  mais  voicy  dVn  autre  cofté  les  mcfmes  Saifons  fort  plaifantes ,  fai- 
dcs  d'vn  diuin  artifice.  O  quel  chanter  eft  le  leui",  &C  quelle  tournoyc- 
mcnt  de  leur  danffe  en  rondeau ,  fi  que  nulles  d'entrc-elles  ne  nous  ap- 
paroift  aux  efpaulcs  ,  à  caufe  que  toutes  femblent  comme  danfler  ,  le 
bras  efleué  contremont;  Sc  la  liberté  de  leur  cheuelleure  à  l'abandon 
s'cl'pandant  en  bas ,  laioiie  toute  efchauffée  à  force  de  courir;  &C  lesyeux 
qui  ballent  auecques  :  lefqucls  nous  permettent  peut-eftre ,  de  difcou- 
rir  de  la  fidion,  outre  &:  par  deffus  ce  que  le  peintre  en  a  exprimé.  Car 
il  me  femble ,  m'eftant  rencontré  aux  Saifons  danflantes  ,  que  ic  fuis 
meu  par  elles  à  l'art  de  peinture.  Par-a3uanture  auftî  que  ces  DcelTes  nous 
aducrtident  tacitement,  comme  par  vn  Enigme,  qu'il  faut  peindre  auec- 
ques (àifon. 


ANNOTATION. 

ÈsioDE  en  la  Théogonie  ,  fiia  ces  Deeflcs  icy  eftre  filles  deluppitcr  &:  da 
Thcmis,  qu'il  elpoula  en  fécondes  nopces-,  les  appellant  Eunomic  ,  Dicé,  Se 
Ii'cnci  l'vnaninie  obferuance  des  bonnes  loix,  la  iul^icc,  &  la  paix  ;  qui  con- 
(fuifcni  tous  les  ouuragcs  des  hommes  mortels  à  vnc  deuc  maturité  ,  chacun 
en  fa  faifon  oportune. 

Îifî/Ttfj»  ryiycn  Ai/k^Im  QI/mii  ,  i  tim»  H'^je, 

Mais 
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Mais  c'cft  aptes  Orphée,  lequel  en  leur  hymne  ou  enccnfemcnt,  les  dcfctitainfi. 

Ilcutis  filti  il  Th<mU  &iugrtnàR<ij  luffittr  ,Bummit,Di!é&  Iuiii-,fUmurtuftstnt6uttttUhif' 
l  'a  ;  rr:numne$  ;  nimms  Us  prjiritj ,  thtnjjntci  tn  jltiirs  furt-nilles  ;  KtolU-fiolccs  de  toulti  ctuliurs-  ^  *  ^  " 
d'idcHr  ircs-foiKuc ftrmj  la fiiriJJ'inlts  hirhts.  Hiurts  imfitiirs  en  verdeur  ;  lourncynntes fins  ttfjc: 
degny  &  uyeux  vifdgc  :  vesiues  de  furtols  degiutuns  U  rafée  des  fleurs  deleCiablcs  :  CDmfagnes  des 
folldliries  de  Perfephene,tmes  les  fois  que  les  lUrijues  à-  les  Grâces  U  rumenh  icy  haut  en  lumiere  junjfant 
en  r^ndeAu  âux  elunffons  ^pour complète  à  la^pier  é"  f*  mere. 

Ainsi  ces  deux  Poètes  les  font  cllrc  trois  ;  leur  attribuans  le  nom  des  trois  chofcs, 
donc  le  genre  humain  eft  le  plus  foulage  &  maintenu  icy  bas.  L'equiiC.iuftice,  &:  paix. En 
<]Uoy  Phidias  les  imita,  qui  n'en  tailla  que  trois  ,  auccqucs  autant  de  Grâces  S:  de  Parques  fur 
laccftedeluppiterOlympieniainfiqueditPaufaniascs  Attiques,  8c  Eliaqucs.  Les  Egyptiens 
aiilTi ,  félon  le  département  de  leur  Roy  Horus  ,  n'en  racttoient  que  trois  ;  le  Printemps, 
l'Efté,  ec  l'Automne  :  leur  attribuans  quatre  mois  à  chacune  -,  Se  les  figurans  par  vne  rofe,  . 
vn  efpy,  Bc  vne  pomme  ou  raifm.  Nonnus  furlafindcronziefmcliuredc  fes  Dionyhaqucs, 
met  quatreSaifons  de  l'année ,  comme  faiâ  Philoftratc;  l'Hyuer ,  le  Printemps ,  l'Efté ,  &  Au- 
tomne i  qu'il  defcript  d'vne  fort  plaifante  manière ,  &-  tres-conucnable  pour  les  peintures  ;  ce 
que  nous  nous  femmes  parforcez  de  rendre  icy  de  mot  à  mot ,  bien  qu'affez  diHicile,  Se 
qui  peut-eftre  femblera  trop  affedéc,  voire  comme  intolérable  aux  Lefteurs  :  qui  excufe- 
rom  neantmoins  la  liberté  du  langage  ,  car  nous  l'auons  tout  exprès  formé  tel,  pour  tant 
mieux  exprimer  cet  Autheut ,  Se  donner  quelque  cognoilTance  à  ceux  qui  n'entendent  la 
langue  Grecque ,  de  fon  ftilc,  qui  eft  Ibrt  exquifemcnt  recherche  &  Poétique. 

Les  Saisons  aux  yeux  de  leuliur  de  ra)e  /eithe  .filles  de  tMinccnfluni,  vifles  du  pied  nmme  Nomm; 
vn  tturbiSon  ou  orAge  y  vindrent  en  U  maifôn  de  leur  pere  vigoureux  :  dont  Cvne  leilAfttvn faille  rayon 
de  lumière  fomtre  Auiour  de  (a  negeu/e  faee ,  Accmmodi  de  gUcel^fennaches  (es  grefleux  eJiArpins  :  té  ^^l""' 
ferruijue  trouffee  en  (on  chef  humide  d'vne  fluuieufc  ceifeure  ^recueillie  il' endroit  du  front, &co«ron-  pnmnnfi, 
née  d'vne  verde guirUnde  ;  cjr  (a  poitrine  hruineu(e  couuerle  lîvn  hlanc  negeux  corfet.  L'Autre  ùour- 
fouffloit  pAt  Ia  bouche  vne  douce  çr  recreatiue  liAlenée  de  vents  erondelins  :  &  en  (oubs-riAnIgâyemenI 
fAmenoit  Autour  de  (a  tifle  Aime-uphire  :  fes  belles  treffes  Trintjnierts  cordonnces  itvn  ruhen  iijfudert- 
fie  :  puis  e/lAnpit  au  loin  de  (a  Cuiuiple  vne  foutue  odeur  de  rifes  ef^Anoùies  au  main ,  ourdiffint  vne 
double  AubAde  À  Adonû  ô"  Veniu.  La troiflefmemArchoit quand crcjuAnd fes  fxurs; Jrucfueufe  df  fer-  L'Efté. 
tile,  ktujfant  en  fa  main  droite  vn  e(^y  tout  heriffônné  de  furiheuellm  barbillon  s  ;  AUecques  le  bec  d  vne 
faufisUe  Affiliée ,  meffagere  de  Ia  mtijjon  ■  le  corpnde  U  fille  enferré  dans  des  linges  blancs  ;  à"  la  mere  fe 
tourne-vir.mt  à  Ia  dAn(fe  ^  nionîiroit  À  trauers  ledeflié  crejpe  de  fa  vejlure  les  facreH^orgies  :  fa  face  au  L'jVuiomn«) 
plus  cljAud  Soleil ,  iettant  hors  force  moites  fueurs ,  dont  les  ioues  fe  hunicctoient.  L'autre  qui  mené  U 
danffe  du  labourage ,  auoit  attadié  À  (k  telfe  vn  pur  net  rAmeau  d'oliuier ,  ATioufé  de  l'eau  du  fteuue  du 
Nil  AUX  (ept  bouehes  :  &  agence  Ant  les  cler-femez,  cheueux  de fon  chef  penchant  vers  U  fin ,  auoit  au  rc' 
fie  vncorps  (èc  C"  liAue-ypar  ce  que  l'arriére fai(on  (  les  vents  efpanchans  lors  les  fuciUes  j  luy  auoient  tondu 
Jànarbreu/iperruque  :cArlesgrappes  deraifins  yAuecles  entoriillonntx,  tenons  des  belles  dorées  y  vtlhes  ne 
furcouloient  encores  ah  col  de  Ia  Nymphe  :ne  réduite t  en  vin  dedans  l'Aime-pitlpreJfoiier,  ne  t aboijfonnoient 
de  U  veimeille  ro(ée  MAtonienne. 

Ouideau  fécond  de  la  Metamorphofe,  prcndlcs  Heures  pour  ces  vingt-t^uatre  efpaces  cfgaux  . 
donc  conliftent  le  iour  Se  la  nui6t  :&  met  à  part  les  falfons  de  l'année,  quildefccit  chacune  en 
vn  carme. 

A  dextrd  Uuaque  dits ,  eé'  menfis ,  ejj'  Annus , 

S^culàque ,     po(ttje  fpAcijs  aqualibui  Horx. 

Vérque  nouum ftAbat  cinifum  florente  coronA  : 

StAbat  niida  jcfixa ,  &  fpkea  fertA  gerebat  : 

StAbAt     jiutumnm  CAlcAtii  (ordibui  vuit: 

Et  glacialit  hyems  canos  htrfuta  capiUos. 
Mais Hyginusaui83. chapitre,  les  met  iufques  au  nombre  de  dix.  Dont  les  noms  font.Ti- 
tanaïde ,  Auxo ,  Eunomie ,  Phetufe ,  Carie ,  Odicc,  Euporic ,  Irène,  Ortefie ,  &  Thallo.  Ou  fé- 
lon d'autres;  Auge, Anatole, Mufic,Gymnafie,  Nymphes,  Mefembrie,  Spondcicte,  Aûe, 
Hecypris,  Se.  Dyfis. 

C^v  £  LES  portes  du  ciel foientcommi fes  i  lagardedes  Heures,  laifons-leffJUoirÀ  Homère.  Voicy  les 
carmes  du  cinquiefme  de  l'Iliade,  réitérez  encores  au  huidliefme  enfuiuani. 

ttti  'Gnti't^is.'C^m  ^ycu,  v^iU  i/Ayytt7ras  te, 
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I.iipcrlesilu(iilïeUÊirirt/it£tllis-miftms,Jent  Ui  Heurts  nucitnt  It  girdr,  aufijutllts U grndciclifi 
ummiiynchtrgt,à'l'Olymfetutcqucs;fouryiJftndrt  vntjftix  nutgt ,  eu  Ctn  rilirtr.  Au  huiaid'me 
il  dit  que  lunon  8c  Pallas  eftans  retournées  de  deuers  luppiicr,  qui  rcgardoit  du  mont  Ida 
les  combats  des  Grecs  «cTroyens.lcs  Heures  délièrent  les  ciieuaux  de  leurs  chariots, &lesnu- 
rcncàlcdable. 

alffiS-Tx  ./)'  tx^nat  rtîCJî  c^umcL  ■mi^cuaoïrm.  ' 
Et  en  l'Hymne  de  Venus.  J^u  elles  U  receiirem  m  fonir  de  U  mer  -,  l'hihillcrem  de  veflemtns  iin- 
mortels  ;  &•  luj  foftreni  une  heUe  couronne  d'or  é-  de  violettes  fur  la  te/le  -,  tuetijues  des  fendani  d'or 
^  de  letton  aux  oreilles  ,  &  des  earijuans  de  me/me  tu  col;  dont  eUes  auoient  accoujiumé  de  i'ernir 
giiand  elles  l 'en  alloient  à  U  gracieufe  danfe  des  Dieux ,  &  au  logit  de  leur  fere. 

tireur  itaTO<nu< , tiëî  </i,'  à!jn/3^m  li/MLia  'e'ojiV' 

x^ii  </!'  tir'  <t?a»alTO  <^<paliuj  è^Tvx/r»  Ï'^XS*)  &'^- 
Et  s'intre-tekans  far  les  mains  tourne-ioulleni  ïanitée.  Non  fans  caufe  Ouide  ,  te. 
Homère  encorcs  ce  me  femble,  ont  attribué  les  Heures ,  en  tant  qu'on  les  prend  pour  les 
vingt-quatre  heures  du  iour  naturel,  êc  les  quatre  Saifons  del'année,  au  Soleil  ;  car  c'ellluy 
qui  par  fon  cours,  lequel  condituc  Se  l'année  &  le  iour;  dont  Pmdare  en  la  féconde  Olym- 
pienne le  dit  eftre  père;  les  produit,  compalTe  de  diuerfifie  feparcment  les  vncs  des  autres. 
Au  moyen  dequoy  entre  les  Epithetes  qu'Orphée  doimc  à  Dionyfus, lequel, comme  nous 
auons  dit  ailleurs ,  Macrobe  monftre  par  viues  raifons  n'ellre  autre  chofe  que  le  Soleil,  il 
vfc  de  celuy  de  ètjuipii'nts ,  compofé  de  «M^i  &  t-ni^  comme  roddatit  perpctuellemenc  au- 
tour de  l'année ,  ou  pluftoll  la  parfaifant  par  fa  reuoluttion  dans  le  Zodiaque,  auccqucs  les 
Heures,  les  iours,  &  les  mois;  qui  font  fes parties  diftînftes.EtadiouftelemefmeAutheur, 
à  propos  des  Saifons  \  que  les  Egyptiens  auoient  de  coutume,  enuironle  folAice  d'Hyuer, 
ou  font  Jes  plus  courts  iours  de  l'année ,  quand  le  Soleil  commence  à  remonter ,  de  mettre 
en  veuc  vne  image  de  Dionyfus  en  forme  d'vn  petit  enfant  ;  à  l'equinocce  de  Mars ,  vne 
autre  du  mcfme  Dieu  comme  vn  louucnccau  :  au  folHice  d'Eftc  és  plus  longs  iours,  d'vn 
homme  ayant  barbe, d'aage  viril  Se  complcél  :  6c  à  l'equinocce  d'Automne ,  d'vn  qui  com. 
mence  défia  à  décliner,  &  venir  fur  l'aage.  Pour  le  regard  des  vingt-quatre  Heures,  ils'en 
racomptc  aulTi  le  ne  f(ay  quelle  vieille  fable  :  Q^'Oromazes  en  la  fabrique  Se  conftruélion 
du  monde,  ayant  range  toutes  chofes  en  leur  ordre,  renferma  vingt-quatre  Dieux  dansvn 
oeuf,  où  les  enfans  d'Arinianius  en  fe  ioiians  firent  vn  trou  ;  par  lequel  fortircnt  les  biens 
&  les  maux  pelle-mdle.  De  manière  qu'il  n'y  a  heure  fiagre.ible  ,  ny  moment  de  temps  li 
picindc  ioyejdeplaifir,  8c  contentement, que  nousnele  deuions craindre eftre accompagné 
de  quelque  cnnuy,  fafcherie,  8c  triftelfci  ny  plus  ny  moins  que  les  années  de  la  plus  belle 
monftre  8c  crpcrancc,  font  le  plus  ordinairement  fubieftes  à  quelque  dangereux  accident 
du  ciel.  Et  quant  àla  danfte  des  Heures,il  femble  que  cecy  ait  efté  tiré  de  l'Hymne  d'Apollon  en 
Homère ,  ou  il  y  a  ce  qui  s'enfuit. 

A'p/msiiri  V ,  H'  £h  -n,  Aïoç  ^vyà.-nf  r  A'cf  j^/i'-rr, 
cfy^icur  SÎmhAmi'  'Gn  hsl^itu  ^t(J>^  t^uavif. 

Au  relie  les  tiencheuelléesCrâces,érUs  Heures  fruàcnles,  tnfemile  Harmonie,  Heié,&Vtnmf!Se  de 
Juff  iter  jdanjfent  s'entre-tenans  l'vnel  autre farles  mains  aufoignet. 

Ces  blondes  Heures  marchent  fur  la  cheurlleure  des  ejpics  ,  fans  les  rompre  ne  floyer.  Il  y  » 
prefquc  vn  tout  femblable  palTagc  en  Virgile  au  huiSiefme  de  l'Enéide,  parlant  de  Ca- 
mille. 

llla  vel  inlaCla fegetU  fer fumma  velaret 

Cramina  née  curfu  tenerat  lafijfet  arifias. 

Vel  mare  fer  médium  fluSiu  ful}enft  luminii 

lerret  tter,  celeres  nectingeret  aijuore  plant jj. 
Et  Ouide  au  dixiefme  de  laMetamorphoie  defcriuant  la  coutfe  d'Atalanta  8c  Hippomenes. 
putes  tllos  fcco fréta  radere  pajfu , 

El  fegetu  can.< fiantes  percurrert  atiffas. 
Ce  qu'ils  ont  dit  l'vn  de  l'autre  pour  le  regard  de  l'eau ,  à  l'imitation  d'Apollonius  Rho- 
dien ,  au  premier  des  Argonautes  :  parlant  de  la  Icgeicté  de  Polypheme  fils  de  Neptune  8c 
d'Europe. 
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leune  Philoflrate. 

PREFACE. 

■  O  s  T  o  N  s  poiiit  aux  arts  &  fcicnccs  Iciu"  durée  per- 
pctucUe ,  reputaiis  l'antiquité  Ci  effroyable  de  prime- 
face  qu'elle  ne  fepeuftfurmoutcr  :  de  manière  que  Cl 
quelque  chofe  a  cfté  ja  atteinte  des  anciens  Icl'quels 
nous  ayentpreuenus,  il  nous  faille  nous  en  abftenir 
de  tous  points  ;  fans  qu'il  foit  loiiible  de  l'imiter  pal- 
liant noftre craintiue  pufJlanimitc  dertbubs  vn hon- 
nefte  prétexte:  mais  au  rebours  deuons  nous  plutofl 
infifteràlesdeuancereuxmefmcsjcar  en  obtenant 
le  but  de  noftre  intention  ,nous  ferons  vne  chofe  reconimandable.  Que  s'il 
nous  adulent  d'y  commettre  quelque  défaut,  au  moins  cela  apparoiftra-il 
eftre  louable.  Que  nous-nous  fbyons  propofez  vne  imitation  gloriculè. 
Mais  quel  befoin  eft-il  depremettre  cecy  ;  Pour- autant  qu'à  ceux  de  ma  race, 
&C  melines  à  mon  ay cul  maternel.a  cfté  en  fpcciale  recommandation  de  def- 
crire  ce  qui  concerne  les  ouurages  de  platte  peinture;  chofe  trcs-propreêc 
conucnableàla  langue  Attique,  aucc  vne  occafion  qui  fut  alors  fortaftimée 
comme  ayant  efté  prifeà  l'improuifte,  &C  pourfuyuic  élégamment  par  vne 
conférence  &  dilpute:  furies  traces  de  laquelle  fi  nous-nous  voulons  addref 
fer,  il  nous  -fera  neceflaire  auant  que  de  s'ingercr  d'y  rien  entreprendre,  de 
parcourir  incidemment,  6C  en  gênerai  quelque  chofe  de  la  peinture,  afin 
que  noftre  difcoursaye  vne  matière  à  foy  propre  ,  &  quiconuienne  auxfu- 
jets  d'icelle,  quand  on  les  viendra  traider  en  particulier  ;  inftruâion  la 
meilleure  que  l'on  f^auroit  fe  propofer,&  qui  n'cft  de  peu  d'importance:  car 
il  faut  de  necefllté  que  celuy  qui  fe  voudra  rendre  digne  de  s'entremettre  de 
ccftart,  cognoiflc,  ainfi  qu'vn  maiftre  fait  Ces  préceptes,  fort  exademcnt 
l'anatomie.où  confiftc  la  nature  &C  fabrique  de  rhomme:&:  qu'il  foit  prompt 
&C  fubtilà  difcernerles  apparoiflances  extérieures  des  conditions  intérieures 
de  chaque  perfonne ,  encore  mefine  qu'on  fe  teuft  :  SC  ce  qui  fe  manifefte  en 
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la  difpofition  de  leurs  iours  ,  au  tempérament  de  leurs  yeux  ,  &  ce  qui 
ççift  foubs  la  contenance  de  leurs  fourcils  :&  pour  leur  reftreindre  en  peu 
de  paroUcs  ,  tout  en  gênerai  ce  à  quoy  les  internes  penfées  fe  pcuuent 
cftendre.ôcdcfcouurirparle  dehors.  Celuy  doncques  qui  bien  à  pro- 
pos fçaura  conceuoir  tout  cela  en  fon  elprit ,  aura  la  main  propre  &  ca- 
pable pour reprefenter toutes  fortes  depcrfonnages,comme  d'vn  infenfé  &: 
furieux;  d'vn  courrouce  ;  d'vn  qui  eft  raflls ,  &  en  fon  bon  fcns;  d'vn  gay 
&  ioycux;  d'vn  efmcu;  d'vnefpris  d'amour;  ôcfinablem'entbienpourtraire 
ce  qui  Icurconuiendraàtous.  La  fraude  au  furplus  &C  déception  qui  pour- 
roit  intcrucnir  en  ce  cas,  fera plaifante  S>C  deleûable  ;  &:  n'apportera  rien 
de  reproche  ny  de  blafmc.  Car  de  s'attacher  aux  chofes  qui  ne  font  point, 
tout  ainfi  que  fi  elles  eftoient  réellement ,  &C  de  s'y  laifl'cr  tranfportcr  les 
reputant  eftre,  puis  qu'il  ne  vous  en  peut  point  proucnir  de  preiudice, 
comment  e(l-ce  qu'à  bon  droit  vous  n'en  receurez  quelque  contente- 
nient  Cans  en  pouuoir  eftre  repris  ?  Or  les  anciens  hommes  de  fçauoir  &C 
érudition  me  femblent  auoir  efcript  beaucoup  de  chofes  concernans  les 
proportions  pour  le  regard  de  la  peinture  ;  eftabliiTans  par  là  des  rei^lcs, 
&  la  mefure  dont  deuoit  eftre  chaque  membre ,  comme  s'il  euft  efte  im- 
polfible  d'exprimer  vne  deuë  repreîèntation  du  mouuement ,  fi  ce  n' eft 
parla  conuenance  qui  procède  de  l'intérieur  accord 'de  nature:  car  elle 
n'admet  rien  d'eftrange  èc  demefurc ,  ayant  fes  aûions  toufiours  confor- 
mes à  elles-mefmes.  Mais  qui  y  voudra  de  près  prendre  garde ,  on  trou- 
uerra  qijc  ceft'  art  a  aulTi  de  l'affinité  auec  la  Poëfie,  &  que  les  conce- 

Iitions  en  (ont  communes  à  toutes  deux  :  car  les  Poètes  araeincnt  fur 
eurs  fcencs  ÔC  elchaffaux  la  prefence  des  Dieux  immortels,  autc  tout  ce 
qui  peut  auoir  quelque  ornement, majeftc  &  délégation:  &  la  peinture 
fcmblablement,  qui  tout  ce  que  fçauroient  dire  les  Poètes  le  reprcfentc 
en  fcs  pourtraits.  Mais  qu'eft  il  de  bcfoin  de  s'arreftcr  dauantage  à  dé- 
duire ce  qui  a  fi  apcrtcment  elle  touche  de  tant  d'autres  ;  ny  en  s'eften- 
dant  à  vne  pluralité  de  paroles, monftrcr  vouloir  faire  icy  vn  grand  pa- 
ranymphe  de  ceft  affaire? Car  ce  que  nous  en  auons  dit  iufqu'icy  fufiira 
pour  nionftrer  ce  que  nous  en  auons  entrepris.  Et  cela  ne  fera  point  rc- 
ic6lé,  comme  ie  croy ,  ores  que  ce  foit  peu  de  cliofe  ;  car  m'eftant  rencon- 
tre cn'dcs  tableaux  de  tres-bonncs  &:  expertes  mains, cfquels  eftoientre- 
prefcntcz  non  ineptcmcnt  les  faits  de  quelques  anciens ,  il  m'a  fembic 
ne  les  deuoir  point  pafler  foubs  fiicncc.  Or  de  peur  que  la  peinture  ne 
fc  voye  eftre  icy  reftrcinte  comme  à  vne  feule  couleur,  foit  pofé  vn  fu- 
jeâ ,  auquel  tout.ce  que  nous  auons  dit  cy  defTus  fe  rapporte  diftin(5tement 
afin  que  par  ce  moyen  noftre  difcours  puilTe  aller  auaiit  auec  là  deuè  con- 
uenance. 
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ANNOTATION. 

'  E  I E  V  N  E  Philoftrate  autheur  de  aix-fcptTiblcaux  fubfequcnts ,  fut  fils  de  la  fille 
>  de  celuy  qui  a  efcript  ceux  des  deux  liurcs  cy  deli  us  .comme  luy-melm'e  le  telmsi- 
I  gnc  en  cette  Préface;  autre  cliofen'ay-ie  peu  trouuer  de  luy  nulle  part,  fors  ce  que 
'  nous  en  auons  amené  de  Suidas  a  l'entrée  du  premier  liure.Ilmliltc  au  rcftefurlcs 
—  -  I  brifces  de  fon  aycul ,  qui  fut  le  fécond  de  ce  nom  i  k  fe  parforce  de  1  imiter  pas  a  pas 
tant  en  fes  inuentions.qu'és  élégances  defon  Att.cifme.oCi  ils  font  du  tout  addonnez.  voirc  auec 
aftcftationi  la  manière  des  Sophilles;  mais  ceftui  cy  trop  plus  que  lautte  -.K  au  rdlc  bien  plus 
contraint ,  tafchant  tout  expies  de  soblcurcir  pour  neftrc  pas  entendu  de  pleuve  airiuee ,  afin  de 
fefairelireplusqucd'vnefois:carilcherchedesmotsambigus,  equiuoqucs ,Si  qui  ont  d.uer- 
fes  fienifications,  aucuns  contraires  l'vne  à  l'autre.  Et  s'en  va  la  delVus  déterrer  certains  pair,ges 
des  anciennes  poéfies .  les  moins  vulgaires  &  rebattus.dont  .1  ourdift  vn  contexte  mal-aile  a  def- 
uelopper.Sommequ'ileft  fort  fcabreuxen  plufieurs  endroits-,  lo.nt  la deprauation  des  exem- 
plaires à  tous  propos  corrompus  au  Grec  :  ce  qui  apeu  defgoufter  plufieurs  d  y  mettre  la  main. 
Qu'il  nous  loitdoncques  pardonné  fi  nous  auonseftc  contraints  la  plus  part  du  temps  d  y  pro- 
céder commeaueuglettes&àtaftons^&d'autantqu'ileft  ordinairement  fort  concis  &  couppe 
courtàdemymotenfesfentences,yidioufterparfo.squelquechofe  pour  en  donneryne  plus 
claire  intelligence  aux  lefteurs. 
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ACHILLES  EN 

L'ISLE  DE  SCYRO. 

ARGVMENT. 

lE  svniECT  duprefmtabUaHaeHécydeuamfouché  en  celuy  d,  U 
houmtHredAànlles  au  fécond  l,ure,fiau  long&parle  meni,  aue 
ce  ne  feron  qH  vne  redutefuperfluc  -votre  ennuie  J d'en  vouloir  rien 

'^^y'P^rTaru^T,e,fhobm,Phenix<^ud^^^^^^^ 

leuer  Pyrrhus,  félon  ^udeft  mentwnnéau  tableau,  auec  ton,  vieil  d'autres  pttts 

^^'.fg'"f'f^&'»'i»''f,oi^eSoph,p^^^ 

^l'y'i<>""'carr.ereX^^^^^^ 

SerutusfurcesversdufeconddetEr^^^^^  fraa.bcllo,  faafquc repulfi dX 

^"^'fJ'''"^^^^^  pour  -venir  k  blut  de  Imr 

^V'^'J^'^^ce,aHant,^udsfuSentaïreuuez:enlanm^ 

^'P'*^''^'i^^'*'l/>'^pl'^apleindeclaré^^^^^^ 

''S-^'rl^nmntton,&ïexecutwn:ce^uOu,detonchL2f^^^^ 
At  fua  Tydides  meonim  comniuiiicat  ada, 

Me 


DE     S  C  Y  R  O.  s6s 

Me  probat,  &C  focio  femper  confidit  VlylTe. 
Ce  qu'il  a  emprunté  du  dixiefme  de  l Iliade;  là  oh  Agamemnon  donnant  le  choix 
À  Diomede  de  choifîrtel  comfa^on  qu  ilvoudroit  en  cette  haijardeuje  entrepii' 
Jê,  il  prend  Flyfe;  ^  ^ 

Comment  pourrois-ie  oublier  le  diuin  VlyfTc.dont  l'efpnt  cft  fi  prudent 
&;  le  courage  magnanime  en  tous  trauaux,  U.  qui  cft  aimé  de  Minerue? 
Car  certes  en  fa  compagnie  nous  pourrions  mefmes  fortir  tous  deux  d'vn 
feu  ardent,  d'autant  qu'il  fçait  fort  bien  confeillcr.  <iAu  demeurant  comme 
Achille  euflenéoccitaHant  laprifede  Troye,  Phénix  fut  commis  pour  aller  quérir 
fin  fis  Pyrrhta,  autrementnomméNeootolemeounouueaugtterrier,  duquely  fera 
parlépluià  plain par  cy  après  en  fin  tableau.  G^ftant  aux  conditions  des  Troyens, 
TroilM  fut  mis  a  mort  par  Achille,  ainfîejue  met  Virgile  au  premier  de  l  Enéide.  , 

Parte  aliafugiens  amilTis  Troilus  armis, 

Infœlix  puer,atquc  impar  congrelfus  Achilli 

Ferturequiscurrûque  hsret  rcfupinus  inani. 
Le  Palladium  fut  enleué  par  les  mefmes  Vlyfe  e*  Diomede,  qià  entrèrent  par  va 
egouftdansiacitadeUedeT roye,oùcette image  ejloit gardée, y  eslantcheute du  ciel, 
raqueUefutdepuisparEnéetranl]H>rtéeenltalie,agardeefoiffieufementparlesVier- 
ffes  Vellales.  Et  hnabUmentla  fipulturedeLaomedon  démolie  auec la  porte  Sexe, 
quandles  Grecs  omirent  le  cheualdel>oisàMinerue,parle  moyen  duquel  Troye  fut 
prife  comme ledefcriptFirgtleau2.Foilacequ-ilaeflébefomdepremettrepourplM 
faciletntelëgencedecetat>leauilequelquantaure/teeftaffez,dtlateafacUedefiy. 

I  Este  Nymphe  encheuelée  de  joncs  &  rofeaux;  car 
vous  la  voyez  bien  là  au  pied  de  ce  mont ,  d'vne  taille 
I  elTuitte  &  allegre.court-veftuë d'vne  iuppc  de  couleur 
^  bleue;  eft  l'Ide de Scyro.que lediuin Sophocleappclle 
Venteufc,  tenant  en  fes  mains  vn  rameau  d'Oliuier,6c 
vn  forment  de  vigne.  Et  dans  le  chafteau  qui  cft  au  bas 
\  de  la  montaigne ,  en  cette  face  de  deuant  font  nourries 
'  les  filles  du  Roy  Lycomcdes, vierges  encore,  auec- 
ques  celle  qu'on  tenoit  eftre  de  Thetys,  laquelle  ayant 
appris  defonpereNereus  qu'elle  eftoitlapreordonnance  des  Parques  tou- 
chant  fonfilsf  &  commeil  luy  auoit  efté  deftiné  l'vn  ou  l'autre,  de  vmre  alfa- 
uoirlonguementfanshonneur&reputation.oud'acquenrvnegrand  gloi- 
re maisaulfidebien-toftfiner  fes  iours,  l'enfant  ayant  pour  cette  occaf.on 
SélftournéparelleeftcachéaueccesPrmcefl-es:lesautrescmdentalave. 
dcéaLcefo.tvnefille,maisl'aifnéedesdeuxfœursfça.taflezquenon,canl 
■a  feTrettelntaccoinaéepar amourettes,  fi  que  quand  k 

.^cnLt  aie^ 

Sepourfom  ^  'l"'  r 

dccor8lcfautrepourencueaiuplasàleura,fe,to^^ 

lel«vneXsaucunartificenedeV"rcment,mcl.nansavnebeaue^^ 
une,ks  trSas  partans  de  leurs  yeux  accompagnez  dvn  regard  tout  fimplc 
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&  honteux,  &  le  teint  vci  mcil  dot  leurs  iouës  font  colorées,  &  tous  leurs  gc^ 
ftcs  &:  mouucmcns  manifcftans  icnc  fçay  quoy  de  féminin.  Mais  cette  autre 
là  qui  plus  librement  def  agence  fa  chcucleure,d'vn  fier  maintien  ioint  à  vne 
tendre  dclicatelTc,  defcouurira  bien  toit  quel  fera  fon  fcxc  au  vray,  &  def- 
pouïllant  ce  que  lanccefllté  luy  faifoit  feindre.fe  môftrcra  eftre  Achillcs.Car 
eftant  fourdcment  paruenu  vn  bruit  aux  oreilles  des  Grecs,  de  ce  fait  icy  de 
Thetys,Diomedc  fut  dcpefché.auec  Vlyfle  fur  vn  brigâtin  à  cette  Iflé,pour 
defcouurir  où  cftoit  Achillcs.  Vous  les  voyez  bien  là  tous  deux.l'vn  dVn  pro- 
fond regard  abai/ïc  en  terre  pourraifon  de  fes  rufes  accouftumées ,  &  de  ce 

3u'il  a  toufiours  l'oeil  au  gufet  attentif  à  forger  quelque  tromperie:  là  ou  le  fils 
e  Tydée  eft  pofé-ra(1"is,&  au  refte  d'vn  prompt  vouloir  bien  délibéré,  mon- 
ftrantd'cftreprert  à  toutes  occafions  de  mener  les  mains:  derrière  eux  eft  vn 
autre  qui  auec  fa  trompette  doiht  donner  le  mot  &  fignal.  Mais  que  veut  di- 
re cette  peinture,  &  quelle  en  eft  la  fignifiance  ?  Vlyfle  eftant  fort  aduifé ,  &C 
•  r-Vrar  tres  ingcnieux  defcouurcur  des  chofes  cachées,*  machine  maintenant  cecy, 
>;J.'i*°ch'm£  carietrantlàemmylcprédepetits  panniers  &:  coffins,  auec  autres  scblablcs 
"«"iqû^chofe  befoigncs  conucnables  auvieunes  filles  pour  paffer leur  t5ps,6£  s'e{battre,6c 
ïriï  c/q»'?"'  ^l'autre  part  vil  harnois  complet  de  gédarme,celles  de  Ly comede  fautcUent 
jouidufffc  après  ce  qui  leur  eft  le  plus  familier,  &:  Achillesfils  de  Peléc.laiflant  là  paniers 
&  elguilles  aux  Damoifelles.fe  lance  droit  à  rarmeure,dont  il  fe  vient  à  ma- 
nifefter.  Or  Pyrrhus  n'eftd'orefnauât  plus  rural  £c  agrefte,commeil  fouloit; 
ny  n'a  cette  contenance  efgarée  de  Payfan  hallé  &  crafteux  à  la  mode  des 
ieunes  bouuiers  tous  nyais,ains  set  bien  défia  fon  foldat.s'appuyat  fur  vn  iauc- 
lot,&:  regardât  vers  vn  nauire.vous  empoigne  de  deflus  lagreue  la  main  gau- 
che d'vn  bon  vieillard  qui  la  luyprefente,  eftant  veftu  d'vn  hocqucton  blanc 
quineluyarriuepasaugcnoliil.Quantàfon  œil  il  eft  fier  &:brillant,mais  no- 
pas  encore  commes'il  vouloir  ioiier  des coufteaux,ains  en  expedatiue que 
bien  toft  il  en  viendra  là.  Et  ce  qu'on  le  voit  ainfi  pétiller  d'impatience  de  tant 
attédre,denotealfezfon  defircouragcuxde  faire  en  bricfquelque  bel  exploit 
d'armes  à  Troy e  :  fa  cheueleure  eft  maintenant  comme  d'vn  qui  feroit  oifîf; 
fufpenduc  deflus  le  front;  mais  quand  il  s'efbranlera  au  combat,  elle  fe  delàr- 
rangera  par  mefme  moy  cn.s'accommodant  aux  impetueufes  paffions  de  fon 
ame.Ces  chcurcs  au  refte  qui  bondifl"ent  en  liberté  çà  &  là;&  les  beftes  à  cor- 
ne fc  defl^andans  de  cofté  S>C  d'autre,  &  l'cfguillon  dont  il  picque  les  bœufs 
atteliez  au  ioug.icttc  là  comme  par  dcfpit  d'vn  cofté,auec  la  houllette  de  l'au- 
trc,tout  cela  procède  de  cette  occafion.  Le  damoifeau  eft  courroucé  contre 
famcre,6c  fon  ayeul.de  ce  qu'ils  le  retiennent  ainfi  longuement  dans  cette  If 
Jc:car  d'autant qu'Achillcsauoiteftc  mis  à  mort,  eux  craignansle  mefme  de 
ce  icunc  Princc.ne  luy  en  veuUen  t  point  odroyer  rifluë,ains  l'ont  eftably  à  la 
garde  de  leurs  trouppeaux ,  &:  des  boeufs ,  dont  il  ne  failloit  de  coupper  le 
col  net  aux  Taureaux  s'ils  fe  iolioient  de  s'efcarter:  Vous  le  pouuez  voir  là 
à  main  droide  fur  cette  crouppe  de  montaigne  Mais  comme  les  G  recs  euf 
fcnt  entendu  de  l'oracle,  quà  nul  autre  n'eftoit  deftiné  de  prendre  Troye 
fors  aux  Eacides ,  Phénix  eft  cnuoyé  par  mer  en  Scyro  pour  en  amener 
de  là  ceft  infant  ;  où  eftant  abordé ,  il  fe  rencontre  d'auanturc  auec  celuy 
qui  ne  le  cognoiflbit  ;  aufli  ne  l'cuft-il  pas  cogneu  ,  finon  entant  que  Ja 
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gentillefle  de  fou  vifage  fur  vue  fi  forte  &  puiffancc  taille  le  nunifeftoit  cftre 
fils  d' Achilles:  &  de  là  conieéturât  qui  c'cftoit  il  le  manifcfte  à  Lycomede,  &C 
Deidamie.  Voila  ce  que  l'artifice  de  cette  peinture  leduitte  en  fi  petit  volu- 
me nous  peut  apprendre,  qui  nous  eft  icy  reprefentée  félon  qu'elle  a  fourny 
de  fubicà  aux  Poètes  d'efcrire» 


ANNOTATION. 

C  Y  R  o  s  cft  »infi  ippcUce  des  croulions  de  pierre ,  &  platteaux  dont  elle  eft  fe- 
mce.àguifcdcscrcaillesqui  fartent  du  marbre.  Se  autres  telles  pierres  dures 
quand  on  les  taiUc.car  le  mot  de  Sitipos  emporte  ccla:c'cft  au  furplus  vnc  Iflc  de 
1  Archipel  oumer  Egée, vis  à  vis  prefque  de  la  tcrre-lermc  de  l'ionie ,  i  my  che- 
mindcNegrepontSc  Methcliny  ayantvne  ville  demcfmcnomi  8c  du  nombre 
des  5J.  nies  dittcsles  Cyclades,  comme  met  Pline  liure4.ch.t2.où  il  la  dit  con- 
tenir quelques  7.  ou  8  lieues  de  tour  feulement  i  Se  auoirautrcfais  cllcappclice  Syphnus,  Mero- 
pce ,  acAciSi  anciennement  habitée  des  Pclafgicns.&dcsCaricns,  (don  Stephanusnuliuredcs 
villes  :  mais  pourautant  qu'elle  cft  fort  plattc,  parquoy  les  vents  y  pcuucnt  donner  en  liberté  de 
loutesparts.cclaauroitpeumouuoitSophoclcdeluy donner  l'f.pithete  J^'  iui.i.ii/*f(,  vcnteufe. 
Lemefme  Plineliu.  36.  ch.i/.enracomptcvnecftrangcmerucille,  que  les  pierres  Je  cette  Ifle  " 
toutes  cntietcs  furnagent  dans  l'eau ,  8c  rcduictcs  en  poudre  elles  vont  à  fonds.  Ce  qui  <ft  lepro-  " 
pre  de  la  pierre  ponce, qui  fait  le  mcfmcfansallerpcfcherplusauloinccmiracle:carlataifon  " 
naturelleycfttouteapparente, d'autant  que  la  pierre  ponce  que  les  Latins  appellent  f«)f>fx,ic  " 
les  Grecs  woj>f<>niot'PPfocbantde  SwiVot.aulTi  met-il  au  ii.  chap.quelesexcellcntespierrcs 
ponces  dont  on  vfoit  félon  Catulle ,  pour  poUir  la  chair  8£  la  rendre  plus  douce  au  toucher ,  fe 
trouuoientcsIflesdeScyros.Melos, Se lesEoliennes-.laPonce  doncques  en  fonentier'eftant 
fort  rare  8c  fpongieufc,  auec  plufieurs  trous  Se  concauitez  oii  il  s'enferme  beaucoup  d'air,cela  cft 
caufe  de  la  faire  Airnagcr  en  l'eau  ;  là  où  quand  elle  eft  comminuéc  en  menus  fragmcns  8c  parcel- 
les qui  fe  viennent  à  rclTcrrcr  Se  conioindrc ,  l'air  en  fort;  ce  qui  lafait  aller  à  fonds  félon  fa  nature 
pierrcufc. 

L  Y  c  o  M  t  D  E  s  fut  Roy  dcflfle  deffufdite;  duquel  Paufanias  es  Arcadiques  déduit  ainfi  la  gé- 
néalogie, après  les  vers  de  certain  Alius  Samien  fils  d'Ainphiptolcme:  car  c'cft  de  luy  imonopi- 
nion  dont  il  parle ,  attendu  ce  qu'il  met  là  des  infulaires  proches  voifins  des  Ioniens  en  la  mer  E- 
gce.  l>hcmxcutdePcrimeiUfilleiiAtnic,Allii>tltt,&Eurefr.  V/tflifuUt  &'dc  Ktfiuni  fui  fils  jincit 
ijui  régna  fur  tel  LeUgcIti.  Amie  .lyint  tJfcuicSdmie fille  du  fleuue  Ueundreen  eut  TcnUiu ,  Eaudut  ,S4- 
m<u,&  Alithtrfes ,  é"  unefille  iffellie  Pirthemfl  de  Uefuelle  &  SApultcn  vint  Ljumedrs. 
N  E  R.  E  v  s  fils  aifnc  de  l'Océan  Se  de  la  Terre  félon  Hefiode  en  faThcogonie  eft  pour  cette  oc- 
cafion  feint  des  Poètes  cftre  Dieu  de  la  mer,  Si  fort  fouuent  mis  pour  la  mer  mcfme.  Phurnute  le 
deriue-SOT  ti  tù^  n.igcr.  De  luy  donques  Se  de  fa  femme  Se  fœur  Doris,  fortircnt 50. filles 
qu'on  appelle  les  Néréides,  (elon  Pindare  entre  les  autres  en  la  « .  des  Ifthmiennesi  &  Orphée  en 
fcs  hyranesjdu  nombre  defquellcs  futThctys.Otphéc  en  fes  Argonautes  l'.ippele  le  plus  ancien, 
des  Dieux;  Se  Hcliodc  vieil  Se  aocien.iulTOr  itsi^i!""  >«foi&  ,  dontVirgileà  fon  imitation.au  4.des 
Georgiques  le  nomme  (;rï,J,«//<i(,Se  Pindare  auant  luy  en  la?. Pithienne,niet:quc  le  vieillard  Ma- 
rinordonnoitdeloiiermefmefon  plus  que  inorieladuerfaire.quieuft  exploitté  quelques  bel- 
les chofcs  auec  lufticc  Se equiic. 

De  vivre  hngutmeni  /.i»jj!r<iM«rc?-«jf»ri//iJ».Cecy  eft  tirédu  9.de  l'Uiadeoù  Achillcspar- 
leainfi  à  Aiax  Se  Vlylfe.qui  luy  auoient  efté  cnuoyez  auec  Phénix  pour  le  rjppaifcr  :  fit-rrir  vV  t 
lu  8»i©iT«  'oifY.fiml^.&c.MamereUDttJfe'lheljstuxheâuxfiedidrgentlnsmtfrcdîtijU-iljauoit 
deux  dejlmre!  fii  me  dtuaitnt  conduire  iU  fin  Je  met  ituri.  drflie  demeure  iiy ferme  vaitlammtnt  cimhl- 
fnt  deuMt  Jroyt,  le  retour  mefert  oflé,  m^ù  en  recomfenfe  l'turiy  tufi  vne  gloire  mrr,cr telle.  Refile  re- 
tourne i  U  mn/in en  m.i  hien-éimée  Patrie ,  ma  réputation  dimeurera  efleinte  ,  é  la  fie  me Juratonder* 
lon^ement.faniquelamtirtmevienneemfoi'^nerquehicntari. 

V  o  V  s  lesvoiet.l>ien-U  tomieux  Jvn  d'vn  profond  regard  ahaife  en  terre,  &e.  Cecy  elt  pareille- 
ment prins  d'Homcre  au  J.  de  l'Uuide ,  où  Hélène  remarque  A  Priam  tout  les  Princes  de  1  Oft  des 
Grecs:  Sequant  à  VlylTc,il  le  defcript  entre  autres  chofes,  tenant  fcsyeux  abaiilez  vers  terre: 
imi  H  'ISiL  ■<$  iV«»r«  mf<«-  Mais  l'ancien  Philoftratequc  cetti.i  cy  aaucunementimité 
en  ceft  endroiT, au  tableau  d' Ant.loque  les  dépeint  tous  deux,  Diomede  anauoir.  Se  Vlyffe,  de 

cette  foite  :  'a»;^\..  Si  c       l'faxiiJi.J .       ■»  W"»»»  ■  W  i^'V!'-^'  ™  "     '"^"V  " 
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^ipi-y/jij/êi  tpnt  him  lisi  à  logiui/lu  4  fi  mine  ridMjtiiu  ejia/lée  :  rruU  It  fh  Je  Tjdie  VHe  /,. 
hirir  ginirfjt  l'ixfrimi.  , 

Derrière  euxrfiv>)tutrtijmtaKUirtmjKUtJtilidtttnnUmti&J!siiâl.Voatf\aidùtte\a- 
cidationdececy  il  viiit  mieux  amener  touclclicuentierd'Hyginus  au  9«  ch.de fes  fables ,  où  il 
iUîm6..UNtrei(k  The  lys  lym  /cm  «tmmt/nfils  Achilk  quelle  tant  eu  de  Teleus ,  s 'il  atlcit  dujîege  Je 
Truye  ,j  dtuoit  ejlre  rrtà  i  rnsrt ,  le  ctmmijl  en  U  garde  du  Roy  Liccmede  en  t  IJlt  de  Slyrt  -.oùil  kf^ifiitmur- 
Tir  tinte  le  1  fllis  ■vierges  encore ,  defguiséen  hiilt  de femme,  neluy  tyant  rien  chjiigiquc  le  ntm  ;  «r  tesin- 
f unies  le  nommèrent  Pyrrhj fiur  'rtiftn  difei  kknds  eheueux.  Or  les  Crées  Aytnteniendu  qu'il eftoit  li  dete- 
n»tttl>f^enuoyertnldestmhiJfiideurs'iLycomedt,foiirlerequerirdelevoul<)ireniieycriliurfe!ours.nnom- 
rne  il  dniafl  qu'il fuUtiet,lu), illeurfermit  devijiiir  loulfontAUii  four  l'y  chercher -.mAÏs  ne  ftuuans  def- 
coiimirUcmts'iJloil ,  ylyjfew  dejf  loyer  en  Ugrind'  fille  des  teAtilles  ér  menuifilrM  conuenans  aux  fem- 
mes ;&  pjrmy  crU  vne  cor/efque  Aoec  vne  lArg«e  :  &  h  diffus  commande, lu  trtmfeile  qu'ils  auoient  Amené 
qiiMd&euxdcfonaerrAUrme:  fait  ptrntefme  moyen  clicqucitir  le  hArnoii ,  &  leuer  le  crjduccmhat  ifi 
qn'AJrtUi  cuidint  que  les  ennemis  fu(fettt  lÀ  Arriuei^  fAr  jut^rife ,  va  foudain  de/tbirer  ft  rthhe  Je  filk ,  & 
vaut  tmf  oigne  targue  é-  cor/efque  ;  fAr  où  s'ejlâni  mAmfeJle ,  ilfrtmilfenfecours  aux  Grecs ,  à-  Je  meiur  les 
Myrmidons  Anecques  luy. 

Ph  E  N IX  <y?  enuoyif  Armer  enScyTt,ft»rJeUeH  Amener  P/rri«:  Phénix  fut  fils  d'Amynthor  Ar- 
"  gicn.lc^uelcntiecenantenfamaifon  vneconcubincilavcuedcfa  propre  femme,  elle  efprife 
"  deialouliepcrfiiadafon  fils  de  luy  fairel'amour,  8c  de  l'accointer,  dont  le  perc  indigné  luy  don- 
"  na  fa  malcdiaion ,  fi  qu'il  fut  contraint  de  fortir  hors  de  fon  pays ,  &  fe  retirer  deuers  le  Roy  Pe- 
"  leusenUTheflàlie,quiluydonnalafeigneuriedesDolopes;&  fon  fils  Achille  à  cndoétrineri 
lequel  il  accompaignidepuisàla  guerre  deTroye,  aucc  50.  vaifl'eaux  qu'il  fretta  à  fes  propres 
courts  Scdefpens ,  commemet  Hyginus  au  97.  ch.  du  i.hu.  Tout  ce  quedcffus  ell atteint  d'Ho- 
raerc  fort  par  le  menu  au  9.  de  l'Iliade,  Scfinablement  ce  Phénix  là  deuintaueuglefur  fes  vieils 
•     iours, félon  quelc remarque Ouideen fes Inueâiues  contrcibis. 
îd  quod  Amyniorides  videos^  irefidu/q^mini/ler 
Pr.ttenles  IiacuIo  luminis  orbus  lier. 
Or  pourclorreleprefeniTablcau,iln'yaurapointdemald'amencrcc  qucFuIgcncc,  &Ies 
«utres  Mythologiques  allegorifent  en  ccft  endroit ,  du  mariage  de  Pelée  aucc  Thetys  .puis  que 
cela  n'apomt  elle  touchépar  cy  deuant  en  la  nourriture  deleur  fils  Achille.  Us  veulent  donqucs 
"  queTheiysfoitl'cau,  que  luppitci  le  grand  Dieu  formateur  de  tout,  iom£i  Si  vnit  auec  Peleus, 
"  c  cftàdirclclimon delà  terré , car  wîtAii  enGrecfignificlimoniduquelmellcauecquesreau.on 
"  diiqueleshoramesfurencpremicrementprocreez,ccquin'eft  pasdu  tout  cfloignc  des  tradi- 
tions Moiaiqucs:  &  celaauroit  meu  Ariftophaned'appcllericshommeS'77i\«  'îr\»ff(ttiSt,ouura- 
gcsde  terre;  8i  peut  eftrel'Apollrcaux  Romains  9.  îcincJepiiern'A-ilfAS  f  BiJfAme  de  faire  d'v- 
ne me/memAjfe de terre'vnvAiJ/eAU  A  ^/j»/«/!</MA<i»«f»r>  Ce  qu'on  dit  puis-ipres  que  lu- 

"  piters'eftantvoiîIumedsrauecThetysenauroit  efté  diuerty  par  r.Wmonefteracntdc  Prome- 
ihécdepeur  qu'il  n'cngendrall  vn  enfant  en  elleplus  grand  &c  célèbre  que  luy,felon  quclcpor- 
toicnt  les  dellinces ,  &  qui  le  chall'aft  de  fon  Royaume  commeil  auoii  fait  fon  pere  Saturne;  cela 
"  dénote  que  luppiter  lequel  eftpiinspourlc  feu, car  ij<ù«  quifignifieluppitervientde^;ù»  bou'il- 
"  lii  .elchauffer,  s'il  fc  melloit  aucc  l'eau  eUcl'efteindroit  :  au  demeurant  aux  nopccs  de  Pelée  8c  de 
"  Thetys, la fculedifcordc  n'yfutpointfcmonce,àcaufcqu'cnlagcneration  de  l'homme,  iln'y 
doitpomi.-iuoirdedifcordcdcshlcmens,tellequepourroitcihe  le  feu  ac  l'eau,  Icfqueisnefc- 
"  pourroicnt  immcdiatemcnt  comporter  cnfcmblci  fi  que  Pelée  ou  la  terre  qui  rcprefcnte  la  chair 
&  les  offcmens,  S:  Thetys  l'eau  ou  l'humeuriluppitcr  qui  cft  le  fcy  ou  chaleur  naturelle  les  vient 
ioindrc&:  lier  enfcmbic  en  la  génération  de  la  crcaturc,  8c  les  refchaulfant  les  anime  8c  viuifie; 
'  carlaniclclonlaplus-gr.md'pandesPhilofophescft  de  nature  de  feu.  La  dilcorde  doncqucj 
Bayant  point  efté  conuiécàfcsnopccs.vicritàlatrauerfe  pour  y  feruir  vn  platdefonmeftien 
"  c  eft  la  pomme  d  or  qui  eft  prifc  pour  la  conuoitife,  parce  qu'en  viiepomme  d'or  il  n'y  a  rien  que 
la  veué ,  8c  non  à  gouftcr -.  ce  quis'appi  oche  de  cequc  touche  Moyfc  en  Genefe ,  que  la  pomme 
dont  le  ferpentoii  le  dublcCeft  la  difcordc.fcduit  nos  premiers  Pères  à  en  manger,  leur  auoit 
"  eftcprohibcc  du  Créateur;  fi  qu'ils  en  tafterent  contre  fa  deftence.  Tous  les  autres  Dieux  y 
"  auoient  efté  iniiitez;  car  les  Ethniques  atitibuoient  chaque  membre  8c  partie  principalle  de 
"  rhommeàqueiqii'vnd'iceux  cômclatclleàluppiter.lesyeuxàMercure.les  bras  àlunon.donc 
Homère  luy  donne  ordinairement  l'Epithete  de  XuituÙKaai  ayant  les  bras  8c  efpaulles  blanches,à 
cauledclapcrfpicuitétraniparentedc  l'airqu'cllercpreléntc.  &  remarque Minerueprincipalc- 
mcntàfesyeux,rappcllant  y^'cttxàm!  aux  yeux  verds  ;lapoitrineàNeptune,  lefaudu  corpsà 
Wais  :  cequ'Homcicapareillementattcintenccsveis. 

Des 
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Tieiytux&  ât  U  ufli  fembUHti  Juffiur      s'ef^iyt  es  ftai'ts  &  tmnmtt.àu  ftuitctrfs,  àrJis 
hdnilitii  Mm  ,<i-icU  ftitrinti  Niftunt.  Les  reins 8c  les  aynes à  Venus ,  p«i e que  là  gift  b lubri- 
cité, Se  les  pieds  à  Mercure ,  pour  raifon  de  bdiligence  continuelle  où  il  faut  que  Toieni  tous  les 
ra»tchins&  trifficqueurs,  En  fin  Achilles  eftant  hay  de  ce  mariage,  famcrc  le  trempe  tout  dans 
la  riuierc  de  Scyx ,  horsmis  le  talon  Kla  plante  du  pied,  c'eft  à  dire  qu'elle  I  endurcit  à  tduies  for-  „ 
[esdetrauauxpouryrefifter,Scferendceinuincible,  fors  que  contre  refgnillondc  la  chair  «c  „ 
concup  ifcence  ;  parce  que  les  anatomiftes  remarquent  ccrtamcs  veines  proccdans  de  ccfte  par-  „ 
tie.quifcvontcommuniquerÔCrendreauxcuilTcsacaux  reinS,enfcmble  à  l'cfpine  du  dos ,  oii  „ 
confiftent  les  lubriques  chato  uïUemcns  qui  y  ont  leur  ficge  lelon  Orphée.  Il  eft  puis-après  rtiché  „ 
aupallaisdeLycomedepourycfttenourryi  artauoir  en  la  demeure  de  la  volupté, car  cemot  „ 
n'emporte  autre  chofe  que  v'ionù  fmSv.  douceur  8c  rien  plus.toute  lubricité  eftant  douce  de  foy,  „ 
mais  en  fin  rien.  Ce  qu'il  s'énamoure  de  Polixcne  qui  fignifie  eftrangeà  plufieurs,  dénote  que  la 
volupté  fait  exttauaguer ,  K  errer  vagabondes  les  affeaions  de  plufieurs  perlonncs  hors  de  leur  „ 
deuoir.fi  que  la  plus  part  du  temps  elles  les  viennent  perdre  6c  précipiter  en  vne  mortelle  deftru-  „ 
ftion  8c  ruine ,  qui  leur  prouicnt  de  ces  charnelles  concupifcenccs.  Voila  comment  foubs  les  fa- 
bles incieimes  font  comprifes  plufieurs  belles  fpeculations  de  Philofophie. 
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(sARGFMENT. 

'Inerve^«  qu'on  dit,  fut  la  première  qui  inuenta  les  futtes  ^  les 
Ç  haut-boif  d'vrt  oz.de  cerf  qu'elle  accommoda  à  ceft  inpument;  duquel 
Is'eftant  inférée  de  •voidoir  iotièr  en  vn  fefitn  quefaifiient  les  Dieux, 
ilunon  ^  Venus  luy  'voyans  ainfi  auecfes  yeux  de  chat,'verds,grl 
faftres, enfler  les  ioiies  quand  eltefoujfloit  pour  les  entonner,  s'en  brindrentk  rire: 
parquoy  de  defpit  elft  s'en  alla  à  une  fontaine  au  mont  Ida ,  ouseftant  contem- 
peedans  teau  ioiiantde  me/me  ,  elle  trouua  qu'à  bon  droi£t  on  s'eftoit  mocqué 
d'elle,  letta  là  fesfluttes  par ^andde[}>if,maudiffant  de  cruelles  exécrations  qui- 
conque les  releurott,^  le  deuottant  à  'vn  fort  criminel fupplice.  Defortune  puis-a- 
pres certain  pafteur nommé MarfioiJilsd'yEa^, &lvn  des  Satyres, les  retrour- 
ua  ;  s'yexercitant  fans  cejfey  profita  de  forte  qu'il  ofa  bien  défier  Apollon  fur  la 
precellence  de  fin  haut -boit  pardefus fa  lyre,etlk  defiit,  les  Mufes  furent  d'-vn  com- 
mun accord prifespouriuges  et  arbitres  de  la  difpute  ;  lefquelles  balançaient  défia  à 
'"'ft'ribiter  le  prixàMarfiyai,quand  Apollon  femitàchanter,accompagnAntl'in- 
Jtrumenl  de  fa  'votx,ou bar  ce  moyen  il  adioufia  'une  telle  grâce ,  que  Marfyas  ne 

fo'fii'inlfairelefemblabledemeura'vaincu-.EtApollonlajantattachéà'vnPla- 
f'*»(ltfiiefcorcheretdcfmembrerenmenuhpiecespar'vnScythequipaffo'ttparlà- 
piiuledonnaaenfeueltràhndefesdifctples  nomméOlympe:  de  fin  fan^sefiam 
Jormenm  petit  fieuue,  qut  depuis  fut  de fàn  nom  appelle' Marfyas.  Voila  comment 
leracompte  Hy^ntisau  ,6j.  de  fis  narrations fabuUufes  :  quelques  autres  diuerfe- 
ment,  mais  le  tout  reuenantà  -vn. 


J  OiLA  le  Phrygien  vaincu  ;  &:  pourtant  il  eft  peint 
?  icy  comme  vn  homme  du  tout  efpcrdu  &  confus, 
]  pour  l'apprchcnfion  de  ce  qu'il  doibt  bien  toft  fouf- 
;  hir  :  car  il  preuoit  allez  que  c'cft  pour  la  dernière  fois 
i  qu'il  aura  ioiic  de  fes  fluttes  Se  chalumeaux  ;  s'e- 
ftant  aduancc  fort  mal  à  propos  de  fe  prendre  au 
I  fils  de  Latone  :  Scpourtant  il  les  a  icttcz  là  par  def- 
I  pit  contre  terre  ,  fans  aucune  réputation  déformais, 
A      :  V        'P*'"  1"'''      foufflcra  plus  dedans .  comme  ccluy 
qui  aduoue  a  cette  heure  dcftre  tout  à  faicft  furmonté.   Or  voile-là 
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tout  debout  en  fon  eftant  contre  ce  Pin ,  où  il  fçait  qu'il  fera  pen- 
du ,  s'eftant  luy-mefine  condamné  à  cette  punition  &c  fupplice  d'eftrc 
efcorché  vif  t  &  défia  ce  Scythe  pafTant  apprefte  le  tranchant  de  fon 
coufteau  à  cachettes ,  à  l'encontre  de  ce  gentil  prouoqueur  d'vn  Dieu. 
Voyez-vous  pas  bien  comme  il  tient  la  queux  en  fes  mains ,  &c  le  ferrement, 
laveuc  tournée  vers  le  mifcrable,  qu'il  regarde  d'vn  oeil  léonin  &  fclon;  la 
cheuelleurc  toute  herilféc ,  orde  &  crafTeufe,  &  mal  teftonnéc.  Quanta  fes 
iolies  ainfi  ardentes ,  i'eftime  que  cette  couleur  luy  eft  montée  au  vifage 
comme  à  vn  qui  eft  fur  le  poinâ:  d'en  deffaire  vn  autre  :  Si  le  fourcil  le  rcn- 
froignant  au  delTus  de  l'œil  y  ralfemble  vne  eftincellan  te  lumière ,  qui  décla- 
re afléz  l'animofité  qui  eft  emprainte  en  fon  courage.  Il  foubs-rit  aucune- 
ment neantmoins ,  mais  ce  n'eft  que  du  bout  des  Icures ,  pour  l'exécution 
qu'il  doit  faire  :  ie  ne  fçay  pas  fi  c'eft  d'allegrefle ,  ou  pour  eftre  ainfi  animé  à 
la  mort  de  ce  mal-heureux.  Apollon  eft  icy  pourtraiâ:  d'autre-part,  fe  repo- 
(ànt  fur  vne  pierre,  où  il  tient  fa  lyre  de  la  main  gauche,  dontles  doigts  fre- 
donnent cncores  tout  bellement  fur  le  manche,  &  comme  s'il  châtoit  auec- 
ques.  Car  vous  voyez  bien  la  mine  de  ce  Dieu  ainfi  coy  c  6c  Icrie,  iettant  vn 
gracieux  Ibujjjs-rire  vers  Icfleuue  Afopus,  la  maindroifte  dont  il  tient  l'ar- 
chet appuyée  contre  fon  fcin,oififue  à  cette  heure  pour  la  ioyc  qu'il  a  de  Ci 
vidoire ,  ÔC  du  fleuue  qui  doit  bien-toft  changer  fon  furnom  de  Porcin. 
Voyez  moyau  reftc  ce  trouppeau  de  Satyres,  comme  ils  depleurentMar- 
fyas ,  pourtraids  ainfi  que  demonftrans  aflez  leur  faffre- effrontée  infolcnce; 
&;  l'enuie  qu'ils  ont  de  bôdir  &  de  trépigner  parmy  fennuy  qui  les  molcftc. 


ANNOTATION. 

(  V  fubieft  du  prcfenc  table »u,  il  en  a  efté  defu  dit  cy-dcuant  quelque  chofe  aupre- 
•mierliurefurccuxdesSatyrcs,d'01ympe,&Midas;qui  en  voudra  voirdauan- 
[cage,  lifele  fixiclinedcs Metamorplioles  d'Ouide.où  ceitcfableeftfonimairc- 
jment  tacomptée.  Parquoy  il  n'en  tefte  icy  autre  chofc,  finon  ce  qu'en  touche 

  _^  ^  Piufanias  en  fes  Phocaïquesique  Silène  ayant  ellé  vaincu  par  Apollon  fut  la  con- 

teniioïTdeleursinftrumens.fesfluttcsfurentiettéesparluydedefpit,  dans  la  riuierede  Mar- 
fyas,  qui  les  emporta  auau-l'eau  dans  le  Méandre, où  elle  va  tomber  :&;làfur  le  bord, vnpa- 
fteurlcs  ayant  trouuées,  les  dédia  dedans  vn  tcple  d'Apollon  là  auprès. Par  fucceflion  de  temps, 
depuisvnioiieurd'inftrumentnommé  Saccadias,  pourenauoir  le  premier  de  tous  fonné  é$ 
ieuxPytliiens,quifecclcbroientàl'honneurd'Apollon,  celafutcaufede  luy  faire  ippaifer  le 
courroux  qu'ilauoit  conceu  enuers  tous  ceux  qui  faifoient  profelTlon  de  iouet  des  cornets, Hut- 
tes ,  haut-bois ,  Se  chalumeaux ,  K  femblables  inftrumens  à  vent ,  à  caufc  de  la  prefomption  aue 
Marfyas  auoit  prife  de  l'en  défier.  Et  éi  Attiques  il  eft  parlé  d'vne  llatuc  de  Minerue  qui  bat 
Marfyas,  pour  auoir  recueiUy  les  fiuttes  qu'elle  auoit  icttées,  nonobftant  la  commination 
fus-difte  i  cequi  ne  veujmonftrer  autre  chofe  que  le  chaftiment  qu'en  encourut  cet  infortuné, 
fuiuant  l'imprécation  delaDeefle.  Fulgence ,  fie  Palephatc  allegorifent  ie  ne  fçay  quoy  fur  cette 
fable ,  quiconcerneles  loix  «c  les  règles  delà  Mulique,  mais  cela  a  délia  efté  atteint  és  Tableaux 
cy-deffus alléguez.  Diodore, 8c  Eufebe  enfaprepatation  Euangelique ,  fembicntrcfctcr  cette 
contention  d'Apollon ,  &  deMatfyas ,  i  certaine  ialoufiequ'ils  curent  pour  la  Deellc  Cybelle, 
dont  Us  cftoient  tous  deux  amoureux  i  mais  les  plan  tant  là  Vvn  Se  l'autre,  eliefe  donna  à  Atys, 
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A  R  G  V  M  E  N  'T. 


L  dejcrit  ky  ^  dépeint  fort  naifuement  une  cjpece  d'àjhnblée,  à  l'i- 
mitation de  la  chajjedes  beftes  noires,  contenue  an  premier  Ifure ,  ^ 
au  refle  fort  plaijante  recreatiue ,  ne  s'arreHant  pat  tant  à  dédui- 
re ce  (jui  concerne  [art  @^  industrie  delà  vénerie ,  la  manière  dont 
my  procède,  comme  à  nom  reprefinterte  déduit  quant  accouflu»^  de  prendre  les 
Chaffeursfiubs  leurs  rdmées  ^jrejcades  à  l'orée  de  quelque  bois  presd  vne  fontai- 
ne ou  ruijfeau,  après  efîre  de  retour  de  leur  chajfe;  banquet  tan  s  à foulai,  faifàns 
des  comptes  entre-lajfez,  de  railleries  its  uns  des  autres  ,fàns  aucune  picque  n  ai- 
greur: dont  à  la  vérité  iene  cuide pas  qu'ily  ait  rien  de  plut  ioyeux  ny  dele£fahle  en 
toutes  les  occupations,  les  pajfe- temps  de  la  vie  humaine.  Ce  fçauem  ceux  qui  au- 
tres foits'j  fontexerciteZj,  moj  mefîne  entre  les  autres  le  puit  tefmoi^er  par  [expé- 
rience continuelle  que  i'en  ay  faicle plus  de  v  'inp  ans  continuels,auecques  feu  de  bon- 
ne mémoire,  Monfe'tgneur  le  Duc  de  Niuernoisgouuemeur  de  Champai^e  ^ 
Brie,  fort  addonné  à  ce  mefiier,  comme  lel'ay  défia  diS  cj-deuant  :  ^fort fou- 
uent  encores  fàubs  le  Roy  Henry  ficond.  Surquoy  il  m'a  fèmbîé  n'eflre  impertinent 
den  amener  à  ce  propos  quelques  traiÛs  dvn  vieil  liure  de  la  vénerie  &  faulcon- 
nerie,  intitulé;  le  Roy  Modus,  &  la  Rcyne  ratio,  du  defduit  dts  chiens 
oy  féaux  ;  au  pattoit  de  ce fiecle-Va,  trop  pins  heureux  en  fa  naifue  fmplicité,  bien 
que  non  fi polj  &  tnfiruit  en  la  cognoijfance  des  bonnes  lettres ,  comme  celuy  qui  ell 
arr  'iue  du  depuis;  mais  en  recompenfé  trop  mieux  fortuné,  pour  n  es  tre  les  hommes 
d alors ainf  incompatibles,  comme  noM autres  de  maintenant;  ne  fi  infeclezjdam- 
l>'itions,conuo'u'ifisinfàtiables,rapines,mafacres,calomn'ies,mal-vueillances,par- 
tialitezj,  &  diuifons,  qui  nous  ontfmaUement  amené  au  dernier  but  de  toute  ca- 
lamité ^  mtfere.  Il  dit  doncques  ainfi.  E  n  ccftc  douce  failon  que  toute  natu- 
re fe  refioliyt;  &:  que  les  oyfillons  degoifentmclodicufomcnt  en  la  belle  fo- 
rcit delcdablc;  &  laroufcciettcfcsgracieufcs  larmes,  qui  rcluifcnt  delTus 
les  fucilles,  &  riicrbe  vcrdc  à  la  clarté  du  Soleil,  ainfiqu'vn pur-net  criftal 
tranfparant  applique  fur  quelque  cfmcraude:  &c  la  place  où  fe  doit  faire 
l'alTcmblée  cil  en  vn  lieu  à  l'efcart ,  le  plus  plaifant  &C  deledablc  qu'on  a  peu 
choifir:  Et  quelcs  veneurs  y  font  arriuczretournans  de  leurs  quelles  ;  &  le 
fcigneur  à  qui  lachafTe  eft,  aucc  ceux  qui  oliyr  la  veulent,  font  venus  de  cô- 
pagnie  à  celle  alTemblcc;  là  font  faids  les  rapports  du  boys;  &  qui  de  véne- 
rie ne  fçait  parler  ôCreipondre  en  termes  propres  comme  on  doit,  ce  fcroit 
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vnc  grande  confufion  &  honte  pourluy  dcs'enentre-mcttrc.  Car  on  de- 
mandeiaà  ceux  qui  font  retournez  de  leurs  qucftcs,  cjuelles  nou  iclics  ils  en 
apportent  :  adoncqucs  doit  dire  naifucment  chacun  d'eux  ce  qu'il  en  aura 
trouuc  en  effcâ:  :  &:  û  aucun  a  vcu  le  cerf  à  veuc ,  on  le  luy  taidl  dcuillr  quel 
il  eft,  tant  de  pellagc,quc  de  coriàge,  Sc  de  iàrameure.  Que  s'il  apporte  des 
fumées  en  lafaifonoii  l'onaaccoullumcd'ya(rcoiriugcmcnr,ilksinonrtre, 
&  on  regarde  Icsmeillcures,dontonditles  cauics  &C  raiionspourquoy.On 
les  interroge  aufll  en  quelle  meute  font  les  cerfs  qu'ils  ont  deftournez  :  6c 
puis  on  arrefte  ccluy  qu'on  doit  aller  contre  ;  &C  ordonne  les  chien? ,  tant  de 
lamente  que  des  relais.  Celafaid,ils5'aircentfurrhcrbcvcrdc:&:boiucnt 
&  repailTent  ioyeufement  :  lors  qui  fçait  bons  mots  files  die.  Et  quand  on 
fçait  bonnes  nouuelles  du  boys  ,  &C  que  le  temps  ci\  beau  &C  ferain  ;  Se  natu- 
re a  pris  fa  refeélion  fi  qu'elle  eftcontente.ileft  bienraifon  aulTi  que  le  coeur 
foit  lie.  Etlàdefllis  chacun  endroit  foymonteà  chcual  pour  aller  faire  fon 
deuoir.  Maif  ilendeJormMS  temps  d'o/iyr  ce  qu'en  veut  dire  Philollrate. 

T  pourquoy  ne  dcuifcrons-nous  de  ceux quela  pein- 
ture nous  ramcije  icy  de  la  chaffc  ;  &£  de  cette  fource 
d'eau  claire  fi  propre  à  s'en  rctraifchir  èc  rinffcr  la 
bouche  ,  voire  en  aualler  quelque  traiû  ;  auec  foti 
ruirteau  argentin  ;  Mais  voyez  aufli  ce  gentil  bofquct 
toutautour.ouurage  comme  il  le  faut  croire,  delà  fa- 
ge  &C  prudente  nature,  fort  induftrieufe  en  tout  ce 
qu'elle  veut  entreprendre,  &C  qui  n'a  aucun  befoing  „ 
d'artifice,comme  celle  qui mefme  adonné  commen-  „ 
cernent  à  toutes  les  arts.Car  qu  eft-ce  qui  luy  défaut  icy  poury  apprcfler  vn 
ombrage  ;  Et  de  faidt  ces  plaifantcs  vignes  fauuages  ï  ampans  tout  le  long 
des  arbres,  viennent  àioindreles  fommitez  de  leurs  fàrments,  qui  s'entre- 
laceotl'vn  dans  l'autre  fen  forme  d'arce.iu.  Plus  ce  lizcion ,  &C  lyerrc  s'allon-i 
gcans  tant  cnfemblcment  que  chacun  à  part ,  nous  rendent  ie  ne  fçay  com- 
ment ce  lieu  fombre ,  fie  plus  agréable  que  s'il  eftoit  faid  d'artifice  :  la  mufi- 
que  quant  ÔC  ÎJuant  de  ces  linottes  6c  charderonnets  ;  de  ces  rofllgnols  Sc 
fauuettes  j  6c  les  mélodieux  accords  de  tous  les  autres  oyfillons ,  qui  deC- 
goifent  leur  ramage  à  l'enuy,  qui  d'vnc  forte ,  qui  d'vne  autre ,  nous  ramè- 
nent icy  fort  artificiellement  lurla  langue  les  emmiellez  vers  de  Sophocle, 
où  il  met  que  le  plus  fouuent  tout  auprès  de  luy  ces  gracicufes  Philomcles 
font  retentir  l'air  du  fonds  de  leurs  armonieufes  gorges.  Mais  cette  trouppe 
de  chalfcurs ,  les  vns gaiz ,  ioyeux,  efbaudis  ;  les  autres  vigoureux  &:  robu- 
ftes,refpirent  encore  la  feruente  ardeur  de  la  pourfuitte  de  leur  chalfejfic  les 
autres  s'occuppans  en  diuerfes  manières ,  fe  recréent  du  trauail  paifc.  Quel, 
ô  Dieux ,  &C  combien  deledablc  à  l'œil  ell  ce  que  cet  artifice  nous  monftre? 
Car  tout  apertement  on  peut  voir  la  fortune  que  chacun  d'eux  a  obtenue. 
Certes  ce  liâ:  a  bonnegrace,  faid  à  la  halle  de  fueilles  &C  d'herbes,  comme  il 
leur  eft  venu  en  main.Or  fur  cette  paillafTc  baftie  depants  de  rets  ce  me  fem- 
ble,  font  alTis  à  tabicles  Colomnels  &C  Capitaines,  pour  parler  plus  magnifi- 
quement dclachaflcj  cinqen  nombre  ;  dont  vous  voyez  bien  celuy  qui  ell 
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au  milieu  comme  en  fe  rchauffant,  il  fc  tourne  deuers  ceux  qui  (ont  au  dcf- 
fus  de  luy,  èc  leur  racompte  ce  qu'il  a  faid  en  cette  aflemblée;  où  il  a  le  pre- 
mier de  tous  frappe  à  mort  l'vne  de  ces  deux  beftcs  qui  font  pendues  auec 
les  filandres  6c  bricoUes  à  ces  chefiics-là  ;  vn  cerf  à  mon  aduis,  &  vn  {àn- 
glier,qui  font  encores  enueloppcz  dedans.  Ne  vous  femble-ilpas  qu'il fè 
rcfiouylfe  de  fon  exploit,  &C  en  foit  tout  brauc  ?  Et  les  autres  le  regardans 
cfcoutcnt  attentiucmentce  qu'il  dit.  L'autre  d'auprès  s'inclinant  deflus  la 
paillalTe  fe  foulage  là  ,  vous  racomptant  par-aduanture  fon  faid  aufli  en 
particulier.  Celuy  au  rcftc  que  vous  pouuez  voir  là  aflls  à  l'autre  bout  deleur 
»  banquet,tenant  au  poing  vne  tafTe  à  demy-pleinc  au  milieu  d'eux ,  &  tour- 
„  nantfà  main  droite  deflus  la  telle,  me  paroift  chanter  quelque  vaudeuille. 
L'autre  qui  contemple  celuy  qui  les  fert  à  table,  luy  faidt  figne  que  la  tafîc 
trotte  de  rang.  O  que  ce  peintre  cftvn  bon  matftre;  &  qu'il  a  la  main  déli- 
cate! Car  fi  on  veut  prendre  gardeà  tout,  on  verra  qu'iln'arien  oublié  delà 
Suitte.  Regardez  vn  peu  ce  valet  de  chiens  qui  eft  là  alTls  delfus  ce  tronc 
d'arbre,  dont  ils'eftfàifyaumefmeequippageoùil  eftoit  dedans  l'accoursj 
lequel  repaift,  vne  bczace  pendue  au  col  :  &  ces  deux  grands  Icuriers  d'at- 
tache, l'vns'allongeant  couché  fur  lewvcntre,  qui  mangele  pain  qu'on  luy  a 
k£té  :  l'autre  alfis  fur  fon  cul  ;  tendant  le  col  preft  à  recueillir  ce^ju'on  luy 
iedera.  Ccftui-cy ,  le  feu  allumé ,  y  ayant  arrange  tous  les  pots,  poëfles,  &c 
chauderonsnecclTaires  pouryapprefter  vne  magnifique  cuifine,  leur  (èrtles 
viandes  &  entre-mets ,  fc  foUicitant  loy-mcfmc  de  diligenter.  Et  ce  bar- 
raulteft  pofclà  à  l'aduanturcàqui  s'en  voudra  verfer  à  boire.  Finablement 
de  ces  deux  (èruans,  l'vnqui  eft  lecuifînier,  demonftre,  à  ce  qu'il  me  Icm- 
ble,  de  vouloir  tailler  les  portions  fort  elgallcs,  &  en  eftre  iufte  &:  exade  di- 
ftributcur:ra.utrc  les  attend  telles  de  luy ,  pour  les  porter  où  il  faudraj  car  à 
la  chafTcla  fortune  n'a  en  la  dilparité  rien  que  voir. 
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HERCVLE  ET  ACHELOE: 

A  R  G  VM  E  N  T. 

'  E  s  combats  ou  labeurs  £  Hercule, comme  on  les  appelle  ;  Hy  en  eut 
\cjuHentrepritd'unegajetédecceurfanscotrainte:dautresoùlanecef 
i/itèle força,  ^d'autres  quiluy  furent enioinds  (f  ordonnez^d Eu^ 
\  ryflhée.  Carlunon  ayarttdefcouuertqu'Alcmene  femme  dAmphy^ 
'  trion  atiott  efté  engropepar  luppiter,  ^  quH'ercule  auoit  eflicon- 
ceu  en  elle  de  diuine  fimence ,  elle  s'en  alla  trouuer  fôn  mary  pour  le  requérir,  que  le 
premier  qui  des  deux  fertiroit  hors  du  'ventre  de  la  mere,  commandafl  à  l'autre, 
luppiter  le  luy  ayant  accordé,  lunon fit  tant  par  le  moyen  de  Lticine,  qu'EuryJlhie 
vint  à  naijlre  deuantqu  Hercule  ;  Ce  quifutcaujè  des  rancunes  &  mimitiezj  qui 
depuit  reçurent  perpétuellement  entt'-eux.  Quelque  temps  après  Hercule  ayant 
ejtérendu  par  lunon  tout  forcent  &  furieux,  s'en  alla  au  confeil  à  [oracle,pourfça' 
ucir  comment  il  pourrait  recouurer fin  bon fins;  oîtileut  reîponfe,  qu'en  obeyjfant 
aux  commandemensd'EutyJlhée:  Et  de  là  procédèrent  les  entreprijes  exploits  où 
il  texpojà ,  cuidant  l'y  faire  demeurer,  quifiront  cy-apres  ï^ectfiez^  ^  dejcrits  en 
l'ejcu  d  Eurypile ,  au  tableau  de  Pyrrhus,  ^  des  Myfiens,  dont  l'vn  des  combats 
qu'il  entrep  rint  dvnegenerofié  de  courage fànsy  eflre  autrem'et  aflre  'mt,fut  cefiui-  cy 
pot4rdeliurerDeianire  des  mains  dnjnfi  hideux  monjlre  qu'Achelo'é:  qui  efl  le /îw- 
ieilduprefent  tableau,  oule  toutejiajfez,  clairement  déduit  :  mais  il  a  eïlé  défia  ton- 
chéàpeupresfi'trceluydAtlat. 

;  O  V  s  me  demanderez  peut-eftre  quelle  conuenancc 
'  il  y  peut  auoir  d'vn  dragon  qui  fe  rciette  ainfi  hors 
I  d'œuure  en  fi  ^rand  volume,  allongeant  le  col ,  le 
'  dos  moufchete  de  taches  rougeaftrcs ,  meurtry  de 
;  coups,  &;  les  barbes  pendantes  au  dcflbus  d'vnc  droi- 
'  te  efleuce  crcfle  dentelée  à  guife  de  fie ,  d Vn  regard 
I  aufurpius  horrible,  &  qui  luffiroit  pour  donner  fra- 
yeur aux  plus  afleurcz  6c  haidis:  Auec  vn  brauc  &  fu- 
•  perbe  cheual,qui  d'vne  fi  ample  arrôdie  corne  renuer- 
fe  la  terre  qui  eftà  fes  pieds ,  comme  s'il  la  vouloit  lancer:  ôd  de  cet  homme 
moftrueux  auec  la  carre  d'vn  taureau; 8£  vnc  grolTc  barbe  touffue,  des  mou- 
ftaches  6c  flots  deiaquelle  dégouttent  dcgros  furjons  d'eau:  plus  cette  mul- 
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titude  de  peuple  qui  y  accourt  de  toutes  parts  corne  à  vn  Ipcftacle  par  trop 
eflrangc:&vnc  belle  damoifcllc  au  milieu  de  cefte  grande  place,  la  mariée, 
comme  ie  croy,  car  il  faut  comprendre  cela  des  beaux  atours  dont  elle  cft 
paiéc:&ccvicillardcnfortgrandeangoiflede  coeur,  félon  que  fa  mincie 
monftrc.  D'autre-part  ce  gaillard  icune  hommcrobuftcquia  dcfpouïllc  fa 
peau  de  Lyon.tcnantaupoingvncmafTuë.Et  cette  Nymphe  que  voilafiha- 
uc&haflce,  ce  qui  conuient  bien  au  propos  de  la  nourriture  qu'elle  a  prifc 
en  r  Arcadie ,  ayant  vneguirlande  de  fiaeiJlards  d'heftre  :  c'en:  la  ville  de  Ca- 
bydon  comme  il  me  fcmble.  Mais  que  veut  dire  cette  peinture  ;  C'cft  icy  le 
fleuue  A  chcloe,  lequel  énamouré  de  Dcianire  fille  d.'tneus.preffe  ce  maria- 
ge le  plus  qu'il  pcutj  non  ja  par  perfuafions  ou  prieres.ains  y  procède  de  viuc 
force,  fe  transformant  diuerfemcnt,  or  d'vne  façon,or  d'vnc  autre,  de  la  for- 
te quevous  voyez,pourcftonncr,commeilelpere,^neus  :  car  fçachez  que 
c'eft  celuy  que  vous  voyez  icy  pourtraift.ainfimorne&mclâcholiquepour 
railôn  de  là  fille  Deianire ,  regardant  comme  tranfi  de  fafcherie,  celuy  qui 
veut  eftre/bn  gendre.  Elle  eft  peinte  au  relie  non  les  ioucs  colorées  de  ver- 
meille pudeur  virginale,ains  toute  cfperduë  &  crainriue,pour  l'effort  qu'd- 
Jes'imagincdeuoirfouffrir.outrerordinaire  d'vne  coniondion  naturelle: 
mais  le  courageux  &C  vaillant  Hercule  vient  de  gayeté  de  cœur  en  partant 
chemin,entrcprendre  le  combat  pour  la  deliurer  de  cet  acccffoirc.  Voila  ce 

Îiue  nous  en  deuons  attendre:  Car  vous  les  voyez  bien  défia  attaquez  cn- 
emble,  en  tant  qu'on  peut  conie<Surer  de  cet  enfournement  de  duel  de  ce 
Dieuauccl'inuinciblc  Heroë.La  fin  au  furplus  en  eft,que  le  fleuue  prenant 
la  forme  de  Taureau,  fe  rue  d'vne  grande  impetuofité  &  furie  contre  Her- 
cule;lequcl  de  la  main  gauche  le  faifit  pal  l'vne  des  cornes,&  de  la  droite  luy 
aualle  l'autre  tout  net,auec  la  rnafluc,d6t  il  verfc  déformais  plus  de  làng  que 
d'eau.ja  recreu  &  n'en  pouuant  plus.  Et  Hercule  tout  braue  &  ioy  eux  pour 
{àvi£l:oire,làmafluc'iettceàterrc,tournelbn  regard  deuers  Deianire,  luy 
tendant  la  corne  d'Acheloc,  ainfi  que  pour  vn  prefent  nuptial. 


ANNOTATION. 

c  HEL  oi  cft  vn  fleuue  ayant  fes  fourcesau  mont  de  Pindus  en  la  Pcrrhebie, 
ic  delà  s'en  vient  trauetfct  l'Acarnanic  qu'il  fcparc  dcl'Eiholic ,  félon  Pline  iiij. 
I.  Puis  fin.il)lemcntfe  tendre  par  deux  rameaux  dans  le  goulphcCorinthiaque, 
&  Strabon  9.  conioi'gnant  l'ille  d' Artemite  à  la  terre  ferme  par  l'afliducl  limon 
qu'il  cliarie.  Il  en  dit  le  mefme  des  Echinades.liure  ».  chapitre  87.  &  Stace  au  1. 
de  laThcbaïde,T*rWïW  ^(Af/flw  frj^/ffrfi/rftf  rA'//.  Ilfut  au-parauant  appel- 

lérA<i.«,commeveutStcplunusauliuredesvilles:TA</?/<«  aufn.Sc  Axinm-.&L  ^cmunM,  des 
habitans  delàautout.  Puis  en  tin  prmt  ce  nom  d'vn  Achelous  qui  vint  de  laThcflalie  s'habituer 
en  ces  quartiers-li.auec  Alcmcon  fils  d'Amphiaraus,  qui  tua  famere  Eryphile.  Auiourd  huy  en 
vulgaire  on  l'appelle  /(^«,  &  l'clon  les  autres  Céicchi  ,lx.Gtrimhei.  Enireluy  &  Neftus  fleuue  de 
ThracefeproduifentdcsLyons,  &  non  ennui  autre  endroit  delEurope,  plus  fiers,  cruels  te 
puiffans  que  ceux  derAfriqucnydel'Alie,  félon  lemcfmePlincviij.ifi.Etauxxxvij.io.ilmet 
qu'en  luy  s'engendre  la  pierre  dicte  galaftites ,  de  couleur  de  laia  ,  qui  pendui:  au  col  des 
nourriflcs.leur  accioift  celuy  des  mammellcs  ;  Et  aux  petits  enfans  prouocquela  faliïie,  s'ils  ont 
la  bouche  par  trop  feichc  ;  car  elle  s'y  fond ,  fi  elle  y  eft  vn  peu  retenue ,  mais  elle  hcbete  la  mé- 
moire. Il  fut  fils,  félon  IcsPoc'tes,  derOccanKdelaTerrcoudcThetis.commcveutScr- 
uius ,  qui  le  faia  père  des  Serenes ,  5c  la  M  ufc  Calliopé  leur  mère  j  trois  en  nombre,  Parthenope, 
Leucofic,  &  Ligici  moiftic  ieunes  filles  pucelles,  moiâié  oifcaux  ;  dont  l'vnc  s'aidoit  de  la  voix, 
&  chantoit  fort  diuincmcnt,  l'auttciouoit  des  fluttet.Sc  la  tierce  de  la  lyre  ;  formans  de  tout  cela 

enfembic 
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enfemblc  vn  fi  doux  Se  mélodieux  concert  de  mu  fiqucqu'il  fiifoit  périr  les  nauigateurs  qui  p>f- 
foient  pir  là,  s'ils  s'amufoient  à  les  efcoutcr,ainfi  que  le  racompte  Homereiu  douEiclme  del  O- 
dyllée.  Ceft  Aciieloe  doncqucs  eut  le  combat  auccqucs  Hercule,  qui  eildepcmt  en  ce  tableau; 
se  ce  pour  laifon  de  Deianirc  tille  d'Ocneus  Roy  deCalydon, qu'il  vouloir  auoir  en  mariage  par 
force:  Scnonobftant qu'il fetransformall de plulieurs manières, mcrmementenTaurcau.Her-  >* 
cules  neantmoinsen  vint  à  bout, &  luy  arracha  vne  corne,  qui  tut  depuis  appcllcc  la  corne  d'à-  " 
bondancc  ou  cornucopie,  ayant  c!K- remplie  de  toutes  d'pcccs  de  rtcurs&di^fruifts  par  IcsNa-  » 
lades.Strabon  liure  lo.  rclcre  allegoriquement  cela,  à  ce  qu'Hercule  pour  raifoa  de  l'affinité 
qu'il  prit  auccqucs  Oeneus,  par  le  moyen  de  quelques  digues  6c  Icuccs  ,arrefta  les  inondations 
dccefleuucquigaftoitfouucntlaplus-partdutcrritoircdcCalydonic;  Scniitafcc  l'vn  de  fcs 
rameaux  qui  ertoit  le  plus  fubicft  à  fc  desborderiioincl  que  félon  Plutaïque  au  commencement 
du  traiftc ,  Jhi'ilfiui  qiî-vn  Phikjojibt  lenuet/cMuUtgr jnaj ,  Le  dit  auoir  eu  la  réputation  d'eftrc 
fort  expert  à  la  conduite  des  eaux.  Nous  auons  délia  touché  le  fuiplus  fur  le  tableau  de  Mêles: 
ScamencencctendroitlcsversdeSophoclcenlaTragcdiedes  Tracbynienncs,  qu'allègue  le 
rocfme  Strabon  à  ccpropoSidont  Pluloftrate  a  emprunté  toute l  eatrce  de  ce  tableau.  Ouideau 
S.  des  Metamorphofes  traicle  fort  élégamment,  8c  par  le  menu  cette  fable. 

Oenevs  fut  fils  de  Parrhaon,8c  Roy  de  Calydon  ville  de  l'Eiholie ,  ,t  deux  lieues  de  lamer, 
autour  de  bquellepalfc  la  riuiercd'Kuene.  De  fa  femme  Althceil  eut  Mcleagtcdôtil  fera  parlé 
cy-aprescn  Ton  tablcau;Tydce,  &  Deianire.-toutcsfois  Hyginusau  lij.  chapitre  met  que  B.ic-  „ 
chus  eftantd'aduâturcarriué  au  logis  d'Ocneus,il  s'énamoura  de  fi  femme  AlthcelilledeThe-  „ 
ftius  i  dcquoy  le  mary  sellant  appcrceu ,  pouricur  donner  meilleur  loilir  de  loiier  de  leurs  ieuz,  „ 
s'en  allaaux  champs,  li  que  BacchusTengrolfa  de  DcianirCiiC  pour  la  courtoilie  qu'il  luy  auoir  „ 
faitte,  luy  donna  du  plant  de  vigne ,  luy  cnlcignant  comme  il  la  falloir  cultiuer ,  li  que  le  vin  fut 
dcpuisappcllcdelonnom  oi.oç  qualiOeneus;  leqtielaurcllefuiayculdcDiomcdcs  lilsd'icc- 
luy  Tydée;  8c  ayant  eftédcpoffedédcfon  Royaume  par  l'es  nepueux  enfansd'Agrius ,  fils  auill 
deParthaon,  8£  pcrc  dcThctfires,  il  fut  humainement  receudç  Diomcdes  en  Argos .  lequel 
pour  l'amour  de  luy ,  comme  le  recite  Paul'anias  és  Corinthiaqucs ,  meut  la  guerre  en  Calydo- 
nie  contre  les  delfus-diils:  mais  voyant  qu'il  n'y  pourroit  pas  perfiftcr  à  la  longue, fut  contraint 
de  fe  départir  de  cettecntreprife;fi  qu'ils  s'en  retournèrent  tous  deux  à  Argos ,  ou  Oeneus  de- 
ccda  quelque  temps  après;  8c  fut  là  cnfcuely  en  vn  endroit  de  cette  ville ,  qui  de  luy  tut  dit  Oc- 
fioc.  Hyginus  au  175.  chapitre,  le  racompte  d'vne  autre  forte;  que  ce  fut  Agrius  mclmc  qui  chaf 
fi  fon  frère  du  Royaume,  pour  ce  qu'il  le  voyoit  fans  enfans;  carMelcigreeftoit  mort,  com- 
mcil  fe  dira  cy-apres ,  Tydce  decedc  au  ficgc  de  Thebes ,  8c  Deianire  emmenée  par  Hercules. 
Sur  ces  entrcfaicles  Diomcdes  filsdeTydée8cdeDciphyle,  retournant  de  la  priledeTroye, 
comme  il  fceut  que  fon  aycul  aiioit  ainli  elle  priué  de  fon  héritage,  vii»t  en  Erholie  auec  Sthcnel 
fils  de  Capanéc,  Se  fit  la  guerre  contre  Opopas  fils  d' Agrius,  qu'ilmit  à  mort.  Se  chalfa  Agrius  du 
Royaume  qo'ilauoii  vfurpé ,  le  rcllituani  à  fon  ayeul ,  dont  Agrius  de  regret  fe  tuifoy-niefme. 

De  U  HûiurttureciueCiilydonapTifetii Arcadte ^ayantvncgHirUnâe d' Hrfire.  II  faiâicyallufionà 
ce  que  les  Arcadicns,  qui  fe  maintenoient  élire  le  plus  ancien  peuple  de  toute  la  terre, voire  do- 
uant la  Lunc,câme  met  Plutarque  en  la  feptante-lixiefme  quellion  Romaine,  8c  en  la  9  i.eftans 
ifl'us  delà  terre, ils  auoicnc  par  confequent  grande  affinité  auec  les  chelnes  8c  foulleaux,qui  pro- 
duifent  le  gland, 8c  la  faine,  dont  ils  vcfcurent  après  qucleurRoy  Pelafgusleurcneutenfeigné 
l'vfage  ;  car  au-parauant  ils  fc  contentoient  d  herbes  8c  de  racines.  Atcas  puis-apres  fils  de  lup- 
piter,  8cde  laNymphe  Calillo ,  leur  monllraà  labourer  la  terre ,  8c  femer  le  bled ,  ce  qu'il  auoit 
appris  deTriptoleme  fils  deCeres;à  cuire  du  pain  ;  8c  à  tillredes  dr.ips  de  laine  pour  leurs  vc- 
ftemens, comme leurauoit.ipptis  Adrilla; auec plufieursaurrcsciuilitcz:  8c  deflors  elle  prit  le  " 
norad'Arcadic,ellantauprecedenrappeIlccPelafgie,ainfi  que  met  Paul'anias  es  Arcadiqucs.  " 

Hercvles  •vientdegajetedecœurenfuffjntchemtttW^  ii\xQiz^i.-,  'si^5  jmptfytft  ce  qui  elî  paifé 
en  Prouerbe,  quand  on  fai£lincidammcnt  quelque chofc qui  n'elloitpasdireétementdefon 
principal  propos  8c  intention  ;  jtieud  à  rt  frciojiu,  diroic  Ciceron  :  8cCelàr  en  plulieuts  en- 
droits, £x;«/if«^j;?'v<//. 

D  E  «  DiutdHtcijiuitiniiincibU  llirti.  C'cftoit  1  ordinaire  des  anciens  au  Paganifme,  d'appcllct 
les  fleuues  Dieux,  8C  leur  facrifioicnt  commci  tels;  les  Phrygiens  mtfme  au  Mcandre.Sc  aMar- 
fyas:  ecquevousauczpeuvoircy-deuantiulTifurle  tableaud'Anuloqucduii  del'Iludc,  où 
Àchilles  auoit  voiic  d'offrir  fa  première  cheuelleure  à  Spcrcliic. 

CCc 
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B  E  R  c  E  A  V. 

^RGVMENT. 

Cy  efl  dépeinte  Uf  rentière  preuue  de  la,  courageujè  ma^animi- 
té  effort  à  l'aduenir,  du  'vaillant  Hercules,  çj*  (Quelle plus  ha- 
niue  demonUration  en  euU-il  fceu  faire ,  que  ne  fiant  encores 
c^iivn  petit jenfant  au  berceau,  ernmaillotté  Je  couches  de  lan- 
ges, dempoigter  neantmoins  de  chae^ue  main,  fins  s  en  eflonner, 
•vn  de  ces  deux  grands  &  énormes  firpens  effiroyables ,  que  lunon  ejguillonnée  de 
ialoHpe  mal- talent  y  auoit  enuoyez,  pour  le  mettre  a  mort -yÇ^  les  ejhrignant 
iujques  à  eflouffer,  lesjlacquerroides  exammez^contre  terre;  puis  fi  prendre  arir- 
re  de  cejl  affaire?  De  ce  premier  aéfe  de  ■vaillanti/ê ,  il  fut  depuis fitmommé  Her- 
culci  primigenius,  comme  met  Hyginm chapitre  trenliefme.  Ilyaau  reïie  tout 
plein  de  petites  mi^ardifcs^  traiàs  délicats  entremefltz^au  contexte  de  ceTa- 
hleau,  qui  ne  fèruent  que  pour  t ornement  d'iceluy ,  comme  parerguts ,  n'ayans 
point  de  hejoin  d autre  plw  ample  explication. 

V  te  ioiics ,  gentil  Hercules ,  tu  te  ioiies ,  &  foubs- 
lis  dcfia  aux  combats  ,  cftant  encores  dans  le  berceau 
emmaillottc  en  des  langes  6c  couches  ,  où  tu  em- 
poignes deux  gros  fcrpcns ,  l'vn  d'vne  main ,  l'autre 
dVne  autre,  que  lunon  auoit  enuoyez  pour  t'cxter- 
miner;  fans  te  retourner  autremct  dcuers  ton  cfFroyée 
mere,  toute  tranfic  encores  de  l'extrême  peur  qu'el- 
le a  eue  :  mais  les  voila  déformais  tous  elangourez, 
alongcansleursreployemensvers  la  terre,  qui  fe  fou- 
loicnt  entortiller  en  plufieurs  grands  nœuds  &  replis  ;  leurs  telles  foubs- 
baiflces  es  mains  de  l'enfant,  Iclquclles  monftrent  quelque  peu  de  leurs 
longues  dents  aiguës  arrangées  en  forme  de  rafteau  ,  &  pleines  de  mor- 
tel venin.  Leurs  creiks  quand  &:  quand  fe  panchent  d  vn  des  coftez, 
pour  raifon  de  la  mort  qui  les  prefle  :  &  leurs  yeux  n'ont  plus  de  regard,' 
ny  leurs  efcaillcs  n'efclattent  plus  comme  elles  fouloient  d'vn  clair  luftrc 
dorepourprin,    ncreluifcnt  aux  commotions  ôc  retours  de  leurs  niou- 

ucmcns 
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ùeinens ,  ains  Ce  nKjnftrent  liuides  6c  ternes ,  ainfi  que  d'vn  (àng  meurcry. 
Or  qui  voudra  remarquer  la  mine  d'Alcmene,  elle  monltrc  allez  la  frayeur 
qu'elle  a  eue  du  commencement;  &C  à  cette  heure  cft  cncorcs  en  douce  & 
(ulpens  pour  les  chofes  qu'elle  appcrçoit ,  la  peur  ne  luy  donnant  pas  le 
loifir  de  fe  tenir  couchée ,  comme  celles  qui  ont  entante  puis  n'agucrcs; 
car  vous  voyez  de  qiielle  forte,  toute  en  chemife  &C  defcheuellce  elle  fe 
lance  hors  de  ce  liâ  ,  fans  pantoufles  j  &c  leuant  les  mains  elle  s'cfcrie  à 
haute  voix  :  ce  pendant  ces  femmes  qui  l'auoicnt  afTiftce  à  fon  trauail, 
toutes  eftonnces  &  efperduè's  faccoutcnt  à  l'oreille  l'vne  de  l'autre  en  diuers 
endroits  de  la  chambre.chacune  auecques  la  plus  prochaine  d'elle.  Et  voila 
vnetrouppcde  gens  armez      vn  d'autre-part  l'efpée  traifte  :  ceux-là  font 
les  plus  cfleus  des  Thebiins ,  qui  viennent  pour  fecourir  Amphy  crion ,  le- 
quel au  premier  bruit  &  rumeur  a  mis  l'efpée  au  poing.ôc  eft  accouru  quant 
&  les  autres  au  renfort  de  ce  qui  s'exploidoit  icy.  Mais  ie  ne  vous  Içau- 
rois  bonnement  dire  fi  la  mine  qu'il  faideft  d'vn  eftonnc,  ou  pluftoft;  d'vn 
qui  eft  furpris  de  ioy  e  ;  car  il  a  encores  le  bras  tout  preft  de  charger  ;  neant- 
moins  la  profonde  cogitation  de  fcsyeux  l'arrefte  &  retient;  n'y  ayant  rien 
aufTi  bien  deuancluy  où  il  fe  doiue  attaquer ,  ains  co^noill  alTcz  qu'il  a  bc- 
foin  d'vn  oracle  pour  le  re'.oudrede  ce  qu'il  void  icy  a  l'œil:  au  moyen  de- 
quoy  Tirefias  eft  l.i  mis  tout  contre,  predifant ,  à  mon  opiniçn ,  combien 
grand  vn  lour  doit  cftre  celuy  qui  eft  gifant  dans  le  berceau.  11  cft  peint  au 
rcfte,  comme  s'il  eiloitrauy  en  ecftafc ,  &  halletant  de  l'efprit  prophétique 
renclos  dans  fon  eftomach.  Lanuift  y  eft  pourtraifte  quand  &C  quand  ,  en 
la  forme  que  letouts'eft  icy  demeilé,s'efclairant  elle- mefine  auecques  vnc 
lampe,  pournelaiftcr fans  tefmoignage,  ce  tant  valeureux  effort  de  1  enfant. 


ANNOTATION. 

Mphytrion  Prince  de  Thebcs ,  fils  d'Alcce  .dont  Hercules ,  com- 
me de  fon  lyeuliuroit  pris  le  nom  d'A  Icides ,  félon  Pindire  en  h  lixiefme 
des  Olympiennes,  8c  Procle  furie  CruyU  de  Pbtonj  combien  que  Minet- 
leaufTi  full  ainlî  appelUe  des  Macédoniens ,  comme  met  Tice-Liueau  41. 
wvc:  rrr/cscellli4m Infli/i /Miifiiù regtiiltr  Mintruj ijudm  vtani  AU^âem, itif. 
■'  a'o  :  Mais  en  ce*idroit  ce  mot  vient  d' iAx»  force ,  comme  aulli  il  poui- 
roit  bien  faire  en  Herculci  lequel  eut  ce  nom  de  iie»»\»s  de  «es»  iunoni  Se 

-  ~-  —  ainlilevoulutrorade.àcaufedelagloirequilacquirparlemoycndcics 

perfecutions.  Amphytrion  doncques  fils  d'Alcce acdeLaonomcfiUedcGunéc, félon Pauli- 
nus  eii  fes  Arcadiques.efpoufa  Alcmene  fifle  d'Elearion,  &  de  Lyfidice  fille  de  Pelops  6c  Hip- 
podamie  ,  foubs  cette  conditiondcvangerlamottdcfonfrerequelesTheleboans  peuples  de 
lEtholicauoientmalhcureufcmcntmaliacré:àquoyce-pendantqu'ilcrtoitoccuppé.Iuppitcc 
ayant  pris  là  renemblance  vint  crouucr  Alcmene,  commes  il  retournoitdefon  entreprile;& 
foubs  ce  prétexte  coucha  auecques  clle.liiy  racomptant  d'vn  bout  à  autre  tout  ce  qujlauoii  tau 
en  ce  voyage  :  mais  il  trouua  vne  telle  faueur  en  la  dame.quil  prolongea  cette  nuifl  du  lour ,  6C 
de  l'autre  nuia  enfuiuanti  ce  quiauroit  mcu  Lycophron  dappcller  Hercule  TCKnanp.i  Ai",  le 
lyondetrois  nuifts.  comme faift  auffi  Lucian.  Ayant  doncques  engendré  Hercules  en  elle,  qui 
eftoiidefuErofred  rphicle.dufaïadefonmary  Amphytrion,  cettui-cyvaarriuerlur  ces  ci>- 
trefaitesi  «fvoyaht  le  peu  de  compte  quelle  faifo.t  de  luy,  comme  celle  qui  penloiten  auoit 
tout  recentement  efté  accointée,  U  quil  s'en  plaignift.elle  va  refpondrei  comment.vous  netai^ 
tes  que  partir  d'icy ,  ayant  efté  toute  cette  longue  nuiaauecques  moy ,  a  qui  vous  auez  compté 
tell«hofe  8C  telle  de  voftre  voyage.  De  cela  Amphy  trion  s-apperceut  que  c  eftoit  quelque  dél- 
ié quil'eftou  venue  viliter  en  fon  abfence ,  ji  que  de  la  euauani  il  s  abftmt  de  l^y  plus  toucher. 
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Son  tea-mearriucelleen&ntalphicle 


Son  tcrmearnucellc  en&nta  Iphide  d'Amphytr.on ,  le  Hercules  de  Uippiter.  félon  Plin-  vii 

fanccmcns Luc.nc. qu.au Ueu daMcr AknKncàfedelmrcr. l'en empefcL  fVtcra^^^^^^ 
do.g.s  crcfcz  &  entrc-laflcz  a  gu.fc  d  vne  chaire  bniic ,  IVn  dans  l'kutre comrrf«  , 
ce  q„e  touche  le  melme  IMine  xxvu,.  « ■  d  V^>//,r«.v/,„»„r"X  «^^^^^^  ^  "''^ 

/r./xW,/„,, Ma,s Paufanias és Bœor'les  m 
f«acidcsouforcieresenlachambredAlcmenependan  Îu  ilTcftrerr^^^^^^^^ 

q.uvenou/ePerféefil.de'^lup^Ker.co^t'Xo^^^^ 

«  reftedKésAt..<,ues,nu-Alcmenesen«tournan<d'ArgosàThebës  ™ 
'•  es  limites  des  Megarécns:  &  comme  /à  dcffus  fr  f„(>  I    /       j  f  '  chemins 
dontiesvnsvouloLtemmeneruTorDsiAr.i  tf  '^"^cvned.lpute entre  les Heraclides. 
"  pourcctiue  les  enfans  qXoT  uH  f  ulfdf^^^^^^ 
aum:l  oracie  d  Apollon  en  Dellh«Te<  L,^^  fv  / ,  Amphytrion 
Ma,s  Plutarque  Jcraiflc  du  de-In  L  r  noT  f  A  "^'f"  »  ^égares, 

cure  ^y-t.;îuouuerteenl  vi  rd  Alya  rrru'^^^^^^  'i"  ^=P"'- 

les deuxfam.Ues  des Roys efto.ent defcendufsd  «,7^  Lacedemoniens.dont 
Sp-e.on,.ouuapar„,;vnc:r;lde%  e^^^^^^^^^^^^ 

terre ,  q.i,  par  la  longueur  du  temos  s'eftn.rTfi  '  ,  "^i^"    "g''""'"e  remplis  de 

2..graléedeearaûi«fort  ^a*^^^^^^^^ 
«nr.qu,rutent.nterp"e°ezp3;e:^^ 
»  gclihus;&queceftoiirefcr,turedon7onS     "°'"™^Co""phis,  ar.nftanceduRoy  A- 
rantparlày\uo.tappr,rr  &TueleToutn/vn  1^^^^^^^ 

ftoitîes  Grecs  de  Zc  en  pl^it  on  înftuu  nt  d  '''m  "l"'  '^i'" 

»  nés  lcttres.Sc  en  d.fputant  les  vns  contré  le,  .^.^  r""      ^f"  f°"'  bon- 

"  bables,  pour  enquenr  la  yllu  L7"cln^^^^^^^^^ 

"  '"«'Icrcglemeltdîsmœur    nuedebe^^^^^^^^^       t  'T"^ V"^'"'  "l^'^^e  8c lapo- 
lesarmes,  qu.lleurclnfeUloudltou  metttctl  W  P"  ?^""c-ruinecpar 

fei  que  nous  peuHions  future  ce  lanXT ^  flin  /      n     "  ^ 
dcuotrtouch^icyenpairan  d     "  nfl^'J'î.^^^^^^  9"*  nous  a  femblÉ 

S"edeceU,ydupete,lvenoatdS"me  "  "'^''""""''•P"^^ 

prunté  d?irdef::i;t'3;tdrtaSil^^^^^^     '^'^  quececyatteftécm- 

Tyrin^r^c^^^ufrré'zxffi^^^^^^^^ 

queslefurplusdecepropositoutceTaTeftét  aT         '^'"«6'^  "f°"P^e™ereftat.auee- 
•  Menecée.  Refteàend.rece  q  u'ëL  me  t  Str^^^^^^^        1'"/"^"  premier  hure  fur  le  tableau  de 
eftant fort vteilsc caduque  clmmTi  euftÙ^^^^  neufieftnede  fa  Géographie,  que  Tyreftas 
deurdu  iour,  de  l  eau  de  la  Cre  deThiLr  '  -       -  ^  ' 

au  pied  dumontdumefmenôr  &  bv  d  ^cef  Bœotiens l'enterrèrent 

robbeoumanteauquonpottepird  m,stoutîe  ^er;^'"'""^^^^^ 
cftott  defpou>llée  des  f.ens  d'hl^e  loTlV  "  "r^^^^  °" 
apresonluyredonnottles  premiers  d'homme  rf/.f,»""«».;'f».g«<l' femme,  ScfoudJ!;. 
deffus  ces  deux  vers  dudixiefmede  lOd^ffée  aUcguantli 


Ta  ^  TiA'^aiTr  lien  -infi  Uifn<pn{a. 
O/'ç,  OTWaSa,,^;  Si  mat  a^aaim,. 


aUcgotiûnt 
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illegorifantfurUfabledeceTyrefie,  &  de  fes  transformuions,  vcutque  ce  mot  vienne  de 
Cipas  lEfté,  fiecleou  éternité  :  <juc  le  Printemps  au  demeurant  reprcfcntc  I  homme,  par 

ccquctouslesgcrmesfontlànoùcziSirtftclafemme,  d'autant  qu  ils  s'eCpanovi  llcntiSiou- 
urcntcn  fleurs,  fueilles,  &  fruifts,  ainli  quctaiâ  la  femme  en  enfantant  la  créature  qui  a  elle 
'conccuc  se  formée  en  fon  ventre;  liquetanilesanimauxquelesplanieselUns  touchez  de  la 
chaleur,  rcçoiucnt  comme  vne  habitude  de  femme.  Etpourcequcl  Automne  cquipbllc  au 
Printemps,  tant  en  l'égalité  des  tours  8c  des  nuiâs,  car  le  malle  cft  plus  elgal  Se  rempevc  que  la 
femelle ,  ainli  que  font  ces  deux  faifons  plus  que  les  deux  autres,  dont  1  vne,  à  l^auoir  1  Hv- 
uer ,  excède  la  médiocrité  en  froidure  -,  4c  l'Ellc  en  chaleur  ;  Se  que  les  conceptions  le  rci- 
ferrcnt  en  Automne,  Tyrefie  reprend  fa  première  malculine  forme,  qui  eft  plus  leichc  8c 
moins  humide  que  la  féminine  ;  c'eft  pourquoy  les  fueiUes,  par  faute  d'humeur  qui  les  de- 
lailTc,  tombent  lors  des  arbres,  8c  fc  defleichcnt.  En  après  luppiterellpiispourlefcu  coin-  „ 
me  il  a  eftc  dit  ailleurs;  8c  lunon  pour  1  air  :  &  d'autanf  que  1  air  i  ft  plus  habile  à  la  gênera-  „ 
lion  8c  produâion,  on  luy  attribue  aulTi  plus  de  volup[équ'aIuppiter,dontpourauoirpro-  „ 
feré  cette  équitable  lentence, Tyrefie  eft  rendu  aueugle  par  lunon ,  qui  dénote  les  brouillards 
8c  tcmpa  nubileux  qui  régnent  en  Hyuer  fubfcquemment  aptes  l'Automne.  Mais  luppitcr 
pendant  que  le  froid  comprelTe  Se  reftraint  les  .feues  en  apparance  par  le  dehors,  leur  relTu- 
(cite  de  nouueauvnmouuemcnt  tacite  Se  fecret  pours'efclorreenlaprime-vereaducnir;  qui 
c(lcommevncproduâiondufutur;8c  la  mefmecaiifepour  laquelle  on  attribue  à  lanus  deux  „ 
vifages,  lequel  reprelente  le  mois  de  lanuier,  l'vn  derrière  pour  dénoter  lan  qui  eu  pallcsc  „ 
rcuolu  en  fes  quatre  faifons  accomplies,  ou  bien  trois ,  félon  Udodrinc  des  Egyptiens;  8c  cel- 
le de  deuant,  la  future  en  laquelle  on  entre.  Voila  ce  qu'en  moralité  I'  ulgence,maii  la  plus  gran- 
de part  tiré  tortionnaircment  par  le  nez. 

\l  rjf  fiiml  tomme  id  ifltii  r,iHj  en  tcftnlt.  Le  rauilTemcnt  que  les  Grecs  appellent  at^mt,  „ 
cft  vne  abftraâion ,  aliénation ,  8C  illuftration  dont  l'ame  deuoluc  d'enhaut  icy  bas ,  eft  de  ,, 
nouueauelleuée;SccelafefaiâparvnctreS'forte8c  profonde  contemplation, qui  la  retir^inc 
comme  vn  prifonnier ,  des  liens  des  lentimens  corporels  où  elle  eft  tenue  en  captiuité ,  femble 
lailTet  le  corps  où  elle  refide,  ainfi  qu'efteint  S:  priué  de  vie;  t.ini  eft  forte  l'agitation  de  cette  f  c- 
ftafc,  qu'on  verroit  par  fois  ceux  quienfontefpris,  fe  démener  non  d'autre  forte  que  s'ils  li- 
roicntaux derniers abbois  delaTOort;  félon  mclmequeleracoinpte  fainûAuguftin d'vn cer- 
tain Preftre  Calaminien,quienfes  rauifferoensScecftafesfctrouuoit  fi  aliène  de  tout  fcnti- 
ment,  qu'il  demeuroit  vne  bonne  pièce  fans  refpiter.nyfemouuoir  pour  feu  qu'on  luyap- 
pliquaft,nypourferremens,  ainsfembloit proprement  eftre  outre  palTéiCc  qui  aduient  aullî 
aux  efuanouis  de  quelque  véhémente  p;imoifon:  fipuiflanteft  le  pouuoir  de  l'ame  quand  elle  » 
prcdominefurlecorps,6«qu'elles'enpeuiaucunemenideliurer;  car  lorselle  defployefcsfa-  » 
ç  ultez ,  tout  ainli  qu'vne  chandclleallumce  rendofc  dans  vne  lanterne  non  tranl"parante,ou  el- 
le demeure  comme  enfeuclie;  mais  lî  l'on  en  ouure  le  guifchet ,  foudain  elle  cfpjnd  (à  8c  là  falu- 
miere:  li  quemcûnes  ceux  qui  tombent  du  mal  caducq,  pendant  qu'ils  font  en  cet  accez,  ont 
par  fois  couftume  de  prédire  tout  plein  de  chofesaduenir;  ainli  qu'il  Iclit  d'Hercules,  lequel 
eftoit  fort  fubieft  à  cet  accident,  qui  enauroit  acquis  le  nom  de  la  maladie  Hçrculienne.  Les  » 
Prophètes  doncques.vaticinateurs,  8c  dcuins  n'exerçoicnt  guercs  leurs  prédirions  qu'ils  ne  >■ 
fuffcntefpris  d'vne  manière  de  fureur,  8c  prefque  rendus  infcnfcz,  quand l'çlpnt  prophéti- 
que le  venoit  introduire  en  eux,  tclon  que  monftre  alfez  ce  lieu  icy  de  Ciceron  en  les  li- 
ures  de  la  diuin^tion  ;  t'tjprit  de  thtmmi  ne  dmine  Umnii  ,finon  qmnd  il cjl  lellemeni  dcflié  du  corfs 
ijuil  fit flm  de  communictMn  tuicijiiti  luy ,  eu  ii.n  feu.  Platon  appelle  cela  les  defcoullcinens 
ou dtfccntes des  intelligences  fupcrieures en  lefprir  humain ,  (  les  Caballiftcs diroientlcs  Ze-  " 
phirots)  qui  l'efclaircnt  tout  ainfi  qu'vn  flambeau  fcroit  noftrc  vcuc  en  ténèbres  ;li  ou  par  le  " 
moyen defalumiercnoftreœilapprchcndclcschol'esqu'il  lie  pouuoit  autrement  dilcerncr  à  " 
1  obfcuritéquilcdefraudcdefafacultéScaaion  vifuale:&  Mercure  Trifmegifte,  met  que  les  " 
cfpritsdemoniques,  que  le  Paganifmenommoit  les  Euridces  ou  Pythons,  lefourransdansles  " 
corps  humains ,  le  feruoicnt  de  leurs  organes  pourannoncer  les  chofes  futures  :  ce  que  touche 
Plutarqueaulfi  en  la  ceffation  des  oracles.  Mais  trop  plus  chreftiennement  Ciceron ,  lequel  fui- 
uant  l'opinion  des  Stoiqucs.ne  veut  attribuer  la  cognoiflancc  de  l'aduenir  linon  aux  Dieux  ;  ce 
qui  ne  s'eftoigne  gueres  de  ce  paffage  d'ifaie  41.  AnntmeT^nou)  <e  ^ui  dtii  nduenir,  dr  «»<« 
dirons  ijue  -uoiu  esles  Dieux.  A  quoy  monftre  fc  vouloir  aulTi  conformer  Ptoicmce ,  bien  que 
Payen  :  il  n'y  it  ftultmeni  i]He  ctux  qui  ftni  injjim\de  It  diuiniié ,  i/ui/fachrnip'tdfreUichofei  fir- 
tieulieres.  Maislavrayeprophetievenoitdelafeuleinfpirationdiuinc;  comme  le  icImoigneS. 
Pierre  en  fa  féconde  Catholique,chapitrc  premier.  U  Profheiie  m'j  nmâii  e/.'é  ifforiitfrU  voltn- 
iihumtwe,maù  les  féMi  ferfonujges  e/léni  inpret.drl'ijpriifiiinnenifArlé.V\mi):>\uc  autraifté 
dudemon Socratique, met plulieursefpccesdedcuinemens,donr  lesvnsfe  tont  moyennant 
quciquc)  lignes  corporels.comme  par  lemouuemcnt  Se  le  cours.dcs  Aftrcs  ;  la  geomantie,  hy- 

CCc  i\) 
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droiiiîtie,chiromScie,6£scbUblcs:par  les  entrailles  des  viflimesipar  le  vol  Se  chant  des  oyfeaux, 
&  infinies  autres  qui  côfiftcnt  en  art  Se  préceptes.  Et  finablement  en  l  inipiratibn  interieure.qui 
en  ce  cas  n'a  bcloing  de  choies  externes;  ainfiquont  efté  les  Prophètes, les  Sibylles, &les 
oracles  i  dont  ccluy  de  Tyrclias  finit  par  vn  tremblement  de  terre  cnlaviUed'Orchomene. 
&fur  du  tout  rendu  muet  l'elonPlutarqucautraiacdertus-dia  de  la  ccflation  dos  oracles  ialTi- 
gnantlacaulc  de  ces  prcdiilions  Se  reiponfes  aux  exhalations  Se  vapeurs,  lefquelles  proce- 
dans  de  la  terre  plulloft  en  vn  endroit  qu'en  vn  autre,  K  à  certaines  périodes  de  temps,  car 
elles  ne  font  pas perdurables.fcpcuucnteftcindrcpar les rauines d'eaux, parlcsvcnts enclos, 
Éipareilsaccidens.liqueces  vapeurs  s'mtroduifant  es  efprits  vitaux  des  perfonncs,  elles  leur 
aliènent  le  commun  cours  &  tonaions  de  l'entcndementiecles  rendent  comme  forcenez  :  dot 
le  démon  qui  eft  clair-voyant,s'y  empraintplus  facilemcnt,quand  ily  rencontre  vn  fubieama- 
tcriclproprc.ireccuoirron  impteffion  :  ny  plus  ny  moins  que  le  feu  en  la  naphte,oupoudrcà 
canon, 8c  CcmblabltsfubftancesinHammatiues,  félon qu'ila  cftcdifcourucy-dcuant  furie  ta- 
bleau de  Phorbas  ou  des  Phlegiens  :  de  manière  que  le  démon  peut  bien  peu  fans  cetteex- 
halation  «c  vapeur  :  Se  encores  moins  la  vapeur  fans  le  démon,  qui  s'en  accommode  &s'en 
fert.ioutamfiquelesinftrumensdemufiquenefjauroientpointfonnerd'cux-mefmeTGquel- 
?"  ™,"'J"  le  meneftrier d'autre-part  ne  fçauroit  rien faircfans des  inftrumcns 

Mau  les  Sibylles  y  proccdoicnt  bien  d  vn  plus  haut  degré;  àfçauoir  de  la  diuinité  qui  def- 
cendoit  en  elles,  &  leur  cfclairoitTame  ainfi  qu'vn  rayon  de  Soleil,  en  la  cognoiffance  des 
choies  panées  &  aduenir,  comme  des prefentes ,  carà  la  diuinité  tout  eft  prcfent  ;  fi  qu'elles  ap- 
prochoient  bien  plus  que  les  oracles ,  de  l'efprit  de  Prophétie  &  eftoient  comme  moyennes 
entre  les  Prophètes  illullrez  de  1  efprit  de  Dieu,  &  les  oracles  quiprouenoient  tous  du  mauuais 
decept.t  démon.  Car  encores  que  ces  femmes  là  fulTentpayennesSc  idolâtres,  fi  ontcUes  pat- 
lé  bien  fouuent  pari  efprit  de  vetité;  U  de  chofes  encores  appartenans  à  la  gloire  Se  honneur 
I  MTJ°?r"Pr''P^"''r"^''''"°'*''"'''S'°"«'"""«'"'"™'-'d'=lA'lu':nement 
duMemhe  ;  de  fapalTion  &refurreaion-,8cdefonregnepeidurablc.  Or  quand  ic  dis  l'efprit 
de  vente,  il  ne  faut  pas  infercr  de  à  que  les  démons,  8C  lès  oracles  n'aytntfouuent  prédit  des 
chofcsqu.fefonttrouueesveritables  par  leseuencmens  & effefts qui s  en  font enfuiuis,  mais 
Teufi'  '^rr'T""  "«'naames  Scfriuoles,  &prefque  toufi»urs  ambiguës  &  cap- 

ueufes .  se  les  Prophètes  &  Sibylles  des  générales  ;  comme  d'e  la  décadence  5:  renuerfement 

desmonarchies;delarranfpofitiondesEmpires;descalam.tezpubhques.depelles,gueTres 
&  famines;  des  feditions&reuoltes  des  peuples;  Se  autres  telles  defolations  &  ruinés  &  fu 

Te  el"uVdT"r  "''"'f  °"'f  P'"  f  "P°""«  pourlefalutdeshumains.  Se  la  glo  re 
du  Createu  ,de  la  Sap.ence  duquel  toutes  leurs  prédirions  dependoientdà  ou  les  Sibylles  par- 

..cipoientplusdufçauoiracinfpirationdemonique.encequifepeut-eftendre&communi^^^^^^^^ 
foubs  vn  voile  «c  ombrageaux  creatures;ainfi  qu'il  eft  bien  plus  raifonnable  de  croire  quc  les  lV 

deofeu  vdéf'T  '  ^  »'"fiq"cfont  les  démons  fans  comparaifon  plus 

pm  &  f?,r  U.S  gentils  au  refteonr  foubsdiuifé  ces  rauiffemens  d'ef- 

Led^neuf'  J        A    n  qu'.lsattrtbuent aux Mufes.lefquclles en  nom- 

d^x  séphirlrZH  ^  'cu^ prelidc.  Se  fait  le  d.xiefme,  fe rapporten?fans  doutea"x 

deffu  Cl/,  Hebr.eux,ou diumesnumerations, qui s'efpandent du  thronedeDieu afHs 
^nnT  '  ""P'^'^"  l."  d.xiefme fphere.de  ciel  en  ciel  iuftues 

confêrlcê  n  ^""«-"^"""f-î"'  l'cCprit  humain  fepeu,  elleuer  iufques  à  la  plus  haute  cir 

?oûf"t7amC/etn'r';"'°"^ 
ter  liuêS^^^^^ 
«sd?c.balLouoh^^^^^^ 

famenfescoment.furleLeiHt.lc  6querallei?ueR!,bi<;vr„,-,j-  i  -r  i  '  "  "^""/"oyeV-U- 
tfintf  H,r,r„;„  7  u  1-  ^        ,  S"='^'""iymcodasleTalmudIerofolym  tain.ra- 

courp  rdu  dl?.   ^  '^""'  •'i<l>''''n  yaautrcmoy£de  l'atteindre,  fi  ce  n  e  t  qu'à 

Sre   1  f"^"'^  de  czeau  bien  tranchant  defcochez  d'vnc  ar^ 

baleilre .  on  arriue  a  coupper  cette  cordelette  ou  boyau  :  lors  en  prenan°Tvn  de  fes  os 
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dedans  Ubouche  »uec  certaines  cérémonies ,  foudain  l'on  entre  en  fureur ,  8£  prédit  on  les  cho-  >• 
les  futures.  Tout  cccy  donques  qui  procède  des  animaux  fc  réfère  à  la  fphere  de  Mercure  :  com- 
mcccqui  part  des  minéraux, 8:desvegetauxàl^une.  Suitpuis  après  en  montant,  lafphercde 
Venus,  dont  dépendent  les  parfums, odeurs  Se  encenfemens  aromatiques, comme  on  pc« 
voir  es  hymnes  d  Orphée ,  tous  remplis  de  très  grands  myftercs ,  &  de  beaux  fectcts  de  nature. 
Delaquatriefme.quieftdufoleil.lesl'onsficchantsdemufique,  qui  ont  vne  grande efficacei 
cllcucr  nollre  clpiit ,  ainfi  qu'on  lu  de  Py  thagore,  lequel  réduit  .i  vnc  modettie  tempérée  vn  leu- 
nc  homme  (eut  depraué, par  certains  chants  harmonieux  :  &  dcTimoihce  trcl  c  •  ccUcnt  ioûcur 
dcfluttcs.aul'ondclqucllesdcfnieut  AlexandieleGrandameitre  lesarmcs  au  pomg,&lou- 
dain  en  changeant  de  ton  les  pofcr.  Mais  pour  le  regard  des  prédirions,  nous  en  auons  teheu 
tant  exprés  au  4.  des  Roysch.  3.  du  Prophète  Eliiée.lequelauani  que  prcdireaux  RoisJcIudah, 
S^d'llracl ,  ce  qui  leurdeuoit  reulFir  contre  leur  commun  enncmy  Roy  de  Moab ,  le  fait  amener 
vn  ioiieur  de  harpe;  8:  quand  il  fonnoit  8c  chantoit ,  dit  le  texte,  la  main  du  Seigneur  fut  faite  fur 
luy  ,c'eft  i  dite  l'cfprit  de  Dieu  eniroii  en  luy  pour  le  faire  prophetifer.  La  tinquicfmc  relpondà 
Mars;âcdelàprouienncnt  les  véhémentes  imaginations,  mouucmens,  aftttlions,  Se  conce- 
ptiôs  del'ame.La  fixiefinc  à  luppiter,  qui  efl;  vn  difcours  ratiocinatif  de  conieûures  fur  les  Enyg- 
incsdcs  oracles ,  que  les  Preftrcs  agcnçoient ,  ordonnoicnt.difpofoient,  Se  interpietoient  à  leur 
fantaifie:  ainfi  que  deluppiter  à  Dodoneid'ApoHon  en  Delphes-,  deTrophonius.Tyrcfias.Am- 
phiaraiis,  8c  autres  femblables.  La  feptiefme  a  Saturneiaffauoir  les  ftcrettcs  meditaiions.lors  que 
l'cfptit  hîimain  fe  dcfpoiiillant  de  toutes  diftraftions  externes,  mondaines  &  fenfuelles,  fe  retire 
en  vneintctieurc  contemplation,  comme  dansfon  plus  priuc  Bc  remot  cabinet  1  ac  à  cela  fetc 
beaucoup  l'humeur  mclanchohque  folitaire ,  pcre  nournlTier  de  toutes  les  arts  &  fcicnccs, félon 
la  maxime  d'Anllote,  que  les  raelancholiques  font  ingénieux  de  leur  naturel  ;  aulli  cil  cciic  hu- 
meur plus  proprequcnuUedcsautre.  àattireràfoy  lesdcmons,  comme  veut  PkhIus,  princi- 
palement en  la  folitudeapartce.  La  huitiiefme  Sphe  e  de:  cftoiUes  tixcs  cil  fondée  fur  1  oblcrua- 
tion  desaftres ,  en  quoy  ont  fort  excellé  les  Chaldécs ,  dont  dépend  l'aftrologie  iudiciaire,  vne 
branchedesprediaionsifuiuantlesreiglesdclaquellefefotmcntfoubscettainescOftellations,  ■ 
desanneaux ,  images  Se  charaftercs  quiaidcnt  beaucoup  aux  deuinemens.  La  neufiefme ,  qui  cft  ■ 
le  premier  mobile,  s'atrefte  és  nombres  Se  figures,  6c  femblables  chofes  plus  tormelles  que  maie- 
rielles.qui  pour  cette  occafion  s'approchent  plus  de  la  nature  demonique ,  &  des  fubibn.  e<  le- 
paré«.Ladixiefmcc'eftlecielempyréeoulelirmament,8cs'aittibueàApollon  qui  cUTame  du 
monde,  que  les  Caballiftes  appellent  Mtti.iire«.,ScM>/j.fMim,  le  Prince  des  Faces,  oucdcnce 
de  Dieu ,  félon  cecy  du  55.  d'Exode  ;  Tu  ■utmii  hitnmrsp.iriicj  fofitnttiris ,  (  c'eft  à  dire  mes  effcils  ) 
mits  lu  ne  fiurrM  veir  meifjcu:  Se  ainfi  eft  il  en  l'Hebrieu  au  pluricr:  là  efl:  le  throne  d  u  grand  Dieu 
viuant,  autrement  fon  chariot  dit  ,Wwj«-<,defcript  li  exadement  par  le  Prophète  Ezechiel,  dont 
procède  la  rcuelation  prophétique ,  que  Rabi  Moyie  Egyptien  liurw  a.  de  fon  direacur,ch.  J7.di- 
finit  eftre  vn  don  de  grâce  ellargy  du  créateur ,  moyennant  l'inteUigenccallilhnie  qui  opère  en 
la  puidancederamc  raifonnable  en  première  inftance,&  de  là  fur  latacultc  imaginatiueimais  ce- 
la nefe  communique  pas  àtous  indifféremment,  «cnelçauroitnuly  païuenir  par  aucune  fpccu- 
latiuefcience ,  quelque  pacfaifte  Se  excellente  qu'cile  Iceuft  eftre  ;  ny  de  quelque  bonne  dilpofi- 
tion8captiiudedenaturclquiloitenl'homme,fiellencluyprouient  extérieurement  de  l'illu- 
mination diuinc  ;  qui  fe  communique  ou  en  veillant , ou  enfonge ,  lors  que  les  lentimcns  corpo- 
rels font  comme  endormis ,  félon  que  le  ditTrifmegifte  tout  au  commencement  de  fon  Pyman- 
dre  :  car  la  vertu  imaginatiue  eft  bien  là  plus  forte ,  comme  eftant  plus  en  liberté ,  que  non  pas  en 
veillant, «cpeutbeaucoupmieuxdefployetfesaaions:  au  moyen  dequoy  les  fagcs  Hcbrieux 
mettent  les  fonges  pour  I  vne  des  trois  principales  branches  de  U  Prophétie;  alfauoir  les  longes, 
lesvirions,8clesreuelationsiquifcfoubs-diuifcnt  puis  après  chacune  en  deux.  Des  fonges  il  y 


des  arbres  i  dont 


CCS  vains  on  met  ceux  qui  nous  viennent  eu  ^luiuiuut.ijuaiiu  .«^   

ont  Ariftoteattribue  la caufeaux ftuifts nouucaux; S: autres  railons  deduittcs au  X. 


r,dôt 

la  portion  lupcncuicut  j  4wiiv,rt»»*ijwii  •  »iifc*.t.,-«,»j"-  ii  ,~  .. 

dépend  1.  picdiftion  SI  dcumement ,  fe  fepare  des  hens  du  corps ,  tant  plus  fortement  le  va  elle 
eôiomdreà  fa  fourcequieft  en  Dieu,  ce  qu.le  fait  mieux  eii  maladiequ  en  lan.e,  parce  ((ue  félon 
leZoar,l'amec6mencelorsafefeparerdelachair,«cdelafenfualite,3cjouyrplusparlaidemen^ 
dcfalibertéquandlesempefcl.emenscorporelsv.ennentàfedebilitet8cdeaire.A»lurplus.des 
fonses  vatm  se  û.uolcs  ceft  dont  a  voulu  entendre  I  vn  des  anciens  lages  «r„  -,  tout 
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conCormcmeat la  19.  dcïcremic,  Neprf>)ez,/>ewt^4rJ(àce ^ue  ■vnM/inget,  :  cir ,  comme  il  eftdit 
cnïtcckC\iR.i(iucj4.  Lej/iuigrsenexif^itemr  f/iifiitirti  à-ceuxijui  i'ji/i>niffr^,fomtomtc7^^'Po\n- 
unicftoitilcxpreltemcnt  dofcnducnhloydeyyaddonnct  nyadiouftcr  loy,y(>miiedtmntrts. 
ftini  nyn'ek/trutrtz.  Us/ongcs;  Lcuit.is.S:  lu  18. du  DcM.^cpjrmjvousnefeinuiieftr/tnat^iiitH- 

qu'onfongcfi  net  qu'il  n'y  lie  des  cîiofcs  vaincs  &  oiliucs  y  cntrcmdlces,  tout  ainii  que  legrain 
n'cft  pointfans  de  la  balle  Se  des  el'corces  :  ncantmoins  Ariemidorc,  &  aflcz  d'autres  ont  cftimc 
que  rien  ne  le  reprefentoit  en  fonge  qui  n'euft  quelque  lignifiante ,  à  qui  le  f^auroit  interpréter. 
Lautrcefpcccdefaux longes eftdcceuxquifonicaptieux.deceptifs.maisnon  cout-à  plein  il- 
lufoircs  :comniccequelatcmmedePilate(enS.  Matth.  i/.  ;fongca  qui  eftoitvnc  illulîondu 
mauuaisefprii  tendant  à  dcftournerPilate  delà  condemnation  du  S  A  v  v  E  v  r,  delà  raort  du- 
quel deuoit  procéder  le  ûlutdugenrehumain.Età  cela  fe  côformeaucunemcnt  le  fongeqù'cn- 
uoye  luppitcr  à  Agamemnon(i.de  l'Ilia.)  pour  le  deccuoir:  car  c'eftoit  au  plus  loin  dcion  intcn- 
tion,&  pour  honnorer  A  chillcs.cômeil  eft  là  dit  luy  faifant  entendre  que  IcsGrecs  deuoient  for- 
cer la  ville  de  Troye  en  ce  iour  là  :  où  aurebours  ils  y  furent  tres-bien  f  rottez  :  parquoy  ce  fonee 
eftditlà  JA»5  pcrnicieuxoudcccptif.  Quant  eft  des  Congés  veritables.ily  en  a  de  plus  expresse 
manifcftes  les  vns  que  les  autres  :  aucuns  quifont  tous  clairs  «d  nets ,  8c  qui  n  ont  bcloin  d'inter- 
prétation, ainli qu'on  lit deSalomonau 3.1. &c^i.dcsRoySi«y*f/Z)/«/4r/.^^r«/^,j,»,^f,«/iafr, 
l'jdiftm:dem4»dcu^iiemdt/iie>,à/lnqueUUuJinnc:Sii\\uyie(\men\incumriQc\^^  pour  bien 
gouuernerfon  peuple;  ce  qu'illuy  oaroye;  &  d'abondant  richellcs  &  gloire.  Et  en  S.Matth  1  de 
lofcph  cfpoux  de  la  vierge  Marie  :  ^frti  qmUi  tnii  Reys fi frrmi  mirez,  vcic;  fyln^edu  Stirnturaù. 
t''''Jlr€enfingriloftphMydirtnisLei>ciii,,&prt,,ddefctittnf,nt&  fAm,re,&  \L 
ena  d  autres  qui  ont  bcloin  d'interprétation ,  commeceluy  des  gerbes,&  des  eftoillcs  delofcph 
his  de  lacob.en  Gen.57.Plus  ceux  qu'il  interprète  aux  officiers  de  Pharaon,  au  40.&  confequcm- 
mcntaPharaonmelmeau4i.DanielenfcmblableàNabuchodonofor,ch.i.LesCabaliftesattri- 
bucnt  la  faculté  de  fes  interprétations  de  fonges,  à  l'Ange  Gabriel,  qui  prefidc  a  la  lune ,  dont  ils 
tiennent  qu  ils  nous  loni  immédiatement  enuoyez,  comme  eftant  laplus  prochaine  de  nous  •  âc 
fe  fondent  en  cela  fur  ce  qu  au9.de  Daniel  ceft  Ange  quil  appelle  homme  luy  eft  enuoyi  pour 
«.  rÎ^T^r  """P'^""'«/°ng"  «  vifions,  félon  qu'il  eft  du  au    Huudcm.  .>,u//,g,„J  dLm. 
d.>  me^^o«&d.,f>ngc,.  Lcique  snousprou.ennent^el'efprit  imagmatif,&:dc  l'inteUeSyni. 
enlemble,  ou  de  I  dlufèration  del  intelleft  agent.que  les  Hebrieux  appellent  AV/W.,  qu,  nous 
v'entilluininerlame:oudvnepurereudationdcquelquediuinitéi  noftre  penfée  eilam  bien 
feraine  &  f  ^P";gee  de  toutes  dillraSions  fenfuelles ,  tout  ainfi  qii'vne  eau  calme  &  tranquille  Et 
félon  que  du  Abdalla  Philofophe  Arabe,comme  les  v.fions  des  fonges  procèdent  de  la  force  de 
_    imagination,deinefmeles  cntcndre&mtcrprcter,prouientdelaveitudel'mtelleaUquece. 
luy  qu.  fera  plonge  en  charnalitez  &  concup.lcences  &  comme  endormy  en  icclles,  en  quoyre- 
Ipru imagmatif fe reboufche S4hebete,& deuient au refte inégal,  rabotteux  &fi mal polv  à euife 
d  vne  eau  agitée  de  vagues,qu  il  noACutreceuoir  en  foy  les  images  des  v,f,ons  qui  fe  viennent  re 
fp  nd  efurluy.«clesretenirtant^^Hess'yformentdUt,naement;celuy-làLnquese 
bileareccuoir  es  fonges  prophétiques  &deuinatoire.s;&  encore  plus  à  les  mterprcicr  RabW 
lohenanauTahnuddansleliuredesSanhedxin.lesdiflingueen  4  efpeces.n^^^^^^^^^^^ 
..  p  .1  emem8celieadecequ'.lsprefagient,cômeauffif,.it/edacusLeui^efe^ 

naI.quelcsHebr,eLixappellentrWW.,auii.desnombres:i',/^<,  rrcpht,^  du  Sct«L 

ceent  elefonge&lavifion.Maisenlobjj.ilsfontconfondus;  r.rUfc.c  v.G^n  ZàuL 
fn^//     r  'i^""'^?  "P'"     'î"^"'*  °"  '"°"g=  «      '°"'he  &  appartient  à  vn  autre  fé- 

rtT"  'r  d'Amphiaraus.auee  plufieun  autr    chof«  deec 

p  opo  .Laj.eftcelledomlmtcrpretation  fefaitparvnevilion.commeau 

J'rmaucn.  La  a.efpece  des  Prophéties  eft  la  vilion,qui  a  fort  grande  affin  té  auec  les  fonee,  c  J^r 
que  nous  fongcons  U  nous  femble  propremét  le  vo.r:parquoy  il  eft  dTaù  ,r  de  l'ÊccE 

VI  .on  eft  plus  réelle:  &encorelesvnesplusdiftmaesquelcs  autres-,  &  plus  fortes  ou  olurre 
rnifes.Desclaires8cpa.liblesenGenefe.5.^,r,,r«rV„/.^^^^^^ 

«-y«..^,/«,,.ScccquUuu,qmefttoutVe":làoi.lesvLnsde2fcharCd{l^^^^^^  • 
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pocilypfc.K  autres  telles.oncbefoin  d'incciprctationiCommciulTicelles  de  Daniel  S.&io.où  cl- 
ic fut  fi  impetucufe qu'il  ne demeurapoint  de  force enluy.Desbicn  exprelTcs  cft  celle d'Ezecliici 
I.  où  il  met  que  les  cieux  furent  ouuerts,&;  vit  lors  les  vilions  de  Dieu;ce  qui  fcfiii  par  vn  fort  ra- 
uiflcment  d'efprit  en  ecftafc  quand  il  cil  du  tout  tranfportc  à  Dieu.Sc  s'vnîft  à  luy,&  y  adhercfer- 
mement.tous  les  fcntinjens  corporels  alfoupis ,  fuiuant  ce  qu'efcnpt  l' Apoftre  enla  i.auï  Cor.fi. 
CchJJUle/l^JmauuS^>g«cllr,tJlvamc/me^Jfr;l^lle^hJ>.SCcn\^ixb■^l.f3lt\imdeUcomll:t(^onJ 
ct^noù  un  homme  la  Chrift^fi  te fut  en  corps, au  hors  du  corps, le  >>efç4y,l>ieu  lefçiiii;  leijHil  <  tjli  muy  lufijiiet 
au  //rr/nW. S.Icanaui.  itl'K^oc.lrfmeneJfrsfvniour  de  dminche,tir  tujs derrière  mojvnr grjnde 
voix  comme  d'vne  iro'i!pelic,df/4nt,Efcrifis:Uc.DQ  ces  viliôs  il  y  en  a  d'aucunes  reellcs^d'autrcs  ima- 
ginaires,doiit  lesCaballirtes  mettct  ce  qu'ils  appellent  B*thiol  latîllc  de  la  voix  :  Noftradanic  l'ap- 
pelle la  voix  faite  au  limbe,  fans  laquelle  l'intcUea  crée  ne  peut  voir  les  chofcs  occultes,  ny  en  >> 
quelle  partie  les  caufcs  futures  reviendront  à  inclincr.moyennant  l'exiguc  flammCiqui  cft  ncant-  >• 
moins  de  telle  elUcaceSchautelTcque  non  moins  que  la  naturelle  clartés  lumière  elle  rend  les 
Philofophcsliaffcurez.quemoyennantles  principes  de  la  première  caufc  on  atteint  iufqu'aux 
profonds  ïblfmes  de  la  plus  haute  Se  fublimedoftrine. Cette  611e  de  la  voix  dSqucsfc  fait  par  cer- 
taines vilions  en  Enigme, qui  ont  bcfoin  d'intelligence  pour  les  adapter  :  car  tout  ainli  que  nous 
appelions  Echo  vn  refonnement  de  la  voix  liumjine,ou  autre  fon, ces  vilions  &  images  font  cer- 
taines rcuerberations  des  créatures, fuiuant  ce  qu'cfcriptl' Apoftre  au  Rom.  i.  La  thofestnniJîhUs 
de DieitfivoyeiildeUcrmuredumonde,&c.Qommc\i  vilionqui  s'apparut  à  S.Pierre,  A£les  lo.  Luj 
Afiinifaim,c(imme  on  luy  npfrejtoiti  manger  M  luy /iiruinl  vn  rAuiJfemenid'e^rii,    vidle  ciel  CMiierl,e!r  vn 
vd'JJedU  de fccndre  comme  vnt  grande  totijille , far  les  /quatre  bouts  deualLnt  du  iitl  en  terre;  aucjueltly  4ucit 
toutes  fortes  d'jntmaux,dt  r<'^r//*x<^i/'<»//fd«x.Car  chaque  créature  porte  en  Iby  certaine  niar>]uc  Se 
fceaufecretempreintenclle,aesmerueilles8cfccretsdefonctcateur,dontille  fcrt  pour  mani-  * 
fefter  fes  intentions,tout  ainû  que  de  quelques  lettres  hierogly  tiques.  Ces  vilions  U  s'appellent 
celles  du  mirouer  crée  nonluyfant.autiement  A/4/i/«r,qui  correlpod  à  la  Lune. Car  il  y  en  a  d'au- 
tres durairoiierluyfant  incrée  dit  le  ri/'A«rf;beaute,ornement, Il  numération  ésdixScphirots  du 
Soleil,  l'ouurier  fouuerain  du  grand  Dieuiqiii  y  amis  fon  tabernacle  ouolficinc(Pf.i8.)  où  fefor- 
gcnt  toutes  les  fubftâcesfenlibles;  car  du  7'//>Am7  ou  Soleil  de  luftice  qui  cftià  haut  dans  lEnJofh 
ou  infinitude  de  l'eternitc,procedent  les  intelligences  fepatées  &abftiaiites  de  la  matière.  Les 
CabiUiftes  appellent  cette  efpece  de  vifion,«f^f.  j/<i"i",les  miroucrs:&  S.  Auguftin  la  matutina- 
Ic.JSi/Wauiri.oula  fille  delà  voix.ell  quelquefois  prifepourvnereuclation  de  voix  formée  ve- 
nant du  ciel.comme  en  S.Matthieu  3.8c  \y.Voic)  vHeioixduciel,di/inl,c'eJlicymonfils  iiien-ajm! au- 
ijucltaypriimohonplaifir.'tiMX\i^.&cK  K^ocMd~ociouyvnevoixduciet,medilànt,Eliri[tsjiien-heurt»x 
font  l^s  morts  ifui  meurent  ^Seigneur.  Car  tout  ainfi  qu'il  y  a  grande  conuenince  entrela  vifion.K 
le  fonge.de  mefme  y  a  il  entre  la  vifion  Se  rcuelation;dont  ily  en  a  de  deux  principales  lortcsi  l'v- 
nede  voix  pleine  Se  articulée, comme  les  deffufdites.mais  fans  voir  Dieuiainfi  qu  au  iJ.d'Exodei 
Veicy  ie  viindrayen  l'otfcurité d'une  nuée,  à  celle  fn  ijue  le  peuple  m'oye  parlant  iioy  :  Car  ils  ne  le  voyen  t 
pas,comrneileftditau4.duDeutetonomc;rfli«-<»fS^«y/4ï'«A</f/f//>Jrc/r/irai«t'«<«»Wi^«^^^ 
veHde/tgureaucunemeni.Etiai^.dcGen.LaparoleduSeigneur/»i/aiie.iAhrahamp4rvi/îo»,endifinr, 
^Www«fra;/i//«;i/.  Mais  plus  expieffeipent  encore  au  ii.quand  Dieu  luy  dift,^W;ji»,/f  4m. 
/y.i»j:  cir  ce  redoublement  dénote  vne  grande  Emphafejainfi  qu'au  J.d'Exode,  if  Jf<f»Mr 
rutiMoyfetn'jne  flamme  de feuaumiliiuJ'vnhutfonardenl,&luydit,Moyfe,Moy[e\iim3iM.iciKo\i 
3. Quand  Dieu  fe  veut  notoirement  manifeftcr  à  Samuehcar  auparauant  ce  n'eftoient  que  prépa- 
ratifs &  femonces,parquoy  il  ne  redouble  point  fon  nomimais  hnablement  quand  il  veut  venir  l 
l'efFca.il  à:n;Samutl,Samuel,Sc  A  refpondi  Parle. leigneur.ar  ton feruiteurefcouie.  L'autte  efpece  de  re- 
uelation  cft  en  vii;on,face  à  faccquieftle  plus  haut  &  dernier  degré  delà  Prophétie,  dont  ileft 
efcriptau  iz.des  nombres;  ieparleauecMoyfemonferuiteurkouche  dbouche,dril  void mumfejlemnt II 
Scigmur,nonptintenohfiurué,nepar  fimilitudes.  Ce  qui  nous  fera  fi  Dieu  olaift  oaroyéenTautre 
mondepar  le  mérite  de  I  £  s  v  s-Cn  R  i  s  T ,  li  nous  fommes  de  fes  Efleus  ilelon  que  le  tefmoigne 


leceverlct8.Qui'icau.7!<.cu«»o"''""r"'"'"/""''~""y"'>»       1  /  t;  — 

Dieu  n'eftant  autre  chbfe  que  fon  bien  aymc  fils  vnique,  dit  des  Hebtieux  SarhapanimM  1  rince 
des facesipar  la  lumière  duquel  nous  verrons  la  lumière  du  Pere,  félon  qu  il  eft  dit  .au  11. 5S  /« 
«/«/«J^fto«./-<w».CarenantcontinuellementdeuantlafaceduPcrei/r««''"^'«'»V^^^^ 
ii«.««r«»,4*«A'«''.Pl-'5  Cequieftau(rircfuméaui.desAac$,oùS.Pierrele  retere  relolu- 

mentau  Chris  T:Se  de  larefleftion  d  iceluy^ny  plus  ny  moinsque  d'vn  ■"'"^""f '^[""f^^^^^^ 
lalumieredelaPiophetic.Maisauantquefort.rdeceft incident,  il  nousafembléydeuoiradiou- 

fterl'hymne  d'Orphéeaufongeitourn^enbus  ànoftremode ,  non  félon  les  exempla.rescom^^ 
rnuns  fort  corrompusen  ceft  endroit ,  aSs  fur  vn  que  nous  auons  veu  a  Venife  efcript  a  U  m,m. 
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L' ENCENSEMENT    DV  SONGE, 
Les  Aromates. 


IE  t'inuoquc  icy  ô  heureux, 
Et  qui  f  rends  de  loin  ta  Voilée, 
Songe  entier,  qui  de  l'<tduenir 
Es  V«  mc[fdger  trei-fidelle. 
Et  deuin  aux  hommes  mortels. 
Car  le  coy  repos  taciturne 
Du  doux  fommeil  Venant  j/arler 
En  fecret  aux  ames  humaines. 
Leur  refueiUe  l'entendement  : 
El  toy  en  dormant  mamfefles 
Les  confeils  des  Dieux  tien- heureux, 
jinnonçant  les  chojes  futures. 
Sans  dire  mot  à  nos  ejfrits, 
^lors  qu'ils  font  les  flus  patfibles; 
Ceux  au  moins  qui  four  condudeur 
La  pieté  /i  prefuppoftnt, 
Et  comme  loufaurs  le  plus  heau 
En  nos  opinions  demeure. 
Tu  retire  des  Volupté^ 
La  vie  de  ceux  qui  s'y  plaifent. 
Et  donnes  repos  à  leurs  maux. 
Comme  Dieu  mefme  le  tefmoi^e, 
Qùils  rahbatront  [ire  du  Roy, 
Par  oraifons  &  facrifices  : 
Caries  deuots  (y gens  de  bien 
Ont  toujours  Vnefin  bénite: 
Et  aux  maiiuais,  ce  qui  leur  doibt 
tyiduenir  rien  ne  le  démontre 
Çui  puijfe  alléger  la  douleur 
Qui  leur  doit  arriuer:  le  fonge 
N'ejl  poini  meffager  aux  mejchanis, 
Nyneji  pour  leurs  mauuaifes  auures. 
Je  te  fupply  donc  bien-heureux 
Qne  mamfijler  il  te  plaife 
ji  nom  les  uigemeni  des  Dieux 
Et  qu'aux  opmions plui  droites 
Toufiours  nous  Vueâes  incliner: 
iVf  nom  déclarant  rien  des  fgnes 
Dénotant  nos  calamité:;^. 


Lcnu,a}tJlMj;,foTirutle,stf.U,r,m,lU  mefmiwcvnt  Umfe.  Cclaeftfortmignardcmcntin- 
uciuedatmbiiei  lafigured'vneperlonneivncchofcinl'cnfiblecommc  la  nuia,  &cncorg  qui 
ncllqu'vncpriuationdelumierciaumoyendequoypour  laifon  de  l'obfcuriié  quelle  chanie 
ordinaircmcniaucc  foy ,  ellea  befoin  de  quelque  clarté  accidcniale  .pour  dcmonftrer  ce  oui  s'y 
fait.C  ift  auflTi  pour  dénoter  la  frayeur  que  deuoitnt  apporter  les  lerpens  enuoyczdc  lunon 
pourmettrcàmortlepetitHercule,pluftoft4enuia,l«t$  que  chacun  eft  en  repos,  que  non 
pas  de  lour ,  qui  eft  toufiours  moins  elpouuentable  que  les  ténèbres ,  ordinairement  accompai- 


accompai- 
gncés 
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^nées  d'hocreur.fuiuint  cequia  efté  cy  deuant  amet)C  du  5J.de  Iob:/»W«rr  t/j&»i«#ff«rw.El- 
Icdcuoit  Jonc  dire  icy  rcprcfcmcc.mais  l'authcur  le  laifleà  pcnfcr  aux  autres  en  forme  de 
quelque  iSeîlle  dagorne  challieulc  borgnc,  fit  demy  aucugle;  ayant  de  grandes  ailles  d'vn  inde 
obfcur,  félon  le  Poète  Manilc:  Et  meniii*iiitm,i)tgrMmxciintrahit  mIm;  lemées  d'cftoilles  auec 
vn  croi(rant:h»uc  &c  feiche  au  rcfte.quant  à  fa  charneure.mais  la  rouppicluy  pendantau  nez  tou- 
te moitié  &fuibaignéed'humiditcz&deferamsi  enfumée,  brune  .U  tcrnic  enucloppécd'vne 
mallotrile  houppelande  de  trcilliz  noir, 6c  elle  more  tout  à  fait,  comme  fin.cre  cette  dcfctiptioii 
ducoffrcdeCypfelccsEliaques  de  V^u'Limu-.Enl'jutrtfau  tlyam>tluneftmmeefiiailU<AdtmyboJJè, 
fortént  en /À  main  drotcle  hjut  ejhuct^vn  enfant  de  Plinthe  ehar Heure  endormy  :  ^  de  Ug4»ehe  en  tenait  v» 
autre  noir  dpttr  d'vn  EthiopteHyU^uetmûnjlrott  de  fommet!Ur\tcmeieux  AyAntUi  ijmliejtgr$H'èj:  Ut  inlcri* 
flitns lei decUnient e^re,& ijuundhitniln'y euft fointeu d'e/crifiurettn n' euJlfM Uifé de  l'imuginer\ ijue 
c'e/fi!ienrlefemmeil,é-l'miirt,dtatUnui{fefimerenoumffe,i\'unkiiiondc({uoy  Slace  au  10.  défi 
Thebiïdc,auroitinislanuiapourledormir:r.i//4WC/y>r4n/B»ir//mfjt«ri»i</.  Mail  Catulle  plut 
proprement  le  iour  pour  la  vie,  ficlanuidpoui  la  mort. 

2icèù  eùm  /emel  occident  hreuts  lux, 

Nox  c[h  omnibtu  vn/t  dor?ntendi. 
Et  Virgileapres  luyau  io.de  l'Enéide;  MjteraumcUKdnnlMrlumiiidnt/Jem.Lemtfmt'Piatxnhséi 
Attiquesmetquelanuiâauoit  vn  teinplcappcllc  du  deuinemenc,  àcaufequclesreuelations  fc 
font  mieux  la  nui£t,ou  les  elpriis  font  plu.'  recucillis,mefmemeni  à  l'obfcurité  ;  &  ei)  dormanuK 
félon  le  PhilofopheScraion, plus  peneirans  &elueillcz  àappetct  lacognoi(rance,quenonpasde 
iour  à  lalumiece  du  Soleil  qtu  ics  diliipe  Se  clcaric.parquoy  on  auroit  appelle  la  nuiâ  ù^fi  n  (âge 
&prudcie  félon  Phurnute, fit  le  Poète  Epicliarmc,  qui  difoii  les  cogitations  delà  nuidl  cllrc  plus 
(ludieuresficapprchcnfiiiesquc  celles  du  iour.  Et  Plutarqueau  S.desSympoliaqucsquell.j.  dif- 
pute  fort  doâcment,  l'air  de  la  nuift  el^re  plus  pofc,  tranquille  Se  meins  bruyant  8;  tempefta- 
tif,  queceluy  du  iour,  tant  à  caufe  que  toutes  chofcs  font  lors  en  vncoy  repos  flc  lilence,  dont  la 
VOIX  le  peut  enuoycr  plus  entière  &  iropmoinsentre  rompue  Scalfoiblieànos  Icntimens:  que 
pour  le  bruit  que  charrie  ordinairemct  auec  foy  le  Soleil, qui  à  fon  apparoilfance  remuc.exciie  8e 
refueilledcnouueau  iufqu'auxmoindreschofcs:i  caufe  que  l'air  ou  fe  forme  la  voix  eftlorsplus 
agité  icefmeu  des  cays  du  Soleil,  que  non  pas  en  l'abfenced'iceux  ,fclon  mcfmc  Anaxa|Brat, 
auec  autres  raifons  qu'il  déduit  là  :  car  comme  dit  Denftcrite ,  le  Soleil  meflant  les  actions  des 
hommes  qui  lont  appeliez  de  luy  à  nouueau  trauail.auec  (a  lumière ,  par  confequent  tant  plut 
fortil  débilite  les  méditations,  à  quoy  l'obfcurité  cil  plus  propre qucics  tenebics.ce  que  Nolfra- 
damen'apas  ignorcenfes  quadrains  ccnturiez: 

Ejîunt  dfis  de  nutii  ecrei  efiude 

Seul  reposé  fur  U  /ette  d'atrain, 

ïUmhe  exiguë  fortant  de  /iliiiide, 

Faii proférer  tfui  n'tji  d  croire  en  vain. 
Et  pourtant  les  Eglifes  font  communément  fombrcs  &  obfcures,afin  quepar  ce  moyen  la  penfée 
foit  plus  tendue  à  vne  deuote  Se  profonde  contemplation.  Non  feulement  doncques  on  drelToit 
durant  le  temps  du  Paganifmedcs  temples  à  la  nui£t,ainfi  qu'auxautres  deiiez  mais  Athénée  ra-. 
compte  qu'Anthioquet  piphance  luy  fit  par  mefmemoyen  drcllcr  des  imagcs.cnicmble  au  iour. 
Se  au  midy,car  Chryfippcau  3. de  fcs  queftions  naturelles  luy  atti  ibuoit  vn  corps .  &c  Ouidc  es  Fa- 
des dit  qu'on  luy  facrifioit  vn  coq.  pource  qu'il  annonce  le  iour  qui  chalfc  la  nuict,  fie  la  depofle- 
dedenoflre  hemifpherc. 

Noile  ded  noSis  crifiniu  ctditur  dits , 

^uod  tefidum  vigil prouocet  ore  diem, 
Staceau  i.defaThebàide,  où  il  luy  addrelTe  vn  hymne, dit  que  c'elloieni des viâimes  noires 
qu'on  luy  immoloit,  conformément  à  fa  couleur  noire. 

—  NigTM  tiiit  fitgra  tttabunt 

Elelfdi  ceruice  grrgei ,  lujtrdiit^ue  extd. 
Maislanui£t  n'eft  autre  chofe  en  cfFca  que  l'ombre  de  la  terrequi  nous  priue  de  lalumieredu 
Soleil,  cômcmei  Pline  liure  1. ch. 10. après  £mpedocle,8c  Speufippe:8c  Ciceron  au  a.  de  la  nature 
izsDituXilpJd'vmhrdterrj/ohofflcientnoaemeflicilAiLoii  parcemot  d'«/9f"f/»/nuifant,il  fait  allu- 
fionàl'ethimologicdewx qu'on deriuede»i>f«.C'eft  pourquoy  Heraclite  fouloit  diieque  sil 
n'y  auoit  point  de  Soleil,  il  n'y  auroit  par  confequent  point  de  nui£li  parce  que  la  lumière  dont 
la  fourcecft  le  Soleil,  par  l'interpofuion  d'vn  corps  opaque  comme  cft  la  terre  caufant  lombre, 
l'obl'curité  en  vient  aulTi:  au  moyen  dequoy  les  Poètes  auroient  feint  la  nuift  cftrelafillcdela 
terre.  Se  la  mere  des  Parques  ou  deaimes ,  à  caufe  de  leur  obfcurité.  Ainli  la  nuift  pat  le  moyen 
de  fes  ténèbres  nous  priue  non  feulement  du  bien  &  contentement  dccclle  belle  lumiercdu 
iour,  dont  rien  nepeutcftre  de  plus  agrcableàl'homme.ains  de  la  moitié prefquede  toutes  noz 
loycsKplailirsifinous-nous en  voulons raportctaumcûnePlineUutctrcnte-lixiefmc chapitre 
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^iltmei'CtuviroiionienchrùneûiumJmidiefariiwt.tŒiaf'JHrgJHMthiiCAiiftrelilibiu.  ^aiscequi 
l'auroitmeu  de  dire  cela ,  cft  pteluppcfant  que  nous  dormions  l'orsicar  fclon  que  dit  Arifton.lc 
dormir  eft  comme  vn  gabelleur  &  malletoftier  qui  exige  de  nous ,  &  retranche  lamoiHc  de  no- 
ftre  vie  ;  & l'vn  des  l'o<;tcs  gnomiques  à  ce  mefmc  propos. 

De  rien  ne  fert  vn  homme  ^uand  il  dort  i 

Et  ne  fait  rien  lufi  peu  qu'eflml  mon. 
Autrement  la  propofition  leroit  fauire.d  autant  que  laplus-part  de  bônes  chères  fe  font  de  nuift, 
tant  les  feftins  plus  folennels,  que  les  mafcarades,  ballecs,comedics,bouffons,  matachins,  &  au- 
tres tels  esbatemcns,quionttropplusmeilleuregracc,8£plaifentraieux  à  la  lumière  des  flam- 
beaux,que  non  pas  de  iour.commeil  a  elle  môlhé  au  tableau  de  Comusjioint  quelcs  plus  agréa- 
bles parties  qui  fedrcllent  pour  l'exercice  de  madame  Venus  y  ont  bien  plus  leur  liberté  qu'en 
plein  iour,enncmy  mortel  des  amants,  8c  de  leurs  defirées  ioiiyflances  ;  fiqu'Ouideau  i.  defes 
amours,elcgicz.auroitappcllélanuiillafciue&voluptueufc,&:propieàprcdrcfesplaifirSi/.i/ir<- 
ui gaadianthii.  C'eft  en  partie  pourquoy  Homère, Pindarc,  Mopfus,  8c  autres  Poètes  Grecs  ont 
donne  à  Venusrepithetcd'lAïKâOT'  aux  yeuxnoirs,pourautantquelanuiaoîiregnefort cette 
DeclTe ,  eft  noire  8c  fombre  ;  8c  humide  plus  que  le  lour ,  lî  qu'elle  endort  la  nature ,  8cramufc  fc- 
lon Plutarquc  au  J.dcs  Sympofiaques.queft.é.dontlapedbnnefe  rend  plus  encline  à  fe  desbau- 
cher  après  des  cupidiiez  diliolucs,àcaufe  que  l'obfcuritéchafle  arrière  la  crainte  8c  vergoigne, 
ainfiqucfort  élégamment  le  déduit  Curion  aui.de  la  guerre Pompeianne en Cefan  iVom^ïe 
huiufmidi  res  'tutfndtre  tut  melu  tenenlur,  ^uihui  relius  nox  mtxim  'e  aduerfurinfi  :  là  où  Cefar  félon  fa 
couftumevfed'vneantiphrafc4i^«fr/irM,pourtoutlc rebours, comme  il  l'entend,  «/i»f»jWf^ 
^«yjw.Etdelàauroitprins  Venusl'vn  defes  autres  futnoms  ^x«ti!  noire  félon  Paufaniasés  Ar- 
cadiques,  à  caufe  que  les  hommes  vacquent  plus  à  elle  denuiûque  de  iour.  Ce  que  toucheaulli 
Piutarqueauban<^uet  des  fcpt  Sages  :  8c  Pindare  dit  quela  nuiâ  eft  lafauorite  de  Venus.  Homè- 
re au  rcfte  veut  qu  elle  ait  efté  premier  que  le  iour  :  8c  les  ténèbres  deuant  la  lumierejce  qui  ne  s'c 
iloignc  guercs  des  traditions  Mofaïques  au  commencement  deGenefc.  Aulfi  Hefiode  en  fa 
Theogonierappcllcla  plus  ancienne  des  Dieux:  fille  du  Chaos,  6c  mcredel'Ether.Sc  du  iour: 
ïcArateenfesPhenomcnes  'o/x"*»  première  ou  ancienne.  Maisnous  aurons  meilleur  compte 
d'araser  icy  pour  la  clofturc  de  ce  tableau,l'hymnc  entier  que  luy  addrcffe  Orphée  en  forme  de 
prière,  auec  des  lampes  8c  flambeaux  pcAr  fon  encenfement  ;  8c  pource  que  laluneprefideàla 
nuiiS.ainfiquele  Soleil  auiour.vnc  partie  de  ceft  hymne  s'addrefi'e  auflià  elle, comme  ob  le 
pourra  ilTezdifccrncr  fans  le  remarquer  dauantagc. 

L'ENCENSEMENT    DE    LA  NVICT, 

Les  lampes, 

IE  celehrerAy  far  mes  chants,  ' 
La  nuiû  qui  les  hauts  Dieux  engendre. 
Et  les  hommes  mortels  aujii. 
O  nuifl  qui  produisis  toutes  chofes 
Et  que  notes  nommerons  Cypris: 
Efcoute  moy  Dceffe  heureufe, 
Àyant  Vue  fombre  fjilendeur  ; 
Qui  luits  d'infinies  cfloilles; 
Te  refoiiyljant  du  refos. 
Repos  confit  en  plufieurs  fonges: 
Gaje ,  délectable ,  tir  aymant 
Que  l'on  te  paffe  en  bonnes  chères: 
Mere  des  fonges  :  no:^  fouets 
Qui  mers  en  profonde  oubliance. 
Et  donne  repos  aux  trauaux. 
A  M I E  i/f  tow  ;  qui  portée 
Sur  de  beaux  courfiers ,  luits  de  nuiÛ 
A  demy  parfaire,  terrefire. 
Et  celefie  encore  derechef 
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Qui  ta  curriere  en  cercle  paffes; 

Et  fefjxtnoUys  parmy  l4ir. 

Qui  lumière  4Hx  enfers  enuoye, 

Et  derechef  t'y  V4<  cdcher: 

Car  la  nece(iitê  preljante  • 

Toutes  cbojei  fuhiugue  &•  Vaincf 

Or  maintenant  nutd  hten-heureufe. 

Riche  au  pofihle,  Cr  qui  à  tous 

Es  toufiours  plus  que  defrable. 

Et  que  tous  peuuent  rencontrer  ; 

Ejcoutans  cette  vo(x  ieuott 

De  mes  prières.  Viens  a  moy 

S'il  te  pUift,  bénigne  &  propice; 

Et  deffoutUe  toutes  frayeurs 

Surmontées  par  ta  lumière. 
r.r  ci  [.npeu.  ■vmcmm,  «  toilt  ccfcndU  nuiS,  Fenm,&  U  Lu.,  e.fimtU. 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 


:  R  r  H  E  E ^/f  li'yEagriui,  ou félon  les  autres d Apollon delà  Mufi 
\  Calliopè;  qmy  que  ce  fiit  natif  de  Thrace  filon  Pline  mefme.  ^.  ii. 
p  Le  long  des  riuages  du  Pont  Euxin  font  les  Morifcnes,  &  Sftho- 
_  aniens  progeniteurs  du  Poète  Orphée:/«r -iJ» /j'«-^Af«//('«f,  "i^o/r* 
le  premier  de  tous  les  Poètes ,  Mujiciens ,  ^  ioiieurs  de  Lyre,  attendit  que  iuf 
ques  à  luy  il  n'y  en  eut  point  qui  en  jul  profefion,  ny  des  autres  inflrumens à 
corde  nomplus ,  ains  recitoient  (èulement  leurs  vers  ptr  les  futtes.  Plutarque  au 
banquet  des  fipt  jages  dit  qu'il  s'abUini  toute  fa  uie  de  manger  chair ,  enquoy 
l'enfaiuit  depuis  Pythagore:  ce qite touche aufi Platon  au fixiejme desloix,oitilap- 
peÛe  la  "vie  Orphique ,  de  ceux  qui  fi  contentoientdes  végétaux,  s'abi  ienans  de  toutes 
chofis  qui  auoient  vie.  Au fùrplus  Mércure  luy fit  vn  prefent  de  fa  Lyre,  qu'il  auoit 
bajiie  telle  qu'il  a  efié  dit  au  tableau  dAmph'ton  ;  auec  toutle  rejiedecequi  peut  con- 
cerner ce  propos:  &  s'y  rendit  fi  accomply,  qu'on  a  ejliméque  parfà  melod'teufi  Aîu- 
fique,iljifl  remuer  les  bois  et  rochers  de  leur  lieu  ;  arrefta  le  cours  des  riuieres  :  et  ren- 
dit  les  plus  fieres  et  cruelles  bejles /âuuages,fidouces,appriuoisées  traiéfables,qu' el- 
les fe  tenaient  coyes pourl'efiouter,  paifibles fins fi  mcjfaire  les  vnes  aux  autres, ny 
mefme  auxpriuées  &  domejliques  :  mais  Paufantat  en  fis  Eliaques  attribué  cela  à 
(à  magu  dont  il  fut  vn  (ouuerain  maifire.  Par  le  moyen  doncques  défis  chants 
ayant  gaigné  [amour  d  Eurydice,  scelle  e[f>ousée  ,  Ariflée  fis  d'Apollon ,  ^ 
de  la  Nymphe  Cyrené fille  de  Penée  Roy  dArcadie  s'énamoura  d'elle  ,  de  firte 
tiue  la  voulant  forcer,  comme  elle  fuyait  deuant  lus ,  vn  fèrpent  caché  dans  les 
herbes  la  picqua  au  pied  dont  elle  mourut,  &  Orphée  en  entra  en  fi  ^and  tri- 
(leffe  que  ne  la  pouuant  oublier  l'alla  quérir  dans  les  enfers  ,  où  par  le  moyen  de 
fis  chants  iljlefihit  Pluton,  ^  Profêrpine  à  la  luy  rendre  :  mais  à  la  charge  qu'il 
ne  utteroit  deffus  (on  regard  qu'il  ne  fufl  de  retour  en  haut.  Dequoy  ne  s'efiant  peu 
garder  vaincu  dvne  impatience  amoureufi ,  elle  retourna  derechef  aux  enfers: 
ce  qui  luy  apporta  tel  regret  qu'il  s'abRint  de  là  en  auant  de  l'vfitge  de  toutes 
femmes,  voire  perfitada  aux  autres  faire  de  mefme,  çf  fi  defioumer  de  là  à  fa- 
mour  orde  &  fitlle  des  ieunes  garçons ,  dont  on  le  dit  auoirefié  le  premier  autheur, 
pour  le  moins  aux  Thracesifi  que  pour  cefte  occafion  il fut  definembré  parles  Me- 
nades  celebrans  leur  fitbbat  fur  le  mont  Pangée  :  meués  à  cela  de  Bacchitf,  lequel 
s'ejloit  indigné  contre  luy  de  ce  qu'esu  enfers  ayant  chanté  la  généalogie  de  tous  les 
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Dieux,  il  l'aurait  oulrlié:  ^pourtant  incita  à  ce  majfacrefisminifireps.  Les  autres 
le  réfèrent k'vne telle  occajion  :  que  Venus ^Proferfine  eftans  entrées  en  difjmteà 
t^m  d'elles  Jeux  iouiroitdu  belAdonu,  de  l'amour  ducjuel  elles  e(loieni  lune&l'au- 
tie  efj/rifis,fupfiterrent(oyaleurcontenmn  à  Calliopémere  d'Orfhie,qm  ordona  tjue 
toutes  deux l  auraient  à  leur  taur par femeftre  :  dant  Venus  irritée  de  riauotreuvn 
tugement  entier  à fa  faueur,fitque  toutes  les  femmes  de  la  Thrace  s'eflans  énamou- 
rées d'Orphée, pendant  que  chacune  le 'veut  auoir  à  elle  propre ,  ^  le  retirer  auec 
(oy ,  en  cette  contefiation  il  'vint  à  élire  defmembré  Comment  que  ce  fait,  les  Mufes 
en  recueillirent  les  pièces,  et  leur  donnèrent  fipulture  ,forsàlatefie,^uiauecfalyre 
fut  emportée  à  vau  l'eau  dedans  IHebre  iufques  en  l'ife  de  Lejhos ,  ou  la  tejle  fut  in- 
humée par  les  hab'itansdu  Iteu;  et  la  lyre  tranpitée  au  ciel  entre  les  ajlres,efiantcam- 
pofeedeneufefloilles.  Ouide  tra'tàe  fort  élégamment  Cette  fable  au  dixufme  ^  on-^ 
zjefmt  des  Metamorphofes  Et  Platon  en  fou  banquet  met  qtl'Orphée  fut  renuoyé 
des  enfers  fans  y  auoir  peu  rien  impetrerde  ce  qu'tiy  e/ioit  allé  requérir ,  ne  luy  ayant 
$fié  monfiréque  labre    fantofme  de  Jan  eSfoufe,  et  nonpM  elle  propre  rendue  en  ef- 
feà,  pourieHretrop  pufillammementporte  en  cela,  comme 'vn  ioiieur  d'injlrumens 
qu'il  ejiait,  &  n  auoir  eu  le  courage  à  limitation  dAlcefte  de  mourir  Dour  caufe  de 
hmour,ains cherché le ne ffoy  quelles  petites finef  s     expediens  depouuoirdef 
cendre  aux  enfers  en'vie:/i  que  tes  Dteux  nelaijjerent  aller  cette  lafcheté  impunie, 
car  ils  luy  deftinerenl  la  peine  d'efiremis  à  mortparles  femmes.  Ce  qui  fut  caufe  com- 
me il  ejiditau  10.  delà  Rep.  qu'après  fa  mort  il  choifi  de  retourner  icy  bas  en  -vn 
corps  de  Cime,ne'voulant  plus  renaifire  des  femmes  pour  la  hayne  qu  d  leur  par- 
toit.  Aquoy  bat  cecy  d  Horace  en  la  dem'ure  Ode  du  2.  defes  carmes  a  Mece- 
nas,cauplet3.aùilditau'apresfamortilpapraenformedeci^e/juidefeschants 

remplira  tout  le  rond  de  la  terre. 

Déformais  aux  jambes  s'attachent 
Des  afprcs  deflcchées  peaux; 
Et  me  transforme  en  vn  blanc  cigne 
Par  en  haut  tout  le  long  des  doigts. 
Et  de  mes  débiles  efpaulles 
Naiflent  des  plumes  à  planté. 

>  O  V  s  les  Hiftoriens  difent  affez  comme  Orphée  fils  de 
\la  MufeCalliopéparfaMufiqueauroit  rauy  à  l'efcou- 
I  ter  les  chofes  mcfmes  irraifonnablcs  &  infenfibles; 
mais  ce  peintre  le  met  aufTi ,  lequel  nous  reprefen- 
[  te  icy  le  Lyon  ,  &  le  Sanglier  comme  l'efcoutans  at- 
"tentiuement;leCcrf  par  mefme  moyen,&:  le  Licure, 
)  qui  ne  bondiflcnt  point  deuant  l'aflaut  du  Lyon,  ny 
'  de  la  plus  redoutable  belle  fauuage  qui  peull  eftre 
à  tous  les  chalTeurs,  ains  s'affemblent  icy  feurcment 
auec  celuy  qui  fe  tient  coy  fans  leur  meffaire.  Ornepenfcz  pas  voir  non 
plus  ces  oifeaux  oififs  ;  non  feulement  ceux  qui  ont  accouftume  par  es 
doux  defsïoifemens  de  leurs  gargcs  armonicufcs  remplir  les  bois  K  les 
forefts  dVne  pla.fante  mélodie  ,  mais  contemplez  moy  vn  peu  ce  cau- 
feur  de  lay  ;  &  cette  babiUarde  Corneille  ;  &C  cette  A.glcdc  luppitcr, 


59^  ORPHEE. 

qui  quelque  grande  qu'elle  foit,  laifTe  pancher  nonchallamment  fes  deux 
aifles  de  part  &C  d'autre  ,  regardant  attentiucment  vers  Orphée  fans  fe 
foucier  de  ce  Licure  qui  eft  tout  contre.  En  voicy  d'ailleurs  gui  ont  les 
machoucrcs  ferrées  ainlî  que  d'vne  mufclliere  ,  par  l'unagination  de  ce- 
luy  qu'ils  ont  tant  de  plaidr  d'oliyr;  ce  font  les  loups  propres  parmy  les 
aigneaux,  tous  tranfportez  <l'eftounement.  Mais  le  peintre  s'émancipe 
en  ccfl;  endroit  à  quelque  cliofe  de  plus  hardy ,  &  de  plus  grand  ;  car  ar- 
rachant les  arbres  de  leurs  racines  ,  il  les  poulfc  à  aller  efcouter  Orphée 
&  les  arrange  auprès  de  luy.  Ce  Pin  doncques  &  ce  Cyprès  j  ceft  aulne 
là  ,  &  le  peuplier,  &  s'il  y  a  d'autres  arbres  encore,  allongcans  leurs  ra- 
meaux réciproquement  l'vn  vers  l'aurre,  comme  s'ils  s'en  trep renoient  par 
les  mains,  le  plantent  tobt  à  l'entour  d'Orphée,  &:  ferment  vne  maniè- 
re de  théâtre  qui -n'a  point  befoin.  d'artifice,  à  celle  fin  que  les  oifcaux  fe 
puiffent percher  lur  leurs  branches  :  ÔC  que  luy  par  mefme  moyen  eftant  à 
l'ombrepourluiueplus  commodément  là  mufique.  De  fait  l'y  voila  aflls  ne 

fiifantencorcqucpoufrerhorsvnpoilfollctdeprime-barbe.quiluycoûllé 
Iclongdes  loues  &  du  menton  :  fon  chefagencé  d'vn  haut  atourquis'efleue 
droidcontremont,  refplendiffantd  or;  &  l'oeil  ai  adioncontemperéedV- 
ne mignarde  delicatefle,  a.nfi  que  s  il  cftoit gay ement  rauy  en ecftafe,  fapen- 
iecfahscenetenducalacontemplation  deschofes  diuines.  Et  parauanture 
qu  a  cette  heure  mefme  il  chante,  car  fon  fourcil  eft  comme  s'il  defcouuroic 
quel  eft  le  fens  de  les  Cantiques ,  fe  bailfant  &c  hauffant  par  fois  félon  les  mu- 
tations de  les  mouuemens  &  cadences;  le  pied  gauche  au  refte  appuyé  en 
terrefouftientfa lyreertenduèdeifus fa cuifle; &  du droid  il  bat  kmefure 
Quant  aux  mains  ,1a  droi<î^e  tenant  l'archet  accroilé  ferme  fe  promcine  & 
eftend  furies  chordes;  le  coudeincliné,&  le  poignet  recourbé  en  dedans  & 
les  doigts  allogez  de  la  gauche  frappent  les  chordes  parmy  les  touches  &ef 
paces.  Mais  .1  y  aura  icy  vne  defraiibn  enuers  toy  ô  Orphée  ;  car  tu  y  attraits 

lesanimaux&lesarbresparladouceurdetamufique.làoùauxThracien 
nés  tu  paroiftras  fort  difcordant ,  &  defmembreront  ce  tien  corps  ;  auquel 

pendantquilchantoit.&iouoitdelalyrclesbeftcsmefoesonfpreftcbc- 
nigne  audience.  «•t^iciicoc 
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fuâàc  ijHtl'umirede  ftchtritjfaiife  Eurydice U  fuiuoit.cammeilicurndfiUitlle i  tout  fmoifsur  vcir  s'il 
tjlcitamfi,qi4tnàil!t(firce»lc[cfircfr»flriii  fin nienie  ,il  fi  firoit  dinnt  Li  mon dr  ri^ct.  UiThrj- 
cieni  au  rifle  difintifue  Us  Rifligrtois  ijui  efclttm  Uhts  fclils  fris  fd  feftiUurt ,  (hiitum  iienflM  mcicdieu-  „ 
fcminl  é"  fins  IfSH"»""  fut  Its  iHtres;  Ltquctlt  t/t  À  vnt  fcmcliiui  de  h  ville  de  DuenMutdmnt  ti-  » 
r.i)il  à  U  manttigne  Pkrie,  où  le  bruit  efi  iju  'il  aureit  efli  mij[tcrc  ftr  les  rhruitnnes  :  à-  U  fe  veid 
vne  Côhmne  à  U  main  drciife^  fur  ln^uelle  efl  pUntée  v»e  ymCt  tu  les  hjbiians  du  péjs  tiennent  i^ue 
font  les  ûffemetts  d'Orphée.  Li  rtuiere  d'Helicon  eft  âu^i  li  auprès  ,  ijui  après  âuoir  couUé  muiren  trots 
lieues  fi  perdfiubf  terre-,  drÀvnelieuê  delà  t'en  va  renaifireiie  rechef ,  changeant  le  nom  d'Helicdnence- 
luyde  S'tpbyre  y  nauigable  di  U  en  auant.  Les  Uiotois  allèguent  que  du  commencement  fin  cours  efioit  con- 
tinué [ans  intermifion  deffiu  terre,  maâ  pturce  ijue  ces  femmes  meurtritrts  t'en  allèrent  lauer  leurs  fan- 
gUntes  mains  là  dedans ,  l'eau  refu/ant  [expiation  de  leur  nujfaii  ,fi  voulut  cacher  là  endroit.  Il  fi  dit 
encore  à  Larijfi  ,  qu'autresfou  il  y  eut  vne  ville  fcituée  fur  U  mont  olympe ,  appellée  Lyhethre ,  prés  U' 
truelle  efioit  U  fepulmre  ^Orphée:  &  ^ue  les  hâhilans  du  lieu  auroient  eu  vn  oracle  de SaichusenThra- 
ce ,  que  leur  ville  deiuoit  eflre  ruinée  de  fonds  en  comble  par  vne  truye  ,fl  le  feleil  voytii  les  tx,  d'Orphée  >• 
à  defiouuert ,  dont  ils  ne  fe  dinnereni  pas  beaucoup  de  peine  ,  ne  penfànt  point  qu'il  y  eufl  animal  tant  »  * 
fift  robufle  ny  puiffant  qui  eut  le  pouuoir  de  ce  faire  -.mais  il  arrtua  qu'vn  berger  enuiron  midy  au  chaud 
du  ioiir  s'eflant  endormy  contre  celle  colomne  ou  tjloit  le  cercueil  d'Orphée,  il fi  prit  à  chanter  fi  melodiau-  ^  JJ",*^" 
fement  fis  vers  que  le  s  autres  qui  gar dolent  leurs  troujifeaux  là  autour ,  dr  ceux  qui  labouroieni  les  terre  s, &  v»  tvwj  . ,  (f 
hoùoient  aux  vignes  laijfms  là  toute  leur  befongne  y  accoururent  en  telle  foulle  qu'ils  renuirferent  la  co-  '^IJ^'^  ^ 
lomne,fi  que  l'frne  fe  hrifa  en  pièces -.(^r  les  osl  d'Orphée  demeurèrent  i  defieuuert.Etlà  diffus  la  nuili 
enfuiuant  furiiintvni  Ji  grande  rauine  d'eau  de  l'extrême  fluye  qu'il  ft ,  que  le  torrent  appeûéSut ,  ce  quifi- 
gnifie  aufitvnTruye  oupourceau,  s'en  eftant  desbordé  renuerfa  les  murailles  de  Lyhethre ,  auecques  loua  les 
ma  'tjonnages ,  dont  les  habitant  furent  Jubmergct^  ,  dr  la  ville  du  tout  perdue,  ^ant  i  fis  hymnes, 
ceux  qui  y  voudront  regarder  de  prés ,  ne  pourront  doubler  qu'ils  ne  foient  de  luy,  encore  que  non  du  tout 
aJJ'ez.  bien  mefùrez,  par  tout;  mais  Us  Lycomidts  s'en  feruent,(^  Ut  chantent  en  leurs  fitrifees  é"  foîem- 
nite\ide  forte  qu'après  ceux  d' H  omere  iU  ont  la  plui  grand  vogue  tir  crédit  ;  à"  mefme  les  Dieux  immor- 
tebleurendonnentencore plMqueleshommes.Voihce  qu'en  ailcguePaufinias  dcces  hymnes ,  lu 
rcfted'Orphéequenousauons  entrclcs mains,  il  y  cnaalTez  qui  doublent  qu'ils  ne  foient  pis 
de  l'ancien  Orphée  dont  il  e(l  icy  queftion,ains  de  quclqueautreplus  moderne,appellée  ainli,oa 
quipour leur donnerplusd'authoiiccait  voulu  emprunter  ce  nom  lài  toutcsfois  ccpafTagede 
l'hneiJi.aucccequedclTusde  Paul'anias,  donc  aucunement  à  penferqucffyî;/</f/"««f»0>y*« 
le  premier  de  tom  dot  on  ait  mémoire,  qui  a  mu  en  lumière  quelque  choje  curieufement  des  herbes:^  après  luy 
Musée  &  Hefiodeont  admiré  le  Polioi.Orphée  &  llefiodeont fort  admiréles  encenfemcs  lirparfums:  Homère 
aufi  célèbre  quelques  herbes  particulieremct  par  leurs  noms.  Car  es  hymnes  d'Orphie  on  peucafTez  voir 
comme  il  attribue  i  chaque  Dieu  ou  diuinc  puinance,leurs  fuff  umigations  à  part  félon  leur  natu- 
re &;propricté.Or  de  qui  que  ce  foit.ils  font  tels.fclon  que  le  tefmoigne  Platon  au  8. des  loix.par- 
lantdeceshymnes.ScdeceuxdeThamyris.que  cefont  les  plus  douces  «cagreables  pocfiesde 
toutes  autresiplcins  au  rcfte  de  facrez  myfteres^fi  qu'au  i.de  fa  Repub.Muféc  ScOrphée  font  dits 
auoir  efté  produits  delà  Lune.Sd  des  Mufcs;  S:  de  là  auoir  apporic  tout  plein  de  fecrcts  de  la  rcli- 
giô.lamblique  aulTi  a  efcript,que  Pythagore  efcuma  toutela  Philofophic.ou  pluftoftTheologie 
d'Oiphcc,  pour  en  former  ic  baftir  U  fienne;  &  que  les  dits  moraux  8:  fentences  Pythagoriques 
ont  cftcappellées facrées pource qu'elles  eftoient  coullces de  traditions  d  iccluy  Orphieitant  de 
ladoftrine  des  nôbres.que  de  toutes  les  autres  belles  8c  fublimcs  confiderations  qu'atteint  fa  do- 
dlrine.ainliqucdelcurprimitiuefourceiCÔbienqueletout  foitlàenueloppé  Sccachc  foubs  des 
efcorces  deftftions  poctiques;tellement  qu'à  les  prendre  cruëment  àla  leitre.ccla  ne  fembleroit 
de  prime  face  que  des  fables  friuolcs.Si  nigeries  toutes  vaines,&  neantmoins  sôt  côtenus  là  del- 
foubs  de  très  hauts  myfteres:8£  en  plufieurs  endroits  il  parle  de  Dieu  fi  chreftiennement ,  s'il  eft 
loifiblc  de  le  dire  ainfi.qu'il  ne  feroit  polTiblede  plus.  Cecy  cntreles  autres.outre  fes  hymncs.al- 
leguc  Clément  Alexandrin  en  fes  llromates.  ttiyi'uat  tîi  iifut  'SA  >  6i/£>n  !•'  'Qè.tuSn  0iCi''«'(- 
&c.  où  il  y  a  diuerfes  levons  dont  i'ay  choili  la  plus  plaufible. 

le  'Veux  fturler  à  ceux  iiiijquels 

Il  ejl  loifhle  que  ie  furie, 

Maii  aux  prophanei  quels  qu'ils  foient 

Il  faut  qu'on  leur  ferme  U  forte: 

Et  toy  Musée  tfcoute  moy, 

Qut^  es  nay  de  la  claire  Lune; 

Car  le  "vray  ie  racompieray. 

Les  chofes  donc  que  lu  as  Veui'f 
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En  ton  Ej^rit  par  <y  deUAnt, 
Ne  te  priuent  point  de  la  vir, 
jéins  regardant  à  ce  diuin 
V rrbe,  dreffes  y  ton  entente. 
Qui  efi  capable  de  raifon  : 
Et  monte  par  la  droifle  Voye, 
Regardant  à  celuy  ^ui  ejl 
Seul, immortel,  &  Roy  du  monde; 
Qui  efl  Vb  engendré  de  foy, 
Et  dont  toutes  chofes  font  néet, 
Ou  il  fe  promeine  à  par  foy 
Sans  qu'aucun  des  mortels  le  puijji 
Apperceuoir  ,mais  il  les  Void 
lufqu'en  leurs  fecrettes  pensées, 
Luy  du  bon  donne  mal  aux  hommes-, 
Guerre  horrible  cîr  ai^es  douleurs: 
Et  ny  a  que  luy  feul,  fans  autre. 
Th  Verrais  bien  aifement  tout. 
Si  auant  que  "venir  en  terre 
A  la  parfin  tu  le  "voyou. 
Or  puis  que  i'apperçois  fis  marques. 
Mon  fils,  ie  te  les  Veux  monflrer; 
Et  du  grand  Dieu  U  main  robufte. 
Mais  ie  ne  le  puis  difcerner 
Ayant  deuant  moy  Vn  nuage: 
Et  fi  aux  hommes  il  y  a 
^  percer  iufi^ùa  luy  dix  f^herts; 
Si  que  pas  Vn  deux  ne  pourrait 
V nr  celuy  qui  4  tout  commande. 
Fors  Vn  feul  engendré,  qui  efl 
V '.nu  de  î antique  origine 
DesChaldées qui  cognoiffoit 
Fort  bien  tout  le  cours  des  efloilten 
Et  comme  le  ciel  tout  autour 
Tournoyé  du  rond  de  U  terre 
De/fui  /in  centre  également. 
P army  l'air  au  refle  il  gouuerne 
Les  Vents  O"  l'eau  couUant  en  bai; 
Et  tire  du  feu  U  lumière. 
Sa  demeure  efl  deffui  le  ciel 
Dans  Vns  tlirone  d'or,  &  Id  terre 
Luyfert  en  lieu  de  marchepied. 
Sa  main  droiBeaux  derniers  limites 
Il  eflend  du  Vafle  océan: 
Etles  fo  ndemens  des  mantaignes 
lufqu'au  milieu  tremblent  foubs  luy. 
Ne  pouuans  foujfrir  fa  puiffance. 
Celefte  il  efi ,  &  parfait  tout 
Ce  qu'il  luy  plaifl  dejfut  U  terre; 
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Tenant  le  principe,  &  militH, 
Auec  U  fin  le  tant  enfemkle, 
Ain/1  que  font  dit  les  ancient: 
Et  que  l'a  mis  par  ejcriture 
Le  naj  de  l'eau  ;  qui  eut  U  loy 
Diuine  auec  doubles  préceptes; 
Car  il  ne  nous  efl  pas  permit 
D'en  difcourir  tïvne  autre  forte. 
Les  membres  me  tremblent  d'horreur 
Quand  ie  penfe  à  ce  grand  monarque 
Des  deux,  des  enfers,  terre,  &  mer, 
êlui  de  fes  horribles  tonnerres 
Eshranfle  le  palais  d'enhaut; 
Et  que  tous  les  démons  redoutent  : 
Que  toute  la  trouppe  des  Dieux 
j1  en  honneur  jjr  reuerence  ; 
Auquel  mefme  fans  contredit 
Les  deflinées  obeyjfent. 
Quel  qu'implacables  qu'elles  foient. 
Eternel,  maternel ,  grand-pere , 
Dont  le  courroux  agite  tout; 
Qui  excites  Vents  &  orages , 
Et  couurent  de  nuées  l'air  ; 
Sui  le  tranSferfes  de  tes  foudres, 
Entre  les  aftres  ton  ordre  efl. 
Les  menés  d'vn  cours  immuable. 
Et  à  ton  clair  throne  luifant 
Afijlent  les  trauaille:^^  Anges, 
A  qui  tu  ai  commis  le  foin 
Jcy  bas  de  tes  créatures. 
Ton  printemps  fe  renouueliant 
Reluit  de  belles  fleurs  pourprinesi 
Et  ton  hyuer  'vient  à  fon  tour. 
Auec  fes  bruineux  nuages, 
Quauiresfois  tyurongne  Bacchus 
Voulut  départir  en  l'Automne, 
Eternel,  immortel  qui  es 
Aux  feuls  immortels  prononçable, 
Vien  le  plus  grand  de  tous  les  Dieux , 
Auec  ta  fatale  puijfance; 
Horrible ,  inuincible ,      le  grand , 
Eternel,  que  l'air  enuironne 
Vien  icy  à  moy ,  &  rriouurant 
Vne  pure  oiiye  &  l'oreille  ; 
Efcoiite  tordre  que  tu  as 
Eflably  en  \>ne  nuiflie 
Et  en  Vn  iour  confecutif. 
Auccmfi„,saucresfembUblcstraiasq..-onpeucvoirpar  f«gmcnsdc  co^ 
„onftrcnt.(rezquecePo«cauoltlefpritmcruciUeufcment  UlulUc  de  h  d.umc  mfpiiat.on  , 
toutdemefmequclesSibylks.  jjp 
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Le  Ptmi>e»i>iurepnfei)teicyltljcn,(è-ltfdrigli(r,UctTff>armefi>iemùjim,(i-ltlitHrt.  Cela  fem- 
blccftrediaàl'imitationdcbSibyllc  Erychrccannonçantl'aduenemcrtdu  Sav  vï vr.  Ce 
quicftinleicatircpticrmc  des  diuinesinllicutionsdcLittince. 

Oi  Si  Avtui  nui  ttfHf  c*  mfW>  «^Monfraj. 

XofT»»  yb  Ai'/«ï  t'  teifum  cL/Mt  /Soncj»™, 

SoyDwêojjs  •nA€«»  ?tt><T'  a,-^^t  ^tn-tap. 
jilors  Us  leHj/s  conutrferont 
j4utc  Us  tigncaux  es  montagnes  : 
Les  loups  ceruiers  paiflront  aujii 
L'herke  en  compagnie  des  cheures  : 
Les  ours,  &  Veaux  enfembUment , 
Et  tous  Us  animaux  qui  hrouttent; 
Et  U  dcHore  chair  lyon 
Mangera  la  paille  en  la  aefcbe. 
Cequi  nes'eQoignepasnonplusdc  ccqu  cnauroicptedii  Ifaie  6^.  Le  Uuf  elrtAignuu  ftijlrem 
cmJtmhU  ■,&  U  Lyni& Il  hœuf man^ntm  UfiiUc.  Horace  en  fon  arc  Poétique  appeÙïnt  Orphée  le 
facrcinterpreredcs  Dieux;  ledit,  pour  auoir  retire  les  hommes  fauuagcs&  barbares  dcleutt 
meurtres  &  violences  accouftumées,  &  de  leur  ordc  vie  brutale ,  auoir  acquis  l'eltime  qu'il  euft 
fjdoucy&appriuoifé  par  fes  chants  les  cruels  tygresSclyons  rauillans. 
SylutStjtu  hmmts  faccr  iimifrtjijue  dcorum 
Cedihiu  c-  viclu fctio  diitrruii  Orflicm  ; 
VîCfus  oh  hoc  lenire  lygreù ,  rtpidôltjut  leones. 
De  ce  qui  fuit  puis-aprcs  au  contexte  de  celle  pacifique  congrégation  d'animaux  cntentifs, 
après lamuCqucdOrphée,  iemerelTouuicns  d  enauoirlcu quelqucsfois  vn  fcmblable  traift, 
hors-mis  qu'il  concernela  veue.  Se  ceftui-cy  dépend  del  oiiye ,  dans  vn  de  nos  anciens  Romans 
ditPerceforeft,  de  h  bonne  ancre,  qpeie  ne  Ijay  s'il  y  enapourlciourd'huyquis  ypeuflenc 
parangonneri  bien  eft  vray  que  ce  ne  font  que  choies  fruioles  &  vanes ,  mais  quipour  eftte  fi- 
aionscontrouuces  pour  ladeleftation  feulement, àquoyleprincipal  but  tend  de  tels  ouura- 
ges,  d'autant  ont  elles  plus  d'affinité  auecqueslcfubieftdes  prefens tableaux  .qui battent  fur 
vne  mefme  cndume,ioma  que  ce  fera  pour  monftrer  que  nos  anceftres ,  qu'aucuns  arguent  de 
barbarie  «ignorance,  au  moins  en  ces  lieclcs  remots  de  deux  ou  trois  cens  ans,  plus  ou  moins, 
n  ont  pas  eftc filourds  &  gi  olTiers.ny  dcftitucz  de  quelques  heureux  efprits  à  leur  tour ,  comme 
on  cuideroit -,  car  chaque  (iccle  en  a  touliours  eu ,  ainli  que  les  quatre  faifons  de  l'année  chaqu' v- 
necndroitfoy  festoramoditez&plailirsi  bienquelcsvnsplusquelesautres.  Ildit  doncques 
ainli.  Lecheuilicrdorésijtant  d'adudn:urc  combaiiu/ur  ceile htUi gUtiiJjam  (  la  Hchieux  [appellent 
atgglor)  au  plm  profond  de  Ufori/len  vn  Utu  dc/uoyi ,  ou  rfttiifon  rtptire  dtns  vne  fort  étrange  cauerne 
tu  pied  i- -une  roche,  U  irouueni  allongeini  U  (cl  hors  difd  minière  tux  rajs  du  Soleil ,  j«/  »<■ fufoient  gue- 
res ijue commencer ipoindre/ur ncftre  honT.cn  ,<J-  r.,-I^rl«  terreifleurde/a fuperficie  ;  ce  col  cjljnt fi  mer- 
ueilleux,^ue  toutes  les  couleurs  du  monde  y  tpptroijjoitm  ordonnément  afifes  &  comptfees ,  comme  en  tUrc 
"'•'l.fl'mesde  paon, &phi,fjnl,gorge,depi^eon,  col  de  canard, ei-femblMes,oùUnalureapriiJon 
flmptrii^ilterpUifudeseskaiirc ,  &  nwifircr/oawimtMindu/rse:earlareuerier4tionauienproa- 
^oit/eioignaniJccgjyefiUtdelueurcelr/e,     a  L  verdure  des  ^rhnfaux,  caufoit  -vne  telk  variété  de 

fii'nircmrlloientàl-enuyjAlchanich.itju\nedelupplonterfAplmprochaineptrinfni 
mensquibrilhum  ,,1  mldvnedeUaamnnompareitle ,  eiueceUeuJl faicf  oublier  non  ,,ue  de  toutes  amtes 
'l"l",'in'deux  mcfmc,,ccuxijmeuJlentimtfoiipeuietiéleurueuedeffm,<juiy  demeuroit  engluée.  Us 
muant  de  tom  mire,  louuenm  cr  apprchcnfioni,fans  de  tom  Uurifentimens  leur  Uijfer  que  tt  leuU  veuë, 
&'>""''rame&tr.njPoriiehor,dcloy,r,quUUenes\»fufipcu,etirer-,nylescre.ture,pari,r 
iu»roiei,tUtom,attachce,comm,,m,noUc,!Utues.  El efloi,celu/lre&  efcUtfigrond.queUberte  enre- 
fioit  toute  enueloffee &couuerte ,  oinfi que  dam  vn  verdoyant  bml/on ,  ej^m  &  bien  r.ueftu  de  ramée  &  de 
fueiltoge,,dema/„erequonneUpouuoiidifcerneri  ce  qu,  lu, faciliioit grandement  lesattrappemens  de  fa 
proye  quand  rsen  nes-endonnoildegarde , &ne/amufoi,for,icontempUr  ce  qui  luyderoboit  U  veué. 
routdemefmeenprenoit-iUuxbiliesmues.&auxoyIeaux ,  qui  pour  contraires  éennemi,  qu'ils  peuf- 
J'»'e»re,lebnleurtnJhnan.turel&inclin,iion,o,Mmeni-lakm,anchre'c,inimiiu7jcurenlendteiU 
''i''*erattenisuement,fant/equereU!rnyensre-demandtrrienle,vnsauxauires-,chiens,cerf,rangliers. 
tyons,  loups,  regaards,  ours  &  autres  fcmblahUs  tout  pelle-  me/le,  lu/q.e,  aux  vermines  ram fonces  &  vent- 
meu/e,  .pUutre-pari  ,eu  les  arbres  circonuoifins  eftosem  auftfem,^  SoyCeaux perchez,  deju,,  qui  venoient 
'J"J'"'»conJiftoire,/e branchons vnanimementl'e/^teuier&laTourterellei  U  Faucon  ioigntm laCor- 

neilte. 


ORPHEE.  $97 

grilU,  à"  U  Ci^«l  l'Ut  nnire  l'Aigle  :  tint  ifioit  le  leui  lif.tiji!>le  eafemkle,  tinji  f  «  fjrmy  va  tu  dt  treii: 
fief  ne  qaekiue  belle  qui  heurtd/H'jiiire  iu/i]»es  i  U  bleJfer,fo»r  ceU  elle  ne  fe  remutit  iSi fiii  feu  àefm  tgret- 
hle  CQntemfUtitn.  Et  ce  qui  fuit  de  ce  propos. 

Mais  /f  peintre  s'e/nitmife  iiy  i  ijuilijueehtfe  de  flushitrây.W^  mnCtXze.,  iixiiu'itis^,  qui  lignifie 
proprement nieunir.folUftrcr,  faire iuueniicmcnt  quelque  cliofe,  dont  Horace  mcl'mc  en 
fon  art  Poétique  iuroitdit;.<«f»rBi/»OT«Bfr«  ;*(<^»f«ri(rw>//4»<  vmj«jmipour  s'enhardir  vnpcu 
trop  témérairement.  8c  pirvne  licentieufe  liberté  inconfiderée ,  fe  difpenfcr  après  des  vers  ;  de 
manière  que  les  Grecs  difent  faire  «Minâ-.'quandc'eftauecqucsplusd'impeiuofitéquedcm- 
gement,  à  la  mode  des  ieunes  gens.  Et  Labenus,  félon  que  le  cite  Nonius  Marccllus ,  auroit  vie 
ilafaçon  GrecquedumotJ<i»/f/'«/>/<><',iJ»/f/îf««r,pouriii»i(J.i'.  ou  rii^ai- Voyez  les  Chilia- 
des  d'Erafmc,  ou  il  en  faift  vn  prouerbe. 

Son  chef igeiicéivnhdutaiour,^uis'elleiie droit cmremem,  refpiendijfintinr.  Cet  accouftre- 
mentdeteftequenousauons  tourné  hmt  atour ,  cft  au  Grec  dit  •nijyi.qucCalliftrateattribui: 
lutn  à  la  ftatui;  d'Orphée ,  comme  il  fe  verra  cy-apres  :  Si  ce  que  l'vn  K  l'autre  mettent  qu'elle 
s'efleuoitcontremont.n'eft  pas  fans  myftere,  félon  que  Suid.is  l'explique.  LjTi.tre  efl  v»  orne- 
ment de  Uiejle^ijids  terfes  il»  y  ituM  feuiemét  ejuilofiffent  foriir  droit  ejleuie  queUs  Frincel,à- tel  autres 
inclinée  &  fUitcJique  Demtrat  Ltcedemonitn  nui  dccemfjgm  Xerxes  contre  Athènes^  le  Rey  tfltni  enfes 
^dilUrdesfenfees-,comme  illuy  eufl  octroyé  tout  ceejùillHy  voudrait  requérir,  line  demanài  autre  chofefinon 
^tjuillHyfufl  loifihle  d'entrer  en  U  ville  de  Sardes  auecijues  vne  tiare  droiCte ,  ainfique  le  rAComfte  PhiUrque 
en  (ottTjiefme  de  fes  hi/loires.  ^elques-vns  difent  quec'eflvnemefme  chol'e auecques  UCithirii  smait 
Theofhnjle  au  trailté  du  Rty.iumt  de  chyfre  y  met  différence.  Les  IcnniHairesdiiTurcaulieuquc 
tous  les  autres  porrentleTurban,  ont  le  ne  fçay  quel  accoiillremcnt  de  telle  haut  cllcuc.dia  11 
Zarcola,  qui  approche  fort  de  laTiatci  duquel  mot  on  s'ell  feruy  à  faute  d'autre  ,  pour  deligncr 
U  triple  couronne  Papale,  se  les  Mittrescncores  de  nos  Euefques.  M.iis  cela  fortiioit  hors  de 
noilrcpropos.  Albncus  au  relie,  au  traifté  des  Images  des  Dieux,  dépeint  Orphcede  cette  for- 
te. Vnferfonnige  vénérable  en  htbit  philifo/ihil,  loiiant  de  la  lyre  :  &  dcuant  tuy  y  a  dmers  animaux  rauif- 
fansér  (luuages  quiluy  lefchent  les  pieds;  comme  des  loups  ,htns ,  onces,  ours  ,ferfens  itulpteindefir^ 
les  doy  féaux  qui  voUettenl  autour  de  luy  ;  des  arbres  anfù ,  &  des  montaignes  inclinans  leurs  cime i:  il  mon- 
pederegarderierrierefiy,pi>urvtirjifafemmclefitit,  mail  U  defut  la  terre  s'ouure  four  tcnglouiir  vne 
autrefois. 

Pour  conclure  le  prcfent  tableau ,  nous  adioufterons  icy  ce  que  Palephate  à  fa  façonaccou- 
ftumée  tafche  d'allegorifet  là  dcITus.  Le  propos  qu'on  racompie  d'Orphée  efl faux  aufi;  quelesbejles 
bruttes,Usoyfeaux&  les  arbres  mefmes  le  fmuijfentquandiliouoit  de falyre.  Maisilm'efladuisque  ce  fut 
ieneffay  qaoydefemblable,  à  ffauoirque  les  Bacchantes  ejfoienl  certaines femmes  infenjées .  qui  en  la  mon- 
taigne  Pierienne gajliienttoM  les  pafturages  des  bejles  blanches,  &  commelloient  tout  plein  d'autres  maux 
excès  £  vne  très  grande  violence  :  tefqutlles  aup  s'eflans  vne  fois  retirées  dans  les  montaignes.y  demeu- 
rèrent plufîcurs  iours  ;  de  manière  que  les  habitant  d'autour  ayans peur  qu'elles  ntJeurfffènt  enfin  quelque' 
mtrage,&iileursfemmes&enfans,enuoyerentqurrirOrphée;  &le  requirent  d'inuenler quelque  expé- 
dient comment  quecefufl,  derelirer  ces  forcenées  de  la  montaigne:  lequel  ayant  ordonnées  myfleres  folem- 
nels  de  Sacchus ,  les  fceut fi  bien  auoir  au  fen  de  fa  lyre ,  qu'il  les  ramena  quand  &  foy ,  ayans  au  poing  des 
rameaux  d<  diuerfes  manières  d'arbres  ;  là  o'u  au-parauant  elles  fouloient porter  des  feriiUs;  dequiy  les  per- 
fonness'efmerueilloientlesvoyansdeloin.,cardeprime-faceellesparoifiient  autant  d'arbresquidefcendif- 
fenide  la  montaigne.  Etceladonnalieuàlafablequ'Orphéeaufonde falyre ,&defeschantsfiflremuerles 
forejls mefmes deleurplace,& le fuiureoiiilvouloit.  Ainfiendifcourtcetautheur:  mais  fifademenc 
comme  en  tout  le  relie  de  fon  ouurage.quc  ie  fais  comme  confcience  de  l'auou^  palK  en  cet  en- 
droit pat  le  bec  de  ma  plume. 
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ARGVMENT. 

E  Iason  çs'de  Medce,ilenaenéparUcy-deuantAuTal>leau 
de  Glaucuile  P  antique,  maii  il  ri  y  aura  point  de  mal  d'adiou- 
fler  icy  £  abondant  ce  qui  veut  concerner  le  par-enfm  de  ce  propos, 
I  qui  pourroit-là  auoir  eUé  obmii.  Medée  doncques  fille  du  Roy 
■tes  de  Colchos  ^ d Ipsée ,  lafin  n'eutpas pluliofl mislepied  àter- 
redeuerseux,  aue  Méfiant  elj)rife  de  fin  amour,  elle  lujenfet^a  la  manière  com- 
me tl  pourrait  dompter  les  taureaux  de  fin  pere ,  qui  icHment  feu  &fiamme  par 
la  boi4che      par  les  narrines  ;  &  les  attel/er  au  ioug  pour  en  labourer  le  champ 
oiul  deitoitfimer  les  dents  du  fcrpent  de  Cadmus,  que  Phryxw  auojt  apporté  k 
y£tes,  dont  deuoient  naishedes gens  armez,quifi  tueroientles  uns  les  autres.  Et 
finablement  de  charmer  le  dragon,  qui  fans  clorre  l'œU  fumeilloit  la  toifin  d'or  au 
temple  de  Mars,  pour  delà  f  enleuer  fans  aucun  danger.  Toutes  lefquelles  chofes 
accomplies ,  elle  s  enfuit  auecques  luy,  emmenant  fan frère  Abfyrthe  tout  ieuneenco- 
res,  quelle  defmembra  pièce  à  pièce  par  les  chemins;      en  tenait  tantofl'vne 
tcy,tantonla,  pour  retarder  d'autant  fin  pere  qui  les  pourfuiuoit  chaudement 
pendant  qu  il  s'amuferoit  à  les  ramaffer.  En  fin  après  auoir  fort  long-temps 
erre  par  U  mer;  &  fiuffert fitr  ces  entrefaites  plufieurs  trauaux  par  les  che- 
mins, ils  amuerent  en  Thepiie,  oit  elle  remit  le  -vieil  Efin  pere  de  fon  mary 
Jafon  en/apremierejleurde/eunefe.  Puu  ayant  eu  deuxenfansde  fondtifma- 
ry,Macnreeafçauoir,  g/  Pheret,  il  la  répudia  pour  eflou/er  Creufa  fille  du 
Koy  Creonde  Cormthe  :  dont  comme  il  est  k  croire,  elle  conceut  -une  telle  in- 
dication @/  del^it,  que  difimulant fon  mauuais  -vouloir,  foubs  ombre d'en- 
myerdes  prefins  a  U  mariée ,  elle  enferma  du  feu  artificiel  fi  -violent  dans  -vn 
cojfretou  demient  eftre  les  lojaux  ,  que  la  pauure  Creufa  le  cuidant  ouurir 
en  fut  tout  incontinent  embra/ée  auecques  le  palau  :  dequ  oy  /afin  en  -voulant 
prendre  la-vangeance,  elle  après  auair  en  fa  prefence  majfacré  leurs  communs  en- 
fans,  s-eftant  par  fis  arts  ^  forcelleries  fait  enleuer  dans  -vn  chariot  attellé  de' 
deux  dragons  -voUans  k  guifi  degriphons  ,  arriua  à  Athènes  ,  où  elle  fe  ma- 
ria auecques  Egeefils  de  Pandion ,  defirmaufur  taage  :  toutesfou  elle  ne  laiffs  d'en 
Moir-vnfils,  çiuetleappelladefonnomMedui.  Etdebuisseslantieneffay  com- 
ment réconciliée  auecques  lafon,  ils  retournèrent  en  Colchos,  oùpar  leur  mojen  fut 
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reiïably fin  pere  yEtes,  lors  fort  vieil  ^  cadttcq ,  en  fin  Royaume  dont  on  l'auoit 
depojfedé.  Neantmoins  Diodore  Sicilien  au  cinquiefme  liure  efirit  cruelle  ne  retour- 
na i>ai  auectjues  lafin ,  ains  seflant  par fes  enchantemens  faUl  enuelofperd'vne 
nuie  obfiure  auecques  fin  fils  JAedm,  ils  furent  traniportez,  par  'vn gros  tourbil- 
lon de  lient  en  cette  prouince  d'Afie ,  qui  depuis  de  luy  fut  nommée  Aiedie.  Voila 
ce  qiiifèruira ,  tant  pour  ce  tableau  qtte  pour  le fifbfequent  des  loueurs  ;  ^  celuy 
dArgo  £5*  aufii  ;  enfimble  la  fiatuè  de  Âdedée  que  defcrit  Callifirate  ;  car 
ce  nejlqu'vn  mefme jitbieéf;  traitlé  par  Euripide  en  fis  tragédies ,  par  Orphée  en fis 
Argonautes  ;  ApoUoniM  BJiodien ,  ^  Valeritts  Flaccui  ;  ^  Ouide  au  fipticfine 
des  Metamorphofis. 

V  E  L  L  E  auftere  &  non  flechiflanre  paupière  qui 
s'cflcue  dcfllis  les  yeux ,  auecqucs  vn  rcntîongne- 
mcn  t  de  fourcil  plein  d'vne  profonde  cogitationjfe 
la  cheuelleurcainlique  d'vnc  Prophctille  j  &  l'oeil, 
ie  nefçaurois bonnement  dire,  fi  cefl:  de  iencfcay 
quoy  d'amoureux  qu'il  cftincelle  de  laforte.ou  qu'il 
foit  efpris  de  fureur  diuine  ;  monftranc  au  furplus 
l'apparence  d'vne  face  comme  indomptible:  tout 
cela,  mes  amis,  font  indices  &  marques  de  quel- 
que race  du  Soleil;  Medée,  àfçauoirlafille  d'i£tcs.  Carie Gallion de la- 
fonallanten  quefte  delatoifon  d'or,  eft  venu  furgir  dans  le  Phafe, droit  à 
la  ville  capitale  du  Royaume ,  où  l'infante  s'eft  elprifc  de  l'amour  de  cet 
cftranger  ;  dequoy  vne  nouuclle  penfée  luy  eft  venu  faifir  le  cœur.  Or 
quelle  pafTion  la  maiftrifcplus,  ie  ne  le  fçay  pas  à  la  vérité;  trop  bien  peut-- 
on  apperccuoir  qu'elle  eft  ainfi  que  toute  defuoy  ée  en  fes  fecretes  cogita- 
tions ,  morne  Se  penfiue,  fie  fort  çontriftée  en  fon  ame;  n'eftant  pas  icy 
occuppce  à  négocier  en  la  compagnie  des  principaux,  ains  comme  celle 
qui  à  part  foy  eft  ententiuc  à  regarder  tout  plein  de  chofes.  Quant  au  vifa- 
ge  de  lafon ,  il  eft  bénin  bc  débonnaire  ;  ÔC  ne  monftre  pas  en  dehors 
qu'il  veille  faire  aucun  effort ,  nonobftant  que  fon  œil  fauuc  foit  foubs- 
mis  aux  adions  &  mouuemens  d'vn  fourcil  fuperbe  6i  hautain  :  le  poil 
fol  de  (à  prime-barbe ,  poignant  par  tout  en  abondance  le  long  des  iowes 
6£  du  menton ,  où  il  va  rampant  :  &  fa  perruque  qui  eft  fort  blonde  vol- 
tige en  defordrcdefTus  le  front.  Il  eft  au  demeiuant  veftu  d'vn  hocquetoii 
blanc ,  auecques  vne  peau  de  lyon  en  efcharpe  ;  des  femelles  aux  pieds ,  la- 
cées auecques  de  beaux  cordons,  s'appuyant  firr  vn  jauelot.  Sa  mine  en  fin 
n'cft  point  autrement  infolente  ne  defdaigneufe ,  ains  pleine  de  modcftie  &C 
refped  :  ny  par  trop  rabaifféc  aufll,  car  il  s'enhardit  au  combat.  Et  c'cft  ce 
Cupidon  quimeine  bC  conduit  tout  l'affaire  ;  léquelaccoudcfurfonarc,  or 
fur  vnpied,  or  fur  vn  autre,  renuerfe  contre  terre  le  flambeau  qu'il  tient, 
puis  que  les  chofes  de  l'amour  font  déformais  en  furfcancc  &C  pendues  au 
crocq  pour  cette  heure. 
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ANNOTATION. 

A  R  qv  E  s  m  Mires  Je  quettjue  rue  âu  Soleil.  Cela  cft  dict  pour  ce  qu'j€tcs 
eftoit  eftimé  fils  du  Soleil,  «£  de  Pcrfa  fille  de  l'Océan,  comme  mec  De- 
nys  Milcfien  au  premier  de  fcs  Argonautes  :  que  le  Soleil  engendra  en 
Scyihiedcuxenfansmaflcs ,  /ttes  6c  Perfce  ,  qui  régna  en  la  Chcrrhonefe 
Taurique,  y  ayant  pris  femme,  donc  il  eut vncfilljnommce Hécate,  fort 
addonnée  «c  experte  à  la  chaffc  ,  8c  en  la  cognoiflance  des  lierbes  Se  fim- 
plcs  ;  fpecialement  les  venimeux  8c  nuifibles,  dont  elle  auroit  monftri  le 
premier  vfage  8;  piafUque  i  8c  de  fcmblables  autres  poifons  ,  fi  qu'elle  en  fit  mourir  fon 
propre  pcrc  :  cela  Taift,  elle  fe  retira  en  Colchos  ,  ou  elle  cfpoufi  fon  oncle  /ttcs,  fclon 
Diodorc,  se  les  interprètes  d'Apollonius  Rhodicni  8c  en  eut  Circé  8c  Medéc,  à  qui  elle  fit 
fibonncparcdefalciencc  ,  qu'elles  la  furpalTerent  en  cet  endroiâ.  L'abondance  des  herbes 
venimeufes  6c  femblables  drogues  peftiferes  qui  fe  trouucnt  en  la  Colchide  ,  a  en  partie 
Wonné  occaiion  de  le  penfcr  de  cette  forte,  félon  Horace  au  feconddes  carmes,  lUe  cir  u<- 
fff^  CoUhuA;  mais  plus  particulièrement  Virgile  en  la  huiâiefme  Ecloguc. 
Il  M  litriM ,  4:^iie  lue  finie  mihi  Itûd  venenâ , 
Ipfe  dedtl  Mœrû  ;  ntfcurttur flurimti  ponic. 
H ù  ege  ftfe  lupum JSeri  ;  à"  fe  condere  fyluù 

Marim ,  fdfe  »nmM  imis  excire  fifulehrù ,  * 

^i(jHe  fàtiu  âtio  vidi  irdducere  wtjfts. 
Mais  les  autres  font  Circé  élire  fille  du  Soleil  8c  fœur  d'jEtcs,  meûncment  Homère  au  dixicfme 
dcl'IIiade.  • 

Mn'St  t'  ok.  r\éf(ns ,  tIw  CL'iuaiU  tixt  7rat/<fV. 
Nom  miutfmes  t  tl/le  d  Aclt,  li  eii  hihiloil  Circé  ;  »  U  belle  clie»elleiire ,  venerMe  deijfe ,  tien 
tmftrlie;  /ariir  germaine  da  Icut  fuge  à"  frudtni  Aeiei  ;  ctr  ils  furent  ïtin  &  ti'iire  engendretji» 
Stkil ijui  tjciiitt  âux  homn  es ,  &  de  terfa  lear  mere  fille  de  tocean.  Cefte  Circé  doncques  ayant 
ejnpoifonné  fon  mary  Roy  des  Sarmates,  fut  contrainte  de  s'enfuir  en  Italie.  Pline  aj.  t. 
Li  ferjuajitn  d-re  enierts  ,  iju'en  cts  de  ihtrmes  &  emfoiftnnemens  ,  Us  femmes  furftjfent  les 
hmmts ,  à-  ejuif-ci  que  nmt  rimply  de  comptes  é'  de  fMes  Medie  en  Colchos  ,  ô-  les  tmres'. 
L'IlalitBRt  mefme  Circé  entre  toutes  ^tdlcripie  mfi  *»rang  des  DitKx  \  dtijuoy  leflime  e/Irtve/iu  ^»'Ef- 
'h^i ,  l'vn  des  plus  anciens  en  U  Toefie  ,  aurait  dit  <]ue  [Italie  rjloii  tcuie  psrfmée  de  puijfantes 
heiles.  Quant  à  Medéc,  les  Commentateurs  de  Pindare  fur  la  troiliefmc  Strophe  iJcli 
ireiziefinc  des  Olymp  cnnes,  où  il  parle  des  Corinthiens  ,  8c  y  met  Medée  auecques  Sify- 
phe,  allcguans  là  deflTus  ces  vers  du  Poète  Eumelus  ;  'on  S-  Kaxa^  njj  A'ahiuJs  i£i>i'«>n> 
&c.  mènent  que  le  Soleil  eut  d'Antiope  Alocus ,  8c  /ttes  perc  de  Medée  ;  aufqucls  il  dé- 
partit ,  à  Içauoir  \  Aloeus ,  l'Arcadie  :  8c  Corinthe  à  /Etes  i  mais  ce  Royaume  ne  hiy  reue- 
nant  pas  bien  à  gré  ,  il  y  laifla  gouuerneur  Butus  fils  de  Mercure  pour  le  garder  à  fes  en- 
tans,  quand  d  en  auroit  :  8c  de  luy  s'en  alla  à  la  Colcjude,  où  il, y  eftablit  Ion  fiege  Royal 
6cdemeurc. 

L  E  Callion  de  lafon  efl  venu  fùrgir  dans  U  fhafe.  De  ce  fleuue  appellé  maintenant  rajji, 
Pline  vj.  4.  en  parle  ainfi ,  Le  Vhafi  cflle  plm  grand  fleuue  de  toute  U  Colchide ,  nauigahle  fix  ou 
j  ept  Iseués  aux  plui  grandi  'vaij/ètux ,  &  de  là  aux  moindres  par  vn  long  ejftace  de  terre,  y  ayant  cent 
vingt-huid  ponts  lijjlù  drjlui  ,  tam  cj-rit  fe  vienne  rendre  dans  le  Font  Euxin , à  la  bouche  duquel  y  a. 
vne  ville  du  mt/me  mm.  Il  ell  pris  aiffii  pour  toute  la  Colchide,  fclon  Strabon  en  l'onziefme, 
ou  il  le  defcript  plus  particulièrement  auecques  la  contrée  ;  d'où  font  venus  les  o> féaux 
qu'on  appelle  Phailàns .  Elle  ell  pour  le  lourd'huy  diuifce  en  la  Zorzanie ,  8c  Mengrelic, 
régions  contigucs  à  Trebizonde  ,  pleines  de  boys  8:  de  montaignes  ;  habitées  au  relie  de 
gens  befliaux  cflourdis  ,  qui  portent  de  grandes  couronnes  comme  les  Moynes;  Se  ne  vi- 
rent que  de  Panicq  ;  milerables  en  tout  le  relie  de  leur  vie.  Mais  ils  font  ChreUiens ,  au  moins 
félon  les  traditions  de  l'Eglife  Grecque  ,  8c  infeôez  parmy  cela  dc-plufieuis  fortes  d'he- 
Kues,'  combien  qu'ils  aycnt  anciennement  pris  ce  nom  du  valeureux  martyr  fjùnû  Geor- 
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ge,  cir  c'eft  ce  que  Strjbon,  Pline ,  8C  Ptolemcc  appellent  Hibcrie  ,  ^ui  fjift  vne  portiort 
de  l'ancien  Royaume  de  Coichos  :  8C  portent  ordinairement  en  leurs  bannières  fon  ima- 
ge ,  par  ce  que  ce  fut  le  premier  qui  planta  la  toy  tn  ces  quatticrs-là  ,  proches  voilins  de 
Cippadoce  ,  ù  quils  l'ont  toutiours  eu  depuis  en  tort  grande  vénération  8:  rcfpcft.  Tou- 
tcsfois  Calcliondylc  met  que  du  temps  de  Conllantin  le  grand ,  leur  Royne  ayant  efté 
guérie  dVnc  tres-griefuc  maladie  par  vnc  Chrefticnne  ,  ils  furent  conueccis  deflors.  Les 
Turcs ,  Se  les  Tartares  les  appellent  inr^innUr.  Et  qui  en  voudra  voit  dauantage,  life  la  re- 
lation d'Ambrolio  Contarmi  'V^cneiien ,  de  fon  voyage  de  la  Pcrfc. 
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itARGVMENr. 

^tZSS^'^^'^^'^^  duprefent  tableau  fort  plaifinte  délicate ,  (^def 
tj  V^^^pendaucmement del'autrecy-deJjus-,oùCupidon  eH  introduit  com- 
và  W^^'"' P'^'^'^'p^'l '^""duéteur  de  l'affaire  des  a/irgonaules ,  qu'il  a  pris  en 
CYj,i£uiWC  main  ;  mais  pour  ce  ejt<(auantcjue  la/on,  ^Jes  compactons  prinjfent 
terre  en  Colchos ,  ils  trouuerent  à  [abordée  quelque  refi^ance  ;  ç^qu  d  ne  fèjentoit 
pits  a IfeZi fort  fins  le  Jêcours  des  trois  Deejfes,  pour  'venir  à  bout  de fon  intention  jd  les 
alla  trouuer  au  ciel ,  oit  d  arriuée pendant  que  ces  premières  rencontres  &  combats 
fi  demejlenticybasenterre,  entre  les  Argonautes  ^  les  gens  d^tes,  il  ïamufi  à 
guife  de  pages:  cequieR  fort  mignardementicy  pratique,  à  ioiier  aux  dez>.  Métè- 
ques Gan  mede,  qt^il  trouue  en  la  Jàlle  de  fuppi/er  attendant  quelque fien  parM 
pour^aire  partie  :  puis  ayant gai^,  ien  "va  foldciter  les  Deejfes  de  le  'vouloir  afi- 
Her  a  [exécution  de  fon  entreprifepourle  regard  des  Argonautes  ;  à  quoy  Junon  fi 
condefcind  fort  'volontiers,  pour  le  bon  'vouloir  quelle  porte  à  la/on  :  Miner ue  dt 
fa  part  aup,  pour  la  valeurqui  e  fi  en  luy.&és  autres  de  fa  compacte -.  VertM, 
d.  la  faueur  de  laquelle  defj>end  tout  le  principal  de  [affaire,  pour  t amour  de  fin 
tres-cher fils,  qui  a  ce  fie  matière  à  cgur;parquojelleestplusparticulierement  défi 
crite  icy  que  ne  font  les  autres. 

Es  DEvx  quiioucnticycnlafallcdcluppiter.ront, 
àmonaduis,  Cupidon,  &:  Ganymedc,  n  au  moins 
on  le  peut  conicûurcr  à  la  Tiare  de  l'vn  ;  6c  à  l'arc  Sc 
les  aifics  del'autre;  lefquels  s'efbattentàiouerauxoC 
fclets.  Or  Cupidon  eft  icy  pourtraidl  fe  mocquant 
iiifolemment,  &  brauant  tout  ainfi  que  s'il  fecoiioit 
de  fon  fein  des  viftoires  à  pleines  poignées ,  donc  il 
fut  farcy  -.«Bc  fon  compagnon  qui  ayant  défia  per- 
du de  l'vn  des  deux  offclcts,  iette  l'autre  en  pareille 
attente  de  ne  iuy  rcliffir  pas  gueres  mieux  ;  dont  il  eft  tout  melancholique, 
tant  en  la  face  qu'en  fon  regardifi  que  nonobftant  qu'il  foit  beau  &  fort  gay 
de  fon  naturel ,  il  monftre  neantmoins  icy  vnc  mine  morne ,  &  profonde 
triftcflc.  Voila  au  furplus  trois  Decflcs  qui  leur  afliftent ,  n'eftant  pas  autrc- 
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ment  befoin  de  les  vous  nommer  autrement ,  car  Mincrue ,  à  qui  la  voudra 
contempler,  vousfèraafrcz  remarquable,  ne  fuft-ce  qu'à  l'armcurc  qu'elle  a 
endolTcejfamiliere  àelle,  ce  difcntlcs  Poètes,  comme  fi  elle  cftoic  nceauec- 

3ues  :  Se  à  fes  yeux  vers  qui  cftincellent  hors  de  fon  armct  ie  ne  Hjay  quelle 
ertc  j  fes  ioues  colorées  d'vn  teint  vermeil ,  mais  auecques  vnc  virUc  appa- 
rence. L'autre  au  rebours  par  le  mignard  foubs-rirc  empreint  en  elle  ;  &  les 
amorfcs  de  ce  voluptueux  tilTu  dont  elle  eft  ceinte ,  qui  attrait  mefmcs  en  la 
peinture,  nous  dénotent  aflcz  qui  elle  eft.  Quant  à  la  troifiefme ,  fon  port 
graue  &C  là  vénérable  reprefcntatiop  pleine  de  maiefté  Royalle,  la  déclarent 
cftre  lunon.  Mais  que  vcullent  elles  en  cet  endroit  ?  ny  quel  befoin  eft-il 
qu'elles  s'y  retrouuent  de  compagnie  ?  La  grand  nef  Argo  equippée  de  ces 
cinc^uantc  vaillans  Princes  eft  allée  furgir  dans  le  Phafe ,  après  auoir  outre- 
paffc  le  Bolphore,  &  les  Symplegadcs  :  car  vous  voyez  bien  ce  fleuue-là 
eftendu  &  tout  plat  de  (bn  long,  parmy  force  ion  es  ôcrofcaux;  d'vn  fier  af 
ped  ,'auecqucs  de  gros  flots  elpois  de  chcueux,  qui  luy  pendent  de  cofté  Sc 
d'autre  ;  &  vne  grolfe  barbe  touffue  herilTée  ;  &  les  yeux  pers  verdaftres;  &C 
dereauengrandc  abondance,  quine  fe  verfepas  d'vne  cruche,  mais  inon- 
dant de  toutes  parts,  nous  donne  aflcz  à  cognoiftre  quelle  grande  quantité 
il  en  doit  charrier  à  la  mer.  Orvousoycz  bien, ce  me  femblc ,  l'effort  &c  fa- 
tigue de  ce  nauigage  ;  ÔC  ce  que  les  Poètes  racomptcnt  à  l'enuy  l'vn  de  l'au- 
tre ,  de  la  toifon  d'or ,  Sc  de  la  galealfe  Argo ,  que  fuiuant  la  Poëfie  d'Homc- 
re,  ils  appellent  la  bien  foignéed'vn  chacun. Mais  les  nautonniers  fontpour 
le  prefentoccuppez  àdeliberer  deleurentreprife.  Quantaux  Dceffes,  el- 
les entre-viennenticy  à  l'inftance  &  prière  de  Cupidon ,  rcquerans  Medcc 
fille  d'^tes,  deleuraflifterà  la  conferuation  de  ces  nauigants:  &C  pour  le 
loyerdefonbon  office,  la mere  d'Amour  luy  monftre  vne  bellepclotte do- 
rée ,  qu'elle  diâ:  auoir  efté  faifte  pour  le  ioliet  de  luppiter ,  mais  vous  voyez 
bien  qu'il  y  a  de  fartifice  en  cette  peinture.la  Deeffe  cftat  veftuc  d'vne  robbc 
de  toille  d'or,  dont  la  manufadure  eft  telle,  qu'on  lapeut  trop  mieux  com- 
prendre en  l'efprit  que  la  difcerner  à  l'œil;  où  elle  varie  d'vn  bleu  celefte, 
dont  brillent  des  ondoyemcns  qui  tournoient ,  Scfevontenfin  rabattre  en 
cux-mefmes ,  cflançans  en  haut  vn  tres-vif  &  tres-prompt  cfclat  de  lueur  à 
guife  d'efdair ,  qui  fe  pourroit  accomparer  à  la  fplendeur  eftincellante  du 
flambeau  des  aftrcs.  Cettui-cy  enfin  f  Cupidon)  ne  regarde  plus  déformais 
à  fes  olfelets,  ains  les  a  icttez  là  par  terre  ;  &  en  fe  pendant  aux  pans  de  rob- 
be  de  fa  mere ,  la  prefle  deluy  accomplir  fapromeflc;  car  il  ne  fe  veut  pas  de- 
fifter  de  fon  entreprifc. 


ANNOTATION. 

fOvs.  plus  cliire  inteUigenccdu  prefent  tableau ,  il  ne  nuirade  rien  d'amener 
Hicycelieuenticrduvingt-deuxielined'Hygmus.  ^tieiftidiiSidilciit  ujponct 
g  lU  l'tTdcU  cjn'ilioijroil  dt Jtn  Royinmc  iunt  &J! Itagiumial  ijut  U  fnu  du  be/licr  que 
S  Phryt.M  iu(iitdidittaulempUdeMtrs,iy!cii/trutr>,i:iumojtn  dtqacjUfentJlMt 
I  jrrW i  cMos four  Ctutir,  Aelis  kyftiftji une  ctndmm  -,  quil  tuy  cnuemit  pre- 
CT-<V/B>gW  mitrement*tuUtrlesUHriàitx»ùieluienfeuf*rUsnam>ies  ,*vi>  êtugJumtnlin; 
é  Ubnrervn  clumf  ,f(i»r après y ÇemerUs  dents  d»  dra^cn  de  dedans  vneJalUdt  ou  cafyuei  d>nt  viol- 
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Jreie/ii  i  ntiftre fiuitin  àe gr(ffis  ttouffts  ii gms armi^^,  y«/  tux-mtfmts  s'talre-tuemenl.  Snttpiùj 
lunon  ijut  auiii  tmrtfrU  de  garantir  Itfin  en  uutii  fa  entrtfrifei ,  fiur  la  hennt  voltnic  quitte  luj 
firtoit,  dés  l'heure  que  voulant  icy  hu  ejjirouuer  tes  crurs  des  ferfinnts  ,  elle  je  degtiift  en  fiime  de 
■uieitlequifrieitlesfalPmsde  U  mettre  outre  vne  riuiere  :  &  comme  tom  les  autres  n'entiiiffent  eontfte 
Ufonjiul luyfii  celle  couiloifie ,  dont  le  mutant  recomf  enfer ,  comme  elle  freueut  qu'il  ne  fourioit  venir 
tboui  defoncnliefrijeen  CoUhos ,  fani  tasde  &  moyen  de  Medée ,  elle  requitycnsis  de  U  vouloir  rendre 
amoureujt'it  luy  ;  ce  qui  le/auua  de  tous  les  dangers  quiluycHtient  préparez..  Car  ayant  Utouré  le  champ 
tuecquesles  taureaux,  &  iceluy  femé  des  dents  duferpeni,  dont  (e  produirent  farce  gens  d'armes,  tar 
l'admonestement  de  la  rrinceffe,  il  ieita  vne  greffe  pierre  au  rniiseu  ,  fur  qucy  ils  fe  mirent  à  s'entre- 
taitre.é-feluerlesvns  les  autres.  Puis  ayant  enleuélaioifin  d'or  du  temple  où  elle  efloii  fendue,  il  s'en- 
fuit auecqucs  Medée. 

Ce  tjblMuaurcftecftinticulc  Les  Iovevb.^,  à  fçauoirauxAfliagales  ou  bibelots,  qui 
fondes odcictsdutalon despieds dcdcrricrcd'vn mouton;  ouquià  leur  imitation fonifaifts 
d'iuoircou  d'cbcne ,  ayaiis  quatrefaces  tant  feulement ,  car  les  dcz  qui  font  en  forme  de  Cube 
enont/ix:maisilenacftétraiaécy-dcuant  au  Tableau  de  Venus  Elcphantine.  Pline  xxxiiij 
S.parlantdcsftatuaircsenbronzc.  &dclcursouurages,  metcecydcPolyclet,  ce  qui  femble 
fçi-apportcraucunementi  ces  loueurs  : ////>j«y»</«;f />««j^arpy»/«œW/,  i^^^ 

0-detaappelU2.Al{ragal,%,ndes,quifoutaupalaisdel'Empereur7iiH4-,lequelchif-d-iiuureplulleurselli- 
ment ejtre le pluiparfaiû  de  loM  autres.  r  t  j 

GxNYMiDE  fil'  ài  Ray  iros  .futUplmhUnfantdefonfietUJcbnHomirtauio.detlIiadn 

De  Iras  naf^uirent  trou  enfans 
Uni,  Affàrac,  Canymede, 
Le  plus  beau  de  tous  les  mortels  : 
Lequel  iadu  les  Dieux  rauirent, 
^fin  qu'd  feruifl  d'efchunçon 
A  lup f  iler,  peur  fin  exqmfe 
Rare  beauté;  0-  coniierfall 
Là  haut  auec  les  celejles. 

luppiterl-ayantdoncques  pris  en  afFeaion  comme  il  chaffoii  furleraontida  (Straboni?  met 
quccefutenvnheuditHarpagie,  ou  fclon  les  autres  au  promontoire  Dardan.en)  le  fit  e"e" 

au  précèdent  cho.lie  fur  tous  autres  oyfeaux,  lorsque  les  Dieux  fêles  départirent  entr'eux 
«uVr     r7     r'"°"^*'."Pf  "''"'='■^'8'^  voile  le  plus  haut  de  tous  autres .li qu'on  di 
quellevaefclorrefespet.tsdanslegirondeh,ppitcriqui,déscequ1lsfonthorsdelacocq 
reg  tdent  fermement  contre  le  Soleil  fans  flefchir  ny  cligner  les  yeux.  Or  les  Poètes  alleguen 

f^ymnhe  difte  Ethemee  ,  qui  s  elUnt  monftrée  nonchalante  à  reuerer  &  feruir  Diane  la 
Deefle  a  pourluiu.t  a  coups  de flefches .  mais  Proferpine  la  tranfporta  toute  envie  aux  Mu- 
lets.  dcquoy  Merops  eu.  telregretqu.lfevoulutdonnerlamorc.&Iunonenayantpitié  le 

lle^^.  lr^-  Aglaoftenes  a  ek.ii  que  luppiter  ayant  efté  enleué  de  Candie  où  .1 

Icpoma  de  s  acheminer  a  laguerre  contre  les  Titanes .  s  apparut  vne  aigle  auccques  la  foudre^ 
S  fit  S"'  '  "  "T"  •  ''  '  ^"^-^''«P'"^  "'^  .ec'ommendation  &  tutelle  U  autres 
difent  que  Mercure  ^  <:lbnt  énamouré  de  Venus  pour  fon  excellente  beauté,  fans  en  pouùoir 
»"°;'»'fon='lfÇconfommoitdedefpii«cdefafcherie,iufquesàcequeIu;^^^^^^^ 
"  P'";^  vncfoisqucla  Deeire  e  baignoit  dedans  le  fleuue  d'A^eloi;.  Uluyfit*^?  L  ?vi  d"  fë 
"  nou  le  !-12"  cf'i        ""f,  f  "^eyP"  tMercure .  li  où  Venus  l'ayant  pourfuiu" 

Slf  vil  î  "  '".'"=^°A'">"'"'rr'''-^'i"'^"'<'"'l'"''  "-^huttes  ou  moignons 
d^nf  A    U  "    ''"TT"-  '    "''^^'"^  1"''"=  aés pieds,  on  dit  que  celUelle 

?uafo^f,°i°f"  r' %T^'".?uf  "P^'P""'""»"  ''' 

tua  Ion  hls  Efeulape.  EUea  femblablement  quatre  eftoiles  -,  Ivne  au  hL  ;  lautie  à  la  poinde  8C 

proprcquirauitGanymede.tcanfmuéenaigle.  '  """"PP"" 

Jtexfuperùmrhrygj/quondam  Ganymedù  amere 
^"f",  &  inuenium  efl  aliquid  juod  luppiter  effe 
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^iitm  ^lud  trtt  mtlUt  :  niillt  tâmin  dUti  vmi 

Di^natar,  nifi  (juj  porut  fut  fitlmini  Itm. 

Nts  mtrt  fcnuffi  mrnidcibm  aire  fcnnii 

Arrifit  /liaJiM ,  qiti  nulle  /juO(jHC  ftmU  miftct: 

lAuititfue  l9ui  ncÛAT  lunone  mïntftnt. 
Il  lemble  au  reftequecetcc  aigle  voile  lu  dclfus  dd'agnerolou  Verfeau  il'vn  des  douze  figncs 
duZodiaque,  lequel  on  prend  pour  Ginymcde,  que  luppitercommicilofficedelon  cfchan- 
çon  au  lieu  d'Hebé  fille  de  Iunon,S£  depui*  femme  d'Hercules ,  fuft  ou  pour  gratifier  ce  ficn  mi- 
gnon de  cette cliargc ,  8£ auoir  plus  de prciextede le  tenir  ordinairement  près  de luy ,  comme 
met  Pindarc  en  la  première  des  Olympiennes: 

Umi-n)  î>V  /^'^^' 

Ou  pour  ce  qu'elle  fe  lailTa  choir  àla  renuerfe  portant  la  couppc  à  luppiter  pleine  de  Neûar ,  & 
monllra  tout  ce  qu'elle  portoit,  félon  Seruius.  Toutesfois  Paulanus  es  Corinthiaques,dic  " 
qu'anciennement  les  Phlulicns  fouloient  app.cllet  Ganyracdes  ce  que  depuis  ils  nômetent  Hc- 
bc.Maisvoicy  comme  Homère  parle  de  ce  rauilTement  de  Ganymcde  en  l'hymne  de  Venus. 

he  fdgc  luppiter  rau'tt 
Amttsfo»  le  blond  Ganymedt 
Pour  [on  excellente  heauié , 
Le  mettant  entre  les  celejles 
Dedans  [on  beau  palan  Royal, 
jifin  qu'il  leur  "verfaft  à  boire. 
O  chofe  merueiÛeuft  À  Voir 
En  quel  honneur  &  reuerence 
Il  fut  tenu  des  immortels , 
Quand  d'v/lt  grand  couppe  dorée 
Il  puifoit  le  rouge  Nc(îar, 
Mais  Tros  ce-pendant  de  trijleffc 
Se  confommoit  tout ,  ne  fâchant 
Quelle  part  le  diuin  orage 
Auoit  tranjjiorté  fon  cher  fils. 
Que  dejlors  il  pleurait  fans  ctjp. 
Dont  luppiter  en  eut  pitié. 
Et  luy  donna  pour  recompenfi 
Des  cbeuaux  tres-\>ifles  du  pied. 
Qui  fouloient  porter  les  celefies; 
Il  les  luy  oflroya  en  don  ; 

Et  luy  fit  dire  par  Mercure  * 

élue  fon  fils  efloit  immortel. 

Sans  iama  'u  qu'il  fentifi  vieillejji. 

Cela  oiiy  il  s'efoiiyt  ; 

Et  laifft  fa  melancholie 

loùyffant  des  cheuaux  /ffsj. . 
MaisOrofeliurei.chaDitreii  alléguant  le  Poète  Phanodes,  raetque  TantaleRoydePhry- 
gie  fut  celuy  qui  rauit  Ganymede  pouren  abufet/ans  le  vouloir  rendre  ,li  qucpour  cetieocca- 
lion  s'en  eloieutvnegrolTe  guerre. 

Ctr  Mintrut  i  lut  U  voudra  contempler.  Il  defcriticy  le  porf,  la  contenance.  Se  les  accoultte- 
mcns  des  trois  Deeires,Pallas,  Venus,  «clunoni  auecqucs  les  marques  «ienfeignesdontles 
Pocies.K  les  Peintres  les  fouloient  rcprefenter  pour  les  donner  i  cognoilhc  fans  y  appofcr  el- 
critcau.quieftvne chofe gromere,&  fentantceitclourdcr.equeThomas  Morus  touchefott 
élégamment  en  l'vn  de  fes  ingénieux  epigrammes;  que  le  Roy  Henry  vn|.  d'Angleterre  faifant 
peindre  vnc  fienne  miifon  de  plaifance,dequoy  il  auoit  donné  la  charge  a  vn  excellent  ûuuner 
ItaUen,  pour  y  employer  ceux  qu'il  en  iugetoit  dignes ,  vn  certam  compagnon  Peintre  paflanf 
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pays  fc  vint  prcfenter  à  luy  pour  cet  efFeft,  auquel  ayant  demande  quelque  monftre  de  fondu- 
urage,  1  autre  fit  refponcc  de  n'en  auoir  point  apporté,  mais  qu'il  pourroit  bien  cognoiftrece 
qu  il  fçaucit  faire  par  deux  ou  trois  traiûs  de  crayon  furie  fubicft  qu'il  luy  voudroit  dôner  tout 
piefentcmcnt.  Et  biendoncques,  luy  va-il  dire,  griffonnezmoycontrecettemurailledes  le- 
uriers  qui  cou  tcnt  vn  lieurc ,  car  il  auoit  celapour  lors  en  l'efprit ,  eftan  t  fur  le  poinû  d'aller  àla 
chiffe:  ce  que  le  compagnon  Peintre  rcprefenta  fi  naïfuement,  jiie  pour  difcerner  les  Icuricrs 
d'auecqucs  le  licure ,  il  fut  befoin  d'cltrireau  delfoubs ,  Hit  <ims,ilU  Ufm  ^vncyles  chiens ,  vciU  le 
/«•«rf.Mais  pour  reprendre  noftreproposjAlbricus  en  fon  traiftc  des  images  des  Dieux ,  defcrit 
ces  trois  Deed'cs  de  cette  forte,  dont  ayant  amené  celle  de  Venus  au  tableau  de  Venus  Elephin- 
tinc.les  autres  deux  rcfteront  icy.ce  qui  feruira  toufiours  d'autant  d'efclairciffement  :  ioint  que 
toute  noftreintcntion  en  cet  endroit  n'eft  que  d  inftruirele  peuple  François  en  la  cognoiffance 
del'intiquité  Grecque  Se  Romaineen  fon  parler  propre-,  ceux  mcfmement  qu^n'entendent  ces 
deux  langues  là.  Ilditdoncques.  Mimtut  Dirffi  de  /ifitmt ,  née  du  tcrueaude  lapfiier,  autrement 
dilte  PaUm,  ejliitdepewiedes  Teeies  ta  forme  d'vne  leune  dtme  ■virile  &  rshujle,  orme'e  d'vne  cuiriffi ,  l'e- 
fiée 4ucc/lé,(!r [*rmei tniejte,trné de Ijmlirei &penniithes.  BnUmjin  droiàetite  teneit  -une  iautline  de 
BAfdiSi  &  en  la  ^tache  vue  grand' targue  de  criJlM  ,eii  efltit  flacquéc  la  te  fie  de  li  Gorgtne  icuie  encheuelée 
mmjhueufement detouleuures ii/efluè au  refte d'vne caTiaijue fur fes armes ,  hnchée d'orfur  vnchangeant 
deftnrpre^é-  de  tleuielejle.  Et  aufres  S elle  eflmt  vn  olimer  verdoyant ,  au  deffm  duqutlvclettit  vue  petite 
cheuéite. 

S  V I T  après.  I V  N  o  N  eflprifefcurl'air,  caries  anciens  [ tntfait  ejhefceur  &  femme  de  Iuppiier,qui 
tJH'feuJuy  attribuât  f,menciel^& les  nymphes.  Son  image  eflDitpoiiaiiedecetlefirte.  y  ne  dame  degrand 
/it/ineur,é-firtmagi/lrale,  ajiifc  enun  ih.  one,(ir  tenâtvn ficaire  Royal  en  la  main  :  mais fon  chcfèfloit  om- 
bragé de  nuages  au  dejJ'M  du  diadème  dont  elle  elloit  couronnée  ;  toute  enclofe  au  reste  dans  l'arc  en  cieliju'oa 
appelle  Irù,ijui  l'enuironnoiiil'entoiir  ^d'autant  que  c'eflfa  courriere  ordinaire,cn  tout  temps prompte  &  ap- 
pareillée de  receuoir/es  commandemens ,  pour  les  annoncer  de  coHédr  cl  autre.  El  deuantfes  pieds  efloient 
deux  beaux  paons, tvn  à  dextre  &  l autre  àfenepe .  Ptmà  coSié  Selle  fine  femme  qui  accouchait  d'vne  fille; 
parce  qu'on faiciprefider celte  deeffi  aux  enfantemens.  On  dit  aufi  qu'elle  .ilaiHe  Men  ure. 

Or  pournc  laifTer  ne  en  arrière  de  ce  qui  peut  duirc  à  l'efclairciffement  de  ces  tableaux  ainC 
fuccints&troulTezcourtàdemymoti  &pour  apporter  quelque  contentement  aux  lefteurst 
Fulgenceliure  i.de  fon  My  thologique.interprcteainfi  de  mot  à  mSr  les  pourtraiûs  de  ces  trois 
Decffes;qu  il  rapporteaux  trois  efpcces  de  vie  qui  font  és  hommes  :  &leuts  triples  incliiutions, 
félon  les  troisparties  qui  le  concernent,  l'efprità  fçauoir.les  biens  de  fortl^ne;  &  le  corps  :  qui  fc 
rapportentàlaviecontemplatiue,l'aaiue,i>cl.ivoluptueufe:lapremiercdefquellescftdefignéc 
parMineruc, laquelle  pour  cette  occafion  l'on  feint  auoir  efté  ncc&produitte  ducerueaude 
Iuppiter,d'autint  que  l'entendement  confifte  au  cerueau.EUc  cft  peinte  armée,  à  caufe  que  l'ef- 
prit ScTindullrie  font  lavrayc  garde  du  corps,  &  deffence  de  l'homme,  qui  fans  cela  leroit  le 
plus  foiblc  6c  imbecilleanimil  de  tous  autres.On  adiouftcla  Gorgone  dedans  fa  targue  ,8£  PU- 
ftron,ce  qui  denotel'effroy  H.  terreur  quela  guerre  &  les  armes  apportent.oùprefide  Mineruej 
&  aulfi  que  l  effioy  &  courage  conliftc  au  cœur  qui  gift  8c  eft  loge  en  la  poitrine.  CeitedeelTea 
des  pcnnachcsSd  vne  creftc  haut  cQcuée  fur  le  tymbre  de  fon  armet.pour  monftrer  combien  l'e- 
fprit huniam  fc  peut  edcuer  haut  es  contemplations  qui  font  fon  propre  gibier  &  vacation  j  &i 
vn  mftant  peut  voltiget  de  toutes  parts ,  n'y  ayant  rien  ou  il  ne  pénètre,  &;  bien  toft,  caria  prom- 
pte volonté  eft  defignée  par  lepennage.  Elle  tient  au  poing  vneiauelme,  pour  dénoter  que  la 
prudence  «c  fagelTc  de  l'homme  atteintauloim  &qu'iln'yaarme  oftenliuedontleeoupfoit 
Il  dangcitux  que  d'vne  langue  bien  cmpatlée,  «c  difetie  plume.  Finablement  on  luy  attribué  la 
chouette  qui  cft  vn  oyfeau  noûutncpourmonftrer la  vigilancede l'homme  contemplatif &; 
j"°,'f."'J>*'  '^"g"'"''=fP»«'ll<:ment.commeafceufortbien  remarquer  Homère  aufecond 
de  1  Hiadc .  ou  I  uppiter  enuoye  le  fonge  foub»  la  reHemblance  du  fagc  Neftor ,  dire  ainfi  à 
Agamcmnon. 

Comment  fils  £Atrèe  dors  tu  ? 

//  ne  faut  fas  ja'vn  chef  d'armée  ' 

Dorme  tout  le  long  de  la  nutSl. 
L'Oliuier  au  refte  qui  eft  auprès  d'elle ,  &  qu'elle  inuenta,  ou  dont  elle  ttouua  l'vfage.fignifie 
quelameditationabcfoin  dctra»quilhté&repos;8cquedelaguertcvientlapaix,fuiuantrem- 
blcmed  Alciat,  des  moufches  àmicl  quis'eftoientannichces  dans  vn  aimet ,  auecques  ce  mot, 
£x*r&^<.v,quieftreprefentéeparl'huille,àrai('on  defacoulantedouceut.  Tous  lefquels  my- 
Itetcsfontexquifcment  exprimez  dans  l'hymne  que  luy  addrelfe  Orphée  amené  fur  le  tableau 
dclanaiffancede  Mineruci  comme  aufli  ccluy  de  Venus.iK  de  Cupidon  fur  ceuxde  Venus  Ele- 
P  "^t^s  amours;  tellement  qu'il  ne  refte  icy  que  celuy  de  limon,  quenousappcfcront 

au  boucde  l  allcgotie  de  fa  pourtraiéluie,  que  le  mefroe  Fulgcncé  pourfuiiai'nfi. 

IvNON 
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.  I  vN  o  N  reprefenteUvicaaiue.Iiplufpart  occupée  iimilTcr  des  richcffes  dont  elle  cft  b  Rey- 
ne,  Se  foubs  cette  qualité  les  Romains  latcueroicnt  l'ayant  tranfpottée  de  Vcies  à  R.omei  au 
moyen dcquoyonluy attribue vnfceptrepourmonftrcr la maiefté de fonpouuoii-.t  11c a Jiifur-  >■ 
plus  la  teftc  voilée  pour  môftrer  que  les  richcflcs  l'ont  cachées  dans  les  entrailles  Je  la  terre, mcf  11 
mcmentles métaux 8c lespierreries.quifctirentauccvn extrême  labeur.  Ccladcnoteauli'ique  >i 
ceux  quiafpitent  trop  ardemment  à  amalTer  des'bicns  font  aucugleziâc  pour  tel  crt  dépeint  Plu-  •• 
ton  le  Dieu  d'autrepart  des  richefles.Mais  entant  que  lunon  cil  prifc  pour  r.ur,ainli  q.ic  le  pone  " 
fon  nom,cn  Grec  ïjji  lequel  tranfpofc  lait  krip  i  &  pour  cette  occalion  le  i  autour  luy  elloit  aitri-  >i 
bue  qui  s'empreigne  de  l'aie  ou  du  vent  ;  le  voilemcnt  de  teltc  lignitie  les  iiiprcirions  de  l'air  qui  >i 
en  elî  obfcurcy  Se  troublé;  Se  celacftoit  encore  reprelentc  par  la  paupière  l'upci  ieure  qui  couure  >j 
l'oeil,  laquelleluy  cftoitanciennemct  dediéexc  qui  bat  aulli  fur  la  table  qui  le  racompte  d'Ixiom  > 
lequel  ifreffanr  cetteDeeffe  de  l'accointer ,  elle  luy  prclenta  vne  nuée  ayant  fa  fcmblance,  ou  il 
engendrales  Centaures  quidefignent  les  diucrs  cliangemens  del  air.  On  la  fait  outre  plus  eftic 
DeeffedesenfantcmenSjpourcequc  les  richelVcs  ont  de  coullumcdc  chatricrauecqucselles 
vnnouueau&defordonnéappetitàguife  des  femmes  grolTcs,  d'en  amonceler  louliours  da- 
uaniage;  li  quclaplul'part  du  temps  cela  cCt  caufc  de  taireauorter,c'ell  à  dire  qu'elles  precipitenc 
adcgrandsinconuenicns,iufqu'avntfinaleruine,lesinfatiablesqui  lesconuoitent  trop  aui- 
demmcnt.  l,e  Paon  luy  cil  approprié,  pourcc  que  lesnchclfts  tirent  à  foy  ledcfir&:  les  yeux 
d'vn  chacun,  comme  font  les  plumes  de  ce  bel  oilcau:  flc  comme  il  fe  mire&  cnorg.jeillilten  la  , 
b{3Utcdefonpcnnage,lesricheficsd6(iie(mcontaccouftuméderendrcles  perfonncs  pluslu-  , 
perbes&infolcntesiioinr  qu'elles  font  le  principal  inftrumcnt  Se  moyen  de  fc  parer  ti  comme  , 
le  Paon  quand  il  fait  la  roiic.orne  de  vray  bien  le  deuant,mais  cependant  auDî  il  defcouutc  indi-  , 
gncmçni  le  dcrricrciccla  fe  rapporte  à  nos  adhons  perucrties,8c  à  nos  iniques  côportcmens,que  . 
les  biens  durant  noftrc  vie  peuuent  aucunement  iliuftrer  8c  couurir,  mais  aptes  la  mort  tout  fe  . 
manifelle,fuyuantlediredufagccn  l'Ecclef.  il,  U  fin  Je  l'hûmme  (ff  U  mjniftfiMm  dt  ftt  œm- 
urcs.  En  fin  on  luy  adioullc  l'arc  en  ciel,  dont  elle  eft  toute  enueloppée,  pour  monftier  la  variété 
des  richelTes  Si  leur  beau  luftrc  8c  brillant  cfclat.maisaccompaignc  d'incertitude;  parce  que  l'ocil 
nefçaui»itbonnemcntdifcerner4cs  couleu^  de  ccft  arc, à caufe qu'elles  ondoient  l'vnc  fur 
l'autrcSc  fc  pelle-mellent  de  forte  qu'elles  fe  defrobbent  de  noftre  vetie  lors  qu'on  les  cuidcroit 
appréhender  feparement:8£  ainfi  eft-il  des  richellcs.dont  l'inftabilité  ne  fe  peut  mieux  reprefen' 
terqucparcetteimprcfriondelair, laquelle  embralTant  tout  l'hcmifphete  d'yn  boutàl'auirC) 
commefontlesoutrageufes  &  dcmefurées  conuoitifes  des  auaricicux ,  eft  de  C  peu  de  durée 
qu'elle  s'efuanouift  prefqu'aulTi  tort  qu'elle  apparoift. 


L'HYMNE  D'ORPHEE  A  IVNON  ' 
dont  rencenicmcnc  font  les  aromates, 

IVnon  l'eJfoHp  bitn-hcureufe 
De  luppiter  ;  lunon  qui  es 
De  tous  la  mMfhreffe  &  la  Reyne, 
Couuerte  de  noirs  Veftemens; 
jiyant  de  [air  ^a  rejfemblancr 
Qui  aux  mortels  pour  ref^trer 
Donnes  de  douces  halenéet 
Pour  les  maintenir ,  qui  des  \eHts 
Et  des  fluyes  es  la  nourriffè. 
Tu  engendres  tout, (y  fans  toy 
Rien  on  co^oifl  de  la  nature; 
Car  tu  te  monjlres  enuers  toui 
Forte ,  rohujle  &  dele(lahle. 
Toy  feule  tu  commandes  à  toui; 

Et  fur  tout  tu  règnes  toy  feule.  , 
yien  doncjues  à  nom  de  ce  pas, 
Deeffe  -heureufe ,  de  tous  Reyne, 

D'\>n\ifazedoux(Tl>"''"'  ... 


6o8  LES  lOVEVRS. 


r  ÂK  Venus  en  ti'oiilefmclieu  cft  defigné  la  viescfucllc  &:  voluptiiciifcqui  fe  r.ipportc  au  corps, 
oùgiftlafenfualité, Venus aurcftecftdiitecnGreciÇfo^iTji.d'autanccjuc  la  fcmcncc  gcnitaJe 
cftefcumcufCjOubicnquclcplailîrcharncU'crcoulIcvirtcàguircd'cfcumcquicnvn  momenc 
fe  défait  Scrcfoult.à  manière  de  CCS  petites  bouteilles  d'eau  qui  fe  procréent  quand  il  pleuc,  les 
Grecs  les  nomment  ■m^fif^v^ .  Se  aulTi  toit  s'cuanouiffent.  tlle  cil  peinte  toute  nuc,foit  pourcc 
qu'elle  cft  dcfnuée  de  honte  Se  vergongnciou  qu'elle  s  exercede  nud  à  nud.ou  qu'ellelaifl'e  dcf- 
nuezdcbiens,d'honneur,& de  réputation  ceuxquis'yhabandonnentpartrop:  ouque  ce  vice 
foit  fort  malaifé  à  couurit.Onluy  attribue  puis  après  les  rofes,  pour  monftrerqueléplailir  véné- 
rien ell  la  plufpart  accompagné  deforccpointures,  ce  qui  auroit  meu  Catulle  de  dire.^»c  yenu) 
feme  depmgnd/ii  foucù  dans  ncs  cururi  iCcaoUiioni  rouges  &  poignantes,  parce  que  la  lubricité 
cil  de  foy  hôieufci  te  poingt  par  vn  remords  de  confcicnce.  Et  comme  la  rofc  eft  fort  deleftable 
pour  quelque  temps,  mais  cela  ncdurcpas  longucmcnt.dc  mefme  fait  la  volupté:  dont  fe  grand 
BafilcauroitditiSi  fort  à  propos,  que  du  commencement  la  rofe  n'auoit  point  d'cfpines,  mais 
quepuis-apres  elles  luyauroient  cité  adioullécs,  afin  que  le  plailu  qu'on  reçoit  de  la  volupté, 
par  la  douleur  qui  l'accompagne  on  fepuilfc  remémorer  de  fon  delicl,&  s'en  corriger:  les  co- 
lombes pareillement  luy  elloientalfignécs ,  pourcc  que  c'eft  vnoifeaufort  chaleureux  &  lafcif 
qnelepigcon.  Plus  les  trois  grâces,  dont  les  deux  ont  le  vifage  tourne  vers  nous, &laticrce 
monllrc  les  efpaulcs;  à  caufequc^PP'^'''''  arriuée  ell  double:  &  fort  liniple  quand  il  s'en  va: 
ou  bien  pour  monftrcr  que  lagrace  Se  bien  fait  fe  doit  rccompcfer  au  double  :  &  que  quand  on  li 
confereil  fe  faut  cacher,  pour  n'efti  eappcrceu  faire  cclapar  vaine  gloire,  ou  attente  de  quelque 
rcmiincration.  Venus  linablcment  eft  portée  nauigante  fur  vne  coquille  en  la  mer,  pourdeno- 
terqu'ordinaircment  ceux  qui  s'y  addônent  font  en  danger  de  faire  naufrage,8c  fe  noyer  en  vnc 
eau  d'amertume.  Il  y  auroit  alTez  d'autres  chofes  .ï  allegorifer  là  deflus ,  dont  la  plus  part  ont  elle 
couchcesfurfon tableau, aufccondliurc,aucc  fon  hymne:  parquoy  il  ncrelle  icy  que  celuy 
des  Glaces.  • 


L'yYMNE  DES  GRACES,  DONT 
l'cncenfcment  eft  le  ftorax  calamita. 


>îyf;ç  moy  Grâces  honnorabUs, 
'Filles  du  fuiffam  luppiier. 
Et  de  !a gentille  Eunomie  j 
A^le,&  VoiiiThalie  au/îi, 
j^uecques  U  riche  Eufhro^ne, 
cyfymahles  mères  du  fimUi, 
Et  des  deledations  chafies: 
De  plupeurs  formes  :  \>erdoyant 

En  toutes  faifons  deprables,  * 
Et  fouhaiitèes  des  mortels: 
Ayans  les  faces  colorées. 
Comme  "vne  roT^e  du  Printemps, 
yenesi  doncques  ê  GrMieiifes, 
ê}ui  donnt:^  "es -abondamment 
^  Toutes  manières  de  richeffes: 

V nus  monffrans  propices  à  ceux 
Lefquels  font  curieux  d'apprendre 
Les  hauts  myflcres ,  eir  fecrets. 

Vovs  voyet.iie»c<flcuuelkejlend»firn!yforceienc,  à- reflux.  Il  entendlePhafci  K  am.s  ccfl 
M  Mu  Aia«i  Mi^iW' ,  àl'imitation  de  ce  qu'es  A  rgonautes  d'Orphée,cc  fleuue  eft  appelle  arun 
dincux,pleindeioncs&  rofeaux.  Il  Icdefcriptaureftefottelegammcnt.demotàmotprefque 
corne  Sophoclefait  Acheloé  en  la  tragédie  des  Trachiniennes,ainfi  queiel'ay  amené  cy  dcuant 
futletableiudcMelcs:  Duquel  de  U  touffUé  tarte, dr  deificci  dt  fcily  ftndanuctuMtM  de gros  fmrmt 
deau  u:ue,  é-c.  Quant  à  la  cruche.c'eft  vn  ordinaire  de  reprefcntcr  les  fleuues  &  riuiercs,  accou- 
dées fur  vn  vafe  qui  dénote  la  fource  dont  ils  decoullent ,  ainfi  qu'on  peut  voir  auiardin  deBel- 
vedcr  i  Rome  des  ligures  du  Nil ,  «c  du  Tybre.  Il  en  aefté  parlé  vers  la  fin  du  tableau  du  NU. 
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Kf.^o,i!iu  ruiutnt  UftifieSHomcre  'l"tP'!ltm  Uhiin.f,ig«it  £vn  A.cun.Cz\xt<!<.m\U  de 
l'Odyllce  Kf^,  moi^iuAVra  mif  Kr^^t  ithisica,  :  lequel  mot  de  ^ifnfdWm  ne  veut  dire  iutie 
cliofc  (mon,  ff*^-./  icmc^t/,,n&c«rr  :  par  ce  que  tous  les  Pimces  qui  fy  eHoicnt  embarquez 
fjiloicnt  eux  melmes  1  office  &  dcuoir  de  mattelots  Se  de  nautonnicrs  ;  ou  que  le  Pocie  vuciUe 
-ntcndrc,  que  ce  gallion  tuft  en  recommendation  8d  foucy  cnucrs  tous  les  dieux.pour  l'amour 
de  lunort  qui  fauonloit  lalon  en  l'es  cntrcpril'es ,  comme  il  a  elle  dit  cy-defTus  ;  «CaulTi  qu'il  fuit 
puis-apres  en  Homère;  Awi'  S,,  mnmn-U.,  imî  *|■^.(  îiir  Limi:  ou  que  tous  les  Poètes  aycnt 
en  foin  d  efcrire  d'elle  comme  le  veut  Euftathius.  De  ce  vaillcau  au  rcfte,  fie  de  toutes  fcs  paiti- 
cularitez  il  en  a  cfté  parle  aflez  cy-dcuant  au  tableau  de  Glaucus. 

O  R.  vûm  vejt^bicnfjuUytdcttritfiutnUfimiureJtâiilferfténivelfuéi-vmroihci,  mUS<ir,éc. 
Il  fjit  en  cecy  allufion  à  ce  que  les  Poi;tcs  tant  Grecs  que  Latms  furnomment  Venus  la  dorcci 
mcfme  Virgile  au  10.  del'Eneide  ;  Attun  VtnmAm,  comri  Pjhc^  rtftrt.  Mais  Hefiode  bien  auant 
luy  en  la  targue_d|Herculc;  -i.p7re'«Vo(_i!a'poin  ■nXv^im,  A^^j^i'^,,;.  Et  Homère  aulTi  au  3.  de 
riludci  fui  n»i  «e^TO  tae?*'/''  K"™'  ^tf^^-rnv  NtmtrtfrochcUsfultnsdr  I  enw  Drfitrii, 
Ce  qui  ne  fignific  autrcchtjfc  que  belle ,  eftellente,  agréable, ainfi  qu'eft  l'or  fur  toutes  les  cho- 
fes inanimées; dont  Icmcfme  Virgile auroit dit ailleurs,Ci>K/<rAr«rf^i  &Horace,»ww«r<.  Ci- 
ccronaulTi,  j«r«ii).  Et  Ezechiel  xi.Aurumitcorinui.  Plus  Ouidc  au  premier  des  Mttam. 
y<Brfj;i«»«/.i><ty? .««.Et infinis autrcsfemblables.  Venus  quant  &  quand  pourroitauoir  efté 
ditie  dorée  ,  parce  que  tout  ainfi  que  l'or  fe  complaift  au  fcu.qui  l'afîine  &  le  reliouift ,  la  concu- 
pifcence  de  l'aile  ycnericn  dependde  l'ardeur  :  li  que  l'or  fymbolifc  au  feu  icy  bas ,  &  au  Soleil  là 
haut,  comme  l'infcrc  Pindare  tout  au  commencement  de  fes  cantiques.  A  ce  propos  fait  ce  quç 
Euripide  en  la  Mcdée  l'introduit,  s'exclamant  ainli  de  la  dclloyauté  de  lafon . 
O  ^<C ,    Ai  ^"0^  ^  05  y£:Syi>^<i ,  li 

O  liippner ,  y  d  il  tant 
De  tefmoignages  aux  perfonnes 
Pour  cognotjire  Jl  l'or  ejf  faux? 
Et  marcjue  aucune  n'efi  emjiramte 
yiu  corps  de  I  homme  pour  fçauoir 
S'il  cjl  de  defloyal  courage. 
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O  V  T  ce  qui  f  eut  concerner  Pekbs^  Hippodamit  a  eJUjléulong 
touché  cy  deuanten  leurs  deux  tableaux,  que  ce  ne  Jêroitque  rechanter 
fur  vne  me/me  chordeennuyeufement d'en 'vouloir  icy  nJferdtrediile. 
Une  rejle  que  ce  qui  eft  atteint  à  la  fin,  des  malheurs  dons  les  defiinéet 
menapicntla  race  des  Pelopides,commepar'vne  uengeancede  ce  quHippodamie 
auoit aucunement  conjenty  à  la  mort  de  fon  pere  jEnomaus,  pour^uoir  àmary 
Pelons  dont  elle  s'efioit  énamourée  de  prime  njeué  :  cela  bat  fur  les  calamiteZi 
tragiques  defajlres  de  fes  defiendans  Atrée  Thyejle,  qui  ont  efté  déduits  /ûr  U 
tableau  de  Cajjandre. 

E  T  T  V  i-c  Y  monte  fur  vn  chariot  tout  ainfi  que  s'il  fc 
vouloit  acheminer  par  le  beau  milieu  d'vne  plaincj 
coifïé  d'vne  tiare  droit  efleuée  contrcmont ,  &  veftu 
d'vn  lon^  doliman  à  la  Lydiennc,me  femble  cftre  Pc- 
lops,  qu'a  bon  droit  on  doibt  appellcr  vn  fortdextrc 
condudleur  de  coches  :  car  il  promenoit  bien  par  fois 
fiir  la  mer  mefmcs ,  ceftui-cy  que  Neptune  luy  auoit 
donné,  rouUant  les  genres  courbes  de  fon  rouage  (ans 
mouiller l'cflicu  furie  dozdesondes,durantvn  doux 
calme  ou  bonace:au  regard  de  l'œil,  il  l'a  voltigeant  &  remply  de  viuacitci 
&  fon  col  ferme  relcué  defcouurc  alTcz  laprompritude  de  courage  :  le  four- 
cil  aulTiferefronlTant  de  ceftc  forte  monftreaffez  que  le  iouuenceau  ne  fait 
grand  cas  d'j£nomaus  ;  lequel  fc  confie  lîir  fes  cheuaux  qui  vont  la  telle 
rehaufleeauecdegrandsnafeaux  ouuerts:  &  le  pied  non  plat,ains  la  corne 
creufe  &  voûtée  :  leurs  yeux  faunes  fort  efucillcz  :  &  les  creins  longs  ôc 
cfpoiz ,  s'clpandans  d'vn  col  pcrs  verdaftre,comme  eft  la  façon  des  cheuaux 
marins.  Près  deluy  eft  Hippodamiclesioues  teinâes  de  vermeille  pudeur 
virginale,  veftuc  dvne  longue  iuppe  de  Nymphe  :  &  iettant  des  y  eux  vn  re- 
gard, qu'il  eft  aifé  d'apperceuoir  qu'elle  s'arreftera  à  cet  eftranger  fur  tous  au- 
tres, &:  aura  en  horreur  fonperc,qui  appUque  ainfi  fon  ententeà  des  def- 
pouïllcsfi  inhumaines  Car  vous  voyez  bienlestcftes  de  ceux  qu'ilafurmon- 
tez  à  la  courfe  des  chariots,  attachées  à  fon  portail ,  chacune  à  parfoy  ,& 
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comme  le  temps  leur  a  donné  vnc  autre  forme  que  celle  qu  elles  (buloient 
auoir.  De  fai£l  félon  que  les  amoureux  de  fa  fille  vcnoicnt  lapourchafTer  en 
mariage,  les  mettant  à  mort  il  fe  glorifie  es  cnfcignes  6c  remarques  de  leur 
maflacre  :  les  ombres  defqucls  voltigeans  à  lentour,  lamentent  pitoyable- 
mentleurinfortunceentreprife:  SCauccvn  funeftechant  douloureux, dé- 
plorent les  iniques  conditions  de  ces  nopces.  Or  Pclops  a  conuenu  de  dcli- 
urer  pourl'aduenir  la  Princeffe  de  cette  pernicieufe  ruine:  &  Myrthil eft 
participant  du  complot. .(tnomaiis au reften'eft  pas  loing  de  là,  ayant  fon 
chariot  tout  appareillé  à  la  courfc  :  &C  vne  corfefquc  haut  efleuée  en  iceluy, 
pourendarderleiouuenceau  s'illepeut  atteindre:  Car  ayant  facrificàfon 
pere  Mars ,  il  diligente  tant  qu'il  peut  :  &  dVn  regard  tout  furieux ,  lequel 
part  dVnœilmeurtrierfanguinaire,  prefleMyrthildefehafter.  MaisceCu- 
pidon  morne  &C  trille ,  qui  incife  l'eflieu  du  chaiiot ,  donne  à  entendre  l'vn 
ÔC  l'autre  de  ces  deux  cy:  que  l'infante  furprife  d'amour  s'accordera  aucc- 
qucs  luy  à  la  deftruftion  de  fon  pere  :  8c  ce  qui  en  aduiendra  cy  après  en  h 
race  des  Pelopides ,  fera  de  lapreordonnance  d«s  deftinécs. 
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PYRRHVS  ET 

LES.  MYSIENS. 


ARGVMENT. 

I  Gh  I L  L  E  s  defgMsé  enfile,  nourry  chez,  le  Roy  Lycomedes  de  Siyro, 
\tn^ffa fa  file  Deidamk  d'un  fils  qui  de fMondecheueleure fut  nom- 
I  me  Vyrrhw,  autrement  Neoptoleme  ou  ieune  gendarme:  pource  que 

 »  'fi'^"^  encore fort  tendre  d'aage ,  après  que  fin  pere  Âchilles  euflefie  en 

trahifàn  mis  à  mort  par  Paris  (fDeipheiwfiuùs  ombre  de  concltnre  le  mariage 
de  leurfceur  Polyxene  auec  luy ,  les  chefs  de  l'armée  Grecque  îenuoyerent  quérir 
par  Phénix ,  comme  il  a  elîé  dit  cy  deffm  au  tableau  d'Achiltes  en  Scyro  :  ou  filon 
Qu.  Calaber  aufeptiefme  parDiomede  ^  Vljffe  :pour  raifon  que  les  deftinées 
portaient  que  Troye  ne  pouuoit  eftre  prifefans  quelqu-vn  de  la  race  des  Eacides. 
Pyrrhmdoncques  eftant  arriuédeuantTroye,  y  fit  tout  plein  de  beaux  exploits 
d armes,  ^  vaillance  de  fa  perfonne:  dont  l'vne  des  plus fignalées  fut  celle  qui  eft 
dépeinte  icj:  contre  les  Myfiensajfauoir,  &  leur  chef  Eurypile,  qu'd  mit  à  mort 
de  fa  main ,  ^ fis  gens  en  routte.  MaU  le  Principal  but  de  Phtlofirate  eft  de  tou- 
cher icy  incidemment  la  defiription  de  la  belle  rondache  d'Achilk ,  que  Pyrrhus 
tut  après  fa  mort,  combien  que  fis  armeures  euffent  efté  adiugées  a  Vljffe,  dont 
Aiax  Telamonien  qui  tes  debattoit  auec  luy  fi  donna  la  mort  de  défait.  Et  eft  cet- 
'Yondacbedefiripte  fort  particulièrement  par  Homère  au  dixhuiaiefme  de  l'Ilia- 
de ,d  ou  Philoftrate  l'a  tirée  prefque  de  mot  à  mot ,  comme  on  pourra  voir  par  U 
conférence  des  deux  cy  deffoubs  en  l'annotation:  eftant  befoing  dainfi le fatre- 
parce  quen  ce  texte  font  obfiurcies  tout  plein  de  chofis,  qui  font  dittes  plus  clai- 
rement par  Homère.  Pyrrhus  au  refîe  a  la  prifi  de  Troye ,  ayant  inhumai- 
nement maffacre  Polytesfils  de  Priam  ,  &  le  pere  après  :  puis  finalement 
tmmole  Polyxene  dejfus  te  monument  d'rsAchiUes ,  eut  pour  fa  part  des  dames 
captures  ciAndromache  veufue  dHeRor ,  qu'il  tint  vn  temps  en  lieu  defem- 
*^  ,  mais  eftant  de  retour  en  Grèce  ,  il  la  remit  à  Helenus ,  qui  fefbou/â, 
W  tl  prit  Hermione  fille  d' Hélène ,  defut  promifi  à  Orefles  fils  d<iAgamem- 
non,  au  elle  aymott  trop  mieux  que  Pyrrhus,  lequel  Oreftes  du  confente- 
ment  d'Hcrmtone  quij  tint  la  main  mit  peu  de  temps  après  à  mort  pour 
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'  E  s  faifts  d'Eurypile  &c  deNcoptolemc,  toutela  bri- 
•  gadc  des  Pocces  les  chantent  :  que  l'vn  Se  l'autre  ont 
'  enfuiuy  les  mœurs  &  inclinations  de  Icurs  percs  :  ôC 
l  les  dicnt  chacun  endroit  Coy  auoir  elle  d'vne  grande 
réputation  &  proUefle.  Tout  le  mefinc  nous  racom- 
,  pte  auffi  cette  peinture  :  car  la  fortune  nous  afTem- 
^  blc  icy  de  tout  le  pourpris  de  la  terre  la  vertu  en 
^  vne  feule  cite  j  de  fa^on  que  ceux-cy  ne  s'en  vont 
point  fans  gloire,  ains  font  en  telle  eftime  enuers  la 
plufpart,  qu'on  peut  hardiment  dire  d'eux  auec  le  Poète;  Les  cnfans  des  in-  P^^Lt^ 
fortmez,  fini  cfui  à  mon  ejfort  s'oppo/ent.  Mais  les  vaillans  &  généreux  en  fur-  *'""'^-*«». 
paffcnt  bien  de  vaillans.  Au  furplus ,  comme  il  y  ait  alTez  d'autres  chofes  qui 
concernent  la  perfeâion ,  nollrc  deduûion  fera  pour  cette  heure  des  plus 
cogneucs  &  familières.  C'eft  donques  icy  la  cité  d'Ilion,fi  fupcrbe  félon  Ho- 
mère ,  ceinte  d'vne  muraille  alentour  telle  que  les  Dieux  mcfmes  ne  l'ont 
point  réputée  indigne  d'élire  baftie  de  leurs  mains:  y  ayant  au  dehors  de  cha- 

2ue  coftc  vn  beau  grand  &C  fpacicux  haure,  où  peut  furgit  en  fcureté  vne  in- 
nitcde  vailTeaux  fur  le  canal  de  l'Hellclpontc  qui  diuilc  l'Afie  d'Europe:  &C 
au  milieu  vne  campaigne  que  le  fleuuc  Xanthus  fepare  par  le  beau  traucrsj 
peint  icy  non  pas  bruyant  ne  bouillant  d'efcume  tel  qu'il  fedelborda  autres- 
fois  contre  le  valeureux  fils  de  Pelée ,  mais  comme  s'il  vouloit  feruir  de  cour- 
fe  &  de  mattras  à  Pyrrhus,  ayat  fa  cheucleure  de  treflfles.ôc  joncs,  &C  de  doux 
délicats  rofeaux ,  pour  s'y  repofer,  car  vous  le  voyez  là  pluftoft  comme  en 
termes  de  s'y  affcoir,  quej)our  s'y  retenir  debout,  le  pied  ja  planté  prés  d'vne 
fontaine,  de  mine  repofcc  à  cette  heure  ;  &les  ondes  du  fleuuc  contempe- 
rées  d'vn  cours  mcfuré.  De  l'vn  des  codez  au  refte  eft:  l'armée  des  Myfiens 
en  bataille,  ioindbe  auec  les  forces  de  Troyc;  &  de  l'autre  celle  des  Grecs. 
Quant  aux  Troyens,  ils  font  dclôrmais  las  &:  haraflcz ,  &  ceux  d'Eurypile 
vigoureux  &C  fraiz:  car  vous  voyez  bien  comme  la  plulpart  des  Troyens  font 
alîis  auec  leurs  armeures  ;  lelquels  peut  cftre  requièrent  auoir  cette  faueur  de 
luy ,  s'efioliy  iTans  de  ce  relafche  :  là  où  les  Myfiens  prompts  &C  afpres  à  mener 
mains  s'en  vont  de  ce  pas  affronter  les  Grecs  réduits  à  pareille  condition  que 
font  les  Troyens,  fors  les  Myrmidons,  que  voila  autour  de  Pyrrhus  fienta- 
lentez  de  bien  faire,  £c  remplis  d'vne  courageufe  hardielTe.  Quelle  efl;  la 
beauté  d'iceluy,malaifement  en  pourroit-on  rien  déterminera  cette  heu- 
re qu'il  cil  armé ,  neantmoins  on  void  bien  qu'il  cil  grand  &  de  belle  tail- 
le, dont  il  furpafle  tous  les  autres  :  &C  fi>nt  ces  deux  d'vn  pareil  aagc  :  les 
rayons  partans  de  leurs  yeux  en  adion  viue&  eftincellante ,  &  non  langui- 
des ny  endormis  :  l'vn  &C  l'autre  d'vn  fier  regard  foubs  leurs  falades ,  6£  qui 
en  fe  manians  fièrement, accompaignent  les  clbranlcmens  des  pcnnaches: 
le  courage  trclfaillant  en  eux,  lequel  monllre  tacitement  refpirer  certai- 
ne animofité  furieufe.Or  les  armeures  dont  ils  font  garnis  font  les  mcfmes 
que  leurs  pères  fouloicnt  porter:  mais  celles  d'Eurypile  (ans  aucune  deuifc 
ne  cognoiirance,ondoyans feulement  àla  vcucdcie  nefçay  quel  lullre  va- 
riant    diuers  changeans ,  ainfi  que  pourroit  briller  l'arc  en  ciel.  Pyrrhus  en 
a  prcfentcment  qui  viennent  de  b  part  de  Vulcain ,  dont'Vlyflc  s'cft  à  la  par- 
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fiii  déporte ,  ne  fc  fouciant  plus  de  la  viùoke  qu'il  en  auoit  obtenue.  Que  fi 
on  les  veut  contempler  à  loifir,  on  trouucra  rien  n'y  auoir  efté  obmis  de  ce 
qu'Homère  en  a  defcript,  ains  que  l'art  &  maiftrifè  du  Peintre  a  cxade- 
ment  tout  reprefcntc.  Caria  figure  de  la  terre,  de  la  mer,  &  du  ciel  auflî 
n'aura  point  ,  à  mon  opinion ,  befoin  de  pcrfbnnc  qui  nous  l'explique, 
pour  autant  que  de  prime  face  le  tout  femanifcfte  aflcz  de  foy  par  les  cou- 
leurs que  l'ouuragc  a  receu  dcl'ouurier.  Et  les  villes  auec  les  autres  chofès 
qui  font  icy  bas  au  pourpris  terreftre  nous  remarquent  fort  bien  la  terre, 
dont  peu  après  vous  orez  l'interprétation  de  chacune.  Au  liirplus  c'efl: 
icy  le  ciel,  car  vous  y  voyez  bien  le  rond  du  Soleil,  comme  il  tournoyé 
inceflamment  infatigable  enfon  labeur:  Scia  pure  relplendirtànte  clartcde 
la  pleine  lune.  Mais  il  me  femble  que  vous  defirez  oliyr  par  mefme  moyen 
deuifer  de  chaque  aftrc  à  part,&  dcfaitleur  diuerfité  vous  apprefte  occafiô 
de  le  demander.  Ooncques  voicy  les  Pléiades  qui  font  les  admoneftemens 
&  indices  des  fcmailies,  quand  elles  fc  couchent,  &  de  la  moifTon  quand 
elles  fc  rcleuent  de  nouueau,  félon  que  les  faifons  l'apportent.  D'autre-part 
voilalcsHyades.  Et  vous  voyez  bien  auffiOrion,  le  compte  duquel,  &  la 
caufe  pourquoy  il  a  cflé  tranflaté  entre  les  eftoilles ,  remettons  le  à  vne  au- 
tre fois ,  afin  que  la  trop  grand'  curiofîté  de  l'entendre  ne  vous  deftournc 
icy  la  penfce.  Les  eftoilles  qui  font  au  deffus  de  luy ,  ce  font  l'Ourfc ,  ou  le 
chariot,  fi  vous  l'aimez  mieux  air\^  appeller  :  &  dit  on  qu'elle  feule  ne  fè 
plonge  point  dedans  l'Océan ,  ains  tournoyé  fans  celTe  alentour,comme  foi- 
gneufcgardedOrion.  Mais  parcourons  le  refle  de  ce  qui  peut  concerner 
la terre.laifTanslàles choies  d'enhaut, ÔC  confiderons  deccqu'ilyadcplus 
beau  en  elle;  aflauoir  les  villes ,  dont  vous  en  voyez  icy  deux.  Voulez  vous 
doncques  qu'on  vous  declai'e  la  première:  ou  fî  la  lumière  de  ces  flambeaux, 
&  les  gayes  chançons  d'Hymenée  :  &  le  hautain  refonncmcnt  des  cor- 
nettes ,  &  le  icu  de  violles  &  Cy  ftrcs  :  &  la  cadence  mefurée  de  ces  baladint 
vous  attirent  pluftoft  à  foy  ?  Ne  voyez  vous  pas  bien  comme  ces  femmes  à 
1  entrée  de  la  maifon  monftrét  d'admirer  le  tout,s'efcrians  de  la  grande  ioyc 
qu'elles  ont  ?  ce  font  des  nopces,  mes  amis,  &  la  première  afTcmblce  des  ma- 
riez, Icfqucls  ameincnt  leurs  clpoufes,  dont  ce  qui  eft  de  honte  craintiuc 
en  elles ,  &  d'ardent  defir  en  leurs  maris, comme  il  eft  décent  à  chacun  d'eux 
en  leur  endroit, iemedeporteray  de  le  dire,  attendu  que  ç'a  efté  le  fait  d'vn 
excellent  maiftre  de  donner  ainfi  cela  à  entendre  tacitement.  Mais  voilaauf^ 
fî  vn  ficgc  dciudicature ,  &  vne  audience  publique  de  certains  vieillards  ho- 
norables quiy  prcfident  grauement:  &au  milieu  y  a  de  l'or,  deux  talents 
affauoir ,  ie  ne  Içay  pas  à  quelle  fin ,  fi  ce  n'eft  entant  qu'on  peut  coniedurer 
pour  le  fàlaire  de  celuy  qui  donnerala  plus  équitable  fcntence,  afin  que  pcr- 
lonne  ne  fc  meuuepour  des  prefens  à  iuger autrement  qu'il  ne  doibt.  Mais 
quelle  caufe  eft-ce  qu'on  plaide  icy  ?Ccs  deux  ie  ne  fçay  qui  que  vous  voyez 
là  au  milieu,  me  femblent  eftre  les  parties  ;  8c  leur  adion  eft  pour  raifon 
d'vn  meurtre,  dont  l'vn  charge  l'autre,  qui  le  nie  fort  &  ferme  comme 
vous  voyez  :  &  qu'il  n'a  point  fait  ce  que  luy  impute  l'accufàteur,  ains 
s  en  doibt  aller  abfoubs  à  pur  &  à  plein ,  quitte  entièrement  de  l'amende. 
Vous  voyez  bien  cncor  ceux  qui  leur  affiftent  pour  leur  aydcr,  en  donnant 

leurs 
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leurs  voix  &C  fufFrages  àgrandes  clameurs,  à  celuy  des  deux  qu'il  leurplaift: 
mais  laprcfence  des  Huillîcrs  les  fait  taire,  ÔC  leur  impofc  lilcncc.  Cecy  doc- 
qucs  nous  reprefcnte  comme  vnc  moyenne  conftitution  de  guerre  &C  de 
paix  en  vtle  ville  qui  n'eft  point  moleftée  de  l'hoftilité  ny  des  armes. 
Quant  à  l'autre,  il  cft  bien  aifé  à  voir  comme  ils  font  là  clos  de  fortes 
murailles  :  &:  que  tout  le  long  de  la  courtine  &:  du  rempart  les  icunes  gens 
propres  à  cndolfer  le  harnois  font  arrangez  pour  les  défendre:  des  femmes 
aum  en  CCS  créneaux  &  bouleuardsauec  les  vieilles  gens,  ÔCccfte  fi  tendre 
ieunefle,où  ils  employentleur  milice,la  vous  les  trouuerez  foubs  la  conduit- 
te  de  Mars ,  &  de  Minerue  ;  cequc  la  peinture  me  femblc  dire ,  les  manife- 
Haut  par  l'or, &  grandeur  dont  ils  font,cftre  dieux,en  donnant  quelque  cho- 
fe  de  moins  aux  autrcs,6C  de  plus  infirme:ldqucls  ont  fait  vne  laillic, ne  vou- 
kns  plus  endurer  les  brauadcs  de  leurs  aduerfaires ,  en  confumant  leurs 
biens  dans  la  ville,  ains  pour  les  efpargnerfortir  dehors.  Ils  s'en  vont  au  rcftc 
drelTer  vne  embufche,  comme  on  peut  comprendre ,  à  mon  opinion,dc  cet- 
te touffue  efpoitfeur  d'arbres  efpandus  au  long  du  riuagc ,  où  vous  les  voyez 
cquippez  d'armes  :  mais  ils  ne  fe  pourront  pas  prcualoir  de  ccft  aguct,  parce 
que  l'armée  eftrangere  ayant  enuoy c  fes  courcuts  defcouurir ,  regarde  à  par 
foy  les  moyens  de  leur  donner  quelque  bonne  eftrettc  à  eux  mcfmes.  Et 
voila  d'autre  part  des  Pafteurs  qui  meinent  leurs  trouppeaux  aux  champs 
à  la  cadence  de  leurs  flageots  &C  cornemufes ,  dont  le  fon  ainfi  mince  SC 
&  foible  accompaignc  d'vn  chant  naïf  comme  d'vn  ramage  qui  fent  fon 
ruftique  &  montaignard ,  ne  vous  eft  il  pas  arriuc  aux  oreilles  î  Certes 
pour  la  dernière  fois  de  toutes  employans  icy  leur  mufique  d'autant 
qu'ils  ignorent  la  machination  qu'on  leur  a  bralTce.vous  les  voyez  bien  là 
tailler  en  pièces  par  leurs  aduerfaires  qui  fc  viennent  ruer  deffus,  &chaC 
fent  déformais  vne  partie  du  butin.  Mais  ie  veux  parler  des  autres  qui  font 
venus  aux  embufchcs,  lefquels  fe  Icuenten  furfaut,  &  montans  habille- 
ment à  cheual ,  fe  préparent  à  la  meflée  :  car  vous  çouuez  bien  voir  ces  ri- 
uages  tous  parfemez  de  combattons.  Et  que  dirons  nous  de  ceux  qui  fe  re- 
tournent fi  brauemct  pour  leur  faire  tefte;ô£dc  la  Dceiïe  que  voila  toute  cn- 
fanglantée  de  leur  carnage,  dont  fa  robbc  en  demeure  teinte  de  rouge?  C'eft 
le  combat  &  la  méfiée  qui  fait  cecy  ;  &  la  deftinée ,  dont  dépend  tout  le 
faia  de  la  guerre  &C  des  armes  :  car  vous  voyez  comme  elle  ne  prend  pas 
vne  voy  e  feule ,  ains  celuy  qu'elle  ieûe  tout  au  traucrs  des  coups  de  glai- 
ues  en  fort  neantmoins  fans  blelTeure ,  &  ceft  autre  icy  en  eft  par  elle  mef- 
me  retiré  roidc  mort  :  ceft  autre  prcffe  &  accullovn  qui  eft  blcrfe  tout  de 
frais.  Et  certes  ces  gens  ainfi  fi  redoutables  par  leur  furie  mipetuculc,  SC 
regard  terrible, ne  mefemblenten  rien  différer  des  avions  &C  mouue- 
mens  d'hommes  en  vie.  Mais  voicy  de  rechef  des  ouurages  de  paix, 
qui  fe  monftre  cftre  fort  ieune,  &  ce  champ  auoit  dclia  eu  les  trois  tarons, 
comme  il  me  femble ,  il  le  faut  recueillir  ainfi  de  la  multitude  des  labou- 
reurs qui  y  trauaiUent.ioinû  les  iougs  de  boeufs  qui  vont  &  viennent  dm  &. 
menu,  y  ayantparmy  eux  quelqu'vn  qui  leur  verfe  parfois  ajoireaubout 
du  fillon  .  prenant  foin  de  faire  noircir  l'or,  de  laquelle  beauté  Sc  n- 
cheffefe  dcfigne  à  mon  aduis  l'héritage  de  quelque  grand  6c  opulent 
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Prince,  lequel monftreartczl'allcgrcne&cplaifir  qu'il  fcnt  en  fon  cœur,  à 
lâgayc&  ioycufechere.n'clhntpointautrementbefoindes'cnquerir quel- 
le en  eftla  caufe.  Car  ces  diligens  moiflbnneurs,  &;  ceux  qui  afTemblent  & 
lient  les  gerbes  &  les  iauelles  qu'on  a  mis  bas.quc  lej  autres  follicitét  foigncu- 
fementjtcnnoignentquela cueillette  doibtUirpalTer  de  plufieurs  mefures 
ce  qui  a  elle  ic£l:c  dans  la  terre.  Ce  chefiie  au  iurplus  n'a  pas  eftc  icy  appofe 
friuolemcnt  &  hors  de  propos  :  car  fon  ombrage  s'elpandant  de  collé  & 
d'aUtre.rafrcfchifl:  dcflbubs  Ces  branches  &  rameaux  ceux  qui  font  harraflcz 
de  l'ouurage  &  delà  chaleur.  Et  ceftui-cy  s'approchant  &  beuuant,  à  qui  les 
trompettes  fonnent  vne  fanfare,  vous  le  voyez  bien  foubs  le  mefmc  chefne, 
encourage  ceux  qui  trauaillcnt  après  la  récolte  du  grain.  De  ces  femmes 

qu'en  diriezvoui^Nevousfembleilpas  qu'elles  mettentaulTila  mainàl'œu- 
urcdeleurpart,&s'exhortentlcsvne$  les  autres  de  peftrir  diligemment  ïv 
farine  pour  le  foupper  des  manouuriers?  Que  fi  vous  demandez  des  fruids 
derarricrc-faifon,cnvoicy  dtfmeurs.lcs  noirs  là,  affauoir  des  vignes,  & 
cesiaunes  cy  desarbres  fruiéèiers.Or  ce  foflc  a  eftc  ainf»  peint  de  viollet  tout 
exprcflêment^l'ouurier,à  ce  que  iecroy.pourdemonftrer  fa  profondeur: 
&  vous  doit  fuffire  pour  le  regard  des  vignes  domeftiques,d'imaginer  en  ceft 
eftain  vne  telle  quelle  doifon  :  mais  l'arget  cft  requis  au  vignoble  de  la  cam- 
paienc.  Cesperchesaureftc  ne  permettent  pas  que  ces  arbres  panchentSc 
sjaftaiflent.qui  font  ainfi  chargez  de  fruift.  Mais  que  dirons  nous  de  ces  ven- 
dangeurs ,  lefquels  en  cefte  allée  fi  eftroittc  s'eftouppâs  le  paffage  les  vns  aux 
autres  vuidentlà  endroit  la  vendange  qu'ils  apportent  dedans  des  hottes 
gays  &  délibérez,  &c  en  aage  propre  pour  la  befoignc?  Ces  ieuncs  filles 
d'autre-part.  &  ces  garçons  s  en  vont  danfans  à  la  cadence  d'vne  note 
cuieDnc&bacchiquequeleurfonncccftautrelàilequelmonftred'accom- 
pagnerle fon defa lire d'vnevoixgrenedontilchantc.MAïf  fivous  tour- 
nez voftrc  entente  deuers  ce  trouppeau  de  beftes  à  corne,  vous  cognoiftrez 
bien  aifément  qu'elles  s'en  vont  paiftrc  fuiuies  de  leurs  gardiens  qui  les  mei- 
nent.  Quant  à  leur  couleur  &  pelage.ne  vous  en  elbahilTez  point  autremet 
car  le  tout  n'eft  qu'or  &  eftain  :  mais  d'oUy  r  en  la  peinture  ces  chofes  fi  aper- 
tenicnt,  &  que  cefte  riuiere  femble  refonner  &  bruire ,  le  long  de  laquelle 
paillent  ces  vaches,  comment  fe  peut  il  faire  que  cela  ne  vous  foit  du  tout 
manikftc;  Certes  ic  ne  voy  pas  que  iepuilTc  allez  dignement  exprimer  ces 
lyons,  ny  le  uureau  qu'ils  tiennent  accable  foubs  eux:  lequel monftre de 
mugler  fort  &fe  débattre,  comme  ccluy  qu'ils  defchirent,  &  ont  défor- 
mais accroche iufqu'àfes  entrailles  :  &  fes  chiens .  à  mon  aduis ,  qui  accom- 
paigncnt  le  trouppeau ,  y  cftans  conduits  par  les  Paftres  veut  autour  des 
lions,  les  cuidansefpouucnter  de  leurs  aboys,  ncantmoins  ils  ne  les  ofent 
pasattaqucr,  encore  que  leurs  maiftres  les  y  incitent.  Voyez  d'autre-part 
ces  trouppeaux  de  beftes  blanches ,  comme  elles  bondilfentôt  s'efgayent 
»ur  ces  coufteaux.  Et  ces  parcs,  EiciUées ,  &c  cftableries ,  fâchez  que  tout 
ceh  eft  pourlaretraittedu  beftaU.  L  e  furplus à  mon iugcment  eftvncdan- 
le  du  tout  femblable  à  vn  laby  rinthe,tel  qu'on  dit  Dedalus  auoir  bafty  autre- 
rois  a  Anadnc  fille  du  Roy  Minos.  Mais  quel  eft  l'artifice  Se  manière  de  cet- 
icdanlcîLesiouuenceauxcntrc-laçans  leurs  mains  aucc  celles  de  ces  ieu- 
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nés  filles ,  danfcntainfi.  Or  comme  il  femble  à  voftrc  mine,  vous  ne  feriez 
pas  fatisfaitdeccla,  fi  par  mcfmc  moyen  ie  ne  vous  déclare  bien  cxaûc- 
incnt  leurs  habillcmens.  Celles  cy  doncqucs  ont  vcltii  de  beaux  corfccs,  &C 
portent  descoronnes  d'or  en  leurs  telles:  &ceux-cy  ont  de  fort  déliez  hoc- 
quettons  bien  tilfus ,  &  de  belles  elpces  dorées  au  poing ,  la  gaifnc,  ôc  les 
pendans  d'argent.  Les  voyans  au  relie  tourner  en  rond  comme  vnc  pi- 
rodette,  vous  remarqueriezen  cala  le  pénible  ouuragc  de  quelque  potier, 
qui  elTàye  fi  fa  roue  pourra  tourner,luy  donnant  le  branflc:mais  de  fe  remet- 
tre Cl  foudain  de  rccj;ief  en  leur  ordonnance,  cclaapporte  non  peu  de  diffi- 
culté ,  6c  manifcllc  apertement  le  foin  Sc  plaifir  qu'ils  y  prennent.  Car  les 
vns ,  ceux  que  vous  voyez  au  millieu,  font  des  cuUcbuttes  &:  foubrc-làux, 
èC  par  fois  monftrails  l'indullrie,  &  dextérité  qu'ils  ont  de  cliangcr  leur' 
danlVe  ,  me  rauilfent  en  admiration  cuidcnte.  En  tin  cette  reprefenta- 
tiondela  mer  qui  efttout  alentour  du  bord,n'e(l  pas  vnc  vraye  mer,  mes 
amys ,  l'Océan  faut  entendre  :  ains  rcxtremité  de  la  terre  qui  e(i  ainfi  elabou- 
rée  en  cette  targue.  Vous  auez  donc  à  fuffifance  les  explications  de  cette 
peinture.  Mais  voyez  aulfi  fc  qui  palTc  à  l'endroit  de  ces  combatt.ins,où  la  vi- 
(ftoire  eft  demeurée  à  l'vn  des  deux  ;  car  voy la  Eurypile  qui  ell  defconfît,  na- 
uré  ffricfuemcnt  par  Pyrrhus  à  l'cfpaulc,  dontlefang  defcouUe  ainfi  qu'vn 
ruilleau:  SCgilllà  roidc  mort  fansqu'onle  pleureny  le  vange,de  grande  (la- 
turc,  cftendu  de  fon  long  par  terre ,  n'ayant  peu  deftourner  le  coup  par  fa 
cheute  à  caufe  de  la  play  e  arriuée  à  temps  pour  le  preuenir.  Et  voila  Pyrrhus 
en  femblanced'vn  homme  bleffé,  fa  main  toute  dégouttante  de  fang.donc 
l'cfpée  encore  en  a  beaucoup  emporté.  Les  Myfiens  ne  reputans  pas  cela 
tolerable  le  vont  aborder:  mais  il  les  rc£»arde  de  trauers  en  fc  foubs- riant  fiè- 
rement, &:foullenantluyfeultout  l'cfîbrt  de  leur  bataillon:  Neantmoins 
il  doibt'bien  toll  couurir  le  corps  d'Eurypilc ,  en  luy  efleuant  vn  tombeau 
quelque  part. 


ANNOTATION, 

'.^s  fMaid'Ei4rypitt,&dtNtcfioltme,iottil!s  roiirsliscluniem.  Homère  en  l'onzief- 
^  me  de  rOdylTéc  où  Vlyfles  compte  à  ceux  d'Achilles  des  nouuelles  de  fon  fils 
I  Neoptolcme. 

H"(>u  <G(>tIm/Aoi',mMoJ  J(  a/if'  «m'I»»  i-mtS' 

Keîm  Si  yjlMK^r  iSit  fî$  Ui/Mwa.  hct, 
Mais  comme  tHeroé  Euryfile 
Fils  de  Teiephe  mis  à  mon 
Fut  far  Pyrrhus  À  coups  d'elfée. 
Et  plufeurs  Citoyens  auprès. 
Pour  les  prefens  de  ijuelques  Dames, 
Là  après  le  diuin  Memnon 
le  le  Vf  tf  de  toia  le  plus  braiie, 
S,.HonUdc<rusUu.,,.Eu.ypUe.u.eftcfu,fiMeT^^^^^ 
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clleaccouclia  dans  des  brolTaillcsoù  elle  cichafon  enfant,  que  les  Paftcurs  de  là  à  quelques 
lours ayant irouué comme vne biche l'alaidioit,  luy  donnèrent  le  nomdcTelepheiparceque 
•AafiK  fignilic  vn  cerf  ou  vne  biche  :8£  en  allèrent  faireprcfent  au  Roy  Corithe,  qui  le  fit  nour- 
rir comme  lien.  Augé  d'autre-part  deliurce  de  fa  créature  fut  vendue  par  tes  Nautonniers  i  des 
marchands  ;  Si  par  eux  prefeniéeàThcutras  Roy  de  Mylic:  lequel  à  quelques  années  de  là  fc 
trouuant  fort  opprelTc  par  Idas  fils  d'Apharce  qui  le  vouloir  ptuicr  du  Royaume,  enuoya  félon 
radmoneftemcntdel'oraclc  quérir  Tclephe^uilc  vint  fecourirauec  Partcriopéehls  deMelea- 
gre  Se  Atalantc ,  luy  promettant  Auge  en  mariageauec  fon  Eftat  s'il  le  deliuroit  de  fes  ennemis. 
Cequ'exccutcparTclcphc,commeTheuttas  luyeilft  fait  elpoul'cr  Auge  fansfçauoir  que  ce 
tulH'amere,ellequi  pour  auoir  elle  accointée  d'vn  tel  dcmy-Dieu  qu'Hercule,  ne  fe  voulant 
point  contammcr  de  la  compagnie  d'vn  homme  mortel, la  première  nuift  de  leurs  nopccs  cache 
vne  efpée  foubs  fon  chcuei  pour  l'en  mettre  à  mort  i  mais  par  la  volonté  des  Dieux  voila  vn  fcr- 
pcntd  énorme  grandeur  qui  fe  vient  mettreà  la  trauerfci  dont  Augé  el'perduc  de  peur  fort  de- 
hors l'elpce,  &  déclare  quel  auoit  eftc  fon  defl'ein  à  Tclephe,  qui  l'en  voulut  mettreàmort  furie 
champ.fans  ce qu'ellcalla implorer làdelfus le fecours d  Herculc;8dTelcphefceut par ccraoyen 
toutl  affaire.  Depuis  ayantcfté  fait  Roy  de  Myfie.vne  prouince  de  la  petite  Alie  le  long  de 
l'HcUclponie  proche  de  la  Troadc  , comme  il  fefuftmisen  dcbuoir  d'empefcher  le  palTageaux 
Grecs  quialloieni  pour  alficgcr  Troye ,  il  fut  bielle  par  Achille  en  vnecfcarinouche  ;  Se  nepou- 
uantirouucraucunallcgcmcncdefaplaye.ilfutadueirypar  l'oracle  que  le  remède  en  confi- 
ftoit  au  ferrement  dont  il  auoit  cllénaurc  :  parquoy  s  ellant  reconcilicà  Achille  il  obtint  de  luy 
delà  racleuredufcr  de  fa  lance  qui  eftoitd'airain.dontfutcompofcvn  emplaftre  qui  legucrit 
cncicrcinent;£ui7pilc  doncques  nay  de  telle  race.amcnavn  gros  renfort  de  MyCens  au  fecours 
de  Troye,  tant  pour  eftte  leurproche  voilin  &  confederc,&  nepueu  mefmc  de  Priam,quepoui-- 

ccqu'ilpretendoitefpouferfacoufinegermaineCairandredontilelloitenamouré.&d'arriuée 
firent  luy  &  Icshcns  tout  plein  de  belles  entrcprifes  &  exploifts  d'armes,  où  il  tua  de  fimain  Ni- 
rcushlsdeCharopsScd  Aglaye,  lequel  eftoitRoydcl  IllcdeNaxe.dont  Homère  au  i.del'I- 
liade  parle  en  cette  lorte: 

Nirc(  fils  du  Roy  Charops, 

Et  £AgUye ,  troK  nauirts 

yimcna  Je  Syma  aux  Grecs  : 

Nirée  le  flus  beau  des  hommes 

êlui  Vmdrent  deuant  Ilion, 

jipres  l'incomparMe  Jchille; 

Mais  il  n'efioit  gueres  Vaillant, 

Et  fùiuy  de  bien  feu  de  peuple. 
EurypilelemitàmortjS:  Machaon  encoreapres,  fils  d'Efculapc  K  d'Arfino.freredePodaUrei 
1  vn  &  1  autre  très  excellens  médecins  ec  chirurgiens  quiaccompagncrcnt  les  Grecs  en  ce  voya- 
'°;  ^"""^^^'«""Proptes  couds  &  defpens.felon  le  mefme  Homère  au  lieu 

dcll  uldit.il  rembarra  louucnt  les  Grecs  lulqu'cn  leurs  vaiireaiix:&  fur  ces  entrefaites  Diomcdc 
&  V  lylle  ayansamenc  Pyrrhus  en  l'armée  aucc  les  Myrmidons  qui  louloicnt  eflre  à  fon  feu  pè- 
re ,  (  c  elloicnt  vn  peuple  de  laThefialie ,  gens  fort  belliqueux ,  qui  fuiuircnt  AchiUes  au  fiegc 
de  I  roye ,  &  fe  rangèrent  foubs  fa  cornette  ;  autrefois  venus  des  fourmis  qui  fe  transformèrent 
enhommesalarequelled'Eacus.dont  ils  prmdrent  leur  appellation)  il  commença  à  faire  de 
grandes  pri)ucnes ,  tant  que  s  ellant  rencontré  auec  Eurypile,  ils  eurent  enfemble  vn  duel 

dhoinitKalKmc,ouEurypilefutmisàmort,commemefmcletefmoigneHomereenl'on2ief- 
mcdelOdylTceiiM       -ri,  T^M;p,i-y 

"oye  '"'  4"  commencement  appelice  Dardanidc,  deDardanusquienfutlepremlcr 
tondateur.&ledihafurlacrouppedumontlda.  Puis  Ilusla  tranfporuen  lacampaigned'au- 
delloubs,  «c  Unomma  de  luy  Ilion .  félon  Homereau  10.  de  l'Iliade, 

E  t  TnJtcf  mmiAiçï  toAh  /utf  -rmv  ai,SiyTmr 
A  M  t8  'Csarafditf  axtct  mAumSikXt 
luppiter  l'a/femile-miës 
Engendra  premièrement 
DardanM ,  j«;  Dardanidc 


1 


L  E  s  M  Y  s  I  E  N  s.  619 

Fonda,  Ilion  n'ejlant 

Bafly  encor  en  la  fUine, 

Oui  deuoic  ejhe  hahité 

De  gem  de  diucrs  langages. 
Et  lîiublcmenc  Laomcdon  tils  d'Ilus ,  U  perede  Prùm,  i  l'aide  dcNcpiune ,  &:  Apollon  y  lie 
vnebcUeceinture  de  murailles  ;  comme  il  fera  dir  plus  à  plein  cy-apres  au  tableau  d'HeCbne. 

T dyjnl dcfurio- d'auirevn bcaugrMd & (^icitux hjurt.  Philoflrate  atteint  icyfuccinacment  la 
fcituationdcTroycdutcmpsqu'ellefucaflïcgce  des  Grecs,  quilaruinercntdc  fonds  en  com- 
ble :  £c  après  qu'ils  en  furent  partis,  elle  vint  auccques  fon  territoire  &  domination  és  mains  des 
Phrygiens  de  Mylicns,  en  après  des  Lydiens;  S:  d'eux  aux  Eoliens,&  Ioniens  ^  aufqucls  les  Pcr- 
fes  l  oftcrcni  •  Bcfinablement  les  Romains  s'en  emparèrent  auccques  lereftederAfic;Sc  les 
Turcs  depuis  deux  ou  trois  cens  ans ,  qui  la  tiennent  encores ,  mais  dclolce  prcfque  à  fleur  de 
terre,  outre  ce  qu'il  n'y  a  ne  raaifon  ne  buron  àplus  d'ynelieuëi  la  ronde,  fi  qu'à  pemepourrolc 
on  remarquer  le  lieu  ou  elle  fouloit  eftre  :  ce  qui  vient  en  partie  de  la  barbarie  ic  rudellc  de  cej 
gens-là ,  les  plus  inutiles  de  tous  les  autres  ;  &c  en  partie  de  la  fterilité  du  terroiier,  Scincommo- 
ditc  d'eau;  n  y  ayant  qu'vne  fontaine  qui  en  cft  encores  alTez  loin  vers  le  port,  K  point  de  puits 
dedans  laville ,  mais  torce  cifterncs  en  lieu  ,oti  fc  rccueilloitanciennement  l'eau  des  pluycs ,  fé- 
lon qu'on  peut  voir  par  les  ruines  qui  en  reftent,  li  au  moins  ce  font  celles  de  l'ancieime  Troyc, 
ccque  ieme  perfuaderois  bienmalaifcment.  Car  du  temps  mcfmequeL.  Scipionditl'Afiati- 
qucdefitlcRoy  Anthioqucilyaplus  dedix  huid  cens  ans,  ce  n'eftoit  qu'vne  petitemefchan- 
tc bourgade,  comme  met  Stiabon  autreiziefinc.btquepeuau-parauant  les  Gaulois  s'cllans 
allez  habituer  en  Afte,  pourl'auoirtrouuécfansmuraillcslaquittercnt-là.  Depuis  elle  fut  au- 
cunement reftaurée  durant  les  guerres  de  Mithtidate  R.oy  de  ront;8c  ruinée  par  Fimbria  Quc- 
fteur  du  Conful  Valerius  Flaccus,  lequel  la  prit  l'onziefme  lour  qu'il  l'eut  alTiegcc ,  dont  fc  vou- 
lant glorifier ,  il  difoit  auoir  plus  faift  en  dix  iours  auccques  vne  poignée  de  Romains ,  qu'Aga- 
memnon  en  dix  ans  alTiftc  de  mille  nauircs ,  Se  de  toutes  les  forces  de  Grèce  ;  mais  vn  des  habi- 
tans  luy  fit  rcIponfcqu'aulTi  n'y  auoit  il  point  eu  d'Hcitor  pour  la  défendre  contteluy.Sylla  vn 
peu  après  la  remit  encores  vn  peu  fus  :  &  Iules  Ccfar ,  à  l'imitation  d'Alexandre,  leurvfa  d  infi- 
nis biensfaiéls,  en  faueur  Se  poutle  refpeû  d'Anchifes  pere  d'Enée ,  dont  Se  de  la  DccITe  Venus 
il  pretendoit  la  fjmilledcs  Iules  eftre  defcenduè.  Au  regard  des  fteuues  Simois  &Scamandre,au 
milieu  defquelseftoit  la  campaigne  de  Troye,  où  le  demefloient  la  plus-part  dcsefcaimouf- 
ches  &  rencontres  d'entre  les  Grecs  Se  les  Troyens,  cenefont  pourle  lourd'huy  que  petits 
ruilTeaux,  en  hfté  prefquc  taris  à  fec  ;  Se  en  hyuer  a  pciney  pourroit  nager  vne  cane  :  Parquoyil 
faut  bien  dire  que  les  chofes  foient  fort  changées  depuis  le  temps  de  Pline,  quiaucinquiefmc 
liure  chapitre  trenticfme ,  faiû  Scamandre  nauigable;  &  au  relie  que  fc  ioignantauicqucslc 
Simois,  ils  s'en  vont  decocôpagnierendre  dans  l'Hellefponte  auprès  du  Promontoire  de  Sigic, 
qui  faiâ  les  deux  ports  delTus-dias.rvn  d'vn  coftc,  l'autre  d'vn  autrcdont  Philoftiate  parle  icy . 
Ccqui  fuit  puis-aprcs  que  le  Scamandre,  qu'il  appelle  Xanthus ,  n'cft  pas  peint  icy  bruyant ,  tel 
qu'il  fe  desbordaautresfois  contre  Achillcs,  tout  cclaeft  pris  du  vingt-vmefme  dcl  lliade,cora- 
me  il  fe  peut  voir  au  premier  tableau  de  cet  œuute ,  intitulé  le  Scamandre. 

L  E  v  R.  s  trmcmesfontUs  mefmis  ijuc  leurs  fcrisfiuloieni  feria^mAU  celles  i' Euryfilt  Ptns  hUftH  nect- 
gmiffj/ice.llentend  les  cfcus,  oii  de  tout  temps  ont  accouflumcd'cftrepourtraiftes  les  armoi- 
ries des  cheuiliers.commc  on  peut  voir  en  infinis  endroits  de  nos  hiftoircs ,  Se  Romans  ;  ou  ce- 
la eftànotcrquelesnouucaux  cheualiersiapremicre  année  les  portoienttous  blancs,  8c  lerc- 
ftede  leurs  armeures  aufli.  Se  cottes  d'armes  ;  les  anciens  Grecs  meûncs  en  ont  vlé  ;  félon  qu'il  a 
elle  déduit  fur  le  tableau  de  Menecée.  Mais  quant  à  ce  que  Philofti.itc  met  icy ,  que  l  efcu  d'Lu- 
rypileeftoitfans  aucune  cognoilTancenedeuife,  ainsl<;ulement  peintdecouleurschange.iri- 
tcs,  cela  répugne  direftement  à  ce  que  Quintus  Calabet  au  hxielmt  de  fcs  Paralipomenes  ic  dr- 
fcrit  figuré  de  tous  lesprincipaux  labeurs  d'Hercules  qui  eftoit  fon  ayeul.Or  ay-ie  dcfia  allez  dit 
ailleurs  ,  Se  le  dis  encores,  qued'autant  qu'il  n'eflicy  quellionpourlaplus-partqucJettadu- 
aions.icneferaypoinade difficulté  d  y  apporter  tout  ce  que  le  penfcray  pouuoir  taire,  tant 
pourl'efcUircifl'ement  deschofesqui  requerront  quelque  lumicre;  que  pour  Imilruaion  Se 
contentement  de  mes  concitoyens  François,  lefquels  n'entendansncGrcc  ne  Latin,  auront 
peut-cftre  grand  plaifirdcvoir'tant  de  belles  se  rccreatiues  bcfongnes  traUlécs  (i  élégamment 
en  CCS  deux  langages-.  ioinS  que  le  crains  que  cy-apres  les  bonnes  lettres,  arts  S;  Icicnces.ne 
feront  pas  en  telle  *ogue  commeelles  ont  ellé  depuis  foixante  ou  quatie-vingts.ins;Car  il  fem- 
ble  qu'elles  defpaïfent  dcfia.  Ce  Poiite  dit  doncqucs  ainli  a  peu  près.  En  premier  tieucPuiitU  „- 
fre/entet.  <Uhx  hideux  &  énormes  drigms,  ijutde  leurs  htmhle,  langues/,  tefchmni  difu  Us  mtchtmees 
jouhs  r'ffreheufunieUprojeiju-tlssUnendMnt  au  flu(iefi  dcuorer ,  s-rjhuçjns  ivn  nes-^tndep<t, 
tvnivnaJiHawre({v»4umduierce4utùeitiin9mhévnfennnfMint»Hitun^},<imU^^ 
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mnur  tulrimint ,  d'vn  couragi  tout  nffiiiréen prcmii  ^■/>  de  chiifHt  miin,  à-  en  ies  ejlràgimitles fiifoil  e- 
pendit  à"  rendre  l'elprit.  Ett  ifrei  efliitUcrueltytn  de  bfareft  de  N  tmée,lier  ér  fuijp'nt  ,(]u' Hercules  Ptr- 
rmniiH  tigéd'ddolefceme ,  empoigne  de  fes  rchaftci  kriti  nemeUx,  &  luy  faifant  tirer  t.t  Ungue  de  dejlrtffe fi 
tj»  'il  idue  ©•  e/cume,  monjlie  de  rugir  profondément ,  à"  rendre  les  derniers  Mtù  deld  mort ,  car  ill'ejloiijfe 
deviueforce:  Puis  le  defnuè  de  fddc^^oui/le ,  donldeliemuint  ilfe  lert  d'vne  minirline.  L'hydre  y  e/loit 
tujiijigurée  i  U  fontaine  de  Lcrne,  àuecijues  diuerfes  telles ferpentines,  dardans  des  langues  à  trois foinCfes, 
mais  l»plut-f  art  de  ces  hures  ejpouuentdbks gi/oient  i»  far  terre ,  dr  en  leur  lieue»  renaijfeitnt  d'autres  en 
plus  grand  nombre, vn  par  troppenil/le  traiiail poiir  Hercules ,  &  toujiours  à  recommëcer^  (ans  le  fecours  d'io- 
laiu,//!!!  à  me  (lire  ijiion  les  ctuppe  les  dru/le  auecques  'jn flambcau,tant  efue  ce  monflre  ejl  du  tout  efleinl:mais 
tu  reste  fi  venimeux  iju'ilfaijoit  mourir  Us  peifonncs  cries  animaux  de fa  feule  haleine ,  voire  quand  bien 
en  n'eiifiijue  marché  fur  fa  trace  ^  mais parle  moyen  de  Minerueilenvtent  àhonty(^dt  fort  fielempoifonne fes 
Jiefcbesjtjui  depuis  furent  cau/ê  de  fa  tres-douUureufè  mort.  D'autre-part  fepouuoit  là  voir  ce  tant  redouta- 
hle fanglier  d Erymanihe  qui gafloit  touteÏArcadie ,  e/cumani  furiiufcmenl parfagueule ,  dont  s'aduan- 
foieni  de  très -acérées  &  tranchantes  deffences^omme  vn  rafiiùer:  mais  malgré  tout  cela  il  le  trouffe fiirfês  ef- 
f aules,o-le porte  ttui  envie  à  Euryflhée.  ^intemeniellott  ce  tant  léger  cerf  aux  pieds  d'airain,é-rameure 
etor,du  mont  Menalm, qui  ptrdoii  tous  les  héritages  des  miferalilet  latourturs  de  ce  contour  là,  »!i  le  diuin 
Ueroeleprendde  viflejji  a  la  courfe,  &  en faict  comme  du  fanglier.  Les  Siymphalides  fuiuenl  après ,  oy féaux 
monitrueux,  qui  de  leur  puanteur  &  rapines  inftfloient  toute  la  région,  lors  qu  'il  les  vient  pour/uiurt  à  coups 
eleflefches, dont  la  plm-pattfont  defiapar  terre;cr  les  autres  encores  en  l'air,partie  tranfiierfey{d  outre  en  ou- 
tre ,  &  monBrans  de  choir  ;  partie  qui  à  tire  d'ai/lesgaignenl pays,  &  fe  forlongntnt  de  leur  euidenle  ruine. 
Les  eUableriesd'AugcM  nyelloient aufst  oubliées,  ou  croupiffoiidt  longue-main  le ficns  amajfe  là  de  main- 
tes années ,  deplufieurs  milliers  de  heSIcs  àcorne,  quet  infatigable  ch.impion  cure  netioye  en  vn  feul  tour, 
f ar  le  moyen  dvn  bras  du fleuueAchcloéqu'ilyderiue;  &  le  s  Nymphes  font  là  auprès  s'ejmerueillans  de  cet 
euurage.\.k  fepouuoit  voirencores  vn  taureau  efchaufféiettant feu  & flamme  parla  bouche  dr  les  naz-eaux; 
auquel  il  ropi  vne  des  cor  ne  s, qui  eîl  tout  aufi  toft  remplie  de fleurs  &  de  fuiltages  parles  mefmes  N ymphes. 
Ceftceliiyauecqueslequeli'efloiiforfaiteFafiphaéenhJledeCreite.qutlauottde/oléeeniieremeniié-ill'a- 
mena  vif  à  Euryjlhét,qui  le  lafcha  dans  U  tcniioired' Athènes,  ù  itfii  infinis  rauages,lant  qucThefée  le  mit 
i  mort  en  la  plaine  de  Marathon. 

S  VI  VOIT  confequemmentelaiouréed'vntrei-excellentarlificeUvaittanteà-eoura^eufe  Hyptelile, 
qH' ayaiii empoignée parfes longues trejfe, pendantes,  ilieiteducheuaUlerre ,ou  illa  de/pouille  dejaruhc 
bandoliere& baudrier, pendant  que  fis  AmaT^nes  s'eflans  retirées  a  quartier  le  regardent faire,  fort  e/fou- 
uentees  faniofirfecourirleur  Royne-.dmtilfaitprefentàThejée.  La  ejloient  outreplus  ces  cheuaux  in- 
famés  du  cruel  Diomedcs  deThrace,  qu  'il  noarriffoii  de  chair  humaine,  &  Hercules pagant  par  là  le  leur  ex- 
fofadanslamangeoireàdciior<r,pnislesafi»mmal'vnapresl'4utre.  Cela  efioit  fuiuy  du  triple  corps  de 
C"y"'l'f(iri&puiffant,quttxpiroitparmyfeshxufs,&ficstroUteilesef}ouiientahksgifciienllàdeflUsles 
carreaux,  toutes  ajfommées  d'vne  maff!ié,auecques  vn  tresvillain  dogue  àfiptpieds  traiûéde  mefmc,le  plut 
acharne  de  tous  autres,  comme  femblable  à  Cerherutdontilelloiifrere,  &  lebouuierEiirythionqui/e  tan- 
touilkitdansfonfang.  Pvis  esloit  le  dragon  mis  aufiàmort  defesmainsdansU  tardin  des  Heêeridet, 
ouJanscUrre  Uil  tl  gardait  les  precieufes pommes  d  or,  quideleur  efilattante  lueur  brunie  eufent  peu  es- 
tlomrlaplus  ferme  veuï.  E  N  A  r  R  E  s  eiioii  Cerbère ,  de  fon  effroyable  regard  cJ}ouuentant  mefmes  les 
tmmort,l,,q„  vnedemefuréeviperecoimertedelimpetueuxà-rudeTyphonauoit  chienné  dedansvne  hor- 
rsble  caue,ne,nongueres  loin  de  la  noire  nuuf,  loignant  les  pernieicufes  défilées  portes  de  l'impitoyable  Flu- 
'"Iferj  ^/"""■"""'''^"■''W'^" irefialfe\d,dansU ténébreux batathre:mais cecourageux é inuin- 
cible  fils  du  grand  I  uppiter ,  nonobsi.wt  toutes  Jés  refifiances ,  lemmena  le  lourdes  creux  bords  de  Siyx  iufi- 
fues  aufi.uue  de  Lethé.  Loin  delà  efioient  figurées  les  hautcscreiies  ,  ér  profondesharicanesdument 
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{'•'''"■^'"tajluipart  deux  roide-eftendmparmy des Hns,dautresqiiiUsempoigntientpourfecouurtT 
d"»«f',0-da,.tresquienarrachoi;idehnguesperchespourfedefendre:maisaud,meuranttousblefex.,é- 
rtjfandant  farce  (ang ,  qui  fe  mejloiiparmy  le  vin, &  les  mets  de  viandes,  le  tout  renuerfé  fans-defHs-def- 

Kl^r'^'i"^  '"'^^^^  Nefu.efioitàvndescoi„gs,quivoulantfo,cerDeU. 

1 T  puil  Anthée, 
t  mis  parterre,  il 
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dvneinufitcegrandeur,/urUbouchedel'Hellefionte,delaquelleildeliureH,fione.  Et  Bufyiis  mafacré 
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eonteflicion  entre  les  Princes  Grecs  pour  la  fucceflion  de  fes  irmej,  qu'AiucTclunonIcil  aile* 
guoit  luy  deuoirapparcenirpar  raiTon ,  tant  pour  ledrolt  de  parentage .  car  ils  eftoient  coufin] 
germains  ;  que  pour  fa  vaillance  Se  mérites.  Il  n'y  eut  feulement  qu  Vlyffes  qui  s'y  oppofaft ,  le- 
quel fceutfi  bien  plaider  fa  caufc,  qu'elles  luy  fuientadiugées,ainû  qu'on  peut  voit  au  treizief- 
me  des  Metamorphofcs.  Dont  Aiax  de  douleur  en  perdit  le  fens .  te  le  tua  en  finluy-mefme  :  U 
deflus  Vlyffes  ayant  efté  deleguéauecques  Diomedes  pour  aRfct  quérir  le  ieunePy  tihus  en  l'If- 
lodeScyro.il  luy  fitprcfenlde  ces  armes, que  Vulcainàlarequefte  de  Theiis,  auoit  forgées  i 
feu  Achille;  lequel  indigné  du  tort  que  luy  faifoit  Agameronon  de  s'amie  Brifcïs,  qu'illuy  auoit 
oftée  de  force,  ne  voulant  par  defpii  plus  fortir  au  combat  contrelesTroyenSi  eux  encouragez 
de  cela  foubsla conduite  d'Hcâor,  rembarrèrent  plufieurs  fois  les  Grecs  iufques  en  leurs  vaif- 
féaux  :  Se  commeils  fufTent  prells  d'y  metfre  lefeu ,  U  forcer  leurs  ramparts ,  Patroclc  le  grand 
fauorit  d'Achille,  impetra  fes  armes  deluy,  efperant  par  là  intimider  les  Troyens,£carreller 
leur  impetuofité  Se  efiort  ;  mais  Heftor  qui  ledefcouutit  n'eftre  Achille,lemit  à  mort,  te  le  dcf- 
pouiUa  de  fet  armes,  dont  Achille  ayant  vnVxtreme  defplaifir  te  courroux  pourauoir  perdu 
fon  cher  compagnon, requit  Thetis  deluy  en  faireforger  d'autres  parVulcain,  fie  elle  l'eftant 
allé  trouuer  au  ciel  pourcetcffea.-  mais  il  vaut  mieux  mferer  icy  ce  qu'en  met  Philarque,  te  fort 
plaifanunent.Cr/<  ferây-iiftrtvolcniurs,liijiiUi-ii,mtivtmffâiui,,iUmtThtiii ,  qHvnfUijirtn  «. 
anuri  va  tuirt  :  afert  dcnccfHts  i  ciniititn  il  Ufilitc  auruifie  jue  vim  /f^uti..  Comment ,  tlii  Thitù, 
let»  mijjin  Fulcdin ,  &  tfiti-viiu  Je  ctjgens-li  i  Vout  tutt,  vneji  it  Ut  femme  >  ne  vêm  ctnientet^vtm 
fti  Sellei  ÛefihitnvrAy ,  rejfoniu-tl.  Mtiiierienttujsfiuctmme  te  veux,  nyn'entjfattittes  les  fcie 
que CeHuiem'en^reitdroit bien t  nefufi-ce^uef>turmeiieltffer:puù  veutffaitex.^ijueUs htmmes ,  &  Us 
Dieux  mefmes ,  &  U  nstiire  Je  iimfUifent  ta  ihtngtment  &  vtrieii  Bien,  iil-elti,  i  teU  ne  tienne,  ft»r» 
nenqitt Mddéme  Venm  nt  le fttthe  :  t*r ie  firtii feranè iitmnis.  Nen  ,ncn,  dit  il ,  netraignet,  rien ,  lefuù 
fecret  en  tels  *fftires  ■  itnaitâge  elU  ne  m'efcUtre  ftt  de fifres ,  n'eft  feint  sutrement  ttltit/e  de  mtf.  Oity, 
rifUifUt  Tlielù,mdii fi féut-tl  qiu  ïejfdjefiees  tr  mines fertnl  kienfuiei  fmr  mtnfls.yiyeljniij,  tente  tel- 
IteJlU  t tille  de  [vn  (jue  de  Ctnire.EtU  dejfim  elle  tndtjfe  tnt  le  htrneit  ijucyuluin  Mtiifngifinr  Aibille: 
celé  ftia.elte  gâigne  tuf  ied,  &  en  dijuit  ,tdie»  veiu  dis  gentil  Vultttm  ,  te  Jer»  fiur  vne  tHtnfim 
ijntnd  mut  firent  flm  de  Itijîr.  Etleféunreheitteitxeftlefféne  Ufumânl  future ,  de  défait  fit  vtjtnt 
nrnifué  ie(livngrtsmârleâ»tfres,nuiUvntteindrttuttlUn,  &  UiltJftdeftrttquellefutfinlrtinClt 
elefe  retirer  en  fhtit. 

TovT  cequieftauredeicymisdeladefcriptiondecei  armes , fpecialement  de  l'efcu  .a 
efté  tirémocpour  mot  dudix-huiâieGne  deriUade,  où  les  chofes  font  en  tout  ^Icin  d'endroitt 
déduites  plus  au  nette  intelligibles  que  ne  fait  Philoftrate ,  quiprend  plaifir  à  s  embrouiller  ti 
obfcurcir;  au  moyen  dequoy  il  fera  befoin  deles  confrôter  par  enfemble ,  car  ils  s'expliquerow 
l'vn  l'autre.  Et  faut  fçauoir  en  premier  lieu  que  le  but  d'Homere  ell  icy  dercprefenter  l'vniuers, 
lequel  conCfte  du  ciel  te  de  la  terre ,  tout  conformément  à  Moyfe  à  l'entrée  de  fon  Pentatheu- 
que.Lecielell  departyauxaftres,  dont  il  femble  élire  le  domicile,  ainfi  que  la  terreTcft  dei 
horomes.pourlefquelstoutaelléfaia.  le train telecoursdeleurvieconfiftant  de  paix,  te  de 
guerre  iés  villes  dofes,  te  à  la  campaigne,  b  paix  de  luftice  te  police,  dont  les  villes  doiuent 
eftre  réglées,  pour  en  gouuerner  te  régir  ce  qui  ell  foubs  elles.  Le  labourage,  te  la  nourriture  du 
beftial  concetnele  dehors  d'icelles  ;  Et  le  ttafficql'vn  te  l'autre.  La  guerreeft  diuifée  en  l'offen» 
Cue.Se  deffenfiue,  à  alTaillir  les  places  Se  i  les  deftendte  ;  és  combats,  efcarmouches ,  Se  rencon- 
tres en  plain  champ  de  bataille  rangée  ;  embufches  Se  autres  tels  llratagemes ,  aux  butins  te  fac- 
cagemens:quifontleprixdeUviaoire.  Tout  cela  eftreprefenté  pat  Homered'vn  tres-fouue- 
tain  artifice  :  Et  à  fon  imitation  par  ce  Sophille  en  profe  foluè:  là  où  Vulcain  forge  ces  armeurei 
0  lîgnalçes  de  quatre  métaux  ;  à  fçauoir  1  airain ,  dont  ceux  de  ces  efloignez  fiecles-là  s  aidoien  t 
en  lieu  de  fer  Se  acier,  comme  il  a  efté  déclaré  cydeuant  furletablaiide  Rhodoguné:Se  ce 
metal-là  dénote  la  terre;  car  il  veut  par  ces  quatre  métaux  defigner  les  quatte  elemens, 
dont  toutes  chofes  font  compofées  au/Ii  bien  là  haut  au  ciel,qu'icy  bas  :  l'Eftain,  l'eau  :  l'Argenti 
l'air  :  ïc  l'Or ,  le  feu  i  félon  mefme  le  Poète  Pindare  tout  à  l'entrée  de  fes  cantiques ,  ili  44u<rè«  «i- 
hitint  mf-  Voicy  doncques  comme  en  parle  Homerei  Dects^uitremettux  fulctin  ferge  en  frt- 
mier  te  feu,  du^ueleftoientrefrefentes.  le  ciel,  U  terre, &U  mer  :  tinfdtigtiltftltil,  &  Idfleint  Lune;  dutt- 
^uesteuleslesejkillesdentlehduttielefiitunnni:  les  Pleiddes,  Hjddts,  ijrldforce&  vigueutiorien, 
lOurfedufiii]ùendffeUtUclnritt,ijutfeccntoumeliendroit ,  à'dcontinuellcment  l'xil  fur  Oricn,feuU 
tjuinefefUngeidmiisdeddnsl'Oiedn.  Ilfitldemeresdeuxtetlesciiez.hdkitre!  dhimmes  drdiutri  Ungd- 
gei  :  en  l'vne  defijueltes  riefieit^uefliên  tjuedentfces,  dtnffes,  &  frfiins ,  eu  les  rjfeufttj  e/leitnt  cenduittet 
des  chdmhres  nuflitles  fdrmyU  ville  &  i  U  lueur  des  ttrthes  eé-fldmbedux,duec(jues  vngrtnd  tffUudiffe- 
mentd'Hf  menée ,  fit  refitineit  de  ttm  ceftez.,  éfnce  ieunts  MUdtns  qutfdutiient  égdmhddeum  aufttt 
dis  cernets  à-  des  violtns  :  les  femmes  mariées  eftdns  thdijuvnefurlefueil  de  fin  huiisùUs  ddmirer  enfdf- 
fdnt.  E  N  /j grdnde fUie y  iuii vncgrejfi dffimhlieàc (tuf le  :four.dutdnt  ijue U  s'ipn meu vnf  recel dt 
deux himmes qui fldtdnenl  enfemhU  icdiife  d'vnmeurire;  dtntVvn  dormait  tuitrfdtiifdia i Inl ,  U 
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dtcUrtxt  deuant  le  fmflf.ti-  ttiulrt nieit i fUntaiioir  riinmiu,  rtqucrtns  ttuiiiuxd'tflremùtfùre 

leurs  freuiits,&  que  les  tefhmngs  fujfent  ceux  ijui  termmajfem  lettriiffereiii.  Li  dejpu  les  citoyens  fautri  - 
ftieniftr leurs tccUmiisms lesvns ilvn ,  les  lutres  à  Nuire:  miù  les  Husjsiers  impc/tient  filtnce ,  à" 

ftittenoient  le  tumulte  ijue fiifoit  le peuple.  Là  eftaientdfù  des  vieilUrds  hinerahles  fur  de  s  peges  de  f  terres 
folies  en  vn picré-fciitCtreuerend  rindeau,  à"  lenoient  du  foing  des  verges,  comme  tes  Huijs'iers,  trtn/ldns 
iefqueUesdvnegrdndegrautté,  ils  oftttoientl'vn  dpres  l'dutre.  rej}e  tlyjtuoitdeux  talents  et orfropofe'l^ 
dumUieufiurlefiUiredeccluyijuiduroitftittentié le  plus  direÛemertt.L'AVTKi  ■uiUceJloit  dfiegfe fir 
Us  Cdmps  de  deux  peuples fort  drmet.  &  equippcT. ,  de  deux  opinions  au  refie  ,Jî  l'on  deuoii  rd^r  cette  place  à 
jleur  de  terre, ouhienpdttir  en  deux  egallement  tout  lehuiin  ijui  efhit  dedans.  Hautes  hahitansnt  leur  ce- 
doient  pas  .ains  fi  nettoient fecretlement  en  armespiurleuratnltrerquelc]uefauffeamorfeà'emhufihe:£t 
<e-fenddnt  leurs  chères  femmes^  ieunes  enfans gardoient  hmuritUe ,  efta/ts  arrangeT^tout  lelongd'icelle 
auecquesltshommespojfedei^depadevieilltffe.  Les  autres  marcheientauantfouhslaconduittedeMars, 

fa[ld4-MtHerue,tomdeuxdefînor,ô'reutJlus  d'habillemens  de  la  mefme  étoffe ,  beaux,  de  htUetailU 
*uect^ues  leurs  armeures,  d'une  grande  apparence,  comme  Dieux  quils font, au  prix  des  autres  qui  elïoient 
fim  tas  &  petits.  Or  quand  ils  furent  arriuei,  oitil  femhU  efire  ipropts  de  fe  cacher  en  embufcade ,  le  Ung 
efvne  riuiere,  où  tout  le  bejlail auiit  de  couflumede  s'abreuuer,  ils  s'arrefierent  là  couueris  d'vn  fourby  reluy- 
fant  acier  :  à-  au  lem  auoient  pofé  deux  fentinelles  pour  defcouurir  quand  les  brebuUcs ,  à-  befles  à  corne 
v'iendroient  pour  boire ,  qui  amuereni  aufitofi  aurcquts  deux  fajleuri  qui  les  condui/oient ,  ferefioiiyffant 
tueiquei  des fagetls,carils  n'auoientrien/êntyde  l'embu/che ,  &  les  autres  les  apperceuans/e  ruèrent  def- 
fm,  chaffans  deuani  eux  les  beaux  trouppeaux  de  befles  blanches,  &  d' ouailles  .feparémeni ,  après  auoir  maf- 
faeré  les  Pajleurs.^andceux  qui  efluient  afù  à  taudiace  oiiyrent  ce  btuitdriumultejors  mont  ans  tout  /»- 
dtintniàcheual,  ils  s'en  vindrenià  toute  bride  fur  le  borddulleuue,où  ils  attaquèrent  vne  efcaimou/chefor. 
te  &  roide,  &fe  combattans  à  coups  de  iauelols  &  corfefques.  Là  ejloit  la  contention ,  la  méfiée,  &  la  parque 
mortelle ,  blejjant  tvn fans  perdre  la  vie ,  conferuantCautre  fain  (jr  fauf,  &  traifnant  lautreparles pieds 
rùidt-mortàtrauerslec»nflia&occifion,vefiue£vn  manteauvoUant/urfesefiaules ,  teinté'  rougy  de- 
dans le  fangiei  combattans  ■Aefquelsfevoyoïent  làfi-ontàiront  acharnez,  tout  ainfique  s'ils  euffent  ejlé  en 
vie,  qui  s'entre-arrachoieni  les  corps  morts  pour  les  d'effouiiltr  de  leurs  trmes.il y  auott puii-dpres  vn  champ 
tien  harféen  vngras  lerrouer  de  large  effendue ,  ayant  eu  toutes  fer  trois faf  ont ,  & force  laboureurs  menant 
Uurs  charrues  dedans ,  qu'ils  retournoient  icy  &  là  -,  auf quels  i  chaque  retour  quand  ils  efloient paruenm  tso 
bo»t,certain}erfonnage  l'approchant  deuxleurprefentoitvn  grand  hanap  plein  de  hm  wn,  &  renuerfoient 
Usjillcns,  difirans  daltir  lujques  au  fonds  duchamp  qui  nomijfoit  àkurs  effautcs ,  paroifjant  labourlcom- 
Hen  qu'ilfufi  d'or.Q-  voila  en  quoy  (onfipitl'admiTttion  de  l'ouurage.  Vulcain  auott  là  mis  encores  vn  au- 
tre champ  tout  couuert  d'ejpoiffe  moiffon.où  les  manouuriers  moijfonnoieni  auecques  des  faucilles  qu'ils  auoiét 
en  main  ,fique  les  peignées  fiées  d'eux  tomboientpar  terre  dru  &  menu  de  tous  cofteTJur  les filions,  ilye» 
éuoit  trois  autres  qui  mfiruoient  qu'à  lier  les  lauelles  engroffes gerbes  ,  que  des  leunes  garçons  derrière  eux 
leurportoitnt  à  pleines  braffées fans  aucune  iniermifion,  le  Seigneur  de  l'héritage  ejlant  au  milieu  de  tous, vit 
hafton  au  poing,  di vnegrandegramtéenfilcnce  ,fort  refioUy  dedans  fon  ceeur  :  & jes  vallets  affe'J^kin  de  li 
fre far  oient  le  banquet foubs  vn  Jiefne ,  oii  ils  auoient  tué  vn  beeuf gras .  Le  s  femme  s  d'vn  autre  cofiéaccou. 
Jroienilemangerdesouurieri,feffrijansdelapa/lepourenfairedupain.  I  l  aucit aup là  mit  vne  vigne 
bien  chargée  de  grofes  grappes,  belle  far  excellence  ,& toute  d'or ,  maisles  raifins  qui  ypendoieni  épient 
'fn-fli'i'denoir , les  fepsfouflenusdefchaltts  &paifeaux<taigent'.&  autour  du  foj/é  de  couleur  de  perfe 
<''«l<l''<»Menuironnée.yduoitvnehsyefaiteà'eflaimnydyantaurefleq»'vne  feule  entrée,&vnfentier, 
le  long  duquel  atloient  &  ve  noient  les  hoiiiers.lors  que  la  vigne fe  vendangeoii,où  les  filles, &  leunesgarfons 
à  marier  leur  portaient  le  doux  fruiff  dans  des  panniers  iifus  dofier  :  &  au  milieu  de  tous  en  y  auoilvn 
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ne  rimerebruywie  &fort  roide,  toute  par femée  de  loncs  &  rofeaux  auecques  quatre  bouuiers  doraujri,fui. 
uu  de  neuf  gros  maflins.  Maiideux  Lyons  efpouuentables  auoient  terraffé  l'vn  desplm  hraues  &  furieux 
Taureaux  qui  marchoitdeuant  tous  Us  autres ,  lequel  trayoit  hydeufement ,  &  Us  chiens  auecques  les  Pa- 
!tcursles^iuoient,cenonobflantcesf!ere,b,flesdefchiransfapeau.  & U  defmembrans  auatloientfesen- 
trailles.&lefangtouifumantemores.  &  les  pafteurs  encourageans  UfJits  chiens  Us  halloiem  aptes ,  maa 
en  vain  ,tarils  ejloienttout  aufi  tojl  rembarrez,  des  lyons  qui  Us  engardoient  bien  d'approcher,  au  moyen  de- 
quoy  ils  Us  atbayoïentdefort  loing.  fuu  après  en  vneplaifante  vallée  ce  gentil  boitteux  de  Vulcain  auoit 

f''llvnautrefmampUpaccagepourdesbe/lesbUnches,auecUurseJlables,bergeries,granges&parquets. 
tT  vne  danffejembUbUàce  qu'autres  fou  Dedalas  auoit  bafly  en  Uffacieufe  Cnoffos,i  Ariadne  la  biecheuet- 
lee.  Carlà  e/loient  des  touuenceaux  auecques  despucelUs,  s'entre  tenant  par  Upoignetuelles-cyvejluts  de 
beauxrochetsd'vneioiUefottdeliée,&ceux-làdehocquetonsbiiniiJ/M,é'  agréablement  refpleUdiffans  i 
Ijeil.  comme s'ili  eftoientfiottez.d'huilU:elles  ayant  de  belles  couronnes  fur  leurs  chifs,  &  eux garnis  d'e/pécj 
°""'!">dantes  à  des  ceintures  d'argent.  Par  fois  ils  fe  tournoient  fort  habillement  en  rond,  auecques  Uurs 

fi'ds  duits  alacadence , tout  ainfîqu'vn  potier, qufauecques  vn  hafion  baillant  U%ranjle  à  fa  rouéeffayefi 

elle 
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itUOihltitnffrytHtit  vnegraiide  mullitxJedtgens ,qiitfreiiQitm  fUifiri  U  rtg»râer:wuui  ilytuoit 
dtux  hdUdini  ettlrtltsautrci,  U/ijuils  nmmtnçtns  U  chanftn,  s'en  tUncntitnJpinti  trucrs  Ij  irtuppe. 
finàhltmtnt Ukcrdictt efitciritnitc Miniiu(nt,dt Ugrânde Mtr Ocunm.  Voila  conmicni  Home- 
redefcrit  refcuoutargued'Achilles;qu  il  nousacftc  autant  loifible  d'amerter  icy  tourne  en 
François, 8t en ptofe,  comme  àPhilottratedeletranfportectoutenticr  defesvetsGtccs,  en 
profe  Grecque, 

Reste  maintenant  de  pourfuiure  par  le  menu  chaque  chofe  où  il  fera bcfoin d'apporter 
quelque  efclairciflement,  ayantcotté  les  principaux  poin&sen  tefteparles  lettres  dcl  Alpha-, 
bet,  pour  Icsrapporicrl'vnà  l'autre. 

V  o  I  c  Y  Iltudts,  i^mlont  Us  timoniHemtni  ér  indUes  desfimailles,  é'deU  meijjin ,  (juami  Uut 
tiMchrrdrlturleair.  Le  meCnie  dit  Plutarque  au  trai£ié  de  la  dilcûion  naturelle ,  k  eh  celuy  d'O- 
fyris.quelemois  que  les  Athéniens  appellent  i';'«;f//i>»,  u  les  Bccotiens  D^mjtrien,  comme 
qui  diroit  Ccrcal.il  refpond  à  nollre  Ottobrceft  celuy  auquel  fe  couchent  les  Pleiades.Si  qu'on 
commence  de  l'emcr  :  puis  on  le  moilTonnequand  elles  fe  leucni.  Elles  font  dittcs  ainfi  de  ■'i^ùit 
nauigcr,  par  ce  qu'à  leurlcuer  elles  annoncent  la  nauigation  i  autrement  les  Vergilies  :  8c  font 
fcpt  eftoilles  qu'on  remarque  en  la  queue  du  Taurcau.felon  Pline  Uure  fécond  chapitre  quaran* 
te-deuxiefme.  Mais  Hyginusles  lituc  entre  fon  mufflc,&  laqucuc  du  bellier,  &  A  rat  ci»  fcs  Phé- 
nomènes près  de  fon  gcnouil  :  combien ,  ce  dit-il ,  que  le  heu  ne  foit  pas  capable  de  les  tenir 
toutes  :  Eltans  foibles  au  demeurant  .comme  de  la  cinquicfme  Se  dernière  grandeur.  Les  Poè- 
tes les  feignent  auoir  e&é  filles  d'A  thias,  6c  de  la  nymphe  Pliioné,  dont  elles  auroicnc  pris  auHi 
leur  appellation  à  fçauoir  EleSrc  ,  Alcyone,  Celcno,  Maia,  Afteropc ,  Taygetc,  &  Meropé  :  la- 
qucllcpourauoircfpouf(£vn  homme  mortel  SilyphuSila  ou  toutes  fcsautrcs  lueurs  auoientefié 
pourucucs  à  des  Dieux ,  ne  s'ofe  monlirer  de  honte  qu'elle  a.  Les  autres  difcni  que  celle  qui  fe 
cache  ainli  cft  Eleârc,  qui  pour  nr  voir  la  ruine  de  Troye  auroit  mis  les  mains  dcuant  fa  face,  ce 
qui ell  caufe  qu'elle  n'cli  pas  fi  claire  ne  luyfante  que  font  les  autres ,  li  qu'à  peincla  pcui-olt  dif- 
cetner  au  ciel:ouquelqucs  vns  les  elbment  auoir  ellé  trâlportées  poucla  picicdont  elles  vfcrenc 
àlacalamitcdeleurpereAthlas, qu'elles pleurerenitoutclcur  vie.  Les  autres  qu'ayans tefolu 
de  garder  leur  virginiti,  comme  àcettcoccafion  clIesfcfulTentaddonnéesaufetuicedc  Dia- 
ne,Sc  à  l'exercice  des  chalfes  à  quoy  elles  vacquoient  inceflamment^edans  les  profondes  fo> 
relis,  Orion  quicn  elloit  deuenu  amoureux,  les  y  pourfuiuant  de  fi  près  qu'elles  n'auoientplui 
moyen  d'efchapper,ellesinuocquercnt  en  cette  extrémité  Iuppiter,qui  les  mua  en  des  eftoilles. 
Mais  pour  venir  à  ce  que  Philofttatc  toucheicy  qu'elles  sot  indices  de  fcmaillcs  àleur  couder, 
8c  des  moilTons  à  leur  leuer ,  Pline  à  ce  propos  hure  dix-huiâiefmc  chapitre  vingt-lixiefmc.  Sic 
fetcinvi.  idm  Mai/ijm  tfi  /^crgiliâritxoriiti,  met  releuer au  dixieline  de  May,  &  au  vingt-neufief^ 
me  enfuiuant  :  Lts  VtrgiliesftrticiilicrtmtHt ifftTtitnntnt  dux fruiHt,  comme allti  tu  Itutr  dr/ijutlltt 
î Efti tmmciue  ,& iltur auchirS ■lUtrt-^trl f Hjuer^fitltlfict  d'vnftmifire,  amfrintns  en  elles  les 
r>nil]int,<jrksvindtinfes^(!r  mtturiie  de  nui  les  frmCfs.  Les  Vignes  mefmemcnt ,  &  les  Oliuicts, 
quiconçoiuent,ccdit-il,liurefeizlcfme,chapttrcvingt-llxicfine:  au  Icuerde  ces  eftoilles:  Et 
s'il  pleut  lors,  (hure  dix-fcpticlme  chapitre  fécond)  cela  leur  eft  grandement  nuilible  :  Ciu* 
VergiliMquidemfUeretmmiii^imumvinO'olejt ^ijumitintuncmtmiftetrum.  L'AlmanachdePto- 
lemce cotte  qu'elles  commencent  à  fc  leuer  au  feptiefmedeMayaumatin.  Le  huiaiefmeeft 
l'Entrcede  l'Efté ,  au  pluftoft  des  chaleurs  l'onziefme  elles  apparoilTeni:  Et  le  douziefme  elles 
font  leuces.  En  Nouembref  onziefme  elles  fe  couchent  :  Ce  que  confirme  Phne  aufli  liute  dix- 
huiaiefme chapitre trëte  vmeCme.DewdelU.lduiNiiuemiriiyergilùre/ferioccidiini-.lcciaclnom 
de  Vergilies  elles  on  t  pris  de  ce  qu'elles  fe  leucnt  au  matin  vers  l'Equinoxe  du  Printemps,  dit  en 
Latin  Krr.  Mais  tout  ce  que  delTus  fe  doit  rapporter  aux  régions  plus  Orientales  8c  chaudes i 
commemefmesen  la  Paleftine,  où  les  fcmaillcs  fcretardcnt ,  Se  au  rebours  la  moiifon  s'aduan» 
ce  plus  que  par  deçà  à  nous  autres  Occidentaux. 

D'avti(.e-paii.t  vtilit  les  Hytdes.  Cefont  pareillement  fept  eftoilles  appellées  amfideuo» 
pleuuoir,par  ce  que  toutesfois  8c  quantes  qu'elles  fc  leucnt  8c  fe  couchct,  elles  ont  accouftumé 
d'engendrer  de  grandes  pluycs,  parquoy  les  Latins  Icsappcllcni  ^«cr«^.  Phne  hurefecond  cha- 
pitre trcntc-neufiefme.  ^utltter  la  Su{calùfèntimnsiCCtdire,tjUiuCrAOchidpluuiosiùmineHjf*d44 
éffeUMt  :  Ce  que  quelques  ignorans,  dit-il, au  xviij.  i6.  ont  eftimé  eftreprocedédurooi^»,  qui 
en  Latin  (igm^e  Truye,  ou  pourceau,  vn  animal  qui  fe  deleûc  de  lafange ,  (à-jmiei  Uiofm ,  di^ 
Horace  )quifefaia  de  la  rerredcftrempéed'eau,commciladuient  durant  les pluyes:///^/*/*^. 
felhnithMGtdcUhiuHeUu.iiMdNaptifimiUtudsnectgnmiHÙGrxci inrofterfues  imfof^^^ 
smftnutaffelUuere  SuccuIm.  Tellemct  quel'interprete  Laiind'Arat .  les  veutpluftoft  faire  venir 
de  J««w,qui  prefuppofcdel'humidité.Hyginus  en  fon  traiftc  des  lignes  celcftes.les  met  fept  en 
nombrecomme  les  Pleïades.aprcs  Phercnde  Athénien,  qui  les  ditauoir  cfté  nourrifles  de  Bac- 
chus.au-parauant  appcUées  les  Nymphes  Dodonides,  de  Dodone  ville  d'Epyre ,  dont  les  noms 
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«ftoicnc  Ambrofie,  Eudore,  Pedili,  Coronis.PolilTo,  Phylcto,  Se  Thyené;  lefquellesfc  voyant 
pcrfccutécspar  Lycurgue,  àUpcrruafiondclunontquicftoiiiatoufcdeluppiccràrairond'ice- 
Juy  Bicchusqu'itauoiceu  de Scmclc.ïucrementdiacHyen ,  fclon IcmcImePherende,  s'cn- 
i'uircncàTh»bcS)&  l'cmporccicnt  auccijucs  elles  pour  Icgarancir,  où  cllcslcconfîgncrentcs 
mains  d'Ino;  ce  que  luppitcrvoulantrccognoiftre,  les  traïiflata  au  nombre  desAftrcs.  Et  à  ce 
propos  Plutarque  tu  traiâc  d'Ofyris  met  que  Dionyfusou  Bacchus  eftoit  appelléA'^M,  pour  ce 
qu'UpKfidcàla  n*ture .humide: Ce  que  confirme  aulFi  Suidas  en  la  diaionïus  après  Clide- 
•jinis,oùildicquec'«lH'Epichetc  de  Bacchus,  pour  ce  qu'on  auoit  accouftumédeluvfacrificr 
quand  il  pleuuoii.  Muféeau  rcftequi  ne  met  que  cinq  Hyadcs.racompte  que  d'Athlas  k  de  Ple- 
ione  furent  procréées  quinzefillcs.&vnfils  appelle  Hyas,  que  fcsfœurs  aimèrent  fingulicre- 
meni)  fi  qu'ayant  ellé  tué  d  vn  Lyon  à  la  charte ,  cinqd'icelles ,  les  premières  nommées  leplcu- 
retcnt  de  forte  qu'elles  en  moururent ,  &  pour  cette  occafion  furent  en  gênerai  appellées  Hya- 
des.dunomdeleur  frère  Hyas:  lequel,  felonThefée  fur  Hcfiodc,  s'exerçoient  à  la  chalfc  des 
rcrpensdoniil  fut  picqué.  Ou  bien  ellesfont  ainfi  appellccsdcla  figure d'vn Y ypfilon  Grec, 
doniellesfont  airangées  au  ciel.  Les  autres  dix  loeurss'eftansaflemblécs  pourconfulterdcce 
qu'elles  dcuolent  aulfi  fairede  leur  cofté ,  les  fcpt  fe  refolurent  de  moutir  comme  les  autres  j  Et 
pour  ce  qu'elles  s'eftoient  trouuces  en  plus  grand  nombre  ;  de  là  elles  furent  appellées  Ple'iades, 
pour  ce  que  -nhur  en  langue  Attique  pour  ^tor  fignifie plut.  Prode  dcmcfme  enfaSphere 
n'en  met  que  cinq,  &  les  logeen  la  telle  du  Taureau;  en  chaque  corne  vne.dcux  au  front,  &  vne 
au  mu/Be  :  'i  Wfti  TvCinteji'iï  iv  toupie  Ka/^m  à;i;:<  'Tct  à(^9/M>i(fi  ouiciî.iuiMvrTaf  C^j.  Ces 
Hyadesau  rcfte  que  Pline  xviij.  iS.  dit  cftre  impctueufes  &  turbul  entes  tant  furlaterre  que  fur 
la  mer.fe  couchent  le  vingtiefmed'Auril,  qui  eftia  veille  du  iour  natal  de  Romc,dit  les  Faillies 
parquoy  ceiaftre  cA  appellé  delà  le  Palilien. 

V  o  V  s  voj/ez,  bien  tufi  Oritn,  le  tmftt  dutjutl.,  drU  ctufiftunjuùy  iU  ijlé trjnjlaté intrt  lu  EHoil. 
U!,rimettons-lcivnt  autre foU.  Les  Poètes,  &  entre  autres  Ouide  aucinquiefme  des  Faftes,  fa- 
comptent  que  luppiter ,  Neptune  &  Mercure  s'eftans  mis  de  compagnie  à  faire  leurs  cheuau- 
chées&vilitesicybas  pat  la  terre,  ilsarriuerentvn  foirbientardàlacahuette  d'vn  pauure  la- 
boureur nommé  Hyreus ,  qui  les  rcceut  fort  courtoifement,  cncores qu'il  ncles  cogneuftpas 
pourDieux,  &  tua  vn  feul  bœuf  qu'il  auoit  pour  les  traifteriSi  que  luppiter  admirant  cefte  hon- 
neftetéluy  oftroya  de  rcijuerir  tout  ce  qu'il  voudroit  fouhaitter  ;  qui  fut  d'auoir  vn  enfant,  fans 
toutesfois  fe  remarier ,  parce  qu'il  l'auoit  promis  &  iuré  folemncUemcnt  à  fa  femme  lors  qu'elle 
cftoit  morte.  EtlàdefTusces  Dieuxfc  faifans  apporter  lecuir  du  bœuf  immolépourleurarri- 
uéaufTinerent  tous  trois  dedans,  Se  luy  ordonnèrent  de  l'enfoiiirdanslaterrefansle  remuer 
ry  le  defcouurir  de  dix  mois ,  au  bout  defquels  de  cette  vrinepcllc-meflée ,  nafquit  vn  enfant, 
qui  de  là  par  le  changement  d'vnc  lettre  fut  nommé  Orion;  Toutesfois  Strabonaudixiefme, 
leveut  faire  venir  d'i'pot  montaigne,  pour  cequ'en  faieunelTeil  s'addonnadu  tout  à  la  charte 
parmylcsmontaignes  Se  profondes  forefts;  8c  en  dcuint  fi  excellent  maiftrc,  que  par  vne  ou- 
trecuidance infupportablc,fe  confiant  par  trop  à  faforce,  expertife,  &  agilité,  il  fevantoit  n'y 
auoit  befte  fi  féroce  dont  il  nepeuftveniràbout.De  quoy  la  terre  toute  indignée ,  alla  produi- 
re vngiandScorpionquilepicqua,dontil  mourut:  Mais  Diane,  auferuice  de  laquelle  il  s'tf- 
ftou  voué,en  ayant  eu  compaiïion ,  le  tranflata  vers  les  pieds  de  deuant  du  Taureau,  en  vn  aftre 
au  ciel,  qui  confifte  de  dix-fcpt  eftoilles  difpofées  en  forme  dvn  hommcarmé  d'vn  coutelas 
qu  il  tient  au  poing ,  trois  à  fçauoir  au  haut  delà  tefte ,  qui  font  forr  claires  ;  en  chaque  efpaule 
vneiau coude droitvne,maisobfcure, en lamefmcmain vne,  8c  troisobfcures  en  fon coute- 
las; Trois  en  fa  ceintute,  en  chaque  genouïl  vne  claire ,  8c  autant  aux  pieds.  Plutarque  au  traiftc 
d'Ofyris,  met  que  l'cftoille  caniculaire  ell  lamedlfis;  Orion  celle  d'Orus,  8c  l'Ourfe  de  Ty- 
phon. luppitcrfit  demefmc  du  Scorpion ,  8£  le  mit  l'vn  des  douze  fignes  du  Zodiaque;  mais  i 
caufede  leur  inimitié,  il  les  ordonna  de  forte,  quequand  l'vn  fe  leue,  l'autre  fe  couche.  Hefiode 


.  ,  ,  nopien,  qui  l'aueugla pour 

ceforfaia,  aciechartahorsde  fonlllc;  d'où  il  s'en  allaàLemnos  vers  Viilcain,  qui  luy  donna 
vncondufteur  appellé  Cedalion;  lequel  le  chargeant  fur  fon  col  le  portoit  de  cofté  8c  d'autre, 
tant  qu'il  arnua  deucrs  le  Soleil,  qui  le  guérit,  fi  qu'U  retourna  à  Chiopourfevengerd'Eno- 
pion;  mais  les  fientl'ayanscachédeffoubs  terre,  horsd'cfpoirdeformaisdele  plus  trouuer,  il 
paffa  en  Candie,  où  s'eftant  du  tout  addonné  aux  chafl'es,  il  s'enorgueillit  mefme  contre  Dia- 
ne; qui  pour  ce  qu'il  s'eftoit  mis  en  effort  de  la  violer,  ce  dit  Palcphate,  fufcita  la  terrede  produi- 
re le  Scorpion  contre  luy,  dont  il  aduin  t  ce  que  dcfl"us.  Mais  Homère  au  cinquiefme  de  l'Ody  f- 
Ice  ,  met  que  ce  fut  Diane  propre  qui  letuaàcoupsdcflefchcsenl'lfle  d'Ortygie,  autrement 
Pclos,  par  dcfpit  de  ce  que  l'Aurore  s'eftoit  cnaraourécdeluy:  Ce  que  confirme  aufli  Plutar- 

quç 
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que  en  Ii  fortune  des  Romaini.où  il  dit  qu'Orion  fut  aimé  dyneDcclTctEcTelcfarqucà  cepio- 
pos  racompte  qu'Efculapefut  foudroyé  de  luppitcr.pour  ce  qu'il  auoit  voulu  reflufciter  Orion. 
PaufiniascnfcsBœoiiques,  dit  quefafepultureelloitàTanagre  ;  Mais  Pline  plus  i  propos  li- 
urc  fcpticfme  chapitre  fcizicfme;  qu'en  Candie  par  vn  tremblement  deccrre  le  dcl'conurit  vn 
corpsmort.longdefoixante-neufpieds  ,  qu'on clUmoit  cftrcd'Orion.  Ilfcleuc  IcneuticÛM 
de  Mars,  félon  IcmefmePImeiviij.  i*.  Et  lors  fefaitt  de  grands  orages  li£  tempcftcs ,  comme  u 
met  au  vingt-huiâiefme  chapitre  enfuiuât,où  il  le  fait  coucher  k  vingc-vnieQnc  dcIuinjEi  Oui- 
deau  quatiicfme  des  Fartes,  lebuiâielme  d'Auril. 

J^te  ùmen  ^uàm  fumm*  dits JpeiiaciiU  fijlutt 
EnJtfeT  Orion  .t^iufe  merfits  crit.  , 
Mais  l'Almanich  de  Ptolemce  enmetplufieurs autres couchces.&leuées,  comme  des  au- 
tres eftoilles  lixcs  fclon  les  diuerfes  confiderations  des  Cofmiques ,  Heliaques  ,  &c.  qui  ne  font 
pas  dece  propos.  Pindare  en  la  féconde  des  Ncmées  Icfcitucnon  guercs  loin  des  Pléiades,  ift- 
t'hyiU.tXtiiSat  /«!  -n^^a  Cïtiarn.  i'ùcS«(- 

Les  estoiles  y«/  fe»l  au  tUffm  de  luy,  ce  fin  t  l'ear/i,  en  U  chariot,  ijm  nefifhnge  foiai  dans  fo- 
ctan ,ctmme/<>i^iiife ^arJ'  itorion.  Cecyeftd'Homeredemotàmot. 

A'fKm  6'  Uu  ij  i/juL^at  'Qrix^rim  KsL\éiim 

Les  Pléiades,  &  HyaJes 
Et  U  force  d'Orion, 
Et  tOurfe  que  l'on  furnammt 
Le  chariot  qui  la  jires 
Tourne,  &  Orion  obferiu , 
Sans  iamais  de  f  Océan 
S'aller  baigner  dans  les  ondes. 
Là  deffus  il  faut  entendre,  que  Lycaon  Roy  d'Arcadic  eut  vnefille  d'excellente  bcauté,nom- 
mée  Calyfto,  laqucUcreiettant  tous  les  partis  qui  feprefcntoient ,  fe  dédia  entièrement  au  fer- 
uice  de  Diane ,  à  la  fuiute  ic  accompagner  en  fcs  chailes  accouftumées  dcdanslcs  profondes  fo- 
refts  i  dont  elle  acquit  tant  de  graceenuers  la  Decifc,  qu'cllcl'auoit  mifc  au  ring  de  fes  plus  chè- 
res fauorites  i  quand  luppitcr  qui  s'enelloit  de  longue-main  énamouré,  l'clpia  fi  foigncufe- 
ment,  quela  trouuant  feule  efgarée  emmy  les  boys,  l'engrolTa.  Quelques  mois  après,  Diane 
l'ayant  contrainte  de  fedefpouïïler  toutenucpourfebaienerauecqueselle,  U  fcscompagnes 
lesautresNyiftphcSjfagroirelTefcdefcouurit,  fi  qu'elle  la  bannit  de  fa  compagnie.  La  pauurct- 
te  ne  fçachant  ou  fc  retirer,  enfanta  bien  toft^ipresArcas  dansiesbois^Et  lunonpourfevangcr 
d'elle, la  tranimua  en  vne  Ourfe  :  que  Dianeà  fa  fufcitation  mit  àmorc  icoups  de  flclchcs,  côme 
met  Paufanias  en  fes  Arcadiques  i  où  il  ditqu'elle  eftoit  encorcs  grolfe  d'Arcas ,  mais  que  lup- 
piterenuoya  Mercure  pour  fauuer  l'enfant  qu'elle  auoit  au  ventre,  du  nom  duquel  fut  depuis 
appellée  l'vnedesplus anciennes contrcesdu  Pcloponefe,  Arcadie,  où  il  rcgna  après  Nyâi- 
nus  i  6£  trouui  l'vfage  du  bled  &  du  pain,  comme  il  a  efté  dit  cy-deuant  au  tableau  d'Hercules  ât 
Acheloë  :  Et  quant  à  la  mere,  elle  fut  iranfmuée  par  luppiter  en  vn  aftre.  Arcas  doncques  ayant 
eftéprefentépar des  chalfcursEtheliensauRoy  Lycaon fonaycul  fans  qu'il  le cogncuft,  il  fut 
deluyfoigncufementefleué&nourry  iufques  en  l'aaged'adolefcence  es  fonPallais;  où  luppi- 
ter ellant  vn  iour  arriué,  Lycaon  pour  efprouuer  s'il  eftoit  Dieu,  luy  prefcnta  fon  his  Arcas  ro- 
fVybouilly  en  piufieurs  menues  parcelles  1  Pourraifondcquoyil  le  mua  tout  à  l'inrtant  en  vn 
Loup ,  fie  ralTemblant  les  membres  d'Arcas ,  le  remit  en  vie  :  Puis  tînablement  le  tranlhiit  au 
cielauecqucsfamercquiobtintleheudecequ'on  appelle  l'Ourfe  maicur,ou  Hchcc,  félon 
Hcfiode,  &  Arcas  du  Bootes  ou  Arftophylax  gardien  de  l'Ourfe ,  dont  lunon  indignéede  cet- 
te faueur,  requît  fa  nourrilTeThetis  de  ne  les  vouloir  plus  rcccuoir  l'vn  ny  l'autre  dans  les  on- 
des marines.  Mais  c'ell  pour  le  regard  denoftrcHemyfphercdu  Pol  Arctique  ,  qui  a  pris  Ion 
nom  de  cette  Ourfe,  par  ce  qu'elle  en  ell  tout  auprès  auecqucs  fon  fils ,  &  tournoient  inceffara- 
ment  à  l'entour ,  fans  s'aller  perdre  de  noftre  veuë  foubs  l'Orizon.  La  fable  en  ell  au  long  trait- 
tée  au  f(j<:ond  des  Metamorphofes  :  Et  Homère  au  cinquicfme  de  l  OdylIéc  l'appelle  le  chariot, 
la  mettant  auprès  des  Pleiades,&  d'Orion,  qu'elle  void  continuellement  S:  obicrue ,  feule,  dit- 
il  là  encorcs,  qui  ne  fe  baigne  point  dans  l'Oce.Tn.  Kieitcrclcsmcfmesversdiidix-hui6Ucfme 
del'Uiade ,  alléguez  cy  dclTus.  Pjlephatc  y  moralifant  à  la  manière  accouftumée ,  dit  que  Caly- 
fto s'eftanc  fort  addonnceàla  chalTefut  deuorée  d'vnc  Oiitfcdansfa  cauefnc  où  elle  eftoit  en» 
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trie  pour  la  tuer,  «c  fcs  compagnes  n'en  voyans  plus  fortir  que  l'Ourfc ,  qu'elles  n'auoient 
point  au-parauant  apperceuc  .l'imaginercnc  auoir  eftcconuettie  en  cette  befte,  commcauin 
le  peut-oo  bien  dire  de  vray.puis  qu'elle  s'eftoit  tournée  enfon  aliment.  Mais  cela  n'a  point  de 

nez.  t  rte 

MAKS&  Mintrui,  qut  Uftlnluu  msnifijlif"  l''r,  &Ugrindeurioni  ils  font.  Cela  eft  fort  ara- 
«ciellemcnt  inucnté  de  nous  vouloir  faire  entcndreque  ces  figures  de  face  humaine ,  &  de  tout 
le  refte  des  membres,  foicnt  des  Dieux ,  en  les  faffant  plus  grands  que  les  autres .  8c  d'or ,  qui  eft 
Japlus  excellente  eftolFe  de  toutes  :  mais  c'eft  après  Homère  au  lieu  deflus-dift. 
0\^'l<!*tJrfXll^  â'y  <"?>"  A"(iliç ,     toWvoK  K&Mit 

KitXÙ  è  fuyixa  nui  nv^mii ,  !1(  n  %uitêj' 

Ils  adoient ,  çjr  Iturs  condudeurs 

Efioient  Mars,  &  Pallds  Minerue. 

L\n  &  t outre  d'or,  &  Wftus 

Dt  roblrcs  de  la  mefme  eftojfe: 

En  leurs  armeures  grands  cjr  teajix, 

SemhUns  bien  Dieux  fur  tout  tes  autres. 

Qui  efioient  beaucoup  flui  petits. 

Ilsreprefentoientdoncques  ces  deux  Dieux  par  l'or  dont  ils  efioient  faifts.laplutprecieult 
fhofedetoutes,  &  par  la  grande  ftature,  furpaiTantcelledeshommesmortels.  Quantà  cette 
grandeur,  ie  me  tefiouuiensd'vn  fort  gentil  ttaift  dans  Macrobe  liure  fécond  des  Saturnales 
chapitrcfeptielmc,  de  deux  anciens  Comédiens  du  tem  ps  d'Augufte ,  Pylades  à  fjauoir,  &  Hy- 
las,  lequel  recitant  vn  cantique  auccques  les  geftes  conuenables  pour  exprimer  les  paroles  qu'il 
profetoit,  quand  il  vint  à  ce  couplet,  ii  lùyat  A'>«/afjii!ia,/f^riiw<//<f*m<»rB»niHylas  voulant 
reprefentcr  cela ,  haulToit  les  bras  tant  qu'ilpouuoit:  Ceque  fon  maiftre  Pylades  ne pouuant 
comporter ,  fortit  de  derrière  les  courtines  fur  l'cfchafFaut ,  luy  efcriant  ,<7Î^x/i»i8  fijyifmmf: 
Tu  Ufai4hng&h4tit\tir'ic'>grMd.  Et  comme  lepcupleluy  euft  ordonné  de  iouer  le  mefme  rool- 
let,  cftant  patuenu  à  ce  qu'il  auoit  repris  en  fon  difciple ,  il  exprima  cette  grandeur  d'Agamem- 
non,  lequel  commandoit  à  tant  de  Princes  &  grands  Seigneurs ,  8c  à  toutes  les  forces  de  Grèce 
en  fe  mondrant  toutmorne&penfif,  8£ plongé  en  vneprofondecogitation  -.N'eftimantrien 
mieux  conucnir  à  vn  grand  Capitaine  Si  chef  d'armée ,  que  de  penfer  foigneufement  pour  tous 
ceux  qui  militent  delloubs  fa  charge ,  fuiuant  ces  beaux  vers  d'Homere ,  alléguez  cy-deuant  du 
fécond  de  l'Iliade, 

a' 

La  Déesse  tsuieenfingUntécieUuTcdrnugt ,é-ftrMeâiifi.  IlentendBellonequi prefide 
lux  batailles  ^mortelles  rencontres,  où  fcfaiai'effufiondefang.autrcment  queles  Poê- 
les dicnt«ftremere  de  Mais,  ou  fa  nourrilTe,  félon  d'aucuns  -,  ou  fon  efpoufe  félon  les  autres  ,K 
fa  cochicrc  quant  8c  quant ,  dont  il  auroit  pris  le  furnom  d'o«Ul^^lo! ,  (elon  Phurnute,comme  ce- 
Juy  qui  encourage  K  cfForceles  combattans  :  ou  bien  de  ce  qu'elle  eft  fans  raifon  ne  mifericor- 
de;  Et  pour  cette  r.iiron,commeditHefychius,  'PA  H  ■TrKa.^t  ns^mmt  ài  (foSoî,  ■i'itUitsitW 
thifùt,  ^ifimmciJlfoTméecommtUfiriytur,  &Uctniemion,é-  leiumulltdcUgucrre.  Qumi  àcc 
qu-elleefticydepeinieenfanglantée.&fesveftemcns.c'cftpourroccafiondeffus-diae, qu'elle 
fe  delefte  de  meurtre  8c  tuerie.  Et  à  ceproposfes  miniftres  &  facrificateurs  en  Comona ville  de 
Capadoce,  fe  tiroient  eux-mefmcsdu  fang  de  leurs  bras &efpaulles  pourleluy  offrir,  eftans 
comme  efpris  de  fureur.  TibuUe  en  la  fixiefme  Elégie  du  preimer  liure.defcritainfif  ette  cruelle 
fuperftition  de  fa  miniftrelTe. 

H  M  vhi  Belloni  moiu  tfl  igiiatt ,  nie  nmm 
F/ammam ,  non  amens  verberd  torta  ttmet. 
If/d  tifeune  ftios  cdàil  vioUnta  Ucirits , 
Sanguintijui  efiift  /pargii  intfit  Diam. 
Stii(]ue  Uiui  frjfixd  veru ,  fht  fsucia  fiSfm  ,  * 
f  /  <iinit  tmntm  quoi  Du  tnagnA  mouet. 

Ce  que  nous  nous  bazarderons  de  tournericy  ànoftremode  de  vers  Libres , en  reprefentanc 
lîxametre  par  deu«  vers  de  huift  à  neuf  fyllabes ,  &  le  Pentamètre  par  deux  autres  de  fepti 
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huiar.de forte  qu'il  n'y  en  i  gueres  plus  »u  François  qu'au  Latin  :  En  laquelle  manière  dé  carmes 
nous  auons  tourné  les  Epiftrcsd'Ouideilesliurcsdel'Artd'aimer,  «cduRemcdc  d'amouri  le 
toutenfaueurdelaieunelTcFrançoife,  laiflant  la  ryme  à  ceux  qui  y  font  plus  vetfei  que  moy. 
5»  fo/î  ««f      le  momcmcnt 
De  Beuohe  elle  efl  agitée , 
Elle  ne  craint  fins  le  feu, 
Ny  les  coups  U  furieufe, 
D'Mrit  huche  "violentement 
Elle  s'incife  les  ejj'aules. 
Et  en  ejjittndant  fin  fàng 
En  arroufe  U  Decffi. 
Elle  a  les  cojle^  tranfperces^ 
D'vn  fer  aigu,  ^  la  poitrine, 
chantant  les  euenemens 
^e  meut  cette  graneC  Deeffe. 

A  quoy  feconfotmcLucainauprcmierdefa  Pharfalie. 

 Tum  quos  Scllù  bilhnt  Uctriù 

SiHd  moiul ,  cicimrt  icos. 
Et  Laftanceau  premier  de  l'inllicutionClircfticnne,  chapitre  vingt -vnicfme.///<  </'<«'wyif»* 
yf«/  encarts  di  U  vertu  Usuelle  ils  nmmini  Sellent, eu  je  s  miniflrei  li  vient  à  'autre  {âng  ijutdu  leurfrofrr. 
Ctrfe  feigntns  es  elptuUs.,& tentns  ies  feigniriimii  es  deux  miins,iU  l'envom  ctunns  ftrmy  les  ruéi, 
tranJ}trtcz.fi&Uie  farceneri:.  Lampridc  pareillement  en  la  vie  de  Commodusi  lUtlin-e  fermen- 
tes vcri  execdre  brachium  fncefii  fiudio  ctudeliiatii.  A  quoy  TcnuUian  en  fon  ApoUogctiquc ,  ad- 
io\A^WiCU\S^ii:BeHonicfairatmfànguùdefemcrefrilciJJéinfalmuttmexceflm.  Uyapour  le  iour- 
d'huy  entre  les  Turcs  vne  manière  de  canailles  hypocrites  appeliez  Deruit,  quià  cet  exemple 
vont  roddans  de  collé  8c  d'autre,  le  corps  tout  nud,  lemé  de  grandes  tailladesjchofe  trop  hidcu- 
fe&horriblcàvoir. 

C'est  U  deftinée  dont  défend  ttut  lefmllde  Uguetre&des  trmts  :  Ctrvmi  voye\jistn  cmmc  tue 
tufrendpM'vneviyefeuU,diHsceluy^u\ieietleiiutrdi4ersdes(<>ufs,<^cMA\iili:mctiifO\\ttois.otiAi- 
reficccya  efté  tiréd'Homerc,  ou  d'Heliodecn  fon  Agis  ou  defcription  de  l'efcu  d'Hercule; 
Car  ces  quatre  vers  cydeflbubs ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  chofcs  de  ce  mcfme  fubieÛ  .font 
en  l'vnSC  en  l'autre,  tous  fi  conformes  qu'd  n'yavnefeulefyllabeàdite.  Etiln'eft  pas  bien  re- 
folu  entre  Icî  Autheurs  lequel  des  deux  a  précédé  :  Mais  cela  fe  demefleriét  Héroïques  cy 

apf"-  ,        ,  >     K    i  .  ,  ... 

E  »  <ri  E  615 ,  e»Sï  luiiliiysf  o/jUMor ,  o*  Jl  "Aon  xnf, 

A'mo»  ^uÔ»  tpfum  idircnt ,  iMo»  iviw. 

E]^  eL/Aïf'  af^in  SafiiMm  <u/t«xH  <fa'fi^- 

Là  efloit  la  contention , 

Le  tumulte,  (y  parque  mortelle, 

Détenant  hn  'vif,  mail  hlejfe. 

L'autre  fans  auoir  mal  ^uelconijue:  ' 

L'autre  elle  traifhoit  par  les  pieds 

Roi  Je  mort  hors  de  la  méfiée, 

Auectjues  fon  accouflrement 

Teint  de  fang  humain  comme  pourprei 
Pren  ANT/î</<i/f/»«»«r«''''i»'- Agrandepeinepourroit-oncntendrecequcceSophifte 
veut  prefuppofer  icy  par  ces  raots.s'y  eftant  obfcurcy  tout  exprès  fuiuant  leur  couftume  de  s'af- 
fcftcr,  eftimans  par  làauoirplusdcgraccfionnel'efclarciffoit  par  Homère  mcfmc  qui  l'a  mij 
plus  à  defcouuert  en  cette  forte. 

H'  ii  /Uf\Wtt'  'oTHoSt»  ,  ■2^)ieJ/MV»  ^ 

VeJtTâ»tdeftri,emr*»bnld»ihtmP,jiiiUurntsrcifosldudtrrUre,&farmfoit<repeUbturl 
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^uilfufiiïtr,  &  li  ifloitttimirtiitn.  C  ar  c'cft  l'ordinaire  que  la  terre  en  fa  fuperficieeftanc  deflci- 
chiepar  les  rayz  du  Soleil  &  du  vent,  patoiftplus  blanchaftre  que  quand  elle  eft  fraiTchcmeni 
icmuce,  à  caufc  de  l'humidité  cndofc  dedans,  qui  ia  rend  plus  noire,con)me  on  le  peut  voir  par 
expérience:  Tellement  que  ce  ftiv  noircir  tir,  ne  veut  pas  inférer,  que  l'or  dont  eftoit  fait  le 
champ  en  l'efcu  d'Achille  6c  Pyrrhus, fe  déuft  noircir,  mais  que  les  laboureurs  fediligentoient 
depatfournir  Icurouuragc,  âcacheuer  de  labourer  ce  champ.quià  mcfure  que  la  terre  feren- 
uetfoitpar  la  chairuc  paroifToit  fcnoircir,  nonobftant  que  ce  neftift  quedel  onqui  ne  receuoit 
aucune  mutation ,  nous  rcprcfcntant  la  chofc  par  fon  etfeû. 

P  o  V  R  &  rigtridti  -vigiics  dime/liijucs,  il  vtiu  dtit  fiiffire  i imaginer  en  al  ijltio  vneteBe  (jueBe  ilei- 
fin  :  mtùt'trgcnt  tfi  rcifHiitn  vigtitile  Je  U  etmfiigne.  Cecy  a  tout  de  mefmc  efti  obfcurcy  par  Phi- 
lofttatc,  quiavouluen  cet  endroit  adiouilcr  quelque  chofe  du  ficnà  Homère:  mais  àla  vérité 
mignatdement ,  lequel  auroit  feulement  dit  i 

E'çiiwi  3  njcI/AO^ ,  S^AM^èî  "^fyjfinmt. 

1 1.  mil  vue  vigne f en  chtrgée  Je  nifins ,  ietle  &  d'er ,  &  Uigraffes  ifuifenjtieni  tu  Jeffm  iflcieM  triret, 
ftuftinnis  a»  refiefurJeifirchei  J' Argent  arrangée! far  erJre  :Sld  l'enieurfii  vn fojfé  Je  iculenrferfe ,  »- 
mrenné J'vneiaje J'/fiain.Sut <iuoy ûhuinotei  que  par  toutlesfcps  nefontpasappuyez  à  des 
paiflcaux  &  clchaJlacs ,  ains  ordonnez  en  forme  de  treille  en  la  plus  grande  part  des  pais  eftran- 
ges,£f  me&nemcnt  en  Bourbonnois,  fans  aller  plus  lom.  Philoilrate  doncques ,  mais  le  lieu  elt 
aucuneinentcorrompu,avoulu  dilacervn  peu  plus  cecy  i  <^p>ù  y^ni'riiS't  tws  tifuejKnt'ifiUf 
c*  Ta  lucoTinp»  l'fleîi''  9  t^'  "n/yopn  ôàr  tZ  kttTnf^wi-  il  •vous  fuf^i  J^jpperceHùir  autour  Jes  vignes  do- 
mefiiquesvnecloifoHiefiain,  maUlivignemerile  J'en  auaird'  argent.  Comme  s'il  vouloit  dire,  que 
d'autant  queleverius  dont  font  ordinairement  les  treilles  qu'il  entend  par  les  vignes  domefti- 
ques ,  n'eft  pas  fi  précieux  que  le  vin,  auffin'eft-ilpasraifonnableque  leur  cloifon  foit  d'vnc  fl 
riche  eftofte  que  celle  des  vignes  où  croift  le  vin  ;  Ce  qu'il  defigne  par  l'eftain  8£  l'irgenc. 

A  hcajencej'vne  noleinitnne& Baçchtijue.  Homère  le  met  autrement  ;  Ai>o'  S' l-mxgf^"'  iufti 
iju'ilchanioii le  beau  Linm,  à  fçauoirle  cantique  faiftdc  Linus.  Les  Lcxicons  ou  Diûiônairespor 
tent  que  Ai'r»$  eft  vnemanierc  de  vaudeuille,mais  Paufanias  plus  à  ce  propos  is  Bœotiques.met 
ue  Linus  fils  de  la  Mufe  Vranie.&d'Amphimar  fils  de  Neptune,  fut  leplus  excellent  Muficien 
cfon  temps,  U  cfgal  en  cas  de  fonner  de  la  Lyre,  &  de  bien  chantct,  à  Apollon ,  quipour  cette 
occafion  meu  denuic  lemitàmort,  dont  le  regrec  en  vint  iufquesaux  pluseftracges  Keloi- 
gnéescontrces.fiquelesEgyptienscompofercntdeluy&defondefaltte,  vnlay  ou  cantique 
appelléZ,/»»,  car  au  refteils  appelloicntles  communs  cantiques  en  leur  langagefïJ^fw.  Mais 
des  Poètes  Grecs  Homère  fâchant  aflcz  que  la  calamité  de  Linus  eftoit  vne  des  chançons  Grec- 
ques,en  defcriuant  l'efcu  d'Achillcy  auroit  aulTi  exprimé  vn  iouuenceau,  qui  louant  de  la  Lyre 
chantoit  quant  8c  quant  cette  belle  chançon  faitedeladefconuenucde  Lynus.  MaisPamphus 
quiacompofcles  plus  anciens  hymnes  des  Athéniens, ne  voulant  ramenteuoir  cenom  de  Li- 
nus popr  le  defplaifir  qu'on enauoit.l'appella/ttohn.lequel mot d'^tolin.Sapho Lesbienne 
cmprunca  des  vers  de  Pamphus,  pour  l'accommoder  àAdonis,  qu'elle  appelle  aulTi/ttolin. 
Voib  ce  qu'en  met  Paufanias.Sc  qui  feruira  à  l'efclairciflement  de  ce  lieu. 
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10  vT  ce  qui  peut  càfiierner  cet  affaire  cy,  a  eHé  cy-deuant  touché  H 
XTableatixdeMedêeen  Colchos,  &dej loueurs  :  Etmefme  lespre- 
Imieres  approches  des  amours  d'elle  W  de  Iafon,qu,  par  le moyeri  de 
^^^celaviT,Zboutdefor,er,trepr,fe,Etayanterde,iéMedee,fer'em^^^^^ 
^Fuulm  premcrement  aborder  en  [Iflede  Pheaaedeuers  U  Roy  Alcmonr 
TùtnZtqJyfi'O'^rr.eparqu^^^^^^^ 
TldaTarh-IespourraZirf^^^^ 

I  JZm^  àdefMe,  &cuem,Ufrernterepurde  onpucellage,fi 
I    AmLlTadeurs  /en  retournèrent  fans  rienfa.re.  Lafourmtteaureftequ 

t^t%nHaMerÀ>^^^^^^^^ 

.  E  Gallion  entrant  d'vnc  telle  impetuofité.&roidcur 
dans  les  ondes  à  grands  coups  de  rame,  &  cette  icune 
damoifelle  que  voila  affife  au  haut  de  la  pouppe  prcs 
,  dVn  homme  armé  de  p.ed  en  cap  :  Et  ceftur-cy  qui 
,  chante  ainfi  mclodieufement  fur  la  Lyre ,  coiftc  d  vne 
Tiare  haut-cûeuée  :  Et  ce  Dragon  s-cntortil  ant  en 
i  tant  de  repUs  autour  de  ce  facré  Foufteau,  la  telte 
penchant  contre  terre,  appefantic  de  lommcil  ;  Iça- 

 chez  que  c'cft  le  fleuuc  du  Phafe  :  celle  la  Mcdce  :  Et 

.n^.rme  icv  lafon:  Mais  en  regardant  la  Lyre  auec  cette  Tiare.  &  ce  uy 
'ScoScCeScder^^ 

SphtfflkMureCalliopé.  Enapresfuiura  le  combat  contre  lesTau- 
^  v^Medéc  endormant  le  Dragon,  laqueUe  a  enleue  la  toifon  d  or.  Ce- 
['rà£Alnaute;fedil.geiuenrdeprœdrelafuitelUrleurva.fc^^^ 
lafaïalcs Argon^u^         ^  cftvcnu  aux  oreilles  d'^tesen  CoU 

SlS^^^^ousaUerra^m^ 

fésdesArgonautes.Carvousv^^^^^^^^^ 

devoguerainfirouiement^^^^^^^^ 
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ge  certes  de  la  diligence  qu'ils  font.  Au  regard  de  la  dainoifcllc.ellemonftrc 
afl'ez  à  famine  qu'elle  efl:  en  giîdc perplexité:  Car  fon  œil  eft  baigne  de  lar- 
mes, regardant  en  terre  fort  elperduë  en  fa  penfee ,  pour  la  recordation  des 
chofès  qu'elle  a  pcrpctrces,&  le  difcours  qu'elle  faiâ:  en  fon  efprit  de  ce  qui 
dh  peut  arriuer ,  de  façon  qu'elle  monftre  bien  fcs  diuers  proieds ,  exami- 
nant par  les  menus  chaque  chofe  à  part  en  fon  cœur,  &  fichant  les  traifts 
qui  fe  décochent  de  fes  yeux,  es  profonds  Se  remets  fècrets  de  fon  ame. 
Mais  voila  lafon  auprès  d'elle ,  auec  fes  armes  tout  appareillé  au  combat  :  & 
cet  autre  là  entonne  aux  vogueurs  les  hymnes  qu'ils  doiucnt  chanter  aux 
Dieux; les  vns  pour  leur  rédregrace  des  belles  chofes  qu'ils  ontexploittées, 
&  les  autres  fcmansde  prières  pour  les  garantir  des  dangers  qu'ils  doutent. 
Et  ne  voyez- vous  pas  bien^tes  en  ce  grand  chariot  attelle  de  quatre  cour- 
lîers ,  d'vne  ftatuc  qui  excède  celle  des  autres,tout  couucrt  d'armes  Martia- 
les? de  quelqueGeant  ce  mefemblc;&lc  faut  croire  de  la  forte,d"autant  qu'il 
furpaffe  la  grandeur  des  hommes  communsjfâ  face  au  fùrplus  eftant  remplie 
d'animofitéSt  courroux;  fî  que  non  feulement  il  monftre  deiettcr  du  feu 
parlcsyeux,  mais  de  lamaindroiéleilhaufl'evn  flambeau  allumé,  comme 
fil  vouloitde  ce  pas  embrafcrce  beau  Gallion  ,  auec  tous  fes  mattcllots  &C 
rameurs:  &yavn  efpieu  tout  prcft,  planté  à  cofté  de  luy  au  chariot.  Que 
defirez-vous  donc  dauantage  de  cette  peinture?  Eft-ce  point  la  defcription 
des  cheuaux?  Vous  voyez  bien  comme  ils  ont  les  narrines  ouuertes,  &c  dreC- 
fent  fuperbemêt  le  col.  Les  rayz  outre  plus  qui  eftincellct  de  leurs  yeux  mo- 
ftrent  afTez  leur  férocité  de  courage  par  tout  ailleurs.mais  icy  principalemét 
ils  paroiflent  d'vne  merucilleufe  force  &:  vigueur:  Ce  que  la  peinture  nous 
propofeaufTiàconfiderer:  &C  leur  haleine  &  fouftlement  font  crifànglan- 
tez  des  coups  de  fouet  dont  Abfyrthe  les  follicite  à  la  courfè.  Or  que  ce  foit 
ccluyquiaflîfteà  ^tes  àla  conduite  de  fon  chariot,  cecy  nous  le  donne  à 
cognoiftre,qu'ilaainfi  toute  lapoitrine  couuerte  de  cicatrices:  Car  la  pouf 
fiere  qui  f efleue  à  l'entour ,  &  fe  candit  ainfi  auec  l'efcumâte  fueur  des  che- 
uaux,fait  que  les  couleurs  de  lapeinturefont  malaifées  à  difcerncr. 


ANNOT  ATION. 

I O  vs  auons  refcrué  cy-dcITus  au  tableau  de  Medée ,  &  celuy  des  loueurs,  au- 
S  cuncs  choies  à  direicy,  tant  pour  ce  qu  elles  y  pourront  venir  plus  à  propos, 
I  que  pour  euitcr  le  degouftcment  &  ennuy  qu'amcncroient  aux  leûeurs  pcut- 
1  élire,  tant  de  choies  d  vn  mcfmefiibiea,  li  elles  elloient  commeentalTces  l'v- 
/  ne  fur  1  autre  en  vn  feul  endroit,  tt  en  premier  lieu ,  quant  au  fleuue  du  Phafc, 
j  il  en  a  elle  l.r  parlé  à  fuffifance ,  &  d'Orphée  pareillement  .i  fon  tour.Refte  icy 
a  efpluchcr  les  autres  particularitez  qui  auront  befoin  de  lumière. 
Et  ctDrdgsnsettlertilùiBientantdireplùauiiiurdeafjcré  Feufleau.  Il  fcmbleroitde  prime  face 
patcecontextequcMedceayant  endormy  par  fes^harmes  le  Dragon  qui  furueiUoit  la  toifoa 
d'or  au  Temple  de  .Mars  en  Colchos ,  l  euft  par  meTmc  moyen  enleuce  ;  mais  c'eft  icy  vne  Ifte- 
rologic,oii  les  chofes  nefont  pas  arrangées  de  l'ordre  &  façon  quelles  dcuroient  eftre.ains  ren- 
uerfées  a  reculions:  Car  lafon  auoit  en  premier  lieu  à  atteller  lesTaureaux  feez.puis  en  labourer 
le  charap.&y  femer  les  dents  d  u  ferpen  t  de  Cadmus,dont  il  eft  parlé  bien  au  long  au  3 .  des  Me- 
î?'^°^P''°''"-Carcen'cftoientpas  celles  de  ce  Dragon,  cômcilaeftéditau  tableau  de  GlaucHs. 
Et  nnablement  enlcuer  duTcple  la  toifon  d'or  qu'il  v  gardoit  :  Ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire  qu'en 
1  codormantiEt  cecy  linonauec  l'aide  de  Medéclà  où  PhiJoftritemci  premièrement  le  GaUion 

qui 
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qui  s'enfuit  à  force  de  rames ,  aucc  Medce  ;  Puislc  Dragon  entortillé  autout  duFoufteaU  ;  Et  a- 
pres  doibt  future  (  ce  dit-il  j  le  combat  des  Taureaux ,  c'eft  à  direle  trauail  qu'il  eut  à  les  lier,  at- 
tendu la  refiftancc  qu'ils  y  dcurent  faire:  Et  il  deuoit  parler  des  Taureaux  auant  que  du  Dragon, 
se  de  la  damoifelle  embarquée.  Mais  cela  eft  mis  de  la  forte  fuiuant  les  reiglcs  delà  pcinture>qui 
expofetoufioursaupluspresdenoftreveuc  lcschofeslesdernictes  faites, Se  de  là  rétrograde 
aux  plus  elloignées  par  la  voye  de  la  parfpeâiue. 

Et  Hrciéccndiirmani  U  Drajon.  Ainfi  prefquetousles  Authcursdifent.quecefutellequipar 
charmes  l'alToupit  ;  fors  Orphée  en  fes  Argonautiques,qui attribue  cela  àla  douceur  de  fa  Mufi- 
que.oùillcdefctipt  ainfi  fort  élégamment. 

Afitis  quand  de  j>res  nous  apparut 
Le  ftcré  Foujleau  agreakle. 
Où  le  Dragon  entortillé 
EJloit  de  plufieurs  ply:  enfemble. 
Ce  Jier  ferpent  lors  efleua 
Tout  foudain  contremont  fa  tejle, 
ledant  vn  Jlflement  mortel. 
Dont  la  région  Eiherée, 
Et  les  arkres  droit  e/leue^ 
Tout  autour  de  là  refonnerent, 
Inclinam  branches  &  rameaux. 
De  Ifurs  fommets  à  la  racine, 
Auec  l'omkrageufe  forejl; 
Si  que  moy,  (y  la  compagnie 
Fufmes  furpris  de  grand'  frayeur. 
Il  n'y  eut  que  Medée  feule 
Qui  fort  ne  s'en  elfouuentajl. 
Car  elle  s'ejloit  ta  munie 
De  fes  remèdes  enchante:(_ 

Alors  prenant  en  main  ma  Lyre, 

le  taccorday  auec  ma  voijc; 

Et  en  faifant  fonner  les  cordes 

le  chantois  tout  bas  à  par  moy. 

Le  fommeil  Roy  de  tous  ks  hommes. 

Et  des  dieux  ;  à  ce  qu'il  s'en  \inji 

Jffoupir  l'ire  furieufe 

De  ce  redoutable  Dragon. 

Il  m'tit,  &  en  diligence 

Prit  fon  chemin  droit  à  Colchos, 

Endormant  chacun  de  iour  mefme, 

Appaifoit  les  ^ents  courrouce^ 

Par  où  il pa[foit,&  1"  ondes 

Faifoit  tenir  calmes  fur  mer: 

Arrejloit  le  cours  des  riuieres, 

La  fauuagine  &  1"  oifeaux. 

Et  bref  tout  ce  qui  vit,  &•  rampe 

Il  rangeoit  comme  dans  V«  li(h  g 

Lors  auec  fes  aijles  dorées 

Outre-paJJant ,  il  arriua 

En  la  contrée  fleuriffantt 

De  Colchos, où  à  lahorier 

Se  rendant  iU  mort  femblabU 

w^g  111) 
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// piift  les  yeux  du  Dragon, 

Qui  dggraué  de  fei  efcailles 

Liiiffa  foudain  fendre  fon  chef, 

Deijuoy  Medèc  eut  grand  merueille. 

Et  s'en  Venant  trouuer  lapin,  • 

Le  hafle  à  prendre  la  deSfoiiih 

De  la  loifon  d'or,  du  rameau 

jéuijuel  elle  eftoit  attachée. 
Les  Hym>itsijuihtl<>iiienlchinitiriiaxditux,UivnsftHrleitrreaJri ^tctsdeskelles  chofti far  eux 
txfUUftes,& les dulrti feruini  de friirej pour Ui frr/irutr de  J.w^irXl,ccy  (tiiffOiieiucuncmii  m-i 
Pfeaumcs  de  Dauid ,  quiconliftcntpourlaplufpart  de  piiercs  Se  inuocacions,  tcndansà  cllrc 
garantis  des  périls  qui  nous  menacent,  ce  qui  regarde  le  prochain  prcfent  &  l'aduenir:  Et  les 
Cantiques  oua6lions  de  grâces,  lepalfc,  dont  on  rend  des  louanges,  8f  deuois  rcmerciemcns 
à  Dieu ,  en  commémoration  de  l'es  bénéfices.  Les  Hymnes  comprennent  Se  I  vn  8c  l'autre,  tant 
les  Pfeaumcs  que  les  Cantiques ,  comme  on  peut  voir  en  ceux  d'Orphée. 

Des  coufs dt foiKtdtBI AhîjrlhilisfeUuiitkUcourfe.  Ilfaiticy  Abfyrthc  cocher 8c  condufteur 
du  chariot  d'£tes,ayâtau  refte  la  poitrine  toute  couuerie  de  cicatricesd^  où  tous  les  autres  met- 
tent Abfyrthe pour  vn  icune  gars,  que  la  loeuc  Medce  delmembra  parles  chemins,pourarre(ler 
ion  pcre  qui  les  pour  Aiiuoit  à  toute  bride ,  pendan  t  qu'il  s'amulcroit  à  ramaiTcr  les  pièces  de  Ton 
cher  enfant,  Vilerius  Flaccus  toutesfois  au  8.  de  les  Argonautes  dit  que  ce  ne  fut  pas  .£tes 
quiallaapres  eux,  ains  y  enuoya  Abfyrthe  auecvnegroffe  flotte,  qui  les  rencontra  à  la  bouche 
du  Danube,  où  ils  s'cftoient  arreftez  pour  faire  lesNopces  de  lafon  8c  Medcciqu'il  troubla  fort 
parfafoudaincfuruenuCi  Car  ils  auoient  pris  cette  routte  là  pour  cuiter  les  Symplcgadesou 
Rochers  Cyanécns,  qui  par  leur  continuel  heurlement  les  auoient  ciiidcmetire  en  dix  mille 
pièces  au  venirEt  luy  attribue  au  relie  ce  flambeau  que  Philoftraie  met  icy  en  main  à  /ttes.com- 
me  s'il  leur  euft  voulu  apporter  le  flambeau  Nuptialfclon  lacou(lume,mais  par  vne  dcrifion  8: 
defpit  ',  les  menaçant  plulloll  parla  de  vouloir  bruOer  leur  vaiflcaui  Et  puis  en  aller  faire  autanc 
lies  villes  de  Grèce  en  vengeance  de  leur  trahifon  8c  defloyauté. 

nouui  incxptot  ttmor  intpedift  hjmenjfs, 
Tuihuitijiie  lima ,  fiera  ealentia  rupii  ; 
Akfyrihui  fuhiu  prjtcips  cum  tbjfc  parenlù 
Aduehitur,  frofrgù  infejlam  Umpâda  Grjijs 
Conçut iens^  dtTam^  prcffiens  ct.imtre  fororem. 
Orphée  mer,  qu'£tcs  commanda  à  Abfyrthe  d'allcmbler  tout  foudain  lepeuplc,  8c  s'en  aller  a- 
presfa  fœurpourlaramener,mais  qu'clîantparty  enpleinminuift.les  Parques  parle  confeil  des 
DicuxletrebufcherenrdanslcPhafe.oùs'cftantnoyélesondcsrouUerent  le  corps  iufqu'en  la 
mcridoùilfutportééslllesquidefonnomfurentditicsles  Abfyrtidcs.  Pline  en  fait  mention 
aii3.1.ch.ii.8cifi.oùildiiqu'ilfuttuélàendroit,8cnonpasportépa'rles  vagucs:En  quoy  iln'y 
auroit  p.is  grande  apparence ,  attendu  la  longue  diftance  qu'il  y  a  du  Pôt  Euxin  iufqu'à  ces  lUet- 
les  qui  font  en  la  cofte  de  la  Dalmatie;  Cijfa  ,pulUru,  &  Ahlyrtidtsgraijs  diHj  à frutre  Mtdex  ihi  în- 
urfechnomine  Abfyriho, tuxia edi tUOrtd.u  voauerejn ijuibus preiientrct  fituinu ,  t]ucd illi Eteûrum va- 
«iidiù  Griit  ctriifiimum  docHmcnlum,tdtcvt  iji  tjuM  ctrû  drJl^mnijMudnunijUnm  un/liiirji.Diodore 
1  appelle  Egialeus .  Se  l'acuuiusaufli  dans  Ciccron  au  5.de  la  n.iture  des  Dieux.  Mais  pour  mieux 
demellcrtoutcelailn'yaurapointde  maldctournericy  mot  à  mot  ce  qu'en  met  Hyginus  au 
ij-ch.  Aciei  maniiftiidueriy  comme  Medce  s'en  cfloit fuiile  aucc  laloii,llft  jeudmu  icjuifptrvnnâuire ,  é" 
enuoya  Akjynht  dijjm  auec  bon  nombre  de  gens  irmt\pour  aller  après:  lètjucl  les  ayant  pour/uiuù  iujqùi  lé 
mer  Adriit  i^ut  le  long  de  l.i  cofte  de  l'Efdauonie  deuers  le  Roy  A  Icy  nous ,  é-  qu'il  fufijur  lepiinllde  venir 
aux  mains, le  Roy  s'y  imerfofa  &  l'ayant  efleu  les  vnsà"  les  autres  pourarbilrcil/ongeoit  là  deJJUi  les  moyens 
de  tes  accorder  :  S ur^uoy/a  femme  Areie  le  voyant pliu penjîf  ijue  de  eouftume ,  liiy  en  demanda  hccafmn , 
illuy  dit  comme  ilauoii  efticonfiiiué  luge  des  Colchiens  é-  Argiues.  Elijucftes  vous  délibéré  d'en  faire,  va 
<lledire\SiMedie<flencoreVitrgereff,ondiiil,delafanerendreifonpere:EtfielUeftdepaftmme  faiSe, 
dtlaUiferifoneJ}iux.CeUouy,Aretetenuoyadireàlafon,cjutUnmaluiuantedipmella}iedieenvneca- 
^'Cne-.Ei  UUndemaincmme  ils  fefuftint  affimblcz.de  parlé- dauirepouroiiyr  ce  fie  le  Roy  en  ordonneroit, 
Medée  ayame/lé  irouuieautre  qutillt , fut  deliurée  à  fonrnary  lafon. Mail  afres  iju'ilsfurent  farttt,  Abjyr- 
tht  cr airnant  le  commandement  exfris  de  fon  pet e, de  ne  retourner  druirs  hiyfans  fa  fitur,  les  poiir/niuit  iuf- 
quesàtllUde  M  ineruejà  ou  comme  lafon  facrif oit  à  la  Deejfe,  A  bfyrihe  rjtani/uruenu  il  fut  mil  à  mort par 
la/o"  ,dr  puu  inhumé  par  Medée.Celafait  ils  reprindrentleur  routte. Et  les  Colches  ijui  efloient  venm  auec 
Abfynhc  çraignans  le  courroux  de  leur  Roy  Actes, s'arrefterent  U.e  'u  ili  fonderêl  vne  ville  que  du  nom  de  leur 
feu  Seigneur  ils  appeUerent  Abftrii.  (.elle  Ijle  au  rejle  eJlettU  cofte  de  hjirie,vii  à  vis  de  toit ,  itime  i  l'ijle 

de 


ARGO  ET    AETES.  635 

Je  Cémt.  Voilï  ce  qu'en  met  Hyginus.  Mais  la  plus  commune  opinion  tient  que  ce  fut  fa  propre 
fœur  Medce  qui  le  dcfmembra ,  comme  il  a  cfté  dit  cy  dclTus  ;  Et  que  l'endroit  où  elle  fit  ce  et  ud 
m ilTacrc  fut  appelle  T »m«,qui  fignifie  diireilion, lequel  eft  au  Koyaume  de  Pont.  Ouidei'a  tou- 
chéauj  desTiifteSjElegie  9.en  cettcforte. 

Soudain  elle  V<«  trauerfer 

Son  frère  Àhfyrthe  d'vne  ejjrée. 

Innocent  qui  ne  craignait 

Rien  moins  ^uVne  telle  chofè. 
Et  le  defmemhre  horriblement, 
EJpandans  çd  &-  là  les  pièces, 

eyifin  qu'en  diuers  endroits 

De  les  cueillir  on  eufl  peine. 
Attache  en  outre  à  vn  rocher, 
Pour  les  mettre  en  Vf «f  du  pere. 

Ses  Jeux  patli/Jantes  mains; 

Et  U  tefle  enfkngUntée, 
S'attendant  bien  que  là  de/fui 
Il  ferait  de  longues  complaintes, 

Parquoy  de  fi  forlonger 

Us  auraient  autant  d'ej^act. 
De  là  Tomot  ce  lieu  fut  dit, 
Pource  qu'en  cefl  endroit  Medie, 

Comme  on  le  racompte,  omit 

Defmembri  [on  pope  frète. 
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îgMEffilOT  AoMEDON  fis  d'Ilm  Roy  deTroyejVOulant  ceindre  de  murailles Ja 
1m  I^SSIS  nouuellevilie,pouramirplHjhJl  fait  en  conttint  de  prix  auec  Nef  tune 
^  l^nr»  Âpollon  ,qui  entreprindrentla  befôngne  moyennant  que  pour  leur 
O  ^^Sf  falaire  il  leur  immolerait  tout  lebejlailqui  luy  naijlroit  en  cette  année. 
M.ais  après  qu'ils  eurent parfait,aueuglé  de  fôn  auarice  comme  il  ne  leur  eufl  'voult* 
accomplir finvau  etpromejfe,eux  indigneZide  ce  pariuref affligèrent  d'-v  ne  double 
calamité  :  Neptune  débordant  la  mer  qui  inonda  tout  le plat  pays  âentour  Troye, 
et  Apollon  tourmenta  le  peuple  de pejle  :  &  f  encore  d'abondant  ils  enuoyerent  vn 
Thyfèteremonflre  marin,  qui parfoisdefiendanten  terre deuoroit beftes  ^gens,de 
manière  que  la  contrée  en  efloit  deferte:  Four  raijon  dequoy  ayant  enuojé  à  [oracle 
luy  futreffiondu,  que  ces  deuxDeitez,  ne  fe pouuoientappaiferjmon qu'en  expojânt 
par  chacun  anvne  Trojenne  naturelle,  file  vierge,au  monflre  Jidarin  pour  le pai- 
Jlre-,  leJquellesejloientàceflefaiprifèsaufirtatourderooUe.  Quelques  ans  rettolits 
efiant  tombé  fur  l'infante  H efi)nejîlle  dudit  Laomedon  elle  défia  attachée  à  'vn 
rocher  far  le  point  d'élire  deuorée,  Hercule  pajfant  par  là  en  eut  pitié,  sprint  de 
gayetédecueurle  combat  pour  la  deliurerde  ce  monflre,  qu'il  mita  mort,  et  la  ren- 
dit à finpere  Laomedon ,  à  la  charge  qu'il  luy  donnerait  pour  fa  peine  les  chenaux 
feez^qu'il  auaitlefquels  gallopoient  a  toute  bride furies  ondes  de  la  jMarine,  fîtrla 
fomm'iti  des  ejj>ics  de  bled fans  les  enfoncer  nyverfir, les  ayant  eus  de  fin  ayeulTros, 
a  qui  luppiteren  auaitfaitprefènt  pourl'appaijêr  de fin fis  Ganimede  par  luy  rauy 
en  forme  d'Aigle,dequpy  n'ayant  tenu  compte,Hercule  par  defpit,  accompaigné  de 
Telamonle  mitàmort,  ruinaTroye,  ^  donna  Hefione  en  mariage  àT (îamon 
pour  ejlre  monté  le  premier far  lamurailléàl'ajftut;  lequel  en  eut  depuis  Teucer, 
Et  au  reiîe  laiffa  le  Royaume  à  Priam  ,fils  d'iceluj  Laomedon. 

E  TRAVAIL  oùs'employe  icy  le  braue  généreux  Hercu- 
le, ne  luy  a  pas  efté  cnioint  de  perfonnc,àce  queiecroy; 
ny  ne  fe  peut  dire  non  plus  qu'Euiyftce  luy  foie  grief  ny 
molcftc  à  ccfte  fois  :  mais  voulant  la  vertu  dominer  en  luy 
cela  fe  fait  de  gaycté  de  cueur  entreprendre  pluficurs  com- 
bats où  ilfe hazarde volontairement.Etquoy  penfànt, at- 
lendioitilicy  ynfîelpouuentable  monftre.'Carvouspouuez  voir  combien 

grands 


H  E  s  I  O  N  E. 

grands  (ont  les  yeux  quiluy  entourent  en  vn  rond  8c  fpacicux  cerne  fon  re- 
gard horrible  quis'eflance  au  loin  eftroyabiement:Et  quelle  cfpincufe  fouf 
pendue  de  touffus  foui  cils,qui  Ce  renfroignans  attirent  à  eux  ie  ne  fçay  quoy 
d'hideux  &:  fauuage.Comme  aigu  &C  amé  clt  fon  mufcau  ray-parcy  de  cefte 
grand' gUCuUe  armée  de  trois  ordres  de  dents  deffus  6C  dcfToubs ,  qu'elle  def 
couure  arrâgce  en  forme  de  raftéau  ou  de  fcie;les  vues  crochues  &C  courbes 
propres  à  retenir  la  proye,  &C  les  autres  la  pointe  acérée  qui  s'clleuent  droit 
contre- mont!  Quelle  hure  demefurée  partant  d'vn  coHbuple&agilc!  Oril 
eft  incroyable  à  dire  comment  vne  telle  grandeur  ait  peu  eftrereprelenrée 
en  vn  volume  Ci  petit:mais  la  vcuë  defcouure  le  fait,  bc  conuainc  quiconque 
en  voudroit  faire  doubte;  le  monftre  n'ayant  pas  eftc  défait  d'yn  Icul  coup, 
ains  charpente  en  plufieurs  endroits  ,  donc  quelques  vns  brillent  aux  yeux 
à  trauersl  eau,  laquelle  par  fa  profondeur  en  defrobbe  la  plus  grand  part  à 
l'exafte  fubtilité  de  la  veué':  Scies  antres  s'eflcucnt  aude(rus,qui  à  quelques 
mal  pratiques  de  la  marine  paroiftroient  de  petites  Ifles.  Nous  eftans  donc- 
que  icyembattus  à  ce  monftre  quine  fe  bouge,  mais  n'y  a  gueres  que  fe  dé- 
menant d'vne  véhémente  impctuofitciflexcitoitvn  mcjucillcux  bi-uitdans 
les  ondes,  caria  Mer  eft  calme  à  cefte  heure,&  coye  &  ferie  de  foy,fçachons 
que  ces  gros  flots  &  bouillons  qui  s'efleuent, viennent  de  l'effort  qu'il  faifoit» 
dont  partie  ondoyé  alentour  de  ce  qui  fe  peut  difcerncr  de  fa  lourde  mafTcjle 
baignant  8d  faifant  blanchir  par  en  bas  :  Et  le  refte  eft  allé  heurter  le  riuage,  le 
dcbattement  de  fa  queue  efinouuant  vnegrande  quantité  de  Mer,  qu'il  dar- 
de enhaut,&lapourriezprcfqueaccompareràdes  voiles  qu'on  vcrroitreC 
plendir  au  loin  en  diuerfes  fortes.  Mais  ce  diuin  Heroé  n'a  point  de  peur  de 
tout  cela,ains  voila  fa  defpouïlle  de  Lyon.Sc  fa  maffuë  eftcnduës  deuant  fes 
pieds,toutes  preftes  de  s'en  aider  s'il  en  a  befoin.Et  eft  tout  nud  en  fa  defniar- 
che,  aduançant  le  piedgauchc  deuant.pour  charrier  après  foy  tout  le  corps^ 
qui  fe  ployé  d'vnc  agilité  merueilleu(e,'Oule  cofté  gauche  accompaignant 
la  main  pour  tendre  l'arc,  &C  l'autre  fepanchant,la  droits  attrait  à  foy  la  cor- 
de iufqu'à  la  mammdle.  Nenous  enqucrons  point  au  refte  quelle  eft  l'occa- 
fiondececy:car  onvoid  aflcz  cefte  tant  belle  creaturd  attachée  à  ce  ro- 
cher là,  pour  feruir  de  pafture  au  monftre  :  Et  nous  l'cftimons  cftrc  Hefionc 
fille  duRoy  Laomedon.  Maisoùeft  ilîLà dedans  le  circuit  des  muraillcs.ce 
crois-ie  bien,  à  regarder  ce  qui  fe  fait,  tout  ainfi  que  d'vne  efchauguctte.  De 
fait  vous  voyez  bien  l'enceinte  de  cette  Cité,  &  les  CTcneaux  tous  remplis 
degens,qui  efleucntleurmainsauCiclfaifansleurs  prières.  Peut  eftre  aulTl 
que  c'eft  de  crainte,  eftans  atteints  d'vne  peur  extrême  que  Iç  monftre  ne  le 
lance  fur  lamuraille:  carildefcochc.àce  qu'il  femble  d'vne  grande  impe- 
tuofité  ÇCroideur,  comme  s'il  vouloir  sefchoucr  en  terre.  Aufurplus  la  brie- 
fuetc  du  temps  ne  nous  permet  pas  de  defcrire  exadcment  la  beauté  de  cet- 
te Princeffe:ioint  que  le  doubte  incertain  qu'elle  a  de,  fa  vie ,  &  l'angoillc 
dont  eUe  eft  combattue  en  fon  efprit  pour  les  chofes  qu'elles  void  a  l'oeil.luy 
fleftriftlanaïfue  fleBrde  fon  teina:Neantmoins  elle  donne  affez  a  conieftu- 
rer  par  ce  qui  s'en  void,  queUe  en  doibt  eftre  laperfedion  quand  elle  eft  ca 
fon  eftre  accouftumc. 
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;  E  tableau eftmtfipirticulictemct  exprime «idepeint.ilnercllepas  bcaucoupà 
I  dire  dellusifculemencil  nous  a  femblé  4'y  amener  de  mot  à  mot  ce  que  Palephate 
i  tafche  d'ailegorifer.mcfmemct  du  monftre  dont  il  eft  icy  quellion.  Ohmis  ccCc- 
im  Béliini ,  phjfticre ,  ou  nuire  irlmonftre  Marin ,  (ju'tn  ricomfteptr  fou  tunr  acaujln- 
I  mlâe  finir  di  hMerpeur/i  itlUr fur  lu  T roytai,  lipjueii  s'ililuy  cxftfoitnl  de  leurs  filles 
adcuorcr,!,!  cnietourneriiiftrisrrusfiirt,fiii<i)iilgaflMlouteUcontrée:quieflceluyqui  nevtyetout nper- 
ternentijuellegrdnâfimfUffi  te feroit  de  croire  ces  gens  LtMoircilé fi  idiolscjrrrijt-iduife-i.deprefeiiier  leurs 
propres  filles  à  vntruelmonjlre  'Bien  plus  vraj-femhUhle  eft-il.  ejue  ce  Ceimfujl  quelejue  Xejt  ou  autre  Prin- 
ceainfi nommé,  lequel e/lsni  fort puiffhil pur  U  Mer ,  ruina  vn  mirei,  iju<  les  Troyenspofedoieniletongd-i- 
celle ,  &  leurimpoja  vn  tribut ,  lequel  s' appelle  en  Grec  ia,7iù;,carence  temps  Li  on  nvjiit point  £or  ny  d' ar- 
gent,ains  feulement  de  meukles  à- vjlencilles  :ainfidoncijuei  ce  Riy  appelle  Cetm  impofa  aux  villes  de  ces 
quartiers  là,  aux  vnes  certain  aomtre  de  cheuaux,  &  aux  autres  desfides  vierges  :  J^e/î  on  luy  rtfufoit  luy 
payer  cejle  impofiiion,il  faccageoit  leur  territoire.  Et  eftant  de  fortune  amué pour  laleuirf^  recueillir  deuant 
Troye ,  au  me/me  temps  qu  Hercule  tuec  vne  armée  de  Grecs  y  e/loit  abordé,  Laomedenles prit  à  fa  foulde  con- 
ne Cetm ,!jui fut defsit  &mii  à  mort ,  ce ijui auroit donné lieuà lafatle. 

Il  efiincroyaUecommevneteltegrandeuraitpeueJlrereprefeméeenfipetitvoliime.  Celafe  rapporceà 
cequePJineliu.jj.ch  lo.ditdeTimantes.pcintreancicndesplus  inuemifs,  ic  ingénieux.  Ti- 
mantesfutd'vnmerueiUeuMeffrit.Btdeluy  efl cette Iphigeme  tint  crlehrée par  les leiianges des  Orateurs: 
Usuelle  ejlant  deuant  l'autel  toute  frefte  ieflre  immolée , comme  ileufl  peint  tom  les  autres  les  plus  dolents 
^u'il  luy  fut pofiiile  ,&  employé  enl'oacle  délie ,  Menelaus  ,loutce  ijiu  fè  pouuoil  reprefemer  de  trifleffe  ,il 
voila  le  vifage  de  (on  ptre  Agamemhon ,  ou  ilnepouuoit  a/f^  luffifamment  demonflrerfon  extrême  amertu- 
piedeciicur.  llyaencoreaffeT^autrestefmoignagesdefoninduftrieujefuliitUté,  ainfi  iju'e/l  leCyclope  dor- 
mant,  en  vn  petit  tableau  ,  oit  voulant  monjîrer fa  ^andeur  énorme  en fi  peu  d'effacé,  tl peignit  de  petits  Sa- 
tyres auprès ,  qui  mefuroient fonpouce  auec  vn  Tinfjeau  de  lyerre  dont  ils  efloient  ceints .  Si  efu'en  tout  fis  ou- 
urages  tl  laiffe  toufioursplus  îipenfèrquil  nen  exprime  par  fon  pinceau.  Et  combien  ^ue  l'artifice  en  ftit 
grand,  neantmoins  toufiours  fon  ingenteufe  inueniio»  l'ouire-palfe. 

La  dedans  le  circuit  dtsmuratlles.VmAiCzOit.  8.  des  Olympiennes:  Tour  le  regard  des  muri  de 
Troye ,  le  fils  de  Latone  Apollon ,  ^  le  dominant  au  large  Neptune ,  c flans  après  k  couronner  de  murailles  U 
cité  d'Ilion, appellereni  aueceux  Aeacus  pour  leur  y  ayder:Caril<floit  ordonné  par  les  deflinées,<ju'kl'adue»ir 
fe  detuanse/leuer  des  guerres  dc/ilatoires  des  citezj,par  leurs  pernicieux  mortels  ctmhdts,ils'exhaleroit  de  ces 
murailles  vne  vehenleniefumée, ils  voulurent  cjHvn  homme  moricly  mift  la  main, afin  ijHil  ne  penfafl  pas 
qùvnouuragedes  dieux  eufi peu  eflre  exterminipar  les  hommes  .W^amiav.  puis  après.  Que  cefte  clofiuft 
efiant paracheuée ,  trois  horribles  Dragons  fè  vindrent  lanctr  à  f entonire ,  dont  Us  deux  tombèrent  par  terre, 
e'ufedcmenanstempeflatiuemeni,ili  rendirent  les  derniers  ahoys  auec  vncryefpouuenlatle:  mats  le  tiers  s'y 
ietta  dvnplusgrandeJfort,leijuelmalencinireux  prodige  ApoKfn  inierpretajoudain, /fâchant  tien  le  pileux 
dejafirei]uilprefageoii,à'alladire.Certesparl'operatiindetesmainsTroye/travn  iour prift ,  ô valeureux 
H eroéAeacus ,  ainfimc  (afferme  la  reuelaiion  du  profond  tonant  luppiter,  &  non  fans  les  Âefcendans  de  U 
race,  des  premiers  de fijueiscommenceract fie  drfiritûioncr  ruine, o-  s' acht  liera  des  quatiiefmes,fik\nÇi  Pin- 
dare  de  mot  à  mot ,  par  les  trois  Dtagonsdontlcsdcux tombèrent  roide  morts  furlaplace, 
ie.  le  tiers  le  maintint  en  vie  criant  hideulcmcntivoulant  denoicr,que  des  trois  parts  des  murail- 
les dcTroyc ,  les  dcuxquiauoientcft^  édifices  par  Neptune  ,8c  Apollon  feroienc  imprenables 
à  quiconque  y  voudroit  l'aire  effort  ;  mais  la  tierce  baftie  par  j€acus  non ,  ains  feroit  prife  6c  rui- 
née par  fes  dclccndans ,  dont  les  premiers  furent  Pelée  pcre  d' A  chille,  &Tclamon  perc  d'Aiax, 
lefquels  Pelée  8c  Telamonayderent  Hercule  à  prendre  Troye,  qu'ils  ne  firent  que  faccager,Sc 
non  pas  l'exterminer  tout  à  t'ait.  Achille  qui  fut  le  troiliefmc  en  ligne  commença  à  la  defoler ,  8c 
fon  fils  Pyrrhus  dit  Ncoptolemusl'acheua,  qui  eftoit  auquatrielme  degré.  Mais  on  ticift  que 
Neptune  Se  Apollon  fulTent  les  dieux  domeftiques ,  p.itrons  8c  protcftcurs  des  Troyrns  i  fi  que 
Enéeapres  la  deftrudiion  deTroye  les  apporta  enitalie,  comme  femblele  vouloir  inférer  'Vir- 
gilcau  J.  de  l'Enéide. 

Sic  fallu  meriltj  aris  maCfabat  honores 
Taurum  Nepmno,  Taurum  iiii  pulchir  A  folio. 
S'cftant  fondé  fur  ce  qui  eft  contenu  au  io.de  l'Iliade,  où  Apollon  i^iTA  encouragé  Enée  de 
s'alleratiaqueràAcliille,Neptune,lequclf(auoitan'ez  qu'il  ne  luy  cftoii  pas  égal,  l'alla  retirer 
de  ccftc  téméraire  entreprife.Et  certes  il  femble  au  demeurant  qu'Homcreait  comme  icy  pro- 
phctiliquelesdefcendansd'Encedcuroientcommandctaux  Troyens,&  àceuxqui  en  pro- 
uiendroicnt ,  iufqu'en  pluficurs  générations ,  quand  il  dit: 
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CcqucVirg'ilcau  5.  dcl'Encidea  tourne  tout  de  mot  à  mot. 

hIc  dsmu4  Atnes  cunifu  dominahitur  cru: 

Et  nui  natorum ,  &  qui  nafcentttr  ab  itîii. 
MaisnonobftantqueNeptune  fiift  bien  affeaionnéàl'endroit  d'Ence,  fçachant  allez  quelle 
eftoit  la  fecrettc  délibération  de  luppitcr  de  taire ainli  longuement  rcgnerU  poftcrité,  il  ne  lail- 
foit  pas  d'eftrc  fort  indigné  contre  les  Troyens ,  comme  on  peut  voir  au  liur.fuiuant  ii.del'Ilia- 
de  :  là  où  Apollon  qui  tenoit  le  party  des  Troyens,  au  duel  des  Dieux  quifc  bandèrent  l'vn  con- 
tre l'autre,  l'ayant  prouoqué  à  combattre  contre  luy ,  à  caufe  qu'il  fauorifoit  les  G  tecs ,  Neptu- 
ne luy  remet  deuani  les  yeux  l'ingratitude  8c  delloyautc  de  Laomedon,  lequel  après  les  auoit 
employez  vn  an  durant  à  luy  maçonner  les  murailles , au  lieu  dcles  l'alarier  l'elon  qu'il  leur  auoit 
promis ,  il  les  menaça  de  leur  couppet  les  oreilles,  te  les  confiner  pieds  K  poings  liez  en  de  loin» 
taines  lUcsdefertes. 
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O  p  H  o  c  L  E  Poéte*tragique ,  'votre  le  pluf  excelient  de  tous, 
combien  que  quelques  vns  luj  'vueiUent  préférer  Euripide 
I  pour  la  grauité  de  [es  fentences  fi fréquentes,  dont  ferait  ema- 
^ne  ce  commun  diye^  mjiôj  2oToxAîi<.(rei|>o<-nfot  J*'futiinJSn,ij;y3r 
I  i*' »oFÎ!i>  Sax/i-m!  n^ù-ntu  -  Sophocle  cft  fagc ,  Euripidc  plus 
(âge  encore  :  mais  le  plus  fagc  de  tous  les  hommes  eft  So- 
crzte.  Neantmoins  quanta  la  maiefté de  slille  ^  à  faire  parler  les  perfonnes 
ainfi  qu'il  conuient ,  Sophocle  a  de  trop  paf^è  Euripide.  Il  fut  au  refte  oAthe- 
nien ,  ^  fils  de  Sophite  Colonéen ,  nay  en  la  foixante-tretzjefine  Olympiade, 
qui  efihet  enuiron  Tan  du  monde  trois  mille  quatre  cens  quatre-'vin^s  ans, 
quelques  cinq  cens  ans  deuant  I  esvs-Christ;  ^  dixfipt  ans  deuant 
Socrate  ;  contemporain  au  refle  audiéf  Euripide  qu'il  fîtrue/cut  de  fix  ou  fept 
ans ,  ^  de  Pericle,  auec  lequel  il  obtint  la  Preture  d'<îy4thenes.  Ce  fut  le  pre- 
mier qui  nifa  de  troit  paufis  on  entremets  à  la  recitation  de  fis  tragédies;  ^ y 
introduit  le  Tritagonifle  qui  ioiie  fon  roollet  à  la  fin  conclufion  :  qui  adiou- 
Ha  pareillement  aux  douzje  ieunes  enfans  garçons  &  filles  qui  font  le  chieur, 
trois  trtcore  pour  en  faire  quinzje:  Et  finabltment  enrichit  beaucoup  ceïle  ma- 
nière de  poefie.  On  dit  qu'il  compofà  iujques  à  cent  'vingt-trois  tragédies  ,  ^ 
fltts  encore  félon  d  aucuns ,  dont  il  obtint  le  prix  en  'vingt-quatre ,  a  la  demie- 
re  defijuelles  comme  outre  fin  efperance  il  en  euîl  emporte  la  'viâoire ,  il  récent 
de  là  'vne  telle  ioye  qu'il  en  expira  toji  après ,  aagé  de pl/ts  de  quatre-'vingts  ans. 
JSlotis  n  en  auons  que  fix  de  re!}e;Aiax  ajfauoir fumomméle porte-foéiet,  ou foiiet- 
teurJ'Oedipe  Tyran,  l'Odipe  au  Colonée;iiy4ntigone,les  Trachiniennes,(^  le  Phi- 
loéfete.  Il  laijfa  cinq  enfans,  Jophon,  Leofihene,  Ar/Ron,  EJHenne,  Meneclt- 
de:d'Arifton,'vint'vn  autre  Sophocle ,  Poète  aufi  tragique ,  lequel  compo fa  ^0. 
tragédies,  &  'vainquit de fipt.  Plus  "vn  autre  du  mefme  nom ,  Poète  tragique, 
(f  Lyrique,  qui  fut  après  la  Pléiade,  comme  on  appelle  ces  fept  Poètes  qui  vin- 
drent  tous  dvne  voilée. 
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V  E  difFeres-tuôdiuinSophocle.dcrcceuoiricyles 
dons  de  la  Mufc  Mclpomcnc;  Ny  pourquoy  bait 
fes  tu  ainfi  les  yeux  vers  la  terre?  Certes  ic  ne  Içay 
bonnement  qu'en  pcnilr,  fi  ce  n'eft  ou  que  tu  mé- 
dites à  par  toy  aucune  belle  fantaific ,  ou  que  tu 
fois  comme  eltloiiy  de  la  prcfence  de  cette  DcelTe. 
Mais  r'adcure  toy  ô  gentil  Sophocle ,  &-  accepte  ce 
qu'on  te  dône:  Car  tu  as  peu  apprendre  d'vn  des  plus 
tauorits  nourrilTons  de  Calliopc  ,  Que  les  dons  des 
Dieux  ne fedoinent point  reieder.Et\ois  tu  pas  bien  cômccesgayes  mouches 
à  miel  vollctent  tout  autour  de  toy,  &  bourdonnent  ic  ne  fçavquoy  de  me-  " 
lodieux  &C  diuih,t'arroufans  des  fecrcttes  inuifibles  gouttes,  de  leur  particu- 
lière liqueur?  De  fait  quelqu' vu  viendra  s'exclamer  de  toy  toft  après  que  cet- 
te mcUiflué'  douceur fe  rccueillira principalement  de  tcspoëfics,  t'appellanC 
l'agréable  fleuron  des  Mufes  à  toy  propices  &C  fauorables  :  Et  perfuadera  ai- 
fcment  à  vn  autre  cju'il  fe  donne  garde  que  d'auanture  l'vne  de  fes  aucttes  ne 
fe  ieiteàla  defrobcehors  de  tabouchcpourlevenirpicquerà  l'improuiftc. 
Car  tu  vois  bien  cette  Dccffe  ayant  ic  ne  fçay  quoy  de  grauc  &  fublime  im- 
primé dedans  fa  pcnfée  alendroit  de  toy  à  cette  heure,  &C  qui  d'vn  gracieux 
foubs  rirc  monftrede  t'en  vouloir  faire  vnprcfent.  Celuy  qui  eft  icy  auprès 
au  relie  e(l  à  mon  aduis  Efculape,lequel  t'inuite  d'efcrire  quelque  bel  hymne 
à  Apollon:car  ceft  excellent  Confeiller  ne  dcldaignera  point  de  t'oiiyr:  auf- 
fi  la  Majeftc  de  (à  face  mefl;e  d'vnc  gayc  fercnitc  dénote  affez  la  familière 
accointance  qui  doibt  eftrc  bien  toft  entre  vous. 
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(  OvT  le  contexte  du  prcfenrtableau  ne  bat  que  polir  exprimer  la  facoilditést 
i  Jouceur  des  diuinsefcriptsdeSopliocle, qui  pour  cette  occafion  fut  dcsGreci 
f  l'urnommc^ti  irra  moucheàmiel,  8C  fuAi'j^on  miellé,  ou  doux  comme  miel: 
Y?'tiV^*iè  Pliiloftratelercprefenianticy  parynlingulicractrcs-dclicai artifice:  Comme fl 
jî^J^JI^^Îjï  fa  telle  eullferuy  de  ruche, ou  les  auettcsvoltigcoicnt  autout  de  fa  bouche  qui 
en  eftoit  rcnttéo.&  y  efpandoicnt  leur  fuauc  liqueur  fur  les  leurcsiCommeon  difoit  qu'en  cel- 
les de  Periclcs  fon  contemporain  rcfidoit  la  Deelfel'ytho  ou  peilualion.Et  pourtant  a  eftc  choi- 
fieicy  Mclpomcné  entrcles  autres  Mufes.qui  luy  veut  faire  des  prefents ,  pour  laffinitc  que  ce 
motdc^u^i  ya.àqjoyil  femble  vouloii;  faire  allufion ,  nonobftant  qu'il  vienne  ic  iû\'nm», 
chanter, pourceq.i'ellcfutinuentticedesOdes8cchanions:C'cft  pourquoy  on  teint  les  Se- 
rcincseftrelillesdeMclpomené.àcaufede  leurs  doux  chants, Se  delà  tragédie,  fulon  raefme 
ceft  epigrammc  des  Mufes  qu'on  attribucà  Virgile  ,  Urljumfnrtrjigi.DprKlimii  mrftitimu.  Ou- 
tre-plus commeefcript  Pa  ifanias  en  fes  Beotiques ,  aucuns  ne  mcttoicnt  que  trois  Mufes  filles 
d'AloeusjMelite,  Mnimc,  3c  Aoede;  dont  la  première  pourroit  venir  du  miel  ,  ou  de  ^u^im.  cu- 
re, foin .  méditation,  commctafche  l-'ulgence  de  tirer  l'Hthimologie  de  ce  mot  Melpomcné, 
quali  luM-dui  -miofu",  faifant  la  méditation, parce  qu'en  premier  lieu,  cedit  il.cft  le  vouloiti 
En  après  le  defir ,  K  tiercement  ce  qu'on  veut  8c  defire,  il  le  faut  pourfuiure  Se  mettreà  clfca  par 
meditaéon;  Ce  qui  fe  conforme  aucunement  à  ce  qui  fuit  puis-apres  au  tableau-,  Ct.ir  niilf' 
Aytniitnt:(iyif  iojdtgrtui<i-  lublimr imfùml d  dans  li  frnf  r.  Mais  cequifaitleplusacepropos, 
eft  ce  que  Porphyre  cite  de  Sophocle,  lequel  accompare  les  ames  des  delïunas  j  vn  clîaim  de 
mouchesàmielqiibourdonncntSc  murmurent  indiftinacment  :  Car  on  appclloit  lesMufet 
Nymphes,  Se  les  Nymphes  Mehlfcs,  commecelles  qui  caufent  la  volupté  en  nous.  Se  les  amei 
Nymphes  félon  PoUux.  comme  li  elles  eftoient  les  cfpoufcs  du  corps. 
C  AR  /.     ««  .ftrtndtidv^dcs  flmfMmu  n,»rnf,ns  i,Ctliu[i,1«  I"  d>»s  d„  D;«x  n,  [t 
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6ao  SOPHOCLE. 

^w«/.,«/rw/7<rrJI  entend  Homcrc  lequel  au  5.  derilUdeintroduit  Heûor  qui  reproche  î 
Pamfonfrerci  Ac^r.tx.sfti  i£.„  W-A«r«x  P^ru,      »W  /.„ 

jutUtume,  dtccHairdts^  femmes ,&c.  El  ilrefpondccs  vcrsicy. 

M»  ^1  Jt«(>'  i|y(7K  <uiy  f  ff S  ^u<w5  A'(pj5JlÎTK{, 

Ne  me  reproche  point  les  dons 
ylymakles  de  Wcnus  dorée. 
Car  les  prefeni  Venans  des  Dieux 
Ne  font  point  de  nous  reicÛables, 


HYACINTHE. 


HYACINTHE. 


HYACINTHE- 


ARGVMENT. 


j  E  fithiect  du  frefent  {ahleau  eîl  le  me  fine  tjite  cetuy  qui  a  -ejH  dépeint 
\cy-det(ant  eut  premier  Hure ,  ajfauoir  les  amours  d'ayipollon  entiers 
\  ce  beau  ieune  fils ,  ^  la  ialonfie  qu'en  conceut  Zephire  qui  en  ejloit 
'  affectionné  aufft,  dont  procéda  par  vn  grand  d^faUre  la  mort  de  ccfi 
infortuné  enfant. 


AçHONs  vil  peu  de  ce  bel  adolefcent  ie  vous  pric> 
qui  il  efl:  ;  &  pourquoy  Apollon  cil  icy  prcfent  auec 
luy:  Car  peut  eftre  s'enhardira-il  deiedter  icy  Ton  re- 
gard. IlfeditdoncqueSjCcmefcmble  eftre  Hyacin- 
the le  fils  d\/£bai. Or  puis  que  nous  auons  appris  cccy, 
il  faut  fçauoir  l'occanon  de  la  prefence  de  ce  Dieu. 
C'eft  le  fils  de  Latonc ,  qui  efpris  de  l'amour  de  l'a- 
dolefcent ,  luy  promet  donner  tout  ce  qu'il  a,  s'il 
luy  o6Vroye  fon  accointancc:  Qu'il  luy  monftrera  à 
tirer  de  l'arc  :  luy  enfcignerala  Mufique ,  &  l'art  des  dcuincmens,  &  dcn'c- 
ftrc  point  ignorant  de  la  Lyre  :  le  rendra  outre-plus  excellent  fur  tous  les  au- 
tres à  la  luâc:  Et  luy  odroyera  qu'eftant  monté  dcfl'us  vn  ci^ne  il  pourra 
vifiter  à  fon  aife  toutes  les  villes  ÔC  contrées  où  luy  Apollon  s  aime  le  plus. 
Ce  font  les  promefles  que  luy  fait  ce  Dieu;  peint  icy  auec  fa  longue  per- 
ruque à  l'accouîlumc ,  éc  (burcillant  ie  ne  f^ay  quoy  de  doux  ôc  bénin  au- 
delfus  des  yeux ,  dont  cftincellcnt  comme  de  clairs  lumineux  rayons,  il  ràf 
fcure  d'vn  doux  gracieux  foubs-rire  Hyacinthe,  auquel  il  tend  amoureufe- 
mcnt  la  main  droide.  Mais  l'adolefcent  a  les  yeux  abailTez  en  terre,  où  il 
regarde  attentiuement ,  plein  de  diucrfcs  cogitations;  Toutesfoisil  fcre- 
ioliift  en  foy-mefme  de  ce  qu'il  oyt;  &  déformais  cntieiïiellc  plus  d'affeu- 
rance  à  fa  vergogneufe  pudeur.  Le  voila  au  reftc  planté  debout;  le  coftc 
gauche  qui  eft  aucunement  racourficnueloppéd'vn  manteauvollantd'el- 
carlatte,  le  droid  il  l'appuyé  fur  vn  iauclot.fi  quele  flanc s'aduancc  en 
veuc,6c  toute  cette  partie  apparoift  auec  le  bras  qui  eft  nudrCequinous 
apprcfte  vn  fubied  de  parler  de  ce  qui  le  void.  D'autrepart  fon  pied  mon- 
ftre  aftez  d'eftre  fort  viftc  ôC  léger  ,  8c  la  iambe  qui  s'eflcuc  au  delfus 
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eft  droiifle,  Sc  bien  façonnée  :  Le  genouil  quant  &  quant  eft  agile  &  deli- 
urc  auhautd'icclle.  Il  n'y  arien  non  plus  de  fupcrfluen  la  cuiflc ,  ny  en  la 
hanche  qui  fouftient  le  icfte  du  corps  :  ny  au  cofté  qui  entoure  reftomac 
rcmply  de  refpiration.  Le  bras  s'e(gayc  auec  vne  naïftie  /Implicite ,  &  le  col 
fe  rehaufTe  médiocrement.  Quant  à  la  perruque,  elle  ne  fent  rien  qui  foit 
d'agreftc  ny  du  villageois  :  Et  ne  fe  hcrilTe  point  de  craife  &  de  hafle,  ains 
pcndgracicufementlurle  front,  &  de  là  s'en  vient  ondoyer  &  battre  fur  les 
premiers  poils  follets  de  fa  barbe  qui  commence  à  poindre:  y  ayant  à  les 
pieds  vncgrolTeplacquedont  on  iouc  comme  au  pallet.  Mais  confiderez 
ce  qui  fcvoid  autour  de  luy  :  CeCupidonatfauoirtrifte-ioyeux,  gay  &aie- 
lancholiquetout  enfemble  :  EtZephirequid'vneefchauguette  monftre  vn 
œil  ftlon  malcntalenté,  par  où  le  peintre  a  voulu  dénoter  la  mort  prochaine 
duiouuenceau:  Car  ceventvcnantàioufflcràlatrauerfe  vers  Apollon  qui 
icdc  la  placque ,  il  la  deftournc  fur  Hyacinthe. 


ANNOTATION. 


ITOVy  mcnjhet  i  tirer  Je  /.«rf.Latonccutdeluppiterdeux  enfans,  Apollon,  & 
Diane,!' vn&  l'autre  cxcellcnsArchersiCommelemonftreaflci  ce  commen- 
cement de  l'Hymne  d'Apollon  en  Homcte. 
Xa^p^  ^  Ti  imnoL  Amtz.; 

Ld  ffnerMe  Latone 
S'efouyt  itauoir  porté 
Vn  fils  arch(r  fi  nbuflc. 
Et  plus  bas  ; 

A  TmMwyet-  T*  cû<t)tm ,  Xj  A  ^TtfÀtv  to^ai^v- 
Le  Roy  jépotton ,  (p-  Diane 
Qui  fie  plaijl  à  tirer  de  l'arc. 
Dont  il  ell  auiïi  furnommé  ^un'raj.t ,  &  '«/^p'TtJ.r.  Apollon  ài'arcK  flefches  d'or  &  d'argent, 
&  «A™tî«f  célèbre  &  de  grand  renom  pour  l'on  arc.  Pindare  &  autres  Poètes  TtJ^îXfiK  porte- 
arc.Ls  mcd.iiUes  antiques  de  l'Empereur  Gallien.fc  void  au  rcuers  lelignc  du  Sagittaire  comme 
on Icdcpeint, l'arc cnioifc,  8claHclche  encochccdcITusi  auecquescemotàl'entouri  Apol- 
iiN  1.  coN.  AvG.  EtOuldcaupreraierdes  Mctamorphofes.ou  il  dcfcritle  combat  qu'ileut 
contrelefcrpcntPithon: 

Hu/ic  Jem  dr.iieiiens^d'/iiimijiitm  nlAut  armis 
Ame,  Bip  in  dtmu ,  tafreilque  fugêcikm  vfiu. 
Duquel  arc  il  auoitauiïi  accoullumé  de  del'cochcr  à  guife  de  flefches.des  maladies  incurables.K 
autresincommoditez&rumesfurles mortels, que  l'iurarque  appelle  folaires.  Se  ceux  qui  en 
lont  atteints  ■im>t.aKZf^y,m  entachez  du  mal  d'Apollon. ou  iM'dgAiira ,  de  celuy  du  Soleilxom- 
melcstemmes  lunatiques  nPvïa-.'ÎA^'ni,.  entachées  du  mal  de  la  Lune,  ou  '^■niuSA^mi  dumal 
r  ^xr    n"'''"""™'"'""'"^"'<*''''''^<'<=='"'P'<l"'Apollonindign  euft  li  peu 

AU  A  \c  '-'"y''"  >  "="^"t  redemider  fa  fille  qu  Agamemnon  detenoit.s'cn  vint 
du  haut  du  ciel  fort  courroucé  en  fon  courage,  (cmblable  à  lanuitt.auec  l'on  arc  fur  les  efpaules, 
«clatrouffeplemedeflefchcs.dontildefcochalapefteenl'oftdesGrecsjQuipremieiementcn- 
uahit  les  cheuiux,&  les  chicns.puis  les  perfonncsrSi  que  Pindare  en  la  J-  des  Pythiennesl'appel- 
le  lufuJiafiTrw.  au  large  «cplantureux  carquois  plein  de  flefches  qui  font  fes  raiz.comme  l'expli- 
que aflci  ce  vers  de  Lucrèce  :  A'm  rAilysfilu  tieque  /ucida  leUJicr.Cu  ils  fe  dardent  du  corps  du 
Soleil  par  tout  l'vniuers.enhaui  pour  illuminer  les  a(lres,&c  en  bas  pour  efclairer  l'air,»  le  repur- 
ger des  mauuaifes  vapeurs  &  hiimiditez  qui  procréent  les  m  jl.idics ,  dont  il  auroit  aufli  efté  fur- 
nommé  i^I^l'l^s^lM5,  chalfant  ou  repouffant  le  mal  :  lequel  tpithete  a  efté  encore  attribué  à  Her- 
cule,  que  pluûeurs  font  eftrc  vn  mclme  auec  l'Apollon  ou  le  Soleil.  Plus  'i^^nf ,  ï^toC» ^o^ ,  se 
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iii3tSo\e(  tirant  au  loin,  Se  Ci  fœur  Diane  pour  fon  regard  pareillement cftcditte  in^'Di  Itcin 
(réipJPî  opérant  de  loin,  pour  ce  que  fa  lumière  8c  chaleur  pénètrent  pat  tous  les  plus  clloigncz 
endroits  de  ce  monde, félon  mefme  que  chante  le  Pfeaumcdix-huiaicfme.  Ritnntfifeyicjilitr 
de  fd  chaltur.  Ceque montrent aulTicesdeuxEpithetes.^ii'Aiof  quafijvJioimanifeftc.K appert, 
•imri  hiKi^at  manifeftcr,  par  ce  que  tout  fe  dcfcouure  pat  fa  lueur,  comme  met  Phutnu- 
te.  Si  Plutarque  en  la  fignification du  mot  £<  ;  8c  (pajif'cs.ipajaqoç  fplcndidc,luifant ,8c infinis 
autres  qu'on  peut  voir  dans  Orphée,  Homère ,  Heliode ,  Pindare ,  8cc.  recueillis  par  l'ordre  de 
l'Alphabet  au  premier  liure  des  Epigrammes  ,  en  l'Hymne  dont  l'infcriptioncft  telle.  Tuiu'o 
jraioiA  yûiyxi  fi<or  ÂTraMercL-  Mais  la  plus-part  d'iceux  ne  font  pas  icy  ànoftre  propos.  Qui  en 
voudra  voir  dauantage.life  le  premieidcs  Saturnales  de  Macrobc,  depuis  le  dix-fepticfmc  cha- 
pitre iufques  à  la  tin  du  vingt-quatricfme.  Z-'irf  au  relie  8c  les  flcfchcs  on  t  eftc  les  premières  at- 
mcsde  toutes  autres ,  comme  onpeut  voir  au  vingtvniefmedeGencfe  parlant  d'Umacl,  qui 
vint  à  eftrevn  grand  Archer  ;  Et  au  vingt-feptiefmed'Efau ,  fttni  les  armes  ■.djçAuoirimmiérits 
flifchci,  eftani  à  croire  qucl'vfageen  deuoit  élire  bien  long-temps  au  précèdent  ;  Et  ce  qui  nous 
le  faiftencorcs  plus  croire,  eftquelcsindiensn'ayans  autre  pratique  en  tout  leur  faidlquclc 
feulindind  naturel,  auecques  bicn^eu  de  ratiocination,  8c  moins  d'arcifice,fe  font  trouuez,  au 
moinsles  Charibes ,  les  plus  grands  8c  cruels  guerriers  d'entre  eux,  auoir  prcfquc  tous  clic  Ar- 
chers, comme  font  aulTi  les  Tartares  :  dont  Pline  hure  fcpticime  chapitre  cinquantc-lixiefinc 
lefere  l'inuention  de  l'arc  Se  des  flefchcs  à  Scythes  fils  de  luppiter,  duquel  les  Scy  thcs  mainte- 
nant les  Tartares, auroicnt  pris  leurappellation;  lefquclsde  tout  temps  ont  efté  les  plus  cxcel- 
lensen  cet  exerciccde  tous  les  autres,  (i  que  Plurarque  au  banquti  des  fcpt  Sages  .leur  attribue 
l'arc  comme  eh  propte;8c  les  Lyres  8c  flurtes  aux  Grecs.  A  ce  propos  Grégoire  Nazianzene  par- 
le d'vn  Abaris  Hyperborcen,  fiviftccoureur,  qu'ayantdelcochévneflefchcqu'Apollonluy 
auoit  donnée,  ill'atteignoit  deuani  qu'elle  fufl  tombée  en  terre: mais  c'ell  vne  pure  table  qui 
emporte  fonallegoriei  li  d'aduanture  ce  n'elloit  qu'il  la  titaft  droit  en  haut  contre  le  ciel  8c  noa 
auloiniCar  en  ce  cas  il  n'y  auroir  pas  beaucoup  d'affaire.  Les  Parihcs  autfi ,  quicomptcnoicnt  la 
Perfe8c  Medieletloient  tous  Archets  :  Et  ne  rencontra  pas  malplaifamment  le  Roy  Agefilaus 
de  Lacedemone,  lequel  faifant  la  guerre  fort  8c  ferme  au  Roy  de  Pcrfe  dans  l' Afic ,  fc  pleignoit 
d'enauoireftc  rechalTé  auecques  trente  mille  Archers ,  voulantdcnoterparlàautant  de  dou- 
bles ducats  Perfiens.marquez  àvn  trouffeau  de  flefches.pour  dénoter  ce  peuple-là,8c  leur  gran- 
de puitfance,  qui  furent  deliurez  aux  Athéniens  pour  mouuoir  laguerreàLacedemone,  ce 
qu'ontvouluimitcrlesEfpagnols  en  leurs  realles, comme  s'ils  vouloient  dénoter  parla,  que 
parle  moyen  deleur  argent,ils  fepropofenr  de  renir  rout  en  fubicilion.  Les  Pcrfes  8c  lesTurcs 
s'aident  fort  cncotes  decette  arme-là,  8c  les  Mofcouites ,  Polonois ,  Valaques  8c  autres  peuples 
delaSarmatie  de  tout  temps  ;  dont  Ouide  au  quatriefme  de  Ponto  à  Carus  parlant  des  Getes  ; 
Et  Câfut,  (è"  fîeriM  cm  fies  meuere  pharetrM  ; 
E:  Ungam  Getico  mumnr  in  ore  fuit. 
Et  les  Poètes  feignent  Cupidon  ou  l'amour.leplusancien  de  tous  les  Dieux,e(lre  Archer,pour- 
ce  qu'il  tire  deloiniutquesaufondsdu  cœur  par  les  yeux.  Les  Anglois  outre  plus ,  Scies  Efcof- 
fois ,  fe  fouloient  aider  de  longs  arcs  d'If,  fort  difFerens  desTurquefques ,  qu'ils  ont  changé  en 
l'arquebouzene  pour  la  plus-part,  icnefçayfiparlàilsontamendcleur  marché,  8c  lequel  de* 
deux  eft  le  plus  à  craindre,  au  moins  en  eux, 8c  déplus  dangercufe  exécution  SceÔea.  Quoy 
que  ce  foit,fans  doute  le  mot  d'artillerie  eft  venu  A' Anus  8c  lelum.  Quant  aux  allégories  qu'on  y 
voudroittechercher,  Adamaniiuscniend  par  la  rtoulTe  ou  carquois,  lectrur;  Par  les  flefches 
les  difcours  8c  proieéls  quenous  falfons  en  iceluy  :  Et  par  l'arc ,  la  bouche  8c  les  leures  par  ou  ils 
fontdelafchez,  comme  les  fagettes  d'vn  arc  :  Quieftcequc  Pindare  a  vijulu  enrendie  en  la 
féconde  des  Olympiennes  ; 

— TToMflt.      'Osr'  À.yxùi  ■ 
No;  cJud  0eArt 

EVfti'  c*t)  i^iiflTfm  , 
^avaj  '(g.  azmi-ntni'.  tç 

Souhs  mon  coude  il  y  4 

Pluficurs  flefches  légères 
Clofis  dans  mon  cart^myi , 
Qui  fouuent  aux^ens  fages  : 
Muis  au  PeupU  elles  ont 
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Befoin  ^\>n  inierpretf. 
Picn.intlct  flcfchcs  pour  les  mots ,  &  le  Carquois  pour  les  fentenccs. 

i  1.  Irijitpprendrti  It  Mupijuc.  Apollon  a  de  toute  ancienneté  au  Paganifme  efté  tenu  pour  fii- 
{lerintendant  de  la  M  uliquc,  tant  des  viucs  voix ,  que  des  inftrumens  à  corde ,  deiigncz  par  ces 
mots  de  Lyre,&  Cytharc:  Le  premier  dénotant  ceux  qu'on  touche  auecques  l'archet  >,commc 
laviolICjlevioUon.laLyrc&autres  (emblablcs.  l'autre,  ceux  qui  fe  fonnent,  ou  du  pleûte 
ainfi  que  leCiftrc,  ou  des  doigts  feuls,  commcleLuth,laHarpe,Guittcrne,  Mandore  :  le 
Pfalterion  auecques  vn  bafton,  duquel  on  frappe  fur  les  cordes  :  del'Efpinette,  Manichordion, 
&  Orgues ,  qui  conliftcnt  en  vn  clauicr  &  des  marches ,  ie  ne  penfc  pas  que  ces  anciens-là, 
dont  il  aeftéicy  queftion,  en  culTcnt  encores  cognoiftàncc.  Mais  de  tout  cecy  il  en  a  efté 
parlé  cy~dcuant  au  tableau  d'Amphion ,  des  Satyres ,  01ympc,8c  Marfyas  iàquoynouspoiN 
uonsadiouftcr  ce  heu  de  l'Hymne  d'Apollon  en  Homère ,  où  ilmet  combien  la  Lyre  &  Cy  tha- 
L'c  font  agréables  à  Apollon  : 

Ei'n  fAsi  xfytw  Tt  tfiAii ,  (c  njtyitm/Ast  vi%a.. 
Et  vn  pcuplus  auant  : 

— Ai/'ïBf  ô  ^ojCd(  A'm^Saf  èiîoJitei^S^, 

Surquoy  voicycequcPhurnuteallegorifc.  On  feint  ÀfiHonrJIre  vn  excellent  Mufiàen&itiitm  it 
Lyre ,piurce ^iie U Seltil ^uinejl iutre cht/i ^MApelIcn ,  Huche  &neutftrninuenâmment&  eCvnttn 
Mcord  châijue  fariie  de  1  vniaers ,  fnfm  enfemhle  comme  -un  tetu  eencert  Je  MuJlijHe  Hen frcforiitn- 
»é  de  flitfieurs  voix  &  inftrumens  ucordex.  tvn  nuecquei  l autre ^  &  s'introduit  ftr  leut  de  ferle, 
^uAUCunt  difiordMce  «t  fe  ttouueen  U  nature,  llftitoulre-plm  les  faifonsde  Itnnée,  quife  fuecedent 
mutuellement, &far  Ufcchereffe  que  cnufentfes  rty%àed»nsl'tir ,  que  les  voix  des  animaux,  &  les  chants 
des  ey féaux  nomfaruiennentflujhfl,  &  de  f  lus  kin  aux  oreilles.  Il  dit  cela ,  par  ce  qu'on  void  affez  par 
expérience,  que  tout  ainû  que  la  veuè  s'eftcnd  plus  net  &  plus  commodément  à  traucrs  del'eau 
claire  &  limpide;de  mcfme  faiai'oiiye  parmy  vn  air  pur  &  ferain  plus  diftinaemct  que  s'il  cftoit 
ttouble&elpais.chargédebrou'illards&nuagcs.Aumoyendcquoyon  faift  Apollon eftre  le 
conduaeur  &  gardien  des  Mufcs.  quiprefidcnt  àla  Mufiquc;  laquelle,  félon  Platon.n'a pas  efté 
eflargiedes  Dieuxaux  hommespourvnereliouynance  voluptueufe,  &  chatouillement  délicat 
xle  loreille.ains  pour  eftre  employécau  fcruice  &  hôneur  diuin,  &  puis  après  pour  nous  rendre 
plusmodeftes,  gracieux  &  bien  conditionnez,  comme  Plutarque  l'allègue  de  luy  au  banquet 
des  fcpt  Sa^es.  Et  au  traiaé  de  la  Mufique  il  dit  que  l'image  d'Apollon  ,  qui  eiloit  en  Delos ,  te- 
noit  vn  arc  en  la  main  droiftc ,  «c  en  la  gauche  les  trois  Grâces ,  l'vneayant  vne  Lyre  au  poing, 
l'autre  vn  Haut-bois ,  U.  la  tierce  vncFlutte  d'AIcmand, qu'elle  approchoit  defabouche.  A  ce 
mefme  propos  d'Apollon,  &  de  la  Mufique ,  Platon  tout  au  commencement  du  Dialogue  delà 
Pocfie  intituléii ,  met  qu'àEpidaure  fe  cclebroient  tous  les  ans  des  ieux  de  prix  à  l'honneur  d'E- 
fculape  fils  d'Apollon,  le  iour  de  fa  feftc  &  foicmnité  .Au  regard  des  premiers  inucnteurs  d'icel- 
Ic .ccladoit  auoircftéfoxt ancien  :  Car  Orphce&:  Linus furent  tres-excellens  Muficient,  com- 
me entre  autres  le  marquent  ces  vers  de  la  quatriefme  Eclogue  de  Virgile  : 

N  on  me  carminihm  vincet  nec  Thractm  Or  f  hem , 

NecLinm,  Huicmater  quamuù ,  atque  huic fatcr  tâfil , 

Orfhei  Calliofea,  Lmi  forme fm  A  folle. 
Car  par  les  carmes  il  faut  entcndtc  les  vers  qui  fe  recitoient  de  bouche  en  chantaccordéauec 
l  inftruracnt,  félon  qu'on  le  peut  recueillir  du  premier  de  l'ineidc  : 
—-Cyih.ir.i  crinum  lopiu 

Perfonat  liutatt. 
Et  puis  aptes. 

H  te  canil  errjBtem  lunam,  Sol'ifque  laiorri. 
Platon  doncques  au  ttoifiefme  des  Loix.attribué  l'inuention  de  ce  qui  concernoit  laMufique.à 
Marlyas,  «cOlympc  :  Et  la  Lyre  à  Amphion ,  auquel  Pline  liurc  feptieûtie  chapitre  56.  larefete 
tout  reloliilnent  :  Ncantmoins  il  le  pacticularife  de  cette  forte ,  Amphion  muenta  U  Mufique ,  Pan 
la/lutte  a  neuf  trous:  le  monauleou  lechallumeau  dvnfeulton,Mercure:  Laftutie  d-Alemand,i\tl\a\\ens 
J  appellent  trauerfcja  1  imitation  du  Latin  obbqua  ntia)Midas  en  phrygie-.deux  ûareols  aaeupflezen- 
Mi'.Mar/y^.AmpiienlairLydien-.Thamyrlsde 

<'''fj'C>ftrt.&ULyre,euOrfhler,lonlesamres:C~quelques^nsLinm-:Tc^^^ 

cordes:  la  hu,atefmeS,monide,  la  9 .  Timolhée.  Maù  de  louer fmpUment  de  la  Lyre  fans  l'accompagner  de  U 
'>""x>ThamyrasenfutUprem,erautheur:AuecUvoix^mfhion,euLinmfeUnquelquts.vns:deehanler 
t""»"<">llesiom,nidesfl»ttes,Trez^nitsDardanientinfttiua.\oii„omme:<Ln  parle  Pline.  Mais  les 
«itcrpretesd'Homerefurlepenult.del'Odyflce,attribuétàMcrcurerinuentiondeslettres,de 
iaJMulique,delaluae,8c  del»  Gcometric:Parquoy  és  efchoUes  des  exercices  ileftoitreprefenti 

de 
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déforme  cirrccouiquatrefaces,  comme  l'onvoiden  certains  termes,  dont  parlePluurqiie 
en  U  vie  d'Alcibiades,  K  dcNicias,  les  appellans  Hcrmts ,  images  de  Mercure ,  que  Paufanias  és 
Mefrcniaqucs  fait  ellrcde  l'inuentian  des  Athenicns,defqucls  les  autres  apprindrent  de  les  fairç 
ain(i  carrées. 

D- ENTENDRE  t  <•»  Je  deuiTitr.  Cccy  bat  fur  ce  qu'Apollon  eftoit  tenu  au  paganifmc  pour  le 
Dieu  des  prcdidlions  &dcuinemens,  i  caufc  de  fon  oracle  en  Delphes,  oùTon  accouroit  de 
tous  les  endroits  de  la  tcrrc.pour  fe  confcillcr  &  auoir  aduis  du  pafTc.du  pr cfcnt,  8c  de  l'aduenir: 
comme  dit  le  Poiftei  Sji'f"'"'  qu'fiitrint,  cr  (finvinlutA  mhunlui:  Et  dura  cet  oracle  en  fa  force 
se  r^mutation  près  de  trois  mille  ans, félon  Plutarqueau  traidc  delà  Py  thicne ,  iufques  au  temps 
de  Hicron,  quelques  cinquante  ans  deuant  la  natiuitc  duSxvvEVR,  qu'il  commençai  dccli- 
ncr,ainfi  qu'il  dit  au  i.  liurc  de  la  diuination  :  Telle  force  &  vigueur  auoit  dcllors  la  lumière  de 
veritc.auant  mcfme  fon  adueneificnt  corporel  contre  les  ténèbres  du  perede  menfongc,qui  re- 
gnoit  en  l'es  faux  oracles  :  Ny  plus  ny  moins  que  lespremicrs  auant-courcurs  rayons  du  Soleil, 
deuant  que  fon  lumineux  globe  commence  mcfme  de  patojftrc  fur  l'Orizon ,  &  comme  razer  à 
fleur  la  fuperficie  de  la  terre,  diflîpcnt  Se  chaffcnt  les  mauuaifcshumiditczSc  vapeurs  qu'en  fon 
abfcncc  la  nuict  a  de  douftume  de  procréer.  Maisà  propbs  de  cette  fcicnce  de  dcuincr  qu'Apol- 
lon promet  icy  au  bel  Hyacinthe,  l'on  dit  que  ce  Dieu  s'eftannutrcs-fois  énamouré  de  Caifan- 
dre  fille  du"  RoyPriâ,pour  fon  excellente  bcautc,illuy  donna  le  choix  de  tout  ce  qu'elle  luy  vou- 
droit  rcquerir.çour  ioiiyr  d'elle,  qui  ayant  feulement  demandé  de  fjauoir  prédire  les  choies  fu- 
tures ,  après  qu  il  le  luy  eut  oftroyc,  elle  fe  mocqua  de  luy ,  Se  ne  voulut  tenir  fa  promelfc  i  dont 
irrité , pour  ce  qu'il  ne  luy  pouuoit  plus  oller  ce  qu'il  luy  auoit  vnc  fois  donne ,  il  fit  qu'onli'ad- 
iouftetoii  point  de  foy  à  fes  prédirions:  Ce  qui  fut  en  partie  caufcde  la  ruine  de  fa  patrie.  Mais 
dccctoraclc,  K  de ccquien dépend,  ilenaelléparlccy-deuant.iluftifance  fur  le  tableau  de 
Phorbas,  8c  des  autres  efpcces  de  deuinemcns  en  celuy  d'Hercule  au  berceau.  Aquoy  fe  peut 
bienencoresadioulUrceversdefHymned'Apollon  en  Homcrei  :^ym  r'a^imim  Ai'i  ni- 
lup-Aa.  CvAlu.  l'trmonttriydc  iK/ifiitr  l'mftilhhUveuhiriiKxhnnmci.  Et  plus  outre,  que  ce  fut  A- 
poUon  quiinftitua  le  premier  oracle  en  la  terre. 

H'      S  /ST^'W  ^«çiie/ov  aitS^Tnm 

'Z.ri'nvuiy  yautu  ifiwç  cicjcttiCoA*  A'Tr&Mov. 
Au  demeurant  entre  les  efpeces  des  fureurs  vaticinatrices,  dont  les  deuinsfetrouuentefpris, 
on  attribue  la  tierceà  Apollon,  qui  n'eft  autre  chofe  fpiritucUement  que  ce  que  les  Grecs  appel- 
lent >5« ,  8c  les  Latins  Mra/,nc  le  pouuant  gucres  bien  reprefcntec  cnFranjoisi  Si  quequelques 
vns  n'ont  point  craint  de  dire/rf  mente-,  d'autres  l'ont  prifc  pourl'intellcâ,  qui  à  la  vérité  clt  lafu- 
pericurepartiedcreniendcment  ,quiefclaiicl'ame;lesHebrieux  l'appellent  NeJJémih,  Se  ei% 
quelques  endroits,  jVf«J/«»/"rAj/4«;m,  la  Prince  des  faces,  8c  l'anie  du  monde,  dontfederi> 
ucennouscetteparcellcdeladiiiinité.  Etpourtant  pourfcrellreindreà  ce  qui  fai^icyplus  à 
noftrc  propos,  fans  s'aller  cfpandrc  en  ce  vafte  immenfc  cZ/aii  des  deuinemcns,  Ciceron  au  pre- 
mier liure  en  met  deux  efpeces  :  l'vnc  qui  vient  de  la  nature,  8c  l'autre  del  attSc  apprentilTage; 
quieftceque  Philollrate  veut  dire  icy,  qu'Apollon  prometàHy.icinthedcliiy  cnfeignei  l'Jrt 
acfcicncededeuincr, àquoy peut  eftreiln'eftoitpasautremcntnayny enclin.  Mais  ce  que  la 
Pythienne  predifoit  en  Delphes,  venoit  del'enthuliaûnc  ScrauilTcmcnt  d'efprit  que  le  malin 
Démon  fe  fourrant  en  elle  y  introduifoit;  lequel  fcfciuoit  de  l'abouche  &  de  faparolc  pour  an- 
noncer fes  ambiguës  déceptions  :  làoù  les  deuinemcns  par  les  entrailles  des  vidluneilacrifiées 
àccttcfin;parlcvol8Cchantdesoyl'eauXi  l'intetpictàtiondes  longes,  Scfcmblablesobferua- 
lionSjdependoient  de  l'art,  comme  fondées  fur  i'expeiience  deschofespaflccs,  où  l'oncon- 
frontoit l'aduenir, auecques quelques raifons naturelles,  te  conieâures  plusviuescïvns  que 
non  pas  és  autres,  félon  la  capacité  8c  difpolition  deleur  naturel.  Neantmoins  .comme  dit  (orc 
bien  Ciceron  au  lieu  delTus-dia.  Il  fautplufloften  cet  endroit  auoirefgard  aux  euenemens ,  5c 
lesrechcrcher,queles caufcs  :  Efl enimvù &nâturiiiuxd4m,<jiij mm nh/eru.itis len^o  umfmfigni- 
ficaltoi)ihM,tiimtliiiaùmihn(iu,ittfidtûijHediuinofutur,i[rrMuncUt.Qixk\aTi  Ptolemée,  Albuma- 
zar,  AlKindi,  &  autres  Aftrologucs  iudiciaircs ,  la  conicéliire  fert  plus  és  piediaions ,  corrobo- 
rée deplulieurs  expériences  en  cas  pareils,  ou  àpeu  près.  Mulut/iimfHitl/ïmilu  y».r  non  /»»/  et- 
dtm  :  Qucles  règles  Se  canons  dcl'Aftrologie,lcfquels  battent  communénientplus  fur  le  gene- 
ral.que  fur  le  particulier. 

Et  /frfW««cf//f»»yi''nn«<J!</«e7*. Ily aauGrec,iiiiX«îi>»'quifignifiedevray  laluûe: mais 
cemots'eftcndencores  à  pluficurs  autres  fignifications ,  Se  cft  pris  en  gênerai  pour  tous  les 
exercices  du  corps  .defignez  par  le  ot&'tA»!,  qui  fefouloient  anciennement  pratiquer  es  ieux 
fo!cmnclsdelaGiece:àfçitioirlacourfe,lcfaut,laluae,  Icdifque,  Se  l'cfcrime  des  coupsde 
poing  :  de  tous  lefquels  il  a  ofté  parlé  bien  au  long  lur  les  tableaux  d'Arrichion,  8c  de  Phorbas,8c 
fera  encoresésHetoiquct:Lc  mot  cncoresdePileftrc  cft  pris pour  le  lieu  où  l'on  s'addrell'oit 
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aucombn.  Les  Grecs  l'appellent  7t>;i>â<n>i.  de  y-M'i^'eS»/'  mettre  tout  nud  ;  parcequ  ils'y 
falloit  dcfpouïllcc,  tant  pour  s'y  apprcndrc.quepour  faire  à  bon  efcient  ;  Comme  on  peut  voir 
dans  le  cinquiefmc  de  Vitruuc ,  ou  il  en  monitrc  l'Archiecaure  :  Et  es  Bacchides  de  Plaute.  Ci- 
ccron  outre  plus  en  la  ptemicrc  Epiftrc  du  irojlicfmc  à  Ion  frcrc  Quintus.K  au  fécond  desloix, 
defcriuant  le  lieu  de  pUifance  qu'il  auoit  à  Arpi ,  l'appelle  vne  Paleftre  ;  Et  Virgile  de  mcfme  au 
cinquiefmc  de  l  Ehcidc  ;  PMt  mgrdmintu  exmcnl  mcmhrt  fjtlrftrti.  Comme  Gcta  dans  le  Phor- 
mion  de  Tcrcncei  Baumi(uafjU/tf<iexiiftrdi ,  voulant  par  là  dénoter  le  logis  de  la  garce  que 
fonieunemaiftrccntretenoii,  qui  eftoic  tout  fon  exercice  &  occupation.  Cie  qu'atteint  audi 
Suetonecn  Doinitianvingt-deuxiefmepailant  de  fa  lubricité. »/OT«,</»rf»«i«)>>fMf»- 
tilmvelutcxerciuiionii^<nM,dini)faUn  vocjbti  :  à  fçauoir  l'exercice  de  Venus  dans  quatre  ciraiti- 
nes.  Il  fe  prend  cncorès  pour  les  clabourez  plaidoyers  des  Aduocats  en  Ciceron ,  ayant  en  cela 
fuiuy  Lucilius  Poctc  ancicn.dont  nous  auons  ce  vers  citcpar  Pbrphyrion.interprcte  d'Horace. 
Imâuù  Hontnfitll âicimrcmnatufitUfirii.  Et  Platon  tout  à  l'entrée  du  Charmides ,  la  prend  pour 
le  lieu  où  les  gens  de  lettres  auoient  accouftumé  de  s'alTembler  pour  difputer  &  conférer  de 
leurs  eftudes.Mais  Plutarque  au  fécond  dcsSympofiaques.queftion  quatriefme.la  reftreint  feu- 
lement an  parquet  où  les  Athlètes  s'cxctçoient  à  la  luite.Ce  qu'il  appelle  le  Pancratiafte  voluta- 
toircoù  ils  fe  tantouïlloicnt,&  tourneboulloicnt  dans  lapoudre,  à  mordre,  poifer ,  cgratigner, 
«cfairedu  pis  qu'on  pouuoit.  Platon  au  fcpiicfme  des  Loix,  met  qu'Anthce ,  Se  Cercyon  en  fu- 
rent les.premicrsautheurs.  Les  autres  l'atinbuentà  Thcféeaprcs  auoirfurmontc  iceluyCer- 
cyon.Sc  ceconimepour  vn  preparatifà  la  guerre.  A  cepropos,  Suidas  :  Ptlrjhe Ajinirenceairé vit 
fachmlen  ctruin  indroil  ^ui  luyiemhhit  t/lre  ifrifts ftur  ranger  en  htttille  desgini  deihtual,  dr  iefiij, 
UfiitxfUiKr&creuftr,fcurfcTiiir(tuxcxmUesdcUgutTre<ir des trmts.  Aucuns l'eilimentferuir au 
renforcement  ducorps,  «c  à  la  fantc  :  mais  quelle  fantéfçauroit-il  auoir  en  ce  violent  exercice,!! 
penible,K  fi  digeteux  >  Neantmoins  il  y  auoit  par-aduanture  quelque  luûe  plus  modcrée.dant 
il  fembleque  Clément  Alexandrin  vueiUe  parler  au  troizicfmcde  Ion  psdagogue.oùill'appel- 
1o,/ut'  u;«^iin«ro«.accompagnédemodettie8chonneftetc  :  Au  moyen  dequoy  Hercules  (cedit- 
il)auroit  lepremicr  inftituéqu'en  luûant  les  hommes  fecouuriroient  les  parties  honteufcsa- 
uccqucs  vn  brayer .  Ce  que  Paleftre  fille  de  Mercure  auoit  au-parauant  luy  ordonnépour  le  re- 
gard des  femmes  &fillesquivoudroient  vacqucràcct  exercice.  Platon  dans  leThÂtcte,  dit 
qu'ils  elloient  nuds  à  Lacedemonc,  ie  nefçay  pas  s'il  entend  tout  le  corps  horfmis  ce  brayer; 
m  ^-itaiwiiuna.  ÎASùt  'OC>'  <it\a/;7iK>â^iV(  'lu  âWeK  Sià/Auv  tum'.i-  £c  au  cinquicfmedela 
Rcp.  que  les  femmes,  non  les  ieuncs  tant  feulement,  mais  les  anciennes  mcCrnes ,  auflî  bien  que 
les  vieilles  gens,  luftoientpefle-meflc  auecques  les  hommes.  A  quoy  veulent  battre  ces  Endc- 
catryllabcs  du  premier  liure  de  Martial  : 

ArgtitM  generalm  interirbeSt 

Theljiu  carminé  eantet  y  aut  M/cenaf-^ 

Aut  cUr*m  Rhodon ,  dut  hbtdtnsfit  • 

LideM  Ltcedemtnii  PnUlIrM, 
LaludedoncquesqueiesGrecsappellent  na'^x  de  mAïui  -  de  longue-main ,  ou  dutcmps  iadis,' 
fort  efloigné  félon  quelques-vns,  .îcaufe  qu'elle  eft  de  fort  ancienne  inucntion,  commemec 
Plutarque  aulieupreallegué  du  fécond  desSympofiaques:  ou  de  miAos.  lapoulTiete  dont  fc 
ûupoudroicntlcs  luaeurs.felonquel'emportecemotde  tm\imr  fort  fréquent  aux  Poctes.ou 
deraAu'ui  rcnuetfcr  &  porter  par  terre,  dont  elle  auroit  aulTieftcdiftedes  Lacedemoniens 
y»'b.i>^ivJ)  :  onde  imAtuçji  la  paume  de  l.\main,  pour  cequec'eft  la  partie  qu'on  employé  le 
plusenluâant:  oufinablementiàt  lî  wAinnid^uF.  xai  yl'iiSm  wtA<«,  s'approcher  de  près,  d'au- 
tant que  de  tous  les  combats  il  n'y  aquelaluitc.  Se  le  Pancrateoùl  on  vienneauxpnfes.  Quoy 
qucccfoii,oud'oùellevienne,c'eltoiilafccondepatiiedela  gymnaftique  ou  exercitatoirtà 
corpsnuds, que  Platon  en fesliutes de  loixdiuifeendeux  ,  àfçauoirrôp;^<n<  ou  faltatoire,  qui 
comprend  toutesfortes  de  danffes,  ballets ,  mattachins ,  la  Cubiftique  ou  ballellerieà  faire  des 
foubre-faux,  &  les  forces  d'Hercules ,  le  ieu  de  balle  à  la  cadence,  fi  exaSement  reprefenté  par 
Homoreauûxiefmcde  rOdylfce,  la  Pyrrhique  ou  danflc  armée,  dont  approchefortcequc 
danflènt  les  bouffons  auecques  des  boucliers  ec  efpccs  :  8c  plulieurs  autres  tels  exercices,  quine 
font  pat  àcepropos.  L'autre  eftoii  la  luâc ,  à  quoy  l'on  s'exerçoii  dedans  le  lieu  di£l  le  Xillc ,  où 
les  lutteurs  le  corps  tout  nud, 8c  oinû  d'huille,  pour  auoir  les  prifes  plus  malaifées  :  puis  faupou- 
drépardelTus  de  pouflîere  fort  déliée,  afin  d'en  boire  la  fueur.fevenoiét  à  s'entre-faifirle  raieux 
qu'ilspouuoicnt  aux  bras ,  &  au  fau  du  corps ,  elTayans  par  infinis  tours  dedexterité&  de  force, 
de  crocqs  de  iambe,  trappes ,  dinquets ,  &  fcmblabics  teimes  del'art  vfitez  en  Bretaigne ,  de  fe 
icderpai  terre  fur  les  reins,  carde  tomberfurleventre,  ce  qu'on  appelle  donner'bedaine,eIl 
pour  rien  conipic.  Les  Grecs  appelloicnt  ces  tours-là'<M£»'>>ii  le  prefnier  abord  Se  congrcz  quâd 
on  vient  aux  pi  ifcs  :  irafi^CoAri .  les  liaifons,  accrochemens.Sc  entre-laffemens  de  bras ,8c  de  Ïam- 
bes ;  ira^9w«.les  approche!  8c  mefuremens  del'vn&dcl'auitcauant  quedcs'entreharper.Sc 

faifirt 
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aifir  »„'Ttfl5 . les cufes,  feintes, aguets,  tromperies^ m>chinit.ons quon fc drcflepour  fc ter- 
rart-cr  •  Et  autres  tels  artifices ,  qui  tendoient  en  premier  licu  a  cnuclopper  les  ïambes  de  fon  ad- 
uerfairepourlefupplanter.parcequeccfontcellesquifouft.ennent  le  corps,  comme  lespU- 
l"crs  &  colonnes  font  les  arcades  K  vomcs  pofans  delTus ,  qui  eft  ce  a  quoy  veut  battre  le  Pieu, 
âol  dePlaute  afte  cmquiefmc.parlât  du  vin  dont  il  s'eft  enyurc.qu  .1  accopatea  vn  ru«  ludeur. 
1  ^addreffè  premièrement  aux  ïambes.pour  ce  qii  aux  perfonncs  yures.elles  commcnccntlcs 
nr^mu.r«  à  chancelier,  c.maip.dispnm^m,  lulhiordolof^  cjt.  Car  il  ne  faut  pas  aller  d  impctuo- 
ffon  ains^pklft  par  art  ^  cautelle .  combien  que  laforce y  foit  trcs-requile, 

i:lmelleilferoitbienmala,fédVr.enfa.requivaille:aumoyendcquoyonlcs  apprenoit  aux 
îi^ho  lés.oùles  anciensauoientceladeplusquemamtenant.asomdre.S^ lefaupoudrer.sc 
clcnoues .  ou  le  ^  ^  _    refchaufter,  8c  frotter  les  nerfs,  lesmuldes,  &  les  lointu- 

auant  que  f/"";"  1 '[Pf^'^;";,^^  i  deliure .  &  ne  fuffem  li  tell  en  danger  de  seftendre ,  dcf- 

"oVieCom  c'om^^^^^^^^ 

nouer.ou  rompre        _  Maisilyauroittropdechofesadireencoresladeffus.iomt 

que  nous  Héroïques.  Des  anciens  exercices  au  refte  cettui-cy  nous  eft  demeuré,  plus 

fris  q^^^^^^^^^  icaerledilqueequipoUe  prefque  à  icfter  la  barre  ^  la 

trequent  aiiezq  de  ooine  eft  du  tout  abolie:Ma,s  on  foulon  par  cy-deuant  faire  bien 

Kep  ofXndll°aacn'Bretf,gne.  qu'on  ne  fa.a  acetteheurei  ailleurs  cela  neit  pasfi 
True  ii  ce  n  ert  en  f  urquie ,  où  le  Turc  tient  à  cette  hn  ordinairement  a  la  inttc  trente  ou  qua, 
I  me  kifteur  .  qu'ils  appellent  pUuundcrs,  U  C.r^J!^.  fa  plus-part  Maures,lndiens,8cTattaresi 
Zelsoncdes  brayersde  cuir  fort  luftes ,  s'auallans  lulqucs  au  delloub.  des  genou,  s ,  oints 
Iclquelsontaes      y  qucparfautedepriledontcelalcs  cngaide.  ils  vien- 

dhu.llecommetoutle  e^tedu^^^^^^  cruellement  aune.,  aux ioues& oreilles. 

nent  le  plus  ^j^^^"^";;",  pi^^e  à  belles  dents.  11  y  en  a  aulT.  en  Arg.,  grand  nombre ,  U 

tant  que  par  fois  en  empo  tant  U  volontiers  le 

pane  tempsaux  j,  _  ,  f     j.  ^csDaïslà.lleao  Enczdenofttccognoiffance. 

C^v  ESTANT  '™"     ^^      ,    ^      (i,.u„conf,dcrations,  a  de  tout  temps  attribué  les  Ci- 
/,y,teLant.quitenonfa,^sq.el^^^^^^^^ 

'd^rvieC/X-'Ï-^^^^^^^^^^ 

delavie,«JW",cr""""  ■'^  r.M.^i^A  WAXe.  csffensdcbicnprincipalemcnt.quilaiflentnon 
rcprefentéeladouceacgrac^ufedruedi  elle  e^^^^^^ 

enuiz,ma«degrandeg.yc«d  coiu^^^^^^^^ 

prouient  de  1  autre  Soeil  'Y'' !"  71X1=11  fenl.ble .  eft  le  vray  type  8c  exemplaire .  Tellement 
beaut  aumondeinteligib  .^^^^^^^^ 
quePatonnau  pontfa,^^^^^^^^^ 

amisfontabernacle  Iclon^^^^^^^ 
cy  dedans  le  Phedon  de  Pl^^^^^^^^ 

M.W"  ""3^7.;;:^;^  j,,„defpouiUerde  cette  empefeliantc  car - 
Comme  s'ils  vouloient  tendre  grâces  u.. ^cunement  furla  Ph.lofophie  Pythago- 

quane.oùleurefpritdemeureengagé  (m^^^^^^^^ 

ricienne  delà  "^"f™'g""°"4'Jf^l'^,^Xc  gnc^^-'  "tr.bucz  à  Apollon .  oui  eft  le  Dieu 
fon.CarfelonCiceronenlcslulculanes  .  es    g  leur  fin  prochaine. 

des  deuinemens.  pour  ce  qu'entre  ^^^'  ["  ^^^^"on^  pUilir .  comme  s  iU 

U  s'en  reûoiiyffent ,  la  teceuans  auecques  \  n  ties  gtanu  r 
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prciioyoientparvneocculteinfpirationai«ine,  le  bien  qui  eft  en  1»  mort.  Ce  font  les  mots 
Ciccron.qiuldoitaiiourempruntez  de  Platon  .ainfi  que  beaucoup  d'autres  chofes.  Outre  plu! 
Jcs  Cigncs  font  vnc  marque  SC  fymbole  des  Poctes  ,  qui  ont  ce  Dicu-li  pour  patron  Et  c  efti 
qiioy  veut  battre  Horace  enlavingtiefmc  Ode  du  fécond  des  Carmes.dcliacy-deuantalleL'uér 
en  1  argument  du  tableau  d' Orphée ,  quU  doit  cftrt  transforme  en  vn  Cigne ,  quidefon  chant 
remplira  tout  le  rond  de  la  terre. 


Jumiam  rifidunt  cruribui  n/fcr/t 
Pelles ,  ^  album  mittor  in  atitcm 
Supcrne,  iiâfiiàmûrque  Icucs 
Ptr  digitos ,  humerô/ijue  fhmjt. 


Mais  c'eft  vnealiufion  qu'il  faift  à  la  vieillcITc,  dont  il  fc  fent  déformais  atteint,  qui  luv  procrée 
des  peaux  rudes  aux  iambcs,  &  luy  faiâ  blanchir  les  chcueux.  Plutarquc  en  l'inîerprctation  du 
mot  £/,  dit  qu'Apollon  fe  deleftcde  la  Mufiquc  ,&  du  chant  des  Cigncs .  &  du  fon  delà  Ciftre 
tt  au  traïaé  delinduftric  des  animaux teireftresfc aquatiques,  qucceonteftélcs Ciencs  & 
Ro  lignols  qui  ont  inucnté  la  Mufique  :  Ce  qui  fe  conforme  i  ce  que  Phurnutcau  chapitre  d'A- 
pollon &  Diane.mct  que  le  Cigne  ell  dcdiéa  Apollon.pour  ce  qu'il  excelle  tous  autres  ovfeaux 

en  douceur  de  chant,  6ç  en  blancheur  de  pennage;  ce  quia  quelqueaffinitéauecques  lalumiere 
du  .our  qui  vent  du  Soleil  &  eft  blanche.amfi  que  font  toute,  chofes  lumineuleslEt  i  l'opSc 
les  ténèbres  &  la  nuiû  noires  &  obfcures  comme  eftie  Corbeau ,  qu'Apollon  a  en  hame  K  de 
tcltation.pourauoirparfon  babil efté caufe,  queluyefprisdeialoufietuaiimieux  aimé,-r„ 
ronis ,  qui  eftoitgroïïe  defon  faiftd'Efculape ,  félon  qu'il  eft  contenuau  fécond  des  MetamorI 
phofcs.EtpourtantilIcrenditnoir.quicftoitblancau-parauant. 


Sftrtmcmqut  féi  nen  fjljx  frémit  liagux, 
InlertHei  dlb,u  vêtait  ceit/iftere  ctruum. 


ter  monte  fur  vn  Ogne  Homère  en  Ion  Hymne  en  fpecifie  la  plus  g.andcpa,  t ,  dont  il  en  Sa 
vnCatalogue  ;  .«v,  >,\n,  ^  K^,  A  euj, .  Uc.  De  tous  lefquels  l.eix,  Gaffez  dW 

.  es  .1  aacquisdiuersEpithetes.  qu'il  faudraicy  vnpeuefplucherplusparlcmenu,  laiffam  e" 
autre  quinc  feront  a  ce  propos,  «  qui  dépendent,  félon  Macrobe,  de  la  force  &  ver"u d" 
Soleil  lequel  nom  il  aau  ciel;  de  L^ber  8c  Bacehus  en  la  terre ,  &  d'Apollon  és  enfers  •  combi« 
quePlatpnauCratylelevueilletirî^ 

amhnicsautresetymologies.  'liuuycn 

H.OMIRE  doncqucsenpremierlieumet  Tlfle  de  Crett  ou  Candie.  Royaume  des  apparte  • 

dcêd"  lT'""''''=-^?"""=' ^"'^ vUleanciennement (ifameufe. t^tlouX  / 
cicedesarts&fcienccsquiyfleuriflbientplusqu'ennulautreendroitdelatere.qu^^^^^^^^^ 

redu  teaquelquespauurespetitesmiferablescahue-ttes  pourlespefcheurs,  parmyde  erandi 
tas  &  monceaux  depierres .  habitation  des  couleuures  .lézards ,  &  lemblabks  veî^ines^ 
(i^M'lr,        n'^'^V  ^^'''^  ''<^'n«f"«=  nom,  proche  du  nuage  du  Peloponefe.Sc  delà  co- 
fte  de  1  At  ique  :  Car  eUe  n'eftoit  diftraide  du  tant  fameux  port  de  Pirce  au  bas  d'Athènes  eue 
^  olC  If''"  '■  '^^f"  """^i  '';'^8.ne  fille  d'/Efope  Roy  de  la  Bœoce.  laquelle  upp  te'rin! 

^  E V B ô ,'5^    m"   '^"^"\ n'\" Ç."'' ''"y* <l"'ly »PO"r les incurfions des Pyra"es 
ae  I  turipc,  qui  va  &  vient  fept  fois  le  iour.  u«iroic 

L  B  s  /ïgiics,  lllcde  la  mefme  mer  :  Il  y  a  encores  quelques  Villes  ainfiappellées. 

vne des  Cydades,  me  &  ville,  voifme  delà  Maccdoinef  auiourd'liuy  Sé»- 

^"renGetv^ta"r;r  '^'"^^ 

dVd  ni,  l  ^  f  °r"  '  P""'  le  grand  nombre  de  Religieux  Caloiers  qui  y  refident 
fable.:commeaum^eftoilce.^,,c7ou:X^:°^ 

mcrucdlcs  du  monde;,!  fçiuoir  de  former  à  farelfemblancelcmont  Athos  rn^Zi^V^!^ 
l.na.oitouils'eneuo.tleplushautiyayantdesinterrupt,onsenfescroup™^^^^^^^ 

façonner 
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fijonner  iguifcde  membres  :  Et  en  l'vne  de  fes  mains  tiendroitvne  ville  capable  de  dix  mille 
lubitans ,  Se  en  1.1  dtoiacvne  grande  tafle  en  forme  de  Lac,  oii  fcvicndroit  rendre  vne  groffe 
riuiercquidclàfedefchargcroicenlamet.  Surquoy  Alexandre liiyayancloiié  Ij  hardiell'c  de 
fon  e'ntrcpril'e,  luydit,  laillons-là  en  fon  repos  le  mont  Athos  pour  cette  heure,  il  fuffit  qu'il 
porte  en  foy  les  tefmoignagcs  de  la  folle  &outrageufeinrolencc  d'vn  Roy  barbare:  Quant  à 
moy  l'cfpcrequelemontdcCaucafe.lefleuuede  Tanais  ,&;lamer  Hircanique  feront  les  effi- 
gies de  mes  faifts ,  te  me  fcruiront  deTroplices. 

Pel  ION,  Peir.u  en  vulgaire;  montagncdelaTheiralie,couuertedePinsaufommct,Uoù 
Homère  dit  qucfeplaift  Apollon;  &  le  relie  des  chefncs:  Ouidccs  l'aftcs. 
Pc/iffa  Acmonijt  mens  tft  oluerj'm  dd  dttftros , 
Summa  virtnl  f  inu ,  ctttr*  tjutnm  hibtt. 

S  A  M  O  s.  Il  y  a  trois  ifles  de  ce  nom-là;  l'vne  en  la  mer  Icaricnne,  vers  la  colle  d'Ionie,vis  à  vis 
d'Ephefe,  anciennement  confacrce  à  laDeeffelunon,  qui  y  fut  née  Se  nourrie,  puis  mariée  à 
luppiter,  pour  raifon  dequoy  ,  comme  met  Varron  ,  elle  y  auoit  vn  temple ,  auccques  vne  ima- 
g^en  habit  d  cfpoufée ,  là  où  fe  celebroit  tous  les  ans  vne  lolemnité  à  guife  de  nopccs.  Delà  fut 
nay  Py  thagoras,  q^ui  donna  bien  autant  de  crédit  à  l'Ille,  que  fit  la  DcelTc,  8c  l'excellente  vaiHel- 
Icde  terre  qui  s'y  taifoit.  L'autre  eft  celle  qui  a  retenu  le  nom  dcSameiufqucsauiourd'huy ,  vis 
à  vis  de  l'Epire,  autrement  Cephalcnie,pres  deZacynthe.  Et  la  troiliefme  que  Diodorc  appelle 
Samothrace,  dont  Homère  entend  parler  icy,eft  en  la  coffe  de  laThtacc,  àcettehcutcf4., 

I D  A ,  montiignc  de  la  Troade ,  fur  l'emboucheure  de  la  PrMon  tide  auccques  l'HelIefpon- 
te.dont  le  fommct  s  appelloit  Gargarus ,  elle  eft  fort  célébrée  par  Homère  en  fon  Iliade ,  K  les 
autres  Poetcs.mcfmementpourleiugemcnt  queParjsy  lit  eftanc  berger  ,dc  tioisDeelfeSi  lu- 
non,  Pallas,  «c  Venus,  dont  s'en  enfuiuit  la  ruine  finale  dcTroye.  Il  y  en  a  vne  auitc  en  Candie, 
du  mcfme  nom  en  vulgaire  Pfthriii.  . 

S  CYR  o,  nie  de  l'Archipel  fortmontueufc)  &  l'vne  des  Cyclades,  renommée  aulTi  pour  \t, 
nourriture  d'Achille  chez  le  Roy  Lycomedcs ,  comme  il  a  cftc  dit  en  fon  tableau . 

Phocie  ftgUtvtichid ,  ville  de  l'^Eolidc  en  Afie ,  autresfois  Colonie  des  Athéniens , 
ainfidc  l'abondance  des  Phoques  ou  veaux  marins  qui  leur  apparurent  furie  riuage  en  l'édi- 
fiant. Les  habiians  ayaas  efté  longuement  trauaillez  par  les  Perfes ,  d'vn  commun  confente- 
n>ent  b  quittèrent ,  pour  s'en  venir  habituer  és  Gaules,  où  ils  fondèrent  la  ville  de  Marfeillc. 

I M  B  R  v  s ,  Lemirt  Ifle  de  l'Archipel ,  en  la  cofte  de  Thrace,auec  vne  ville  du  mefme  nom. 

'LiHiioi  ,Stdljmene,  autre  IQeduniefme  Archipel, dontil  a  efté  parlé  cy-deuan[àfuâiraq.i 
ce  fur  le  proemc  de  cet  œuurei 

L  E  s  B  o  s ,  ,  Ille  pareillement  de  l'Archipel,  contenant  près  de  quarante  lieues  de  cir- 

cuit, fort  célèbre  de  longue-main  pour  les  huiil  bonnes  villes  qui  y  cftoicnt  bien  habticcs ,  &  la 
fertilité  de  fon  tcrroiier ,  mefmcmeni  en  vignoble;  le  vin  Lesbicn  ellant  en  grand  edime  entre 
tous  les  autres.  . 

Chios  ,  Sc'u,  Ifledemcfmefort  célèbre  encores  pourleiourd'huy,  les  Geneuois  la  fou- 
loient  poffeder ,  moyennant  dix  ou  douze  mille  ducats  de  tribut  annuel  qu'ils  en  rendoi.ent  au 
Turc  :  mais  l'an  156 6.  Piali  fon  Admirai  s'en  empara.  Il  n'y  a  que  là  feulement  que  fe  produife  le 
mafticquileur  eft  d'vn  fort  grand  profit.  M.iis  la  beauté  8c  la  gcntilIcH'e  des  femmes  la  rend  vne 
des  plus  fameufes  &:  fréquentées  Illesde  toutIcLeuant, «coules eftrangcrs  s'aiment leplus, 
Homcreluy  attribui:  le  tiltre  de  fertille  entre  toutes  autres. 

Mimas  montaignc  de  la  petite  Afie  près  de  Colophon,  où  il  y  auoit  vn  oracle  d'Apol'on: 
En  tout  temps  au  relie  couuerte  dénuées,  dont  on  Conicfturoit  de  loin  le  temps  qu'il  dcuoit 
faire.Là  où  fe  fouloient  tous  les  ans  faire  de  fort  folemnels  facrifices  àBacchus,qu'on  tient  cftre 
vne  mcfme  chofe  que  le  Soleil  «c  Apollon,  les  miniftreffes  duquel  furent  de  là  appcllées  les  -Ml- 
mallonides. 

C  o  R  y  c^y  E ,  mont  tres-h.iut  en  la  Cilicie,  auecques  vne  ville  du  mcfhie  nom.Là  croilToit  de 
tres-finfaft'ran;  Et  au  pied  d'iceluyeftoit  vne  grotte  ou  caucrne  ditte  l'antre  Corycien ,  dédié 
aux  Mules  qui  en  prindientlcnomdcCorycidesj  auiourd'huy  ce  mont  s'appelle  cA<(/«,  «cla 
grotte  Ccrui/A  Paufanias  en  fesPhocaïques  met  qu'en  cette  montagne  il  y  auoii  vnccauerneoù 
fut  née  la  Sibylle  Herophyle. 

C  LA  i;os ,  vne  viliedcl'Ionie,  anciennement  fort  renommée  pour  l'oracle  d'Apollon  qui 
de  là  lut  furnommé  cUrim;  Car  il  y  auoit  vne  certaine  eau,  bcuuant  de  laquelle  les  Prcftres  lert- 
doient  des  refponces, mais  ils  viu'oient  peu.  Plineliurc  fécond  clupiuc  lixicimc,  lerefereà  11 
ville  de  Colophon  ;  Cckvhontm  Afollinii  cUTÊjl}tcu4fCitndcfl  ,citiMftiH  mird  rtdiumurtrtciiU ,  bi- 
htiuium  hfcuim  wid.  Et  Strabon  au  quatorziefme  met  que  le  diuinCalchas,  après  la  prifede 
Troye  s'en  rctournanr  par  terre  auecques  Amphiloque  fils  d'Amphiaraus  ,cn  trouua  en  Claros 
vniutieplusexccllemqucluy.  Car  comme  Calchaspourl'cfptouucrluycuft  demandé  cequi 
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luy  fcmbloit  de  laportcedVneTriiyequifetrouuîli  pteftc  à  cochonner,  Mopfus  refpondit 
qu'ellcauoit  trois  cochons  feulement ,  à  f^auoir  deux  milles  8c  vne  femelle ,  ce  qui  fc  trouua  de 
laforte.  Et  Calchas  à  fon  tour  n'ayant  fceu  à  la  vérité refpondre  quel  nombre  de  figues  eftoit  en 
vn  petit  figuier  tout  chargé  defruift,  Mopfus  le  dcuinaaulTifansfe  mefcompterd'vne  feule, 
dont  Calchas  ennuyé  de  fc  voirfurmontcr  cnfon  art, mourut  là  de  dcfplaiCr.  Ncarchus  veut  ti- 
rer ccmot  de  Claros,deKAi;^.i, fort,  à  caufc  qu'elle  cfcheut  en  partagea  Apollon  au  fort.  Les 
autres  de  jo^alw  pleurer,  pour  ce  que  Manto  fille  du  dcuin  Tirelias,  à  qui  ils  en  attribuent  la  pre- 
mière fondation, s'cnfuyant  de  Thebes  qucles  Epigones  auoicnt  ruinée.aborda  là.où  de  fcs  lar- 
mes elle  fit  vne  fontaine ,  dont  le  lieu  prit  fon  appellation.  C'eft  aulTi  vne  Ifle  de  la  mer  Myr- 
thoiennc  dcl'Archipcl ,  entre  Tencdos  8c  Soio,  dédiée  à  Apollon. Ouide  au  premier  dcj  Meu- 
morphofes. 

-—Mihi  DilfhiCÂ  ttllm 
El  cUm,  &  Ttntâes  F/iurxSqiu  regU  finit. 
Et  Callimaque  en  fon  Hymne-, 

rioMol  si  x^a^'Hy&'C. 

MiciLi ,  ville  de  Carie  félon  Stephanusj  ditte  ainfî  pour  ce  qu'elle  eftoit  fcituéeen  vne 
Cale  ou  recoin  de  la  mer  de  Carie,  qui  s'appelle  en  Grec  au';ç<-  Hérodote  la  met  pour  vn  pro- 
montoire :  Didymus  pour  vne  moniaignc,  quclemefme  Stephanus  dit  élire  vis  à  vis  de  Samos, 
dont  les  Nyniphesauroient  pris  le  nom  de  Mycalefiennes.  Il  y  auait  aulTi  vne  ville  de  la  Bœocc 
ainli  appcllcc ,  où  eftoit  reuerée  Ceres,  8c  de  là  diâcpareiUement  Mycalefiennc ,  en  vn  temple 
édifié  fur  le  bord  de  la  mer;  dont  Hercules,  fe  dit  Paufanias  en  fes  Bœotiquss ,  fouloit  faireJ'of- 
ficedc  fermer  8c  ouunr  lesportes  -,  Et  que  tous  les  ans  on  y  offroit  de  tous  les  fruiéls  qui  fcpro- 
duifcnt  enAutomne.lefquels  s'y  confetuoicnt  tout  le  long  de  l'an  aulfifraizjcomme  s'ils  ne  fif- 
fent  que  venir  de  l'arbre. 

M ILET,  ville  pareillement  de  Carie,  MeUxa  en  vulgaire,  fortcelebrepoutle  Philofophe 
Taies, l'vndesfeptSagesdeJaGrecc.quienfutnatifi  AnaximanderauflTi, 8c  autres  cxtéllcns 
perfonnagesiMais  plus  encorcspour  l'oracle d'ApoUonfurnomméDidyme,  commeilaefti 
dit  cy-deiTus. 

Ces,  ?/<»««,  Ifle  de  l'Archipel,  Se  l'vne  des  CycUdes ,  fort  renommée  pour  Hippocrates  le 
prince  des  Médecins,  8c  pour  Apelles,  le  plus  excellenr  peintre  qui  fut  oncques ,  qui  en  futcoc 
^  natifs.  Il  y  auoit  vn  fort  beau  temple  d'Efculape  fils  d'Apollon. 

C  N I D  v  s ,  ville  vis  à  vis  de  r  Afie,  au  bou  tde  la  Peninfule  de  Carie-,  en  fort  grande  vogue  an- 

f  icnnemrnr.nnm- /-,>rrjBin/-nn.in.it.^KlK  .1  a  «-.-k-a     ..i  -  ail»  ...I  J  ::.J_/*  .Li_.  _ 
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le  commandement  d  Auguftemis  à  mort,commemei  Dion ,  Uurejo. 

Carpathvs,  ScirpMts ,  Ifte  à  my-cherain  de  Candicà  Rhodes;  oppofée  à  la  cofted'Egy- 
pte,  laquelle  a  donné  le  nomdeCarpathien  au  golphe  circonuoilin. 

N  A  .1 E,  lUe  de  l'Atchipel,  8c  I  vne  des  Cyclades.  mais  plus  haut  cfleuée  que  toutes  Icsautres, 
autrement  appcllée  DU.  C'eft  auiourd  huy  vn  tiltre  d'Archeucfché,  mais  It  Turc  la  poffede.Ce 
fut  ou Thcfce laifta  Ariadné endormie, po ur  s'en  aller  auecques  fa  fœur  Phèdre , comme  il  a  efté 
ditaui,\blcaud'Ariadné, 

P  A  ».  o  s ,  autre  Ifle  des  Cyclades,  en  fort  grand  bruit  anciennement  pour  l'excellent  marbre 
qu  on  en  tiroit,  propreà  faire  des  ftatucs,  car  il  auoit  la  couleur  de  chair ,  fans  aucunes  taches  ne 
veines. 

Apollon  eftoit  outre-plus  appellé  Hyfien ,  d'Hyfie  ville  delaBœoce,  où  il  y  auoit  vn 
puitsquifailoitlemcfmceffc6l,  en  cas  deprediaions,  que  IcClarien,  dont  il  acfté  parlé  cy- 
deuus.  ' 

A  MyciEEM,  d'AmycIcs  ville  de  Licojiie;  donteftoit  natif  Hyacinthe,  comme  on  a  peu 
voir  en  fon  autre  tableau. 

G  R  Y  N I E  N ,  de  Gryncc  ville  des  Mycéniens ,  où  il  y  auoit  vn  temple  d'Apollon ,  tout  bafty 
de  beau  marbre  blanc,  auquel  fc  rcndoicnt  des  oracles,  félon  que  met  Strabon  au  13. 


aile,  car  au-parauant,  elle  eftoit  toute  couueRe  d'eau ,  que  les  Perles  eftans  venus  en  nombre  de 
mille  vaiffeaux  faire  la  guerre  à  toute  laGrece,  aulTi  bien  aux  Dieux  commeaux  hommes.eftans 
abordez  en  cettellle,  n  y  oferent  rien  attenter ,  ainfi  que  le  tcfmoigneCiceron  en  la  troifieline 
ces  Vcrrines.Au-parauant qu'elle  euftpris  ceDom.tequel  viencïiin  tî  M3.  apparoiftre ,  pour 

l'occafioo 
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l'occifion  qu'elle  apgarut  emmy  les  ondes,  elle  s'appcUoit  Ortygic.Afterie,  Gy  thic,  Lagie,  Cla- 
raydie.Cyncte,  8c  l'yrpUe.du  feu  qui  s'y  trouuapremicremenc. 

Qv  ANT  au  furnom  de  Lycicn.les  vns  le  tirent  de  Lycie,  àcaufcdc  l'oracle  qu'il  y  auoit, 
côme  met  Feftus.Les  autres  de  sùtuit  loup ,  pource  qu'il  cftoit  adorft  CycopoU ,  ville  delaThe- 
baïde  d'Egypte  en  forme  de  Loup:  ou  de  Ai/in  lumière,  dont  Homère  l'appelle  ^wui>i>iTjn  en- 
gendrant ou  produifant  la  clarté  du  iour.  Paufanias  en  fes  Attiques ,  de  Lycus  fils  de  Pandion, 
qui  le  fil  le  premier  de  tous  célébrer  à  Athènes  ;  ou  félon  Diodore,  qu'eftant  arriué  en  Lycie ,  il 
luybaftit  vn  temple  près  du  fleuueXanthus.  autrement Scamandre.  Le mefme Paufanias  is 
Corinthiaques,  en  racompte  vneplaifante  hiftoite,  que  Danaus  édifia  vn  temple  à  Apollon  Ly- 
cien^  pource  qu  eftant  venii  à  Argos  difputcr  le  Royaume  contre  Gelainor  fils  de  Sthencl.apres 
auoirde  part  Si  d'autre  dit  Se  débattu  leurs  raifons  deuant  le  peuple',  comme  on  eftimaftle 
droia  de  Gehmor  eftre  leplus  apparent ,  la  decifion  en  ayant  neantmoins  eftéremifeau  len- 
demain ,  dés  le  poinft  du  iour  vn  loup  trauerfant  pais  fe  vint  ieftet  fur  vn  trouppeau  de  belles  à 
cornes  qui  pailToient  le  long  des  murailles,  où  il  s'attaquaà  vn  taureau  fier  U  tobufte  :  Et  là  def- 
fus  les  habitans  s'elUns  rangez  fur  U  courtine  pour  voir  l'iffuc  de  ce  combat,  d'vn  commun  con- 
fentement  ayans  attribuéle  party  de  Gelamor  auTaureau,pour  ce  qu'il  eftoit  naturel  delà  con- 
tiéei  &  de  Danaus  eftranger  au  Loup  i  en  fin  le  Loup  vint  à  bout  duTaureau,8c  le  Royaume  fut 
adiu^é  à  Danaus  1  lequel  pour  l'opinion  qu'il  eut  qu'Apollon  euft  tout  exprès  conduit  là  ce 
Louppoutfauoriferfacaufe,  luy  édifia  vn  temple  foubs  le  furnom  deLycien.  Ily  eutencotet 
vn  autre  temple  d'Apollon  Lycien  à  Sicyon,  pour  ce  que  les  Loups  deftruifans  en  ces  quartiers- 
là  tout  le  beftail,  A  poUon  les  admônefta  de  leur  faire  vn  appaft  de  chair  faupoudrée  deVefcorcc 
d'vn  arbre  fec  qu'il  leur  enfeigna,dont  to  us  mouturent.felon  que  met  aufli  le  meûne  Paufanias. 
Triopien,  deTriopévilledeCatie.  ,  „      ,  .  -ri.  l 

IsM  EN  I  EN  d'vn  tertre  defemblablcnom,  qui  eftoitauptes  de!  vnedes  portes  de  Thebes: 
oud'vn  fieuuede  la  Bœoce,  non  gueres  eûoignédel'Aulide .  lequeU'envadefchargerdans 
l  Euripeoudeftroit  deNegrepont  .  Et  eut  ce  nom difmenus fils d  Apollon. KdclaNymphc 

"'p  T  o  V  s  du  mont  de  femblable  nom ,  qui  eft  auiïi  en  laBœoce ,  où  il  y  auoit  vn  oracle,  au- 
quel  comme  dit  Plutarque  en  leur  ceffation.le  Preftre  refpondjt  aux  Perfes  qui  y  eftoient  venus 
pour  s'enquérir  d'aucunes  chofes.  enlangue  Perfique.  te  noa  Grecque .  amfi  qu  Jfouloit  ord.- 


Il  V  auoit  encores  plufieurs  autres  endroiSs,  où  ce  Dieueftoit  reueré.dontilprenoitfes 
Epithetes  8c  qualuez  :  Car  les  Démons ,  Cacozelateurs  de  la  Diuinité  en  ce  qu  ils  pouuoient  .i 
l'exemple  d'icelle  que  nous  voyons  par  expérience  pluftoft  faire  des  miracles  en  vn  heu  quen 
vnautre.enchoifiiroientpareillement.oùilsfecomplaifoientplusqu'autrepart. 

î  L  n  refteplusautrechofe  de  ce  tableau  que  la  defcr.ptionquefaift  Albrique  deceD.eu. 
laquelle  auoiteftécy-deuantobmifeenfonautretableau.  Il  dit  doncques  a.nti.  ^/»//«  .ff  ^ 

L      Tj  !..  K, ,.,ir„ i/tlUi fuhni illtizncts tvni dt ttuiri, &f>rl dfeunit! tmrt-tllcs,fi vimtl 

ZlZfJ^ui%uLc.ft^^^^^^  TcUc^ftUn..^'  i'Afé.ncnu„.U..na,ns.  Mai.ilnyaur. 
pint  demal  d'adiouftencyguantgcquantfonHymnetournédOrphée.  

L'EMENSEMENT    D"  APOLLON 

LA  MANNE. 

VUn  icy  hien-heureux  Pmti, 
Tueur  i'oyftMX,  Phelius  Lymre , 
HanoTtble  donntur  de  biens , 

Jjant  v»f  Lyre  dorée:  j j .  ^ 
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Ltftel  enfemcnct  les  champs ,  , 

Et  les  Ukourc.  Beau  Pythie, 

Titan  antique,  Smynihéen, 

Tueur  Je  Python ,  <ji4i  en  Delphes 

Rens  les  'vrayes  frediéltons , 

Indomptable,  porte- lumière; 

r^miakle  Démon;  enfant 

Glorieux ,  condudeur  des  Mufes 

Dont  tu  aidreffes  les  ballets. 

Dardant  au  loing  auec  tes  fle/ches. 

Bacchui  isr  iumeau ,  tjuiau  loing 

Eflends  tes  effefis ,  &  tortilles 

Pur      net  Prince  Delten  ; 

Qui  vou  tout,(y  qui  donne auxhommes 

Vn  ail  pouuant  tout  difcemer. 

Dieu  à  la  blonde  cbeuelleure. 
Qui  annonce  le  tout  au  "vray  , 
Efcoute  moy  ^ui  te  fupplie 
Pour  tous  les  peuples  d'vn  caurgay: 

Car  tu  'vois  en  haut  l'Ètherée 
Région  toute,  &  icy  bof 

La  terre  pleine  de  richeffes. 

Tu  fait  au  profond  de  la  mod 

§tue  tout  efi  en  repos,  les  ajhes 

Luire  durant  l'obfcuriié. 
Tu  ^ofjeâes  les  bouts  du  monde. 
Et  a  toy  tout  commencement. 
Et  la  fin  de  tout  appartiennent. 
Toutes  chofes  reuerdtr  fais. 
Et  accommodes  de  ta  Lyre 
Bien  foHuent,  Fvn  &  l'autre  Vol 
Tu  fais  les  faifons  de  l'année* 
jtccordant  IHyuer,  Cr  l'Efiè, 
L'Hyuer  deffic^  la  baffe  corde,- 
Et  l'Effé  fur  celle  Senhaut: 
Les  autres  deux  fur  les  moyennes, 
Parquoy  les  hommes  à  bon  droifl 
T'appellent  Roy,  Pan  dieu  bifcorne. 
Qui  donne  le  fîffler  aux  'vents. 
Car  tu  as  le  cachet  du  monde. 
Efcomte  donc,  ô  bien-heureux. 
Garde  de  mal  ceux  qui  te  prient 
D'\>ne  humble  fupphante  \>oix. 
Et  qui  ebferuent  tes  myfieres. 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 

E  N  E  V  s  Roy  de  Calydonie,  eut  de  fa  femme  Althée  fille  de  The- 
niiu  fils  de  Parthaon ,  un  fils  appelle  Meleagre,  à  la  naijfance 
duquel,  les  trois  Parques,  Deejjesdes  dertinéeseffanscomparuis, 
elles prindrent'vnti[àn  ardant  du  foiiyer,  &le  coninrans pronon- 
cèrent haut  &  clair  ces  mots-cy,fîque  chacun  les  peutoiiyr,  A  ucant 
cet  enfant  viura,  que  le  tilon  durera.  Ce  qu'entendit  de  la  mere, elle  lefitfiudain 
ejleindre,  le  garda  depuis  fort  foigneujiment.  Oraduint  qu'Oeneus ,  homme 
ajfez,  deuût  de  fin  naturel,  ayant  offert  à  tous  les  Dieux  des  firuids  que  Iny  auoil 
produitfinterrito(re,Dfanefèuley  fut  oubliée,  fufiparme^ardef^  inaduertance, 
ou  que  pour  Lauoir  autresfoisinuocquèeàvn ften  hefoin,  elle  n'eufi  tenu  compte  de  le 
ficourir,  comme  met  Homère  au  p.  deHIliade; 

"Kum/l^rr  ,0  0/  OVTI  ^Al/tntf.  y>tutca  clAu^ 
H"  A*%T',i!  cifk  ài'nm  àÀmn  A  9uf<*- 

Parmy  eux  ce  mal  excita 
Diane  au  riche  doré  throne. 
Fort  indignée  qttOeneus 
Ne  luy  eufl  offert  des  Prémices 

De  fes  champs,  comme  aux  autres  Dieux,  » 

Lejquels  auoient  faiil  bonne  chère 

A  fis  defjiens,  ^  rituel  daigné 

Sacrifier  à  cette  fille 

Du  grand  luppiter;  fiit  qu'il  feufî 

Oubliée,  ou  n'euH  cognoiffance 

D? fa  Dette,  neantmoiris 

Elle  luy  porta  grand  dommage. 
La  Deeffedoncquesfortcourroucéedece  mefj)»! ,  enuoya,  comme  U  met  après, 
"jn  fanglier  énorme ,  quigasla  toute  la  contrée,  bleds,  vi^es,  autres frui  ds; 
T tllementquetoitilesieunes  hommes  de  marque  se  flans  affemblez,  pour  en  faire 
unechaffe  Royalle  fiuhs  la  conduiltede  Meleagrequi  en  fut  lechef,Atalantesy 
trouuaaufft,  -vneieun^damoifiUed excellente  beauté,  mais  du  tout  addonnée aux 
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chajfes;  laquelle  fut  la  première  qui  blejfa  le pinglier.  Parquoy  Meleagre  qui  ejhit 
pris  de ^n  amour,  après  que  la  Itefie  eujldu  tout  ejlé portée  par  terre,  luy fit prefentde 
la  Hure,pour  vnprix  dhonneur,dontjês  deux  oncles frères  de  fa  mere  Althée,Ple- 
xippe,  ^  Toxée  s'esîans  indignez,  ,fe  voulurent  ingérer  de  la  luj  ofler  :  maitjide- 
leagre  tranfjmrté  de  la  pafion  qui  le  dominait ,  les  mit  là  tous  deux  à  mort  fûr  le 
champ,  &  espoitfà  At.tlante.  Althéefi  tofl  quelle  le /ceut,poflpofànt  l'amour  cha- 
ritable de  mere  acelle  de  [œur,  fenallabruflerpardefj>itle  tifonfatal,& à mefùre 
pi'il fe  confommoit,  Meleagre  fina  fisiours,  deuoré  d'vn feu  ardent  par  dedans, 
jânsqu'onyfreûfltrouuef-remede  :  on  le  racompte  dvn  autre,  mais  cela fera  cy- 
apres  déduit  en  [annotation  du  tableau. 

:  O  V  s  cfincrueillez-vous  voyant  cette  gaillarde  da- 
;  moifclic  fe  préparer  à  vn  fi  dangereux  combat  de  ce 
J  fier  fanglier  tant  fauuagc  :  Et  laquelle  attend  ainfi  de 
r  pied  coy  l'impétueux  choc  &  ailàut  d'vn  fi  redouta- 
?  blc  animal  ?  Car  vous  voyez  bien  comme  l'œil  luy  e- 
'  ftincelle  tout  de  fang:  Et  cette  grofle  hure  heriflec 
)  auecqucs  vneerpoiffeefcumeelpanduè'fur  fes  deflfcn- 
I  fes  qui  s'aduancent  hors  de  fa  gueuUe,  tranchantes  à 

,  V  —  ,  •  n  S"'^^  ^'''^  rafoUer ,  igucs  de  mefme ,  &  acérées  tout 

defraiz^  dont  la  pointe  n'eft  encore  vféc  ne  mouffc:  Et  cette  énorme  maflc 
de  corps  au  pris  de  fa  Plante.quc  les  traffes  montrent:  Car  le  peintre  n'a  rien 
obmis  de  tout  cela,  les  exprimât  en  fon  ouurage.  Mais  ce  qui  fuiura  cy-aprcs 

fera bicplusefpouuentablcjCarlcfanglierfclançâtfurcepauureAncce  luy 
a  tout  defcoulu  la  cuifTe,  dont  le  iouuenceau  gift  là  reucrfé  par  terre,  verfant 
degros  bouillons  de  fang  par  i'ouuerture  de  fa  playe,qui  s'efpâd  le  long  de  la 
umbe.  Or  le  combat  eftant  aux  mains,  voila  Atalante  tout  des  premiers-Car 
il  vous  faut  fçauoir  que  c  eft  la  damoifelle  que  vous  voyez.qui  en  coch^tla 
flclchc  attmtce  dcflus  la  corde  de  fon  arc,  fe  prépare  de  la  deiafcher  vers  la 
bcftc;fa  luppe  rctrouffcc  en  haut,qui  n'arriuc  pas  augenouil,&  fes  pieds  gar- 
nis de  gctiles  foIes:Ses  bras  tous  nuds  iufqu'aux  cfpaulles,come  prcfts  de  les 
cmploycr,&:  les  mâches  accrochées  à  des  agraffes.  Quît  à  fa  beauté  elle  a  la 
tace  vn  peu  h6mace,&  fa  mine  môftrc  de  tafcher  à  gaigner  le  temps-  Ne  s  a- 
mufant  pas  à  cette  heure  à  ieder  vn  bénin  regard  defirablc ,  ains  les  rays  de 
les  yeux  font  tcnduz  feulement  à  remarquer  ce  qui  fe  fait.  Mais  voicy  deux 
braucs  icuncs  hommes ,  alTauoir  Meleagre  &  Pelée:  Caria  peinture  nous  ra- 
mento.t  ceux  qui  mirent  le  fanglier  par  terre ,  dont  celuy  qui  s'appuie  en  û 
defmarche  fur  le  pied  gauche  cil  Meleagre  quifcplaçtant  ferme  attend  de 
pied  coy  1  allant  de  la  belle,  &  prefentePefpieu  au  deuant.  Qr  fus  doncques 
regardons  ce  qui  fuit  après  touchant  le  mefme.  Le  iouuenceau  ell  fort  bien 
pris ,  &  vigoureux  eu  tous  fes  membres  :  les  iambes  folides  &  droites  qui 
lont  fort  propres  a  la  courfe ,  &  pour  foullenir  vn  combat  de  près  main  à 
main,  bonnes  &fcures gardiennes aulfi  :  la cuiffe auec le defl'us  du  eenouil 

proportionnée  a  ce  qui  eft  au  bas,& la  hanche  telle  qu'on  fe  peut  hardiment 
allcurer  que  le  choc  du  fanglier  ne  le  renuerfera  pas  ayfcment.  Le  flanc  eft 
tort  bien  encoché  aulTi  5  &  le  ventre  non  cxccfllf  :  L'eftomac  tout  de  mef- 
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me  releucparmefurc,  SclcbraS^uifTamment  noiiéen  fcsioindlures ,  &  les 
cfpaules  attachées  à  vn  col  ferme- roidy ,  à  qui  elles  fcruent  comme  de  bafe 
&C  de  pie-dcftal.Sa  cheueleure  blondette  à  guife  de  lin  qui  feroit  blanchy  au 
Soleil ,  eft  toute  herilTce  à  caufe  de  Ibn  agitation  &C  effort.  L'oeil  pcrs,  &:  ac- 
commodé àvnfierregard  léonin  ,auecvnfourcil  non  panchant  ne  morne: 
ains  ayant  tout  l'air  &  difpofition  du  vifage  empraint  d'vne  courageufc  har- 
dieffe,  ce  qui  ne  permet  pas,  pour  eftre  ainfi  tendu  en  aftion ,  qu'on  die  rien 
de  fa  beauté.  La  camifolle  blanche  qu'il  a  veftuë,bat  fur  le  haut  de  la  iarrecic- 
re ,  &C  fes  femelles  font  cordonnées  deffus  la  chcuille  du  pied,  pour  feruir  de 
ferme  fouftenement  à  la  plante.  Enfinayantvne  luppe  de  iaunc-dorc,  qui 
fepliffe  à  l'entourdu  col,  il  attend  l'effort  de  la  beftc.  Voila  quant  à  ce  qui 
concernclefils  d'Oeneus.Mais  ce  Pelée  eft  enueloppé  d'vn  mâteau  de  pour- 
pre 'en  efcharpe,  auec  vn  eftoc  au  poin^,  dont  Vulcain  luy  a  fait  prefent, 
pour  receuoirauffide  fapart  le  fanglier  a  (on  abordce,fon  œil  fiché  droiét 
deuers  luy  immobile,  d'vn  regard  aigu  dC  perçant ,  &C  tel  en  fomme  qu'il 
monftrcbien  de  ne  craindre  pas  l'entreprife  où  il  fc  doibt  cy  après  trouuer 
hors  de  fà  Patrie  en  Colchos  auec  lafon. 


ANNOTATION. 

i  O  M I  ».  I  au  neufiefme  de  l'Iliade  introduit  Phcnix ,  lequel  ayant  cStt  enuoyé  de- 
L  uers  Achilleauec  Aiax  U  VlylTe  pour  le  rappjifer ,  talchc  demitigcr  fon  indigna- 
|tion&  courroux  par  ceft  exemple  de  Mclcagi  c  qu'il  luy  racompte.  Qu  Oencus 
[ayant offert vnfolenncllacritîceàtouslcs Dieux, félon  qu'il  acllc  dit  cy  d'-iïas, 

 I  pour  l'heureufe  récolte  qu'ilauoit  faite ,  oublia  Diane ,  tuft  par  mcfgarde.  ou  qu'il 

n'en  eult  point  autrement  cognoilTance ,  dont  la  DcelTe  indignée.UqucUc  prcfidoit  aux  chaffes 
Kàlilauuagine.larchavn fanglier dansfonterritoirc,  qui  defracinoit  les  arbres  fruiOicrs,  S« 
lesvignes, renuerfoit  les  bleds  defiameurs.&faifoit  infinies  autres  Jiiripations&  ruines:  maij 
en  fin  Meleagre  fils  d'Oeneus  le  mit  à  raort.aniftc  de  tous  les  excellcns  chalTcurs  des  citez  voili- 
nés ,  &  de  leurs  chiens  ;  car  auec  vn  petit  nombre  d'iceux ,  il  n'cuft  pas  efté  bien  ailé  d'en  venir  à 
bout,  fi  grand  &  cfpouuentable  il  eftoit  ;  Tellement  qu'il  tua  vn  grand  nombre  d  hommes,&  en 
iffoll'adautresauantquere»dtclcsabois.Mais  ilyeutpuis  apresde  la  contention  pour  caufe 
de  la  defpouiUe,  entre  les  Etholiens  K  Curetés ,  lefqiiels  tant  que  Meleagre  fe  trouua  au  com- 
bat eneurenttoufioursledefioubs.iufqu'icequ'eftanivenucnconteftaiion  auec  fa  mere  Al- 
théepourraifondefesfretesqu'ilauoitmis  à  mort  de  fa  mam.ilne  voulut  plus  fortir  contre 
iceux  Curetés ,  ains  fe  retenoit  coy  K  t)ifif  au  logis  à  ioiiyr  de  fa  très  -  chère  8c  bien  -  aimee 
femme  Cleopatre,  fille  de  Marpiffe  Se  d'idas  le  plus  valeureux  homme  de  fon  temps:  Et  qui 
auoiibicneula  hardieifede  pourfuiurcàcoupsde  flefchesleDieu  Apollonpourluyauoiren- 
leuéia  femme  .laquelle  n  ayant  peu  rauoir ,  fa  mere  luy  changea  fon  nom  en  ccluy  d  Alcyonc, 
pour  fon  infortune  affez  femblableà  celle  de  l'autre  Alcyone  femme  de  Ceyx  Meleagre  donc- 
aues  indigné  cotre  ù  mere  pour  les  imprecatiôs  par  elle  faites  enuets  luy  pour  I  homicide  de  les 
oncles  fcretenoitauecfafemme.dontaudibicneftoit-ildefefperemcnt  amoureux  pour  fon 
exeelle'nte  beauté.quelquesprieresqueluyfceuffent faire derepcendteles  armes, ny  les  Pre. 
fttes  ny  fonpere.famere.&fesfœurs:  Ny  les  offres  de  luy  donner  vn  grand  nombre  dar- 
oentl  de  terres  labourables,  «e  de  vignes,  des  meUlcutes  de  tout  le  Contour:  lulqucs  a  cequ^ 
les  Curetés  eftans  entrez  de  vue  force  dans  Calydon,  où  ,1s  auo.ent  la  commence  de  mettre 
touTà  feu  8C  à  fans,  Cleopatre  luy  remettant  deuant  les  yeux  les  piteux  delaftres  U  calam.tez 

entl^^ 

Von  maffacretousles  hommes;  Cefeu  eonuertit  en  cendres  les  édifices .  8c  font  es  femmes  6C 
cnfans  emmenez  encaptiu.té  U  feruage  :  par  ces  remonftrances ,  Se 

fceut  f.  bien  amadouer  qu'il  reprit  lesarmes  rembarra  les  ennemis  hors  des  murailles  &  de  la 
eontrée.Tout  celaracomptePhen.xà  Achille .qu'ilauo.t gouuerne  en  fa  leuneire  pour  1  ap- 
patferparceft  exemple  du  courroux  qu'il  auo.t  conjeu  pour  railon  de  s  amie  Bt.fcis  qu  Aga- 
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nicmron  luy  auoit  oftéc  :  Ce  qu'en  l'Epiftrc  qu'elle  cfcript  i  Achille  dins  les  Hetoïdci  d'Ouide 
cyc  Iiiy  ramcntoic  par  CCS  vers  cy. 

Ncc  tiit  iHrfi  futa  pmihiu  fuctumhert  nojhii, 

CcniHgis  Ocnides'virfri  /»  jrwj  frrit  ift. 
Rcs  Aitdiit  mihi,  noia  tfi  tibtyjrttrthm  orbA 

Deucuit  n4ti  JJ>emqiie  capurijue parens. 
BeUt  erit  tlU  ferex  ,fù/!iu  /ecrjs'it  tb  nrmii. 
Et  pdtru  rigida  mente  ntgAUtt  efcm. 
Ccqu'iUempruntimotimotd'Homerc,  Scnousàfon  exemple  l'amènerons  icy  tourné 
Ftanjois,dc  laforte  que  nous  auons  tout  le  relie  de  fes  Epifttcs- 
Et  ne  rrpute  point  honteux 
Dt  te  flefchiT  à  no:^  ftiertt, 
Meleagre  s'armn  bien 
Aux  fneresde  f»  femme, 
le  tay  ouy,  tu  l'M  cogneu, 
La  mere  'veufue  de  fes  frères, 
Maudti  de  fon  propre  fils 
Et  tef^erance  (y  la  Vie. 
Il  eftoit  Vn  braue  guerrier, 
Neantmoins  il  s'ahfiint  des  armes. 
Et  d'vn  dur  cueur  refufa 
De  fecourir  fa  Patrie. 
Hyginus  au  refte  chapitre  cent  fcptantc-vniefroe  met  qu'en  vne  mefme  nuift  Oeneus  te. 
Mars  accointèrent  Althée,  qui  ayant  enfanté  de  leur  faift  Meleagre  ,  foudain  s'apparurent 
les  trois  Parques  au  milieu  de  la  chambre,  Clotho  ,  Lachefis  ,  &  Atropos ,  qui  luy  prédi- 
rent fa  deftméc  en  cède  forte.  Cloiho  alTauoir  qu'il  fcroit  courageux  ;  Lachclis  ,fott&vail- 
lant  .■  Et  Atropos  prenant  vn  tifon  au  fouycr  ,  va  dire  ;  Cette  créature  viura  lufques  à  ce 
qucce  tifon  fou  du  tout  brullé.  Ce  que  la  mere  ayant  ouy,  fe  ieûa foudain  hors  du 
lalla  efteindie  :  Puis  lenfeuelit  au  milieu  du  palais,  de  peur  qu'il  nefuft  confommé  du  feu. 
tt  au  chapitre  cnfuiuant,  le  mefme  Hyginus  fpecilie,  nom  par  nom,  comme  faift  auffi  O- 
uide  au  8.  des  Metamorphofcs ,  tous  les  leuncs  Seigneurs  de  marque  qui  fe  trouiierent  i 
cette  chafle  du  Sanglier,  dont  nous  mettrons  icy  de  chacun  vn  petit  fomraaire,  ainfi  que 
nous  auons  fait  au  tableau  précèdent  des  lieux  agréables  à  Apollon,  quifera  autantdefou- 
lagcmcnt  pour  ceux  qui  n'ont  eu  la  commodité  8c  moyen  de  déterrer  leurs  faifts  desPoc- 
ues  Grecques  &  Latines. 

Prï-mierement  Caftor  &  Pollux:  luppitet  s'eftant  énamouré  de  Leda  femme  de 
Xindarus,  louyt  d'elle  tr.infmué  enCigne,  ellant  délia  engroffécdc  fonmary;  Si  qu'au  bouc 
de  neut  mois  elle  fit  deux  œufs,  de  l'vn  dcfquels  furent  el'clos  Pollux  U  Hc'ene  ,  immor- 
tels, comme  ayans  efté  procréez  de  fcmence  diuine:  Et  de  l'autre  Caftor  U  Clitemneftrc, 
quituttcminca'Agamemnon.Lcsdeuxfrereseftansp,jruenusen  a.igc  de  porter  armes,  net- 
toyèrent l.i  merde  Pyrates,parquoy  il  furent  toufiours'depuis  reclamez  es  tourmentes:  Et  font 
ces  deux  teux  lumeaux.lefquels  quand  lamerfeveutappaifer.ontdecouftumefc  venir  pofer 
lurlesantenncs  des  vaiflcauxinouslesappcllons  communément  deSainft  Hermès.  Ils  fetrou- 
uercnt  au  voyage  de  lafon  en  Colchos,  8c  en plulieurs  autres  entreprifes ,  comme  il  a  efté  dit 
lurle  tableau  de  Glaucus. 

Il   '  V  •  ^  d'AIcimede  :  deluy  Se  de  fes  faifts  en  a  efté  amplement  parlé  au  ta- 

bleaudeflufdit  de  Glaucus. 

o  ^"  coupple  de  parfaits  amis.ainfi  que  furent  Pylade  Se  Orcfte. 

CJiiant  a  Thefée  d  fut  fils  d'/£gée  Roy  d'Athènes .  &  d'/Ethra  fille  de  Py  theus  :  U  il  encourut 
^"ft  L^^j  -  '■""Se''  de  vie  eftant  encore  icunc  garçon  pour  les  machinations  de  fama- 
raltre  Medee;  Mais  après  la  mort  de  fon  perc  eftant  parucnu  à  la  Couronne,  il  firtout  plein 
ae  belles  chofes,  comme  on  peut  voir  en  fa  vie  dedans  Plutarque.  Commeilfutenuoycen 
poUtc  '       1"'''  y    ■       »      '""'b^     le  "blcau  d' Ariadné ,  8c  le  refte  en  celuy  d'Hyp- 

de  f'^f'-  '  "  °  y '°"  compagnon ,  Roy  des  Lapithes  peuples  de  Theflalie  ;  fu  t  fils  d'Ixion,  8c 
j^'i""™' légitime,  nonpasde  celle  nuée  ayant  la  refleniblance  de  lunon.ou  il  engendra 
'"""r':s:EtayantefpouféHippodamie,commeauiourdcleursnoptes  lesCcntaures  fe 
luucnt  mis  en  dcuoir  de  la  luy  enleuer  de  force;  à  l'aide  d'Hercules  8c  Thtlce,  U  en  défit  la  plut 

gland' 
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grand'  pan ,  fclon  qu'on  peut  voir  au  douziefme  des  Metamorphofcs.  Eftant  puis  ipre^  de^ 
tedcc  ils  conuindrtnt  luy  Se  Thefcc  de  ne  fc  rematicr  iamais  i  d'autres  femmes ,  Imr  n  jun 
filles  de  luppiter.  Et  là  delTus  Thefcc  ayant  enlcué  Hélène, ilsdefcendircnt  aiixtnfc:ipoi;c 
rauir  Profcrpine  femme  de  Plutonpour  Pirithous; lequel  dcpleincarriucefurmisamorc  par 
l'hydeux dogue Cerberus aux  trois  tcftesjEt  Thefcc  le  voulant  fecoutir,  arcefti  prilonmcr, 
iufqu'à  ce  qu'il  fut  deliurc  par  Hercule,  qui  y  alla  à  celle  fin  par  le  commandement  d  tu- 
ryftée. 

LxNCEE  ftlsd'Aphareus,  dont  ilacftéparléautableaudeGlauque. 

Livcirrt,  autrcmentThcremaqucfreresd'Ophites,  8C  tous  deux  enfans  d'Hercule  8c 
deMegaré  fille  du  Roy  CreondeThebes. 

Ac  ASTE  ,  fils  de  Pelias  Koy  de  ThelTalie  >  S:  d'Anaxibic ,  lequel  ayant  cfpoufc  Hyp- 
polite, comme  elle  fe  fuft  amourachée  de  Pelius  ,  &  qu'il  ne  vouUift  confentir  à  fa  dcloiv 
donncc  volonté,  elle  l'accufa  enuers  fon  mary  de  l'auoir  ptife  à  force:  Parquoy  Acaftc lans 
en  former  mot  foubs  couleur  de  le  mener  à  la  chafle  au  montPclion.le  dcfpouilla  nud  en 
chemife.Scl'attachaàvn  arbre  pour  le  lailTcrladcuorer  aux  belles  fauuagcs.  Mais  Mercure  qui 
en  eut  compalTion ,  ayant  emprunte  vn  coulleau  de  Vulcain ,  couppa  les  cordes ,  U  le  dcliura, 
Ellantpuis  aptes  de  retour  aulogis  il  tua  Acaftc  «c  fa  femme.  Cet  Acaftc  au  refte  fut  des  Argo- 
nautes. 

Idas  fils d'Apharccoufelon quelques vnsdeNeptunciyantobtenudclHy  vn  coche  at- 
telle de  cheuaux  villes  fur  tous  les  autres ,  foubs  la  fiante  de  cela  s'en  alla  rauir  la  belle  Marpcfe 
fillcd'Eucne  Royd'Etholie  fils  de  Mars,  qui  danluii  le  b.illci  facré  au  boi'quctJcdiéà  Diane 
près dcfon temple:  Pourraifondcquoylcpcrequi  nel'auoitoncqucs  voulu  oilroycr  àpasvn 
de  ceux  qui  la  luy  elloicni  venus  demander  en  mariage  s'il  ne  Icfurmonioit  àla  courte  descha- 
riots ,  êc  cftans  vaincus  leur  Iianchoit  la  tcfte ,  qu'il  pendoit  pour  feruir  d'cfpouucntcmcni  aux 
autres  fur  les  créneaux  de  fon  chaftcau,nc  l'ayant  peu  ractcindrcmitàmortfcs  cheuaux  de  de., 
fpit  :  Cela  fait  s'en  alla  précipiter  dans  le  flcuue  de  Lycormas  enEtholie,  qui  de  fon  nom  fut  de- 
puis appellé  Euene  :  Et  comme  Idas  s'enfuyantaucc  Marpcfcgaignoitpays  à  toute  bndc ,  il  fut 
rencontré  d'Apollon  lequel  la  luy  voulut  ofter ,  &  en  eftoient  défia  venus  aux  mains  ■  quand 
luppiter  enuoyaMcrcurepourlesdcpartir, foubs  condition  de  laillèr  le  choixà  la  damuiiellc 
lequel  elleaymeroit  le  mieux  :  Et  elles'arrcfta  à  Idas ,  craignant  ^epour  cftre  défia  vn  peufur- 
aagée,  Apollon  après  enauoiraccoraply  fon  vouloir  ncl'abandonnaft. 

C  AEN  EE.  Cetuicyauoitauparauantcftc  femme,  comme  leracomptcNcftor  dans  le  ii.  des 
Metamorphofcs  ;  Qui  ayant  eîîé  violée  par  Neptune  luy  demanda  pour  recompence  d'cftre 
tranûnuée  en  homme ,  quinepeuftfftre  offencé  en  fon  corps  par  aucunes  blclTcurcs.  Maispuis 
après  s'eftanttrouuéauec  les  Lapithes  au  combat  contre  les  Centaures,  il  y  demeura  accabléi 
force  de  gros  troncs  d'arbres ,  &  fut  conuerty  en  vn  oifeau  de  ce  mcfmc  nom.  Mais  Virgile  au  é, 
del'Eneide  met  qa'il  retourna  en  fon  premier  fexe. 

Ji  amis  'é-  luiéttm  ijKo»d,im,  nunc  frmin*  Cmem, 
Rurfui  dr  in  viterem  fut  rimktt  fi^urtm. 
HippoTHOVsfils  dcMcgere  fille  d'Autholique,laquelle  fc  tua  de  fapropre  main  quand  elle 
fceutquecefien  filsauoit  eftémisàmottparTclcphehlsd'Hcrculcs.auecfonfrctcNcrée.Hy- 
ginuschap.  i4;.8C244. 

D  R  Y  A  s  fils  d'Hippoloque ,  &  pcre  de  Lycurgue  Roy  dcThrace,lcquel  a  la  guerre  deThe- 
bcs ayant  fuiuy  le partyd'Eteoclcs contre Polynices,  8c  enicelleblcflc  à  mon  Parthcnopée,  il 
futtuéàcoupsdeflefchcspar  Diane.  Hyginus  chapitre  cent  feptante  trois,  le  faift  cftre  filj 
delapet .  Mais  au  cent  cinquante-neuficfme  il  parle  d'vn  autre  Dryas  fils  de  Mars ,  lequel  ayant 
efpoufél'vnedcscinquantcfiUesdcDanaus,  qui  tuèrent  toutes  en  vnccuia  leurs  maris,  for  j 
Hypermneftrequi  fauuale  fien  Lyncée  ouLinust  fut  mil  àmortpat  lafiennc  diftcHecabe, 
comlhe  il  met  au  chapitre  170. 

Phénix  fils  d'Amynthor.  Il  en  a  efté  parlé  au  tableau  d'Achille  en  l'Ifle  de  Scyro. 

Tel  AMO  H,  Roy  de  l'IHe  de  Salamine  ,  8c  fils  d'Eacus.  Il  futpete  du  grand  Aiax,  dit 
de  luy  Telamonien ,  8c  le  fécond  en  prouelfc  au  fiegc  de  Troye  après  Achilfes.  Le  pcrea- 
uoit  efté  l'vn  des  Argonautes  au  voyage  de  Colchos;  Etau  retourayantaccompagné  Hercule 
à  l'expugnation  de  Troye,  il  eut  pour  fa  part  du  butin  Hefione  fœur  de  Priam,  dont  il  eut 

pTl'ee,  fils  aufti  d'Eacus  8c d'Egine;  lequel cfpoufaThetis,  dont  fut  procréé  AchiUcs.  U 
fe  trouua  au  fiege  de  Thebcs ,  I  vn  des  fept  chefs  :  Plus  au  voyage  de  la  toifon  d  or:  Et  a 
cettechalTe.  ,  .  ,  -  ^' 

.  I  o  t  A  V  s ,  fils  d'Iphide .  lequel  alTifta  Hercules  a  exterminer  1  Hydre  :  car  a  mefure  qu  il 
luycouppoitvneteftccetiui-cyauecqucsvn  fer  chaud  la  cauterifoit,  de  peur  que  d'autres  n« 
vinffent  renaiftre  en  U  meûne  place.  Eftant  finablcmentdcuenu  vieil,  par  les  prières  dHer- 
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culcs  JfuttcllituitnieunefrepirliDeefleHebé,  comme  met  Ouide  au  s.dcjMetjmorph. 

E  V  R  Y  Ti  o  N  l'vn  des  Centaures,  lequel  Herculemit  i  mort  pour  auoirpourchaflïDeianire 
en  mariage,  qui  luy  aDoiteftépromifc.  Hyginus  31. 

E  c  H 1  o  N ,  l'vn  des  Argonautes ,  &  fort  ville  coureur. 

N  E  s  T  o  R  ,  fils  de  Neleus  Roy  de  Pylos,&  de  Chloris.En  fa  ieunefle  il  fc  rrouua  en  celle  chaf- 
fe ,  8c  aux  nopces  dcPiriihoussuec  Hercules,  où  il  lit  vn  fort  brauc  deuoir  contre  les  Centau- 
res ;  Et  ayant  dcfia  trois  aages  accompaigna  les  Grecs  au  ficge  de  Troye.aucc  grand  nombre  de 
vairteaux, où  ilfittantdepreuues  de  la  prudence  qu'Agamcmnon  fouloit  dire  qu'il  viçndroit 
bien  toft  ibout  de  celleguerres'ilauoirdix  autres  teUNeftorsque  luy. 

L  A I R  T  E  s  ,fils  d'Arcelius  Roy  d'Ithaque ,  Se  pcrc  d'Vlyflc  qui  eft  faplus  illuftre  qualité. 

A  N  c  E  E  ,il  y  eut  vn  fils  deNeptune ,  8£  d'Aftypalce.  On  racomptc  de  luy  qu'eftant  fort  afpre 
au  labourage,où  il  trauailloitexcefTiuement  fcs  villets.vn  iour  comme  il  euft  plante  vne  vigne  à 
quoyillcsemployoitnuiasciourfansaucunrelafchc.l'vnd'iccux  s'iduança  de  Inydire,  qu'il 
auoit  bc.iu  fe  tourmenter  de  celle  forte ,  car  il  ne  boiroit  iamais  du  vin  qu'elle  portetoit.  Ayant 
faiincantmoins  vendanges,  il  fe  fift  apporter  du  mouft  dans  vne  ufre,8c  appellcr  quant  &  quant 
cevarleipourleconuaincrcdemenfongeimaisainfiqu'il  auoir  prefque  latalTcaubec,  l'autre 
perfiftant  to  ufiours  en  fa  prediûion  luy  allégua  ce  tant  fameux  prouerbe  ;  Initrti  é-  cffim  mulu 
ciJuni.Mon  Caton  ;  les  autres  difent  1  MuliiuJiiiit  intrrcdiiitm  (Kprcmag^Uirt,  plus  à  ce  propos: 
EtlàdelTusonluy  vient  dire  qu'vn  grand  fanglier  eftoit  entré  dedans  la  vigne  ,  qui  dilTipoit 
tousIesrailinSiParquoyquiftantlàtoutil  y  accourut  à  grand  halle,  mais  le  fanglier  le  mit  i 
niort.Paulaniasés  Arcadiques  fait  mention  d  vn  autre  Ancécfils  deLycurgue.quieftceluy 
dont  Philollrate  entend  parlenlequel  alla  à  Colchos  auec  8C  fut  depuis  mis  à  mort  par  le  fanglier 
CalydonienenlachaffedeMeleagre.oùillebleiralepremier.&larrella  court,  ayant  eftlfe- 
couru  11  delfus  de  fon  frère  Epoque. 

M  o  p  s  V  s .  fils  d'Ampyquc  8:  de  Chloris ,  l'vn  des  Argonautes ,  deuint  fort  fameux  en  U 
TheOalie.  Il  y  en  eut  vn  autre  fils  d'Apollon,  Scie  Manto.domUaeftc  parlé  cy-ëelTus  au  ta- 
bleau d  Hyacinthe. 

I L  y  en  a  tout  plein  d'autres  quemettent  Ouide.  «c  Hyginusaulieu  preallegué,  dont  il  feri  c» 
après  iait  mention  plus  ample  au  liure  des  Héroïques. 

«rfWf«m.#.Icyfontatteints certains traitsdelavenneriequirequierent quelque  expUca- 
tion  pour  ceux  qui  et,  entendent  les  termes.n  faut  dôcques  fçauoir  qieles  fanglierl  ont  c«  erâ- 
dcs  dents  qu  on  appelle  deffences  qui  leur  fortent  hors  de  la  bouche, plus  dangereufes  enleut 
tiersan ,  que  quand  ils  font  plus  aagez-.  car  depuis  le  quart  en  fus  elles  fe  recourbent  comme  vne 
bouclei  aç  lorsonlesappcllefanglicrsmircz.iufqucs  à  laagc  de  dix-huift  mois  ils  fe  retien- 
nent auec  les  mcres  :  Et  pource  qu'ils  vont  lors  àgrandes  troupes  on  les  appelle  belles  de  com- 
pagnie ,  au  ijoir ,  c  eft  à  dire  és  belles  noires  ;  mais  au  fauue,  autrement  les  rouges  8c  douces  aufli 
pource  qu  elles  n  ont  pomt  de  fiel,  comme  les  cerfs,  cheureux ,  &  dains,  <5n  appelle  cela  vne 
harde  de  belles.  A  deux  ans  que  ces  dents  ou  deffences  commençai  fortir  aux  icunes  faneliers 
ro°r?,1  f  T V  V  °"  "  ^PP,'"=  'l"  «■'f»"=^  •■  g"-!"'  «n°m  i"fqu'à  ce  que  fe  fentans  aflei 
tors  de  loy ,  ,1s  fc  feparent  de  la  compagnie ,  8c  font  de  là  en  auant  leur  cas  à  part.fi  ce  n'eft  quand 
11$  vont  au  rut,  c  eft  a  dire  entrent  en  amour ,  8c  vont  chercher  les  lées ,  ainli  nomme  l'on  leurt 
lemelles  ou  Truyes.  Ce  rut  commence  ordinairement  ésaduents  vers  laS.  André,&dureen 
leur  grand  chaleur  iiifques  à  Noel.fi  que  leurs  cochons  nailTcnt  au  mois  de  Mars  vers  l'Equino- 
Jtedulrintcmps.Celuy  des  CerfstoutlemoisdeScptembrepour  les plusvieilsi  Puis  lesieunei 
qui  n  en  ofeni  cependant  approcher ,  y  entrent  à  leur  tour  :  Et  les  Biches  faonnent  en  Apuril. 

U  R  pour  autant  qut:le  texte  fuit  puis-aptesi  La JoU  duùicâqHi  Us  lwcsmcnj}rr„,,,\  vaut  mieux 
lout  d  vn  train  mettre  icy  quelques  autres  termes  de  vennerie,  du  noir,  «c  du  fauue.  pourvoir!» 
diSerence  quiy  ell  car  on  parle  diuerfement  en  l'vn  8c  en  l'autre.  Le  pied  donques  ésfceftes 
noires  on  appelle  la  trace .  tant  l  emprainte  des  pas  d'vne  befte  noire,  que  tout  le  Jied  St.  la  iam- 
be  lufiju  a  laio.nture.Et  ces  traces  là  marquées  en  vn  tetroùer  mol  qui  en  exprime  bien  la  forme 
cequ  on  appelle  le  Gazon,  les  Veneurs  ont  par  fois  accouftumé  del  apporter  àrairemblée,quâd 

lUV  Viennent  fairrlriirr^nnrtrr    ryr^,,^   |v  ,,        «  .  .      ^  *1  . 


*i  c  eft  en  vn  pre  oufurl  herbe ,  les  foullées  :  Les  branches  quil  rompt  8c  dilTipe  en  palTant  à  tra- 
uT"4  A  ^""'ll'z.l"  portées.  La  leftcdHn  Sanglier  la  Hure,  donton  fait 

«plus  d  eltime  que  de  tout  le  furplus  de  la  befte  noire ,  au  Cerf  pomt  du  tout  :  Ses  dents  les  def- 
lenccs.  Les  cornes  d  vn  Cerf, la  telle:  les  cornichons  lesandoulliers:  le  full  ou  tige  dont  il* 
«m."rV  ft""?''""'°"S"""V«q"i  vontdulong.lesgouttieresi  les  menus  grains  dont 
•.tmarreincltpatfemé.lejpcricsiaumoinjdit  on  vne  tefte  bien  perlée,  ou  vn  marrein  bien 

perlé: 
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perléiEtquandilyïforccandoulliersoucornichons.bien  cheuiUée.  Bien  fcmce.qiiandilya 
autantcfindoulUersdvncoftcqucdaiitrcimalfemczsilyen  a  plus.  Ces  gros  boutlcts  ou  le 
matrcin  s"attacKeau  tell, les  meulles.Si  lois  qu'vn  Ccif  cft  mort  on  fcparedc  force  &  de  violen- 
ce fcs  cornes  de  la  tcfte ,  attachées  au  tcft  ou  crance ,  cela  s'appelle  le  maffacre .  Si  elles  tombent 
d'elles  mefmes ,  ainfi  qu'elles  font  tous  les  ans  depuis  qu'vn  Cerf  en  a  cinqou  fix.Sc  fe  renouuel- 
lent,enaugmentant&degrandeur,  8c  de  nombre  d'andouUiers  ,fe  font  les  mues.  Entre  le  col 
&  l'efpaule  d'vn  Sanglier  ou  l'on  vife  pour  l'enferrer ,  c'eftl'Efcu  :  Quant  au  Cerf  on  nel' aborde 
pointpardeuantpourraifondcfes  cornes  haut  clleuces  qui  ne  feroient  moinsdangcreufcsà 
cheual  qu'à  pied,  ains  gaigncl'on  fi  on  peut  Icderricre  pour  luy  dôner  fur  le  larrct.ou  dedans  les 
flancs.  La  tiented'vn  Sanglier  s'appelle  les  layes:&les  crottes  d'vn  Cerf  les  fumées.  Le  repaiftre 
des beftes noires, duquel  il  y  en  a  pluficurs  fortes, manger ^ au  fauuc,  viander.  Les  champs 
enfemenfcz ,  les  gaignagcs  i  les  genitoires  d'vn  Sanglier  les  fuittes  ;  ceux  d'vn  Cerf,  les  dintiers. 
Lelieu  où  le  Sanglier  fe  couche,  la  bauge  ;  En  vn  Cerf,  lelia.ou  la  repofée  plus  communément: 
Etrendroitoùils'arreftefaifantquelqucpeiitepaufeauantqucs'aller  coucher  dans  le  fort, le 
Refluit.  Par  où  les  beftes  tant  noires  que  fauuesfortent  du  boys  fur  le  foit  pour  s'en  aller  àleur 
pourchaz,lcdefembecher)Paroùils  entrent, le rembufchement.  Les  petits  rameaux  que  les 
Veneurs allans en  qucfteieaentdecoftéâcd'autrepourleurferuirde  recognoilTance,  les  bri- 
fées.  Quâd  on  va  pourlanccr  la  beftc  auecle  limierattaché  au  trea.cela  s'appelle  frapper  à  rout- 
te:  Quand  elle  eft  debout, &qu'ondefcouppleleschiensaprespour  chaffer,  le  lailler  courre. 
Ceux  qu'on  enuoye  départ  Se  d'autre  auec  des  chiens  fraiz  pour  la  h.ifter  d'aller,  les  Relaiz.  L'c- 
corcherau  Cerf.le  dcfFairc  ou  le  dcfpouïUer.Quani  au  Sanglier  pource  qu'on  nel'cfcorchc  pas, 
ains  le brudefic  flambe  comme  les  pourceaux  ,1e  fouaillet  :  Il  y  a  intinis  autres  vocables  êc  ma- 
niere5deparleiencemeftier8e|[|ofenïonquirequerroientvnvolumci  part, dont  vous  pou- 
uez  voir  leliure  du  Roy  modus ,  S£  de  la  Reyne  ratio  du  déduit  de  la  chilTc ,  8c  de  la  Vollerie  :  Et 
vnautreduComiedeFoixdiiPhebus.LeFueillouxplus  modcincment  les  a  cnfuiuis,  &  y  4 
fubtUifi  beaucoup  de  chofes,  tout  ainfi  qu'a  OrlandoLalIus  fur  laMufique  de  lofquin,  Con- 
ciliura,AdrianVeillart,  8c  autres  anciens  Muficiensi  Mais  pour  ce  peu  d'expérience  que  i'ay 
pcuauoirdeccftart ,  ie  m'aimerois  mieux  retenir  à  la  moile  ancicnnCi  ic  m'alTcurc  bien  que 
moins  de  Cerfs  s'y  failliroient  qu'en  la  fueillouzc. 

Reste  icyccquemeiPaufaniasenfesArcadiques,  qu'AuguftcCefar  enleuadu  temple  de 
Tegeates  en  Grèce ,  l'vne  des  deffences  deceSanglier  Calydonien ,  qui  eftoii  longue  de  demye 
aune,  qu'il  pendit  au  cemplede  Bacchus  dans  fesiardinages  à  Rome.De  moy  y  mefcroirois  que 
ccnefuft  pas  chofenaturelle,  ains  conrrefaiiepar  artifice,  comme  font  le  pied  de  GritFonpendu 
enlaSaindleChappelle  de  cefte  ville  de  Paris, 8c  la  telte  ou  cornes  de  Cerf  do  la  Chappelle 
duChafteaud'Amboife,rvn8crautreimitezfiparfaiâcment,  qu'on  les  prcndroit  pour  pro- 
duittes  de  la  nature ,  combien  que  ces  cornes  foient  d'vne  defmefuréc  grandcur,fi  qu'il  faudroic 
quecefuftvn animal troppluscnormequ'vnElephantpour les  porter  delfus  fa  telle.  Aurefte 
les  beftes  ont  toufiours  efté  d'vne  mcfme  grandeur  en  tout  temps, bien  eft  vray  qu'ily  a  de  la  dif- 
férence 8c  difproportion  entre  quelques  vnes ,  8c  mcfme  és  chiens  Se  cheuaux  plus  qu'es  auires- 
IlyaaulTidesregionsoùellesfontplus grandes 8c moindres  envnlieu  qu'en  l'autre:  Comme 
en  Bretaignelcs  Sangliers  font  trop  plus  petits  8c  moins  dangereux  qu'en  Niuernois ,  où  i'en  ay 
veude  fort  grands  8c  furieux:  Et  y  en  aau  cabinet  deNeuersleporttaïad'vn  qui  fut  pris  ésboys 
deOefizc.ilyaquclquescinquanteans ,ayantquatorze  empans  de  longdepuis'le  bouitouer 
ou  mufcau  iufques  vers  le  bouc  de  la  ctoupped'oùpart  la  queuc,mais  les  deffences  neluy^duan- 
cent  pas  trois  pouces  hors  de  lamachoviere.  Parquoy  il  faut  prendre  cefteaune  dont  Paufanias 
parle  felonqueSuetonelareftreintàvnecoudéequiequipolleàvn  pied*:  demy,  quifonti8. 
pouces ,  8c  par  confequenc  neuf  pour  cefte  deffcnceichofe  incroyable  encore  pour  vn  Sanglier 
naturel ,  quelque  énorme  qu'il  peut  eftre:  mais  c'eft  l'antiquité.  Se  le  papier  qui  eftendent  Se 
aggiandilTent  ainfi  toutes  chofesauecqueseux.  LePareofus  de  ce  tableau  ne  requiert  point 
d'autre  explication. 
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ARGVMENT. 


E  R  c  V  L  E  s'eFrant  trouué  aux  Nopces  de  Pytithom  auec  'Thefèe, 
comme  Us  Centaures  félon  leurs  'violences  ^  outrages  accouflw- 
mezj  je  feujjent  mis  en  debmir  de  rauir  l'efj?oméc  Hippodam/e,  les 
autres  en  mirent  la  plu.ffart  à  mory  fi  que  peu  s'en  fauua ,  ou 
'  point  du  tout,  horfinis  Nejfii^,  qui  s'en  alla  refiderfitrlehorddE- 
itene,où  il  fi  mit  a  Palfer  en  lieu  de  bacq  les  pajjans  en  crouppe,  parce  que  l'eau 
tHoit  profonde ,  ^  le  nié  fafcheux.  Or'vn  iour  Hercule  j  estant  arriué  auec 
pt  femme  Deianire,  @/  fon  fils  Hyllus  tout  ieune  encore,  ce  Centaure  fi  prefin- 
ta  pour  porter  delà  Deianire,  maU  quandil  fut  à  l'autre  bord,  il  fi  mitende- 
ttoir  de  la  forcer:  Parquoy  Hercule  le  naura  mortellement  à  coups  de fisfiefihes 
tnuemmées  dt^  fiel  de  l'Hydre,  dont  Nejfns  prejfentant  fit  prochaine  fin,  parla 
rage  du  poifon  qui  le  tourmentait,  s'en  alla  teindre  vne  chemifi  dedans  fin  fiàng 
qui  auoit  défia  attiré  la  malignité  du  venin,  ^  la  donnant  à  Deianire  luy  fit 
entendre,  quelle  aurait  la  propriété  Averti*,  que  toutes  les  fois  que  fon  matyla, 
'vejiiroit,  il  ne  pourrait  s'énamourer  d''vne  autre  femme.  Mais  Paufitnias  es 
Phocaiques  rendant  la  raifin  de  la  mauuaife  odeur  du  maraiz^dont  les  Ozjoles 
auraient  pris  leur  nom  de  puants,  dit  que  Nefins  ne  mourut  pat  fi  tofi  desplajes 
^ue  luy  fit  Hercule,  ains  s  eyant  retiré  en  celle  contrée  qui  eflàLoares  il  y  fina 
fies  tours  :  Et  n'ayant  point  esiéenfeuely ,  de  l'infecfion  de  fia  charoigne  s'engen- 
dra c,efle  puanteur.  0uoy  que  ce  fait,  quelques  temps  après  Deianire  efiant  en- 
tré en  ialaufie  d'Iolé fille  dEuryqueRoyd'OechaHe,plusieune,  ^  plw  belle  quelle 
&  adiauïïant  foy  trop  légèrement  aux  paroles  deceptiues  de  ce  Centaure  ,  luy 
enuoya  cefle  chemifi  empaifinnée,  par  vn  fien  njallet  appelle  Sychas ,  laquelle  com- 
me il  eufl  veftuè  une  fois  qu'il  fiacrifioit fur  le  mont  j£ta  ,  faudainement  le  feu 
s'y  Çrit,  dont  il  entra  en  telle  ra^e  ^  forcenerie,  que  de  langoijfe  qu'il fintoit 
«  s  alla  ieBer  dans  le  feu  allume  défia  fur  taAutel  :  Et  ainfi  mourut  mifiràble- 
ment  :  mais  pour  fis  beaux  faïUs  ^  mentes  il  fut  tfanfiaté  au  Ciel  au  nom- 
bre des  Dieux ,  où  il  efj>oufa  la  belle  Hebé  fille  de  lunon,  ^  Deejfe  de  la  ieu- 
neffe  :  fin  ombre  ^  idole  defiendit  aux  Enfers ,  comme  met  Homère  en  hn- 
x^mtde  l'Odyfiée. 
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'Ayons  point  de  peur  mes  amis  de  ce  fleuùé  EUei 
ne,  pour  le  voir  ainfifort  bouillonner  fcrehauflant 
.  dclTus  fcs  bords.car  tout  cela  n'cft  quepcinture.mais 
k  pluftoft  confiderons  ce  qui  fc  fait  en  ceft  endroit:  Et 
'  àquoy  tend  l'artificeque  rouurier  y  a  employé:  Par- 
ce  que  le  diuin  Hercule  qui  fe  lance  ainfi  couragcufe- 
ment  au  millieu,  n'attire  il  pas  noftre  vcuë  à  le  rcgar- 
f  derî  eftincellant  des  yeux  qui  mefure  où  il  doibt  prc- 
dre  fa  vifce,  fon  aix  empoigne  de  la  main  gauche  roi- 
die  Se  tendue  en  auantîMais  le  bras  droift  fe  recourbe  vers  la  mammelleen 
afVion  de  vouloir  delafcher  fon  coup.  Que  dirons  nous  outre-plus  de  la 
chorde.ne  vous  fembleil  pas  qu'elle  fiffle  defcochant la  flcfche ?  Mais  où 
prétend'  aller  celuy-là  ;  Ne  voyez  vous  pas  bien  à  l'vn  des  recoins  du  tableau 
vn  Centaure  qui  galloppeSi  bondit  tant  qu'il  peut?  CcftNeffus  ace  qu'il 
me  femble.lequel  euadc  feul  des  mains  d'Hercule  au  mont  Pholoc.lors  que 
luy&fes  compagnons luy  coururent  fus  fans  aucune  caufe,  &  n'yeutque 
luy  qui  en  refchappaft  :  Mais  en  fin  il  y  cft  aufTi  bien  demem  é  que  les  autres, 
pours'eftre  monftrc  deftoyal.  Car  comme  il  fift  cy  endroit  profcflion  de 
pafter  ceux  qui  l'en  requeroicnt,HerculcauecfafemmeDeianire,  &C  fon  fils 
Hillus  s'y  cftant  arrcftc  fur  le  bord  de  l'eau ,  parce  qu'il  ne  la  voy  oit  pas  gaya- 
ble  luy  chaieca  de  bonne  foy  Deianire  en  croupe,  &C  luy  montant  fur  vn 
chariot  auec  l'enfant,  alloit  après  parmy  le  fleuue.  Mais  en  ces  cntrefaiftcs  le 
malicieux  ieftant  fon  regard  fur  la  Dame,  attentoit  de  luy  faire  force  quand 
il  fbt  arriuéàrautrcbord,dontHercule  oyantfoncrypourfuit  le  Centaure 
à  coups  de flcfchcs.  Or  Dcianircefticy  portiaittecn  contenance d'vnepcr- 
fonnc  qui  fe  trouue  en  quelque  danger:Car  toute  tranfic  de  fray  etir  elle  tend 
les  mains  vers  Hercule,  ScNefTus  ayant  rcceu  tout  rccentcment  vn  coup 
mortel ,  fe  demeine  du  mal  qu'il  fent:mais  il  ne  monftrepas  encore  de  don- 
ner à  Deianire  la  chemife  teinte  de  fon  fang  pour  empoilonner  Hercule  ht 
voila  cependant  Hillus  en  dedans  le  chariot  aux  Gentes  duquel  les  refnes 
font  attachées ,  afin  que  les  cheuaux  ne  fe  bougent:  lequel  clacquc  les  mams 
delaioyequilas'efuertuantdapportericyparfon  rire  ce  que l imbécillité 
de  fon  aagc  ne  luy  permet  d'exécuter. 


ANNOTATION. 

Vr.  CE  tableau il»eicfteautrechofcàdire/.nondttou<rficrvrmot en paffïtit 

d  Euene  De"n„.e,8.Hillus.combien  qn.  de  Dcun.rc.l  en  au  ellé  def.aaucun  - 
Jl^n.r  le  tibleau  d'Hercule,  Sc  Aclieloi.  Euene  doncques  comme  nous 

rn?dtuM«u'î;:^dT^ 

au  mont  Call.dcomc .  8c  fa  bouche  en  la  mer  Ionienne  près  la  v.lle  d«  Calydor^, 
appèucamûd  Euenus  hls  de  Mars  qui  fc  prec.p.ta  dedans,  pour  1  occal.on  ,a 

=^^tfineaOeneusRoyd:EtlK,Ue^.«^rd<^ 
.mar,a,eàAclKloc.Herculefurumtade^^^^^^^^^^ 
,ppellé  au  combat  d  homme  a  hon^me^^  ^1^^^^^^^^^^ 

puis  anres  ceque  vous  auei  peu  voir  en  i  arg  a  :  quoy.  Il  du  doncques  au  i  a  j. 

iadeffusHygmequienvaricaucuncment.Kyidioulteicncijayq  oy  ^M^^ 
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chap.  cnfiiiuinc.  Btfchmtn  f'Jftnt  ftyi iJlmlvtnuUgtr ihiz.  Atnem  SItJf  fùnluni,ils'eiltmtMr*Jt 
fa  ftmmtAlihic  fiU-ieThilltm;diquù)kmiiry  s'tfi,wniffcuea  fcmr  i)e  luj  tntTC-Tm>fre ftint Jn  de- 
Jhyt'tndlUvoUntimmcmhtrsUvilk ,  fouhi  frtiexit  de  ^utU/uei  fttrifices  &  diMlim  ju'il  éuoit  i 
faire:  El ninfi Btcchiu ctHchd  tutctile qu'UcngroJfi  dt  Dennire:  Fuùau  fjtiiT,e»ret»mfencedeUtniri4>i- 
/ie<f»'illH}iui>it  faiii,  il  luy  jii prefentdtceritines  manettes  devi^ne ,&  Uy  eitfiigmt  U  mtit'urcdeU 
fUnteré'CtdtiueT  four  iuoirduvin^  letjitelde  /en  nom  fut  depttà  appelle  cT»o$-  Ecau  }6. au  précèdent. 
DeUnire fitled'Oeneui ,  &  femmed^Hercule .ayinii/eu  loléft  cuptiue,  qu'il emteuaâpres auoirmùimerl 
fin  fere  Ei4ryt ,  lequel  ayant  efléparluy  vaincu  refufoit  de  U  luy  donner:  El  ctmme  elU  efitii  excellemment 
ielie.de  peur  qu'elle  ne  luy  fijl  ton  d'Hercule,s  'aduifa  de  la  chemifi  que  Nejfm  luy  diuit  dennie  leinte  en  ftn 
/4«f,  &  l*  donna  à  Lychai  tvn  de  fei  vallits  de  chambre  pour  la  luy  porierjt  priant  de  U  vêuUirviJHrpour 
tamour  Selle,  il  ne  fui  paa  plujltfi  party,qu'vnrajs  de  Soleiteflant  venudonnerfurvne  gttlltdecefang 
tfui efioil dîauAnture tombéenlerre ,  fouddinle  feui'y  alluma.,  & commençaàieliervnegrojjejlamme:  Ce 
guapperteu  de  Deianire  qui  y  alloii  à  U  bonne  foy ,  elle  enuiya  Joudain  après  ce  Lychas  pour  le  rafptUer:  îlaù 
Herculttautildefidvijlueen  /iciifiant,&aufi  lojl  le  feu  s'yeftoit  pris, dont  de  rare  il  s'alla  flingerdani 
•vne  riuiere  proche  de  là  peur  l'éteindre  :  mai  la  flamme  fe  rengregea ,  &  caidant  deJ^oMler  la  chemife ,  il 
j'tfarcioitloutvifiufqu'aux  os,&  i  feientrailUs,parqutyil  faifilU  fa»miLychas,&enajint  fait  deux 
emrtit  leurs  autour  de  fa  tejle ,  comme  peur  tirer  Svne  fonde ,  Uiella  en  la  mer  :  là  où  au  propre  lie»  qu'il 
tomba  vint  à  naiflrevn  rocher, qui  de  luy  fut  depuû  appelle  Lychas.  Alcrs  umme  on  dit  phtleilete  flsdt 
I'aanti>yalladreffirvub»/chir/urlemonlAela,oùs'efianllancé,ilacheuadedtfiouiller(equ'Ua»oitd!hom' 
mt  mortel, &  fui  làdeJfMtran/laté  au  CielaunombredetDieux:  pour  lequeltitn  fais  il  delaijfd  ithila- 
HelefonarcO'fesflefchesemfoifonnées  du  fiel  de  t  Hydre.  Cela  oiiy  de  Deianire,  elle  s'ajfommade  lamaf- 
fuédc  fo»  marj ,  du  regret  qu'elU  eut  ,cr  dt  fon  fang  fut  produite  vne  herbe  dicte  Nymphée  ou  HericUon. 

Quant  à  Hyllus ,  il  fut  fils  de  Deianire  âc  d'Hercule ,  après  la  mort  duquel  il  efpouEi  lolé ,  2C 
ayant  efti  cha(K  de  fon  Royaume  auec  fes  frères  par  Euryfthée  Roy  d'Argos ,  il  fe  retira  i  Athè- 
nes,  où  il  baft  it  le  temple  de  la  Clémence  ou  Mifericorde ,  en  liiemoirc  de  la  grâce  que  les  Athé- 
niens luy  auoicnt  faite  dclerecucillir  en  leur  ville  contre  laperfccution  dcfonaducrfairciSique 
Nombr.  )f.  depuis  ce  lieu  là  feruit  de  refuge  i  tous  ceux  qui  s'y  alloicnt  mettre  en  franchife ,  ainli  que  l'Afy- 
Dcnici.  i>.  ledeRomuleà  Rome  8c  les  fept  villes  de  la  Paleftineappellée  les  villes  de  refuge  pour  les  cri- 
minels. Paufanias  en  fei  Attiques  efcript  que  ccll  Hyllus  eftant  venu  à  vn  duel  d'homme  i  hom> 
mecontreEthconfilsd'Eropus,ilyfuttué,8ccnfeuely  à  Megares  auec  fon  aieulle Alcmenc: 
Et  qu'auprès  d'vnc  petite  ville  de  la  Lycicappcllée  les  portes  deTcmene,  vn  tertre  s'eftant  fen- 
du8centr'ouuertparvnegrandrauined'eaux,fedefcouurirent  les  oflcmensd'vn  hommeau- 
trefotslàenfeucly,quiauoit quinzepiedsdelong,quelesSacrificaceuij<c  dcuint  dirent  ellie 
duGeantHyllusfilsdelaKrre>dont  leprochainfleuueauroii  pris  fon  appeUation.lc  depuis 
ditlePhrygienfelon Strabonau  i3.Parquoy Hercule fcreflbuuenant de  laccoinâancequ'au- 
trefois  il  auoi  t  eue  en  ces  quartiers  là  auec  Omphale  qui  en  eftoit  Reine  >  nomma  le  fils  qu  il  eut 
depuit  de  Deianire  Hyllus. 
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A  R  G  y  M  E  N  T. 


[Hiï.0  cr^r  Eflsde  T/ean ,  &âe  Demonajfe  Prince  de  Melb'iye 
^enptïeitnejfe  ferait  de  page  à  Hercule ,  lequel  à  fa  mort  fur  le  mont 
\  yEta  luy  refigna  fin  arc  &  (ts  flefihes  empoifonnées  du  fiieldu  Serpent 
tHydraÀ  fipttefles,commedaeflédit au  tableau  précèdent;  après 

  '  auoirpriideluyvnfortfolennel&ejlroitprmetdeiamaunereuelef 

À  perfonnelelieu  où  il  ferait  enfeuely,afin  qu'on  lepenfaftauoireflérauy  au  Ciel,com- 
mecuida  faire  long  temps  après  le  PhUofophe    Poète  Empedocle  ;  qui  à  celte  fin 
fe  ieUadans  le  mont ^tna,maUfesfantouffles toutes  déferle defcouurtrent que  les 
hotiillonsreiaiUans  des  flammes  reieaerent  hors.  Philoitete  donc^ues  ayant  depuU 
accompaimit armée  Grecque  au fiegederroyeauecfeptnauiresequtppées  a  (es  dC' 
fbens  commeonteufl  enquk  d'Hercule,  ^  cequil  eftoit  deuenu,  du  commence- 
ment il  tint  ferme  de  n'en fçauoirrien  :  mais  eftantde  plw  enpluf  prefedeux  de  le 
déclarer,  dconfefaq»tlefloitmort:eipournefaufferfonfermentmoriftra  duPied 
l  endroit  de  fa  fepulture,  en  punition  dequoy  quelques  tours  après  une  des  Jlefches 
deffufditesluy  toml>a  fur  ce  mefme  pied ,  ^  lujfit-vneplaje  oh  l'on  ne  peut  trouuer 
rimede  fiqu'elles'tnfecîadefortequelesGrecsn'en  pouuansfipporierla puanteur 
furent  conh-ains  de  lelaiffer  en  tJftedeLemnos.Orauoientils  defui  demeure  près  de 
neuf oudix ans  deuantTroyefans  y  pouuoir guère  aduancer  quand  Helenuf fils 
dekamajanteftipn,myjfesparajluce,3eceUqueïunedestro^^^^^ 
lesquiempefchotentlaprfe  deTroye,  dependott  de  tare c^  desfiefches  deffu/dttes^ 
quieHoientpardeuersPhiloaete.  Parquoy  Diomede  Vif  e  furent  enuojeK^a 
Lemnosouilsfirenttantparleursremonftrancesquilsapi>aferentfonind,gna^^^ 
^/Remmenèrent  qt^nd  i^euxau  Camt>;  oùdahordee  tlmita  morta  coups  de 
me^Pâruqu,Jatmtdefieaucombatdefarc,etjfittoutplem 
iUiûsdMs;Stqu-apresUruinedecefteateayanihom^^^^ 
&mfea,,ln-ofaretoumerche^luy,  amspajfa  outre  en Itahe,  m  d  fonda  lav.Ue 
dePetilieen  CaUbre,  aybafiwvn  temple  a  Apollon firnomme  H dee  près  de  Cro^ 
t  ne  auqueldpendttfiiJrcMfchespour  auotr  a  la  f'fjh^^fS 
MacUonfilsdE(cuUpe,fihdud,tApoknSophocleenUtragedtequdenaf^^^^ 

^queateiçfPMofhL,leraco^^^^ 

commune  opinion  eji  ce  que  dejfui.  ^  K  x  ij 
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E  L  V  V  que  vous  voyez  icy  prcft  de  mettre  aux  châps 
fonarméc.ôi:  d'amener  de  Melybce  des  Soldats  pour 
venger  l'outrage  fait  à  Menelaus  par  IcTroyen  Paris, 
eft  Philoftete  fils  de  Patan,  braue  prince  certes,  &  qui 
reflentbienla  nourriture  qufilaprife  auec  Hercules: 
Car  on  dit  qu'il  luy  fcruit  d'Efcuyer  en  la  ieuneffe, 
melmement  à  porter  fon  aix ,  lequel  il  eut  pour  rc- 
compcncc  de  luy  auoir  drelTé  lebufcherfuneral  où  il 
Ce  brufla.  Mais  vous  le  voyez  maintenant  tout  abattu 
de  maladie  Sc  elangouré  ;  la  face  maigre ,  pafle  &C  defcolorée,  fes  fourcils  fe 
reiettans  delangueur  en  bas  fur  les  yeux;  Si  qu'à  peine  fe  peuuent  ils  entr'ou- 
urirpour  voinSachcueleuremalteftonce  &pleincde  crafle.&fabarbehe- 
ri/fée  &  touffue: rcueftu  depauures  malotraz haillons  &  lambeaux.  Ayant 
au  relie  le  pied  enueloppé,  il  femble  qu'il  nous  vueille  à  peu  près  tenir  ce  lan- 
gage. QvA  N  D  les  Grecs  firent  voile  à  Troye,  ils  allèrent  quelques  temps 
vaulcrans  par  la  mer  de  coftc  &  d'autre  autour  des  Ifles  pour  chercher 
l'Autel  de  Chryfes,  lequel  lalbn  auoit  drelfc  lors  qu'il  nauiguoit  à  Col- 
chos,  &C  Philoàete  s'en  relfouuenant  du  temps  qu'il  eftoit  auecques  fon 
Seigneur  Hercule ,  le  leur  enfeigna  :  mais  là  deiïus  vne  Vipère  le  vint  mor- 
dre au  pied ,  qu'elle  infedta  de  Ion  venin.  Or  les  Grecs  pour/uiuent  ainfi 
quevousvoyez  leur  routtcàlavolte  de  Troye:  Et  cependant  il  eft  icy  de- 
meuré en  ceftc  Lcmmos,  diftillantfonpicd.conune  dit  Sophocle,  d'vncin- 
feftionpeftifere. 


ANNOTATION. 

Vu.  CE  ubicaucy  il  n'y  arien  quimciitc  explication,  d'autant  que  le  tout  e!t 
afiez  facile  de  foy:  Neantmoins  pourcc  qu'Hyginus  en  paile  aucunement 
d  vne  autre  forte, il  n'y  aura  point  de  mal  d'en  amener  icy  le  lieu  entier  du  cent 
dcuzicfme  chapitre  Philtàiiefls  de  f/itn  ,  &  dt  DcmoHAjfc  tjltnt  e»  l'i^i  de 
Lcmnis  vni  Vif  ire  le  pictjua  tu  fiei^  <j»t  lunonj  tuoit  txfrejftment  enutjie  t  lejfe 
fn, indignée  de  (e  ifue  luy  feul eujl  efé frendrt  U  htrdieJfededreJfervnkupheTtHer- 
tule ,  ou  (e  If  ut  efto  il  de  cidutque  en  luy  (jr  ecrruptille  fe  ferait  ânetnty  far  le  feu  peur  le  rendre  immor- 
tel,four  Uijiiel  detueir Hereule  luy  dtnnu  fes  diuinei  fltfcket.  Mnù  tcmme  lei  Crées  du  defuU  l'euffent 
mené  auee  eux  tu  fiege  de  Troye,  ne  pouuans  comporter  U  putnteur  t^ui procedoit  de  l'infelfton  de  Jt  pUye, 
far  le  cammtndement  du  Roy  Àgtmemnon ,  ils  Pexpo/êrent  en  l'j/le  de  Lemnos  auec  fes  flefches,  ouï'vn  des 
Pajlres  du  Roy  A[îor,nommé  Phimai^ue  fils  de  Dolophton  luy  adminijlroit  fes  nece^ttex .  Et  comme  les  Grecs 
euffènt  eu  rtfponce  de  l'tracle  que  Troye  ne  fe  ptuuoit  exfugntr  fans  lefdittes  fiefches  ,  Âgamemrun  de- 
fefika  Vlyffe  ri-  DiomeJe  deuers  luy  qui  luy  perfuadirent  £ oublier  fon  courroux,  &  les  vouloir  tyder  i 
prendre  Troye:  Et  ainfi  l'emmenèrent  auec  eux.  Mais  Paufaniascnfes  Arcadiques,  met  que  le  lieu 
ou  Pliiloitete  fut  mords  du  Serpent,  eftoit  vne  petite  Hle  non  gueres  loin  de  Lemnos,  ditte 
Chryfes;  celle  dont  Philoftrate  entend  parler,  qui  de  fon  temps  n'apparoiflbit  plus,ains  auoic 
eftc  toute  fubmcrgce. 

Or  pourlafindecetableau.Scconfcquemmentde  ceux  du  ieunePhiloUtate»  nous  adiou- 
fterons  icy  le  duel  d'hommeà  homme  qu'eurent  enfemble  Paris  8c  Philoftete,  félon  que  le  def- 
cript  DiftysdeCreteauquatriefmedc  fon  hiftoirc  Troyenne:Et  puis  de  QuintusCalabexau 
neufiefmedefcsPatalipomcnes.oùlachofecft  vnpeureprifedeplushaut.  S  va  ces  entreftitres 
thiloUete  desfia  Paru  Alexandre ifui  s'efloit aduancéhors  des  rangs,  s'il auroit  point  lu  hardieffede  venir 
au  combat  contre  luy  i  coups  de fîeÇchesi  Ce  qu'ayant  eflé  accordé  de  parteir  d'autre ,  Vlyffes  (jr  Oeiphehm  auec 
la  foincle  de  leurs  dagues  trièrent  lepourf  ri  duCaf  oufe  deattt  demeflerU  querelle iàài  pour  nedefrau- 
derpcrfonnc  defon  (tauail,  i'ayme  mieux  amener  icy  tout  le  icfte  de  ce  pillage  fort  gentillemct 

panpbiafi 
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pictplitifc  par  vn  de  nos  Autheurs  François  non  àzs  plus  languides  Jean  le  Maire  de  Belges, 
quiau  i.del'es  lUulltations  de  Gaule  s'cfgaye  lidelTus  d'vn  ftillc  quelque  peu  Hotide  8c  luxu- 
nant  à  la  venté ,  mais  moins  à  blafmcr  qu'vn  plus  maigre  Iclon  l'opmion  de  Qu)n(ilian  au  chap. 
de  l'abondance.  Il  du  doncques  ainli.  if/  deux  arméet  Gw^uc  &  Trojcme  iifims  urits  j  qujnicr  /i 
ijjidrent  coyes  yfisurvoirU  combjt  d'hemme  d  homme  tjut  fe  de  Mit  deme(ler  de  t'jrc  entre  vhtloltete  &  Pa- 
ràytlorsleiarsàrjiuccmescommeacereiitifcinnerdetOHiesfârts ,&  les  irem/iettei  &  cLurim  à  bondir 
m^riiélemeeit  :  Ici  Panons  é-  btnmerei  venteller  i  vu  doux  Zefime  ijui  donnoii  dedans,,  comme  fi  elles  fi 
vtuluffèiu  tttp  efmomoir  i  celle  efcUtttnte ftnfite  ;  &  U relptendeur  des  hirmn  dorez,  diajjireyiamboyoit 
MX  TM^du  Soleil,  ces  denxfeniimens  de  veué  &  oujefvf\oi  mine  de  nouUircoiefterenfemble  i  ijui  rmfoi- 
ttnitledejfus ,  du/i  bien  quelticombttttns ,  ijuand  tirii  Alexandre  richement  irmi ,  miis  frothjinde  Çt 
mort, tntoiftMfonforttrcdecochtUfremiertitspjlrdement-urtejlefchequifaillit S iileinte, farce  i/ueles 
defiittéesijilivoiiloient  abréger fi  vit  ne  (ouf rirent  f  41  ijue  ce  coufeufl  tH:uaefif.  çtmy  voyant  PhiMett 
mitp)udainenc>clicvnedesSagettesdefonfe»Seigneur  Hercules  teinte  au  fiel  d»  tref-venimeux  firfent 
H jdrc&ladtsbandadvneinctoyablepuiffincr.rellemeniiju  elle  fit  autre  expUitifuenanut  celle  de  Pirii, 
car  elle  luy  perça  la  un  gauihe  itoutre  en  outre  :  Et  ainfi  ijue  Paru  crioit  horriblement  pour  l  extrême  dtu- 
lenrguil/inioit  du  mortel  venin  cjut  auoil  tout  au  mefmt  infiant  pénétré  dedans  les  veines  à"  les  nerfs,  Phi- 
Uaetelehafladeatirervtteautre,laiiuelles'iddre]faiujlementdam[xil droiO,&le  liiy  creua:  Et  confe- 
quemmentcouf  fur  coup  ,la  ttoifiefme ,  dontfes  deux  ïambes  furent  coufues  l'vneà  l'auire:  El  le  mit  finable- 
menten  telpoinct  iju'ilne  valloit  p.is  mieux  efue  mort  :  CarlepoiCon  e!hitfiviolent<juil  n'y  auoitremede  a- 


a  -vue grande animiifîii& ardeur lufques  auxportet  ,oùla  mejUe fe  renforça ,  éyeuivne  merueilleufe con- 
fufunCtr  ceux  iiui  auoiettt peu  entrer  dedans  ejloitnt  moniex.  fur  les  murailles  ,d»  haut  defquellei  &  des 
Tours, àrraids  coups  de  pierres  &  de  traicls  ils  s'efforfoient  de  les  repouffer:  Maà  PhiloCtete  Us  molefloit 
fortde'/oaarc,fiqueper/oniiei$ofiitfrefjuetompartiraMXCreiteaux.licc(i}nlMZifKi,  mais  cen'ell 

plus  decepropos.  .  r  , 

Qvi  N  T  V  s  Calaber  ameine  bien  cecy  de  plus  loing  ,«£  le  dilate  dauaniage ,  diUnt  amli ,  £« 
ccntcMionprenoitvn fingulierplaifirde  voir  la  méfiée  l'altatjuerfi  mortellement  entre  lei  Crecs&les  Trojés, 
maùUs  CreuÀUferfuaJiondu  ieuin  Calchas fi  retirèrent  en  leurs  nauires,pourfe  déporter  de  là  en  auani  d» 
combat  :  Car  Us  dcfiméet  neporloientp*!  ijae  Troyepeutefireprife  de  force  premier  iiue  Phikltete  ne  fut  arri- 
uéenlarmée:EtceCalch.ts  epitfl  expert  en  lafcUnceduvol.&d»  chant  des  oyfeaux,  des  entrailles  des 
vic7imes,&fembUleseJpecisdedeuincmens,,]uilcosnoilfoittouteschoreitai,tUsealfees,,uefutur^^^ 
nu'à  pair  d'vn  Dieu  :  Eepourianteux  acquicffani  i  fon  admoneftement  l'abflmdreiu  de  plus  jor  lira  la  mejlf 
m  efcarmouche.  Li  dej'^  Agamemnon  &  Menelaua  dejpecherent  Diomede  &  Vlyfe  a  Lemnos,  demeure  d» 
bo,tteu^Vulcainfortfcrtileenvignes,oùles femmes auoientmachmiautrcfou  vne fitrifie  extemination 
deleursmaris,fardciitdecenùelUsfevoy,ienteflrem!ipriiies  d'eux,  &         ne  faifoteni  difficulté  de 
sUccoimerdeschambr«resàeUrhrace,fi:i»'ellesleideffirentparleurefri,&safierennoutlepays-.Puu 
,/ioweonnéesdeiakuriei,u,leurron^«,it[ealendemeni,mireniimortch4Cuneendroitloj  ion  propre  mary 
vnenmcT^u,bdormo,entio.Menafeurancefansenauo,rm,Çer,corde.comb,cnquil,en^^^^^^ 
UdciomldeleurpucclaicXarlecueurr«ldel'homme,roiidelafemm:nefepeutM.hirap,t,efivnef^ 
.leflatteinidececruelmal.Diomededoncques&ylyfeefiansarriueULemnoiparlamtrE^e  fitenilant 
qu'Us  muuerentUcauerneou  PhiloSete  faifoit  fa  foluaire  bsb.talion  dans  vncresix  rocher,&l,furentfou- 
dainfaifisdvnfortsrandesbah,IJimentqumslevirema.nfiafJligedecruellyc,'m^^^^^^ 
VouhéprterrefurLaplume&icUm^'^^^^^ 


en  radoucir  le  tourment,  il  auoit  au  refie   „  ,.   ,-/■-/     j   j         -  „„ 

fauuate:&lanu.c1fetra.rnâtdedanifonantre.lapa/fiittoute/an,clorrel^^^^^^^^^^^ 
\iemL7u'tUeniol,&desmefa,fesouilfitroum,taredu,tenvnetrefm,firableUngueur.fi^^^^^ 
de7lMefchLZe  ta  peau  luy  teJtaux  « ,  dans  Ufquels  la  violence  du  venin  auoi,  pénètre  .ufque, 

r  'JlZZlel^^^^ 
XenSla^^^^^^^^ 

Vt  entrée  aeijcaucrne,^    i      /    ,  ,i;.,r;,,/!oiti,endul'.mfaiideaorooremaittdllercuk,aiiec 
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reffinueni!  ccmmt  ili  ttuntutfi iniipiement  Uijficna  litu,Ci  nmfljfnrliiy  de  mifms  ija'il en  t/lrilfref 
^n'ta  itrnitrfoujpir.  El  Je  ftiCHts  tutmUi  morl.,fi  Mmerut  neluy  tifi  rimtierîftn  Iniigntiun  <5-ttur- 
mx,ftrU  umcmhrtitu qu'tUeluy  miidmtnilti jtux  (jH'ils  e/lmeni  Grecs  :  nint  U  irifteffi  qu'ils  mn- 
/troienl  en  leur ftmhUnt  ,ctmmei  'ils  euffinl  eu  pitié  &  enniijt  de  (en  mal.  Ctr  d  abordée  ils  tuy  demandèrent 
grâcitujimcnl  comme  il /eforicii  de  ft  hltjjiure:&leurty.ml  dtcUréles  imtmftrâhtei  dtutrurj  qui  le  mêle- 
fltient,  iltleanféeientdamieux qu'ils feureni,l''ifeurtmqu\iupuflqH-ilfertittrrjiKen  C trmieCrtc- 
qut ,  il  en  rieeumit  non  qu'dUi^ement.tinsentiere  à-ftrfiiileguerifiin  uarlcmles  ùilesjes  Atrides  mef- 
mesentrelesiulres.efitienlhienmtrrùdefon  infiirlune, qu'il  ne  fnilteil  reitCferfinon  fur  1rs  defimées, 
dont  ferfonnt  nef  tut  euilir  U  déterminée  rigueur ,  (iiten  hienftil  en  mal  qu'eUets'enctineni.  Stmme  qu'Us 
lumadauereni  de  forte par  leur  teau  parler  ,qu'ilouilid  fon  maltalini:  &eux  après  laimr  hué  tuecde  t etm 
de  U  mer,  &  nettoyé  fa pUye  tuecvne  ejfonge ,  il fenlit  du fouUgtmeM:  fuis  Irpent  tffêoir  à  takle,  qu'il  ejloit 
freÇque  trinjyie faim  :  car  ils  tuoient  apporté  force  mures  &  raffrailchijfcmens  auec  eux.  Cela  fait  d'autant 
aue  U  nuiClammen(oitàfiaendre  femmeilleuft  &  (eftnte ,  ils  s'endormirent  au  riuage  iufquM  lendemain 
4  tafparoi/lre  de  Pjurore ,  que  tenant  les  anchres  ils  mirent  les  -uiiUes  auvent  ,&  Minerue  le  leur  donna  fa- 
uoratte enptuppe.  Par ainfi  drejfans  leur  proHéifadroicleiiiye .iUfillonnoientlesondesmirines,  dontlet 
fiotse/cumoient  tout  autour  dmvaijfeau  auecles  Dauphins  ,lefquels  voltigeoient  au  deuant, comme  s'ils  luj 
tuffènt  voulu  exfUner  U  routie  qu'il  deuoit  tenir  :  tant  quefinaklement  ils  amuereni  dans  le  Canal  de  tHel- 
iejpontela  tant  fertile  tn  pejcherie ,  oii  U  flotte  Grecque  demeuroit furgie  la  dix  ans  y  auoitpaffez.  :  laquelle  fc 
remplit  d'vne  merueilleu/è  alUgre/fi  quand  ils  virent  retourner  ceux  qu'ils  attendaient  enfi  bonne  deuetion. 
LiÇedcfemiarquerentbienvoIontiersDionude&rlylfetJoHjlenans  de  leurs  fines  &  rohuftes  mains  fhi- 
loàeie pardijfouts fis  languides  hrAS ,  extenue^e fa  tant  langue  maladie  :  car  à  peine pouuoit  il  marcher;  nj 
flmnymoinsqu'vncliefheoufiufleauqueleiujchcrenademycouppé:  ér  ille  lai/fe  debout  encore  furie  pied, 
tant  que  quelque  hourrafque  vienne  qui  acheutdele  mettre  bas  :  ou  quand  on fait  de  longues  taillades  &  in- 
ci/îoni  à  vn pin  pour  en  auoirla poix  rejîne ,  il  bran/le  ^  chancelle  au  vent,tantoîld'vn  cofté,pujs  dvn  autre, 
fre/tà  tomber/ion  net  eujf  eflançonné  auparauant.T elle  efloitla  difmarche  de  PhiU£lete  que  ces  deux  valen- 
reux  fieroes  condiiifoientà  latente  d'Agamemnon , ou  s'ejloient  /iJ/èmblei*toua  les  chefs  de  l'armée  Grecque 
pourlereceuoirhmorablement.  Et  aupaffèr  Us  Soldats  en  ayanscompafîion  pour  le  voir fl  débile  au  prixdeee 
^uilfeultiltfe  le  monflroieni  Ifs  vm  aux  autres.  M  ait  texfert  Chirurgien  Podylare  luy  appliqua  de  tell  remè- 
des à  (a  bltjfure ,  que  bien  tojlillemii  debout ,  dont  les  Grecs  firent  de  fort  grands  appUudiJJimens  <}•  cartffet 
ice /(auanifls  d'Efculape  :  &  fe  coniouyrent  d'vne  merueilleufe  tendreurde  cueur  auec  Philoélete,  qu'itt  U- 
tterent  oignirent  d'huille  ,Jt  que  fa  defcon fêlée  afjli^ion  dont  U  diuine  preordonnance  /*  auoit  voulu  ainjt 
durement  vijîier,s'en  efuaneHii  pour  faire pUce  à  U  ioye  qui  le  vint  faijir  .banniffant  de J*  triJIefaetU 
fafU  langueur  qui  t  auoit  ternie  de fi longue  main:  fl  qu'au  lieu  i icelle  s'y  vint  empraindre  vn  teint  vermeil, 
frait,  à'firein ,  &  à  tous  fes  membres  vne  renouatien  de force  &  vigueur,  qu'en  voyiit  croiflre  »  veu'i  d'œil, 
tout  ainfi  qu'vn  champ  plein  dejjiict  prefis  àmoiffonner^lefquels  ayant  efié  accabler,  d'vn  orage  &  rauine 
d'eaux fé  viennent  bien  tofl  redrejfer  ,f!  vn  agréable  rait,  de  Soleil ,  accomfaigné  d'vne  douce  halenée  de  vent 
modéré  dùnnedeffiupour  les  defcharger  de  l'humidité  qui  Itsprofternoit  :  de  mefme  fe  rauigtra  tout  de  neuf  le 
nerutHxeorps  de  Phtiocfete ,  que  fis pefantes  diuturnes  douleurs  auoientainji  mit  au  bas.  Agamemnanau  re- 
fie ,  ^  Menelaiis  entrèrent  en  vne  grande  admiration ,  voyant  ce  vaillant perfonnage  de  retour  ft  tofi ,  comme 
des  Enfers ,  ce  qui  ne  pouuoit  eflre ,  difoient~ilt  fans  vnefpeciale  grâce  des  Dieux:  non  fans  caufè^car  Mi- 
nerue luy  auoit  injpiré  vne  nouuelle fleur  é"  refiauration  de  ieunejfe  en  toute  fa  per/onne ,  &  certaine  eJHncel- 
lante  vigueur  auxyeux  ,plm  magiflrale  qu'auparauant.Là  deffut  Us  deux fer  es  U  menèrent  en  Uur pauilUn 
fout  hj  cftoyer,  comme  firent  loiuUs  autres  Princes  a  tour  de  rooUe.  Et  après  de  longues  excufes  de  l'auoirainji 
Uifefeulen  l'ifle  de  Lemnos ,  dont  ils fe  iufti firent  du  mieux  qu'ils  peurent,dr  luy  auoir fait  plu  fleur  s  beaux 
prefents ,  U  lendemain  dés  lepoinéfdu  iour  ils  finirent  à  l'e^armouche  ,oinlyeut  force  coups  rueT^  eè' grand 
meurtre  à- occifion  d'vne  part &i autre ,  tant  que  PhileClete  &  Pâni  s'eftans  rencontrez.en  lameflée,fide- 
fièrent  auiombat  à  coups  de  flefches.  Phibélete  en  defcocha  trois, qu'à  peine  attendirent  elles  l'vne  [autre. 
Toutesfoii  Us  deux  premières  elles  nef rent  p.tt  beaucoup  d'effeCt  :  mais  U  troiflefme  atteignit  Paris  drtiéi  en 
t  aine,  ou  elle  pénétra  fi  auant  que  U  miferabU  n'en pouuantplm  ,fut  refcoux  à  viue  force  par  Us  Troyeni ,  àr 
enleuéhors  de  lapreffe,  lefquels  leponerent  à  bras  danslaviûe,où  tout  Us  appareils  qu'on  luy  fieut  appliquer, 
nepeurentenrienmitiguerUdouleurquileaucioit,pour  Upemicieux  venin  de  t  Hydre  qui  luy  efioitdefit 
monte  es parties  vitaUs.  Tarquoy  s'eflanlfait portera  Cebrine  deuersfafîme bgitime la  Nymphe  Oenone,de 
laquelle  pourfmgrandff auoir  en  U  médecine  &  chirurgie  ils'attendoit  bien  receuoir  guéri  fon,  ce  fut  trop  » 
tard, car  ilnefêtreuuaplm  de  remède  kfonmal, dont  eflantexpiréen  cruels  tourments  tofi  après, comme  oit 
iru/loii  U  corps,  la  loyiU  liymphefe  lecla  quant  &  quant  dedans  U  bufcher  funelal  :  &  ainfi finerent  Uurs 
iouis enfembU, é- furent inhumcT^n vne mtfme fepulture .  Dciphobuspuis ipres frère dudcfunft Pa- 
ris s'empara  d'Helene  :  mais  cela  d'icy  en  auant  nefaic  plus  à  noftrc  propos.  Et  er»  ceft  endroit  fi- 
nirontlcs  Imagesduicunc  Philollrate,  fils  delà  fiUcdu  prece<lent. 
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PHILOSTRATE; 

OV  SONT  DESCRIPTS  LES  ANCIENS  HEROES 
ou  Princes  Grecs  Troyens ,  qtti  fe  retrouuerent  au fîege  de  Troye:  &  ce 
fouis  le  rapport  de  Protheftlaus ,  qui  après  fa  mort  conuerfant  dome^ue- 
ment,  comme  vn  eff/rit  familier,  auec  vn  Vigneron  de  la  Cherrone/ede  Thra- 
ce ,  l'Informe  de  tout  ce  qui  s'jpafa ,  la  plu  f part  au  rebours  de  ce  qii en  a  efirit 
Homère,  &  autres,  tant  Poètes  qa'Hilioriens. 

ENTREPARLEVRS. 

LEVIGNERON   ET  VN  NAVTONNIER 

PHENICIEN    QVI    d'aDVENTVRB   PASSE    PAR.  LA. 

PREFACE. 


E  Vigneron.  Eftranger  qui  paflcz  chemin, 
d'oii  eftes  vous?  Le  Phénicien.  Vigneron  mon  bel 
amy ,  ie  fuis  Phénicien ,  des  quartiers  qui  font  autour 
de  Ty r  &  de  Sidon.  Vigneron.  Toutefois  vous  mon- 
ftrez  eftre  Ionien  à  la  longue  robbe  que  vous  portez. 
Vhenicien.  Cela  nous  eft  de  longue-main  accouftumé 
à  nous  autres  Phéniciens.  Vigneron.  Et  d'où  vient- il 
^  que  vous  ayez  ainfi  change  d'habit  ?  P/;f»«7w.  La  Sy- 

  ?  baris  de  l'Ionic  a  domine  piefque  toute  la  Phenicc, 

te  cftoit  réputé  pour  crime  à  quiconque  n'euft  vefcu  délicatement  ainfi 
qu'eux.  Vigneron.  Or  où  allez-vous  ainfi  maintenant  à  trauers  champs  tout 
penfif  ce  fcmblc  ,  remarquant  ce  qui  eft  bien  loin  encorcs  de  vos  picdsî 
Phénicien.  Au  confcil  àl'Oraclc.dont  i'ay  bcfoin  pour  fçauoir  comme  nous 
pourrions  bien  &C  heurcufement  nauiger  :  car  on  dit  que  nous  aurons  à  fai- 
re voile  parla  mer  Egée,  qui  eft  fort  rude  communément,  &:  tempeftueufc: 
&ie  m'en  vois  à  contre- vent:  car  en  tant  que  touche  la  nauigation  les  Phé- 
niciens fcaucnt  fortbicn  confiderertout  cequi  ypcut  conMtmt  V,gneron. 
Vous  cftcs  à  la  vcritc  fort  expert  en  l'art  nautique  :  &C  aucz  eftably  vne  au- 
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treOurfe  au  ciel,  on  laquelle  il  faut  drefTer  la  loute  de  fon  iiauigage.  Mais 
toutainfi  qucvouseftes  recommandez  en  cela,  l'on  vous  taxe  en  recom- 
pence  d'eftreau  tratficq  de  grands  Arabes  &C  courfàires  ,  tres-adifs  inge- 
nieuxapresledenier, pour  lequel  vouscfcorcheriez  volontiers  les  perfon- 
ncs.  Phenickn.  Et  vous,  nicflieurs  les  Vignerons,  n'aimez-vous  pas  aufïi 
l'argent,  palTans  lecoursdevoftrevie  à  cftre  continuellement  dans  les  vi- 
gnes ,  à  guetter  paraduanturc  fi  quelque  pafTant  s'ingérera  d'y  cueillir  quel- 
que pauurc  petit  grapillon  auorté ,  pour  lequel  vous  ne  ferez  point  de  con- 
fcience  de  le  rançonner  d'vnc  realle  :  car  c'eft  le  taux  que  vous  y  mettez. Puis 
quand  vous  portez  en  prefent  quelque  peu  de  moull  à  la  ville,  n'exigez- 
vous  rien  de  cela,  oubie  quelque  bouteille  dcbo  vin  vieil  odorifcrant,que 
jmcit  .u'j  yous  aurez ,  à  vollre  dire ,  enfoUy  longuement  deflbubs  terre ,  comme  fou- 
•roa;iKc.  Joit  faire  Maron  ?  Vigneron.  Certes  fi  en  quelque  endroit  du  monde  il  y  a  des 
^  Cy  dopes  que  la  terre  nourrifll- ,  comme  l'on  dit ,  lans  rien  faire ,  ne  femans 
ny  neplantans  rien,  il  y  a  bien  apparence  que  tout  doiue  là  demeurer  (ans 
garde,  (oient  Jcs  delpouïlles  &  fruidtsdc  Ceres,  foient  ceux  de  Bacchus, 
&  que  rien  qui  foit  ne  s'y  vende  de  ce  que  le  territoire  produit,  ains  que  le 
tout  foit  exposé  en  commun,  gratis  comme  en  vn  mar  ché  fans  payer  :  mais 
où  il  eft  queftion  defemcr,  labourer,  anter,&:  cultiuerles  terres,  tantoft  d'v- 
nc façon  puis  d'vneautre,felonles  faifons  opportunes,làileft  befoin  d'ache. 
pter  Revendre.  De  manière  que  l'agriculture  a  befoin  d'argent,  fans  lequel 
vous  ne fçauriez  entretenir ,  ny  vn  laboureur,  ny  vn  vigneron ,  ny  vnpaftre 
auflipeu  pour  garder  voftrebeftial.  Et  ne  fçauriez  pas  mefme  auoirvn  go- 
belletoutaïTepour  boire ,  ou  pour  faire  vos  cffulions  aux  Dieux.  Ny  de 
tout  ce  qui  eft  le  plus  delcdlable  en  la  vie  champeftre,  faire  vos  vandangcs 
fans  payer  les  manouuriersquiy  trauaillcnt.  Bref  que  fans  celaondemeure- 
roitoififôc  inutile  toutainfi  que  quelque  peinture.  Cecy  doncques,  mon 
bel  amy  ,  foit  dit  de  vous  à  moy  en  tant  que  touche  en  gênerai.  Le  faid  du 
labourage  &  des  laboureurs  :  mais  pour  mon  regard  en  particulier  les  cho- 
fesdciuét  aller auecques  vnc  plus  équitable  colidcration,  cariene  traffique 
point  auccqucs  les  marchans,  &  nefçay  quec'eft  dercalles  ny  de  tcftons, 
ains  achcpte  vn  bœuf  auecques  du  froment ,  &  vn  mouton  auecques  du 
vm  ;  isC  fcmblablcs  chofes  par  feniblablcs  perniutations ,  qui  font  toute  ma 
manière  d'achepter  &C  de  vendre,  me  contentant,  félon  ma  baffe  condition, 
de  dire  6c  oiiyr  chofes  petites.  Phénicien.  Vous  me  defignez  icy  vn  marché 
&traffiquevrayementdoré,  &  pluftoft  d'Hcroesquede  communs  hom- 
mes. Mais  que  veut  dire  ce  chien  icy  qui  tournoyé  ainfi  au  tour  de  mes  Ïam- 
bes, &  me  carcflcfemonftrant  fi  doux  ScheninlFigneron.  le  vous  déclare 
parla  ma  complexion ,  &c  comme  nous  nous  comportons  gracicufement 
cnuersles  débonnaires  qui  abordent  icy ,  defpouïllez  de  toutes  mauuaifes 
intentions  de  nous  nuire  :  neluy  permettant  pas  leulement  de  les  abhorrer, 
ains  dclesreceuoir  doucement,  &  s'humilier  deuant  eux.  Phénicien.  Nous 
fera-il  dôcques  loifible  d'entrer  en  cette  volb  c  belle  vionaVi^eron.  Il  n'y  a 
rien  qui  vous  l'empefche,  &:  fi  ily  a  force  railIns.P/jMiaw.Et  quoy,de  cueil- 
lir des  figues  aulTi  ^Vigneron.  Et  pourquoy  non  ?  Cela  de  mefme,' car  il  y  en 
agrandc  abondance  :  ie  vous  donneray  cncorcs  des  noix ,  &  des  pommes. 
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&  infinis  autres  tels  biens  que  i'y  recueille  comme  vne  fauce  de  ma  vigne. 
Phénicien.  Et  que  payeray-ie  pour  toutes  ces  courtoificsîF/gTJ.  Quoy  autre 
chofefinon  d'en  manger  de  bon  courage,  6c  en  emporter  encores  auecqucs 
vous,&  vous  en  allertout  ioyeux  &  content  de  ce  lieu  î  Phen.  Vraycment 
vousmoftrez  de  faire  icy  vn  tour  de  Philofophepluftoft  que  de  Vigneron. 
Vi^cron.  Auecques  le  courtois  &  gentil  Prothefilausie  fais  tout  cecy,6c  à 
fon  exemple.  Phénicien.  Et  que  pouuez-vous  auoir  de  commun  auecqucs 
ProthefilauSjfi  vous  l'aduoliez  eftre  nay  en laThe(rallie?Fii^fr»».Ie  parle  du 
mary  de  Laodamie,  car  oyant  cela  il  s'en  relîouift.  Phénicien.  Mais  que  faift- 
il  en  ces  quartiers  î  Vigneron.  Ily  vit.ôc  exerçons  l'agriculture  parenfemble. 
Phénicien.  Eft-il  doncques  reflufcité.ou  a^uoyiVi^eron.  Il  ne  me  racompte 
pas  autrement  fes  affaires.ny  fes  accidents,  finon  qu'il  fut  mis  à  mort  au  fiege 
deTroycpourraifond'Helene,  &  depuis  retourna  en  vie  en  la  contrée  de 
Lhtia,  eftant  amoureux  de  Laodamie.  Phénicien.  Mais  on  le  dit  eftre  dere- 
chef mort  après  auoir  efté  refliifcité  :  &  qu'ayant  efpoufé  vne  autre  femme, 
elle  feroit  dccedce auecques  \\xy.ViffJeron.\\  le  dit  ainfi  de  fa  part:  mais  dcfi- 
rant  fçauoir  comment  cela  aduint  après  Ibnretour ,  il  ne  me  le  voulutpoinc 
dire,  me  cachât  félon  qu'il  difoit.ie  ne  fçay  quels  fecrets  des  Parques.  Neant- 
raoins  on  peut  voir  encores  pour  le  iourd'huy  fes  foldats  gifans  en  la  cam- 
pagne d'autour  de  Troye,  qui  monftrent  affcz  à  leurs  geftes  &  contenances 
combien  ils  furent  bcUiqueux.fecoUans  les  tymbrcs  8c  pennaches  de  leurs 
arme  ts.  Phen.  Par  Minerue  ic  me  dcfierois  de  cela,  combien  que  ic  dcfirerois 
qu'il  fuft  ainfi.  Maisfivous  n'eftcstropoccupéàvoftrelabour,  ievous  prie 
meracomptcrtout  ce  que  vous  pouuez  fçauoir  de  Prothefilaus.car  ce  vous 
fera  acquérir  la  bien-vueillance  des  Hcrocs ,  fi  par  voftre  recitic  m'en  pars 
d'icy  informe  de  leurs  iiiùs.  Viffienn.  Il  n* eft  pas  encores  temps  d'arrou- 
fcr  les  plantcs,n'eftat  encores  que  midy.joint  que  nous  fommcs  en  Autom- 
ne.oii  la  moifteurde  la  faifon  les  humeiàe  affez  defoy:  Tellement  que  i'ay 
bon  loillr  de  vous  compter  tout ,  &  afin  que  telles  chofcs  fi  grandes  &  fi  di- 
uincs  ne  l'oient  teuës  aux  gens  de  bien,il  vaut  mieux  que  nous  nous  placions 
icy  en  quelque  endroit  conuenablc.  Phénicien.  Marchez  deuant ,  &  ie  vous 
fuiuray ,  fuft-ce  par  de- là  le  milieu  de  la  Thracc.  Viffieron.  Entrons  donc- 
ques dedans  la  vigne ,  car  nous  y  trouuerons  de  la  récréation  d'abondant. 
Phénicien.  Allonsàlabonne  heurc,&  dcfai£ticnefçay  quoy  de  foiiefueo- 
deur  s'elpand  icy.tant  de  la  vigne,  que  des  arbres  plantez  parmy .  Viffieron. 
Que  dittes- vous,  de  fbiief,  mais  de  diuin,  prouenant  de  ces  (àuuageons,  S>C  eu  .'«ttui 
des  fruiftages  domeftiques?que  fi  vous  en  trouuez  de  ceux  qui  fcntent  ainfi  i":Z"°^f'"i. 
bon  à  caulc  des  fleurs ,  cueillez  pluftoft  de  leurs  fueilles  qui  rendent  vne  o-  '^"X»! T' 
dcur  trcs-fragtante.  P/;fWf««.  Mais  de  quelles  varices  couleurs  outre-plus 
eft  décorée  cette  voftre  tantplaifante  poftelTion  ?  Combien  belles  &  agréa- 
bles fontparuenuës  de  leurs  bourres  &  premiers  bourgeons  iufques  à  leur 
parfaifte  maturité  ces  groftes  grappes  de  raifins  ?  &  comme  font  d'autre- 
part  bien  &  ordonnémcnt  plantez  ces  arbres  icy  à  laligne?  Certes  tout  cet 
héritage  femblerefpirerie  ne  fçay  quelle  plus  qu'Ambrofienne  haleine.  Et 
trouuc  fort  plaifans  ces  beaux  promenoirs  qui  ont  efté  laifTez  à  vuidc  en 
deux  efpaces ,  fi  que  i'cftime  à  vray  dire,  que  vous  ne  vous  occupez  qu'a- 
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près  cette  heurcufc  vigne ,  poury  prendre  voftrc  feul  plaifir ,  laiflant  vne  fi 
grande  eftcnduc  de  terrolier  inutile  &:  vague  alentour.  Vigneron.  A\3.  vé- 
rité CCS  allées  me  font  facrc-faintes:car  c'efl:  où  mon  Heroc  le  promeincplus 
volontiers.  P/iwiww.  Vous  mepourrez  plusà  loifir  compter  cecy  après  que 
vous  Icrcz  affis  auecques  celuy  que  vous  mcnezrmais  ce-temps-pendant  di- 
tes moy  ie  vous  prie,  fi  cette  pofTelTion  eft  à  vous  en  propre ,  ou  fi  vous  la  te- 
nez àloiiagcd'vn  autre  qui  en  foitle  maiftre.ôc  efleucz  par  voftrc  labeur  ce 
qui  le  npurrit,  ainfiqu' va  autre  Ccncus  d'Euripide.  Rien  ncm'eft 

demeuré  de  tous  biens  que  ce  peu  de  fonds ,  lequel  à  la  vérité  m'entre- 
tient honneftement,  tout  le  reftc  de  mes  héritages  m'ayanteftc  oftc  par  des 
plus  puiflans,pcndant  que  i'eftois  cncorcs  en  tutelle:  &  fi  c'eft  ProthefiJaus 
qui  mel'a  donné.l'ayant  ofté  à  ie  ne  i'çay  quel  eftranger  de  la  Cherronelè  qui 
ledctenoit:  car  illuy  enuoya  certain  phantofinc  qui  l'aueugla,  parquoy  il 
fut  contraincS  de  s'en  départir.  Phénicien.  Vous  auez  certes  rencontré  vn 
uchiquirttut  bon  protcdcur  &  gardien  de  cet  héritage ,  &  n'aucz  à  craindre  quVn  tel 
pab'iqûf.""'  Patron  y  veillant  pour  vous,  les  loups  y  entrent.  Vipieron.y  om  dittes  vray, 
car  il  ne  pemiet  qu'aucune  beftc  nuifiblc  fe  iettc  dcdans,ny  aux  couleuures, 
ny  auxphalangrons  &  lézards  qu'on  appelleles  Tarentelles  :  ny  quele  Sico- 
phante vienne  icy  rodera l'entour  pournousy  drelTer  quelque  embufche, 
quicftlapluspetnicieufebefte  de  toutes  autres ,  car  elle  ruine  6c  profternc 
tout  es  congrégations  publiques.  Phénicien.  Comment  doncques  le  per- 
mettez-vous de  régner,  quiàce  que  ie  voy  vouspouuezdefFendrcdubec, 
carilmefembleque  vousn'eftespasdu  tout  defpourueu  d'éloquence.  Vi- 
gneron. A  la  vérité  en  nos  premiers  ans  nous  faisons  noftrerefidcnce  en  la 
ville,  vaquansàl'eftude  de  Philofophie  :  où  nous  auions  de  fort  bons  mai- 
ftrcs  :  mais  noftre  faidt  n'aJUoit  pas  bien  à  la  campaigne,  car  eftans  contraints 
denous  en  remettre  fur  des  vallcts.ils  ne  fe  foucioicnt  pas  beaucoup  de  nous 
en  rapporter  rien  au  logis ,  de  forte  qu'il  nous  falloit  prendre  à  intcreft  de 
l'argct  fur  nos  héritages,  ou  ertrcoppreffcz  de  neccffitc.  Orfoulois-jeauoir 
pour  mon  confeil  en  toutes  chofcs  ProthefJaus:  mais  eftant  à  lors  indigne 
contre  moy  pour  vne  iufte  occafion,mefmement  que  icl'auois  quitte  pour 
me  retirer  à  la  ville,  il  fe  tcnoit  coy  fans  plus  me  vouloir  donner  aucun  ad- 
uis  ny  inftrudion.  Mais  comme  ie  l'eneuflc  preflc  importunément,  &  luy 
allcgualTc  que  s'il  m'efconduifoit  de  cela  i'eftois  en  danger  de  me  perdre  ;  ic 
changcray  d'accouftrement,  va-il  dire,  ce  que  ie  ne  compris  pasàl'heure, 
mais  y  ayant penfè  déplus  pres,ic  cogneus  que  par  là  il  me  commandoitde 
changer  ma  forme  deviure.Au  moyen  dequoy  m'cftantreueftu  d'vnepcau 
de  cheure,  &:  gamy  d'vne  bonne  befche ,  ie  n'ay  fceu  depuis  iufques  icy  re- 
trouuerle  chemin  de  la  ville  :  car  toutes  chofes  m'abondent  aux  champs: 
&  quand  bien  quelqu'vne  de  mes  brebis  s'amaladeroit,  ou  mes  rufches  à 
miel,ou  qu'il  a  Juint  quelque  accident  à  vn  arbre ,  i'vfe  en  tout  cela  de  Pro. 
thcfdauspourmon  médecin, viuantcnfemblement  auecques  luy.addonné 
du  tout  au  labourage  :  fi  que  de  iour  à  autre  i'apprends  de  luy ,  &c  deuiens 
plus  fage,car  il  y  a  beaucoup  de  fens  &  de  prudence  en  luy.  Phénicien.  Cer- 
tes ievous  cftime  bien-heureux,  tant  pour  fa  conuerfation  ainfi  familière, 
quepour  vn  tel  héritage  voftrc:quand  non  feulement  vous  y  recueillez  des 
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oliuex.&des  raifîns.mais  delà  pradenceôC  fageffeaufli.qui  eft  diuinc&  im- 
mortelle: de  manière  que  i'eftime  faire  tort  à  celle  que  i'apçcrçois  eftrc  en 
vous,  en  vous  appellant  vigneron.  Viffieron.  Ainfi  toutcstois  me  nomme 
Prothcfilaus ,  &  luy  faites  plaifird'en  vfer  de  la  mefme  forte:  m  appellant 
jardinier ,  laboureur  &  femblables  noms.  Ph(nic'ten.  Icy  doncques  il  y  a  vnc 
grade,  &  mutuelle  familiarité  entre  vo\is.Viffienn.O'ù.y  certes,mais  à  quoy 
Faucsvous  apperceu?  Phénicien.  Par-ce  que  ce  terroiier  me  femblemcr- 
ueilleufement  deledable  &C  plaifant ,  voire  diuin  :  &  fi  quelqu'vn  venoit  à 
y  reuiure ,  ie  ne  fçay  s'il  le  voudroit  changer  pour  vn  autre  :  car  il  y  viuroit 
fort  plaifamment ,  &  fans  aucun  molefte  ny  fafcherie ,  feparc  de  l'importu- 
ne multitude  du  populaire.  Et  de  faift  voyons  vn  peu  ces  beaux  arbres 
comme  la  longueur  du  temps  les  a  haut  efleuez  en  l'air.  Et  ccfte  eau  de  fon- 
taines &  fources  viues  ainfi  diuerfifiée  :  Puis  beuuant  tantoft  d'vn  vin  odo- 
riférant ,  tantoft  d'vn  autre,  &  drefTant  d'autre-part  de  belles  loges  &C  fueil- 
Ices ,  en  plaiffant  les  arbras  pour  entrelaffer  leurs  rameaux ,  fi  qu'à  peine 
pourroit  on  faire  vne  gumande  mieux  complette  d'vne  prairie  toute  en- 
tière, yïgrteron.  Mais  vousn'auez  pas  oUy  les  petits  oy  féaux  comme  ils  ga^ 
zouïllcront  fiir  ce  pré,  quand  le  foleil  viendra  à  s'abbaiflcr,  ou  le  iour  à  poin- 
dre. P/;ot.  Ilmefcmblelesauoirja  ouys  conuenir  enfemble ,  mais  non  pas 
plaindre  &C  lamenter ,  ains  chanter  feulement;  &C  au  rcftc  fi  vous  me  vouliez 
racomptcr  les  faits  des  Herocs ,  ie  les  orrois  plus  volontiers  :  ce  pendant  fe- 
roit-il  loifible  de  s'affeoir  icy  quelque  part  ?  Kigw.  Mon  Heroc  certes  le  vou j 
permet ,  cftant  tout  bénin  comme  il  eft,  &c  vous  receura  fplendidcment  en 
ces  fieges.  Phm.  Puis  qu'ainfi  eft  ie  m'en  vois  alTcoir,  6c  prendray  fort  en  gré 
cefte  courtoifie,pour  oiiyr  plus  attentiuement  vn  difcours  de  telle  impor- 
tâce.î'iiçw.Deml'dez  doques  ce  que  vous  voudrez ,  afin  que  vous  n'ayczoc- 
cafio  de  dire  que  vous  vous  foyez  icy  embattu  en  vain.Car  Vlyfie  Ce  trouuât 
vne  fois  loin  de  fbnvaifieau  tout  elpcrdu,  on  dit  queMercurelevint  trou- 
uer ,  ou  quelqu'vn  de  ceux  qui  (bnt  enfcignez  de  Mercure ,  pour  luy  com- 
moniquerôc  laformedc  difcourir,  ôcl'induftriedece  faire,  car  il  faut  efti- 
merquece  futceMoly  qu'il  luy  cnfeigna:  mais  Prothefilausvous  a  raflafic 
par  le  compte  que  i'en  ayfait,  dont  vous  en  pourrez  demeurer  plus  content 
en  voftre  e(prit,&  plus  entendu,par-ce  que  la  cognoifiance  de  plufieurs  cho- 
ies cftfortàprifèr.P^rtj.Orienepcrdspointle  courage, car  c'eft  la  DccfTc 
Mincrue  qui  me  guide  &  conduit,  fi  que  ie  comprends  ce  qui  reftcdu  fur- 
plus  de  mon  fonge.  Vi^.  Qu|auez  vous  doncfongé,  car  vous  me  faites  icy 
vne  ouuerturc  de  ie  ne  fçay  quoy  de  diuin  ?  Phen.Yoicy  le  5  5 .  iour  que  ic  na- 
uigue  d'Egypte  8c  Phenicc:  Sc  m'eftant  dcfembarqué  en  ccfte  Elconte  il  J""^!"''^^' 
me  fembla  que  ie  prononçois  à  parmoy  ces  vers  d'Homerc,  où  il  recite  la  li-  a 
fte  des  Grecs  qui  allèrent  au  fiege  de  Troye:6c  que  ielcs  cxhortois  de  mon- 
ter fiir  mon  nauire,qui  eftoit  fuffifant  de  les  tenir  tous,  m'cftât  efucillé  là  deC  < 
fiis,icfus(aify  d'vne  frayeur,  parce  que  ieconfrontois  ce  que  i'auois  veu  en 
dormant  à  la  lentitude  démon  vaifleau  &  à  la  longueur  de  mon  nauigagc, 
laquelle  venant  conférer  auccques  la  tardité  des  dcfun(fts,ie  la  rcmettois  dc- 
uantlcs  yeux  à  ceux  qui  veuUent  faire  diligence.  Mais  comme  ie  me  voulois  * 
preualoir  ainfi  que  de  quelque prefagc  de  la  fignifiancc  de  mon  fonge,car  le 
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vcnttiemcpcrmettoitpas  de  faire  voile,  ie  dcfcencJts-là  du  Nâuire,  d'où 
«n'acheminant  par  terre,  le  premier  que  i'ay  rencontre  comme  vous  (çauc7, 
ç'acfté  vousîSc  nous  nous  (ommcsniisàdeuifcr  de  Prothcfilaus,toutcsfois 
nousdifcburrosauffi  s'il  vous  plaifl  de  ce  Catalogue  6c  roolc  d'Hcrocs,|)ar 
ce  que  vous  promiftes  d'ainfijc  faire,  &  me  les  compter  vn  à  vn  comme  ils 
s^cmbarqucrcnit.  Mais  il  vaudroit  mieux  premièrement  reciter  comme  ils 
s'affcmblcrcnt  en  vn  endroit,  &  puis  comme  ils  entrerct  dans  les  vailTeaux. 
^^/^»irro«.  A  la  vérité  vous  cftes  icy  arriuc  à  la  bonne  heure,&expofez  delie- 
mcntvoftrcvi/îon.  Pourfuiuons  doncqucsnoftre propos,  fi d'auéture  vous 
ne  voulez  alléguer  que  ie  préne  plaifir  à  vous  diftraire  de  voftre  fongc.Phm. 
Ce  que  ic  dcfirc  fçauoir  vous  l'entendrez  tout  de  ce  pas.  Celle  familière  ac- 
cointance  à  fçauoir  que  vous  auez  auec  Prothefilaus:  ÔC  la  façon  dont  il  vint 
icy,ou  autres  telles  chofes  vfitces  aux  Poëtesjou  qui  n'ay ent  efté  cogneucs 
d'eux, qu'il  ait  peu  entendre  du  faiâ:  desTroyens:  toutcelade  vray  iedefi- 
rerois  fort  de  l'oiiirde  vous.Maisquandie  dis  dj|Troyens,  j'entends  par-là 
lo  l'a/Icmblée  des  forces  Grecques  quife  fit  en  Aulrae  pour  pafTcr  à  Troyc  :  6C 
ce  qui  concerne  en  particulier  chaque  Heroë,s'ils  ont  cfté  fi  beaux,fi  dieua- 
leureux  &  fi  fagcs  que  les  Poètes  chantent.  Car  commet  fçauroit  parler  Pro- 
thefilaiis  de  la  guerre  qui  fc  fit  deuant  Troye,attendu  qu'il  ne  s'y  trouua  pas, 
ayant  eftcle  premier  de  toiu  lesGrecs  mis  à  mort  à  l'inftant  meûne  qu'ils  pri- 
rent terre,&;  fortirent  de  leurs  vaill'eauxî^^içwfrow.Ce  fcroit  vne  grande  fim- 
plefic  à  vous  de  le  croire  ainfi,carà  des  ames  ainfi  diuines  6c  bien-heureufcs, 
le  commencement  de  vie  cft  quand  elles  font  deliurces  du  corps  :&  de  faift 
on  coinmencc  lors  à  cognoillrc  les  Dieux,  &  eftre  faits  participans  de  leur 
compagnie,  ne  s'arreftat  plus  après  leurs  images  &:  fim  ulachres^  ny  aux  dou- 
teufes  opinions  qu'on  en  auroit,ains  tout  à  defcouucrt  fanf  aucun  voile  ny 
cntrcmoyen  conuerfantauec  cux,8c  s'cflcuantpardefTus  l'humaine  condi- 
tion,dcfpoliillcz  de  toutes  infirmitcz,&de  corps:  5i  font  lors  remplis  d'vne 
fcicncc  diuinatoirc,dôt  ces  ames  libres  font  efpriics  &  agitées  tout  ainfi  que 
de  quelque  elguillon  Bacchiquc.Parquoy  vouspouuez  dired'alfeuracequc 
quiconque  aurafoigncufcmcntexaminélespoëfies  d'Homere  ,  ne  les  aura 
point  !cu  d'autre  forte  que  faidb  Prothefilaus,&:  félon  qu'il  les  difccrne  &  en- 
tend. Or  deuant  que  Troye  ne  Priamfulfent,  il  n'y  auoit  point  d'œuurcs 
d  Homère,  Si  iamais  les  faits  fie  geftes  n'auoict  encore  cfté  rédigez  par  efi;rit 
en  vci  s:c.u  tout  ce  qui  dcpcndoit  de  la  Pocfie  cftoit  employé  aux  oracles  &C 
prédirions.  Et  entant  que  côcerneHerculefils  d'AIcmcnc,cciaacfté  com- 
pofé  puis  n'agucrcs,  n'ayantpointefté  en  vogue  au  précèdent.  Au  regard 
d  Homercil  n'en  auoit  encore  rie  cogneu:mais  Troye  prifc&  ruinée  ceux- 
cy  allèguent  que  non  long  temps  apres.ou  quelque  deux  cens  ans  au  plus,  il 
fe/eroit  addonné  àfaire  des  vers.Neantmoins  Protlicfilaus  aeu  cognoiffan- 
r,i..„cvf.„i.  "  ^'^  oeuures,&:  fi  acompte  beaucoup  de  chofes  qui  furet  faites 

oSii'iL'  ''^"^"'^''"roye,ayanteftc  engendré  depuis  luy.  Plufieun  autres  parcillemet 
"'/i  delà  Grèce,  &:  delà  Medie  ;  &  appelle  la  défccntedc  Xerxes  en  Grèce  la 
tierce  defolation  &  ruine  dugcnre  humain,  après  celles  qui  aduindrent  du 
•  viuant  de  Dcucalion  ,  &C  de  Phacthon ,  où  beaucoup  de  peuples  périrent, 
ir  Phcntcien.  Certes  vous  combleriez  la  corne  d'abondance d'Amalthce ,  fi 
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iouyfTantainfi  de  la  compagnie  dVn  qui  a  la  notice  de  tant  de  chofes,  vous 
racomptiez  tout  ce  que  vous  auezoLiy  de  luy.  Vigneron.  Et  par  luppitcr  ic 
ferois  tort  à  ce  Philofophe  &  Hcioë  amateur  de  la  vérité,  fi  ie  la  taifois  & 
ne  l'honorois ,  ayant  de  couftumc  de  l'appeller  la  merc  de  la  vertu.  Phéni- 
cien. Il  me  femblc  des  le  commencement  de  nos  propos  vous  auoir  allez 
apertcmcnt  déclare  ce  qui  me  trau^lloit  l'efprit,  &  vous  dis  encores  que 
ie  n'adiouftepas  aifcmentf-oy  aux  chofes  fabuleufes  :  la  caufe  de  cette  mtf- 
croyance  eft,  que  ic  ne  me  fuis  iamais  rencontre  auccqucs  perfonne  qui  les  ,i  f,;,  .u.s.n 
ait  veuës  :  cariVn  des  Poètes  ditl'auoir  ainfi  appfis  dVn  autre  :  l'autre  qu'il  'l,^  Z^*' 
le  penfe  ainfi ,  &  cettui-cy  a  pris  en  main  d'extollcr  vn  Heroë.  Mais  ce  qui  j;';'°""À°<i^.'i: 
fe  racompte  de  leur  grandeur,  &  comme  ils  pafloicnt  de  quinze  pieds  de  '  ' 
haut ,  i'eftimerois  cela  cftrc  fort  plailànt  à  oUyr.  Neantmoins  celuy  qui  les  '3 
voudra  confronter  auec  les  oeuures  de  Natiore,  &àlamefure6c  propor- 
tion de  ceux  d'auiourd'huy ,  le  reputera  à  vnc  pure  menterie.  Vigneron. 
Et  depuis  quandauez  vous  commence  à  penfer  que  cela  ne  fiaft  vray-fem- 
blable  ;  Phénicien.  Autresfois  cfiiant  encores  cominegarçon ,  ie  croyois  à  la 
vérité  telles  chofes  :  &  ma  nourriffe  m'en  faifoit  tout  plein  de  beaux  comp- 
ptes ,  mêles entonnantaux  oreilles  pourm'appaifcrfi  ie  criois,  par  fois  aufii 
iene  laifibis  pas  de  braire  &C  pleurer.  Mais  depuis  que  ie  fus  parucnu  en  ado- 
lefcence ,  ie  n'eftimay  plus  y  deuoir  adioufter  foy  fans  quelque  authoiifc  teP 
moignage.  Viffteron.  Mais  ce  qu'on  dit  deProthefilaus.ôc  comme  ih'appa- 
roift  icy,  ne  l'auez  vous  iamais  oiiy  ?  Phénicien.  Et  comment  l'aurois-jc  veu, 
que  ce  que  i'cn  ay  mefme  «ntendu  ce  jourd'huy  de  vous,  ie  n'y  adiouftc 
point  de  foy  î  Vifft.  le  commcnceray  donc  mon  propos  par  les  chofes  ancic» 
nes.lefquelles  vous  font  ainfi  fulpeftes  :  car  vous  auez  dit  ce  me  femblc,  que 
vous  faites  doute  que  les  homes  fuflent  en  ce  fieclc-là  hauts  de  ij.pieds,  Maij 
comme  cela  foitalfez  notoire,  exigez  ce  qui  rcfte  de  noftre  difcours  tou- 
chât Prothefilaus,&  tout  ce  que  vous  vous  voudrez  enquérir  des  Troycns, 
car  i'eflime  que  vous  n'y  voudrez  en  rie  contredire./'/'w.  Vous  dittes  bien, 
faifons  lc  ainfi.  Vigneron.  l'auois  vn  ayeul  fort  inftruit  delà  plufpart  des 
chofes  que  vous  rcuocquez  en  doute ,  lequel  difoit  que  le  fcpulchre  d'Aiax 
fut  vnc  fois  demolly  des  vagues  de  la  mer,  fur  le  bord  de  laquelle  il  eftoit . 
dreffé ,  &  que  les  ofTemcns  qui  y  eftoient  monrtroicnt  le  corps  auoir  eftc 
haut  de  quinze  pieds  -.car  l'Empereur  Adrian  lors  qu'il  alla. i  Troye,les  fie 
raffembler  bc  remettre  en  leur  naturelle  aflîette  &  dKpofition ,  ÔC  en  ayant 
amiablement  cmbraffé  quelques-vns ,  fit  refaire  ce  monument.  Phénicien. 
Certes  ce  n'efl:  pas  fans  caufe ,  fi  ic  me  deffie  de  femblables  comptes ,  &  les 
tienne  pour  vn  peu  fufpedcs,  car  ce  que  vous  me  dittes  icy  c'eft  après  vo- 
flrcPere  grand dequi  vous  l'aucz^appris ;  oupcut  eftre  devoftremere,  oU 
voftrc  nourriffe,  mais  de  ce  que  vous  pouuez  vous  mefme  auoir  veu,  vous 
n'en  formez  mot,  fi  vous  ne  dittes  d'aduanturc  ce  que  vous  auez  peu  cnten-  f,""°'',';j|,  " 
dredelabouchedc  Prothcfilaus.  Vigneron.  Sii'eftoisvn  faifcur  decomp-  "'^'^"^J,","^" 
tes  au  iour  la  iournce,  ie  vousalleguerois  icy  le  corps  d'Oreftcsqueles  La-  ^^'^^  ^^j^- 
ccdemonienstrouucrentenlaNeméede  dixàdouzcpiedsde  long.  Etçet  ""'j,"''^'"',''*- 
autre  qui  long  temps  au-parauant  auoit  eftc  enfcuely  en  la  Lydie  dans  vn  dtVt"''"»''- 
çhcual  de  bronze ,  la  terre  par  vn  tremblement  ayant  cfté  lors  entre-ouucr- 
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tc.cecheual  femanifefta.chofequeles  Parties duRoy  trouuerent  eftran- 
ge  auccques  Icfquels  Gyges  feruoit  auffi  falaric  aux  dcfpens  du  Roy.  Ce 
Cheualau  refte  cftoitcreux  ,  &C  auoit  de  chaque  cofté  des  fcneftres,  par  où 
cftans  entrez  dedans ,  ils  trouuerent  vn  corps  humain  fi  grand ,  qu'il  ne  fem- 
bloitpoiwt  cftre d'homme,  que II  l'onneveutadioufterfoy  àcda,  attendu 
la  longueur  du  temps,  ie  ne  fçayfi  vous  aurez  quelque  chofe  à  contredire 
furccquielladucnudunoftrc.  Car  Icloiigdu  bord  du  fleuue  Orontesen 
Aflyrie,quis'eIl:oitfendu,le corps d'Ariadné,  (les vnslefont  eftrc  Ethio- 
pien ,  les  autres  Indien)  ay^t  quarante-cinq  pieds  d'eftcnduc ,  ne  s'y  cft-il 
pas  manifcftcpuis  n'aguercs?  Cette  mer  outre-pf  quieft  au  bout  du  cap  de 
Sygce,  il  yaquelquecinquanteans,  cxpofa  en  veuëlocoi^sd'vn géant,  le- 
quel combattant  pour  les  Troyens  contre  Apollon,  l'on  difoit  auoirpar  luy 
cité  mis  à  mort.  Or  eftant  vne  fois  abordé  en  cette  plage  de  Sygée,  ie  fceus 
au  vray  cequiy  cftoitaduenu,  &  de  quelle  grandeur  eftoit  ce  Géant,  pour 
lequel  voir ,  la  plus  grande  part  de  lUellcfponte ,  &  de  la  cofte  de  l'Ionie, 
&  des  lûes  circonuoifines,  &C  de  toutl'Eohque  nauigerentlà,  où  il  demeu- 
raplus  de  deux  mois  fur  ce  promontoire  tout  àdefcouuert,appreftant  aux 
vns&  auxautres  diuerfesoccafionsdedilcours, carletempsn'auoitpasen- 
corcsmanifeftc  qui  c'cftoit.  Phénicien.  Vous  direz  doncques  par  meCnc 
moyen  quelque  chofe  aufli  de  fagrandeur,6cdela  proportion  de  fes  tnem- 
bres.Et  des  fcrpens  qu'on  dit  auoir  cftc  engendrez  des  Geats,  dont  les  Pein- 
tres en  attribuent  fept  à  Enceladus ,  &C  à  ceux  qui  font  à  l'entour  de  luy.  Vi- 
ffieron.  Quant  a  ceux-là,  on  les  deuroit  certes  (^nirpourmonft;rueux,com- 
mc  s'eftans  accoupplez  aux  belles  brutes ,  mais  iJ  y  en  auoit  iene  fçay  quel 
en  Sygce,  long  de  plus  de  trente  trois  pieds,  eftendu  au  creux  d'vn  ro- 
cher, la  telle  tournée  deuers  la  terre,  &  les  pieds  s'allans  terminer  au  dernier 
bout  du  Promontoire ,  neantmoins  nous  n'y  pcufines  apperceuoir  aucunes 
marques  de  ferpents  entour  luy  :  les  oflemens  au  refte  ne  difFcrans  comme 
en  rien  de  ceux  des  hommes  naturels.  Dauantage  Hymnée  Peripateticien 
auquel  ie  iiiis  ioinél  d'vn  eftroit  lien  d'amitié ,  il  y  a  enuiron  quatre  ans, 
cnuoya  deuers  moy  l'vn  de  fes  enfans ,  pour  s'informer  par  mon  entremife 
_  &  addrcffe  de  Prothcfilaus  ,  d'vn  pareil  monftre  :  car  en  l'Ifle  de  Cos  que 
cetHymnéepofl'cdcprefqucluy  toutfeul,iladuint  que  faifant  foiiyr  à  les 
vignes ,  la  terre  vint  à  rendre  vn  fon  cas  aux  oreilles  des  manouuriers,  com- 
me fi  elle  eufteftécreufe  au  dclToubs,  &  l'ayant  acheuc  deperfer,  ils  tcou- 
ucrent  vn  corps  mort  de  dixhuidl  pieds  de  long ,  en  la  teftc  duquel ,  là  où 
elle  cft  couuerte  de  cheucux,  s'cftoit  entortillé  vn  (èrpent  qui  l'occupoit 
toute:  ÔC  ce  ieune  homme  eftoit  venu  tout  exprès  pour  fçauoir  ce  qu'on  en 
deuoit  faire.  A  quoy  Prothefilaus  fit  reipon(c,couurons  mon  enfant  ce  pau- 
urc  cftranger,  ordonnant  par  là  d'enfeuêlir  ce  corps  fans  le  déterrer  plus  a- 
uant  :  il  nous  dift  de  plus,  que  c'eftoit  vn  des  Géants  que  luppiter  foudroya 
iadis.  Mais  ccluy  qui  fut  vcu  en  Lcmnos ,  trouué  par  Menecrates  Styricn, 
eftoit  merueilleufèment  grand  ,  6c  le  vis  l'an  parte,  y  ayant  faicS  voile 
d'Imbros  :  Toutcsfois  il  ne  me  lêmbla  pas  d'arriuce  fi  grand ,  par  ce  que 
que  les  olfemcns  ne  tcnoient  plus  les  vns  aux  autres  ,  ains  les  vertèbres 
eftoient  chacune  endroid  foy  fcparces  ÔC  difioinéles,  cela  eftant  arriué 
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àmonaduispailescroullemens  delà  terre.  Les coftes cftoient  femblable- 
mcntdiuifées  àpartdcl'efchiiie  :  mais  à  prendre  le  tout  cnlcmble,  la  gran- 
deur m'en  fcmbloit  eftrange  &C  malaifée  à  exprimer  :  car  ayans  ver(c  du 
vin  dans  (on  te(t ,  nous  ne  le  peufmes  remplir  du  tout  auccqucs  (bixan- 
te  douze  pintes  Candiottcs.  Or  il  y  a  vn  promontoire  en  l'Ille  d'Imbros,. 
expolé  au  vent  d'aual ,  où  les  vailleaux  peuuent  liirgir ,  auccques  vue 
fontaine  ioignant  ,  laquelle  rend  Eunuques  &C  impuifTans  à  engendrer 
tous  les  animaux  maflcs  qui  en  boiucnt ,  &C  cnyure  les  femelles  de  forte 
qu'elles  s'endorment  tout  foudain.  Là  vn  gros  pan  de  terre  s'eftant  el- 
boullé  du  promontoire,  debrifa  le  corps  d'vn  fort  grand  Géant  :  que  fi 
vous  ne  m'en  vouliez  croire ,  nauigcz-y  :  car  il  s'y  peut  voir  encores  tout 
efteiidu,  &C  le  chemin  d'icy  là  ell:  fort  court.  Phénicien.  le  delirerois  cer- 
tes fort  volontiers  aller  iufqucs  au  delà  de  l'Océan  pour  rencontrer 
vue  telle  merueille,  lî  elle  y  eftoit,  mais  mon  trafficq  ne  me  permet  pas 
de  l'abandonner,  ains  nous  faut  alTubiedlir  à  noflre  Yailfeau ,  &  y  demeu- 
rer attachez  ,  tout  ainfi  qu'VlylTes  au  ficn  pour  ne  fc  laiflcr  aller  aux  Se- 
raines  :  que  fi  nous  le  failbns  autrement ,  tout  périra  comme  l'on  didf, 
tant  à  la  proik  comme  à  la  pouppe.  Vigneron.  A  la  vérité  tout  cecy  eft 
bien  6i£t  de  vous ,  mais  n'adioullez -point  de  foy  fi  bon  ne  vous  fcmblc 
à  rien  de  ce  que  ie  vous  ay  di£l,  premier  que  d'auoir  nauigé  à  Cos,  là 
où  les  olfemens  de  ceux  qui  furent  engendrez  de  la  terre  fc  peuuent  voir 
tous  cftendus  ,  qu'on  appelfe  les  Meropes  ou  premiers  liommcs  :  &C  eu 
Phrygie  ceux  d'Hyllus  fils  d'Hercules  :  voire  par  luppiter  en  la  Thef- 
falie  mcfmes  des  Alo'ides,  qui  pour  vray  comprennent  neuf  iournaux  de 
terre  ,  &  ainfi  le  racomptent  les  Poètes.  Les  Neapolitains  d'autre-part 
habituez  en  Italie  ont  faiâ:  ceux  d'Alcyoneus  d'vne  mcraeilleufi:  gran- 
deur ,  &C  allèguent  qu'il  y  eut  là  pluficurs  Géants  qui  furent  foudroyez 
de  luppiter  ,  &tous  arsaumont  Befljicn.  Pareillement  en  Pallcné  que  les 
Poètes  appellent  Phle^a  ,  la  terre  a  en  fa  poïTelTion  pluficurs  autres  tels 
coips  de  Geats  qui  fe  campèrent  là  endroit  pour  batailler  contre  les  Dieux, 
dont  les  lauafies  des  pluyes ,  &C  les  tremblemens  de  terre  en  ont  manifeilé 
la  plus-part  :  mais  il  n'y  apatleurqui  y  ofe  bonnement  demeurer  fur  le  mi- 
dy  pour  le  bruit  &  grand  tintamarre  qu'y  font  leurs  phantofmes  qui  y 
apparoiffcnt ,  tous  forcenez  comme  s'ils  eftoient  chaflcz  des  furies.  Or 
de  mcfcroire  telles  chofes,paraduanture  qu'on  l'eufl:  bien  peu  du  temps  de 
Hercules ,  lequel  ayant  tue  Gcryon  en  Ery thée,  afin  qu'on  le  dilt  s'eftrc  at- 
taqué à  vn  homme  d'vne  telle  énorme  grandeur,  &  que  perfonne  ne  vou- 
luft  plus  faire  de  doiite  de  leur  combat,  en  mit  les  os  en  l'Olympe.  Phéni- 
cien, le  vous  eftime  bien  heureux  certes  ,  d'eftre  ainfi  verfé  es  hiftoircs. 
Quant  à  moy  i'cltois  ignorant  de  ces  grandes  cljofes ,  Si  m'en  deffiois  en 
mon  gros  &  niral  lourdois,  mais  pour  le  regard  de  Prothcfilaus,  &:  cômcnt 
cet  affaire  va,  ie  dcfire  fort  de  l'entendre  ,  car  il  eft  déformais  temps  d'y  \(t-' 
ïùï.  Vigneron.  Efcoutez  doncqucs  ce  qu'il  s'en  dit  digne  de  foy. 
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ANNOTATION. 


|E  svis  /'/«»;(■/>».  LaPhcniceeftvneregion  deSurie,  proche  de  la  Paleftine, 
[donc  les  principales  villes  anciennemcnc  cftoient  Tyr  ac  Sydon  ,  maintenant 
j^arS:  jW.rvneSirautrclurlcborddelamcr.conimele  reftede  IjPlienice  qui 
I  cft  prcfque  toute  maritime, fi  qu'ils  furent  de  tout  temps  grands  nauigateurs ,  i'e- 

   Jlon  Pline  liurecinquicfme  chapitre  douziefme  ,  où  il  leur  attribue  ^nucntion 

des  lettres,&  derobfcruationdeseftoilles.auecquesrartdenauiger,  ce  qui  fait  à  noftrcpro- 
pos :  Ifft^tns rhxnuiimingUrUmtgnâltittraruminmttiionisjé'fydtriin, ntMliimqiic  tcheUictrum 
artium. 

j  Vovz  viM  mmJlrcTJenim  à  la  Icnguereiiejuevciu périr:,.  lonie  eft  vne  région  ^Jela  petite 
Alie.entreCarie&Eolidc,  anciennementfort  voluptucufe,  tant  pour  la  bénigne  clémence 
del'airiqucpourlafcrtilitcdelaterrequiy  produifoic  toutes  choies  plus  qu'à  fouhait  .outre 
Icsautrcsdclicateflcs&commoditezquileureftoientapportccs  dedehors  parlamcr.  Elle  fut 
ainfiappellcc  des  Ioniens  peuple  de  Grèce  qui  y  pafferen  t,&  y  fondèrent  douze  belles  grande^ 
citez,  dix  en  terre  fermc.à  fjauoir  Milet, la  ville  capitale,  Myus,Pricnc,  Ephefc,  Colophon,  Le- 
bedc.Teos,  Clazomenc,I'hocee,8c  Erythrée:  Se  deux  és  Illes,  Scio ,  &  Samos.  Sirabon  quator- 
ziefme,  Pline  vingt-ncufiefme.  Delà  eft  venu  le  langageou  le  dialeftc  Ionique  au  Grec,&  l'or- 
dre loniqueenl'ArchiteAure. 

3  •  S  Y  BAKisJef/cuie.  Il  dit  celaà  la  différence  d'vne  autre  ville  dumefme  nom,  qui  fut  édifice 
en  la  grande  Grcceou  CalabreparlesGrecs.quiapresladellruaion  de  Troyf  furent  icttezpar 
fortunedemeren  cette  cotte  d'Italie  .Scmontadepuis  cette  viUeàvn  tel  pouuoir  Si  orgueil, 
qu'ellearma  bien  pour  vnefois  trois  cens  mille  combattans  en  la  guerre  contreles  Brotoniates, 
qui  ne  laiffercnt  pour  tout  cela  de  les  défaire  tout  à  plat,  félon  que  met  Strabon  auûxieûneli- 
ure,  comme  gens  délicats  Siicffeminez  qu'ils  eftoiem  fur  tous  autres  peuples  ,  &  taferent  leur 
ville  à  fleur  de  terre.  De  cette  Sybaris  de  l'Aijcil  en  ett  forfpeii  de  mention  nulle  part,  fi  ce  n'c- 
ftoit  dauenture  qu'on  y  voulut  appropriercelicuicy  de  Suydas.  Les  Sflimtiens furent  fi  délicats 
&  VêluptueMxau  'ils  aidriffereni  leurs  iheuaux  à  fe  minier  au for.  des fluiies  é-  hauli-hù  :  dr  des  tfiran- 
gtrs frifrienifurtoutaulres les Uiiierii ,é-Tyrrheniei>s ypourrasfenifue  ctux-cyde  lem  les  iariares,  é- 
ceux-là  des  Greis ,  Icurefloienileflm  ton/emhhhles  endeiices  &  voluple^. 

4  Et  aue^eftMyvntaumnurfeauCiel.&c.  Ilyadeuxattresversle  pol  arftique  .dits  la  grande 
«clapetitcOurfe.dont  les  fables  font  affezcognui/s.Carluppitcr  ayant  engrottc  CalUllo  fille 
de  Lycaon  Roy  d'Arcadic,l.iquclle  eftoit  l'vnc  des  Nymphes  fauontes  de  Diane,  vn  iour  com- 
meellcsfefullentdefeouïllccs  toutes  nues  félon  leur  couttumcpourfe  baigner  en  vne  fontai- 
ne.la  groflcile  fut  delcouuerte,«c  elle  tout  à  l'inttant  banniede  la  compagnie  de  la  Dee(re:fi  que 
s  en  allant  vagabondedefolce  parmy  les  bois,elle  y  enfanta  Arcas ,  qui  donna  nom  à  l'Arcadie 
aiiparauantappelleelaPelafgic.  lunon  efprifc  de  laloufie  la  conuertit  bien  toft  après  en  vne 
Ourfe,qucDianctuaàcoupsdeflefches,&IuppitcrlatranflataauCiel,oii  elleettautremcnt 
dittc  Hehci,  par  laquelle  auant  que  l'vfagc  fuft  irouué  de  la  Calamité,  c'ett  cette  pierre  d'Aymâc 
dontonlrottelesefguillcsànauigerquitoufioursfetournentauNort.  les  Grecs  fouloientfe 
conduiredenuiafurlamcr.ainliquel'atouchcfroperceaudeuxicfmedefcs  Elégies; 

Calijte  A  rctdits  erraucrai  vrfa  fera^rts 
H  te  nolturnafn/ydereveU  régit. 
Lapetite  Ourfc  ditte  Cynofura  fut  l'vnede  fept  Nymphes  Ideennes  nourrices  de  Inppiter  en 
Crete.quipourrccompcnfe  de  ce  beneficelcs  tranttata  aulf.  au  Ciel  en  vn  aftre  compoféde 
lept  eltoilles,&  par  ccttc-cy  fe  gouuernoientles  Sydoniens ,  &  autres  nauigateurs  de  Phcnice, 

dontelleprillIemefmenom,felonHyginusaudeuxiefmedes  fignes  celeftes.  Ouide  auttl  au 
troilicfmedesTiiftes. 

EjIèduaiAracs,<juarumCymifiirapetatur 
Sidiiiii/s,HelicenCraià  canna  lutat. 
Etenvnautrcendroit. 

M  agita,mtHÔr^ueferd ,  ijuarum  re^i  altéra  Craits, 
Altéra  Sidcmat  {ytrâijueficca  rates.) 
Illes  appelle feches  ,  pource  qu'elles  nefe  couchent  point  dans  lamer,ains  demeurent tour 
jours  lurnottre  horizon;  &  ce,l"clonle  mefme  Hyginus,  pource  queThetii  qui  auoit  etté  nour- 
ticcde  lunon,nelet  y  veut  point  receuoir.ny  lailTcr mouiller dâs  fes  Ondcs.Manileplusà  plein 
au  premier  de  fonAftronomique.  ^ 
SmmaititemaxU  mîftrts  nctipma  nautà 
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Si^ntftr  innutnfmm  api  Jet  dacaitUfintum; 
MéimmfHt  HtUan  mdurdeceniiiti  nrUm, 
Siflem  tlUm  HeILt  cctttmts  lumtntfigntm^ 

^jit  duce  fer fluUiuGrtitdtnfveUurinÂ,  ' 
An^fie  Cyncfurt  bnttis  tirqaetar  tn  orhe. 
Tmffitio  quimlxe  minir.fid  indice  vincit 
MuioremTyrio. 
C  eft  ce  à  quoy  veut  bitcre  icy  Philoftrate. 

irsffic  vem  ejles  degrundj  ArMs &  Ccurftirts.  S trabon  m  quinziefme.  ^Iquei vh) dmi- 
fenttOHteldSuriei,  CxU(yriens,&  thenicieni  allèguent qntne nmoni yemreme/Iées &cctr.fnfet  ;  lei 
luiftjes  lduméentfituett!,&  Acttieni.tet  Sjnent  o»  re/lejjmi  hins  Uhiiremrt,& les  l'henicient  mndt 
trtffîijueiirs.  ^ 

Comme ftuUii faire  Mann.  Cecy  cil  mi  d'Homere  au  ncuEeûne  de  l'Odiffce,  &  cfcljrcy  cy 
deuant  lu  uMeiu  des  Tyrrhenicns. 

S'i  \.ytdesC}cUfei  que  U  terre  niurrijje  fans  rien  faire.  Pris  pucillemcnt  du  lieu  preallcgué 
d'Homere,  te.  touché  au  tableauduCyciope. 

l'ackeftevn  txufauecdu  hUd,&vn  mouitn  auecduviii,  d'Homete  aulTiau  rcpticimc  de  l'Iliade, 
où  il  traiûc  des  pcrn^tations,  le  denier  n'ayant  point  encore  de  cours,ou  fort  peu  :  Nbk  J>'  cm. 
X^fLKtt  miifnmi  'i't".yV<iaj{,Scc.Force nauircsveniient de Lemnis chargées deviii,qut les Creci'achep- 
ieie>ilenefchange,lesvntdecu)ure,Usauireidefer,quelqucsvnsdespeaux,  6- les  autres  de  bœufs  ef- 
f^»f/.  AccproposAriftoteaupremierdcs  Politiques.  La  permutation  fin  introduite  d»  cemmence- 
nKntptrmy  lesper/cnnes,  d' autant  quelle  ejifehn  nature ,  caries  vns  ayjs  plus  d'vne  cht/e  qu'il  ne  leur f ail' 
Uil,  &  les  autres  mtins  :peur  réduire  cela  à  vne  égalité ,  il  ejlcii  befain  de  irtuuer  l'expédient  de  la permuta- 
Ittn.ainJiqueftiHenarequelquesnatiûnsefiraiigeres,  donnant  dr  receuani  en  nnirejchange  vne  chefe 
fmrl'autre.  Paufjnias  en  fes  Laconiques.  En  Lacedemne  icignant  cefle  rué  fini  Us  Boelenes,  auiresfcù 
lepalaù  du  Roy  Polydtre,  aprei  le  deces.  duquel  en  l'achepla  de  fa femme  donnant  des  tteufs  en  payement  :  car 
il  n'y  aueit  point  encore  de  monnaye  d'or  ny  d'argent,  ainsfuiuanl  la  cou/fume  ancienne  ils  donnoient  encon- 
trefchangequelquesdenrees,desbeeufs,desefilauesJe[argentaufi,&del'orenlingol.ï.iV\m<iiziic.\iti 
liuretrentecroifiefmcchipitrepremier.  0 combien plui efloii heureux leflecle d'abrs  où  les  chojis  s'ef. 
eii»geoientl'vneJ>o^frl'autre,fèlon  qu'il faut  croire  à  Homère  qu'on faijoit  au Jtege  de  Troyr.  car  parce  moyen 
furentinuenteetamonadui»,lescompagnies&affocialionsdes hommes;  afin  depouuoirviurepar  lemoyen 
Je/cmmedite/^lesvnsdesautres.UnoasCaffitd'imcaeiky  ces  pallages  :  car  d'en  difcoutir  plu» 
auant  cela  requcrroit  vn  volume  enti  et. 

Car  ilfaute/fimer^uecefut  ce  Molyqueluy  enfeigna  Mercure.Cecy  eft  encore  pris  du  dixieOne  de 
rOdilTce.qu'Vliircs  eftant  de  fortune  artiuc  par  mer  és  quartiers  de  Circé.comrae  quelques  vns 
des  liens  (^u  il  auoit  enuoyé  vers  elle  en  eulTcnt  efté  tranlmuez  en  belles,  &  retenus  en  des  efta- 
blcs,&quilvoulullallerapres,Mercureleviniaduercir  du  fait ,  Se  luy  donna  vn  prefcruatif 
pour  fe  garantir  de  fes  charmes  &  forcelleries ,  vne  heibeàffauoir  dontil  luy  monftra  la  vertu 
&:rvfagc,ayant  la  racine  noire  Se  la  fleur  blanche  comme  Iai6t ,  que  les  Dieux  appelloieni  A/«/r, 
(ua^  70  fuoKfjUf  ms  reVy^.jdcfoulagerlcs  douleurs  &  les  maladies.  Ouideauquatorziefmcdcs 
Metamor[thofes. 

facifer  huic  dederaifiorem  CyBenim  .Album, 
Moly  vacant  fisferi,mgra  radice  tenetur. 
Et  le  relVe,  qui  ell  prefque  de  mot  à  mot  emprunté  d'Homere  i  lequel  pourfuit ,  que  celle  he  rbe 
là  eftmalaifce  aux  mortels  à  arracher  de  la  terre.  Pline  vingtcinquiefmc,  chapitre  quatriefme. 
LaplmexcellentedetouiesUsherbesaute/moignagedHomere,tflceltequil  ejlimeefire  des  Dieux appellée 
Moly ,  dont  il  attribué  t  inuenlion  à  Mercure,  à"  l»  monfire  efire  d'vne  fouueraine  efficace  contre  tous  lesforti- 
leges  (è-enchaniemens.  On  diff  qu'elle  naijlpourle  iourihuy  auprès  de  thnee  ville  d'Arctdie,  ejr  au  motCyl- 
lené,de  Lé  mefmeforie  qu'il  la  dcfcript,  ayant  ta  racine  ronde  (fr  noiraflre,de  lagradeur  des  communs  oignons: 
d-lafueillecommevneefihatolle.qii'onl'arracheaureHefortmal-aisémenl  hors  de  terre.  Les Auiheurs 
Grecs  depeignentlafleitritnnaflre, combien  qu  Homère  la  dife  ejhe  blanche  -.mais  l'ay  aifrii  deptwprali- 
ques  Herborijfes  qielle  croifl  au(!i  en  Italie:^  m'en  fut  apportée  vne  de  la  terre  de  Lauour ,  qui  auoit  auet 
vne  tref ^ande  difjiculié  c/l  tirée  d'entre  les  pierres  drrochers,ayant  laracine  longue  de  treniepieds ,  encore 
n'rfloitellepaa  toute  entière  ains  entrerompué.  Au  neufiefme  chapitre ,  encore  il  la  dit  auoir  fort  gra- 
de vertu  contre  les  arts  magiques .' comme  fait  aulTi  Suidas  qui  la  prend  pour  larucfauuage  ,  la- 
quelle,ce  dit-il,a  vne  grandeproprieté  contre  les  charmes  Kcmpoifonnemcns  M.nisPUneliure 
ii.chap.51.  parle  d'vnautreMtf/r  ou  Halycacaiut,<s^u\  endort  mortellement  comme  lOpion.Phi- 
loftratc  l'interprète  icy  pour  la  Prudence:les  «utres  pour  la  Vertu,  dont  les  commcccmens  font 
noirs  &  fafcheuxiSd  les  fleurs  &  fruifts  qui  s'en  produifcnt  blancs.celebrcs  ,8c  agréables. 

«■«•/"«/^f/farijr^/i^rtCf/ï^f/fMW.C'eftvnevilledclaTracefurledernierbout  delà  Cher-  5 
fonefe  qu'on  appelle  Eolium.cedit  Plmeliure  quatriefme  chapitre  w.Turrii  à-drlubrU  fro:heJ!Ui, 
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&in  txtrimd Ckcmncnfifimie qiu  vecmur  Anlium ,  tffidum  Ailem.  Et  Paufaniis  is  Actiquei,  mec 
quelivilled'ElccauChcrroncfccftoitdcdiceà  l'rothcfiUus.  Hyginus  liurc  fécond  des  ûgnes 
celcftcs ,  chapitre  de  l'Hydre ,  après  Philarius  racompte  vne  belle  &  plaifante  hiftoirc ,  laquelle 
nonobUaniqucllêfoitaLicunemcnthors  dcccpropos,  toutcstoispourycftrecomme  annexée 
nous  l'auons  ui^c  mctiter  d'cftrc  inleréecn  ces  recueils  nollres.  A»  Chtrnntfe  Limiirtfhi  de 
Troyt,  tu  flufieurs  en(  du  rjlre  le  fifulchri  de  Priih/fiUm  ,Uyii  vne  ville  tfftUée  thiigufe ,  m  dù- 
tdnt  (fu'vH  nommé  Demiphon  ctmmandoit ,  //  admnt  vne  calamité  dr  mine  tfterHeillemfe  des  haltiians 
tjuife  mounient  toutles  tours  s  t.u ,  fitns  fçduoir  U  M«/r,  dit  moyen  de^uty  Demifhon  enuoyA  *  COra- 
ded  Apollon  rn  Dilphts  pour  âuotr  cinfeil  l.i  dtjfu:  &  il  leur  fut  ordonne  d'tmmoUr  tom  les  ans  aux 
Dieux  TatcUires  pjtrons  du  heu  »  vne  fille  vierge  de  noble  race  ,  de  manière  tjue  toutes  ce/les  des  plus 
apparentes  mai  fins  auoient  dtfia  pajfé  le  f-u  chacune  à  fon  tour  ,  félon  tjuil  aduenoit  au  fort ,  hors -mis 
.  les  fîennes ,  qui  n'y  auoient  point  encore  s  cflé  comprifes ,  iufques  a  ce  qu'il  vint  au  rang  d'vn  dés plus  grands 
nommé  Maflujîus,  qui  refufa  tout  à  plat  de  fiuhs-mettrela  Jtenne  à  ce  haT^rd  ^  fi  celles  de  Demiphon  ne  ve- 
noient  en  ieu  :  lequel  indigné  de  cela  ^  la  fit  immoler  fans  autrement  iccler  au  fort.  Le  pere  le  difimuU 
four  Ihcure ,  alléguant  de  n'auoir  occafion  de  fr  plaindre , puis  que  c'ejloit  pour  le  falut  publique  i  neunt- 
moins  qu'il  f tufl  porté  moins  à  regret  ^  fi  cela  fufl  pafjé  par  U  voye  ordinaire.  Et  fceut  fi  bien  Je  contre- 
faire ^  que  le  Roylemit  en  ouUiance  peu  iipeu  ^tfiimant  que  Mastufius  l aurait  faict  aufit  de  fa  part.  Mais 
quelque  temps  après  il  inuita  Demiphon  &  fis  filles  à  vn  fitn  ftlemnel  facrificcà- fcfiin ,  où  les  ayant 
enuoyécs  dtutnt  fendant  qu'il  vuideroit  quelques  affaires  ^  Maslufiua  tes  fit  majjlhrertô' méfier  leur  fang 
éuccquts  du  vin  qu'il fre/enta  à  Demiphon,  c^luy  confejfa  toutel'a^aire.Demifhon  lefit  à  l'infiant  ieder 
en  la  mer  autcqueslacoufpeoùtlauoitbeu;  dont  la  mer  fut  depuis  appellée  laMaftufienne ,  ^  le  port  U 
coufpe  :  que  les  anciens  Astrologues  ont  figurée  par  vn  nombre  d'tfioilles  là  haut  au  ciel  en  vn  afire  du 
tnefme  nom  four  ^eruir  d'admoniftement  aux  mortels  de  ne  faire  imuffice  ne  tort  iftrfonne  :  ou fi  l'on  en  fait 
chercher  de  le  refanr,  ou  de  fi  tenir  fur  fies  gardes, deujntpenftr  que  ceux  qui  auront  receu  C outrage  ne  U  vou- 
dront mettre  en  oubly.  , 

Comment poiirroii  parler  Proihefilaui  de  la  guerre  deTroye ,  attendu  qu'il  fut  le  premier  de  tom  les  Grecs 
tnisàmortquandilsprindrtntterreen  PAr^^/t.'Ilfutfilsd'lphicle,  fils d'Amphytrion  &c  d'Alcme- 
ne,&:cnfantc  quant  Se  Hercules.qu'ellcauoit  côceu  dcluppitct.Hyginus  chapitre  cent  troifief- 
me,  l'appelle  lolaus  fils  d'Iphicle  ic  Diomedce.  &  allaauccqucsles  autres  Princes  Grecs  à  U 
guerre  de  Troye  ,  accompagne  de  quarante  nauircs  toutes  frctcces  à  fcs  <^cfpcns  ,  comme 
met  Homère  au  Catalogue  &  lifte  des  forces  naualcs  au  fécond  de  l'Ihadc.  Et  cncores  qu'il  euft 
efti  admoneftc  de  l'Oradeque  s'il  y  alloit ,  il  fcroit  fans  doute  leprcmier  de  tous  mis  à  mort  de- 
Tcendant  en  terre ,  il  ne  peut  ou  bien  ne  voulut  cuiter  fon  fatal  deftin ,  fi  qu'He£kor  le  tua  de  f» 
propremain au fortir  dcfon  vaifleau :  coramele  teûnoignc  aulTi Ouide  au douziefme des  Me- 
umorphofes. 

Bofiis  adtfl ,  frohAinIque  aditue,  lilliîfque  tuet.liir, 

Trots  ,  é-  Heélorea  frimus  fjtaltitr  bafit 

ProthifiUe .,  cadis. 

Toutcsfois  Difte  de  Crète  met  que  ce  fut  Eneas ,  non  Heftor.  Sa  femme  Laodamie  fille  d'Aca- 
ftc.qu'HomcreappcllePhilacc.aduertiedecedcfaftre.  requift  aux  Dieux,  que  pour  toutfe 
fouljgcmcntderesinaiix,  illeurpicuft  luy  permcttrededeuiferauecquesluy  feulement  trois 
hcutes ,  ce  qu'ayant  impctré,  Se  Mercure  le  luy  ayant  amené ,  les  trois  heures  palTées  Prothefi- 
laus  expire  de  techef,  elle  ne  peut  fupporcer  fa  douleur ,  ains  alla  apres.Philoftrate  au  reftefaift 
icyienclçay  quelle  Palingcnclie  Se  rcuiuifcence  de  Piochefilaus  en  vn  corps  fpiritualifc,  fui- 
liant  cequ'allcgue  Plutaïquc  du  Poirtc  Hcliode  en  la  celTation  des  Oracles  :  lequel  mettoit  qua- 
tremanicres  dénatures  qui  participent  dudifcoursderaifon:  les  Dieux,  les  Démons,  les  de- 
my-diciix,K  les  hommes,  par  ce,quc  les  Hcrocs.cedit  il,  font  du  nombre  des  dcmy-dieux. 
Et  ladeffus  quciques-vns  allèguent  qu'il  fe  faift  mutation  des  corps  aufli  bien  que  des  ames,  car 
nyplusnymoinsquedelaterrcs'engcndrel'eau:  de  l'eaulair:«d  del'airlefeu;  de  mcfrae  les 
bonnes  ames  prennent  aulTi  muuiion,  fe  tournans  d'hommes  en  demy-Dicux,  8c  de  dcmy- 
Dieux*i  Démons,  ScdcDemons  finablemcnt  vienncntàparticiperdeladiuinité.  Mais  ceux 
qui  ne  fe  pcuucni  pas  contenit.ains  fe  laiffcnt  aller.âc  s'enueloppent  de  rechef  corps  mortels 
ac co  ruptiblcs.ils viuent  d'vnc viefombrc Se obfcute.comme d'vne  caligineufc fumée. 

£t  appelle  11  défunte  de  Xerxesen  Grèce  ,  U  titre,  ruine  dugenre  humain  ,  après  celle  de  Phaetho» , 
Deucalion.  Ccitcentreprife  &  voyage  de  Xerxes  en  Giccc  auecqucs  dix-fept  cens  mille  combat- 
rans.eû  dcfcripte  bien  amplement  par  Hérodote. Scaffcz  d'autres  :  cequiarriua  enuiron  l'an  du 
monde348o.4i  delafonda  [ion  de  Rome  quelques  deux  cens  feptante.  Qiiant  aux  deux  autres 
«ccidens,  l'vn  de  feu  ic  l'autre  d'eau  à  l'exemple,  comme  mettent  les  Philofophes  &  Médecins, 
qui  conftituent  deux  manières  de  definemens  naturels  de  l'homme ,  fi  fa  vie  n'eft  preuenuc  par 
des  accidcns ,  l'vn  par  les  fieures  &  ardeurs  quideuorcnt  la  chaleur  radicale,  l'autre  par  des  fuf- 
locaiions  Se  eftouffemens  de  catharrcs ,  leprcmier  doncques  de  ces  deux  accidents  au  monde, 

qui 
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<jui  cft  le  grmd  homme ,  cir  il  y  »  vnc  Anilogie  de  l'vn  à  l'iurre,  fut  quant  au  feu  fous  Phacihoft 
Roy  d'EtUiopie  du  temps  d'Abraham,  ou  peu  après,  lequel  s'eftant  acheminé  en  Itahc  poiir  la 
conquérir, toutplein  delieuxs'yembralcrcnt,commelemontVefuue  prcs  Naples , êcceluy 
d'Ethnacn  Sicile,  «calTcz  d'autres  .voire  vnc  grande  portion  delà  terre  8c  du  ciel  ,li  l'on  s'en 
veut  rapporter aiixPoctes,quis'eftendentlidefiusàinfinies  fiftions ,  OuiJeincl'mc  entre  les 
auttesau  i.des  Metamorph.  Mais  Plincliur.  57.ch.  i.  apresTheophraftcledit  cftie  decedéea 
l'Ethiopied'Ammon.  Au  regard  de  Deucalion ,  fils  de  Bromcthce.ce  fut  vn  autre  accident  tout 
contraire  à  fçauoir  vn  déluge  8£  inondation  d'eaux,  qui Tubmergea  vne  portion  de  la  terre  quel- 
ques 700. tant  d'ans  après  rvniuerfellc  deNoé,  K  melmcmcnt  la  Thcflalie,  dont  luy  Se  fa  femme 
Pyrrha  s'cftans  lauucz  dans  vncnairclle  fur  le  mont  de  Patna/lc,  après  que  les  eaux  fc  furent  cf- 
coullces  Se  rallilcs,  ils  allèrent  auconfeilàl'OracledelaDeelie'T hemis,  pour  fjauoir  comme 
ils  pourroientteftaurcrlegenrehumain.quileur  ordonna  de  s'en  retourner,  ici^tans  derrière 
euxlesoilemeusdeleurgrand'mcte,  cequils  interprétèrent  pour  les  cailloux,  qui  font  com- 
me Icsosdelatetremcre  commune ,  5c  ils  fe  conucrtirent  à  fçauoir  ceux  de  DeuCdlion  en  hom- 
mes ,  Si  de  Pyrrha  en  femmes. 

yoiu  t6mbUruz.U  cerne  dAmAlihéc-  Comme  Saturne  deuoraft  tous  les  enfans  que  luy  procrcoit 
fa  fumme  Rhea  tout  aulTi  tort  qu'ils  eftoient  naiz.pour  en  garantir  hippiter  elle  trouua  le  moyen 
deledelloutner:  8c  en  lieu  de  luy  cmraaillotca  dedans  des  langes  vne  grolTe  pierre  qu'il  aualla 
fans  y  penfer.  Cepcniaot  I  uppiter  ayant  elle  alaiûc  par  vne  cheurc  dittc  Amalihce,  luy  mcmo- 
ratif  deccbicn  faiûlatraRllataau  cielauec  les  cheureaux,8c  remplit  les  cornes  d'vncabondan- 
cc  de  tous  fruitages,  dont  feroit  venu  depuis  le  nom  de  Cornucopie, les  autres  allèguent  que  ce  • 
fut  la  corne  qu'Hercules  rompit  à  Achclous.lots  qu'il  le  combattit  pour  I  amour  de  Dci  Jnire:  8c 
queles  Nymphes  Naïades  1  ayant  recueillie  la  remplirent  deHeurs  acde  ftuids,  l'elon  OuiJeau 
ncuAe&ne  des  Meiamorphofet. 

— RigiiumfcTn  dixlen  (orxii 
I)»m  tenet  intregil  ,lriimd},  à  fiente  reuellit. 
Hdiades  hec  ytmii ,     odon  flore  repltturtt 
S4crârunt ,  dmijifue  ill»  hont  mpu  cornu  ejl. 

C  E  ijtiferecMdeUurgrjndeur,é-ccmrneilsfj(fcienicjiiwx.efiedidelMut.\\yzc\iàtœicho{t%i\x-  ij 
cunementen controuerfe&delongucmain, files hommcsdu  premier  (iecle  ne  viuoient  pas 
trop pluslonguemcntque ceux quifotitvcnusdepuis,inefmcmcntaprcs  le  déluge, comme  li 
celle  inondation  vniucrfelle  eull  emporté iuec  foy  laplus-grand'  part  delà  force  Se  durée  deU 
vie  humaine ,  ainfi  que  feroit  vne  grofTc  lauaffe  de  pluyes  lelimon  8c  grcflc  de  la  terre  eftant  au 
piedd'vnecoUmededansvnarideac  pierreux  torrent  fubiacent.  Maisdecedoubtelcplusfeur 
eft  de  nous  efclaircir  Se  refoudre  du  texte  de  l'efcritute  fainfle.  L'autre,  s'ils  elloicnt  de  plus 
grade  ftaturc  fans  comparaifon  que  nous  ne  fommes  maintenant.  Virgile  au  u.de  l'Eneide  mo- 
ire fe  vouloir  mocqui^decequ'ondiloit^ropos  de  ce  dont  il  ellicy  quellion,  de  celle  gran- 
deur des  anciens  Herocs ,  d'autant  qu'il  ni?Ç'en  trouuoii  plus  de  tels  du  temps  d  Homère ,  qui 
couiesfois  Devint  que  lix  ou  fept  vingts  ans  après,  Nimgeniu  hocviiititm  durrfiht  Hamert.Vin- 
ùnias  au  dixiefme  liure  alléguant  ces  vers  dei'onzieûne  delXDdylTcc. 
Koij  ifTOo»  tlht  y4'\i  isjMjSioi  ïi'of. 
Ktlf^n  cl»  ^a.mS'Cf,  0  ifî  ÎV  inla.  \im  TitAf^a. 

^ylyfevH'esenftrsIeurpdeTytiut^Udehlerreeltendudifon  /«"f  conleniit  neuf  iHiertso» 
iturniux  déterre.  Metqueccn'eftôitpas  du  corps  qu'Homère  vouloir  cntendre.ains  du  pourpris 
oiiile(loitenfeuely.Ceneantmoins(adioufte-il)vnCleon  Magnelienqui  a  efcript  des  chofes 
exorbitantes ,  dit  que  ceux-làfont  tardifs  à  croire ,  qui  en  leur  vie  n'ont  poinrveu  de  chofes  plus 
grandes  que  n'efl  l'opinion  cômune.  Se  que  quanti  luy  il  croit  Tityus  auoir  elle  aulTi  grand  que 
ces  neuf  lournaux,  8c  d'autres  encore,  qui  furent  produits  tels  quelcbruit  en  cft, car  eftant  a 
Gadyrcs ,  c'eft  rWe  des  Gadcs  vers  le  dellroit  de  Gilbaltat ,  luy  K  tout  le  furplus  de  leur  compa- 
gnie parle  commandement  d'Hercules  en  eftans  fortis,  ils  trouueient  vn  homme  Mann  leftc  à 
bord ,  lequel  contenoit  cinq  Iugercs,8c  ayant  eftc  frappéde  la  foudre  fumoit  encore.  Or  en  ceft 
endroia  fe  prelente  encore  vn  auttc  incident.des  Géants  à  fçauoir  qui  cftoient  d'vne  extraordi- 
naire grandeur  outre  la  commune  taille  des  hommes  :  dequoy  il  en  a  elle  amené  le  ne  l^ay  quoy 
au  tableau  de  Midas,  de  celle  engeance  des  Géants  que  trouua  i  s  Indes  Fernand  de  Magallancs 
Portugais  il  n'y  a  ojje  iSo.ou  /o.ans  mais  nous  en  auons  toutplein  de  tclmoignagcs  en  I  elcritu- 
re,  comme  au  «.(ibenefe.  lly^tnottbrj  detCeantsen  h  terre.  Et  au  ij.desNombres,  des  entans 
d'Enoch  qui  efto.ét  en  Hebron,que  le  texte  Hebrieu  appelle  N.fh.hm.Sc  Onte  os  en  fon  l  hur- 
gonouP^aphrafeChaldaïqueainterpretépourGeants  .  lequel  mot  de  vient  de  iV^- 

LAtomberfpource  que  pour  leur  énorme  procerité  8c  hauteur,.!  lemble  que  les  autres  en  com- 
paraifon d  eux , forent  profternez  par  terre ,  tan;  Us  fcmblent  petits  ,«£  non  pas  comme  l ont 
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voulu  glofer  quelques  vns,  que  pirli  cftoicnt  defignez  les  mauuais  Anges  qui  tombèrent  du 
ciel,  Iciqucls  difcnt  ils.du  temps  de  Noé  fcmirent  à  parcourir  la  terre ,  ou  ils  le  meflerent  auec 
les  filles  des  hommes,  Se  cfpoiHifl'ans  leurs  corps  aercz  y  engendrèrent  les  Géants.  Ce  que  tou- 
che aflez  apcrtcmcnt Laûance  liurc  fécond,  delafource  derreur  chapitre  quinziefme,  di- 
fantainfi.  CtmmcU nmhreàtsvmtns fcfufi iiiCTtu,Dituvnélânt  fmraoïr ijuc  U  ditCu ftr fei fimics 
&  dcccfiims  ,i  quidislt  ummtmtmtnt  ilAMit  Jmniptiiutir furU  terre,  ne  vint  À  cerrmfre  Us  hom- 
mes ,  014  Us  iilptrjèr,tl  enmyt  des  Àn^espm  Ugtrde  du  genre  hHmtm^éiifijiuls fource  qu  'il  leur  dutit  Uiffi 
le libcraUrtiire ,  ihrdoitnafurliutesihtfesdefidonnerdegtrde ,  ifKe  s'infeCltnsde  U  conugion  de  U  ter~ 
re  Us  ne  ferdijfem  UdignitédeUfuhJtânceieleJle^msqHilpreueuflâJJiT^ijiiilsneUimientfAi  pourcelt  de 
/■••receqhilleurdeffeiidtil.mdùt'eJhhdfinifttilsiies'illeiidsffintflmd'eiitiitirfârdcn.Aiimayendeijuoy 
aimer/ans  mee  les  hommes ,  cefeiuCleur  é'  domintleur  de  U  terre  ,ftrvne  tcceûft»mà«ce  les  tira  pen  À  peu 
AUX  vices,  à-  lis  ceimjiimjdel'aceomcfdlice  des  femmes  moneltei  ,fi  que  fourrai/on  des  péchez,  où  ils fe plon- 
gèrent ,  n'uftnsplia  efiéreceuTjm  ciil ,  ils  vindrent  treshnfiher  en  U  terre  :  à-  ain/i  te  diM ,  des  ylnges  Je 
Dieu  en ft/is  minifins& fdtelliles.  Ceux  âiirejle  qui  s'enprocreureni  pour-autint  qu'ils  it'ejloientnj  Anges 
ny  Dieux,  tmspAttitiptns  d'vne  moyenne  nature ,  ne  furent  poiitirecem  es  enfers  non  plus  que  leurs  proge- 
niteurs ,  au  ciel  :  tellement  que  delà furent  faits  deux  e/feces  de  Démons,  fvne  celesJe,  l'autre  terrejlre.  Or  ic 
ne  yeux  pas  faire  la  maille  bonne  de  ce  texte  icy  de  Laftance ,  quiparauanture  pourroit  eftre  de 
ceux  que  l'Eglifc  Catholique  a  ccnfuré  :  car  il  y  a  ie  nefçay  quoy  fort  approchant  de  cccy  dans  U 
dotlrineMahomeiaine,  des  cçs  deux  Anges  y^w/i  6c  ^/<«(A,quiayans  eftc  enuoycz  de  Dieu 
pour  venir  adminilherla  iuftice  icy  bas ,  felairterent  corrompre  par  vne  femme  belle  à  merueil- 

,  les ,  laquelleayantproceicontre  fon  mary.les  gaignaleur  ayant  fait  boire  du  vin,  dont  depuis  il 
fut  détendu  aux  mortels  :  mais  ie  ne  fais  qu'alléguer  les  authoritez  des  anciens ,  de  quelque  reli- 
gion qu  ils  foienr.puis  qu'iln'eft  pas  icy  queftion  de  foy  &  crcâce,ains  de  l'humanité  du  paganif- 
mc.quin'anen  de  commun  auec  cequenousdeuonscroire&tenir.  Pour  retourner  doncq  i. 
noftrcpropos  ,cequc remarque  Paufanias en fes  Arcadiqucs après  Homère  au  7.  de  l'OdylVéc 
femblc  battreà  ce  que  dellus ,  quand  Alcinous  Roy  des  Phcaciens ,  dit  qu'ils  approchoient  fort. 

ainli  queles  Cyclopes ,  &  les  Géants ,  des  Dieux  immortels; 

—  feTTEl  fftpKHI'  iïyj^V  i'ifJ^, 

Cl  astf  xux^ani(  n  ij  a^a.  tpJXjt  yiytiiav. 
El  lu  10 .  enfuiuant  que  les  Leftrigons  eftoient  femblablcs  à  des  Géants ,  &  non  à  des  hommes; 
QfX  nifftKrii  loiMTit .  iwii  -yiyan.  Ce  ncan  tmoins  il  les  fait  eftre  mortels  au  7.parlan  t  d'Euryme- 
don  (ils  deNeptune ,  &  delà  belle  Leribw ,  lequel  rcgnoit  iadis  fui  les  Géants,  mais  par  fonim- 
prudenccilfut  caufc  delcur  ruine ,  Se  fe  perdit  auccques  eux. 

O  {       x^^ium  yyaitiuiv  0»OTAA/e>, 

A  M  0       ÙAin  Aao»  ttmoSaAtK  «àét»  cû/iii. 
Suydasen  ladiftion  a2"Î<  met  que  du  temps  de  l'Empereur  Anaftafe  à^rondan^inople  enui- 
ron  1  an  de  lalut  500,  tant  d'ans ,  comme  on  nettoioitTEglife  de  fainft  Menas  furent  trouuez  en 
vnc  grande  fofle  foubs  terregrandequantitéd  oz  de  Géants ,  qu'il  fit  pendre  pour  chofc  admi- 
rable en  fon  Palais,  ï        t  r 

^^r'pMrciMaxfuivnefoUdefmoIlyparlisvégues.  Paufanias  en  fes  Attiqucs.  Vn  Myfien  me 
'*'"f<''<'grand!urdAiax.^el,,mers'<]}antdestordée&eJpanduel'urUriuage<,ùeJloiilefepukhreJlA. 
■  "îî'^'"'''"'''"'''''''"'*^ '"'*'''*''•»«'"'■'/•'"'•'. l^'"''"»W4»f  reprefenterla  grandeur  de  fin  corps 
tu/choitdt  me  la  proportionner  en  accimp.ram  l'emioineure  de(esgenou,li,quon  appelle  autremeaiU  meul- 
It'vndifquecuplatleaudontUsieunesgenss'exerfoieniés  ieux Olympiques.  Cette  placque  ou  difque 
qui  eltoit  de  fer,  &  laicttoient  comme  nousfaifons  lapierreou  labarre.pouuoiteftrcàpair  d'vn 
pam  biz  dctrois  fols  en  bon  temps, plus  platquehautelleuc.  EtvnpeuaudelToubsil  metquc 
le  corps  d  Aliène  fils  d'Anaife ,  qu'on  difoii  auoir  eftc  engendré  de  la  tetre.n'auoit  pas  moins  de 
dixcoudccsquilontquinzepieds. 

Le  iongdeù  t"'gcdufleuueOroutesf,iiirouue-lecorfsSAriadn(,6-c.  Pauûnias  es  Arcadiqucs  lo 
racoraptcdvncauireforteaucuncmcnt.OrM/«.dit-U,^/a/»rf«/«»«rffj«,«,W;R.^^ 
rendreenUmeralrauersvneplameccui.nu;,  .......ir.  L  j.. v'j  ,-  ^ F 


I  duquel  ejlant  mu  à  fecfui 
^..,,e,u„,eu  enuiron  uix/cpipieas  aehaul.&en  uelle  vn  corps  mort  de  la  mefme  grandeur .  qu'en  w„it 
^[•"'''usfesmembreseftredvnh'hme.LàdelfusayantenmyidesgensdupaysiroraJ^^^ 
''/'"'•'fp'll<i«ClarienfitreJf,once,quec'efloitd'Oronies,nd,endena,,on,c.ril^ 

dvnegrandeurtxcepuefuriomUsautresqueprtduitceJferegion, qu'il  n'yentpointdeplmtnprt 
tmre.far,aporter  des  himesgrads  outre  me/ure:comme  celU  qui  eftfort  humide  de  fin  naturel,  &ùi  ItftUil 
'J(")'!<t(remiirs  éplui  vigoureux  rayons  qumdil  rejfort  de  l' Océan  pour  recommencer  fa  iourvie. 

Dis 
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X>iiStffmliilà<>ndilMoi'iltéingtlidrtt,<icsCtaati,d(intUsfimircsindiiril>iitatfiplàEnceUJM. 
Les  Poètes  feignent  quelesGcancsfureht  procréer  iïiUs  de  la  terrcd'vnc  ftatureSc  grandeur 
énorme  ayant  les  pieds  façonnez  à  giiife  de  ferpents  ou  couleuurcs,  pour  faire  la  guerre  aux 
Dieux,  Si  les  dcfnicher  de  l'Olympe  >  où  ils  viuoient,  ce  dil'oientils,  trop  àlcutjife:li  tjueMa- 
crobe  liur.i.des  Saturnales  ch.  lo.  allegorifant  là  deffus.eftimc  les  Géants  n'auoir  efté autre  cho- 
fe  qu'vnc  race  de  gens  impies  &  detcllables  Atheiftes ,  nianiles  Dieux ,  &  ne  fc  l'oucians  de  leur 
dcité  8£  pouuoir  :  au  moyen  dcquoy  on  auroit  eftimé  qu'ils  voulurent  attenter  de  les  icftcr  hors 
de  leurs  demeures ,  mcttans  poury  arriuer  deux  ou  trois  montaignes  l'vne  fur  l'autre:  que  leurs 
pieds  au  reftes'abbouctinbienten  des  cntortillemens  decouleuures,  pour  dénoter  n'y  auoir 
rienenleurspenfccs&intentionsquifuftdroiûnyhauteflcuc.ains  toutes  chofes  obliques 8C 
baffes:  Sd  qu'Hercules  qu'il  prend  là  pour  la  vertu  diuine,  les  extermina,  quand  ilsvoulurenc 
mouuoir  la  guerre  contre  le  ciel.  Surquoy  S  trabon  liur.  1 1 .  £/»  fhunagorietftv»  temfle  fin fixait, 
de  y enm (urnommtt  Afammnni  ,amme  qui  dirtit  diccftiue ,  ce  qui  dejfendi'vn  tel  compte.  <9ut  les 
CeMIs  s'ejlans  voulu  ruer  fur  ce/le  Deejfe ,  elleinuomia  ijon  feceurs  Hercules,  demeurant  ce pendim  en  vne 
cachette,  oùàmefure  qu'iltntroient  Herrules  les  afimma  te$u  tvn  a  fret  l'autre  ,farU  ruie  d'elle  qui  aunit 
Jelàtileituce/urnem.  LesNaturaliftes  les  interprètent  pour  des  cfprits  Si  vapeurs  violentes ,  qui 
enferméesdans  les  cauernes  de  la  terre  fans  en  pouuoir  trouucr  rill"uc,caufcnt  les  tremblemens 
d'icelle ,  auettdes  émotions  fi  furieufes  quclquesfois ,  qu  elles  renuerfcnt  les  montaignes ,  dont 
elles  eflanccnt  des  quartiers  tous  entiers  contremon  t  vers  le  ciel ,  comme  û  c'eftoit  pour  luy  fai- 
relaguerre:maisquanteftdeleutsiambes  8c  pieds  ferpentins,  Ouide  les  auroit  de  là  appelle! 
Anguifedes  en  certain  endroit  des  Metamorphofes ,  où  il  leur  attribue  cent  bras. 
— -  Cum  cenlum  qui/que  parabat 
Inijcere  Angutpedum  cafttuo  brachta  coUt- 
Mais  plus  apcrtement  au  5. des  Faftes. 
Terra  fer$s  faritu. 
Immania  mcnjlra  gigaiilei ,  etc. 

L<t  Terre  enfanta  Us  Géants, 
Aionjhres  inhumains ,  qui  oferent 

Aller  chercher  luff  iter  . 
lufques  dedans  fes  demeures. 
Mille  ma  'ms  elle  leur  donna, 
Et  des  ferpents  en  lieu  de  iamhes: 
Et  leur  dit ,  allfZ  "vous  en 
Aux  celefles  faire  guerre. 
Ils  s'efforçoient  ia  d'ejleuer 
Des  montaignes  iufqu'aux  ePoilles, 
Pour  donner  à  luff  iter, 
y  ne  griefue  C  rude  eftrette, 
Mail  luy  dardant  du  haut  du  ciel 
Sur  ces  execrayics  fes  foudres. 
Fit  renuerfer  deffus  eux. 
Les  fardeaux, qu'ils  remuèrent. 
Vigile  non  plus  ne  l'a  pasoublié  en  fon  Ethna; 

JJa  nalura  f»a  eft  aluo  tenu4:ima  fer  orbes 
Squammem  iniorios  finuat  vejtigia  ferpens. 
Dont  l'Empereur  Commodus  dans  Lampride  fouloit  appeller  Géants  ceux  qui  auoicnt  les  ïam- 
bes «clés  pieds  tortuz:  ce  que  Diodore  prend  pour  l'oblique  malignitides  mefchants:  quian- 
ciennement  opprefferent  la  plus  grand'  part  de  la  tetre.Commc  Us  lont  encore:lefqucls  ne  mar- 
chent iamais  droid ,  ains  tortillans ,  fi  qu'ils  chancellent  à  tous  propos.principalcment  ceux  qui 
tafchent  de  violenter  la  droifle  religion  8c  créance ,  repiefcntccpar  Ezcchiel  en  ce  qu  il  dit,  que 
les  iambes  Scies  pieds  de  ces  quatre  animaux .  qui  fouftenoient  le  throlne  de  Dieu.reprefentan» 
nos  quatre  Euangeliftes .  eftoient  droits,  au  contraire  des  impies  Se  deteftables .  qui  ne  drenent 
iamalleurspiedsàladroiaevoyeditS.AmbroifeapreslePfalmilU,a.nsretournentmc^^^^^^^^ 
ment  à  leurs  in.quitez  8c  malices ,  comme  les  pourceaux  qui  fe  veautrent  8c  tai^tou. l  ent  dedan. 
Jafange .  félon  Lucrèce  :  Infat.ab.Uter  ton  voluumuribidem.tncchdus  au  refte,dont  il  eft  icy  que- 
ftion^fto.t^vndecesGeants.filsdeTita^8cdela•rerre,8clepluSgranddetousceux^^^^^ 

ff  irerent  contreluppitcr,  qui  l'ayant  foudroyé  .kpl'^q»»^»"!»    «o»'  ^thn,  félon  Viigll* 
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au  troilîcfmedc  l'Encide: 

Fuma  tfi  EnceUdi  fimuflum  fulmine  ccrfm 
t'r^tri  mtle  hàt ,  ittgeottmg^  infafcr  Acihtiam 
Impojîtam. 

Mais  il  en  a  clié  dclij  parle  au  tableau  des  Illcs. 

TtHiftiiriccmeli>ndiiidntcnUfrùiicij»iUjiiiiffr.C<&'iiicmmmz  deprouerbcparlequci  on 
veut  déclarer  tout  vn  négoce  entièrement  ■  tiré  des  vaidcaux  marins ,  ou  la  proue  f'ailànt  Icde- 
uant.Sc  la  poupelc  derrière  tout  y  eft  par  cenioyen  compris  .ce  quiferapporteà  l'yï/oA.iSfOœf- 
^-«.la  première  Bc  dernière  lettre  de  lalphabet  Grec.  Ciceronau  lé.des  FamilieresàTyron- 
milii  prort  (ir  fuffu ,  vi  Cricor$imfrouirbmm  ejl  ,frii  i  me  lui  dimitieadi ,  -vi  rjiiones  mcM  txf  hures 


proue  ô'id  pouppe  périment. 
j  L£s  Minptsoupremurshimmei.Czmot.à<:  iiûp»^  eftpnsparHomerepourrhommemortel, 
compoft  de  iuo^jt  partir,  Ccparcr,  deuifer,&  2-1- voixi pourcc  que  Icparler  des  hommes  eft  diui'- 
f6en  tant  dcfortes  de  langages ,  là  où  les  animaux  ont  chacun  en  leur  efpecc  leur  voix  propre «c 
particulière ,  toutes  femblables  les  vns  aux  autres  :  ou  pource  quel'homme  efti'culjqui  i  fa  voix 
articulée  en  tant  de  fyllabcsSt  de  mots  diflinds.  11  s'cllend  encore  à  d  aurres  lignifications  du 
nompropred  vndeum en  Homère enrotuicfmcderiliade,&d'vn  oifeau  aulli  :  mais ceb  ne 
fai£l  pas  à  noflre propos. 

E  N  PhrygieceuxdHyllmfUiHerciiles.Vi\ihRn%  en  fes  Attiques  dit  ceft  Hyllus  auoir  elle  fils  do 
la  Terre,  duquel  vn  Heuuc  de  la  Phrygie,  qucStrabon  au  13.  Uur.  met  depuis  auoir  elléappellé 
Phrygien.prit  fon  nom,  &  qu'Herculcsfe  rcflbuuenanr  de  l  accoinaancc  qu'il  y  auoit  autrefois 
eucaucc  Omphalé  Reynedc  ces  quartiers  là.dôna  cenom  d'Hyllus  au  fils  qu'il  eut  de  Deianire 
I      En  ''7*5/j/(fOTf/wif/r/yi/«;if/.  Aloeus  fut  vn  Géant  filsdeXitan,  8c  delà  Terrc.lequclefpou^ 
falphimedie.dontNcptunequilapritàforcccutdeuxenfans.Othus  à  fçauoir,  &  Ephialtes 
quAlocus nourrit  pour  fiens      de  U  ils  furent  dits  les  Aloidcs.  VirgUcau  « .del  Eneidc:  ' 
Hinc  cr  AleidM ^tmini!  ,immtHia  vidi 
Ctrptrii  f^ui  mitnibm  mtpium  rtjdndere  ctium, 
ylggrefi,ti.<:. 

Ceiix-cycroilTanspar chacun raoisdeneufpoucces,  païuindreni^  vne  fi  enome  grandeur 
quds furent bienfioutre  cuidezd'oferfairelaguerreauxceleftes.  où le  perc  pourraifonde  û 
yicilleflene  s  cftant  peu  trouuer  ,il  les  y  enuoya  en  fon  lieu,  commemet  Lucian.  Impi,»hin(p,„. 
Um/up,ruimmifi,  Alem.  Mais  ils  y  furent  tuez  à  coups  de  flefches  par  ApoUon  &  Diane  Homè- 
re en  1  onzielme  de  1  Odyiréedcfcript  alTez  particulièrement  ceftefablc,^/.r««i.„f/«/-,„^/î^^ 
«'>",'tl'"«<li<f'mmed-Alcem  ,,uUed.fo,:duon,pengroPedeNep,une&d'L^^^^ 
«vefiu,e«ip^te.uccupJercbuJfeà-vMo,hu,,& 

C-flmgrar,dsdenlreiomksho,nm„,pr,sleunirenomméOr,oH.  lU  tUucem  eiue  mufamemm &f: 
tftmen,grosde,re,y,^u,,,rzepud>,  &  longs  de  neuf  perches, tellement  ^utls  oferen,  h,en  mouùotr  U 

OJ/iJ ur  Oljmpe ,  &  le  l,o[c.^eux  N  lion  fur  of^p.urfefAire  -une  wye  la  /«,/ ,  Ce  que  peut  eflre  ils  euiïen, 
f"'  '•l'ffnumuez.Ment,i,ged\doleJc,nce-.m^Ud,u.m 

U  menton .  l  excellenifiU  de  luppiier  qu-iUuoii  engendré  en  U  belle  L.tone  les  tua  lou,  Et  au  <  de  l'I 
liadeilmçtquilseurcntbienautrefoislali.,rdieire&  effort  de  lier  mefme  leDieuMars'  qu'ils 

imdrentlcfpacedctreizemoisenprilon.tantqucMercurealarequelled'Eubceel'enretii-lfur- 
tiuement.l  indareenla4.  des  Pyibicnncsditquecefutcn  l  lllc  de  Naxe  qu'ApoUon  les  mil  à 
mortl  vn&  l'autre  aa.ftc  de  fa  fœur  Diane,  laquelle  s'eftant  muée  en  vne  bifchepour  les  d«c- 
«oirquilscuidoienttueràcoupsdeflcfches.ellelesdeftournacontreeuxmefmes.  Horaceau 
tToa.efmedesCarmes.Ode4.exprimefonelegammentcefte  entreprife  des  Géants,  comme 
IltenJmt,  ou  apcu  près.  .  ■■v'iumt 

Cejic  auJacieufe  iemeff; 
Intimida  bien  luppiter 
De  leurs  forts  bras  effouitentables, 
S'ejforfans  mettre  Petion 
Deffiu  le  haut  mont  de  tOlympr. 
Mais  ^u'euffent  peu  Typhoem 
Mimof,  Porphyrion,  ny  R,jtte, 
Ny  le  hardy  Eimladm 

Lniiftiit 
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Lançant  comme  des  Jars  Us  nrlrres 
Tout  entier!  de  terre  arrache:^. 
Contre  la  refonante  targue 
De  l'infurmontahle  PalUs, 

Et  des  autres  Dieux  la  ftuiljancef  ^ 

La  Terre  gemift,  fjr  Je  plaint 

De  fi 'Voir  ieÛer  fur  ces  monjlres. 

Et  enuoyer  iufiju'aux  Enfers 

Celle  foudroyée  portée. 

Que  le  prompt  feu  du  mont  Athna 

N'a  du  tout  acheué  de  perdre, 
D'Alcyonevs  d'vnemerutilUufe^dridcur.  Ce  futvn  autre  Geint  frère  de  Porpliyrion,  qui 
fit  .luIE  laguerreaux  Dieux  :  mais  Hercules  le  mit  à  mort  à  coups  de  iîefches;  S£  de  regret  fes  fept 
filles, Phtoraie,Anthc,Methone,Akippc,Pallcne,Drimo,SdAllorie  le  précipitèrent  du  haut  du 
promontoirede  Laniftrce  en  laconttcc  de  Pcllcné ,  dedans  la  mer,  où  Aniphitritc  en  ayant  eu 
♦ompaflion  les  tranfmua  en  des  oyfeaux  dits  Alcyons  du  nom  de  leur  pere,  comme  met  Suidas. 

P  AIE»  t  ifDe  les  Grm  i/>p{/U/ti  Pilegrj-.vne  ville  fur  les  confins  delaThrace,Macedome,  8C 
Tliellilie  autrefois  liabitcc  deGcants  qui  en  ceft  endroit  meurent  laguetre  contic  le  ciel.  Il  y  en 
eut  encore  vne  autre  Phlegre  en  Italie  en  la  terre  de  Lauour  anciennement  laCampanie  près  de 
Lûmes,  fort  abodante  en  Souphrieres  habitéctullî  de  Géants  qu'Hercules  fauorilc  des  foudres 
te  tonnerres  de  fon  pere  luppiter  extermina, pour  les  excès  Se  violences  qu'ils  commetioicnt:cc 
qui  dôna  lieu  à  lafable,  qu'ayans  voulu  guerroyer  les  Dieux  ils  furent  tous  accablez  de  foudres. 

HerculetajinttuéCeiys/ita  Erfthée,Scc.Pi\i!iniiscn(ct  KtiK^ues.llj  tvnefiiiit  viliee»  U  h^iite 
lydu afftllct Us fùTits iettmint ,liAvn tertre Aytnttjléminl ptr Us etHx  ,fi minift/lercnt ttii i(/imens 
quiiUurfjTmcfembUterttbtnteffreJ'vneperfyifie,méisfil'tn  n  eu/}  voulu  Autirtfgtrd  qui  leur  tint  entr- 
meprandiur,cn  n  'tufifceu  i  ftineydjfeoir  ittgement  d»ciin.St»ddUt  U  bruit  sUlU  tjftndrt  ^ut  c'ijltu  Uarfs 
deCerjmJShde  Chrypur ,  lequel  aiùiiU  endrnt  eflMyfn  thrtfne  :  ei^efiilt  ilyeaduoitvn  ttiSe  dediiu 
vnr»chtrttuldufres-.iiintau'entdht»rà»tUterrtenytriuiuforce(trnesdehitufs:ce^Hictiifirmtetfittpi~ 
riitnfturU^tndtumiredtkelliilqut ÇouUitrinrrirUditGeryui\rntiiceJiûiiiuiiUindt  lien  Ejfti^t 
auprès  des  Gtdes  :  tup  Us  Lyditits  decUrerent  que  (ejltieiit  Ut  01  i'Hjllm ,  iiiu  il  t  efléftrlécy  d^m. 
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P  R  O  T  H  E  S  I  L  A  V  S 

1 R  o  T  n  E  s  1 L  A  V  s  ne  gill:  pas  à  Troyc,  ny  autour 
I  de  là  ,  mais  en  ceftc  Chcrroncfe  fur  ce  tertre  haut 
'  cfleuc  àlamain  gauche.  Et  quant  aux  ormes  que  vou# 
voyezverslefommet ,  ce  furent  les  Nymphes  qui  les 
1  plantèrent  de  leurmain ,  foubs  vne  telle  propriété  &C 
condition  qu'iljyeftablirent, que  les  branches  tour- 
nées du  coftc  d'Ilion  s'efpanoiiilfcnt  au  point  du  iour, 
I  mais  bien  toft  les  flicilles  leur  tombent,  &C  flertriffcnt 
'  deuant  le  tcmps;ce  qui  dénote  le  regret  de  Prothefi- 
laus:mais  de  l'autre  cofté  elles  demeurent  en  leur  entier ,  &  fe  portent  bien. 
Tous  les  autres  arbres  au  relie  qui  ne  font  plantez  près  ce  monument, cômc 
ceux  que  vo'  auez  vcu  arrâgez  au  verger,font  fains  &  fauues  en  tous  leurs  ra- 
mcaux,rcucft:usd'vncgaycfleurifranteverdure.P/;«;.Ielesvcoy  certes,  8c  y. 
ayant  dequoy  m'efbahir,  ie  ne  m'efmcrueillcpas  pour  cela, car  la  diuinité  eft 
C  treflagc&:induftricufc.F/|».Maisccfl:echappelleoùle  Medien  fc  monftra 
autrefois  funfolét;&qu  on  dit  que  iadis  vn  corps  efnbaufmc  de  lèl  y  reflufci- 
ta,confidercz  la  ie  vous  pic.  Vous  voyez  bien  au  demeurant  que  ce  qui  en  cft 
demeuré  de  refte  cif  peu  de  chofe  pour  le  iourd'huy,  neantmoins  elle  deuoit 
cft  rc  alors  fort  exquifc  &  non  petite.côme  on  peut  comprendre  à  fes  fondc- 
mens.  Quant  eft  de  l'image  elle eftoit  platée  en  vnnauire,»&  la  forme  de  fon 
piedcft.il  cftoit  vne  prouë.auecvn  matelot  defliis.mais  le  temps  l'a  tout  re- 
change: ôc  en  bonne  foy  ceux  qui  y  font  venus  faire  leurs  offrandes  &  orai- 
fons,a  toi  ce  de  l'oindre  de  chandelles  &  y  immoler  des  vidimes  en  ont  cor- 
rompu la  figure:  toutesfois  cela  ne  me  m'eut  de  rien,car  ic  conuerfe  aucc  luy 
&  continuellement  ic  leveois ,  fi  que  nulle  autre  imagenemefcauroitcftrc 
plus  agréable  ne  plaifànte.P^w.Et  ne  me  la  voulez  vous  pas  particulicremct 
mieux  fpecifier  Se  dcfcrire,&  me  faire  participant  de  fa  forme?  j^;^«.Par  Mi- 
nerue  cela  feray-je  volontiers:  car  elle  fut  contre-tirée  fur  luy  eftant  en  l'aagc 
de  vingt  ans ,  lors  qu'il  s'achemina  à  Troye ,  que  la  barbe  ne  luy  faifoit  que 
commençcrvnpeuà  poindre;  rendant  fon  image  vncplus  foucfijc  odeur 
quclesMyrthcs  ne  font  en  Automne:  6c  autour  de  fes  yeux  s'cfpand  vn 
fort  ioyeux  fourcil ,  lefquels  iettent  ic  ne  fçay  quelle  fplendeur  aggreable: 
fon  regard  au  refte  eft  comme  plongé  en  vnc  profonde  méditation  d'efprit, 
&  par  confequcnt  fort  attentif  fi£  véhément.  Que  fi  nous  nous  eftions  em- 
battus  fur  luy  eftant  hors  de  fes  fpecularions  &  penfées,6  que  nous  verrions 

bien 
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bien  comme  (es  yeux  font  de  foy  débonnaires  &  amiables  :  enfemble  la 
médiocrité  modérée  de  fa  blonde  perruque  :  car 'il  n'cna  fmon  ce  qu'il  ea 
faut  pour  fe  fufpcndre  au  haut  du  front ,  &  non  pour  battre  &  volrigeï 
defTus  trop  infolemment.  La  forme  de  fon  nez  ell  carrée  ainfi  que  dVne  Ita- 
tuë.Et  iedle  vne  voix  diftinde  &  aifée  à  oliyr  comme  de  quelque  douce 
fourdine  entonnée  dVne  foible  &C  petite  bouche.  Mais  ce  fcroit  vne  chofc 
bien  agréable  de  le  rencontrer  eftant  nud,  car  il  cft  folidc  &c  robufte,&  léger 
quant  &  quant,comme  ceux  qui  font  profeflion  delà  courfccs  ieux  de  prbc, 
&  quifont  doUezd'vn  vigoureux  effort  delanaturepropreàcela.  Quant  à 
fahauteur  elleeuftpcuayfementparueniràquinzepieds,fclonqu'ilme(cm- 
blc  de  l'auoir  parcouru  cydeffus,  s'il  ne  fuftmortenfiieune  aage.  Phen.  le 
rccognois  ce  généreux  adolefcent ,  &  vous  admire  pour  auoir  vn  tel  fami- 
lier compaignon.  Maisileftarmc.pourquoy  eft  ce.'F/^.  Ceftoitfa  cou- 
ftumc  d'aller  ordinairement  ainfiequippéd'vne  cotte-d'armes  à  la  mode  des 
Thcffaliens,  comme  vous  pouuez  voir  en  cefte  image, ce  hocqucton  d'vn 
fin  pourpre,  voire  diuin,  don  t  le  luftre  cfclattant  ne  fe  pourroit  prefque  bon- 
nement cxprimcr.Piï.Mais  cefte  amour  ainfî  grande  qu'il  portoit  à  Ca.  l.ao- 
damie,  qu'eft  elle  deuenuc,  &c  commcnts'v  comporte-il  maintenant  !  fli^. 
Il  l'aime  encore,  &  eneftaimé,  &c  font  réciproquement  affcdionnez  l'vn 
àl'autrc,  félon  les  ardensdefirs  de  deux  nouucaux mariez.  Phen.  Et  quand  p 
vous  racoliez  àvoftre  venir,  vous  refuit  il  comme  feroit  vne  fumée,  ainfi 
que  chantent  les  Poctesîf^.Il  fe  re/îoiiift  &:  complaift  que  ie  lecareflc ,  & 
me  permet  que  ie  l'embraflc  à  mon  plai(iir.P/!r«.  Eft-il  fouuent  auecques  vo°  G 
ou  s'il  y  a  longtemps  qu'il  ne  vous  vint  voir?Fîgw.Trois  ou  quatre  fois  cha- 
que mois  à  ce  qu'il  me  femble,  ieioiiys  de  fa  compagnie  ,  mefmcment 
quand  il  veut  femer  ou  planter  quelque  chofc  en  ce  verger  fien ,  ou  vendan- 
ger, ou  cueillir  des  fleurs,  car  il  aime  fort  les  boucquets  &  guirlandes:  me 
monftrant  à  fon arriuée  les  fleurs  qui  luy  font  les  plus  chères  &C  agréables, 
Phm.  A  la  vérité  vous  me  racomptezicy  vn  Hcroë  fort  débonnaire  &:  pa- 
cifique, &  comme  fi  c'eftoit  vn  vray  efpoux.Fi^.Et  modefte  aufli:  car  en- 
core quepourfonieuneaage  il  doiueaimeràragcr&C  à  follaftrcr,  fi  ne  fait  il 
rien  d'infolent.  11  prend  mefme  fa  hoiie  en  main  fouuentefois ,  &:  fî  en  foliy- 
ant  ie  rencontre  quelque  groffe  pierre ,  il  m'y  affiftc  de  fon  ay  de  :  &  en  fom- 
rae  en  tout  ce  qui  feprefente  de  difficile  :  que  s'il  y  a  quelque  chofe  en  noftre 
labouroùienefois  pas  bienverfé,  ilm'y  redreffc.  Et  de  fait  m'arreftant  au 
dire  d'Homere  ieplantois  parle  paffé  desarbres  qui  eftoient  jagrands,  &  les 
enfbnçois  dans  la  terre  beaucoup  moins  que  ce  qui  en  reftoit  dehors:  ce  que 
voyant  il  m'en  reprenoit  :  mais  ie  luy  alleguois  là  dcffus  Homère  pour  luy 
contredire,  &  luy  en  me  répliquant  me  difoit.qu'Homere  l'ordonnoit  tout 
d'vne  autre  forte  que  ie  ne  lefaifois:  car  félon  fon  accouftumce  fcicncc  il 
auoit  par  les  grands  arbres  entendu  ceux  qui  eftoient  bien  auant  cnfoiiys  en 
terre,  tout  de  mefme  qu'il  appelle  les  grands  puits,  les  profonds:  &  a  dit  que 
les  arbres  viuent  &C  fe  maintiennent  mieux  dans  la  terre,fi  la  plufgrand'  par- 
tie d'iceux  y  demeure  ferm'-arreftée,  &  la  moindre  eft  lairtce  dehors  expo- 
fée  aux  efbranflemcns.Et  comme  vne  fois  il  m'cuft  trouué  arroufàntdes  vio- 
lcttes,monamy,  mcya-illors  dire,  Icparfumn'apointbcfoin  d'eau,m'enfei- 
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gnant  pâr  là  qu'il  ne  fàilloit  point  dcftrcmpcr  les  fleurs.  Phénicien.  Et  le 
^    reftc  du  temps  où  cft  fa  demeure  ?  Vi^eron.  Partie  là  bas  es  enfers;  partie 
en  Phtie:  aucunefois  auffi  àTroye,  oufagens  font  leur  refidence.  Mais 
quand  il  va  à  la  chafTc  aux  langlicrs  &C  aux  cerfs,  il  retourne  fur  le  midy,&  fc 
couchant  plat  eftcndu,prend  Ton  repos.  P/^«w.  Où  eft-cc  qu'il  hante  auec  (à 
Laodamic?F/gw. Es  enfers  auflî.où  il  dit  qu'elle  eft  ordinairement  occupée 
à  toutes  fortes  de  beaux  ouuragcs  conuenables  aux  Dames  d'honneur,  telles 
que  font  Alccftc femme  d'Admet,&  Euadnc  de  Capanée,&  autres  (cmbla- 
L   bleslàges  ôCpudiques femmes. P^ï.Nevouseftilpointquelquefoisloifible 
de  banquettcr  auecquesluy  ?  Vi^.  Celtes  ie  ne  l'ay  iamais  rencontre  qu'il 
bcufl:  ny  mangeaft:mats  ie  boy  bien  à  luy  quelquefois  fur  le  foir  du  vin  Tha- 
fîen  de  fcs  vignes  qu'il  fouloit  luy-  mefme  cultiuer  de  fa  propre  main  :  Cc  luy 
prefentc  par  mefme  moyen  des  fruift âges  &  entremets  félon  la  faifon  enui- 
ron  l'heure  de  midy ,  foit  au  Printemps ,  ou  en  l'Automne,  lors  que  la  Lune 
arriue  au  plein  :  &  luy  verfe  du  laidl  en  ccflc  tinette,  luy  difant,  voila  ce  que 
nous  découle  &  elargifl  cefte  faifon.  Cela  dit  ie  me  tire  arrière,  &  foudain  en 
moins  dVn  clin  d'oeil  le  tout  eft  deuorc&  bcu.fi  que  rien  n'en  demeure  de 
refle.  Phcn.  Or  de l'aage  qu'il  pouuoit  auoir  quand  il  deceda  qu'en  dit-il.'^'iig'. 
le  depleure fon  inconuenient,8£enaluy  niefi-nepitié,reputant  fon  Génie 
foubs  lequel  ileftoit  redui6f,inique&:  malin,  de  ne  luy  auoir  meCnc  voulu 
permettre  de  mettrcfeulementlepied  furie  territoire  dcTroye:car  au  com- 
bat il  n'cuft  pas  efté  legerementfurpafTc  de  Diomede ,  ny  de  Patrocle ,  ny  de 
l'autre  Aiax:mais  au  regard  des  JE.zàdt%  il  leur  vouloir  bien  céder  es  fàaions 
&  exploits  bclliques,felon  qu'il  dit.à  l'occafîon  de  fa  ieuneffe ,  n'cflant  en- 
core  qu'vn  ieune  page  lors  qu'Achille  effoit  défia  bien  aduancc  en  l'adolcf- 
cence,&  Aiax  vn  homme  fait.Il  loUe  au  reftc  les  vers  qu'Homère  a  compo- 
fez  de  luy ,  combien  qu'il  n'approuue  pas  tous  fes  di£ls,comme  de  cc  qu'il 
apncUe  fa  femme  ;*i4>iJV(4i«  qui  s'eft  defchirce  l'vne  &  l'autre  ioUe  de  dueil: 
&ramaifon;i^.nx;àdemy  parfaitte,  Scie  vailTeau  où  il  nauiguoit,  «^6^/^;- 
2sn<'  propre  à  combattre  de  tous  cofiez  :  &  luy  bon  guerrier,  &  fort  belli- 
queux: là  où  il  fe  lamente  de  n'auoir  rien  fait  à  Troye,  ains,  au  fortir  de 
Ion  vaiffeaus'eftre  laiffc  tomberpar  terre ,  qu'il  ne  l'auoit  point  encore  tou- 
chée :  bc  ayant  efté  frappé  dans  le  flanc,  il  dit  que  fon  corps  demeura  de  ce 
coup  roide  mort  eftcndu  fur  la  place.  Phen.  Mais  à  quoy ,  ny  comment  s'c- 
,  xercite-il?car  vous  auez  dit  ce  me  femblc  qu'il  s'y  addonne  quelquefois.  Vig. 
.  En  tout  ce  qui  peut  dépendre  du  mcfticr  des  armes,fi  ccn'eft  à  tirer  de  l'Arc: 
&  pareillement  en  tous  les  exercices  ducorps,forsàlaluae,parce  qu'il  efti- 
me  celuy-là  eftre  le  propre  des  couards ,  &  failliz  de  cœur  ;  &  l'autre  de 
gens  pufillanimes  &  pelàns.  Phtn.  Au  regard  du  faut ,  de  la  courfe,  delan- 
cerle  difque,  &  l'efcrime à  coups  de  poings,  comment  fe  comporte-il  en 
cela  >  Vifft.  Il  n'en  exerce  que  les  ombres  :  car  il  tire  bien  plus  loing  le  dif- 
que que  ne  font  les  hommes  mortels,  ill'enuoye  par  deffus  les  nues,  &  le 
jefte  de  droiéle  ligne  cent  cinquante  pieds  :  encore  que  vous  apperceuicz 
bien  ces  difques  icy  eftre  plus  grands  &  pefans  au  double  que  n'cft  celuy 
qui  fe  pratique  en  l'Olympie.  Et  quand  il  a  couru ,  vous  ne  verriez  pas  la 
JBoindre  marque  que  fcs  pieds  ay  cnt  cmpraint  en  la  tcne.  ?;^;.Toutesfois  ft 
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en  y  a  il  icy  de  fort  grandes ,  comme  de  celuy  qui  a  quinze  pieds  de  haut. 
Ft^.  Ce  (ont  celles  qu'il  marque  quand  il  fe  promcine,  ou  qu'il  fait  quel- 
que autre  cxcrcice.car  il  n'en  laiiTc  tralfc  aucune  que  ce  puifle  cftre  quand 
il  court ,  ains  fc  foufleuc  &  tient  fulpcndu  comme  vn  qui  voudroit  cou- 
rir fur  les  ondes.  Il  dit  outre-plus  qu'en  Aulidc  il  auroit  furmonté  Achil-  ^ 
les  à  la  courfcjlors  que  les  Grecs  selbattoient  à  ces  exercices  attendant 
le  vent  propre  pour  palTer  à  Troye  :  mais  qu'il  l'auroit  perdu  au  faut  :  &c 
à  là  guerre  il  auroit  elîé  inférieur  audit  Achille,  fors  au  combat  contre  les 
Myfiens ,  où  il  en  mit  plus  grand  nombre  à  mon:  qu'il  ne  fit,  &C  en  rappor- 
ta vnc  forthonnorablerecompenfe.il  le  furpaflaauffi  à l'eforeuue  de  la  ron- 
delle. Phenic.  Et  qu'eft-ce  ,  ie  vous  prie  beau  fire,dc  me  dire ,  que  de  ce- 
lle rondelle  que  vous  m'allcguez ,  car  cela  n'a  point  efté  que  ie  fcaciie  tou- 
che des  Poètes ,  ny  ne  vient  à  propos  nulle-part  fui'  ce  qu'on  racompte  de 
Troye  ?  f^i^.  Vous  pourriez  dire  le  mcfmc  d'infinies  chofcs  fcmblables; 
car  Prothelilaus  racompte  plufieurs  beaux  faids  d'armes  qu'exploittcrent 
les  valeurtux  champions ,  qui  ne  font  cogneus  que  de  peu  :  6c  dit  cela 
procéder  de  ce  que  ceux  (yii  lifent  les  œuurcs  d'Homcrc  clbns  rauis  en  ad- 
miration de  ce  qu'ils  trouucnt  là  efcript  feulement  d'Achille,  Si  Vlyflc.nc 
regardent  pointaux  autres  exccUcns  jperfonnagcs  ,&c  ne  fe  Ibucient  de  pas 
vn-d'eux  :  là  oii  aux  autres  deux  aeftc  equippce  vnegalere  de  quatre  vers: 
carildit  qu'Achilles  mérite  certes  dignement  eftrc  célèbre:  &  quanta  Vly- 
lilfcjqu'il  ne  le  fçauroit  aflcz  cxalter.Dc  ce  qui  a  efté  obmis  aU  refte  de  S  thc- 
nel  &  Palamedes  :  8c  autres  tels  fignalez  preud'hommes ,  ie  le  vous  decla- 
rcray  en  peu  de  jjaroles,  fi  que'vous  ne  vous  en  irezpoint  d'icy  les  mains  vui- 
des,&fans  en  eftre  bien  inftruit.  Quantau  propos  des  Myfiens  dot  dépend 
le  compte  de  la  rondachc:  nous  le  pourfuiurons  cy  après:  car  puisque  du 
pancrace ,  &C  du  combat  à  coups  de  poing  armez  de  Manopples  de  cuir 
boui'Uy ,  &  de  lancer  au  loing  le  difque,  nous  {ômmes  fur  ccfte  targue ,  oyez 
premièrement  chofes  eftranges  &C  merueilleufes  cnuers  les  Athlètes  qui  le 
font  fcruis  des  inftruAions  de  cç  mien  Heroc.  'Vous  entendez  bien  ,  ce 
me  fcmble,  ce  que  c'eft  d'vn  Pancratiafte  Cicilien  que  nos  pères  appel- 
loient»A8iiî  k  leiourneur  ou  ardent,  &;  comme  il  eftoit  du  tout  inférieur  à 
fes  aduerfaires  en  cas  de  lude.  Phen^lc  l'ay  ainfi  appris  des  hommes  :  le 
conicdturant  outre-plus  de  ce  qu'il  eft  eflcué  de  bronze  en  tant  d'endroits. 
Figneron.  En  luy  certes  y  auoit  beaucoup  de  fij-auoir  ,  &C  de  pruden- 
ce, &  ce  qui  le  renforçoit  le  plus  eftoit  la  bien  proportionée  compofi- 
tion  de  fon  corps,  ÔC  dextérité  de  fes  membres.  Or  eftant  arriué  en  ceftc 
chappellc  tout  ieune  encore  qu'il  vouloir  nauiguor  à  Delphes  pour  l^auoir  le 
fuccez  de  quelque  clpreuue  decombats.mefmcmcntdela  Luifte  ou  il  pre- 
tendoitdes'auanturer.ils'cnquitde  Prothefilaus  comme  il  dcburoic  ^airc 
pour  en  obtenir  la  vidoire  :  lequel  en  fe  promenant  kiy  va  diie ,  ie  relafche- 
ment  de  courage  bien  toft  profterne  le  combattant.  Dont  toutainfi  que  s'il 
euft  elle  infpiré  d'vn  oracle  trouuat  le  premier  la  manière  de  tcrraffer  fes  re- 
fiftans,  il  cogneutparlààlafinqu'illuy  ordonnoit  de  n'abandonnerpoint 
fa  prife  des  pieds  :  car  il  les  faut  preffer  làns  intermilfion  auec  les  accroche-  „ 
mènes  dutallon,&trouuermoyen  d'en fupplanrcr  fon  aduerfaire,  ce  quç 
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ayant  pratiqué,  il  s'acquit  depuis  vu  nom  fort  illuftre,  &  ne  fut  vaincu  de  per- 
sone.Mais  oyez-vous  point  ce  Plutarque  à  main  droideîP/^.Ic  1  oys  de  vray, 
&  voulez  dire  ce  me  femble  ce  combattant  à  coups  de  poing.  Viffteron.  Ce- 
ftui-cy  en  la  féconde  Olympiade  retournant  combattre,  requit  ccft  Hcroë 
de  le  vouloir  fauorifcr  à  la  vidoire,  &  il  luy  ordôna  d'en  aller  fupplier  Achc- 
loc,prcfident  desfacrezcombats.P^w.Etàquoy  eftbon  ceft  Enigmc;^/^. 
le  le  vous  diray ,  on  combattoit  en  Olympie  contre  vn  Ermeias  Egyptien  à 
qui  obtiendroitla  courojine  de  la  viftoire:  &  comme  laplufpart  fe  trouuaP 
fent  OBUS  haraflèz  8c  recreux ,  l'vn  de  naùreures.l'autre  de  foif.car  c'eftoit  fur 
le  haut  du  iour  que  ccft  affaire  fc  demefloit  à  l'efcrime  de  coups  de  poing, 
voila  dcgros  nuages  de  pluies  fe  delbander  dedans  les  Mes,  fi  que  Plutarque 
tranfi  de  foif  eut  îc  loifir  de  boire  de  l'eau  qu'il  auoit  apportée  dans  vn  baril. 
Et  ramcnteuant  là  deflus  en  foy  mcfme  ce  qu'il  auoit  peu  oiiyr  de  l'Oracle 
cômc  il  le  déclara  puis  apres.il  s'en  alla  ainfi  refraifchy  qu'il  eftoit  d'vne  gran- 
de impetuofitcôc  furie  ruer  fur  fon  aduerfaire,  dont  il  emporta  la  viftoirc. 
Maispeut-cftre  que  vous  eulfiez  admiré  ceft  Eudemo  Egyptien  pour  la  ma- 
gnanimité &  conftancc ,  li vous  l'eufllez  rencontré  combattant ,  lequel  de- 
mandaàcenoftre Hcroë, comme ilne  fcroit  point furmonté.  Etdluy  fit 
rclponce ,  s'il  ne  faifoit  cas  de  la  mort.  Phen.  De  fai(S  il  obéit  à  ccft  Oracle, 
car  il  fe  coporte  de  forte  qu'à  plufieurs  il  femble  eftre  de  diamant, tant  il  eft, 
ferme  6c  refiftant,  voire  diuin.  Vt^.  MaisElix  l'athlète  n'eft  point  encore 
arriué  à  ce  temple,trop  bien  yailenuoyé  quelques  vns  de fes compagnons 
pour  fçauoir  combien  de  fois  il  pourroit  vaincre  en  l'Olympie,  &  ceftui- 
cyluy  rclpondit,  deux  tu  vaincras,  pourucu  que  tun'afpire  à  la  troifiefine. 
P^w/fifw.  Voila  vn  Dieu  certes:mais  dittes-moy  comment  celapaflàcnl'O- 
lympie ,  fi  ce  n'eft  qu'après  auoir  obtenu  la  première  viftoire ,  pourcc  que 
Q__eftant  défia  homme  fait  il  en  auoit  acquis  vnc  fur  les  enfans ,  il  fe  defifta  en 
cefte  Olympiade  de  la  Lu£l:e,8c  du  furplus  du  pancratifmc.à  railbn  dcquoy 
les  Eléenss'eftans  indignez  contre  luy,  Prothcfilaus  luy  auoit  fort  bien  con- 
feillc  de  fe  retenir  à  fes  deux  viâoires  :  prcuoy  ant  bien  que  les  autres  tafche- 
roient  de  luy  fufciter  quelque  crime  des  Olympiques,&;  àpeine  encore  l'ho- 
norerent-ils  du  pancratifme  :  afin  doncques  de  luy  faire  cuiter  cefte  enuie, 
Prothcfilaus  l'en  admonefta,  car  il  confideroit  qu'on  le  voudroit  appariera 
des  cflcus  antagoniftes  6c  concurrens.  Vigneron.  Vous  l'auez  certes  fort 
bien  dcuiné  entant  que  touche  ceft  Oracle.  Phen.  Et  au  regard  des  maladies 
n'en  guerift-il  pas  quelques  vnes  ?  car  vous  dittes  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens 
qui  vienne;it  icy  faire  leurs  vœuz  &  prières.  Viffi.  Tous  ceux  qui  y  arri- 
ucnt,  quiconques  ils  foicnt ,  il  les  guerift,  mefmemcQt  les  Phthifiques ,  6C 
hydropiques,  &  les  maladies  des  yeux,  &  ceux  qui  font  trauaillezdc  la 
fieburc  quarte  :  vn  amoureux  pareillement  peut  tirer  beaucoup  d'aide  6C 
fecours  de  fes  fages  aduertiflements,  car  il  fc  compaflionne  fort  de  voir  leurs 
afflidions  ne  fiicccder  pas  comme  ils  voudroient  bien  ,  ains  eftre  fruftrés 
de  leurs  defirs ,  leur  fourniflant  de  chansons  &  autres  tels  artifices  pour 
s'infinuer  en  la  bonne  grâce  de  ce  qu'ils  aiment.  Mais  fur  tout  il  ne  veut 
auoir  aucune  accointance  auec  les  adultères  &  putticrs  lubriques ,  ny  ne 
leur  impartit  rien  dont  ilsfcpuiflcntprcualloir:  au  contraire  il  fc  eût  eftre 
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ièur  cnncmy ,  parce  qu'ils  diffament  l'amour.  Or  vn  iour  que  certain  adulte» 
l  ecftoit  venu  icy  aucc  celle  qu'il  pra£tiquoit,prefts  à  s'entre-promettrc  &C 
donner  la  foy  l'vn  à  l'autre  par  ferment  mutuel  contre  le  mary  d'elle  en  la  pre- 
fence  de  Prothe(îlaus,qui  toutcsfois  n'en  oyoit  rien,  car  de  fortune  il  s'elîoic 
mis  icy  à  dormir  fur  le  midy.comme  ils  iuroient  fur  fon  autel,  que  fit  il  là  def 
fus?il  hafla  ce  chien  que  vous  voyez  ncantmoins  fi  doux.&paifible  après  eux 
pour  les  aller  attaquer  par  da  rierè,&  les  mordre  aux  iambes ,  pendant  qu'ils 
eftoient  encore  après  leurs  fermens  Sc  prome(res:&:  ainfi  confondit  ce  qu'ils 
fciuroient.infiftant  au  refte  après  le  mary  ,auquelil  ordonnoit  d'ainfi  le  Faire, 
de  ne  fe  foucicr  d'eux  ny  de  leurs  mcnées.parce  que  leur  fdonnie  &  mauuais 
vouloir  cftoient  incurables,  ains  de  n'auoir  efgard  pour  l'heure  qu'à  fc  fauner 
luy  &  fa  maifon.d'autant  que  les  Dieux  cognoifToient  toutes  chofcs ,  &  les 
Herocs  bien  que  moins  que  nefaifoientles  Dieux.toutesfois  beaucoup  pl'. 
Se  mefmement  des  importantes  que  non  pas  les  hommes  mortels.  De  tels 
accidents  &C  autres  femblables  il  y  en  a  infinis  qui  arriuent  de  iour  à  autre ,  fi 
ièmepouuoisfouuenir  de  tous  ceux  qui  en  Phtic,  ôc  Phylare  font  plus  que 
manifelles  a  tous  ceux  qui  demeurent  en  ThelTalie,  car  Prothcfîlaus  y  a  vn 
temple  baftyindullrieulement.où  il  femonflre  fort  débonnaire  &  propice 
à  ceux  qui  le  reuerent ,  8c  au  contraire  fafcheux  8c  molefle  fi  l'on  n'en  tient 
compte.  Phénicien.  le  croy  certes  ce  que  vous  m'en  dittcs ,  &C  me  perfuadc 
qu'il  foit  ainfi,  eftimant  cltre  conuenable  de  iurer  par  vn  tel  Heroë.  F/gw, 
Si  vous  le  penfiez  autrement,  &C  en  fiffiez  doubte ,  ce  feroi  t  faire  tort  à  Am- 
phiaraus  qu'on  dit  que  la  terre  a  dans  fa  facriflie  plus  fecrelte  :  &  à  fon  dk 
aufTi  Amphiloque ,  lequel  pareillement  cognoift  de  plus  hautes  chofes 
que  moy ,  car  il  n'efl  pas  fort  efloignc  du  cœur  de  la  Cilicie.  Ce  feroit 
pareillement  faire  iniure  à  Maron  le  fils  d'Euanthes ,  lequel  fc  promeine 
ordinairement  au  vignoble  du  montifmarus,  &C  fait  en  forte  qu'il  s'y  pro- 
djfift  de  très  bon  vin  ,  le  plantant,  cultiuant,  &  faifant  la  ronde  alciitour, 
car  il  s'apparoiftlà  fouuent  aux  vtgnerons.refpirant  ie  ne  fçay  quoy  d'agrca-, 
ble  à  boire  &  vineux:  mais  il  nous  faut  icy  difcourir  quelque  chofe  de 
ce  qui  concerne  le  Thracicn  Rhefus,celuy  à  fçauoir  que  Diomedes  mit 
à  mort  deuant  Troyc  ,  qui  demeure  encore  au  mont  Rhodopé  :  &C  fe 
comptent  plufieurs  grandes  merueilles  de  luy  .qu'il  y  nourrift  des  cheuaux, 
s'arme  &C  va  ordinairement  à  la  chafTe,  dont  l'indice  qu'on  en  peut  auoir 
efl  que  les  fangliers ,  cerfs  &  cheureux,  &  _  toutes  autres  fortes  de  bcftes 
fauuages  qui  repaircnt  en  icellc  montaigne,s'en  viennent  viues  en  fon  autel, 
deux  ou  trois  enfemble  pour  y  eftrc  facrifices.fans  autre  contrainte  ny  qu'on 
les  lie,ainsdeleurbongrcfeprefentctfoubslecoufteau.  On  dit  de  plus;  que 
ceft  Heroë  diuertit  lapefte  de  ces  limites,  car  Rhodopé  eftoit  peuplée  de 
beaucoup  degens,&:  plufieurs  perfonnes  s'eftoient  rangées  encourfon  tem- 
ple. Mais  il  me  femble  que  Diomedes  auroit  à  bon  droiâ:  crié  contre  fes  tol- 
dats,  &  contre  ce  Thracien  encore  qu'il  Foccit  de  fa  main,  pour  n'auoir  rien 
faiadelodangeàTroye,nyriendemonftré d'ailleurs  qui  mérite  quon  le 
racompte,  fors  qu'il  nourrit  des  cheuaux  blancs,  cencantmouisonne  laif- 
fe  de  luy  immoler  en  paffant  par  celte  montaignedcla  Thracc;  &  néglige- 
rons-nouj  ceux  qui  ont  fait  tantde  bcUes  &C  diuines  chofes,  alleguans  qucla 
*  M  M  ro  ii)  ' 
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gloire  qu'on  leur  attribue  eft  fabulcu(è ,  8c  rien  pour  tout  qu'vne  vantcri* 
tcmcraire&  fiinoXc^  Phénicien.  Déformais  ic  veux  adhcicr  à  voftre  opi- 
nion ,  car  nul  cy  après  ne  deura  doubter  de  ce  que  vous  dittcs.  Mais  à 

T  ceux  que  vous  auez  cy-deuant  dit  par  fois  fortirà  la  meflée  cmmy  la  cam- 
paignc  de  Troye,  quand  cft  ce  qu'on  les  y  a  veus  ?  Vi^çr.  On  les  y  void 
certes  comme  i'ay  dit,  &  y  font  encore  apperceuz  de  ceux  qui  gardent  le 
beftail ,  fc  monftrans  de  grand' ftature  &C  comme  diuins.mais  c'eft  quelque- 
fois au  preiudice  de  la  contrée  ;  çar  s'ils  apparoifl'ent  poudreux,  cela  dénote 
vne  grande  fecherefTc  aduenir  :  fi  baignez  de  fucur,  vnc  innondation  d'eaux, 
&degrosrauagcsdepluyes:  fi  eux  &  leurs  armes  (buïUées  de  fàng,  ils 
cnuoyent  des  maladies  fur  Ilion  :  que  fi  rien  de  ce  que  dcfTus  ne  fc  void 
alentour  de  leurs  fimulachrcs,  ils  ameinent  certes vn  temps  heureux.  Au 
moyen  dequoy  les  Pafteurs  leur  facrifient ,  qui  vn  aigneau ,  qui  vn  taureau: 
l'vn  vn  pouliain ,  l'autre  quelque  autre  chofe  de  ce  qu'il  nourrift  &  efleue. 
Mais  toutes  les  maladies  &  contagions  qui  fe  mettent  parmy  le  beftail ,  ils 
les  dilènt  prouenir  d'Aiax  ,  à  l'occafion,  ce  crois-je  bien,  de  ce  que  lors 

V  qu'il  cftoit  en  fa  grande  phrenefic  &  fureur,on  dit  qu'il  fe  rua  fur  les  troup- 
peaux ,  ÔC  tua  des  porcs  eftimant  addrefler  fes  coups  fur  les  Grecs ,  de  ma- 
nière que nuln'a  enuoyé  depuis  rien  paiftrc  près  de  fon  tombeau,de la  crain- 
te qu'on  a  de  l'herbage  qui  croift  là  autour,  lequel  engendre  des  maladies, 
ÔC  eft  fort  dangereux  aux  belles.  L'on  en  allègue  encore  vne  autre  railon, 
que  les  Pafteurs  Troyens  iniurierent  vne  fois  ceft  Hcroë  :  car  voyans  leurs 
ouailles  s'amalader,  ils  s'en  vindrent  à  fon  fepulchre  ,  le  nommans  l'en- 
nemy  d'Hedor,  l'cnnemy  de  Troye,  &  de  fes  troupeau\:  l'vn  l'appelloit 
infenfc  &  fol:  l'autre  furieux,  &  le  plus  infolent  de  ces  paftres  alloient 
criant  que  ce  n'eftoit  plu*  rien  d' Aiax,iufques  mefmes  à  compofcr  des  chan- 
çons  difFamatoiies  de  luy  comme  d'vn  couard ,  lafche  &:  failly  de  cueur ,  ÔC 
ftiylàde(rus,fifuis,ie  fuis  encore  va-il  dire.ieftant  vn  haut  horrible  cry^lc 
fon  monument.  On  dit  de  plus.qu'il  fit  cliquetter  fon  harnois  comme  il 
fouloit  faire  es  combats.  Or  il  ne  fe  faut  pas  elbahir  fi  ces  malotruz  fu- 
1-ent  alors  clpouuantez,  comme  Troyens  qu'ils  eftoient  ÔC  paftres;  Si  que 
de  la  peur  qu'ils  curent  de  cefte  impctuofitc  d'Aiax  quelques  vns  tombè- 
rent a  la  rcnuerfe,  les  autres  trcmbloicnt  comme  la  fueilledeflus  l'arbre,  les 
autres  gaignerentlehautlc  plus  viftc  qu'ils  pcurentvers  leurs  trouppeaux: 
mais  il  fe  monftra  digne  d'admiration  ÔC  louange,  en  ce  qu'il  n'en  voulut 
pas  tuer  vnfeul,  ains  fupportant  patiemment  les  infolences  ôc  outrages 
dont  ils  auoicnt  vfc  en  fon  endroit ,  il  fe  contenta  feulement  de  leur  auoir 
faitaduoiicr  qu'aumoins  l'auoient-ils  bien  oUy.  Mais  Heâror  à  mon  opi- 
nion ne  recognoiftoit  pas  cefte  vertu:  car  l'an  paffé  comme  certain  ado- 
Icfcent  l'euft  iniuric,  qui  n'eftoit  encore  qu'vn  ieune  page  à  ce  qu'on  dit, 
mal  appris ,  il  ne  laiflà  pas  pour  cela  de  fe  mer  fur  luy,  ÔC  le  mettre  à  mort 
emmy  le  chemin  ,  puis  en  reiefta  la  coulpe  fur  le  fleuue  proche  de  là. 
Phénicien.  Vous  le  dittes  à  vn  qui  ne  fçait  que  c" eft,  ÔC  neantmoins  troiv 
ue  ce  propos  admirable  :  car  ie  penfois  que  ceft  Herocne  fc  pcuft  plus 
voir  nulle  part  :  ÔC  en  me  parlant  des  faits  des  Grecs  ,  ie  me  contriftois 
pour  Hcdtor,  de  ce  qu'il  n'y  a  laboureur  ny  berger  qui  de  luy  die  chofc 

quelconque, 
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quelconque,  ainslcureft incogneuàtous, Scdutout comme cnfcuely .De 
Paris  au  refte  ie  ne  cuide  pas  qu'il  s'en  peuft  rien  dire  qui  vaille ,  pou  r  rai  (on 
duquel  tant  de  grands  &  iliuftres  hommes  ont  fine  leurs  iours  auant  temps: 
mais  d'Hcdor  qui  eftoit  tout  le  fouftenement  de  Troye,  &  de  ceux  qui 
vindrent  à  fon  fecours  :  lequel  alloit  à  1*  mefléc  fur  vn  grand  chariot  d'ar- 
mes attelle  de  quatre  courfiers,  ce  que  pas  vn  des  Grecs  n'auoiteu:  qui  mit 
prefque  le  feu  à  tous  leurs  vailTeaux ,  &  faifoit  luy  feu!  tefte  à  eux  tous  qui  le 
venoient  charger  en  fouUe,  rangez  en  ordre  de  bataille,  nevousdois-je  pas 
«quérir  d'en  parler  vn  peu  plus  auant?Car  iln'ya  rien  que  ie  n'en  oye  tort 
volontiers.  Si  vous  ne  voulez  pafTer  par  deflusjSc  ne  le  difcouriez  trop  non- 
chalamment. Viffitron.  Oyez  en  doncqucs  dauantage ,  afin  que  vous  ne 
penfiezpas  queiel'aye  incurieufement  parcouru.  La  ftatuë  d'Hcftor  eft 
à  Ilion  ,  en  femblance  d'vn  homme  mortel  demy-Dieu:  &  qui  la  voudra 
confidererauecques  difcretion ,  elle  monftre  diuerfes  pafllpns  en  elle  ;  car 
elleapparoift  fiere  6c  terrible ,  &  quant  &  quant  gaye  &  ioyeufe ,  en  vi- 
gueur d'vn  fleurilTant  aage,  accompagné  de  certaine  delicatefTe ,  &  d'vne 
naïfue  beauté,  combien  qu'il  n'y  euft  point  de  cheuclleure ,  refpirant  au  re- 
fte ie  ne  fçay  quo^  qui  inuite  ceux  qui  la  contemplent  de  la  toucher.  Cette 
ftatuë  doncques  eft  plantée  au  Donjon  d'Ilion,  d'où  elle  fait,  tant  en  public 
qu'en  particulier  tout  plein  de  biens,au  moyen  dequoy  on  luy  addrcffe  for- 
ce, vœuz  &  prières ,  &  célèbre  l'on  des  combats  &  des  ieus  de  prix  folem- 
nek  à  fon  honneur.  Mais  par  fois  la  chaleur  luy  monte  au  vifage ,  &  s'en- 
gendre en  luy  ie  ne  fçay  quelle  ardeur  de  combat ,  fi  que  vous  verriez  la 
lueur  en  diftiller  à  grolfcs  gouttes.  Or  cet  adolefcent  dcuus-diâ:  eftoit  d' A  C 
fyric,  &  eftant arriuc  à  Troye ,  il  fe  mita  blafonner  la  ftatuc  d'Hedor  ,  luy 
reprochant  les  traifnemens  qu  Achilles  en  fit.  Et  cette  grofle  pierre  dont  ^ 
ayant  efté  atteint  par  Aiax ,  peu  s'en  falut  qu'il  n'en  expiraft  fur  le  champ. 
Plus  comme  du  commencement  il  s'en  fuit  deuant  Patrocle,  &  que  ce  nç  y 
fut  pas  luy  qui  le  mit  à  mort,  ains  fes  couftilliers,  ainfirabbrouoit-illa  fta- 
tuc d'Hedor  ,  qu'on  euft  prife  pour  celle  d'Achillcs ,  après  qu'il  fe  fliÇ 
tondu  pour  l'amour  de  fon  fauorit  Patrocle.  Et  quand  il  fe  fut  fort  info- 
icmment  faoulc  de  femblables  conuices ,  il  s'en  alla  hors  d'Ilion ,  mais  à 
peine  en  eftoit-il  efloigné  d'vne  demy-lieuc ,  que  voila  vn  ruilTeaufi  foible 
qu'à  peine  auoit-il  aucun  nom  à  Troye,  lequel  tout  à  coup  de  fa  pctitePTe 
fe  va  enfler  &  deuenir  gros  :  &  comme  l'annoncèrent  depuis  ceux  de  fa 
fùitte  qui  s'en  alloient  auecques  luy ,  vn  homme  de  grande  ftature  arme 
de  pied  en  cap,  va  paroiftre  comme  s'il  euft  conduit  ce  ruiffcau  par  des  rcf- 
nés ,  l'excitant  d'vne  voix  barbare  cfclattantc,  qu'il  euft  à  deftourner  fon 
eauenla  voyepar  oùceieune  homme  deuoit  pafTer  fur  fon  chariot  attelle 
de  quatre  chenaux ,  mais  non  gueres  grands ,  fi  que  le  ruilTcau  l'ayant  enue- 
loppé  auecques  ccluy  qui  eftoit  deffus ,  lequel  crioit  de  recognoiftre  défor- 
mais Hedor,  ill'attiraenfon  canal,  où  il  fut perdu,de manière  que  le  corps 
ne  retourna  plus  fur  l'eau,caril  difparut.m.iis  ce  qu'il  deuint  ie  ne  l'ay  point 
fçeuf^auoirdu  depuis.  Vhcnkim.  Il  ne  faut  certes  point  autrement  admirer 
Aiax  pour  auoir  ainfi  pariemment  fupporté  les  outrages  de  ces  Pafteurs, 
ny  appcller  Hedor  barbare,  n'ayant  peu  endurer  les  infolences  de  ce  te» 
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mcraire:  car  il  «(1011  aucunement  raifonnablc  d'cxcufer  ceux-là,  quieftans 
Troyens,  &C  leurs  trouppeaux  fc  portans  mal  s'en  aHerent  ain(i  brauer  (on  (è- 
pulchrc  :  mais  à  cet  aaolefcent  Aflyrien  quifcmonftra  fi  infolent  enucrs 
î'Herocd'Ilion,  quel  pardon  luy  peut-on  donner?  Car  iamais  les  Aflyriens 
&  Troyens  n'eurent  maille  quelconque  à  départir ,  ny  rien  d'hoftilUtc  l'vn 
à  l'autre  :ny  Hedor  ne  ruina  oncquesleur  beftail,  comme  Aiax  celuy  des 
Troyens.  Vi^ron.  Vous-vous  monftrez  trop  partial  contre  Aiax,  &  af- 
fc<ftionrtcpourHcdor,cequeiene  fçaurois  trouuer  quant  à'moy  ny  rai- 
fonnable  ny  bien  décent.  Mais  retournons  aux  faifts  d'Aiax,  car  c'eft  de  là 
que  nous  fommes  partis  ce  rtie  femblc.  Phénicien.  Retournons  y  puis  qu'il 
vous  pkift.  Vigneron.  Efcoutez  doncques ,  certain  nauire  eftant  vne  fois  a- 
bordc  au  fepuTchre  d'Aiax,  deux  des  paflagers  femirentlà  endroitàfercf- 
ioiiyr  ,  &  ioiioient  aux  dames ,  là  deflus  Aiax  (c  leuant  :  &  ie  vous  prie  au 
nom  de  nos  Dieux,  va-il  dire,  de  changer  vollrepafle-tcmps,  car  cela  me 
faift  fouuenir  tfe  Palamcdes  ,  vn  fort  homme  de  bien  &  d'honneuri  di- 
fcrct  6c  prudent,  &  conioinft  dVn  eftroid  lien  d'amitié  auecques  moyi 
de  la  mort  duquel  &C  de  la  mienne  pareillement ,  vn  de  nos  ennemis  fut 
caufe,  controuuant  contre  l'vn  &C  l'autre  vnc  faulTe  &  iftique  accufation. 
Phénicien.  Par  le  Soleil ,  vous  m'auez  faiâ:  venir  les  larmes  aux  yeux ,  car  les 
complexions  de  ces  deux  cftoient  toutes  femblables ,  6c  tres-propres  à  con- 
trader  vne  mutuelle  amitié  par  enfemble  :  mais  la  focieté  des  preud'hoiji- 
mes  leuracquiert  la  plus-part  du  temps  des  enuies ,  car  tous  ceux  qui  cou- 
rent vnemefme  fortune  s'entrc-aiment  ordinairement ,  6c  fe  portent  vne 
compaffion  réciproque.  Au  furplus  me  pourriez- vous  dire  fi  vous  aucz 
point  veu  quelque  reprefentation  de  Palamedes  à  Troyc?  Vtffieron.  Il  fe- 
roit  certes  fort  malaifé  de  dire  au  vray  de  qui  font  les  figures  qui  fe  voient 
deçà  &  delà,  carilya  beaucoup  de  choies  quifè  transfigurent  des  vncs  aux 
autres,  tant  de  la  forme  que  dcl'aage,  &  de  leurs  armures,  neantmoins  ie 
me  reflouuiens  d'en  auoir  entendu  cecy  :  il  y  auoit  vn  laboureur  à  Ilion  qui 
me  racomptavne  fois,  qu'eftant  grandement  irrité  de  la  defconuenuc  de 
Palamcdes,  il  fc  lamentoit  quand  il  s'approchoit  du  riuage  où  l'on  dit  que 
les  Grecs  l'afTommcrcnt  à  coups  de  pierre  ;  6c  tout  ce  que  les  hommes  ont 
de  couftume  de  déférer  aux  fcpultures ,  il  l'apportoit  la  endroit  à  fes  cen- 
dres 8C  oûcmens  :  choifirtansmcfmes  les  plus  belles  grappes  de  toutes  fes  vi- 
gnes, il  les  efpraiOToit  dedans  vne  taffe,  &  difoit  den  boire  à  Palamcdes, 
quand  il  venoit  de  fon  labour.  Au  refte  il  auoit  vn  chien  duit  à  carefler  les 
perfonnes,  &  ce-temps-pendant  leurdonnoit  entrahifon  quelque  coup 
de  dent,  lequel  il  appelloit  Vlyffe  :  &  ceft  VlyfTc  cftoit  de  luy  vefperilc 
pour  l'amour  de  Palamedes ,  car  il  oyoit  vne  millialfe  dcmauuaifticz  qu'on 
luy  unputoit  auoir  faiftes  :  &  femble  que  Palamedes  euft  autresfois  quel- 
que accointancc  auecques  ce  grand  amy  ficn ,  auquel  il  euft  fai£Vquelques 
biens  &  faucurs:  mcfmement  de  luy  auoir  guery  vngenoiiil  co'mmc  il  tra- 
uailloit  vne  fois  à  fa  vigne.  Et  vne  autre  en  s'apparoiftait  deuan  t  luy  ;  me  co- 
§nois  tu  gentil  vigneron ,  va-il  dire  ?  Et  comment  vous  cognoillrois-je,  re- 
Ipondit-il,  puis  que  iamais  ie  ne  vous  vis?  Pourquoy  aimcs-tu  doncques 
amfi  celuy  que  tune  cognois  &  n'as  point  veu?  Par  là  le  vigneron  entendit 
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aflcz  qucdeftoit  Palamedes  :  &  rapportoit  à  cet  Heroc  la  figUrc  qu'on  en 
auoit  vcuë  belle  &C  gentille,  &  refTentant  bien  fon  viril  ÔC  valeureux  hom- 
me, encorcs  qu'il  n'cuft  pas  trente  ans  accomplis  aie  voir.  Mais  là  dclTus 
il  le  va  embraffer  en  riant  :  ie  t'aime  certes,  ô  Palamedes ,  va-il  dire,  par 
ce  que  tu  me  femblcs  le  plus  fagc  de  tous  les  mortels ,  &  le  plus  droiéV  Se 
équitable  guerrier  de  tous  ceux  qui  fc  comportèrent  félon  la  prudence  hu- 
maine. Cl  que  tu  as  miferablcment  efté  outragé  des  Grecs,  par  la  fraudu- 
leufe  &:  maligne  fuggeftion  d'Vlyfles  :  duquel  s'il  y  en  auoit  quelque  mo* 
nument ,  il  y  a  défia  bien  long-temps  qu'il  auroit  efté  renucrfé  de  moy 
fans  dcflus-dcîToubs,  car  il  eft  mefcl^t,cleceftable,  voire  pire  quelechieii 
que  ic  nourris  foubs  fon  nom.  Or  laSbns  le  furplus  d' VlyfTes ,  va  alors  di- 
re cet  HeroCjCar  de  tout  cela  i'en  ay  eu  ma  raifon  és  enfers  :  Sc  dy  moy,  puis 
que  tu  aimes  ainfi  les  vignes ,  que  c'cft  que  tu  y  redoutes  le  plus  î  Quoy  au- 
tre chofc ,  reipondit-il ,  que  les  grefles  ,  qui  les  elborgnent  &C  les  brifent? 
Applique  doncqucs ,  adioufta-il ,  des  courroyesà  l'vn  desfeps,  Sclereftd 
ne  fera  plus  molefté  de  la  batture.  Phenicim.  Cet  Heroc  à  la  vérité  eft  fort 
ftge,  &Cne  ceffe  d'inuenter  toufiours  quelque  chofepour  le  bénéfice  &C 
commodité  de  la  vie  humaine.  Mais  d' A chilles,  qu'en  dittcs-vous?  car 
nous  le  tenons  auoir  efté  le  plus  diuin  de  toysîes  Grecs.  Vigneron.  Ce  qui 
s'en  racompteau  Royaume  de  Pont,  fi  d'aduanturc  autresfois  vousy  naui- 
geaftcs ,  &  tout  ce  qu'on  dit  là  qu'il  a  faift  en  l'Ifle  ,  ie  le  vous  declarcray 
cy -après ,  quand  nous  viendrons  en  fpccial  à  parler  de  luy ,  car  cela  eft  vn 
peulonguct  :  mais  de  ce  qu'il  faiâ  à  Ilion,  c'cft  de  mefme  que  les  autres  Hc- 
rocs ,  car  il  deuife  auccques  quelqucs-vns,  &  les  va  trouucr,  ôc  chafTe  aux 
beftes  (àuuagcs.  On  coniedure  au  furplus  que  c'cft  luy  à  la  beauté  de  fon  vi« 
fage,  à  là  grande  &  difpofte  taille,  &  à  la  fplendeur  de  fes  armes  :  8c  qu'à  fes 
clpaules  fouffle  ordinairement  vn  gros  tourbillon  de  vents  &  orages,  qui  ac- 
compaignefonphantofine.  Mais  Ta  parole  me  manqueroit  en  vousracom» 
ptant  telles  choks.  On  didt  au  refte  d'Antiloque  qu'vne  ieuneDamoifclli 
TroyenneallantàlariuieredeScamandrc,  rencontrale  fimulachre  de  luy, 
&ques'eneftant  énamourée  ne  bougeoir  gueres  d'auprès  fon  corps,  deux 
ieunes  garçons  outre-plus  qui  gardoient  les  vaches ,  s'cftans  mis  à  iolier  aux 
bibelots  autres  de  l'autel  d'A chilles ,  l'vn  frappant  l'autre  à  coups  de  pieds 
l'euft-là  mis  a  mort  fiir  la  place,  fi  Patrocle  ne  leur  euft  faidl  peur.  Or  il  ma 
fiiffit  de  vous  racompter  vn  Enigme  de  ces  bibelots,  &  peut-on  cognoiftre 
cela, tant  des  pafteurs  de  la  campaigne,que  de  ceux  qui  demeurent  à  Ilion: 
car  nous  conuerfons  auccques  eux,comme  ceux  qui  fréquentons  les  plages 
&  riuages  deMellelponte,  Sc  failbns  de  ce  bras  comme  vous  voyez,  vns 
mer.  Mais  reprenons  deuant  la  rondachc  que  Prothefilaus  did  àuoir  cftc 
ignorced'Homere,& des  autres  Poètes.  Thenicien,  Certes  vous  retournez 
mr  les  erres  d'vn  propos  que  ie  dcfirois  fingulierement ,  comme  cholerarc, 
d'oiiyr.  Vtffieron.  Tres-rarc  à  la  vérité ,  parquoy  oyez-le  attentiuement. 
Phénicien.  Que  dittcs-vous,  attentiuement  ?  les  beftes  (àuuages  ne  (c  ren- 
dirent oncques  plus  coyes  &  tranfportées  à  efcouter  Orphée  chantant, 
comme  en  vous  oyant  racompter  cela,  ie  dreffe  défia  les  oreilles  :  &  y  efleue 
nu  pcnféc ,  conceuât  le  tout  en  mon  fouuenir ,  comme  fi  i'cftois  l'vn  de  ceux 
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qui  combattirent  deuant  Troyc,  tant  ic  fuis  pofledc  de  ces  demy-dieux 
dont  nous  dcuifons.  Vigneron.  Puis  que  doncques  vous  y  eftcs  ainfi  atten- 
tif, dcflogcons  déformais  d'Aulide,  où  la  vérité  cft  que  les  Grecs  s'alTem- 
blercnt,&  enfournons  noftre  propos  par  Prothcfilaus.  Or  deuant  qu'ils  s'ii- 
cheminaffcnt  à  Troye,  la Myfie  cftoit  foubs  l'obcyflance  de Telephus, le- 
quel coiTibattant  pour  les  fiens  ,  fut  bleflc  d'Achilles  :  car  vous  auez  bien 
peu  voir  cela  dans  les  Poètes ,  qui  ne  l'ont  pas  pallc  foubs  filence.  Mais  de 
croire  que  cette  contrce-là  pour  auoir  efté  incogneuë  des  Grecs  fuft  par 
eux  faccagée ,  cuidans  qu'elle  fuft  des  appartenances  du  Roy  Priam ,  ce  fe- 
roit  reprendre  ce  qu'Homère  a  efcrit^u  deuin  Calchas ,  dautSnt  que  fi  eux 
nauigcoient  félon  les  aduertiffemens  Ses  prcdi£lions ,  &  fe  regloient  par  les 
(ciences  diuinatoircs ,  comment eft-ce qu'infciemment  ils  allèrent  aborder 
en  ces  quartiers-  là ,  ou  bien  qu'y  eftans  arriuezils  ignorèrent  que  c'eftoit 
le  chemin  pour  aller  à  Troye  ?  mefinement  qu'ils  rencontroient  tant  de 
bouuicrs  &  depaftcurs  cmmy  les  champs,  defquels  ils  pouuoient  pren- 
dre langue,  car  cette  région  ell  toute  remplie  de  pafturages  iniques  à  la 
mer:  &C  ceux  qui  nauigentont  accouftume,  cemefemble,  de  s'informer 
des  cftrangers  du  nom  des  contrées  où  ils  abordent.  Mais  s'ils  ne  firent  rien 
de  tout  cela,  ny  ne  s'enquifent,  VlyiTes  ÔC  Menelaus  eftans  au  précèdent 
allez  en  ambaftade  à  Troye ,  6c  qui  virent  les  murs  d'Ilion,  ne  l'auroient  pas 
bien  remarque ,  ce  me  femble ,  fi  l'on  euft  depuis  permis  à  l'armée  de  faire 
vne  telle  faute  à  la  guerre,  que  de  s'aller  ieder  a  la  dcibandée  àtrauers  vne 
prouince  ennemie  pour  lapiUer  &  fourrager;  au  moyen  de  quoy  ce  fut  fcic- 
mcnt  que  les  Grecs  faccagercnt  les  Myfiens ,  ayans  oiiy  dire  qu'ils  pofle- 
doientle  meilleur  pays  de  tous  les  mediterranées,  &  craignant  que  ceux 
qui  cftoicnt  proches  d'Ilion  ne  fiifTent  appeliez  à  la  participation  du  péril. 
Mais  cela  ne  icmbloit  pas  tolerable  àTelephc  commeàceluyquieftoitfils 
d'Hercule ,  &  quant  &  quant  homme  vaillant  &  belliqueux  :  8c  qui  com- 
mandoit  à  vn  peuple  armé,  de  manière  qu'il  tintpreft  Se  leua  force  rondel- 
liers,&  gens  de  cheual  en  la  Myfie  àluy  fubièârc,  car  il  commandoit  cerne 
fcmblc,à  toute  cctteeftcnduc  de  pays  quieft  lelong  de  la  marine  :  &  à  luy 
^.  J-^i  pour  combattre  les  habitans  de  la  haute  Myfie.quc 

TÎŒ^u  appellent  les  Abicns  :  &  ceux  qui  gardoicntlcsharats  des  iumcns 

lU'itt'^Zt  dont  ils  bornent  le  laid.  Le  deflcin  des  Grecs  au  reftc  de  roder  ainfi  de  coftc 
"IbB  ^  «l'autrepar  lamer,  ne  futpas  du  tout  incogneu  &  celé,  car  Tlepolem« 
dcpcfcha  vn  melTager  à  fon  frère  Telephe  fur  vn  nauire  de  charge  Rhodien, 
pour  luy  faire  entendre  de  bouche  tout  ce  que  les  Grecs  auoient  complot- 
té  de  faire  en  Aulide ,  par  ce  que  l'vfage  des  lettres  Se  del'cfcrituren'eftoit 
ce  pas  encores  trouuc,fi  que  toute  la  région  mcditerranée  fe  vint  liguer  à  cette 
guerre,  &  que  les  peuples  de  la  Myfie ,  &  de  la  Scy  thie  eftoient  déformais 
en  cafnpaigne.  Certes  Prothefilaus  m'a  compté  que  cette  rencontre  fut 
la  plus  forte  que  les  Grecs  eurent  contre  les  Peuples  de  l'Afie,  voire  plus 
gricfue  que  tous  les  faids  d'armes  qui  furent  exploitez  à  Troye  :  car  &C 
Cl  gros  &  en  particulier  c'eftoient  tous  hommes  clprouuez  ceux  qui 
vindrentaufccours  de  Telephe.  Et  comme  les  Grecs  cclebroient  les  Ea- 
ddes  fur  tous  autres ,  les  Diomcdcs ,  &  les  Patroclcs,  de  mefmc  le  nom  de 
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Telcphc  cftoit  grandement  glorieux  èc  illuftrc  en  ces  quirtiers-là.  Cc- 
luy  pareillement  d'j^nus  fils  de  Mars ,  Elore  aulTi,  8c  Adtercnfansduflcu- 
ue  Iftcr  qui  coullc  au  long  de  la  Scythie,  y  acquirent  vn  grand  renom, 
tellement  que  les  Myfiens  ne  permirent  pas  aux  Grecs  de  prendre  terre, 
ains  les  rcpoulTcrent  fort  viuement  à  coups  de  flcfches  &C  de  dards  :  nonob- 
llant  toutes  IcfqucUes  rcfiftances  les  Grecs  Te  parforçoient  de  fortir  de  leurs 
vaiflcaux,  &  les  Arcadiens  abordèrent  auecqucs  quelques  nauires  au  port, 
comme  ceux  qui  failàns-là  leur  coup  d'eflay,  n'eftoientpasencoresgueres 
inftruids  à  la  marine.  Or  Homère ,  comme  vous  fçaucz,  met  que  les  Arca-  DD 
diens ,  deuant  le  voyage  de  Troy  e,  n'auoient  point  eu  aucunes  flottes ,  ny 
ne  s'cftoient  encores  addonnez  au  nauigagc  ,  ains  en  foixantc  nauires  où 
Agamemnon  les  auoit  départis ,  il  les  mena  lors  auccques  luy  ,leur  ayant 
fourny  de  vaifleaux  pour  s'y  embarquer,  ce  qu'oncques  au-parauant  ne 
leur  eftoit  aduenu ,  tellement  que  tout  l'effort  &C  vfage  de  leur  milice  con- 
fiftoit  en  vnc  infanterie  bonne  par  terre ,  mais  fur  la  mer  ny  bons  combat- 
taiis,  ny  duits  à  voguer  :  dont  partie  par  ignorance,  partie  par  vrtc  indif- 
crette  hardiefle,  vindrent  de  pleine  arriucc  donner  droift  aU  port,  là  où 
pluficurs  des  leurs  furent  blcflcz  de  ceux  qui  cftoicnt  arrangez  le  longde  la 
greue,  neantmoins  bien  peuy  moururent  ;  ioinft  qu'Achillcs  8c  Prothefl- 
laus  craignans  qu'il  ne  leur  mefaduint ,  ainfi  que  dVn  commun  accord  fau- 
tèrent en  terre,éc  rembarrèrent  les  Myfiens  :  car  paroi^^ans  aux  Grecs  mcf- 
mes  les  mieux  armez  &  plus  beaux  d'eux  tous.  A  ces  gens-là  qui  eftoient 
grolTiers  6c  barbares  ils  fcmblerent  proprement  des  Dieux.  Apres  donc- 
ques  que  Telcphe  eut  mené  fbn  armée  emmy  la  phine ,  8c  que  les  Grecs  en 
grand  filence  fiirent  palTez  outre  ,  ils  fortirent  diligemment  de  leuts  vaif- 
lcaux ,  fors  les  mattelots,  &  les  vallets ,  &C  lans  mot  dire  commencèrent  de 
fe  ranger  en  ordonnance  de  bataille  :  c'ell  ce  que  Prothefilaus  ailcgUc  Ho-  EE 
mere  auoir  dit  le  mieux  à  propos,  en  loliant  la  façon  de  faire  que  les  Grecs 
gardoient  allans  au  combat ,  dont  il  diâ:  Aiax  fils  de  Telamon  auoir  efté  le 
premier  autheur  :  car  Menefthce  Athénien ,  le  plus  expert  de  tous  ces  Prin- 
ces à  ordonner vne bataillé ,  venant  à  Troye  moniba  aux  Grecs ,  pendant 
qu'ils  feiournoient  en  Aulidc ,  comme  on  deuoit  arranger  vnc  armée  bien 
à  propos ,  reprenant  ceux  qui  ne  fonnoient  mot,  &C  ne  crioicht  à  haute 
voix  quand  ce  venoit  à  la  meflce  :  ce  qu' Aiax  ne  voulut  pafTer ,  ains  y  con- 
trc-dict,rcmonftrantcelaeftrevne  chofcdcfordonuce,  &  plus  propre  aux 
femmes  qu'aux  hommes ,  &C  que  telles  criaillcries  denotoient  vn  courage 
peu  affedionné  au  combat.  Difoit  outre-plus  Prothefilaus ,  que  là  endroit 
il  fut  placé  contre  les  Myfiens  auccques  Achilles  &  Patrocle  :  contre  J£ms 
le  fils  de  Mars,Diomedc,Palamedcs,  &C  Sthene:&:  contre  ceux  qui  eftoient 
venus  du  Danube.les  deux  A  ttrides.&C  le  Locrien,auecquc$  le  refte  de  l'ar- 
mée. Au  demeurant  que  le  grand  Aiax  reputoit  ceux  qui  ne  tuoient  que  les 
fimples  foldats.comme  moiffonneurs  ou  faucheurs.lcfquels  n'abattent  rien 
de  grand  :  mais  les  autres  qui  s'addrefToient  aux  preux  &:  plus  fignalez  com- 
battans ,  il  les  accomparoit  aux  couppeurs  de  bois,  qui  attcrroient ,  &  met- 
toicnt  bas  les  grands  arbres:eftimant  au  refte  cette  manière  taciturne  de  me- 
ner les  mains,cftre  digne  deluy.non  pas  criandc  telle  que  depies  dénichées. 
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Cecy  au  furplus  firent  les  Grecs  contre  Hdcc,  &  AiSée  enfans  du  flcuuc 
deiTus-diifUfter,  qui  ne  combattoient  pas  comme  les  autres,  ains  àla  façon 
d'Hcdor ,  de  deflus  vn  chariot  attelle  de  quatre  courfîers  :  mais  Aiax  mar- 
choit  fièrement  contre  eux  la  lame  au  poing,  dont  il  failôit  ciiquetter  là 
grande  targue  pour  elpouuentcr  leurs  chcuaux,  Icfquels  prindrentfoudain 
le  frein  aux  dents  comme  forccnez ,  S:  fe  cabrans  recullerent  arrière,  fi  que 
les  Scythes  n'ayansplus  d'attente  en  leur  chariot  ainfipartroublc,  mirent 
pied  à  terre ,  &  s'en  vindrent  de  furie  charger  fur  Aiax ,  là  où  combattans 
courageufcment,ils  finercnt  l'vn  &  l'autre  leurs  iours.Prothefilaus  en  outre 
racomptoitles  faids  &  prolieiTe  de  Palamedes  comme  fort  grands  &  figna- 
lez, lequel auecqucs Diomede 6d  Sthenelayantmis  àmort  ^nus ,  &  ceux 
de  fa  trouppe,  n'eftimoit  pas  pour  cela  auoir  faiâ:  chofe  dont  il  deuft  ob- 
tenir vne  recompenfe  honoraire  de  fa  vertu ,  ains  remettoit  cela  à  Diomc- 
dc ,  fçachant  aflcz  qu'il  cherchoit  d'acquérir  toute  là  gloire  &  réputation 
des  faids  belliqueux  :  mais  files  Grecs propofoient  quelque  couronne  de 
prudccc.qu'il  ne  fouffriroitpas  qu'elle  fuft  donnée  à  vn  autre  :  d'autant  que 
de  lôn  plus  tendre  aage  il  auoit  aime  le  fçauoir ,  &  y  appliquoit  toute  là 
follicitude  &  entente.  Prothefilaus  diâ:  déplus,  qu'il  s'attaqua  lors  à  Telc- 
phe,  auquel  nonobftant  qu'il  fuft  vif  cncores  &  tout  fain,  ilauroitollé  là 
rondelle,  ôc  qu' Achillcs  eftat  furuenu  là  delfus,  le  chargea ainfi  dénué  de  fes 
armes,  &  le  bleflà  d'abordée  àla  cuiife ,  dont  il  guérit  depuis  dcuant  Troye: 
mais.que  Telephe  de  cefte  playc  s'efuanoiiit ,  en  danger  de  paifer  le  pas  fi  les 
My  fiens  ne  fiiÎTent  arriuez  au  fecours ,  qui  le  retirèrent  hors  de  la  meflée,où 
plufieurs  perdirent  les  vies  pour  le  recourre ,  du  fang  dcfquels  la  riuicre  de 
Cayquc  en  auroit  coullé  toute  rouge.  Item ,  qu'il  leroit  entré  en  conten- 
tion touchant  la  rondelle  fufdide  auecques  Achillcs  qui  fc  la  voulait  ap- 
proprier pour  auoir  blefTé  Telephe  ,  mais  que  les  Grecs  la  luy  adiugerent, 
par  ce  qu'Achilles  ne  l'euftpas  nauré,  fi  premier  Prothefilaus  ne  luy  cuft 
ofté  fa  delFenlè.  En  après  ,que  les  Myfiennes  combattirent -là  à  cheual 
pefle-mefle  auecques  leurs  marys  ,  tout  ainfi  que  des  Amazones  :  &  que 
celle  qui  commandoit  à  cette  féminine  cauallerie  s'appelloit  Hiere  efpoulc 
de  Telephe ,  laquelle ,  à  ce  qu'on  diâ: ,  fut  là  mife  à  mort  de  la  main  de  Ne- 
reus,  car  les  Grecs  oppoferentles  ieunes  gens  de  leur  armée ,  qui  n'eftoient 
pas  encores  bien  agguerrisà  cet  cfquadron  de  femmes,  qui  fe  prindrent  à 
cfcricr  à  haute  voix  quand  ils  virent  leur  coronnelle  par  terre  :  6<:là  delfus 
scftans  mifes  à  vauderoutte,  fe  retirèrent  dans  les  marefcages  de  Caycus. 
Or  cette  Hierc,  au  rapport  de  Prothefilaus ,  eftoit  de  la  plus  grande  ftaturë 
qu  autre  femme  qu'il  euft  oncqucs  veuc,  &  la  plus  belle  quand  &  quand  de 
toutes«:elles  qui  en  acquirent  iamais  le  bruit  :  car  il  n'afferme  pas  auoir  veu 
Hélène  femme  de  Menelaus  à  Troye ,  mais  qu'il  la  peut  bien  voir  à  cette 
heure,  &qu  il  ne  veut  point  autrement  defcrire  là  beauté ,  attendu  mefme 
qu'il  ftit  mis  à  mort  pour  fon  occafion ,  mais  quand  il  fe  ramentoit  d'Hiere, 
ôclareprefenteen  fapenféc,  qu'elle  furpalToit  d'autant  Hélène  en  beauté' 
qu'Hclene  faifoit  toutes  les  Troyennes.  Que  fi  Hiere  n'a  point  efté  cele^ 
brecd Homère,  ç'a  efté  en  faueur  d'Helene  ,  n'ayant  point  voulu  intro- 
duire en  fes  pocfies  vne  dame  plus  que  diuinc ,  laquelle  aprcj  fa  mort  on 
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dit  auoir  eftc  regrettée  des  Grecs ,  qui  en  eurent  quelque  dueit  en  leur  cA 
prit,  fi  qu'ils  ordonnèrent  aux  plus  aagcz  de  leur  ieuneffc  de  fe  prendre  gar- 
de qu'elle  ne  fiift  point  defpouïlléc.ny  qu'on  ne  touchaft  en  façon  quelcon- 
que à  fon  corps.  En  cette  rencontre  turent  blclfez  grand  nombre  de  Grecs, 
pour  lauer  les  playes  defquelsjficlesbaciner,  leur  hirent  dénoncées  de  par 
l'Oracle,  des  fontaines  d'eau  chaude  en  l'Ionie,  que  les  habitans  de  Smyr- 
nc  appellent  encorespour  leiourd'huy  les  bains  d'Agamemnon ,  diftans  ce 
mefemble,  de  quclquelieuè&;  dcmied'icelle  ville,  où  il  fit  depuis  pendre 
les  cabaflets  des  Myficns ,  qui  furent  conquis  en  cette  rencontre. Phénicien. 
Que  dirons-nous  doncques,  gentil  vigneron,  detoutcecyî  Homère  au- 
roit-il  tout  exprès ,  ou  non ,  oublié  tant  de  belles  ôc  plaifantcs  chofes  fi 
Poétiques  i  Viffieron.  Paraduenture  que  tout  exprès  :  car  s'eftant  propofc 
de  célébrer  Hélène  pour  la  plus  excellente  femme  de  toutes  autres  en  cas 
de  beauté,  &C  les  combattans  de  deuant  Troye,  comme  les  plus  grands 
quiaduindrentoncquesen  nulle  autre-part:  celcbrerquantôc  quant  Vlyf- 
fc  pour  vn  homme  diuin  pour  toutes  Ibrtcs  de  langage  à  luy  poflible  :  & 
attribuer  tellement  a  vn  feul  Achilles  tout  ce  qui  fc  fit  de  bon  &  de  beau  en 
cctteguerrc ,  que  les  autres  Grecs  y  font  oubliez  toutes  les  fois  que  ccttut- 
cy  fort  au  combat  :  il  ne  voulut  rien  dire  des  Myfiens  ny  de  leur  guerre ,  où 
fc  retrouua  vue  femme  plus  belle  qu'Hclcne,  6c  des  hommes  non  moinj 
preux  ôc  vaillans  qu'Achilles,  ains  tres-e(prouucz.  Ques'ileuftfaidl:  men- 
tion de  Palamedes ,  il  ne  voyoit  pas  comme  il  peuft  couurir  l'outrage  d'V- 
lyfie  en  fon  endroit.  Phénicien.  Quelle  opinion  doncques  eft-cc  que  Pro- 
thefilaus  a  d'Homere,  attendu  que  n'agucres  vous  difiez  qu'il  efpluchoit 
fort  exadement  Ces  Pocfies  ?  Vigneron.  Il  dit  qu'Homère  tout  ainfi  qu'vnc 
Muficale  harmonie  a  touché  tous  les  tons  &  accords  Poëtiques:&  furmon- 
té  tous  les  Poètes  defon  temps,  en  ce  que  chacun  d'eux  pouuoitleplus  ex- 
celler: comme  en  magnificence  &  hauteffc  de  ftille  Orphée,  en  douceur 
Hefiode  :  &  ainfi  du  rcfte ,  l'vn  en  vne  cho(e ,  l'autre  en  vnc  autre  :  embraP- 
fé  au  refte,  &  pris  pour  fubieft  tout  le  difcours  entièrement  des  affaires  de 
Troye ,  où  la  fortune  auoit  comme  amoncellé  toutes  les  vaillances  &  ef- 
forts, tant  des  Grecs  que  des  barbares  :  car  il  y  auroit  applique  les  combats, 
6c  ces  combats- là  contre  les  hommes  &  les  cheuaux:lcs  affauts  auffi  des  mu- 
railles &  desramparts:  le  tout  entre-meflédeplaifans  contes  des  Mufcs,  des 
fleuues  &  riuieres ,  des  Dieux  pareillement  &C  Deertes  :  &  en  outre  tout  ce 
qui  dépend  de  la  paix  &C  repos ,  de  danifes ,  chançons  &C  amours ,  banquets, 
fcftins  :  des  ouurages  conuenans  à  l'agriculture ,  des  temps  &C  failôns  qui 
nous  monftrent  tout  ce  qui  peut  duire  &  efl:  propre  à  la  terre  :  l'art  de  ba- 
ftir  des  nauircs,  &C  forger  des  armes,  mcftier  particulièrement  affcclé  à 
Vulcain  :  les  figures  &  les  tailles  des  perfonnes ,  &  leurs  diuerfcs  comple- 
xions.  Tout  cela  didt  Prothefilaus  auoir  efté  diuinement  accomply  par 
Homère  :  &C  que  ceux  qui  ne  l'aiment  font  plus  qu'infenfez.  11  l'appelle  ou- 
tre-plus le  fondateur  de  Troye ,  d'autant  que  des  deplorations  qu'il  en  fait, 
elle  auroit  acquis  vn  bruit  &C  renom  immortel.  Et  l'admire  de  ce  qu'il  re- 
prend les  autres  de  la  mefme  profeffion ,  par  ce  qu'il  ne  les  corrige  pas  vé- 
hémentement ÔC  de  droiâfil,  ains  conune  à  la  dcfrobcc,  ainfi  quHefio- 
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de  en  maintes  autres  chofes ,  maisfpecialemcnt  en  l'expieffion  des  dcrits  8c 
targues  :  lequel  dcfci  iuant  en  certain  endroit  celle  de  Cignus,  met  mais  fort 
froidement  &  non  artez  poétiquement,  qu'elle  auoitla figure  de  la  Gorgo- 
GG  ne:  Parquoy  Homère  en  l'amendfintauroit  dit  ainfi: 
Cftre  targue  ejloit  repane, 
De  la  Gorgone,  d'-vn  afpeâ- 
Trop  hideux,  (f  eJj>OHuentable 
Regardant  tres-horrtblement  : 
Et  autour  la  frayeur  ^  crainte 
Auec  une  e/charpe  d'argent 
D'vngros  ferptnt  entomlie 
Ayant  les  efiailles  dazjtr: 
Et  trou  telles  toutes  diuerjès 
Qui  procèdent  dvn  mejme  col. 
Ainlîdefcrit-iJ  Ja  Gorgone,  mais  il  a  furpaffc  Orphée  en  pluficurs  choies 
conccmans  la  Théologie  :  &  Muféeen  les  Cantiques  des  Oracles.  Pam- 
phus  aufli ,  lequel  encores  qu'il  euft  fort  fagement  confiderc  luppiter  eftrc 
HH  le  Procréateur  de  toutes  fortes  d'animaux ,  &  que  de  luy  procède  tout  ce 
qui  fe  produit  icy  bas  en  la  terre ,  neantmoins  il  auroit  vfé  d'vn  langage  vU 
&  abfurde  en  cet  endroift  :  &  addrelTé  des  vers  bas  &C  abieds  à  ce  Dieu-là 
car  il  mttzmd:  luppiter  illunre,lebluigranddes  Dieux,  reueflu  de  fiens,  tant 
1 1  des  brebis  que  des  cheuaux,  ^muUets.  Là  où  Prothefilaus  dit  Homère  auoir 
chante  cet  hymflç  à  luppiter  dio;ne  de  loliangc  :  Juppiter  tres-glorieux  très- 
grand  :^ui  ob/curcit  les  nuées,  habitant  en  la  région  Etherée  :  comme  celuy  qui 
fai£t  fa  demeure  au  lieu  le  plus  pur  &  Icplus  net  de  tout  l'vniuers,  &:  qui  ba- 
KK  (lit  les  chofes  animées  dclafubftance  Etherée  :  caufe  tous  les  débats  quels 
qu'ils  furent  entre  Neptune  &:  Apollon ,  de  Latone  contre  Mercure  :  &  ce 
que  Mineruc  s'attaqua  à  Mars,  &:  Vulcain  à  l'eau.  Tout  cela  dit  Prothefilaus 
LL  auoir  philofophé  à  la  mode  d'Orphée ,  &C  n'cftrepoint  à  mefprifer ,  ains  di- 
ilUd.  10.  gne  d'admiration:  comme  aulfi  cccy  ,tout  autour  tonna  le  grand  ciel:  &  Plu- 
M  M  "'"■f^'^^''  ^."fi"  Tl^'^opie  :  &  la  terre  me/me  crouUa,  fiubs  tejbranlement  de  Nep- 
M  tune.  Mais  iltrouuc  à  reprendre  en  Homère,  premièrement  de  ce  qu'il  en- 
tre-mcfle  les  Dieux  auecqucs  les  hommes ,  defqucls  il  dit  de  grandes  cho- 
fes,  &  des  Dieux  de  bien  petites,  &  ordes  encores.  En  après  Içachant  bien 
auecques  Paris  auoitcftcieéVce  par  les  vents  contraires  en  laco- 
00      '^'^gypte.  ill'introduit  fur  les  murs  de  Troye  contemplant  les  maux  qui 
fc  commettoient  à  la  plaine  pour  l'amour  d'elle ,  là  où  il  luy  euft  cfté  mieux 
feant ,  fipour  vne  autre  cela  fe  fuft  faift,  de  s'aller.cacher  &  ne  le  voir  point, 
PP  comme  chofe  blafmablcen  fon  fexe.  Paris  non  plus  ne  dcuoitpas  eftreloué 
àTroyepourauoircnleuéHelene,ny  Hedorainfipreud'homme  &  adui- 
(e  empefcher  qu'on  ne  la  rcndift  à  Menclaus  fi  elle  y  cftoit  :  ny  Priam per- 
mettre à  Paris  de  fe  defborder  ainfi  en  délices  &  voluptez ,  après  que  tant 
O  Q  ''^"'^^"^  '"^y  eurent  efté  miferablement  mis  .1  mort  en  cette  guerre.  Ny  He- 
Icneeuaderla  mort  par  les  mains  des  femmes  Troyennes ,  dont  les  maris 
frères,  &  enfans  y  auoientperdu  la  vie  à  fon  occafion  :  car  pcut-eftre  qu'el- 
le fe  fufl:  defrobée  pour  s'en  fxiyr  à  fon  mary,  à  caufe  de  la  hayne  que  luy  por- 
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toient  tous  les  Troyens.  Oftons  pareillement  le  combat  qu'Homère  efcrit 
intcrucnu  entre  Paris  &  Menelaus  pour  raifon  d'elle  ,  foubs  les  (bleni' 
nitez  &  conuentions,  qui  fc  prattiquent  à  la  guerre  :  car  Hélène  eftoit  en 
Egypte ,  8c  les  Grecs  le  fçachans  fort  bien,  l'y  laiffercnt  àla  bonne  heure, 
pour  s'en  aller  faire  la  guerre  aux  Troyens,  c'ell  àdire  àlcurs  opulentes  ri- 
chefles .  Prothefilaus  n'approuucpas  non  plus  cecy  du  mefme  Homere.qu  e  S5 
sellant  propofé  de  traider  les  chofcs  de  Troye,  il  en  fort  du  tout  après  la  lu l'iliadt 
mort  d'Heclorpourpafl'erfoudainàvnautredifcours,  oùil  dcfcrit  les  faits  '  '"é^"' 
d'VlylTe  :  &  recite  éslaiz  &C  chançons  de  Demodocus,  &  de  Phemiaus,  le 
faccagement  6c  ruine  de  Troye,  ÔC  le  cheual  d'Ep  eus,  &:  deP  allcs.prcou- 
rant  cela  à  la  hafte,  &  cntre-rompant  fon  propos  pour  le  transférer  tant  plu- 
ftoft  à  VlylTc  :  pour  lequel  il  alla  inuenter  le  Cyclope  encores  qu'iln'enhit  "'^/J-"'; 
iamais,  &  forger  ie  ne  fçay  quels  Leftrigons,  qu'on  ne  f^auroit  dire  où  onc- 
quesîls  firent  leur  refidence.  En  après  vne  telle  quelle  Deefle  de  Circceft 
de  luy  controuuée  fort  experte  és  charmes  &;  forccllerics,&  d'autres  Deef  Citjff»  «» 
fes  encores  qui  furent  amoureufcs  dcluy,  combien  qu'il  fuft  défia  fur  l'aage 
lors  qu'il  parut  auoirles  cheueux  blonds ,  qui  fe  raieunirent  en  luy  lors  qu'il 
eftoit  chez  Nauficaa:  tellement  que  Prothefilaus  l'appelle  le  mignon  &:  le 
.joiiet  d'Homere  :  car  cette  icune  Princefle  ne  s'cnamoura  pas  de  fon  beau 
parler  ny  de  (à  prudence ,  8c  de  faiâ ,  qu'eft-ce  que  de  tout  cela  il  fit  ou  dit 
chez  Nauficaa  ?  Au  moyen  dequoy  il  l'appelle  vn  vray  cfbattcment  ôi  plai-» 
fir  d'Homere:  car  les  dangers  qu'il  encourut  turent  laplulpart  en  dormant, 
6C  fut  porté  hors  du  nauirc  des  Pheanens  comme  vn  homme  mort  en 
fon  nauigagc.  Au  regard  de  l'indignation  de  Neptune  en  Ibn  endroit ,  pour  oiyf. 
raifon  de  laquelle  vnfeulvailTeau  ne  luy  refi:a,&  tous  ceux  de  fa  flotte  péri-  VV 
rent,  ellene  vint  pas  pour  l'occafion  de  Polypheme,  félon  que  le  didl  Pro- 
thcfilaus,car  Vlylfc  n'arriua  pas  en  ces  quartiers-là  :  ^  encore  que  Neptu-i 
ne  euft  eu  vn  fils  Cyclope ,  iamais  il  ne  fc  fuft  courroucé  pour  vn  tel  enfant, 
qui  à  guifed'vn  cruel  Lyon  deuoroit  les  hommes,  ainspluftoft  pour  railbn 
de  Palamedes  fils  de  fon  fils,il  rendoit  ainfi  la  mer  difiîcile  à  nauiger.  Et  com- 
me il  fut  efchappé  de  toutes  ces  afflidions  &  trauaux,  finablement  il  ne  laiP 
fà  de  le  perdre,  cftantarriué  en  Ithaque,  luy  ayant  à  mon  opinion  lancé  vn 
coup  de  la  pointe  de  fon  trident.  Diâdc  plus  Prothefilaus  qu'Achilles  ne 
conceut  pas  fon  mefcontentement  &C  courroux  enuers  les  Grecs  pour  rai- 
fon de  la  fille  de  Chryles,ains  du  mefme  Palamedes.  Mais  ie  remettray  ce 
propos  à  quand  ie  viendray  aux  faids  en  particulier  d'iceluy  A  chilles ,  carie 
parcourray  chacun  dcsHerocsàpart,  racomptant  tout  ce  que  l'en  aypeu 
apprendre  de  Prothefilaus.  Phénicien.  Vous  venez  certes  à  vn  difcours  qui 
m'eft  merueilleufement  agréable,  car  defiale  bruit  des  chenaux  Se  des  hom- 
mes me  vient  de  toutes  parts  frapper  aux  oreilles ,  &:  deuine  défia  d'oliyr  ZZ 
quelque  chofc  de  grand  &C  de  fingulier.  Viffieron.  Efcoutrez  doncques. 
Mais,c)  Prothefilaus,qu'il  vous  plaiie  m'alTifterde  forte.que  rien  ne  s'enfuyç 
de  moy  de  ce  que  i'ay  peu  apprendre  de  vous  :  5c  ne  m'en  oublie. 
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ANNOTATION. 

!N  CETTE  chtmntfe.  Ccmotimportevncconiriedepayscoutautout.enclo- 
1  fcdcmeràguifcd'vnelllc*.  fors  de  quelque  cftroifte  aduenuc  en  forme  de  di- 
!  gue  ou  chiuflce ,  quclcs  Grecs  appellent  Ifthme ,  mais  naturelle,  qui  laioint  à  la 
i  terre-ferme.  Dcquoy  elle  a  pris  cette  appellation  de  ;^j'fai«  à  fçauoir  terre  vague 

 P—rjJ  proprement, &  n<M  Ille.les  Latins difcnt/if/»B/*'''Pf«'<l"e "le-  Hy  enacinqau 

reîte  lô  plTs  célèbres  &  fignalez  entreles  autres,  le  Pcloponefc ,  maintenant  la  Morée ,  à  l'vn 
des  recoms  de  la  Grèce  :  laCherfonefeCimbrique,  qui  eft  celle  de  Danncmarc  :  la  Dorée, 
qui  eft  au  bout  du  Leuant  en  l'Indeau  delà  du  flcuuc  Ganges  :  la  quatriefme  dittc  la  Tauriquc 
ou  Precop ,  entrelamcr  maiour ,  &  les  marcts  de  la  Meoti  Je  :  pofl'edée  par  vne  Horde  de  Tar- 
tare$:KlacinquiefmceftcclledeThrace,  dont  ilefticy  queftion  :  dont  l'Ifthmeou  deftroit 
du  collé  du  Soleil  couchant  eft  baigné  du  golpheditW^Wnoir,  6£  du  leuant  des  flots  de  la 
Proponiide.  Làeftoicletemple&latourdePiothefilaus,  comme  ilaeftcdit  cy-dcuanc  aprei  ' 
Pline  liure  quatrietme  chap.  vnziefme.  Hérodote  en  faift  auffi  mention  en  fa  Polymniç,  fckin 
qu'il  a  eftc  dift  furie  mot  d'Eleontc.  Des  autres  Cherfoncfes  qui  nefont  point  icy  à  noftrepro- 
pos,  voyez  Strabon  au  commencement  duhuiftiefmeliure.Kaudixiefine.  Uyenavncauuo 
au  Royaume  de  Pont.dont  il  parle  au  14. 

Quiiii  aux  trmis  /fut  -uoiu  vo^t-^  vers  le  fmmet,  &c.  Pline  nous  efclaircira  ce  lieu  au  fei- 
ziefn«  liure  chapitre  quarante-cinquiefme ,  où  il  dit  que  vis  à  vis  du  lieu  où  fouloit  ancien- 
nement eftre  Troye,  le  long  du  deftroit  de  l'Hellefponte  vers  Gallipoly,  près  leTepulchro 
de  Prothcfilaus,  il  y  auoit  des  arbres  de  fon  temps  encores,  qui  en  tous  leurs  renouuelle- 
mens  ,  dés  qu'ils  eftoicnt  fi  exaucez  ,  qu'ils  pouuoient  dcfcouurir  de  leur  cime  la  cité  de 
Troye ,  ils  Hcftriffoient  &  deuenoient  fecs  ;  U  puis  repoufibient  de  rechef.  l'en  adioufte- 
rjy  icy  le  Latin,  pour  ce  qu'il  eft  vn  peu  ambigu  ,  comme  eft  cet  authcut  en  bc-iucoup 
d'endroits.  Sun!  heiie  ex  aduerf»  Ilunfium  vriù  luxu  HelUl}onium  ,  m  PmhefiUi  fefalihrt  4r- 
borei,  qux  cmnibm  Efhxhijs  eim  cum  in  itntum  tareiiere  vt  Itium  tjftihnt  marceftunt ,  mrjufifut 
»dt>lefeunt. 

Cette  ehtpfitU  ou  le  MeJie»  fi  monfltd  tHiresftU fi  Jctttrdé  à-  in/ilent.  Hérodote  en  fa  Polym- 
niç dont  cecy  eft  pris,  metque  la  coftedeccCherfonefe entre  SefteScMadytceftfortrabot- 
teufc.  Et  que  peu  .npres  la  defcente  de  Xerxes  en  Grèce,  fut  foubs  la  conduittedeXantip- 
pus  fils  d'Arifton  général  des  Athéniens ,  pris  8c  empallé  tout  vif  vn  Arraytles  Perfc  gou- 
uctncurdcSeftc,  pourauojrperpetrctoutpleinde  viUennies  K  mefchancetez  au  temple  de 
Prothelilaus  à  Eleontc ,  y  menant  des  femmes  foubs  ombiede  deuotion ,  pour  les  y  violer  puis 
après,  il  le  nomme  Perfe.  Si  Philoftiate  MedienouMcdois,  mais  ces  deux  prouinceseftans 
foubs  vne  mefme  domination,  il  eft  bien  aile  de  les  confondre  l'vn  pour  l'autre.  Au  regard  delà 
rcfurreûion  de  ce  corps  embaume  de  fel,  qui  fuitapres.ic  n'enay  rien  Icu  nulle  part:  Ce  fonc 
des  miracles  dont  cet  ccuurc  eft  tout  farcy. 

Âu  regard  de  l'mige  elle  eflth  pUniieen  vn  «nuire,  cf  vn  mnlebtiU  fniie.  Il  dit  cela  pour  ce 
queProthefilausfutmisàmortdelamaind'Hc£loraufortirdefonvaiffeau,  comme  mec  Ho- 
mère au  I  ccond  de  l'Iliade  ; 

—  lit  <t(  eicm>i  Ao^iHc»!  «wnp, 

Surquoy  on  peut  remarquer  vn  fort  gentil  traift  qui  eft  atteint  tacitement  ;  captout  ainfi  que 
la  plus  grande  part  des  anciens  Hcrocs ,  à  la  guerre  mefme  de  Troye ,  combactoien  t  de  dedans 
des  chariots  d'armes  .Philoftratefaiil  icy  equipoUerlc  vailTeau  ou  eftoic  Prothefilaus  combat- 
tant de  dedâs,  à  vnde  ces  chariots.Sc  le  mattelot  qui  eft  en  la  proiie  eft  lieu  de  raurigateur,con> 
bien  queparvn  ordre  renuetfé,p.\r  ce  que  les  chariots  feconduifentpar  le  deuant ,  8c  les  vaif- 
feaux,comme  l'on  dit,fe  brident  p-ir  laqueuc. 

Et  tecie  vne  voix  diflwcte  C"  Ji/ee  à  etuyr  eomme  d'vne  doHcc  foitrdine  ,  entonnée  d'vne  foihle  ^ 
petite  bouche.  Pfellus  à  ce  propos ,  met  que  les  Démons ,  comme  fort  fpiriiuels  qu'ils  fonc, 
s'approchansdenoftreefpril  phantaftique,  luy  remémorent  ce  qu'ils  veulent, 8c  non  point 
en  ieftant  vne  voix  rcfonanteSc  qui  frappel'air:  mais  nous  introduifans  leurs  propos  fanspar- 
Icr  ny  faire  aucun  bruit.  Et  de  faift  ceux  qui  parlent  de  loin  ont  bcfoin  de  crier  plus  fort  que 
s'ils  crtoient  près  :  &  qui  vous  parlcroit  à  l'oreille ,  ce  feroit  fi  bas  queles  alfiftansne  cuidcroient 
p.-i5  qu'on  dirt  rien.  Si  doncques  il  fe  pouuoit  ioindre  à  voftre  ame,  la  parole  ne  feroit  pas 
auttcmcnt  neceff'aire.  Et  cela  aduient aux  ames  qui  font  forties  du  corps:  car  elles  peuuenc 

conuerfec 
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«xinuerfer  entre  elles,  8c  s 'entt  cntendrefans  nucûnbruit.Tout  de  mcfmcfont  les  Démons. 

C«W  vont  icctUtz,  Pnthe/iUm,  vem  refmt-ilcommtfemt  -vnt  fumet  ,iiafi  que  Its  riileifhiH- 
teni.  Hoincre  en  l'onzierme  de  rOdylTcc  parlant  d' Vlyfle  &  de  fa  mere  Anticlie. 
tfcLT.  oLrmf  tyay  t%Ml'  <î>fl<n  /utffJUiejl^cK, 
»  M»'S« 

TejLi  /«Su  éfuf/MiSiai ,  ÎAiùr  tI  fu  5t;/<s5  «Ma;*, 

^/«/f  me  ftrltrt  elle:  m.iù  ie  vculMdihheruntenmifensteemfmgnet  time demidtfunUemefe ^lir  ml 
hafay  mu  ftù  4fres,cjrle  ccurage  m  tmiuufntdetemhra^ir ,  nuis  Par  Ireuftiielte s'enutlU  de  met 
mdiiis  i^uifi  d'v/ie  mire  ou  fumée ,  dmtvneftrtniguëdouieurvimfaifirmonueur.  Et  fàtUnt  ietleluf 
dis tinfi  :  Ml mere ,&fouTiju<>yne m-atiendei^-vcui ,^mtjivn fignnd difirde voiu uatler , ifin  tju'ét  en- 

feri mejmes nous  tnir imkrifftns  de  lus  chères  mtins ^tvHé-taHireferifnHjfcenfi  triftcfie>.  U  crueltt 
Proferfiiie  mtura-clle  fufiiié  ce  phinlofme  four  me  reitgreger  mu  douleur  >.  âmf)  luy  di/ôù-if.  Miù  mt 
■uenerâhle  mere  me  fit  rijptme  :  H  eldt  mon ftuure fils  deféfireux  &  infortuné  fur  tous  autres  hommes,  certe s 
trtfiqmefilUdeluffiteratreveuifointmoc(fuerdetoj:m»UlelletJ{U  condition  des  mortels  tf  tes  qu'ilt 

[intfriue\de  vie  :  etr  alors  tes  nerfs  n'ont  flui  de  chair  ny  dcffemens ,  ains  U  force  du  feu  ardent  les  lonfom- 
mefitoflqueteJptitUst  Uijfez.,  &  tame  comme  vn  fenge  ijui  s'en  voile  fe  part  de  là  s'efuaneiiifi  :  miis 
plus  à  propos  encorcspouuons  nous  y  amener  ce  partage  du  vingt-troifieûne  de  l'Iliade,  ou  la- 
medePatrocIe  s'eftant  apparue  à  Achilles,  après  auoir  eu  de  longs  propos  cnfcmblcfurlcdet 
uoirqu'il  luy  HilàTcs  obfccjues  ; 

à^-m  -rvrejtyufl- 

Ajtatdit<eU^leftenëtfesmMnsiimut,  é-'liul'iffrehendtfiu  .carfame  s'enittU  murmurant  fonts  U 
terre  commevne famée. 

Es'f-it/iuuentaueeaues-vtusi'Vigaeion.  Treù  tu  quatre  fois  chaque  mois, mefmementijuandilvetit 
y?»Kro«^/<»«r,c#'c.Philoftrate  entre  icy  en  vneeftrangcPhilofophie,  comme  aulTi  en  tout  le 
refte  de  ce  difcours ,  car  il  met  cet  Heroc  fien ,  Prothclilaus  à  fçauoir ,  long  temps  au-parauanc 
decedé,  commcpour  vn  elprit  familier  qui  conuerfeauccques  luy  debonnairement ,  &  après  a- 
uoir  eftc  feparé  par  la  mort  temporelle  de  fon  corps ,  en  prend  vn  autre  pbantatVitjue ,  auquel  il 
apparoift,  tantoll  icy,  8:  tantoft  là,  comme  bon  luy  femble.faifant  des  avions  fpintucllcs  à  ma- 
nière d'vn  corps  glorifie,  que  la  cralTitude  de  lamatierenepcutplusdcformais  cmpcfchîr  :  ce 
qu'il  touchcrapuis  après  oùle  Vigneron  dit,  qucquandilluyprcl'cntedcsfruiasSidu  laiû,  il 
le  tire  arrière ,  Scfoudain  en  moins  d'vn  clin  d'oeil  le  tout  difparoift,  &:  s  efuanoiiill  comme  s'il 
elloic  engloury.  Et  vn  peu  plus  outre ,  qu'en  courant  fur  lefablon  ,aacune  marque  de  fcs  pied; 
ncs'y  voidemprainte,  car  il  fefoubneue&  tient  fufpendu  comme  vn  qui  voudroit  courir  fuf 
les  Ondes:  car  les  allions  de  l'efprit  font  à  vn  Inllant, Se  celles  du  corps  fucccnîues  de  peu  à  peu. 
Or  quand  les  anciens  ont  parlé  des  cfprits  familiers,  ils  les  ont  toufiours  pr«fuppofez8cpri( 
pour  Démons, qui  font  neancmoins  de  plufieurs  ordres  6c  hicrarchics,prcnans  tous  par  fois  dcj 
corps  acrez  U  imaginaires  commcil  leurplaiH ,  pour  faire  des  cas  admirables  :  mais  ils  n'ont  pas 
attribué  ces  fondions  aux  cfprits  des  hommes  après  leur  mort.  Que  s'ils  reuienncnt  quelque- 
fois, on  tient  que  ce  ne  font-ils  pas ,  ains  des  Démons  qui  fjUifient  leur  reficmblance ,  comme  il 
s'cftpeiivoirilyaquclquefeptanteansàrcfpritdelaviUedc  Lyon:&  depuis  quinze  ou  fcize 
ans  à  celiiy  de  Laon.  Ceux  qui  trai£tcnt  des  Minières  Métalliques ,  afferment  que  bien  fouuenc 
dedans  les  concauitcz  de  la  terre  plufieurs  y  en  apparoilfent  à  ceux  qui  fouillent,  Scieur  font 
bien  fouucntdcbons  offices  ,ainlî  quele  tefmoigneicy  Philoftrate;  Vous  me  racomptez  vn  He- 
roè  fort  débonnaire ,  ^modefle  auft,  car  enceres  que  pour  fin  ieune  aagCt  il  deiue  aimer  à  folh^rer.Ji 
ne  faicf  il  rien  (/';»,î/«;/.Parfoisaunîdc  la  fafclierie  Scennuy  ,n  tant  foit  peu  on  les  irrite  :  car  il> 
font  defpiis  &  colères ,&  fort  aifez  à  courroucer:  ce  ncantmoins  on  les  réfère  toufiours  au  rang 
des  Démons, Lares,  Lentures,Larues,Sc  autres  (cmblablcsphanihofmeries.  Surquoy  y  a-il  en- 
core vn  doute  non  bien  refoluiàfçauoirfi  ce  font  les  efprits  des  hommes  defunfts, ou  Démons 
de  la  première  creition  ,  quine  furent  oncqucs  incorporez,  ains  font  du  nombre  des  fubftan- 
cesfcparécs,  à  fçauoir  de  corps,  combien  que  les  vns  plus  fubtilement,  &lcs  autres  plus  grof- 
licremcnt,  commel'air  qui  cft  trop  plus  fubtil  que  l'eau,  &  l'eau  que  la  terre.  Algazel  au  liurc 
de  la  diuine  fciencc,  U  quelques  autres  Philofophes  Arabes  Maliomctiltcs ,  font  d'opinion, 
que  les  opcratiôs  que  l'ame  aeues  en  commun  icy  bas  auccques  le  corps  auquel  durant  cette  vie 
elleauroiteftcconiointc,  impriment  enellecertain  caraftete  d'accouftumance,  exercice,  U 
vûgc,  lequel  y  eftant  fortement  empreint ,  après  en  eftrc  fcparée,  pour  les  mefmes  oper»- 
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lions &pa'nonsqu'cllcyauoic  eu  durant  leur  conionAion,nc  demeure  pn  pour  cela  du  tout 
eftcint  &  efFacc:dc  manière  que  nonobftant  que  le  corps  organique  foit  corrompu  Se  refoule  de 
fon'premier  eftrcl'operation  ne  ccITera  pour  cela,  ains  demeureront  quelques  rcftcs  dé  fes  affc- 
âions.tout  ainfi  que  le  feu  efiant  ollé  hors  du  foiiyer  ou  d'rn  fourneau,la  chalcurne  s'en  abfen- 
Cepa5  toute  fi  tort,  ains  demeure»  ce  que  les  Grecs  appcllcnc  'i;tW/io(t«.  Virgilcnelapas  ignore 
non  plus,quand  au fixicfme  de  l'Eneide  il  dit  ainfi. 

^.tgralU  mrruum , 

Amùrûm^ue  fuit  viuis ,  ijujt  cura  mtenteù 

Ttjcite  C(jUQS ,  mdim  fcjuiiur  tellure  rifojlos. 
Deqfioy  ne s'efloigncpas  du  tout  anlTi  fainft  Auguftin,  lequeladuouc  queles ames  feparccs 
du  corps  retiennent  encorespour  quelque  temps  vnreffouucnir  del'inclinationqu'ilsauroient 
eue  en  cette  vie  temporelle:ce  qne  le  melme  Poète  explique  encorcs  plus  ouucrttraent  au  mef- 
me  lieu,  &  Jùfnmt  cnm  lumine  vitt  reliijuit, 

iVc»  tdmert  emne  mulum  miferos ,  nec  fundiim  muets, 

Ccrforei  excedunt  ftflis ,  fenitûfifue  netejfe  efi 

MultA  diu  cûttCretA  rnsdU  tnclefcere  mires. 
Aquoymonftrcvouloubattreau/TiPhiloftrate.quandilditcy-apres,  ^e  IrnheJiUm  t'exirct 
Atout  (etjuidrjj>end  du  meJhersUUgiterre(è' des  armes.  Mais  ce  qui  fait  le  pjus  à  ce  propos  »  eftcequi 
feretrouue  en  certaine!  Annales  des  Candiots.quc  les  efprits  des  defunôs ,  qu'ils  appellent  les 
Cathecans  ou  Incubes,  fouloicnc  retourner  enleurs  corps.  Se  en  iceux  accointer  de  nouueai* 
leurs  femmes  Pour  à  quoy  obuier,8c  qu'ils  ne  les  moleftadent  plus  de  la  fone.ils  auoient  accou- 
ftumcdc  ficher  vn  cloud  dans  leur  cœur.Sc  bruflcr  leurs  corps  •■  ce  que  toucheaucunement  Ho- 
mereau  13.  del'Iludc.où  il  introduit  Patrode  apparoiffant  en  fonge  à  Achille,auquel  il  dit  : 
— «  y>  tV  aittf 

le  ne  retturnery  flus  des  Enfers  ifrts  quewiu  turet.hrullém(>ncerft.  Saxon  le  Grammairien  en  fes 
hiftoi  res  dcDannemarch,&deNortucrgc,&01aus  magnusdes  rcgiôs  feptenirionales  en  rac6- 
ptent  tout  plem  de  cholestoutes  femblables,  mais  qui  font  à  la  vérité  difparucs  &  aneancies.cô- 
meauffi  de  inefme  és  Indes  Occidentales,  depuis  la  réception  de  la  foy  Chreftienne,&  fpeciale- 
mcnt  où  lefaina  Sacrement  del'Autel  repofe.Orpoureuiterplufieurs  doutes  &difliculte2qui 
pourroient  fourdre  en  cet  endroia.il  y  en  a  qui  ont  mieux  aimé  prendre  vne  autre  routte  &  ad- 
dtelTe,  8c  dire  que  ces  efprits  familiers quenousnommonsautreraentfollets.  fontienefçaV 
quoyipart  entre  les  Démons  &  les  hommes  :  comme  Paracclfc  en  fon  traiôé  des  hommerfpi- 
ritue/s ,  mus  laplus-part  pris  de  Pfellus  Philofophe  Platonicien ,  qui  receut  tout  cela ,  cedit-il, 
d  vn  nommé  Marcus ,  qui  menoit  vne  viefolitaire  &:  contemplatiueen  ce  Chcrronefe ,  dont  iî 
elticyqucftion.Paracelfcdonqucsconftitucvnemaniered'hommcsqu'iiappellcfpiriniels.par 
ce  quêteurs  corps  font  b  Aucoup  plus  fubtUs  queles  noftrcs,  meu  à  cela  de  ceftephilofophiquc 
confidcrationquonnepcutpaflerd'vnextiemeàrautre,  finonparvne moyenne  difpofition: 
tellcmcntqu'cntrerhommequicft  mortel,  &avn  corps  corruptible,  Si  le  Démon  qui  cft  im- 
mortel, on  a  pchfé  qu'il  >  doiue  .luoir  vne  tierce  natureparticipanre  comme  des  deux ,  &  quine 
rounervnncrautre:.ifçauoirquiaitvncorpsau(ribienquelhomme,  maisplusrarc  &  fubtil 
fans  comparaifon.àguifed'vn  ait  moinsefpois  que  nefontles  nuées,  fansaucuneterreftrefoli- 
ditt.parquoy  noftre  œil  ne  les  fçait  difcerner,fmon  en  tant  qu'il  leur  vient  à  gré.Pfcllus  à  cepro- 
U  nature  des  dtmmsn'tflfii/tns  corfs,aws  en  cnt,  &  ent  ctmmerce  juecles  chofis  corftrellis ,  fiaue 


f.  ^  J    l  I _  l     •  •-.-...if^.jn*,^,.,!,, 

tiHJmes  en  Us  f  eut  Icucher.é-Jont  fuiieas  aux  fdjlions, décidément  les  Stuhsrerrtins.Jî^u'ilspeuuent/en- 
»<r/fy<*,^/j,^«/^j0a^„„„^„jj,/„„i„^,^r«.Pourfuitpui5apres  Paracelfc, qu'ores  qu'ils 
loient  fubicfts  i  la  mort  &  rcfolution ,  ils  font  neantmoins  de  trop  plus  longue  durée  quenous 
nefommes.  Et  comme  le  démon  cftraoyen  encre  les  hommes  &les  Dieuxdutoutabftraits& 
réparez  de  corps ,  par  ce  que  les  hommes  habitent  la  terre,  &  les  Dieux  le  ciel  :  les  créatures  ou 
hommes  fpirituels  lefont  entre  les  hommes  &  Démons  d'vn  codé,  &les  hommes ,  Se  les  belles 
bruttcs  de  I  autrcà  caufe  qu'ils  nont  point  d'amc  raifonnable.ains  à  leur  mort  tout  périt  en  eux. 


j.-..-,  ^  j.i.i.»  uc  la  icrrc,  ce  plus  creuics  concaultez  des  montaignes  :  les 

Nymphes  Naïades  ou  Vndenes  en  l'eau  :  les  Syluains  &  Géants  en  l'air .  és  plus  deftournées  & 
profondes  forcfts:&:  ceux  cy  lont  les  moinsaccoftables  de  tous  aux  perfonnes,fors  lesVulcains 
qm  rcfident  au  feu.  A  chafcundefquels  leurclementparticulicreftlemefme  qu'aux  animaux 
l^air.auxpoiironslcau.  aux  taupes  Se  vers  la  terre  :  Se  aux  Pyrales  ou  Pyruftes  le  feu, félon 
1  line  Imre  vnzictac  cha.  trételixiefme.  S//oi»r«//f/ «  C%r^»i;'M/^^ 

milieu  de  Uftmgrnde  ardeur  du  feu, Je  voidvne  manière  de petit  hiftin  i  quatre pieds,  qui  a  des  aifles  de  U 

grandeur 
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gfénie»rîvni^elfemiiiichttfpclUV}Tili,&£tiic»»sTyttHflcs,  tdntiiii'ilrfltufeaile/lvif:miiùfiti% 
•vtkniils'tne/loigaivnfciitrtf.Umiurtfoudtin.Q^niiuxSûeminàtCi  comme  les  appelle  enco- 
re Paracelfe.tanc  s'en  faut  qu  elles  viuent  au  feu.S:  s'en  naurrilTent  comme  l'on  tient  commune- 
mcnt.qu'cUcs  s'y  confumenc  aulTibicn  que  Icrcrapaux.aufquels  elles  reircmblct  prefqu'en  tout 
horfmis  qu'elles  ont  vnc  queue  comme  vn  lézard,  ayans  au  refte  vne  froideur  fi  grande,  que 
pourquelquetftnpsielcsay veuamortir&efteindrcdescharbonsardentt.  Maistous  ces  ani- 
maux ne  font  rien  à  no(lrepropos,qui  eft  des  créatures  participantes  de  l'vfage  du  difcours  ra- 
tiocinatif,8<  delaparole  félon  leur  manière.  Et  tout  ainli  qucl'eau  ne  peut  compatir  auec  le  feu  i 
caufe  de  leurs  contraires  qualitcz,les  Vndenes  ou  Nymphes  de  mefmc  n'ont  aucune  affinité  ny 
rien  de  commun  auec  les  Vulcains:  ny  les  Géants  fylueftrcs  gucres  plus  commeeftâs  aerezauec 
les  Gnomons  ou  Pygmccs  terrcftres.  Cesijuairc  manières  dsm^ues  Je cieMures  ae prccedentfiu,  ce 
iit-i\,<lelariice  &  engemce  d'Adiim,cime  now  âului,  dins  en  féal  diflingueT^^  cihien  fu'ils  tcmmimifiieiit 
fjtfcii  unie  muitér  en  femieiit  tutir  lignée ,  les femmti  fTinciptlemeni  auec  nci  hemmei  ftufteijl  ,<jiie  Ituri 
hommes  diiec  nos  femmes  tucmiraire  des  Incubes.  Pfelluspourfuit.  M'enifÊsenni  de  ce  Hurcm  fi  Us  Dé- 
mons pouHoient fuir ,  i/mr  re/J>ondit  ,6iiyde  vrty , fs qu'aucuns  lieux  ieltent  du  /perme  dont  fe  frocrémt  de 
f  etitsheftions.Et  cmeni  rijpondiiie.,fe f  eut  faire  ceU,ctr  si faudroii  iju  sis  eulfent  desmemhiesgenititux'.iU 
en  onldii-slymaù  non  (M  comme  les  ferjoanes,  dr  enjorteni  quelques  txcremenii.  Elquoy,  il  faut  doncqucs 
qu'ils  fe  nouniffeni  !  oiiy  certes ,  les  vns  de  l' inJjiirMion  de  V tir ,  Us  autres  de  quelque  humidiié^maU  ils  ne  U 
refoiue»tfMfdrUbouche,ainslafucceanscommeUseJponges,  dent fuà dfrei  en  s'ej^raignaut  ils  itStent 
dehors  le  pluigrojsier.  Neanlmoins  tous  les  Démons  n'enf ont piu  tinfs ,  miù  feulement  ceux  qui font  Us  plu 
prochains  deUmatiere,<ommeUs  Seuhsterrains  &  Aquaiiquis.Car  ily  en  a  Jixejfcces;U  première  eft  des 
Leliurans  ou  Ignées  qui  habitent  autour  de  U  fuperieure  regsm  de  l'air, La  féconde  des  aérez.:  la  troifiefme  det 
terreflrei  yo  'uils procha^int  infïnii  inconueniens  &  defaftres  :  U  quatriefmt  des  Aquatiques  à'  Marins  qui 
habitent  U  lig  des  Ucs&  rimeres  ou  ils  fintnoyirà'  persi  maintes perfonnts:  la  cinquiefme  de  Soutiierrains 
qui  font  Uurrifsdence  dans  Us  enirailles  de  la  terre ,  où  ils  moUftent  ceux  qui  creufeni  les  puits ,  ér  fouillent 
Us  métaux  dafixicfmefoniceux  qui  haijfentd»  toulUlumiere^  ferendent  intcetfldbUi.  Au  refte  que  la 
différence  des  fcxes  malle  Se  femelle  n'eft  pas  réellement  en  eux ,  ains  les  prennent  en  apparen- 
ce,mais  celan'eft  pas  guerre  ftable, non  plusque  les  figuresqui  s'impriment  csnuccs,loit  de 
formcfoit  de  couleur ,  lefquellcsfediiripcm  toutaulîitoft:  Scdemefmecnreau.  Au  furplus  U 
lignée  qui  s'enprocrée  n'eft  pas  de  leur  efpece  ains  de  lanoftre,  parce  que  du  mafle  vient  la  for-r 
mcàlamatiere  que  lafemclleconttibuc,atnfi  qu'on  lit  de  Melufine&deRaymoMlin.  Et  d'au- 
tant que  la  chair  &  tout  le  refte  de  noftre  fubftance  corporelle  que  nous  auons  prife  d'Adam,  eft 
gromere,ma(riuc&  terreftre,ainn  que  de  bois  ou  de  pierre,lalcur  au  rebouts  qui  ne  vient  pas  dç 
noftrcpremierpere,atnsd'vnecreaiionàpart,  eft  trop  plus  fubtilc  fans  compataifon,SCplus 
impalpable  à  l'attouchement ,  àmanieteprefque  de  l'air  fi  qu'elle  pénètre  aifement  par  tout  où 
il  y  a  des  porcs, &  petits  foufpiraux  ic  conduits  :  commela  vapeur  de  lafoudre  qui  brifera  vne  ef- 
pée  engaifnce  fans  enoffcnccr  le  fourreau ,  8c  reduirades  geftons  en  poudre  dedans  vne  bourfe 
de  cujr  ou  autre  eftoffe,  fans  aucunelefion  d'icelle.  Si  que  pour  autant  que  ces  créatures  ne  font 
pas  de  terre ,  elles  pencrrent  bien  ayfcmcnt  toutes  chofes  folides,  comme  les  huits  8c  les  murail- 
les fans  les  faulTer  ou  y  faire  brefche  :  81;  ne  cèdent  à  rien  que  ce  foit, quelque  relTiftancc  qui  y 
puilTceftre.parquoy  elles n  ontbcfoin.d'hnits,feneftrages,ou  autre ouuerturepout  entrer  par 
tout.Du  furplus  ils  font  ainli  commel'homme  Adamique,  compofez  de  chair ,  nerfs,  offemens, 
8c  defang  parquoy  ils  différent  des  cfprits  ûmplcs  quin'ont  ny  chait  ny  os, comme  mefmc  dit  le 
Sauueur  en  S.Luc  dernier:  Se  engendrent  des  enfans  entr'eux  qui  leur  font  femblables,parlent, 
boiuentjnaneent,8c  marchent,  participans  en  tout  cela  dcfhomme  Adamique:  mais  d'autre 
'  part  ils  en  dilfirent  d'agilité,  viteffe ,  promptitude,celerité,&  difparoiflance  foudaine.  Defquel- 
res  parties  ils  approchent  plus  de  la  nature  des  efprits:  tellement  que  tout  ainh  qu'vn  corps  com> 
pofé  de  deux  ou  pluficurs  fubftanccs  :  8c  vne  couleur  d»deux  ou  de  trois,  ne  produifent  qu'vne 
feuleforme,  ces  créatures  font  de  meûne  commemoyennes  entre  les  hommes  8c  les  efprits.Il  y 
aencore  vne  autredifference ,  c'eft  que  l'hommca  vne  ame ,  8c  ils  n'en  ont  point,  ains  confiftct 
feulement  du  corps  8d  de  l'cfprit:dont  ils  différent  neantmoins  en  cequ'ils  definent  8£meurent, 
ta  les  efprits  non.  Et  tout  ainfi  qu'es  bcftes  brutes  l'vne  excelle  l'autre  de  tant  plus  qu'elleappro- 
che  du  naturel  de  l'homme,  aulfi  font  ces  créatures  tous  les  animaux ,  qui  n'ont  point  d'ame  rai- 
fonnable.cn  ce  mefmcment  qu'ellesapprochent  plus  de  l'homme  qu'ils  ne  fonti8:ont  toutes  les 
fondions  de  I  hommc,  qu'elles  furpaffenten  cas  de  fpiritualitc  pendant  qu'il  eft  accompaigné 
de  Ion  corps  terreftre  en  ccfte  vie  temporelle.  Mais  d'autant  que  leRedempteur  eft  mort  feule- 
ment pour  les  hommes  doUei  de  l  ame  raifonnable  qui  leur  fait  luoir  vn  eftre  perpétuel ,  le  mé- 
rite dcfaPanion,8clcfalutquiendependnc  s  eftendent  point  à  cefte  ra.miere  de  gens  fpiri- 
tuels.lefquels  encore  que  leur  vie  fou  trop  pluslongue  que  lanoftre.quand  ils  viennent  à  décé- 
der tout  meurt  8c  s'aneantift  auec  eux ,  n'ayans  point  d  ame  raifonnable  par  le  moyen  de  laquel- 
le le  corps  fe  puific  quelquefois  refufciter ,  8:  reprendre  vne  nouuelle  vie  foit  à  falu  t  ou  damna- 
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tion  ■  ils  défirent  fort  raccoinftance  des  hommes.  Et  bnt  au  refte  leurs  différences  de  grades  ea- 
ti«uxcommcnousauôs,derichcires&dci>.uiurcic,delagene&:impnidence:Kenlommclont 
aucunement  amfi  quVn  image  de  l'homme ,  ainli  que  l'homme  ell  l'image  de  Dieu.  Et  comm  c 
l'homme  pour  auoircefte  image  Stcaraftere  n'cft  pas  Dieu  pourtant,  ains  tant  feulement  {on 
image, demelmcnefont-ils  pas  hommes,. lins  vneimage  feulement  de  l'homme':  mais  ils  oiit 
cela  par-deffus  nous  que  rien  ne  leur  nuillny  ne  les  offcnce,  ny  la  fumée,  ne  fa  chaleur,  ne  la 
froidure.ny  autres  accidents  femblables:trop  bien  fouffrent  ils  des  maladies  Se  mhrmitez,  dont 
parfois  ilsgueriircnt. parfois  ils  meurcntamliquenous,majs  leurs  médicaments  font  autres, 
comme  aufTileurt  viandes.  Apres  leurs  decez  leur  chair.oncmens.  Se  le  icftc  de  leur  c  orporelle 
ftruaurefecorrompt.pourrift&altcrecommc  la  noftte, combien  qu  en  plus  long  elpacc  de 
temps  d'autant  qu'ils  font  moins  fubiefts  à  corruption.comme  plus  proches  de  la  fpiritualité.Us 
ontleurs  Arts&Mcmers.lade.tteritc&:  induftriy,  8£  leur  lourdife  &  ignorance  ;&  gaignent 
leur  vie  à  trauailler  ainfi  quenos  laboureurs ,  artilans,  traffiqueurs  Se  autres  :  ont  vne  fort  gran- 
de difcrctionàla  conduittcdeleurs  .iffaires ,  8c  en  leur  luftice  &  police.qu'ils  obferuent  fort  ex- 
afteméi:  fi  qu'ils  ont  toutes  les  parties  de  noftrcratiocination  &  dilcours.fors  l  ame  raifonnablc 
qui  en  cftlavraycfourcc  en  nous -.Sien  eux  certain  inftina  naturel  comme  aux  belles  brutes: 
mais  trop  plus  excellent  fans  comparaifon  :  ce  qui  fait  qu'ils  n'ont  point  le  foin  de  la  religion  8c 
culte  diuin  comme  a  la  creaturcraifonnable. 

Or  le  ne  fais  doubtc  que  fi  ces  chofes  eftoient  telles  qu'on  nous  les  propofcbeaucoup  de  gens 
oedelirairentdelescognoiftreKàs'accoinacrde  celle  manière  de  Fées,  Sibylles ,  Melufincs. 
Oberons.Kc.comme  firent  iadis ,  s'il  en  faut  croireà  nos  Romans ,  Raymondin ,  Guerin  Mef- 
quin.Huon  de  Bourdeaux  K  autres  fcmblables  quinous  font  pat-là  propofez  tout  ainû  que  Phi- 
Joftrâte  fait  ces  anciens  Heroés.  Qupyquecefoit,carien'enveuxpasfaire  lamaille  bonncs'il 
nous  en  prefte  icy  de  belles,  commeil  faiû  à  la  vérité,  nous  le  payerons  en  la  mefme  monoye,  fi 
que  ces  annotations  correfpondront  aumoins  au  texte  en  ce  qu'elles  contrementiront  li  befoin 
eft,à  fesraentcriïs.Paffonsdoncqucs  outre. 

De  leurs  h«hitati»ns  &  demeures. 

ELiEs  fontdiuerfes.commeilaeftétouchécydeffus.felonlaqualité  8c dirpofition  de  leur 
naturel»riont  les  plus  approchas  dunoftre.encorc  que  bien  peu  accoftablcs.ains  fort  farou- 
ches,fontlesSyluains,parccqu'ilsviuentenl'air  comme  nous,&ont  leur  mort  plus  appro- 
chante de  la  noftre:  car  ils  fc  peuucnt  fuffoquei  en  l'eau  ;  eftouffer  dans  la  terre ,  bruUer  au  feu. 
Les  Vndenes  viuent  en  reau,qui  neleur  fait  non  plus  de  nuifance  que  l'air  à  nous. Les  Gnomôs 
dans laterre,commelcstaupcs;Etd'autantqueleurElementeft  plus  craffe  8£  groffier  que  de 
nulsdesautresidetantpluslcurcompofitioneorporellecft  plus  déliée,  fi  qu'à  manière  d'vne 
irclTubtilc  vapeur  ils  percent  tout.  Et  ainfi  que  noftre  habitation  eft  en  l'air ,  entre  le  ciel  &  la  ter- 
requinousfoufticnt,  lemefoiceftaulTiaux  Syluains  aux  Vndenes  habitans en  l'eau,  le  fonds 
d'icelle  leur  eft  comme  à  nous  la  fuperfice  de  la  tcrre,qui  eft  le  fonds  de  l'air.&c  leur  ciel  eft  en  la 
fupcrficc  de  l'eau:  de  manière  qu'ainfi  que  noftre  Sphère  eft  entre  le  ciel  6c  la  terre,  la  leur  eft 
entre  la  terre  Se  l'air ,  qui  leur  eft  en  lieu  du  ciel.  DesGnpmons  le  fonds  eft  l'eau:  leur  habitation 
ou  Sphère  la  terre, dont  la  fuperfice  eft  leur  ciel.  Des  Vulcains  autrement  Sallemidres  le  fonds 
eftl'air, leur demeureliSph'eiedufeu,8ileut ciel  la  région  eiherce.  Tous  lefquels  prennent 
leur  noutritureacmaintcnement  chacun  endroit  foy  félon  leur  nature;  fi  qu'aux  Vulcains  ces 
exhalations  enflammées  qu'on  appelle  les  eftoiUescheintcs,  8c  autres  tels  feuz  acrcx  leur  lont 
commcenlieudeviande8cbreuuage;cartousontbefoindenourriirement,lequel  ne  nous  eft 
pas  cogncu. Us  ont  leursveftementsauftiàeux propres, parce  qu'ils  naiftcnt  nuds  comme  les 
hommes:  en  toutes  chofes  fcgouuerBent  parvninftinft  ou  lumière  de  nature, <omme  les 
fourmis  en  leur  forme  de  République,  lesmoufches  à  miel  en  leur  Republique  deffoubsvn 
Roy  :  les  Gtucs,  les  Cigoigncs,Sc  oyes  fauuigcs  foubs  leurs  guides  Se  condufteurs,  &:  les  autres 
animaux  chacun  endroit  foy  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  particulier  à  eux  propre ,  Se  non  aux  autres. 
Ilsdocment8cveillent:8cioiiyft'entdelalumiereduSoleil,&delaclartédelaLune  Si  des  Ef- 
toilles  :  caries  raiz  de  ces  corps  celeftes  pénètrent  dedans  leurs  éléments  comme  à  trauers  l'air.fi 
qu'ils  ont  leiourSc  la  nuiftac  les  quatiefaifons  de  l'année,  efquellesfonten  chaque  élément  à 
eux  particulier  produittes  par  le  coursdu  ciel  Se  de  fes  lumières  ,les  chofesà  eux  propres  8c  ne- 
celTaires  pour  le  maintenement  de  leur  vie,  5c  leurs  autres  commoditcz  tant  du  manger  que  du 
veftir.  Quant  àleurs  uilles  8c  ftatures ,  les  Gnomons  ne  partent  gucres  vne  coudée  de  hauteur: 
les  Vndenes  ont  la  leur  conformeà  lanoftre  :  les  Syluains  trop  plus  grande  comme  Géants:  les 
Sallemandres  font  longuettes ,  minces,  grefles,  Se  déliées.  Les  Gnomons  édifient  leurs  habita- 
tions foubs  les  montaignes ,  félon  leur  proportion  8c  grandeur  :  les  Nymphes  fie  Vndenes  Ce 
tiennentés  flcuucs  8c  riuieres.lacs  8c  eftangs,8c  femblables  lieux  aquatiques,  la  plufpart  du  téps 
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lelong  des  bords  pour  plus  lifemem  fe  communiquer  i  ceux  q  u'il  leur  nUift ,  Sç  s'efiouyflenc  i 
les  toucher  quand  ils  s'y  baignent.  Les  Syluains  habitent  es  profondf  s  forcfls  comme  hommes 
(auuages  ;  les  Vulcains  là  haut  en  la  Sphère  du  feu ,  &  icy  bas  es  monts  Gibcis  comme  Ethna,  Se 
autres  femblables.  Et  pource  que  tous  fc  recèlent  fort  de  noftre  conuerlation ,  bien  que  les  vn< 
plus  que  lesauttes,<l  eft  mal  aifc  de  les  accofter ,  &  d  auoir  leur  pratique  &  cognoiffance. 

Comment  c'efi  qu'Ut  \itnnent  à  nota ,&  Je  rendent  Mifiblei. 

TT  O  V  T  ainli  queDieu  n'a  pas  i  tous  propos ,  &  à  toutes  fortes  de  perfonne*  indifFerenuncnc 
-*•  emioyé  des  A  ngesvifibles:ny  permis  d'ailleurs  aux  Démons  de  trauaiilcr  en  les  pofl'edanc 
fmon  que  bien  peu  de  perfonnes  .comme  il  luy  a  pieu ,  dont  U  ne  fc  faut  point  enquérir  dauan- 
lagc:  iJ  ne  permet  pas  non  plus  que  ces  hommes  fpiritucis  ainfi  feparez  de  nous,fevoyent&y 
commnniquenttres-racement.&pourlesoccaiionsàluyfeul  cogneucs.  Et  comme  nousVa- 
uons  point  de  cognoiffance  d'eux,  ny  de  leurs  affaires,  de  mefme  ils  n'en  ont  point  aulTi  de 
nous  Se  des  noftres ,  fi  d'auanture  ils  ne  nous  viennent  vifiter  &  accointer  parvn  particulieroc." 
troy  du  Dieu  Souuerain  :  8c  puis  àleur  retour  en  peuucnt  dire  des  nouuelles  à  leu  rs  confcmbla- 
bl«5:ainfi  que  quelques  vns  d'entrenous  feroicnt  des  Indcs.Sc  de  la  Chine  où  ils  auroient  voya- 
ge,nous  en  viendroient  racompter  cequi  s'y  fait,  &:  comme  les  cliofcs  s'y  portent.  Au  demeu- 
rant ils  ne  nouspeuucntpas  attirer  en  leurmonde-caroutre  ce  qu'ils  n'ont  point  de pouuoirfur 
nousjaufli  bien  n  y  viurions  nous  pas.côme  eftant  de  dillcrablabje  nature,encore  qu'ils  puilfent 
viureau  noftre,  fi  ce  n'eftoit  d'auaniureen  celuy  des  Syluains  qui  confiftent  àrair,bicn  que  plus 
cfpois  Se  relant  que  le  no  ftre  :  mais  les  plus  familiers  de  toutes  ces  manières  de  gens,  &  accofta- 
bles  font  les  Vndenes.dont  les  femmes  par  la  permiflion  de  Dieu  ont  quelquefois  contraftc  ma- 
riageauec  des  homraes.ainfi  que  Meluline  auecle  Comte  de  PoiaiersRaymondin.li  nous  nous 
en  voulons  rapporter  à  ce  qu'en  »châté  fon  Romant,  &  en  ont  eu  mefmes  lignée.quieftoit  fem- 
blable  aux  peres.ac  non  pas  à  clles,qui  l'ont  alaidce  8£  nourrie ,  eu  foin  du  mefnage,  &  fait  toutes 
autres  aâions  de  femmes  humaines  :  En  confideration  duqu  el  mariage  celle  lignée  a  cfti  doiice 
de  l'ame  raifonnable  immortelle ,  âc  leurs  mères  pareillem  en  t,  qui  aupatauant  ne  l'auoient  pas: 
tclleefficaceaceftefolennellepa£tion  matrimoniale  ,  qu'elle  tranfmet  i  l'inférieur  les  perfe- 
aions  se  dignitezde  ce  qui  luy  eftoii  fuperieur  Scplus  excellent ,  &  lefait  ioiiyr  de  fes  grâces  SC 
priuileges.  LesVndcncsdoncques  preuoyans  affez  le  grand  bien  de  celle  alliance  «cpaSion 
coniugale,  la  cherchent  fort  Se  la  conuoitent  auec  les  hommes.  Quant  aux  Gnomons ,  fort  ra- 
rement y  viennent-ils  à  caufcde  leur  difpofition.Sc  aulTiqueleur  naturel  ell  plus  efloigné  du  no- 
llre  que  non-pas  celuy  des  Vndenes,  félon  que  l'eau  eft  bien  plus  proche  &  aplus  d'affinité  aueC 
l'air  où  nous  viuons.quen'ala  terre.  Trop  bien  ces  bons  petits  hommets  de  Gnomons  fe  ren- 
dent par  fois  fort  feruiables  6c  obfequieux  aux  perfonnes,  Scieurs  font  beaucoup  de  foullage- 
ment  pourueu  qu'on  fe  garde  de  les  courroucer.cir  ils  font  fort  coUeres  &  defpits  de  leur  natu- 
re,qui  eft  beaucoup  plusfpirituelleScfubtilc  que  celle  des  hommes ,  8:  ont  plusparfaifte  co- 
gnoitrancedupairc,duprefent&deraduenirquenousn'auons:  S£  f^fauent  trop  mieux  partei! 
des  chofes  occultes  ac  cachées, fiquepar  la  permillion  de  Dieu  ils  nous  peuuent  rcueler  plu- 
fieurs  grands  fecrets  à  guifed'e'fprit  familier.  Les  Syluains  font  grolliers6crudes,8c  n'ont  I  vfagc 
delaparole.combien  qu'ils  n'en  foiiit  point  du  tout  incapables,ains  fe  paffe  toute  leur  affaire  pat 
(ignes,mines  Se  geftes,auec  quelqucsvoixinarticulées. Les  Vndenes  font  trop  plus  affables,  SC 
vient  du  langage  deleur  région,  comme  font  aufti  les  Gnomons:  mais  ils  ont  le  leur  d'abondant 
à  part.Sc  la  prolation  aulTi.Les  Sallemandrcs  aulTi.ou  Vulcains  parlent  tres-raremcnt.toutestois 
ils  lepeuuent.Lcs  Vndenes  apparoilfcnt  en  femblance  humaine,  de  face  8c  de  membres  confor- 
mcsaux  homes ,  8c  enleurs  veftemens  encore,auec  lesmcfmcs  affe^ions  6c  delirs. Les  Syluains 
abhorrent  6c  refuyent  du  tout  noftre  commerce,&  accointance,8cdc  les  y  vouloir  attraire  feroit 
vnechofeforrdangeteufe,d'autantqu'ilsfontfortfelons6c farouches;  que  s'ils  fe  manifcftcnC 
quelquefois ,  ils  n'y  perfiftent  pas  longuement  ,ains  difpaioilVent  aulfi  toft.  Les  Gnomonj 
fe  monftrent  en  manière  de  petits  vallets  feruiables, prompts 6c  habiles  i  execurcr  ce  qu'on 
leur  commande.  Les  Sallemandrcs  ou  Vulcains  apparoillent  toufiours  en  viucs  flammef- 
ches,  ainfi  que  des  brandons  ardents  qu'on  verroit  reluire  de  loin  .à  trauers  les  champs  ou 
prairies.  Pfellus  à  ce  propos  des  apparitions,  dit  que  les  efpeccs  des  Démons  pour  c«  re- 
gard différent  fort  entr  elles, car  les  lgntc$  8c  les  acrcz  ne  perfiftent  pas  volontiers  longue- 
ment en  l'apparoiftancc  qu'ils  veulent  prendre,  par  ce  que  d'autant  que  leur  imagiDation 
phantartique  eft  plus  fubtile  que  de  nuls  des  autres,  ils  fc  transforment  d'infinies  fortes  tou- 
tes diftinttes  les  vues  des  autres:  Au  contraire  les  Aquatiques  6c  les  tcrrcftrcs  demeurent 
plus  fermement  és  fotmes  qu'il  leurpbift  de  choifir  ,  8c  ne  les  cliangcnt  pas  li  toft,  car  ils 
n'ont  pas  tant  de  diuerfes  imaginations.  Et  pour  ce  que  les  Aquatiques  lont  pliis  mois  8c 
fluides,  ils  apparoilTcnt  plus  communément  en  forme  d'oyfcaux  ou  de  femmes  ,  6c  les  icr- 
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i  cftics  en  celle  des  beftes  oii  d'hommes  mades.  Mais  la  coniicrfation  des  Vulcains  eft  ordi- 
nairement aucc  les  foici^rcs  Se  cnchantercfTes, où  ils  ont  mefmes  des  accointances  véné- 
riennes: Se  le  diable  les  poffcde  par  fois  comme  de  fubllancc  à  liiy  conforme  qui  eft  le  feu, 
lequel  en  la  circulaire  reuolutiondes  Elemens  s'allant  ioindrc  auecU  terre,  cela  fait  que  les 
Gnomons  8c  Vulcams  ont  plus  d'aflïniié  entr  eux  que  n'ont  les  Vndene^  auec  les  Syluains. 
Par  le  moyen  au  relie  de  l'alTociation  de  ces  forcieres  auec  les  Vulcains  s'cfFcduent  des  cas  trop 
eftrangcs  ,parquoy  c'eftchofetrop  dangcrcufe  dcs'y  rencontrer:  carie  mauuais  elprit  faifill 
aulTiparfois  les  GnomonsKlcsSylphiensouSyluains, mais  lesVndenes  fort  rarement  .trop 
bien  par  elles  Se  Icurcntremifetafche-ilà  deccuoirles  perfonnes,  les  incitant  mefmes  à  s'y  pre- 
fcntcr  en  guifc  d'hommes  ou  de  femmes,  félon  ceux  ou  celles  à  qui  ils  s'addreffent;  que  s'ils  s'y 
ioiicnt.cen'eftpas  à  fauffes  enfeigncs.ScCinsenreccuoir  leur  payement  tout  comptant,  en 
cfpecesdeladrerie,verolle,pelade,galle,  & femblables  ordes 8c  falles  contagions  incurables, 
làoùlcsVndcnesfontdefoypures,nettes,8cinuifibles,lefquellcs  en  leurs  dilparoiflances gar- 
dcntplus  le  naturel  des  efprits  que  touslesautres:parquoyquiconqueenauroit  vne  à  femme, 
qu'il  fe  garde  deles  lailTcr  aller  promener  le  long  des  eaux  Se  fur  tout  de  les  courroucer  près  des 
lieuxaquatiques,parccqu'illaperdroitbienaifcment.Toutdcnicfmc  cft-il  des  Gnomons, car 
qui  aura  Icminiftere  8c  feruice  de  l'vn  d'iceux  qui  fe  foit  addonnià  luy, qu'il  fe  retienne  dele  écC- 
piter,parce  qu'ils  font  petits  Se  coUerespar  confequcnt,commelefon[  ordinairement  les  petites 
gcnts,qui  n'endurent  pas  facilement  vn  outrage  defraifonnable  Se  fupercherie,  ains  difparoi- 
flroitaufTitoft.Sc peut  eftre  non  fans  quelque  infigne  dommage,  autrement  ils  font  fort  obfe- 
quicuXiScnefe  départiront  pas  légèrement,  ny  fans  quelque  légitime  occafion,de  ceux  aufquels 
ils feferoient  votiez.  Car  tout  ainli  qu'ils  obfcruent  fort  cftroittement  leurs  promelTes  8c  con- 
uentions ,  il  leur  faut  de  mcfme  tenir  fidellemêt  ce  qu'on  leur  promecde  manière  que  la  paâion 
foit  réciproque;  fe  monftrans  en  tout  8c  par  tout  eftre  fort  véritables, conftans, 8c  bien  a&c£lion- 
nez  aux  perfonnes. Et  d'autant  qu'ils  font  ainfi  d'vne  nature  fi  (^iriruelle,auiri  ont  ils  fort  aifemét 
tout  ce  qu'ils  fovihaittcnt,8c  dont  ils  peuuent  auoir  befoin  ou  defir  tant  pour  eux,  que  pour  ceux 
qu'ils  feruent:  Se  en  ce  cas  ils  excellent  de  beaucoup  les  hommes  qui  font  contraints  auec  de 
trcfgrandes  diflicultcz  8c  trauaux  prochafler  leurs  necelTitcz:  fi  que  ce  Comiqueallegucpar  Plu- 
tarque  au  iraiaé  de  la  fupcrftitionauroit  fort  pertinemment  dit,  que  les  Dieux  n'ont  rien  oc- 
troyégratuitementauxhumainsfors  le  dormir.  Mais  pource  que  ces  manières  de  créatures, 
ayansalnfiàleurpleinfouhaittouteschofesion  pourroic  demander  quel  befoin  ils  ont  de  fe 
roubsmettreainlidc  leur  bon  gréaux  hommes,  8c  les  rechercher,  il  faut  entendre  que  tgutainlî 
que  les  créatures  raifonnablcsaddreflent  tous  leurs  vueils '8c  intentions  à  Dieu,  ccux-cy  pour 
n'auoirpointd'ameraifonnablequilesyconduife immédiatement,  s'addreffent  aux  hommes 
commcmoyens  entr'cux  8c  la  diuinitc. 

De  lem  admirâmes  omriigts,  &  façons  de  faire. 

Ç  I  l'on  promenoitvneNymphc  ou  Vndene  dans  vne  barque  dcfTuS  l'eau  ,  Se  qu'on  la  cour- 
rouçait ,  elle  fe  fubmergcroit  dans  les  Ondes  tout  à  l'inftantjfans  plus  comparoiftre:  8c  pou'r- 
i.int  celuy  quil'auroit  à  femme  doit  tenir  cela  pour  certain  qu'il  l'aura  perdue  à  tout  iamais  fans 
la  reuoir  plus  :  neantmoins  qu'il  le  garde  bien  de  penfcr  qu'elle  foit  morte  ny  noyée,  car  elle  ne 
peut  périr  en  fon  élément  :  ny  que  pour  cela  il  penfe  eftre  dcliuré  de  fon  inariage,fi  qu'il  aye  li- 
berté de  fe  pourueoir  auec  vne  autre;  car  s'il  le  fait.il  fe  peut  aftcurer  de  ne  la  faire  pas  longue  par 
aprcs:d'autantqueleurmariagcn'cftp.isrefoluparcclleabfence,carc'eft  toutainfi  que  fi  vne 
femme  fcdcpartoitd'auec  fon  mary,  elle  n'eft  pas  pour  cela  abfoute  8c  dehurc  de  fon  mariage, 
ny^  vn  homme  qui  lairroit  fa  femme  non-plus ,  ains  demeurent  liez  en  la  mefme  obligation 
qu  auparauant  tant  que  l'vn  8c  l'autre  viuront.  Les  Vndenes  doncques  vne  fois  efuanoUyet 
deleurs  maris  n'y  retournent  plus ,  (i  d'auanture  iln'efpoufoit  vne  autre  femme,  car  en  ce  casel- 
lesluyviendioientaupluftoftprochaflcrfamort,à  caufe  que  d'autant  qu'elles  ont  laiffé  leurs 
maris,  8c  la  lignée  qu'elles  en  auoicnt  eu ,  qui  n'eft  pas  toutefois  de  longue  durée,  car  elle  ne 
palTe  point  lafeconde  ou  tierce  génération,  elles  feront  tenues  d'en  tendre  compte  au  iour  du 
iugcment,ayanjenfaueur  decemariage  obtenu  l'ame  raifonnable  ainfi  que  pour  vn  fpecial 
doîiaire  priuilegié.Mais  tout  ainfique  ceux  qui  les  accointent  foit  en  mariage  ou  autrement  font 
couftumicrsdene  viure  gucres,  comme  le  donne  affcz  à  cognoiftre  Homère  en  l'hymne  de 
Venus  pour  le  regard  d'Anchife  lequel  engendrafneas  en  elle. 
— twti  V  fiioJvcAfxtoç 

Qiùfi  mejlerd  aux  Deeffis 
Ne  peut  pas'Viure  longuement. 
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LesRabiftsfurce  pallàgc  du  5i.de  Deuceronome,i7/myîfr//f;,,ii,xJfW<i»,  interprètent  cch 
pourdesmauuaisefprits  Aquatiques, que  l'antiquité, difcnt  ils,  a  rcueré  enlieude  Dieux,  A 
lyauoir  les  Nymphes.les  plus  propres  de  tous  les  Ûemonsà  peruertir  8c  desbauchcr  l'tiommc.Sf 
l'abbreuueidesdelices,voluptez8:mauuaifesraeurs:auniccl1:ediûion  icSehtdm  eft  tirée  de 
perdre  ,gafter«i  corrompre.  Et  à  la  vérité  les  Nymphes  tomme  cllansdc  nature  d'eau  l'ont  les 
plus  dangereufes ,  à  caufe  de  leur  fluide  humidité ,  laquelle  coullc  &  s'mtroduift  bien  aylemcnt 
en  la  fcnlualité  des  perlonnes,  qui  confiftent  principalement  en  l'humidité  aquatique  lource  d4 
lalubricité.aiiirifeinton  Vcnusauoireftéprocreéedclamer.dont  le  Poète  Virgile  en  patTant 
paysauroitdit,4f////4MWf/f*a/.fy«»M.Parquoyilyad'autrcsNymphes  dittes  lesScraincs  qui 
hantent  plus  volontiers  les  mers  que  les  eaux  douces,  en  forme  de  belles  icunes  filles,  toute- 
fois aucunement  altérée  de  celle  des  femmes  naturelles ,  &:  n'engendrent  point  comme  c* 
ftans  du  genre  des  monfttes,  procréées  par  des  malles  Si  femelles  aquatiques  ,  qui  pour  cefts* 
occafionresbannifienid'alentourd'eux.  Elles  font  au  reftc  de  diucrfesfemblances,  comihe  les 
môlltes,  quine  gardentpas  vn  ordre  immuablcainû  que  font  les  chofes  reiglécs  de  la  nature,&: 
font  fans  tare.K  ont  aufli  diuerfcs  m.inieres  dcfairc.non  toutefois  du  tout  abhorrcnres  des  crci- 
tureshuinaines  ;  car  les  vneschantent,les  autres  lifflent,les  autres  pleurent  ne  lamentent.  11  y  a 
encore  vne  autre  efpece  de  ces  monftruofitezproduictes  d'vn  meilange  des  Gnomons  auec  les 
Vndenes,  qui  pareillement  n'engendrent  point,  non  plus  qu'vn  mullet  ou  muUc  qui  viennent 
del'alTemblementd'vn  afneicd'vne  iumct:&  tous  ces  monlh  es  appetent  fortl'.iccointancchu- 
maine,principallement  les  femelles  eftans  en  trop  plus  grand  nombre  quelcs  mafles,par-«e  que 
l'elemenr  de  l'eau  qui  cft  mol ,  froid  U  humide ,  conuient  mieux  à  la  nature  féminine  &  à  ce  fc- 
xe,làoùaucontrairelesGnomonsquifontplus  terreftrcs,fecs  &  arides, font  pl'us  de  maflcs 
que  de  femmes;  parquoyilsfeioignentplulloft  aux  noftres,  &  les  Vndenes  à  nos  hommes.' 
Elles  viiicnt  ton  longuement ,  leui  première  beauté  iuuenillc  perfeuerant  toufiours  en  vrf mei^ 
mceftat  lufqu'à  leur  decez,  fans  aucunement  fe  fleftrir  ny  déchoir.  Hefiode  fcmblc  aucune- 
ment auoir  touché  cela,  au  rapport  de  Plutarqiie  en  la  ceflation  de  or.icles  :  où  il  cftend  leur  vid 
à  neuf  mille  fept  cens  vingt  ans ,  comme  nous  l'auons  déduit  fur  le  tableau  des  amours.  Au- 
cuns veullent  dire  que  Venus  fut  iadis  leur  Reyne  :  Je  que  c'eftoit  celle  Fée  ou  Sibylle  qu'on  a 
feint  tenir  le  Berland  és  montaignes  dcNorche  en  la  contrée  des  S.ibins, auprès  du  ducht  d'Ef- 
pollettc,dontileftfaitmentionauR.omantItalien  dcGuerin  Mefquin:  te  en  vnancicn  liure 
Fran{oisintitulélaSalade,oijrautheurditauoireuceftecuriofitéautrefois11evoir  ce  que  s'en 
eftoit  :  &  de  faia  il  monta  en  deux  iours  iufques  au  haut  de  la  montaigne,  dont  lë  fommet  fe  fe- 
pareen deuxcrcftes iointe» enfernblepar vn deftroit de rocherà guifc de-planche , qui  ne  fçau- 
roit  contenir  plus  de  quatre  pieds  de  large.Sc  bien  quarante  pas  de  long,auec  des  abylmes  fc  des 
précipices  de  collé  &  d'autre  fi  profonds  Se  efpouuantables,qu'il  n'y  a  courage  d'homme  (i  alfeu- 
ré  quine  s'efpouuante  fi  l'on  y  iefte  l'oeil  tant  foit  peu ,  neantmoins  qu'il  pafla  outre,  mais  i. 
quatre  pieds,  êc  d'eux  autres  auecques  luy,  iulquesà  vn  petit  lac  qui  elloit  .î  l'autre  codé, 
3y.int  au  milieu  vne  Iflettede  rocheraufTiàquelquesdixhuiilouvingt  pas  du  bord  où  l'on  va 
par  delTus  vne  petitechaulfée  du  mefme  toc  enfoncée  bien  troispieds  auant  dans  l'eau,  icllemcc 
qu'ily  faut  auoir  vne  guide  qui  voife  deuant ,  fondant  le  chemin  auec  vn  ballon. De  celle  lOettâ 
on  trauerle  furvneautre  pareille  chaulfce  dedans  l'eau, àl'.iutre  bord  où  fe  trouue  l'entrée  d'vnc 
cauerne,oùilsdeuallerentquantà  eux  auec  des  lanternes ,  par  trente  ou  quarante  marches 
taillées  au  roc,  mais  laplufpart  mangées  de  lavieillcIfeSc  fort  vices,  iufqucsàvnepctitecham' 
bretailléeaulTi dedans larochcpouuantcontenirquelques  trois  toiles  en  carré:Sc  à  l'vn  des 
coings  y  auoit  vn  autre  pareil  efcaillicr  dcfcendant  plus  bas ,  ou  ils  n'oferent  s'auancurer  pour  le 
grand  vent  qui  en  fortoit.  Se  le  bruit  que  faifoient  les  eaux  dedans  ces  concauitez  de  rochers 
d'vn  fort  ellrâge  tintamarre,  fi  que  leur  plus  beau  fut  de  s'en  rerouiner  le  chemin  qu'ils  elloient 
allez.  MaisGuerinMefquin,ccditfonc6pte,fehazafdadcpajrcroutreie  ne  fçay  combien  de 
centaines  de  marches.toufiours  en  bas,iufqu'à  vn  petit  torrOt  fort  impctueux,qu'il  palTa  fur  vna 
planche  molle  ScobcïlTantccomme  vn  fac  de  laiiie  comme  il  luy  fembloit ,  Se  l'ayant  confideréc 
dephispresquandilfutoutre.àlalumieiequ'il  porioit  il  irouuaquec'efloit  vn  énorme  k  hi- 
deux lerpcnt ,  lequel  luy  dit  en  voix  humaine  qu'il  s'appelloit  Mtcho  ,  8c  auoit  ainli  elle 
transformé  pour  s'eftrc  trop  curicufcmcnt  entremis  de  rechercher  les  fecrcts  «te  celle  Fée. 
Toutefois  il  ne  lailFa  de  paflerauantiufqu'à  vne  porte  de  bronzcoù  ayant  heurté  par  trois  lois» 
trois  bellesieunes  Damoilcllcs  luy  vindrcnt  ouurir  ic  le  rcccuoir ,  qui  le  menèrent  en  vn  verger 
où  ily  auoitpluficurs  autres  de  leurs  compaignes ,  lefquellcs  feleuercnt  toutes  au  deuant  de  luy 
fors  vne  feule  qui  fembloit  bien  eftre  leur  dame  SimaillrcITc,  d'vne  fouueiainc  beauté,  8c  pa- 
rée fomptueufement  ,  aflïfe  dans  vn  tres-riche  faudelleul  foubsvn  grand  daiziout  de  drap 
d'or.  Elle  luy  fit  la  bien-venue ,  8c  le  receut  fort  amourcufement  :  Puis  le  mena  en  vn  au- 
tfe  iardin  plus  fecret.  où  aptes  plufieurs  dcuis  qu'ils  eurent  enfcmble.  Se  tous  d'amour  Se 
de  plaifir  ,  le  foupperfutmagnifiquementappreilécnvnegallerictrop  fupcibcment  tapiffce. 
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«ccncicliied'oXiurlges  de  pUtce-pàncmcs  Se  ftiicq, lequel  dura  iufques  b(«n  auamdansla  nuiâ. 
Cela  foie  le  mena  coucher  elle  meûiie  en  vne  chanibrc  laplus  belle,«c  la  mieux  parée  que  l'on  yit 
oncques;oùrayamfortimportunédclacognoiftrc  charnellement, il  en  fit  refus  ruyuantl'a- 
moneftemencqueluycnauoientdonnédcshermites,  Sclarequit  de  luy  déclarer  qui  cftoient 
fon  pere  Se  fa  mere.dont  elle  luy  en  traça  quelque  ombrage:  Se  leplâta  là  comme  touteindignéc 
de  fonrefus. Le  lendemain  ellelemenaàl'esbat  par  la  contrée  laplus  plaifantece  luy  fembloit, 
qu'ileuft  oncquesveuc,  àlachaffe 8c  vollcrie,liiys'esbaiHant  bien  fort  cômc  dedans  ccsbarica- 
ucs  amii  contraintes  Se  reflerrces ,  «c  en  tels  dcftroits  de  rochers ,  il  y  peuft  auoir  vne  telle  cften- 
dui:  de  pays  fi  dehcieux.  Ainh  paficrcnt  deux  ou  trois  iours ,  elle  toufiours  le  preflant  de  plus  en 
plus  de  luy  accomplirfon  vouloir,  Se  luy  s'en  deffendant  du  mieux  qu'il  pouuoit,  iufqucsau 
vendredy  au  foir ,  qu'àfoleil  couchant  il  apperccut  toute  celle  compagnie  changer  à  vn  inftanc 
•je  vifage , Se  deleur  beau accouftumc  teint  vermeil ,  deuenir  pafles «c liuides  commeyn  trefpaf- 
de huid iours, qui  fc  difparurent  de  luy.  Lanuift  enfuiuantiloit  force  plaintes  8c  lamenta- 
tions effroyables  ;  Puis  le  lendemain  à  l'aube  du  iour  elles  prindrent  diuerfcs  formes,  les  vnes  de 
ferpents  se  couleuures ,  les  autres  de  lézards  Se  fcorpion5,crocodillcs ,  K  autres  femblables  ver- 
mines ,  où  elles  demeurèrent  tout  le  long  du  iour ,  demenans  vn  très  laid  Se  hideux  feruice,iuf- 
ques  aufoir  qu'elles  reprindrendeuraccouftumée  femblance.  La  fin  fut  qucn'ayant  voulu  ob- 
tempérer aux  lafcifs,  8c  lubriques  defirs  de  celle  Fée,  il  fut  honteufementchalTé  dehors  par  les 
cfpaules,  8c  s'en  reiournalc  chemin  qu'il  elloit  venu.  Voila  en  fomme  ce  fabuleux  compte  pour 
autan»dcrecrcationauxleâeurs,àrexempledeceluydePfychcen  l'Alhe  doré  d'Apulée,  qui 
n'eftpas  plus  cxtrauaguant  que  ces  Héroïques  narrations. 
^  ymt  me  mtcmftez,  icj  vn  Hméftri  dchtnnairi.  Cecy  ell  dit  pour  ce  qu'ordinairement  ces  ge- 
niesoucfpritsrcucnans,  mefmcment  après  vne  mort  violente  8c  anticipée,  ont  de  couflumc 
d'eftrtmal  failins 8c fafcheux:àproposdequoy Suidas  encemot  Clôt  wi»»  i%/"iiraar>  Ittit 
/aù  fiu  de  fis  Hmis,  dit  cecy  du  fien,  que  c'cft  vn  pvouerbe  duquel  on  vfe  enuers  ceux  qui 
veuUentbicn mériter Scfairequelquechofede bon, pour cequelcsHcroes  font  plus  prompts 
ioffenccrqu'àbienfaire.EtIàdclïusicmccontcnter.iy  d'.imcncr  icy  ce  que  Paufanias  en  ra- 
iom^^z  y  Ijjfcs  if  risUfrijcàc  JTti)t  s\JtAr,i  tmhiti^uUkn  les fitmfta^  en 

■  fin  pays  ,fut  ferlé  fit  Usvcnlsctnlrailis&tcstomiinltstnflHjiiHrstnditiisIms  fa  droiCte  uatie:  6- 
tntre iuttis iTtmifeviUc tnUcoJle de U CnUbre:  U  ei  comme  ïv»  de Jis  ntuimmers  eflinl  yitrt  eujl 
fmévne  ienne  file , tes  InhiUHS  miuli^de  (et  tutruge  tnjfommetent  i  aufs  de  fterres-.à'Vlylfe  fins  en 
féire  CM  Mlremenl ,  fi  p.irtit  de  MâÙ  l'ejfrit  du  deffunli  ne  cejfi  dtfuii  de  mkjler  les  hubinni 
tn  mainin  latries,  iniques  à  en  mettre flufieurs  i  mort,  df  fi  ruer  i  toui frofos  fur  ceux  ^u'il ftuuoit 
trtuuer  i  l'rfctil,  de  toutes  fonts  d\t»ge  dr  de  fexe:iufqui  ce  qui  U  Fytiienne  ou  ils  duoiemt  enut)é 
é»  ctnfeileftins /àr  le  point  de  quitter  toute  leur  cintrée ,  les  itimonefli  de  n'en  deflega ,  tins  qu'ils  tîf- 
clMffintdjpptiferceJl  Heroe,  enluyidifiatitvn  temple  açcomft^ni  dvn  ficré  itfquel,  ci  ils  exfofijfent 
tous  les  uns  tu  mefme  iiur  qu'il  fut  Ufidé ,  U  plus  belle  de  toutes  leurs  files  fucelles  :  &  que  celt  effeliui 
ils  nturoieni  plm  rien  à  crtindre  de  ce  cinie.  Or  Euthyme  vn  tres-krtue  &  vtiûtnt  ^ihltle  és  fi- 
cre^combtts  Olympiques,  efltni  de  fortune  arriuf  en  cesqutrtiers-U  lors  qu'oiteel/broit  ceff  tnmutrfii- 
re,  tfres  tuoir  tpprit  des  lubittns  ce  que  s'en  tjfoit ,  il  luy  prit  enuie  de  le  voir  i  [oeil ,  &  entrer  un 
temple  :  U  où  tyant  tpperceu  ce/le p.uiure  dc/olée  cretture  n'attendtnt  (heure  que  U  Luilto»  U  vinfi 
trouver, four  U  violer,  à-  U  mettre  i  mort  qutnt  &  qusnt,il  en  eut  compapon  dtrriuée,qui  Jiudtiio 
P'Jfioutreivntmoureuxdefirdelig^trentir tuoir tfemme  -.ce qu'elleluy tccordtvelontiirs ,  ^  le  luy 
promit  par  ferment  pourueuqu'tl  Itdtliurtjldudtnger.  Aumoyendequoyil  fe  prrpArt  tout  À  l'heureptitr 
tttenire  l'tjftui  duGenie  :  qu'il  furmontj  le  eontrti^nit  de  s'tllerietter  dtns  Umer,fi  qu'ilne  futonc- 
quesveudi(uii.CeUfti{tiliJ}ouftciJlebelleflle,aueeltquelleil  vefcut  depuis  longuement  enit  mejme  ville-, 
m  fe  pouuoit  voir  vn  ttblctu  de pUltepeinlure  tuquelejloit  repre(enté  tout  ce fticl.  Et  en  premier  lieu  efloieni 
feints  les  ftuues  de  Sybtris  ^é'  de  Ctldber  en  forme  dedeux  iouaencetiix  tccoi4de\fttr  des  cruches  quivet' 
[oient de ^os  bouillons  d'etu  tuecques  Isfonttine  deCtlyque:  fuis  U  Deeffe  lunon prefidentt  des  mi- 
riiges,  teutnt  U  file  d'vne  miin  &  Euthyme  de  [tmre près  de  It  ville deTemeffi.  Et  eenfequemment 
le  Cenitiu  LuiSonqui  s'enfuioit  deuers  U  mer, noir  comme  vne  ttupe ,  é"  ejjiouufnttble  en  tout  le  refit 
de  ft perfonne ,  vefhé  d vne  fetu  de  loup  ,dont  U  tefle  ouurtnt  U gueuUe,  &  rechignant  des  dents  luy 
fiiuett  dectimfet,  &  tu  deffusfon  nom  efcrift,  iff  tuoir  Lib.m.  Sommeque  ces  Génies  font  ordi- 
nairement dommageables  8c  pernicieux.  Se  peu  s'en  trouuc  de  débonnaires  6c  traiâables ,  de 
quoy  Philollrate  tal'chc  de  loiier  icy  Prothculaus. 
I  II  pltntois ptr  U pafé  des  trbres  qui  eftoient  iagrtnds.  Auec  le  furplus  de  ce  propos,  qui  eft 
d'vne  ellrange  agriculture,  car  il  veut  qu'on  plante  les  arbres  aulTiauant  dans  la  terre  comme 
ils  pcuuent  arriuer  hors  d'icelle  à  leur  accomplie  hauteur  ,  pour  deux  raifons:  l'vne  qu'Us 
en  rcjoiucnt  mieux  leur  nourrilïement:  Se  l'autre  qu'ils  font  moins  fubiefts  à  élire  esbran- 
Icz  des  vents,  8c  battus  d'orages,  8c  femblables  iniuresSciirautsdel'air.  Là  defliis  ie  mere- 
fouuicns  de  ce  quci'ay  leuÉs  hUloires  des  Indes  Occidentales  dans  Gon5;^o  Ouicdo  liure  qua- 

tricfne 
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rriefmechapitrepccmier, que  lors  qu'elles  furent  oremietement  dcfcouuerrts  par  Chrilioflfe 
CoulonGcneuois.commcilenfiiloitfonrapporRu Roy Dom Ferdinand  d'Arragon,&  à  U 
Rcync  de  Caftille  Ifabelle  fa  femme  :  &  qu'entre  les  autres  particubritcz  de  ces  quarticrs-li  il 
alleguaft  pour  vne  chofe  alTcz  cllrange,  que  les  arbres  pour  quelques  grids  qu'ils  peuifcnt  eftre, 
voireiropplus  alfcz  que  ceux  de  ccft  Hemifpherc,n'enfonjoicnt  neantmoins  guercs  aiianc 
leursracinesdedanslaterre.ainslcseftendoicntlelong  de  la  fuperftce  vnp'eu  audcIToubs:  ce 
qui  prouenoit  à  fon  dire  de  ce  que  le  terroiier  eft  tort  humide  en  ceft  endroit,  à  caufc  des  grades 
pluyes  qui  y  régnent  arroufans  fort  fouuent  la  terre,  &  plus  bas  il  c(l  chaud  aride,  de  manière 
que  les  racines  chcrchans  pour  leur  maintenemcnt  l'humidiic  à  elles  propre.foni  concramtcs  de 
fe  dilater  ainfi ,  &  non  s'enfoncer  où  elles  ne  trouucroient  aucune  nourriture.  Mais  ceftc  fage  8£ 
prudenteReynelcdeftournantàvnautcel'ensalladireicertesceladenotequ'cn  ce  pays  la  où 
lesarbres  s'enracinent  lifoiblemcat.les  hommes  tout  de  tncfme  y  doibueni  cftrc  fort  légers, in- 
conftjns,&  de  peu  de  foy  :  ce  que  I  cffcia  a  aueté.  Mais  quelque  chofe  que  vucille  dire  icy  Philo- 
ftrate  comme  tare  &  Paradoxiquc ,  qu'il  faut  ainfi  enfonçerles  arbres  auant  dans  la  terre  pource 
qu'ilsenreçoiuent  mieux  leur  nourriffemcnt.touslesNaturaliftes  conuiennent  que  la  bonne 
terreproprcàlaproduttiondes  Végétaux nes'cftend  communément  guetes  plusdefix  pieds 
dedans  terre  :  tout  le  rcftcy  cftant  inutile,  comme  compofc  depierres,grauoucr,glaircs.argille, 
tuf,  &  autres  femblables.  plus  conucnables  aux  minéraux  que  non  pas  aux  arbres  Se  plantes.  Et 
detouslesarbres,fruiaiersmefmemcnt,  lepoiriereftceluvquienfoncelcplus  auant  fcs  raci- 
nes en  tetre.fi  que  le  piuot  d'icellcs  qui  equipolleà  fa  tige ,  cherche  toufiours  en  droicte  ligne  le 
bas  i  parquoy  il  ne  l'y  faut  enfondrcr  que  le  moins  qu'on  peut ,  depeur  que  rencontrant  ce  Tuf, 
car  il  ne  s'eftend  pas  en  largele  long  de  la  fuperficc  comme  les  autres  arbrcs.il  ne  vienne  à  fcrae- 
lancoUier  &  fecher  par  faute  denourrincinent. 

Suit  après  de  cemcfme  propos  encore,  Ji^<'//<*frf/>jr/«^j»iij4ri«/i«/çf«tt,f«/Mi/f«xf«i 
fini  bien  auA/ittnftitis  djns  U  lerre, comme  il  iffrIlcIethMjci-  Ungs  puiii  les  fr>ftnii,  cclacft  tiré  de 
l'onziefme  del'Iliade  pour  leregard  des  arbres  ;  TO/iioii  JVijyjia  ^«x/i-  Et  quant  aux  puits ,  du  ii. 
parlant  de  l'Océan. 

Cecy  bat  à  ce  dire  d'Heraclitus  :  ccmmtcentfiitfMftu  it  ftint  de  ccmirftmufiwts  en  htutnuiclet 
D/eux ,  &  s'y  IrMailler ,  &y  eflre  conimuellement  njfuhielty  à  cëfte  cdufe,  înmeftrneftHtvn  iefirit  refot, 
firiuftureftreplmtnliherièreJe/tendfJlrfcuéjenferi.  Mais  cela  eftmyftique. 

Le  refteJutempsoieftfailemeare>.V\^n,  PunieliliMéj  enfert  .farlieen  Phlie. 
E'$  ^       Tr^Tif  Tw^/fji     Tru^  Jn.Aa.ajWf 
Koj  mKPXf  xpUvof  j  è  <^^ëicL7v  fj0-t^  vilvciy. 

Vuljiiellem  lesfieuHts ,&  ttute Umer,é-  toutes  lesfonrtinesà'lei  fuiti  longs  eu  hatts  prennent  lenr 
ndiJjMce.  Et  ne  faut  oublier  que  ce  mot  là  depuy  en  noftre  langue  dcnoteaufli  bien  vn  tertre  ou 
motte  de  terre  haute  elleuée  qu'vn  puy  creufé ,  comme  on  peut  voit  en  noftre  Dame  d  u  Puy ,  ê£ 
le  Puy  deDoinme  en  Auuergne. 

Comme  loni  Aktfle  femme  à' Admet  :  à"  Eujdnéde  Capanée,  &  autres  femUthles fages  &  pudiques fim> 
mes.  Cela cft dità l'imitation del'onziefme de fOdylTce ,  où  Homère dcfigne  tout  plein  de  Da- 
mes illuftres  qu'Vlylfes  trouua  es  enfers  :  comme  Tyro,  Anthiope,  Alcmene,Megarc,Epicafte, 
Chloris,Pero,8c  autres, combien  qu'il  ne  face  point  de  mention  de  ces  deux,  de  l'vnc  dcfquclles 
àfçauoirEuadncilaeftcparlcfuflirammcntenfont3bleaUii^u.intàAlceftcHyginusch.5o.&5i. 
dit  qu'elle  fut  fille  du  Roy  Pelias,8c  d'Anaxobie  fille  de  Dimas:  laquelle  eAât  requifeen  mariage 
de  plufieurs  grands  perfonnages,  fon  père  la  leur  rcfufa  à  eux  tous,  alléguant  que  i.imais  il  ne  U 
donneroit  qu'à  celuy  qui  luy  attelleroit  vn  chariot  des  deux  beftes  fauuages  les  plus  fieres  &  in- 
compatibles détoures  autres.  Là  dclTuslcRoy  AdmetdcThclfalic  qui  auori  fait  beaucoupde 
bons  tt.u£temens  Se  honneftetez  àApollon  lors  que  lupiter  le  rellcguachez  luy  à  garder  fon  bc- 
ftail  9.  ans  durant.pour  auoir  mis  à  mort  lesTitanes  qui  forgeoient  les  foudrcsdôt  auoit  elle  tué 
fon  fils  Efculape,le  requit  deluy  pourueoir  en  ceft  endroit,»:  Apollon  luy  attella  vn  Sanglier  te 
vn  Lvon  à  vn  coche, fur  Icquelil  emmena  Alcefte:&  fi  obtint  encore  vnc  faueut  de  ce  Dieu, que 
lors  qu'il  (e  trouueroit  C  griefuemct  atteint  de  maladie  qu'il  n'y  autoit  plus  d'efpoir  aucun  de  fa 
guerifon,  il  fe  pourroit  neantmoins  redimer  de  la  mort  li  quclqu'vn  de  les  plus  proches  vouloit 
mourirenlieudeluy:  ce  que  fon  pere  se  fa  mercayans  refufc  tout  à  plat  fa  femme  Alccfte  s'y  of- 
frit hberalement.  Mais  Hercule  eftant  dcfcendu  aux  enfers  pour  en  enleuer  Profcrpinc,  4£  y 
ayant  trouuée  Alcefte,meuàcoinpalTion  decefteficharitabledileaionconiugale ,  la  luy  rame- 
na, 8c  luy  fut  la  vie  reftituéepar  Pluton  à  Ion  inftance.  Homère  en  fait  mention  au  i.  del'Iliadçt 
parquoy  ill'a  outrepalTce  en  rOdyfféc  és  enfers,  pource  qu'elle  en  auoit  efté  ramenée. 

E"i/(ixj)Ao{ ,  •ni'  'ùsr  A'S-fjulm  -nxt  Sfg.  ywai<ù}> 
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ty4  ceux  là  fur  orf^e  nauires^ 

l'Admet 


Commandait  le  cher  fis  d\ 
Eumelus  qu'enfanta  Alcefe 
La  file  du  Roy  PelUs, 
De  beauté  d'mine  entre  toutes. 
Fulgencc  au  premier  de  (on  Mythologique  voulant  allegorifer  là  dcflus  dit  cecy.  Ctmmt 
il  n'y  ut  r„n  de  flui  mumm^ndMe  nj  txctIUm  ijH-vne  ItyilU  freadt -femme:  d'tutre  ftn  il  n'y  a 
rie»  de  fliu  deie/lttle  é  fermieiix ,  tjitvne  nHH»iife  ,  &  desUuchce.  De  Itnt  flm  domc^ues  que  U 
ftge ,  veriueu/è  &  htnnejle  ne  ertindru  ftim  four  fimuer  U  vie  de  fin  mtry  d'exftfer  fi  vit,  d'juiAiit 
û  deloyiUt  &  mati^nt  n'cflime  ctmme  rien  U  fienne  four  moyenner  U  mon  dr  ruine  d»  Jien.  Et  de 
imtflm  qu'elle  e/l  ejfrtillemrnt  liée  à  /ï«  e^oux,  de  tint  flm  fera  elle  m  i vne  dtuce     henigne  na- 
ture ,  ou  amere  &  emfttfcnnée  du  fel  venimeux  de  malice  ,fi  quelle  efl  tu  vne  ferme  confolalim  & 
feoari  i  /en  maiy ,  tu  vne  fetfeiueUe  glhenne  &  tourment  d'iteluy.  /tdmet  dencquei  Roy  de  Theffàlie  frt- 
thiffa  Aliefle  en  miriige  :  mail  le  fere  auoit  profoié  cejle  condition  que  nul  ne  l'aurut  fors  eeluy  qui 
ttie'Ieroit  à  [on  chariot  les  deux  flm  dijfemhlahle)  &  incomfaithkt  hefltt  /auuages  :  fi  qu'Admet  tm- 
floyi  à  cela  Apollon  &  Hercule  ,  qui  tuy  donnèrent  vn  Sanglier  &  vn  Lyon  loinis  d'accord  :  dont  il 
ahiint  AUefle  en  mariage.  Et  comme  il  fui  tombé  en  vne  gnefue  maladie  en  danger  de  fajpr  le  pu, 
il  requit  Apollon  le  Dieu  de  la  médecine  de  luy  en  donner  guerifon ,  qui  luy  dit  que  cela  ne  Je  ptuuoit 
fdire ,  fi  quelqn'vn  de  fit  pliu  prochain}  ne  s'ojroit  vtUntairement  à  mourir  pour  luy  :  ce  que  fa  fem- 
me Alcefte ft  :  au  moyen  dequoy  Hercules  efianidefcendu  aux  enfer  s  pour  en  amener  U  chien  Cerierm ,  il  l'en 
retira.  Or  Admet  repre finie  tnnom  It  courage  ,carilefiainfi  appelle  fource  que  la  peur  que  les  Latins  nom- 
WM/  Mctus,  UpcHI  bien  aborder  drÇaifir  en  quelque  danger  eminent,  &  pourtant  ildefire  d'efftufer  Alcejfe, 
ditteainfide  k\ti force,vigueur,hardieJfe,ajl'eurance:&pourcefleffeCtfautquslyattelledeuxheflet  fau- 
uages  ,c'efl  Àdire  qu'Uprechaffe  à  fin  courage, lesverlus  de  l'elfns,  &  du  corps, le  Lyon  à  ffauoirpour  celles  de 
iefirit ,  ér  le  Sanglier  les  corporelles,  ei-fe  rende  en  cefi  endroit  propices  Apollon  dr  H  ercule,  c'eft  i  dire  la  pru- 
dence ,&  la  force. /tinfîtefleajjeurancedt  courage  feprefinie  àlamoripmr  [ame,comme  fait  Alceftejaquel- 
le  ajfeurance  &  hjrdirffe  défaillant  bienftuuentimferildt  mon ,  il  faut  que  l'efort  vertueux  la  rameme  des 
enfers ,  ainfiqu  Hercule  fit  ^Icefie.  ^ 
f/l      froihefîlaui  loue  les  vers  qu'Homère  a  cimpo/i^de  luy,  combien  qu'il  n  approuue  pnitem  fis  dits,  comme 
quand  il  appelle  fa  femme  àn^i^vip'M.&c.  Cccycftiirédu  i.  de  l'Uiadc  au  Catalogue  des  forces 
Grecques  :  là  on  parlant  de  Prothefilaus  il  dit  ainfi. 

TcJk  èp  ripCiJTtnAeWÇ  "^vlOi  iyilMV&A 
"ZuU  iâi  ■fn  ^  iiifSi  'i-^t      yàia.  |U«Aai/»a 
Ti  si  Kj  àf^tpitPfiu^lfii  o^o^<  €AéA^77?0 

De  ce»x-cy(  à  fçauoir  qui  eftoient  venus  de  Phylacc ,  Parrafe ,  Honc,  Autron,  te  Pthelée^  efioit 
li,ihtfProthefilaM  frudtnl quÂd ilviuoil ,niaii ptui  lors  il ifioii  détenu  fouks  la  terre,  c'eft  à  direqu'il 
clloit  mort:  fà  femme  r hylacé aaoïi ellé laifée  toute  defconfoUcdr  fi  maifoni  demyparfaitie ayant 
efti  mu  .1  n.ori  far  vn  homme  Troyen  comme  il  jaultoit  de  fin  nauirt  le  beau  premier  de  tout  les  Creci 
four  prendre  terre. 

N      II  l'exerce  à  tout  cequidefjiendd»  failfdes  armes, fi  ce  n'eft  à  tirer  de  l'are ,  efiimant  cela  eflre  le flm frt^ 
fredn  couards.  A  l'imitation  encore  d'Homcre ,  qui  en  l'onzierme  del'Iliade  introduit  Oiomedc 
reprochanràP.irisralafcheté,quin'ofecorabattredcpresdepiedfermc,ainsdc  loing  à  coups 
dcflefchcs  »75^tt^  AaCwTrf  >  -jd^  iyAaè  iT(op6c*ocnTO' 
Couard  pernicieux  archer, 
Réputé  pour  ton  arc  de  corne. 
Qui  les  femmes  Vas  efcumant. 
EtplusbaSlKo$tr>^E^^«f(uJ^litMa^x^lbs^'7l^cuo^o,^f/M/^/rflP^^//<m;»fJf^;^«^ 
O       En  Âulide  Trothifilam  aurai fmmonié  Achilles  ila  courfe.  Par  tout  Homère  donne  ceftEpithete 
à  Achille,  de  th'JVs  ùx't  ou  mS^fxjmvi/hdu  /<fi/,parqiioy  Prothefilaus  prend  icy  à  vne  grand' 
gloire  de,l'auoitgaigné  à  courir,  car  Antiloque  au  2.;.  de  l'Uiadc  luy  en  attribue  la  prificipale 
louangefur  tous  les  Grecs. 

noon/  Ê£jJ*JSjraaSny  â^oTt.  (1  fJUi  A'^Mti. 
P  S'efi antce  Tancratiafle  Lilicien  enquù  de  Prothefilaus  firla  Lufft.illuy  trdonna  de  n  ' abandonner  ft pri- 
f' des  piids, car  lien  faut  freffer ftitt  inttrmifiion  Jon  tduerfaire  auec  le  talion, é'  Irouuer  le  moyen  dt  l'ert 
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*ri-«.'i^r.  Celifc  conforme  i  ce  qu'en  met  Ariftote  au  premierde  U  Rhétorique  iTieodeais.  « 
chapitre  J.  5  >iy  S\jtitôii»  -m  »i«An  f l'iîîar  mu ,  rUfùv  5t;jô,  ^  to;;»,  ffifirm-  i  Si  SAiCur ,  xs» 
tUL-nx"'-  TO'icMnùï:  Cfiy  ^»'f(til  tien  trftmtr  da  ijmiti  &  Ut  forieatr  en  tudHi  ievtftr/fe  & 
A»  loin  ,ftTt  htn  auTCHr:&ijui  Us  fft»rj  (irrerdifiis ,  &  lu  contenir  /tm  U/iher^binliiOeur.  Paufa- 
nias  à  ce proposau  (î.liure parle d'vn  Softratus Sicyonien  quifut  futnommé  Actocherfites.pour 
ce  qu'en  combattant  au  Pancratifme  àfairedu  pis  qu'onpeut,ilprit  vnefois  les  doigts  de  Ion  ad- 
ucrl'aire,  les  luy  tordant  de  telle  forte  qu'il  les  luy  rompit.fans  vouloir  lafcher  l'a  piilc  q  Je  l'autre 
nefe  rcndift.  Et  pareillement  vn  Leontifque  de  la  ville  de.MclTinc  en  Sicile  .lequel  n'elhnt  pas 
autrement  guère  à  droit  à  mettre  bas  fes  aduerfaires.auroit  emporté  la  viftoirc  leur  rompant  les 
doigts.Celafoitdoncq  amené  pour  le  regard  de  ne  lafcher  faprifcà  la  Lu  Ae ,  &:  au  Pancraiiline. 

l'ource  iju'ilamildfJÏAoiien»  vnevilhirt/urles  Eafjnt.  Paulanias  nous  efciaii  cita  vn  peu  mieux  Q. 
cecy  .Icquelmet en  fes  Eliaques  .quelacourfc&la  lu£ke  furent  piopofces  aux  icunes  Enfans 
en  U trcnte-fepttefme Olympiade  .dont  tapporterent la  viftoire  Hippofthenes  Lacedcmonien 
à  lu£lcr ,  4:  Polynices  Elien  à  courir.  En  la  quarante  vniefmc  ils  vindrcnt  la  pi  emicic  fois  à  com- 
battre i  coups  de  poings.là  où  Philetas  Sybarite  emporta  le  prix.La  courfe  armée  commença  en 
la  fi^.Olyinp.K  de  ceux  qui  couroient  en  foulle  chargez  degrolTes  rondaches  pcfantes.Leniarat 
Hcrécn  vainquit  le  premier  de  tous.La  courfe  des  coches  atteliez  dedcux  cheuaux  en  la  95.Eua- 
goras  hlieneneutlaviaoire.Enla99.lesattellez  des  jeunes  poullains  :  que  gaigna  Sybatiadej 
Lacedcmonien. En  la  14  j.le  Pancratifme  fut  propofé  aux  enfans  que  Phedimus  tolien  vainquit 
alors,  de  la  villedelaTroyade. Quant  au  Pentathle  il  auoit  efté  inftitué  dés  la  jS.mais  pourcc 
qu'vn  Lacedcmonien  nommé  Eutclid.is  en  auoit  emporté  leprix.les  Elinis  le  fupptimcient.  Au 
refte  l'.aage  de  ces  enfans  eftoit  limité  iufqiics.î  fcizeou  dix-  feptans.S^  non  plus:  car  au  18.  ils 
eftoientjaaurang  des  hommes,  commelcnionftretoutapertemcntle  mcfmc  Paufanias  au  6. 
Car  ilnous  faut  emprunter  tout  cecy  de  luy,  perfonne  ne  l'ayant  traifté  plus  pariiculiercmenti 
HyllM RhodientflàmemTtaH  i%.inde/in4.fgefulreieCléfirletElie»i  de luHtmii let enfant ,  nrtnt- 
m  fini  toai  tm^ienne  quil  eftsit ,  U  obtint  U  viUoire  det  hommet. 

Preuojtnthttnifiulenunres  tt^ihertient  àe  luy  fufcilerijiieltfue  crime  det  Oljmfi(fueï.  De  ces  ieux  de  R 
prix  &  facrcz  combats  qui  fe  celcbroient  de  quatre  en  cinq  ans  en  la  Grèce,  dont  ptiitdient  leur 
nom  les  Olympiades  pource  que  cela  fe  dcmefloit  en  l'Olyrapie  de  l'Ehde ,  Se  de  tout  ce  qui  en 
dependoit,ilenaeftépa[léàful1îfancecy  deuantfuric  tableau  d'Arrichion ,  Se  autres:  lefteicy 
de  recourir  fommairement  qu'il  y  en  auoit  de  cinq  fortes  les  principales;  le  Ctut,la  courfe,  ie- 
ûer  le  difque,  la  luAe.Scl'cfcrimei  coups  de  poings  armez  manoplcs  garnies  de  bouillons  ou 
petites  bolfetes  de  cuiurc.Le  Pâcracc  eftoit  mcflé  de  cefte  efcrime,  8cde  la  luéte,s'ent  telaililTanSt 
«ctafchans.àferenuerfer«cponerparterre,8clà  fetantouiller  dans  le  fable, mordre,  pocher, 
efgratigner,defnoUer,  rompre  K  deftordi  e  leurs  membres,  félon  que  dit  Lucreccau  5.  Armtin- 
ti(j»d  minut,  vn^uti,  dtniifijue  fuiHnt.  Suidas  le  reftreintaufTi  en  peu  de  paroles  :  que  les  Pan- 
cratiaftcs  eftoientles athlètes  quicombattoient  des  bras  éc  des  mains,3cdcsiambcs  se  des  pieds. 
Quant  aux  ttois  premiers ,  on  ne  les  y  apparioit  p.as  homme  à  homme  comme  à  la  luc^e ,  Se  à  l'ef- 
crimcdecoupsdepoings  ,ains  eftoientplulieurs  .quelquefois  plus,  quelquefois  moins,  feloit 
qu'ils  feprefcntoient  fur  les  rangs,  ceux  à  fçauoir  qui  en  cdoientuigez  les  plus  dignes,  car  l'on 
en  faifoit  premièrement  vn  choix  Se  elTay  pour  euiier  ta  confufion:  dcqiioy  auoicnt  la  chargclei 
Hellanodiques,c'eftàdireles  luges  de  ccsfolennelsicux  de  prix  Se  combats  (aercz  :  Icfqucis  fé- 
lon que  met  Paufanias  en  fes  Eliaques  ne  furent  que  deux  feulement  eftabliz  en  la  $0.  Olympia- 
de ,  qui  elchet  en  l'an  du  monde  3 $85.  Et  là  delfus  on  poutia  adioufter  les  auttcs.  Quelques  an- 
nées après  ils  furent  accrcuziufqu'à  neuf,  trois  dcfquels  auoicnt  le  regard  fur  les  courfcs  des 
chariots.  Se  cheuaux  en  balline;  trois  du  pentathle  qui  comprenoit  les  cinqefprcuues  delTufdit- 
tes:  Se  trois  des  autres  combats. Hui£t  ou  dix  ans  après  l'on  enyadiouflaencorcvn  pour  parfaire 
le  10.  En  la  113. Olympiade  les  Eléens  furent  departiz  en  douze  tribus.  Se  de  chacune  d'icellcsvn 
Hellanodique  cHcu'.  mais  quatreans  après  ayans  clié  efcornez  de  partie  de  leur  territoire  par  les 
Arcadiens ,  Se  réduits  à  huiét  tribus ,  ces  luges  furent  reftreints  à  pareil  nombre.  Mais  en  la  108. 
Olymp.  ils feremircntà dix,  oùils  perlifterent  touliours  depuis.  Les  Hellanodiqucs  ciloicnt 
tenus  après  leureleâiondefaitecontinuelle  rclidcnce  dix  mois  durant  en  vn  lieu  dclliné  en 
rElide,Se  de  là  dit  Afc£u)i>'^««<», auquel  les  Nomophyla£tes  ou  gardes  desloix  SelUiuis  les  in- 
Aruifoicnt  de  tout  ce  qui  pouuoit  concerner  leur  charge.  Se  comme  ils  s'y  dcuoient  porter  :  car 
c'efloit  àeuxd'adiuger  les  prix,  Seàimpofetles  amandes, Secepour  diuerfes  occafions:  Com- 
me pour  s'eftre  defiué  fans  occafiô  légitime  de  fe  prefenter  és  côbats  s'ils  y  auoicnt  efté  infcrits, 
félon  qu'il  ell  dit  icy.Ou  pour  n'eftre  comparu  au  iout  prefix, comme  là  mcfme  il  eft  allégué  d'vn 
Apollonius  EgyptienfurnomméRhantis.oupourvnelafchetéde courage, ainfi  que  ht  Sera- 
pion  Alexandrin  quieut  lelleapprehcnfion  dcfesaduerfaires  qu'il  s'enfuit  (ecrettement  le  iour 
de  deuant  qu'on  deuoit  comoattre.  Ils  eftoient  aufTi  condamnez  à  l'amande  pour  auoir  ex- 
cède les  ftatuts  Se  condition  des  combats  :  ou  pour  auoir  vfc  de  quelques  charmes, 
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►  commelemonftrcce  lieu  cy  de  Suidas  :  Ctiltlirei  Eflitpcniiei epvicnt  ctinins c/trmts  Afcurs ijuHm- 
f  triaient  vu  /mitrrc .  dam  duroitAuittifou  vsiCrifiu  tjujndilfiitmit  fur  Utujchn f  tr  U  eemmaniitmtnt 
de  Cyrmfourli  huiler  :  &  en  iolympie  en  vue  luded'vn  Efhefitn  à-  d'vn  Milejien,ci//ui-cy  nef  eut  mijues 
vemràboutde fontiuerftirel'Efhefien.fourceiiuU  dutit  aafrti  du  tilUn  ctritins  ctmcieres ,  iu/ijuesÀ 
ee qu'ili  furent defeouttirlj  eflex. , eu jiour l'ejlrecimpirié iref  felonnemeni  cr  auec  ijuilcjue  fuferchcric. 
Le  mcfme  Paufaniis  au  fixidinc,  de  ce  tanc  renommé  Athlcic  Theagcnes.qui  fut  comiininé  en 
fixccnts  cfcuspour  auoirblcfrécxtraordinaiicmentEuthymus.  Car  ces  combats  ncfcdcmc- 
floicns  pas  fans  de  bonnes  naureurcs,  comme  on  peut  voir  au  vingt- troificfme  dcl'lliade  d'Eur- 
galus ,  qu'Epeus  d'vn  coup  deflerré  de  grand'  force  traiûa  de  forte  que  fes  corapaignons  furent 
contramtsdc l'emporter entrcleursbrastoutpafmc&crachant  le  fang  des  dents:&  Entellus 
au  cinquicfmedei'Eneide.  Mais  Paufanias  afl'ezapcrtcmcntau  iXimt-.iiUueusCtrjJiim  fui  fils  de 
Demylu4  : &en/eiitunesiinid  ftn^rindre^reifuiemfloyé 4uUbourdge,lietivnimr fon pere  tdy.inidp- 
ptrceu cemmi iaupi de ftmgs dftute de mdiUet il rdccouflnit  vne  chirruè^ille  mtndés  ieux  Olymfiijues 
poury  ctmbditre  dttiips  de  pting:  mais  n'efldni pM  encore  tien  duit  itifte  efcrime ,  comme  ileufl  receu  tout 
pliinde fldyei de  feidduerjdires ,  & commen^dS dmtnïirervnmauuau  CemhUnt pour  les  coups ^u'il  tuoit 
receu  contre  le  dernier  qui  refitit  ,fon  pere  crugndnt  qu  'il  ne  piccomhdfi  s  efcridj  mon  fils  a-  oli  efl  cejle  nidiit 
deldchdrrueque  luffditi  ce  ijudyant  oiîy  ilrrprii  courdge,&  obtint  eniieremem  Uvidoire .  On  lit  encore 
dans  le  melmc  Paufanias  de  Cleomcdes  Aftypaiccn  qui  tua  Iccus  àccfte  eferime,  parquoy  il 
fut  6c  priué  de  fa  vidoire ,  &  mulftc  outre-plus  d'argent ,  dont  ii  entra  en  leldefpit ,  que  tout  fu- 
rieux, «cinfcnfc  de  colère  eftant  de  retour  en  Aftypalée.il  s'alla  iefter  dedans  vne  efcollc  oi» 
elloicnt  bien  foixanteieuncs garçons  cftudians:  &  ayant  faify  le  piUier  qui  foullenoit  la  couuer- 
turcle  renuerfà .  fi  que  tout  ce  qui  eftoit  delfoubs  demeuraaccablé ,  dcquoy  le  cry  s'eftant  leué, 
commelepcuplecouruftaprcsàcoups  de  pierres, ils'allafauuerà  garand  dedans  le  temple  de 
Minerue,  où  s'eftant  enfermé  en  vn  grand  coffre  de  bois.les  Aftypalccns  pour  effort  qu'ils  y 
fceuffcnt  faire ,  ne  le  peurent  oncques  ouurir  par  le  couuercle,ains  turent  contraints  de  le  rom- 
pre à  coups  de  liichc,  mais  ils  n'y  trouuerent  rien  quece  foit  :  parquoy  ayans  enuoyc  à  l'Oracle 
ceftetcfponceleurfut  donncei 

Cleomcde  Jjiypdécn 

Efl  tout  le  dernier  des  Henes  ; 

Et  fourtMit  facrifie:i(^luy 

Comme  s'il' n' eftoit  plus  en  Vif. 
Car  Platon  au  4.dcs  loix  ordonne  après  les  Dieux  de  facrifier  audi  aux  Demons,8c  puis  aux  He- 
roes.On  eftoit  encore  mulfté  es  combats  pour  auoir  corrompu  par  argent  fes  aduerfaires  Anta- 
goniftes pourfelai(rervaincre:oupours'eftredeportéducombai, corne  il felitésmefmesElia- 
qucs  luire  cinquiefme,  d'vn  Theflalien  nommé  Eupolus  lequel  praftiqua  à  force  d'argent  Arge- 
tor  Arcadien  ic  PritanesCyciccnien  qui  eftoient  encoollez  pour  combattrcà  l'efcrbne  de  coups 
de  poings ,  &  vn  Phormion  K  Halicarnailécn  qui  auoir  obtenu  le  prix  en  la  précédente  Olym- 
piade, tellement  que  çeft  Eupolus  fut  muldé  6c  ceux  quant  6c  quant  qui  auoicni  receu  de  luy  IcJ 
prelcnts.Puis  après  luy  vnAlippus  Athénien  qui  demefmeauoitpiaaiquéfcscontendans  au 
pentathlc:6c  au  rebours  pour  s'cftie  laiffé  corrompre  Eudelus  parPhdoftratc  Rhodien.Mais 
cela  iroittropenmfiny.il  y  a  quelques  autres  particularitczicfclaircir  en  ccft  endroit  icommc 
delçauoufitousceuxquifcprcfcntoientàccs  combats  y  eftoient  reccuz  indift'ciemmcnt,  ce 
que  non,  car  on  les  y  failoit  exercer  long  temps  au  patauant.Sc  effayer  mefme  deuam  les  iu- 
gcsauantquedyeftrc  admis  la  prcmierefois.QiiantàlacoufcPaunmias  en  met  a/fcz  claire- 
ment lamaniere  au  i.  des  Eliaques,  parlant  de  Poly  tes  oii  il  dit ,  qu'on  ne  les  y  receuoit  pas  en 

tel  nombre  tout  à  coup  qu'il  y  euft  du  defordte  8c  confufion.  ains  les  departoit  on  au  fort  en  plu- 
ueurstrouppes:  de  chacune  dcfquelles  on  ptenoii  ccluy  qui  auoit  deuancc  les  autres;  &  puis 
tous  ces  viaoricuxconroientenfembleàquicmportctoitlcpiix.^«/(  dit-il) 
sld  cturfe  dusi.,def.ui  que  par  deux  foi,  ,1  obtienne  h  victoire  :  en  q„oy  excelld fm  ici,  dulresvn  Leonidds 
Rhodten  qn.futSvnef,exq„,feér(,rf,ue,.ntev,l,fe,  quepdrqudire  Olympi.des  de  fuitle  il  vainquit 
rf««/«/..rrfrr«^.LeRomantdePerfe-foreft.afinqu'onnepcniipasquecesliures  Bfoient 
deftituezdetouteeruditionJc méthode, aimitéce  que  delTus  au  quatricfmeliute  parlant  des 
efpreuues  aux  boucliers  &  aux  baftons.  oii  Blanche  la  Fée  faifoit  exercer  les  leunes  bachelliers 
qui  tendo.entàlordre  de  cheualeriepout  d'eux  tous  prendre  les  deux  meilleurs.  Scies  com- 
mettre puis  après  1  vncontrci  autreà  qui  cmporteroit  le  harnois  complet  qu'elle  donnoit  au 
micuxfaifant.Lemefmeauirilcpraaiquoitaurault,&à  ieaer  le  difquc,  en  toutes  lefquellcs 
troiselpreuuesp  ulieurscontendoicntcrifemble:  mais éscombatsfinguliersd-hommeà  hom- 
me,  comme  a  la  luûe ,  Pancratifmc .  6c  efcrime  de  coups  de  poings .  cela  alloit  d'vnc  autre  fot- 
av'ans  1"      '""^  «".l"'""  voyoït  égaux,  ou  a  l'arbitredes  iuges  qui  les  apparioient 

«yans  cigard  a  leur  portée,  les  faiûns  premièrement  efptouucr  ,  comme  met  Paufinias  au 

melmc 
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mefmcliurcparUntdu  parc  des  exercicesougymnafedit  le  Plethrium;  Li  Us  HtlUntiiqius  tf- 
f  trient  à  U  lufft  ceux  f»<  dJuMftnt  Us  autres  dt  flcurd'atp.rjrfmetehujlt ,6-dedextttilé yru^^à" 
prtlliijne. Et  tnvntutteipptlléUftliipo»rfrù,ctux  qui  doivent  cmbdiirt  itoufi  de fomgs.miui'cfl  iiuif  • 
des  manofUt  &  ^tntelUis  de  cair  doux  ijui  ne  Us  peut f,is  ^T.mdemeni  hlejfer.  Les  Gladiateurs  en  faifoict 
demcfineiRome, félon quclcmarquecclieui/r  opiimo génère  (>M«r«mdeCiceron,  ou  ilparle 
de  «œ^4M«, ««ww/'w.  «»/<■'•'■'  •  Piudianus  auec  Eferuinus ,  les  deux  plus  fameus  gladiateurs 
de  leur  temps.  Et  à  cela  fc  rapporte  ce  lieu  cy  de  Paufanias ,  qu'Euthymus  ayant  obtenu  la  viaoi- 
re  à  l'efcrime  de  coups  de  poings  en  la  feptante  quainefmeOlympiade.nc  luft  pas  peut  eftteatri- 
uéàvnefi bonne  fortuné  celle  dapres.parcequcThcagenes  Thalicn  y  voulant  vaincre aulTi s'il 
pouuoit ,  rcieaaEuthyme ,  àvn  autre  temps.  CeThcagcncs  fut  le  plus  excellent  homme  en  ces 
combats  ,  «cà  la  coutfe  pareillement ,  comme  d'vne  extrême  force  &  agilité  qu'il  eftoit ,  dont  il 
remporta  comme  nous  auont  dit  ailleurs  bien  quatorze  cents  courôncs  en  fa  vie,  fiqu'on  le  mec 
au  langdcs  Herocs.Kfut  tel  déclare  parl'Oracle  d'Apollon  mefmcicar  luy  ayant  pour  les  beaux 
faits  elle  dreffce  vne  ftatui;  de  bronzeapres  fa  mort,  comme  vn  lien  cnuicux  malueillan  t  l'allaft 
fouuentbattreàcoupsd'eftriuietes, elle lombacnBn fur luy,8cl'accablaidont  fcs  enfans  fui- 
uant  les  ftatuts  de  Utachon ,  qui  comprit  es  loix  qu'il  donna  aux  Athéniens ,  les  chofes  mefmcs 
inanimées  eh  U  punition  des  homicides .commefi  quelque  chofeen  tombantauoit  tué  vnè 
peifonne,  firent  conuenir  celte  ftatui:  en  iuftice,  où  elle  fut  comdamnée  à  eftrcicacc  en  lamer. 
Mais  quelque  temps  après  vne  ftcrilité  sellant  leuéeau  territoire  des  Thaliens,8c  la  famine 
enfuiuie.ils  enuoyerent  à  l'Oracle, qui  leur  ordonna  de  rappeller  leurs  bannis: ce  qu'ayans 
faia  fans  que  ces  inconuenient  relafchaffent ,  ils  y  rcnuoycrent  de  techef ,  &  eurent  lors  ccfte 
refponce  plus  efclaircie; 

Vous  aue:^  foullé  les  honntun 
Dugremi  &  in  fort  Thidgene. 
Parquoy  ils  la  firent  pefcher ,  8c  remettre  en  fa  place ,  !c  de  li  en  auant  luy  facrificrent  comme  l 
vn  Dieu ,  ayant  le  bruit  de  guérir  tout  pleinde  maladies  :  ce  qui  fe  rappotteà  ceque  ce  vigneron 
racomptedcProthefilaus.  ,  o        c  j  i 

Le  thrtcien  Rhe/unjueDiomedesmitimmdtuint  Tnye.  Rhefushlsdufleuue  Stigmon&dcla 
Mufc  Euterpéou  d'Eioneus  félon  Homcreau  dixicfme  de  niiadc  ou  tout  ce  fait  eft  de  luy  dc- 
duitfortparlemenu.futRoy  de  Thrace.  Et  comme  l'vne  des  deftinécs  fauorablcs  pour  les 
Troyens  full  que  leur  villenepourroit  cftrc  prife  des  Grecs  ,fi  les  cheuaux  blancs  que  ce  Prince 
nourrilToitfortfoigneufcmentfepouuoicnivnefoisabbreuucrdans  la  riuiere  de  Scamandre, 
DiomedeficVlyffequiauoientellcenuoyezpourefpierlefaitdHcaorScdesTroycns.lcfquels 
à  la  faueur  qu'Achille  indigné  contre  Agamemnon  ne  vouloit  plus  fortir  au  combat,  clloienc 
venus  alVaillir  les  Grecs  iufqucs  dans  leur  fort,rcnconirent  de  fortune  Dolon  enuoyé  pour  lem- 
blable  cffea  par  Heftor  foubs  promelTe  de  luy  donner  les  cheuaux  d'Achille ,  duquel  ilsapprin- 
drent  de  luy  tout  cecy.  Au  moyen  dequoy  l'ayans  mis  àmort ,  ils  s'acheminèrent  tout  de  ce  pas 
àl'obfcuritcdelanuiaverslesThraciens,dontlesayanstrouucz  endormis  ilsea  tuèrent  luf- 
qu'à  douze,  aucc  Rhcfus  pourle  treiziefme ,  8c  emmenèrent  fes  cheuauxauant  qued  auoir  beij 
dans  le  Scamandre.  Virgile  au  premier  de  l'Enéide  ; 

Nec  pretul  htnc  Rhefi  mueit  tenittrii  ■velù 
A^ofcit  kchrjmans,  prime  tfui  prodilt  fomnt 
Tjlides  muUt  ■uaftthtt  c.tde  cruenlus, 
Ardenieiffj  tuertis  equts  in  ctfin  priufijuim 
fahuUguJitjfentTrcit^Xtttthumjjhihilfent. 
A  V  regard  de  ceux  ifue  voia  tuex.  dit  cy  demntpir  fois  finir  i  U  méfié'  ««my  U  ctmpigHt  de  Troye, 
mtnd  eJl-ceq»onUsyaveus  >  Cela  eft  au  commencement  de  ces  Héroïques ,  où  il  eft  dit  :  on  peut 
■voirencore peurUioa'd'huyUs JoUttsdi  ProthefiUus gtftnsenU  campagne  d'tuiour  deTroye ,qui  mon- 
flrent  tf^iUurs  gejies&unieiunce  combien  ils  furent  belliqueux  ,  fecoUms  Us  lymhres  &  penndches 
de  leurs  trmeis.  Paufanias  en  fes  A  tiiques  à  ce  propos.  /<« Jirtirde  là  vnpeu  i  l'eJcirteftU  /rpullure  de 
Miltitde'fibdeTimon.qmapresUbtttiUedeMtrithodecediiyinleJlhirieniugementptrlesAllienu^ 
fournàuoirprisl'llUdcIaos.LitoulesUsnuiass-emendentdeshtnnilfementsdecheuiux.&UchtppeUu 


troU' 


deplufîcurs  hommes  qui  combtttem.  Ordy  aller  tout  exfresptur  oiiyrceU  ,per/onne  ne  s  en  e/l  pM  bien 
m:  mais  K au  précèdent  ton  n  en  auoit  rien  tuy,  &quons-y  embatti/l par  cas  d'auaniure  ,on  nen  rect- 


s  lia»  précède)..  ^.  _  ,        ,  .  ,        .  ,      „  ,  .  „ 

uroit  aucun  mal.  Les  Marathoniens  au  re/le  reuerans  ceux  qui  demeurèrent  en  cefle  bataille  Us  "t- 
roês  y 

quelcei    ^  ^ 

tre-pliei  que  durant  U  combat  il  aduini  qu'vn  perfon 
du  manche  d'-vne  charrué  ajf 
s'efuaiuùtft  qu'on  ne  fee»t  j 


nbat  il  aduini  qu'vn  peronnage  ae  façon  a,  l'ay/an  s  y  .ff.u,,qui.  loup 
'  afomma  ^rand  nombre  de  barbares:  &  puù  après  que  U  bataille  fut  fnu 
t  au'il  deuintjurquoj  eftans  tlier.  i  l  OracU  pour  en  apprendre  des  nouuellcs, 
'  OOo  iij 
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ilnr  learfàtre^tndiijulrechifi  fine»  tju'ili  rcairjjftm  dtformtà  tHtrcc  Eclielléi:  (Citt^n^n  (ignific 
lcminchcd'vnccharruc.;EsMeffenicnnesil  mec  qu'Ariftomcnc  long  cempsapres  fa  monfe 
trouuailabatailledeLeuurcs  contre  let  Lacedemonicns, pour  l'ancienne  inimitié  qu'il  leur 
portoit.  Et  Plutarque  en  l'efprit  familier  de  Socratcscfcript,  que  la  nuift  fc  voyoit  vn  homme 
qui  fc  leuoit  autour  de  la  fepulture  de  Lylîs, accompagné  d'vne  longue  fuictc  de  gens  bien  en  or- 
dre, qui  felogeoit  là,  couchans  fur  des  pailla/Ics,  parce  qu'ony  voyoiticmatm  depctiis  litsde 
franc  Ozier  ic  de  Bruyère ,  auecques  des  marques  qu'on  y  auoicallumc  du  feu:  Si  fait  quelques 
effufions  &:  offrandes  de  laift  -  «que  dés  l'aube  du  iour  il  demandoic  aix  premiers  paflints  s'il 
trouueroit  les  enfansdePolymnius  aupays. 

///  difcnicci  coitu^itm  du  kilHilfrtucnirS  Aiàx ,  i  lcccajlm(jui  Urs  (fiiUifitii  tn  figrjnd'  fureur,  il  fi 
rutiurtts  troupft^u».  Achillcs  mis  à  mort  en  trahifon  par  Paris ,  il  y  eut  de  la  contention  pour  fes 
armes,dont  tous  les  autres  fe  deportetent  fors  AiaxTelamonien  coufin  germain  dudit  Achilles 
ic  leplus  vaillant  de  tous  après  luy,  &  VlylTc,  feul  qui  s'ofa  oppofer  en  cell  endroit  à  Aiax,  con- 
tre le  mérite  &  valeur  duquel  lebabil  decccaufeurl'empoita.dontAiaxentraenvn  icldefpic 
&  furie,  que  fccuidantainli  forcené  qu'il  elloicde  rage ,  ruer  fur  les  Grecs  ilmitvn  grand  nom- 
bre de  leurs  belles  à  mort ,  &  en  attacha  d'autres  à  des  liens,  mefmement  vn  grand  bellier  qu'il 
eftimoit  eftre  VlylTe ,  lequel  ayant  mené  garottc  en  fôn  pauillon,  il  le  fouetta  li  outrageufement 
qu'il  en  expira  lur  la  place.  Et  c'eft  furquoy  Sophocle  fonde  fon  argument  de  la  tragédie  qu  il  in- 
titule Ai'ot  njm;p?of 0' ■  mais  s'eftant  depuis  recogneu.il  fe  donna  lamorc  de  la  mefme  efpée 
dontHeaorluyauoittaicprefentlorsqu'ils combattirent  enfemble. Quintus  Calaber  au  cin- 
quiefme  de  fes  Paralip.  dcfcript  bien  au  long  tout  cecy:  mais  il  viendra  plus  à  propos  cy  après  fur 
Ion  chapitre  particulier. 

E  T  crflcgroft  pierre  dmt  H iClcr  tjtnt  tfti  tlleint  fâr  Aux,  peu  j'enfiHut  iju'il  n'exf  irt.  Homè- 
re vn  peu  partial  pour  les  Grecs  a  touché  cecy  en  deux  endroits  de  l'Iliade ,  defraudant  Hcélor 
de  fa  magnanimité  se  ptoiielle  pour  l'attribuer  à  Aiax;  le  premierau  7.011  s'eftant  rencontrez 
homme  à  hommeapresauoir  lancé  chacun  deux  coups  de  leurs  corfefques  ou  iauelines  ,doni 
du  dernier  Aiax  bleffe  Heaot.ils  viennent  à  ieûet  des  pietics;  «M'  it'  u'  ki^vynàjg'  *enAair 
^•l  E'xTOf ,  Sec. 

Powr  celi  ne  dejîjïa  p4S 

Le  preux  Hedor  de  fa  braille, 

ylini  fe  recuUani  V4  faifir 

De  ft  forte  main  vne  f  ierté 

Qui  gifoit  li  emmy  le  champ 

Ivoire, pefanie,Cr  ralhoiieufi. 

Et  en  donne  dedans  l'efcu 

D'Aiax  fait  d'Vne  eflrange  forte 

De  fept  cuirs  de  Ixruf,  l'atteignant 

Au  milieu  de  la  grand  hoffette. 

Dont  l'acier  refonna  très  -fort. 

Mais  Aiax  Vne  encore  flut  grandi 

Que  l'autre  n'eftoit ,  efleuant, 

L'enuoya  de  toute  fa  force, 

La  tournant  autour  de  fon  chef, 

El  luy  froiffa  toute  fa  targue. 

Ses  genoUHs  ne  f  eurent  porter 

V nppefant  coup,ains  ftefchirent. 

Si  iju'tl  tomba  plat  eflendu, 

Emharafé  dejfoiibi  (a  targue: 

Mak  Apollon  lereleua. 
L'autre  eft  en  vne  féconde  rencontre  de  ces  deux  meCmes  au  14. 
A!i«i"«     tsty^f  cLxjmn  (fa^ii/ut  E'icTuf. 
Le  premier  fut  le  hraue  Heflor 
A  darder  contre  Aiax  fa  Ltnce: 
Et  pour-ce  ^u^elle  ejlott  \>ers  luy 
Tout  droit  addrepèe,  £atttinte 

II 
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Il  ne  faillit  ftu,  aim  donna 

0«  deux  courroyes  en  l'efcharfe 

S'entrecroifoient  fur  l'efiomach , 

L'vne  po9r  fouflenir  fa  targue. 

Et  Famre  où  l'effée  fendoit 

De  keaux  clouds  d'argent  efloffee. 

Cela  du  coup  le  garantit: 

Dont  HeBor  "voyant  que  fon  glaiue 

FuSl  ainft  enuollé  en  Vain , 

Eut  grand  dejjtit  en  fin  courage. 

Et  arrière  fe  relira, 

Fuyant  la  mon  dedans  la  trouffe 

Des  Troyens  qui  l'accompagnoient  : 

Mail  Àiax  prenant  vnr  pierre 

De  cellri  qui  entre  les  pieds 

Des  combattant ,  Cr  tres-grand  nomirt 

Cifoient  là  plante:^  pour  feruir 

A  y  attacher  les  gumenes 

Des  anchres,  la  foufleue  en  haut. 

Et  U  roiiant  entour  fa  tefle 

jtinfl  qu'on  ferait  Vn  Sabot, 

U  ten  atteint  à  la  poitrine 

Au  deffui  du  bord  de  h  feu. 

Dont  ainfi  que  d'v»  coup  de  foudrt 

yn  grand  chefne  ftroit  mil  bas 

lufqu'aux  plus  profondes  racines, 

Auecques  vne  forte  odeur 

De  fouphre,  dont  empuantiffent 

Ceux  qui  font  près ,  çjr  perdent  caur. 

De  mefme  Hedor  tomba  par  terre 

De  ce  dur  coup  dans  le  poufier,  • 

Et  du  poing  luy  faillit  fa  lance, 

L'efcu  fi  renuerfant  fur  luy , 
Auec  fa  falade:  Cr  fes  armes 
Menèrent  Vn  terrible  bruit. 
Là  foudain  les  Grecs  accoururent 

De  toutes  parts  ef^erans  bien 

L'attirer  à  eux  Cr  le  prendre. 

En  luy  lançant  infinis  dards  : 
Mais  pal  Vn  ne  le  peut  atteindre 

Ny  le  bleffer ,  car  fecouru 

Il  fut  des  Troyens  tout  à  l'heure. 
HeCltr  s'enfuit  dtuutt  Pâtrtdt  ■  à-  m  futpM  luj  ifui  U  mit  i  mert ,  tins  fes  ciuJlUlieri  :  Cela  eft  enco-  Y 
res  pris  du  fcizieûnc  de  l'Iliade ,  où  il  femblequ'Homere  en  Tueille  i  la  vaillance  d'Heâor  qu'il 
faiâ  s'enfuir  à[ouspropos:  &  racrmemenc  à  U  cargue  queluy  faic  Km: 

Tfu'nuVy  VI  ec  ixùyTetf  cfutc'Vi  -m^jni  'tfUK4  ,  ^C. 

Les  cheuaux  emportoient  HeÛor 
A  toute  bride ,  auec  fes  armes, 
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Si  qu'il  laiffa  là  les  Troyens, 

Que  maigre  eux  de  paffèr  outre 

V n  j/rofond  fofjé  empefchoit. 

Et  l'atrocliu  d'vH  grand  courage  • 

Les  fourfuiiioit ,  alUnt  apret 

Heilor ,  defireiix,  de  l'atteindre , 

Mats  il fe  forlongea  deuant. 
Puis  il  continué?  les  proiicflcs  dudit  Patrodc,  qui  après  auoir  tué  Sarpedon.il  rembarra  de 
rechef  Heaor&  les  Troyens  iufqucsaux  murailles  de  la  ville,  laiffandà  le  corps.  Ctriuppi. 
ter  [ce.à:v.-\\)  tntreiHUlorsvnftillycoHrugein  Heltcr,  U<]Mtl  rcmonttntiU  hnflijurfon  chariot,  nt  fe 
amenufM  drfujri  èride  mtlltt ,  lins  inciit  Us  Trtytns  À  faire  de  me/me ,  é  le  fuiure  :  E"»-rey  J4  Ofa^i- 
ra  ouaAwik  %fÙT  àtimm,  &c.  Mail  finabUment HeRorrencouragi far Afiillm(»iihs  la  refemtlance 
def,n omit  A/imfiire  d'Hecuke ,  retturna  à  la  mrjlée ,  m fitt/l  ifue  PairecU  tint  dtfctuuert ,  // /am*  à  terre 
de  fin  charut,  dr  fa  lance  tranfortée  en  la  main  franche,  de  la  droiSle  il /ai fit  vne  grefe  pierre,  dent 
il  va  atteindre  Ceirion  hajlaid  de  Priam  ijui  unduifcii  le  chariot  iHcCtor ,  lequel  il f  tria  par  terre  toutroi- 
àfnxirtdeceleulcOHfcjieilluydonnaemmjUfrontJoniltsyeuxluyforiirent,  &  luy  tomba  à  la  renuerfe, 
comme  vn  ijuiferoii  le  plongeon  dedans  leau.  Deijuoy  Pairocle  fe  gaudijfani  alla  dire ,  Hotho .  certes  voila 
■vnfori  agile  homme  c^-  bien  dexirt  à  faire  k  faut  périlleux ,  &  ijui plonge  extrêmement  iiin .  que  s-ilfaiftit 
cemeflierfurlamarineipefcherleshmtlres,  enfe  ieifantà  corps  perdu  dedans  les  ondes,  quelques  ariiéts 
qu'elles  peinent  enre,ilenpoi,rroitralfafierheaucoupâegens:  tamilffailkienfaireleplongeon  du  haut  en 
ba,  de  fon  chariot:  tellement  qu'à  cequeUvoy .  lesTroyens  n'ont  fat  faute  de  plongeurs.  Maù  Heltor  mit 
fareiUementpieda  ierr,,&  alla  empoigner  fatrocle  a  la  lefle, qui  l'auoit faifioarla  tombe,  fans  -vouloir  fvtt 
nelautrela/cherleurpnfe,  iufques  à  ce  que  lafiulledes  Grecs,  &  des  Troyens.  qui  le  vint  embattrefmreux 
les  départit  a  toute  force.  Patroclelidefuiayamfaiatroùcharges  ,&tuégrandnombre  d'ennemi,  .  voicy 
J<'''<''"^t'lloncouu,ridvnenoiren»ie,quiUvafrapperparderriere:fi 

''•'^('"''rmeiluyttmhaparterreauecquesfonefcu.&falancefefroifaioutedansfonpowg.leioutpar 
lemoyen  d'Apollon  qui  luy  entre-ouuritJacuiraffe-.fiqu'EuphorhefiUde  fanihmluydonnavn  coupdecor- 
JpueatrauerskdosJontayanteflicontramadeferetirerifes^ens ,  HeBor  arriuaqui  l'acheuade  maf. 
Jacrer.  Voila  ce  que  veut  dire  icy  Philoftratc ,  des  iniures  &  reproches  que  ce  icune  Aflyrien  de- 
bagoulo.t  a  la  llatuèd  Heftor.  D.ftis  de  Crète  au  troir.elinel.ure,  le  racompiede  lameûne 
lorte ,  que Patrocleayant  efté blelTé d'Euphorbuj .  Heftor  le  vint paracheuer. 

C  lleroit  reprendre  ce  qu'Homère  a  efcrit  du  deuin  CalchM,&c.  Ceft  au  premier  dcVIliadc  en  cet- 
te lortC,K»\;)at  Smiiftt  'ia<nn\a>  tx  ïtiît!.  îcc. 

Calchas  le  meilleur  des  deuins. 
Oui  fçauoit  les  chofes  prefentes , 
lis  futures  &  le  pajfe  : 
Et  fut  conducteur  de  la  flotte 
Des  Grecs  allans  à  [lion. 
Pour  raifort  de  la  prefcience 
Dent  yipoUon  l'auoit  loué. 

mln!d!nî!lV''''''','f^'''''i''"'''  '■"""PP'll""l"^yi"",  &ceux  quigardent  les  iarats  des  lu- 
hZtZ  t  tf-  ^""''■''^-«'•"d'""'-«fiçnifications.  comme  de  pauure 8c fot,?- 
acordedt  arf'  '  I  Tl  î"""'  "''"'"r >  delà  particule  priuatme»,  é  fi.., 

del^m?.'^?"';'  qu'nevoudroit  fa.retortà  perfonne. 

tS^JvT^t]  P^-î'-oy  "«"""^     commencement  du 

"'"PP'""     P'"^  iuftesdetousleshommes:  8c  ceft  de  1*  que  ce 

Des  Myfiens  qui  combattent 
De  près  :  (y  des  Agauois 
Trayons  les  iumens  pour  boire 
Et  en  aiuUer  le  laifl: 
Det  Abiens  Us  plut  iufles 
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De  tous  les  hommes  mortels. 
Tlrptlime  diftfchu  vn  mtjfîgtr  i  fon  frère.  Il  fut  fils  d'Hercules, Scd'Aftyoché qu'il  enleua  de  la  BB 
ville  d'Ephyreiu  Peloponcfc,  8c  pounât  frère  de  perc  dcTclcplie  ;  homme  belliqueux  au  relie, 
fort  démembres  8c  de  belle  caille:lequel  ayant  mis  à  mort  Cicymnius  61s  de  Mars.Sc  oncle  ma- 
ternel d'Hercule,  qui  l'aimbit  fort,  il  abandonnafon  pays  :  8c  ayant  frcttcvn  nombre  de  naui- 
res  à  fesdefpcns ,  auecqucs  vne  bonne  trouppe  dcieuncs  8c  valeureux  hommes,  il  s'en  allacon- 
qucrir  rille  de  Rhodes ,  ou  il  obtint  la  feigneurie  des  trois  villes  qui  y  elloient.  Puisi  la  guerre 
deTroyeil  vint  au  fecoursdcs  Grecs  auecques  neuf  v^ifleaux,  comme  meUdomcre  au  Oiu- 
loguc  dans  lei.del'Iliadei  TM7n^!/«iJ*  ijjinAeiJiisÀK'î-s ^)a<  Ti,  sec.     "  » 

Tlepoleme  fils  d'Hercules , 
yalemeux  C  de  belle  taille. 
De  Rhodes  mena  neuf  vaijjeaux , 
Garnis  d'hommes  très-magnanimes 
êlui  haiitoient  es  trois  cites^, 
'  Lindus,  Ialyf[us,cr  Camyre; 
Lequel  y^flyoche  enfanta  ■  r 

Prife  par  Hercules  de  force  : 
Et  eflant  défia  grandelet 
Tua  le  cher  hien-aimé  oncle 
De  fon  pere ,  Cicymnius 
Défia  accablé  de  "vieiUeffe  : 
Si  qu'ayant  fretté  des  faiffeaux 
Il  s'enfuit  par  mer  à  Rhodes 
Craignant  la  race  d'Hercules, 
Et  y  acquit  de  ^ands  richeffes. 
Commandant  a  tout  le  pays. 

11  fut  misa  mort  au  fiege  de  Troye  par  Sarpedon  Roy  de  Lycie ,  comme  il  eft  dit  au  cinquiefaie 
deriliade,ouleur  combat eftdefcrit  fort  par  le  menu.  Ouide  en  l'tpiftre  de  Pénélope  à  V- 
lylTe; 

Stn^Hint  Tleftlemm  Ljtitm  teftfecent  hafitm , 
Tlefeltmi letht  i»rt  ncuatt  me/i  eft. 
fur  ce  ifiit  l'vfégt  des  lettres y&  ttfcriture  n'tjteieni  fdiexctrts  irimitz,.  Cecyfe  conforme  i  ce 
qu'ercritlofepheaucommcncementdcfonaniiquitc  Iiidaique  contre  les  Grecs ,  8c  les  Eg)'p- 
tiens,Manethon,Appion,8c  autres.  j^»'M/ir«Af^»«r«r/j/»^«f/f/Crff//«r^/W,(é-j/>«^^ 
f  turent  lutir  ttgntifince  de  U  ntiure  dis  lettres,  car  en  4  opinion  qittls  enreni  des  Thtmcitns  le  plut  dncien 
Vf  âge  iicelles  :  &  ils  (e  vantent  iju'il  leur  eft  ■venu  de  Cudmw  :  mtiiperfmnt  d' entre  eux  ne  ffduroil  mon- 
firèr  ifue  de  ce  temps  là  il jeu/fe»  aucune  infmptionnyéi  temples,  nj  h  lieux  publics.  Et  me/me  pour  le 
regard  des  chofes  deTroje  ,ou  ils  menèrent  Id  guerre  pur  tant  d'dnnles,  cela  vintpuii  âpres  en  vntfari  grdti- 
decuHientim  &  dij}uie ,  k ffduoir  m  m  s'ils  vferent  lors  des  Cdrilleres  del'e/cniure  :  cjrplujlolt  U  vérité  » 
ebtenuijuel'vfdgedeslelIresmodemesleurfufiiHeogneu.  Et efl tout nutcire qu'enutrs  les  Gras  ne  fe  trou- 
uentreftlument  d»(uns  efçrits  plus  dnciens  que  les  xuures  d  H  omere ,  lequel  il  t/f  dffè^mdnifrjle  auoirefle 


-„Auaincrcpar  Ciceron  en  fon  Orateur  à  Brutus ,  qu'il  y  eut  tout  plein  de  Poètes  deuani  Ho- 
mere.commeonpcutvoirparlesversalleguezdeluy cnfonOdyn'ce,  és  banquets  des  Phcj- 
cicns,  Se  des  Proques  de  Pénélope.  Eufebe  aulTi  au  dixicfme  de  la  prcpaiation  Euangcliquc  mo- 
ftre  y  auoir  eu  artez  de  Poirtcs  plus  anciens  qu'Homcre ,  comme  Cynus ,  Philamon ,  Thamyris, 
Amphion, Orphée, Muléc, Demodote,  EpiinenidcAriftce.  se  autres. Toutcstois on pour- 
roit  dire  d'eux, celamefmequiaeftéallcguécy-dcffus  de  lofephe,  que  leurs  poches  cftOicnt 
feulement  par  eux  chantées  «c  recitées  de  viue  voix,  8c  non  efcrites.  Pline  hure  Iqniclmç  dia- 
pitrc  cinquante-fixieûne.dit  que  quant  à  luy  il  eftime  les  plus  anciennes  lettres  auoir  cite  les  Af- 
fvrienncs.  neantmoins  que  d'autres  les  referoient  aux  Egyptiens,  8c  queiqucs-vns  aux  Syriens, 
oix  elles  furent  inuentces  premièrement  :  8c  que  Cadmus  enuiron  1  an  du  monde  deux  mil  cinq 
cens  iftngts,  deuant  la  guerre  deTroye  plus  de  deux  cens  cinquante  .de  la  Ihemce  qui  e^^ 
contrée  de  Surie .  en  apporta  feizc  en  la  Grèce .  A.  B.  C.  D.  E.  G.  I.  L.  M ,  N.  O.  P.  R.  S.  T.  V; 
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Aufquelles  durant  la  guerre  de  Troyc  Palamcdcs  en  auroit  adiouftc  quatre ,  ©•  S-  *-T-  Et  après 
luy  pareil  nombre  encore, Z-  H.  n-  Anftote  dit  y  auoir  eu  dix-hui6t anciennes ,  A.  B-T-  A-  E- 
Z- 1-  K  A-  M-  N-  O-  n  !'•  2>  T.  T-  iliXt  deux  y  furenc  adiouftées  patEpicharme  pluftoft  que  par  Pa- 
lamcdcs ,0.  &  S'-  Hérodote  au  cinquiermc  liure  met  que  les  Phéniciens  qui  vindrcnt  auccqucs 
Cadmus  en  Grèce,  y  apportèrent  outre  plufieurs  autres  belles  inuentionsâcdoiltines,  les  caia-- 
fteres  de  l'efcriture ,  dont  l'vlage  n'y  auoit  point  cncores  ettc,  K  que  ces  premiers  caraflcresfu- 
rentceux  dont  tous  les  Phéniciens  fcfcruoient.  Ce  que  confirme  aulTi  Diodore  au  iixiefme: 
Queceux.qnip.iflcrentenEuropeauecCadmus,  afferment  que  les  Phéniciens  apportèrent' 
les  Icitresen  Grcc^  qu'ils  auoicnt  au-plrauant  reccuesdes  Mufcs  :  cequ'auroic  enluiuy  Lu- 
cain  :  * 

Tktttitii  frimi ,  ftmxfi  creâimui  ;  dufi 

Manfurâm  rudibus  vocem  figntre  figurit. 
Mais  Diodorc  tafche  de  monllref  que  Icsprcmicres  lettres  delà  Grèce  ncfurenc  pas  celles  qu'y 
apporta  Cadmus.carilycnauoit  eu, ccdii  il,  auani  le  déluge,  teCmoin  Aâinuslîls  du  Soleil, 
quieflant  palTcdeGreceen  Egypte, y  enfeigna  l'Aftrologie,  8c  s'eftant  perdues  auecques  le 
pays  à  l'inondation  Deucalionicnne^Cadmusnefïtquelesy  rcnouueller.  Maiscela  ncconclud 
rien ,  car  il  y  a  eu  affcz  d'arts  &  fcicnces  qui  fe  font  enfeignées  de  viuc  voix  fans  cft  rien  coucher 
par  cfcrit ,  comme  la  Cabale ,  qui  delà  auroit  pris  fon  nom  de  réception  ou  tradition  verbale  :  la 
Philofophic  Pythagoricienne  ;  celle  des  Brachmancs  &L  gymnofophiftes ,  &  autres  :  ioinû  que 
les  Grecs  glorieux  dcleurnaturelfefoatvoulus  attribuer  cequela  plus-part  de  leurs  autheurs 
mefmei  donnent  aux  Egyptiensjoù  Mercure, que  Ciceron  au  troifiefme  delanature  des  Dieux 
appelle  le  cinquiefmc  de  ce  nom-là ,  monftre  le  premier  l'vfage  des  lettres,  queDiodurcau 
quatriefmediales  Egyptiens auoii  reccuesdes  Ethiopiens.  Mais  Eupolemus  félon  Eufebe  és 
huiftiefme  Sidixiefmedefa  préparation ,  8c  en  t  Chronologie ,  en  referela  première  origine  à 
Moyfe ,  le  plus  ancien  autheur  de  tous  :  lequel  plufieurs années  deuant  Cadmus ,  les  donnaaux 
Iuifs,8cdes  luifs  elles  vindrentaux  Phéniciens  leurs  proches  voyfins,  dcfquelsles  Grecsles  eu- 
rent depuis. Philonluif  les  attribue  à  Abraham,  quitut  bien  long-temps  deuant  Moyfe:  8c  lo- 
fepheaupremierdcs  Antiquitez,  les  renuoyeencores  bien  plus  arrière  ;difant  que  les  Enfans 
de  Seth ,  qui  fut  fils  d'Adam,  grauereni  leurs  canons  de  l'A  ftrologie.Sc  autres  fecrettes  fcicnces 
en  deux  colonnes ,  l'vne  de  marbre,  pour  refifter  aux  inondations  générales  :  8c  l'autre  de  terre 
cuitte,  contreles conflagrations, preuoyansaffezquelemondedeuoitfouffrir ces  deux  acci- 
dents :8c  quccelledcraaibrefepouuoit  voir  encores  de  fon  temps  de  liiylofephe,  debout  en 
Surie:  cequieftvnpeu  chatouilleux  8c  fufpeâ,  attendu  qu'il  y  après  de  quatre  mille  ans  de 
l'vn  àl'autre  :  8c  lesgrandes  ruines  8c defolations  qui  aduindrét  en  ce  grand  interualie  de  temps: 
mais  le  pauuremifcrable  papier  fouffre  tout.  Au  demeurant  ces  premiers  charafteres  de  Moyfe 
nelloientpaslesHebraïquesdemaintenant,  lefquels furent  inuentezparEfdras  dutemps  de 
Zorobabcl ,  après  le  retour  de  la  captiuité  Babylonienne ,  ains  ceux  qu'on  appelle  les  Samari- 
tains, félon  faina  Hicrofme  en  fa  préface  fur  lesliures  des  Roys  :  à  quoy  adhèrent  quelques 
Rabbins, fefondans  fur  cequcles  Samaritains  curent  de  tout  temps  la  Therax  ou  la  Loy  de 
Moyleelcritcscin<jlllires  du  Pcntateuque  en  leurs  charafleres  particuliers:  Se  fur  les  médail- 
les antiquc5d'or,daigcnt, Je  de  cuyurequifetrouuoientenplulieurs  cndroifts  de  lerufalem 
8c  de  la  l'aleftine ,  infcritcs  de  lettres  Samaritaines.  Mais  de  tout  cecy  ily  a  vnc  grande  contro- 
uerfe  entreeux  non  bien  refoluè ,  comme  on  peut  voir  dans  le  Talmud .  ou  il  eft  cfcrit  en  lafor- 
i^  l'rcmkrtmcntccdu Mar(uk,t,fuid(>iinitt4Loyaufcuj>Ud'lfrtch)ichara{lths  Hthrdiifues,  &  m  U 
ftinSiUnguc  :  UijiuIltloydH  icnifs  d'E/dr^fui  iumnlt  ti,  U»g4ge  Anmttn ,  é-  tit  iliariCltris  Afyrictii: 
''*"<liKl(J»ttemf,dfresl€sgtn!doaesrcicnansttJniturcAfyritnncouChMmijucU  rcftiiuereni  ta  U 
frt''lf'imgut,\ffiuotrl-liei/,,tit-.é-UUngàgtAr.tmlcndtmeurtMxUi!iis,  que  rAi  Hifia  afpellt  Uf 
Chufimcns ,  qui  ont  iien  qurlqur  mime  &  r/pa  d»  (ouuerain  Dieu ,  maii  ils  m  Uifent  (m  fource- 
l^dddareTUndoUi.llyAvntuireuMquidJ/erme^nedéjlecommcmemeni  U  Uy  fm  dtnnee  é-  t/criie 
et  me/mes  Unguts  é-clunaerej  quoi  viid  emmt  four  U  iiurdhiiy ,  mais  qu'iciufedeUfreiuricûiion 
des  Ifrubles,  hrsqu  ils  vindreniifi  démembrer  de  lisdih ,  cetieefcriiurefatchange'een  vne  Antre  :  é  puis 
'r"'ft'»''"'»>"*r'''"gp''llree^f,iiepemiemedelemmesftinJ'efetitHre^^^ 
TtHiefm  Rihi  Stmsnfls  d'Elea  :^r  .maintient  qui  U  Lingage  ne  l'e/mture  ne  furent  cncques  changez. ,  ny 
»u'"1'<ece,ixJi,nton'vfeeBcm,pourUiourdhHy.Oiczux<^myf<inkniyio\t\tD\u^ 
que  Moyfe  eut  deux  fortes  decharaftercs,  l'vne  pour  les  chofesfacrées,  qui  eft  l'Hébraïque, 
telleque  nous  1  auons ,  Se  l'autre  pour  les  prophanes .  comme  la  iuftice ,  poHce,mUice ,  trafficq, 
commerce  S:  femblables  affaires  du  monde ,  parqiioy  vulgaire  8c  vfitée  de  tout  le  peuple  ludai- 
que  :  qu'on  ticnieftrc  la  Samaritaine,  celle  dont  violent  les  anciens  Chaldées,  8c  qui  fe  commu-  ' 
At'I'a  P""*""  Phéniciens ,  dont ,  tout  ainfi  que  de  l'Hébraïque  font  prouenuès  la  Syriaque, 
«1  Arabefque,futenfantéelaGrecque,8cconfequemmcnt  la  Latine,  qui  confifte  toute,  ou 
peu  S'en  faut.des  capitales  Grecques.comme  on  peut  voir  en  les  conférant:  Se  que  le  tcfm  oigne 

Pline 
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Pline  liure  fcpticfmc  chapitre  cinquante-huiûieDne,  où  il  allègue  vn  ancien  ubleau  de  bionzc 
apporte  de  Delphes  à  Rome ,  ayant  cette  infcription  icy  en  vers  hexamètre. 

NAT2IKPATH2    O   M  EN   ASHNAIOÏ   EME  TEÔEKEIN. 

Par  oùils'eftudiedeprouuerqueles  lettresGrecques  antiques  eftoient  prefque  les  mclmes  que 
lesRomaines  ou  Latines.  Et  au  chapitre  cinquante-fixic£nie,ildit  ces  Icttrcs-là,  comme  il  a 
efté  diû  cy-delTus ,  auoir  clic  les  Aflyriennes ,  ou  félon  les  autres  les  Syriaques  :  mais  ce  font 
fans  doute  les  Samaritaines  ilefquelleshors-misl'Aleph,  &le  lod,  deux  myftcrieux  caraftc- 
res ,  font  fi  conformes  aux  Grecques  Se  Latines ,  fi  on  les  confidere  Se.  prend  à  l'enuers ,  que  ce 
n'cftprefquequ'vneraefmechofe:  ceque  confirme  encores  Eufebe  par  la  propre  dénomina- 
tion des  Grecques,  oùàl'imitationduChaldaifmeacfté  adioufté  à  la  plus-part  vn  a  pour  leur 
diflbnance,  auecques  quelques  tranfpofitions  en  d'aucunes  :  comme  au  lieu  à'/lUfh  :  Be- 
tha,Beth:Cimma,Cimd;Dilii,DAtahià-i.  Voila  ce  qu'il  nous  afembléduire  à  l'elucidation 
de  ce  palfage  de  Philoftrate ,  &  pour  ce  qui  fuiura  cy-aprcs  au  chapitre  de  Palamedes. 

H  orner  t  du  qut  Us  A  rcadicns  deuaniU  voyt^tdi  Troje  namient  eu  mcans  vùjfemtx  \  tij  nes'efite  *i- 
dtnrn^i  U  nurme,  c'tfl  dtns  le fecenddtl'l  lidde  au  cttaiogedts  nauires. 

A'/>ioi!ft<  ai'(/y>£î  'iÇ,(n<m  'ÇheçifâiM  miAe/ui» 

AiJ-raç         <rrfn  SQx4>  ^'aÇ  ai^Jf  h'-yt/nlnnu» 

A'Tf ÊiAis  êTii  i'  (Ttpi  ^;\gi<uiA  ifyi  fu/jjA{. 

Les  yircadiens  au  combat 

Duits  de  long  lemfs ,  fur  ces  namrts 

Ejloient  monte:^ ,  ^u'Agamemmn 

Leur  auoit  fourny,  R.oy  des  hommes  ^ 

Pour  trauerjer  la  noire  mer: 

Car  ces  gens  là  de  la  marine 

Ne  fe  foucierent  itmau. 
L'Arcadie  au  refte  cil  vne  région ,  comme  nous  auons  défia  diû  cy-deuant  fur  le  tableau  de 
Hcrcules&Acheloc  ,  dans  le  coeur  du  Peloponefe,  detouscofte^Japluselloignée  de  la  mcri 
parquoy  les  habitans  ne  s'y  feroien  t  oncques  exercez,  ainstoute  leur  vacation  eftoii  à  la  nour- 
ricure  de  bellail,pour  leurs  beaux  paccages,  plullofi  qu'à  l'agriculture  ny  au  traAîcq,  cequileur 
faifoit  rcucrer  PanleDieudcs  padeurs,  qu'ils  auoient  pour  leur  patronfur  tous  les  autres, com- 
me le  monllrent  ces  vers  de  Virgile  en  U  quatriefme  dcfcs  Eglogues, 
Fan  Dcus  Arcadta  muum  fi  tuàsu  certes , 
Tan  elum  Arcadu  dical  fe  iudtce  viClum, 
FnthefilaM  alleguoii  Hmert  auiirdit  Itmieuxàpnfij  ^enUuantlafaftnde  faire  tfut  Us  Grecs  gar- 
dountaucemhat  ,doni  Aux  aureitefiiUpremirr  Auiheur.  Et  ce  ^ui  fuit  de  cepropos,  que  Meneflhie 
Athénien  auoit  enfcigni  aux  Grecs  de  fort  ci  iet  en  combattant ,  Aiax  au  contraire  d'aller  à  la 
meilcepaifiblementlansfonnermot.  Di£lysau'fecond  liure  dit  que  les  Grecs  efloient  rangez 
en  ordonnance  de  bataille  par  Menellheé  Athénien  qui  leur  elloit  en  cela  comme  précepteur: 
&  les  mettoii  par  efqiiadrons  chaque  peuple  à  part.  Ce  que  dcITus  au  relie  a  elle  to  ucbé  en  deux 
endroits  de  l'Iliade.  Premièrement  tout  à  l'entrée  du  troifieûneliure,  oiinp  vxù  iuo^m^u  il* 
ivifuiiArir  '<xjt^i  >  8(c. 

ylfres  que  fouhs  leurs  condufleurs  , 

Ils  furent  mis  en  ordonnance, 

Les  Troyens  s'en  alloient  crians. 

Et  menans  Vne  grande  noifè 

jiinf  qu'oy féaux  :  (y  comme  en  l'air 

Faiéi  Vne  Voilée  de  grues. 

Apres  que  l'hjuer  efl  paffe , 

Et  les  grandes  rauines  de  fluyes. 

Qui  Vont  criaillant  Vers  les  flots 

De  t  Océan,  four  aux  Pigmèes 

Aller  porter  pUyes  &  mort, 
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Et  à  coujrs  de  hcc  les  comhattent 
Ejlans  fujjfenduis  en  tair 
Mats  les  Grecs  Mloiene  en  filence 
Relfirans  au  fond  de  leurs  ccturs 
l^ne  frompte  ardeur  de  bien  faire. 
Et  s'entre-aider  fans  fcnner  mot. 
Lautreeftauquatricfraeenfuiuanc:  u(  Ttr'  traMi/nf»)  fii.ia.Jt  luuii-n  <pâAct>fii>8cc. 
jiinfi  les  bataillons  des  Créa 
Bien  ferrex,  s'esbranloient  gran£  me, 
jillans  attaquer  le  combat , 

V 1  chacun  fiuhs  fon  capitaine  , 

Sans  fonner  mot:  \>ous  n'eu/îia^-paf 

Du  <fu\n  yî grand  nombre  de  pfUfle 

Eufjint  rien  eu  de  'voix  en  eux: 

Tant  Us  ref^elioient  en  filence 

Leurs  conduHeurs.  Mais  les  Troyens, 

Ainfi  <^ue  mille  brebiailles 

De  quelque  riche  laboureur 

Méfient  dedans  leurs  bergeries 

Quand  on  les  traifl,  oyans  la  'voix 

De  leurs  aigneaux  qui  les  aff  client. 

De  mefme  des  Trtyens  les  cru  • 

Sefleuoient  farniy  leurs  batailles. 

Mais  les  Romains  qui  eftoient  trop  meilleurs  guerriers  que  les  Grecs,  n'eftoient  pas  de  cette 
opinion ,  ains  toute  contraure  ;  car  Plutarque  en  la  vie  du  grand  Caton ,  met  qu'il  fouloit  dire, 
qu'on  deuoit  toufiours  aller  choquer  fon  aduerfaire  d'vne  grandeimpetuolitc  8c  furie:  &  pour 
cet  clTeâs'csbranlcr  dequelquc  diftance,auecques  vne  voix  afprc  8c  effroyable ,  accompagnée 
<lecris8cmenaces  les  plus  horribles  qu'il  fe  peut  :  cat  cela  l'efpouuente  bien  plus  fouuent  que 
les  coups  mefmes  qu'on luy  tire.  Ciceron  pareillement  en  fcs  Philippiques.  /e  fera/  cemmetes 
chefsttarméeonttccoitfittmédtfaireefijns  furUpoiit^etechotjHerenvnebatdiltey  U  oît  noîtcbfiantt^u'tls 
•vtyint  leurs  foUsIs  feri  promfii  t!r  hitn  dijfelet.  i  mener  les  mains  ,  ptur  les  animer  neantmainj  Ja- 
uantage,  ils  tafeh(nt  de  les  enauragtr  en  lis  efiriani.  Et  Ceiar  tout  apertemcnt  au  troifiefme  des 
guerres  ciuiles,  reprouuantcequePompceenla  bataillede  Pharfalie  auoit  à  la  petfuafionde 
Tturius  ordonné  aux  liens  de  ne  faire  fors  fouftenirlacharge.  Se  le  premier  choc  de  leurs  ad- 
uerfaites  fans  fc  remuer  deleur  placciafin  que  cette  impetuolitc  &c  furie  s'enât  reboufchée ,  leur 
bauillonfcrelafchaft,  8c  eux  ferrez  en  ordonnance,  les  allaffcnt  charger  quand  ils  fcroient 
comme  hors  d'haleine ,  &  tous  recreus  de  lalTetc  auant  que  de  vcnii  aux  inains ,  iladiouftc  :  Cf- 
lame  jtmhlt  auMrtIlt faltt  dl  Pùmfii  aucc<jues  fort  feud'apfaroicr  ,foiir  aulani  iju'ily  a  le  ne  ffay  quelle 
tnciuiiDn  de  c turage  (}■  gaillarde  viuaciii  natHrcllemem  néecr  empraiiiie  en  nom ,  ijui  par  vne  ardeur  de 
umiattreviintdah(>«djimis'allumer:cet)ueleschrfsie  doiuemptint  raiiH>llir iiy  rrframdre ,  ains plu- 
Jl'JUaleurexiitirclracmifire.  Etn'apaint tflè'anciennementinflituienvain ,  quc/ur  Itpoinci  dedmner 
dédis, les  trtmpiii ei,phiffrei  e!r  labourins [eparforfijint à  teniiy  dere/cnntr de  ttiiles pans  :  à'^ue  tem  ea 
ge/ieralleua/èni  mi  haut  cryé-  clameur  militaire,  defqmUes  chofes  ils  tmi  ejliméqiie  les  enaemù  fe  deuffent 
{^««•«/rr,  C^/4W/ç{Çtr»^« ^7„ri^„j  :  ce  que  touche  aulTi  Virgileau  6.dcVEneide. 

Mijenum  Jealiden ,  ^na  mn  prafianiur  aller, 

Aere  ciere  vires ,  Marlimque  accendete  canin. 

Helierù  hic  magni  fueiai  cornes,  HeUora  cmum 

Et  lilHO  fuguas  injlgnis  obéat ,  ci-  hajla. 
A  cccy  feconformeencores  Onofander  au  vmgt-fixicfme  chapitre  de  fon  huic  de  l'office  S;  de 
uoir  d  vn  bon  capitame.que  nous  auons  pui  j  n'agucrcs  tourné  du  Grec-^/fî /«»  cnire autres cho- 
Jts  queyosfoldais  ,iyent  loufours  leiis  armes  claires  &  rilm/Mles,  bien  fourbies  &  e/curét  s,  far  ce  que  celle 
neiieté&jflendeurferapareijlre  vos  iriuppesplui  lerrtiiles  &  (j'royables  i^- mettra  en  ellcnmment  é  per- 
t»'btiionle  courage  devosaduerfaires.  En  après  vtmlesmenere'^à  la  charge  auecques  de  hauts  cris  à-  ex- 
"''"'""'s. Par foùauJ!iUfchez.les& failles  farcir  à'vnegrandeinpeiuafiséiSrrtideur^pour  choquer  d'vn 
flstsvifeffort,cir  telles  chofes  en  afparêce.  Us  cru  à ffaueir  &  refonnem'esM  bruit  des  arme  s, le fin  des  trm- 

fettet 
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fttttiyU  hiticmcat  dti  tnharins,  accomftgnld'vn giyrcpuiUtfh^res  dr  de  atntls  tflturdifl  d'vue 
c/hange ferle  ,&ifiiiiiie Ui ennemi.  Et ifuéndvouifircz.  arriiU  iufijuei  au  loindre ,  niunt  ifiie  de  venir 
ans  maini,  &  iciitri  hn  efcientdes  coujtedux  ,fiiOes  que  vcsfoldan  tes  ejjiéei  iniltei  en  ks  bnndijlant 
hfttnttirantreleSùkilflufieutsfois,  s'en  ejcriment  dejfiu  leurs  Itjles  ^  ctrrtjpltndiffinus  nnfi  ctnire 
h  lut  UT  de  fes  rtyi.  ftrvne  réflexion ,  er  divn fcns  ,  or  d'vn  autre,  elles  produiront  te  ne  fi-ty  quelle  ferme 
d'efeUir  qui  eshloiiyn  Us  yeux  de  vos  aduerfaires  far  va  belliqueux  e/cUt  efftoyMe  :  que  s' th  enveulent 
vCerde  mefme ,  au  moins  leurreJjiondre:,-vous  en  ceU,& ferez,  e(gaux ,  leur  donnant  pareiUffonueniement 
é-  payeur  qu'ils  vous  donneront  :  à- s'ils  ne  le  fout ,  vousaurei-cel  aduanta^e  fitr  eux ,  fi  qùtl  vaut  faut 
en  toutes  fortes  farfircer  de  leur  faire  feur.  M»is  Vcgeceliuretroificfmechapicretieiziclmc.fcm- 
blc  n'cftre  pas  du  tout  de  cette  opinion  -  Quefera  celuyqui  arriue  aucomhat  ainfl  qu'outre  é-k'rs 
d'haleine  >  les  anciens  l'ont  euui  à  leurpouuoir: &far  tydeuant  quelques  chefs  d armées  Romaines  ne 
l'en  tflans pM  ffeugarder  ,par  inaduertence  ontprecepilé  leurs  armées  à  vne  euidtnte perdition  &  ruine: 
cirlaconditioneflbtenine/galle&dijfcmhlahleavn  laj&  recreu,auctques  vn  qui  feroii fraiz.  é-repofé: 
d'vn  quitreJ/ùeàgroJfèsgtutlesdutrauailquiUenduré,  auecquesvn allègre  à-  ra/i'u  :  El  finablement  de 
venir  s'attaquer  en  courant ,conireceux quivouiattendentde piedcoyenafiielteferme.  Toutesfoisce- 
lafedoitpluftoftrcfereriquelque  grolTeexceniuetraide qu'on auroit  faid faire .i l'es  toldaisà 
lahafte'Scdepleinearriuéelesmeneraucombatfanslcsfaircrefraifcliir  &£rcpaillrc,  que  non 
pas  du  choc  de  deux  batailles  qui  feroicntefgallemcntfeiournécs.  Cefarmelmclc  l  epcouue- 
roit ,  comme  on  peut  voir  enplufieursendroiftsdclonhilloire,  &  des  autres  capitames  Ro- 
mains. Audcmeurant  les  Laccdcmonicns  qui  furent  durant  leur  vogue  les  meilleurs  combat- 
tans  de  la  Grèce,  non  fans  caufeobferuoient  cette  mlluution,  qui  monlîre  fort  conueniraucc- 
quescequedefTusdHomere,  daller  d'vn  pascompairé  àlacliargeau  l'oniksiluttciSichalc- 
mies,  comme  le  tefmoignePlutatque  en  allez  d'cndroifts,  SimelmesautraSc  de  refréner  U 
cholere ,  K  és  dids  notables  du  Roy  Agelilaus  ;  lequel  enquis  pourquoy  ils  faifoicnt  ainli  pofc- 
mcnt  marcher  leurs  gens  au  combat  au  fon  de  ces  doux  inlfruinens  inefurez  :  pour  cognoilfie. 


nebres.  Mais  plus  exprelTcment  Aulugelleliuteprcmicrchapitrevnziefmedefcsnuias  Atti- 
ques.  Thucydide  efcrit  que  les Ltcedcmonient , gens hclliqueuxeniretom autres ,  &tres-valeHre»xcom- 
battans,auoientaccoufiHmé  dvjer  en  leurs  rencontres  (!r  batailles,  non  de  trompettes  eu  de  cornets,  mais 
ivne  douce  hatmpitie  de  flutles:  non  pour  aucun  fcrupiile  nyfuperfiilion  .nypcur  exciter  é-  hauffer  les  cxurt 
dauantage ,  ains  pluflefl  four  les  refréner ,  &  les  rendre  plus  rafiis  &  ramtderes,  :  ce  que  celte  harmonie  e^~ 
feaué;n'efiimans quant àeux rien fliufropre four lavaillance,  lors  qu'il eft  queflion  de  chocquer  l'enne- 
my  à- donner  dedans  ,nyfOurU  fauueté&conferuation  des  gens  de  guerre ,  que  de  les  radoucirez  mitiguer 
far  des  fins  doux  &  gracieux  ,àcequ'  ils  ne  fe  laijfent  tranj/'orlir  par  vne  impeiuo/iié  effrénée  cr  bouillante 
aideur.  Tellement  que  quand  ils  ejloiem prefls  decomkattre ,  drlcur  bataille  la  ordonnée, les  loiieurs  de 
flutles  entre-meflez, parmy  les  ran^s  commençoient  à  fonner.dr  là  dtffmpardepofex.  accords  vénérables  d'v- 
nemHfîquemiliiaircferefrenoitlairopchaudrardcurô' férocité  de fildals:  de  peiirque  s'efcarlans,&  laif- 
fans  leur  ordre  indi/cretiement  par  lafurit  qui  les  pou feroit ,  ils  nefuJJéntendjngerdcfepcrdre.kiAota 
en  fes  problèmes,  (adiouftc  le  mefme  Aulugelle)  met  que  ce  que  dcffiis  des  Laccdcmonicns 
eftoit  d'eux  eftably  ainfi  pour  defcouurir  quelle  eftoit  l'ali'curance  &  rcl'olution  des  Ibldats,  lui- 
uanrcequiacftc  allégué  du  Roy  Agelilaus;  car  aller  pofcment  S:  allaigrcmcnt  à  vn  li  e^dcnt 
péril,  nepeutconueniràvne  lafchcté  Se  faute  de  cœur,  ny  des  hommes  pulillanimcs  s'accom- 
moder aulTi  peu  à  cette  gaye,  délibérée  &ioyeufe  marche-  ce  que  traiéte  aullt  Plutarque  en  la 
viedcLycurgus.  Iln'yapastrenteouquaranteansquelesElconbis,  lene  fçay  pas  commeils 
en  vfent  à  cette  heure ,  auoient  de  couftume  d'aller  au  combat  au  fon  d'vne  cornemufe  ou  dou- 
cine.  Maispourachcuerlelieud  Aulugellc,  quifaiftcncoresàcepropos.  .^J«t  veut  dencques  di- 
recettetansajpre&animeufecUmeurdis loldats  Romains  ,quiUsautheuTs  de  leurs  annales  &  hfloires 
tefmoignentauoirtoûfiûursefté pratiquée  d'eux  au  choc  dr  enfournement  des  combats  ?  Cemmiiioicni  ils 
par  là  quelque faute  contre  les  statuts  de  leur  ancienne  diftifline ,  ou  s'ilfauipliiflofl  aller  en  filtnce  d'vn  pas 
raflés  ^  modéré,  quand  de  loin  on  s'esbranle pour  aller  charger  l'ennemy ,  afin  de  ne  s'outrer  d'Italeint  ?  l'un 
quand  on  vient  de  près  aux  mains,  c'efl  alors  qu'on  le  doit  chocquer  de  furie ,  &  l'effouuenttraurc  degrands 
cris  à-  clameuri.  Ce  qui  fuffira  pour  accorder  les  contracietcz  du  propos  dont  il  eft  icy  que- 
flion. 

Hiere  auoit  ejlè  de  la  plus  grande  flruCiure  de  femme  qu'il  eufl  oncques  veuë:dr  la  plm  belle  quant 
&  quant.  Decette  HierefemmedcTclephcRoydeMylic,  ic  n'cnayiamais  rien  leucnnulle 
autrepartqueiefcachc:âc  quant  à  fa  grandeur  Se  beauté,  c'cft  le  propre  mcfmcmcnt  des  l'oc- 
res, de  ne  dépeindre  fort  homme  foit  femme  d'vne  extraordinaire  beauté ,  \  qui  ils  n'attribuent 
touliours  quelque  grande,  haute  fedroifte  taille  :ainri  que  faiû  Hefiode  tout  au  commence- 
jnent  de  l'efcu  d'Hercules,  parlant  defamere  Al  cmcne femme  d'Amphitrion ,  de  la  mefme 
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forte  à  peu  près  que  faift  icy  Philoftrate  d'Hiere. 

t'i'  Su  Tf  Tf.  • 

yilcmene  d'EUÛrion  fille 

Des  peuples  le  con/èruateur , 

Oui  fitrpajfoit  toutes  les  femmes 

En  teauié  &"  grandeur  de  corps. 
Et  Homère  touidcmcûne  au  15.  dd'Odynec  parlant  de  Minerue  qui  s'apparoift  à  Vlyflesen 
femblancc  d'vac  belle  grande  femme:  lequel  auoic  eAc  amené  dormant  pat  les  PbeaciensÀ 
Itaquc, 

—Si  fjMi  xf^  flVitTï  yiwanxî. 
KaA>î  rcx^fu-yuM  7f. 

GG  tUm'ige  Hcfiodt  en  texfrtfion  dis  efiu'i  &  itrguti.  Cela  prefuppofoit  qu'Hefiode  auroit  efté 
dcuant  Homere.comme  à  la  veritéil  y  a  apparence  de  le  conieaurer.cn  ce  meûncment  qu'il  y  a 
beaucoup  de  chofcs  en  cette  dcfcription  d'efcu  moins  e!abourccs&:  plus  grofTicrcs  que  celle 
d'Achillcs  audix-huiâicfmcderiliade,amcncc  cy-deuant  furie  tableau  de  Pyrrhus  te  des  My- 
fiens.  Car  il  n'eApas  à  croire  qu'vn  Poète  fuft  fi  mal  aduifé  de  vouloiraller  furies  erres  d'vn  au- 
tre qui  auroit  mieux  faiit.  Mais  cecyn'eft  pas  bien  refoluentrelesautheurs,  dont  les  vns  met- 
tent Homère  deujnt ,  8c  les  autresapres  ;  meus  de  cequ'Homcrc  au  dernier  de  rOdyiTce  trou- 
ue  fon  pere  Laertes  trauoillant  en  fon  iardin  d'vne  manière  qu'Hefiode  en  fes  labourages  n'au- 
roitpoint  touché ,  dont  il  s'enfuiuroit  qu'elle  feroit  venue  depuis  luy.  Plutarqueau  cinquieûne 
des  Sympofiaques  .chapitre  fécond, les  flifteftre  contemporains  :  fi  que  mefme  ils  firent  des 
versàl'enuyl'vnderautreésobfequesd'AmphidamasChalcidien:  &au  banquet  des  fept  Sa- 
AtiUipt'  If"  6''  >  encorcs  AuUigelle  liure  dix-feptiefme  chapitre  vingt-vniefmc ,  met  que  tous  les  autheurs 
).  (*«f .  H,  prcfque  conuicnnent  enfemble  qu'ils  furent  tous  deux  d'vn  mefme  tamps ,  ou  Homère  bien 
peu  deuant  Hefiode  :  mais  l'vn  Se  l'autre  dcuant  la  fondation  de  Rivne ,  quelques  huia  vingts 
ans  après  la deftruéHon  deTroye  :  Suidas  lefaift  auoirprecedé  Homère  :  les  autres  qu'Us  furent 
d'vn  mefme  temps  .■  Porphyre ,  &  plufieurs  auecques  luy ,  cent  ans  après  Homère ,  quelques 
trente-deux  ans  deuât  la  première  Olympiade ,  qui  commença  vers  le  temps  du  Roy  Salomon. 
Plutarque  en  la  vie  d'Homere,  que  quelques  vns  edoient  d'opinion  qu'il  nacquit  durant  la 
guerre  deTroye,  les  autres  cent  ans  après ,  &  les  autres  cent  cinquanteans.  Hérodote  qui  fut 
plus  de  fept  cens  quarante  ans  après  ladiûe  deftruftion  j  que  ces  deux  Poètes  auoient  eftc  quel- 
ques quatre  cens  ans  auant  luy  Se  non  plusi  qui  feroit  bien  loin  de  ce  que  defl'ys  :  forame  que  ce- 
la eft  fort  confus  S:  embrouillé.  .  • 
S  VIT  4fres  ,^ueceijii'Hcmcre4ueit  ctrrigt  HifiedcinUiifiriftim  de  ïefcu  de  Cignm ,  ftur  mcif 
jrtidemtntdill ,  é- nenâlftt,fçeiiijiiimrnt ,  ^u'Jl y  tuoit  encilefcu U figure deU  Ctrgmt  :  c'eft  celuy  de 
Hercules,  &  non  pas  de  Cignus  fils  deMars,  qu'Hercules  combatit  &  mit  à  mort  .■  &  encores  eft 
ccleplaftrondcderrietelacuiranequ'ilattribuiiàPerfeus,  Scie  reprefentc  encetcfcu.  cizellé 
deforte,  ce  dit-il,  qu'il  ne  fembloit  tenir  i  rien. 

Tofyif,  0-c. 

TntledtniiredefesefdaleiU  telle  du  fier  &  cruel  men/heGergcnien  l'tccufsit.  A  cçpropos  Pline  li- 
utetrente-quatriefniechapitrehui£licfme.I)fmf/><œyfof  A/»«r*<«ra^«.«A//y&^.«^^f.toOT-,y^^ 
drunestn  Cargtne  tim  tdiamcylhtrj  tiiimiu  refinonl.  Mais  au  refte  cet  efcu  n'eft  pas  moins  fplen- 
didcmentdcfcritdHefiode,fi  plus  non,  que  par  Homère  celuy  d'AchiUes,  tellement  qu'ils 
IcniTjlentauoireftéainfidcpcints  àl'enuy:  fique  pour  les  confronter  l'vn.!  l'autre,  ioinftqu'il 
eft  icyqueltion  de  fables  pliifantes  «ctecreatiues ,  propres  pour  la  pcmture ,  flui  nelaifTéntpas 
pour  cela  d  auoir  en  foy  quelque  fens  myftique  plem  d'mrtruaion ,  il  n  y  aura  point  de  mal  d'y 
amener  toutlelieu  entier, tourné  en  piofe,  par  cequ'il  feroit  bienmalaifé  de  le  rendrecnfali- 
dellt- naifueté,  en  vers  rymcz.  Heliodc  met  doncques  ainfi.  Le  vaiUint  HercuUs  cniirt/fi  tins  f* 
p'andctdrgue  dufrie  de  ftuficurs  ceuleurs  eb- figures ,  Uijutitc  umaiihcmmenefiulftii/Jiriciufsdedird 
Uiuez.  dt  Uia  :  nj  tufs  feu  tendtmmdger  defres  i  couft  demain:  adiutriUe  au  refte  i'ieitir:  car  tlUre- 
toyleiiltut autour dvncercledtjluqincombujlttle,  es-dvnbUncyuoire:  rt/fleadifant  d'ailleùri  d'vnef- 
ejai lumineux <tcTé-d'eleûre-,auccriiiesfenerepliia!.Mre'^tti[ciiire-couffoieiiiCùrt)mi  vit  cliangeant  de 
tleutrangé.  El  aumiUtuefleii  flacqucvnelfouuentMc  dragoufUmdefiajeur  inexplicable ,  dtnl  leiyeux 
A/r'  """"'f"  >  trium  de  ccflé& d'autre  -./igiiculle  toute farjemée  de  crueJlei  dents  blan- 

(bijjames ,  iom  il  iiefaijoiifM  bon  s  apprtchcr.  Et  def us/on  hirnblt fim  wlii^eiit  Impitoyable  ctmen- 
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tun,^miitli/clcsamituitttrtlesmiritls,  »»fqiitlsU(cr>iicicuft,f»,UiiJl ^tfloUUreHS,  &  tfrejmm 
leurs  aurait  1  teiu  ctux  ijuifefuflnl  voém  4IU(jueri  ce  fils  inmnahU  de  lupftter ,  dtfaueb  Us  tmes  s  en 
imint  bien  tofl  U  fmlii  U  terre  dms  le  creux  hdraihre  ,  é-Ui  nfcments ,  U  chur  &  Upeiu  ,  'estons 
confommies  uutitenimr ,fepturrifentfurUterre aoire ,  i  U ferti ardeur  du  StliU.  U  efliitm  encores 
ttfrefimies  Us  enroues  &  reurgues  de  ctux  qui  remkarrouni  Uurs  ctntrtires ,  rji-  en  efioicnt  récipro- 
quement refouffcz.  i  Uur  tour -.Ubtutt  tufli  &  U  Iwtsmtrre  :  l'effrty  dr  l'hamicidequ,  irtiiceni  de  tou- 
tes put  s:  U  dchti ,  U  tumulte  &  confufioa ,  ijuifembloientpliu  ijue  forcené:. ,  aumjues  texiermiiuitie  par- 
que, quteaienoiivn  empoigné,  UquelsVenamd'efirebUlfeaiorteUementreffitoit  encores  :  tnulre  quie/loit 
foin  6-fiuf  de  toiu  [et  membres ,  elle  U  trdifnoit  pir  les  pieds  hors  de  U  meflie ,  .lyint  fa  i  a:^aque  au- 
tour des  eJpaiilUs  teinte  du  ftng  des  miferables,  qui  ongoifeufement  Jlnoientlà  leurs  tours  aimai  temps, 
d'vn  regard  furieux  cfaré  ,&  remplifans  toutUconiourdeUurspiteuxUmeniablescris  &  gemijfemens. 
llyauott  aufi  des  tcjles  de  (er/iens  epsyabUs ,  qui  efpouueni  oient  toutes  manières  de  gens  fur  la  terre,  s'ils fe 
fujfent  voulu  ingérer  de  s  attaquer  à  ce  fils  inclile  de  lupptier ,  dont  t  horrible  cracqutmem  de  leurs  af- 
famées  dents  eflott  bien  ai/é  à  oùyr  de  loin  toutes  les  foi  qu'il  menoit  les  maint  au  combat  :  &  fur  U 
dos  terne  turquin  de  ces  fiercs  befles  efioient  certaines  taches  &  mouchetieures  d'-vn  orangé  /ombre 
obfiurié-  Uurs  machoùcres  tout  arroufées  d'vn  fangcatllè ,  mcurtrj  ,liutdi.  En  cette  targue  elfoient  ou- 
tre plus  figurées  des  compaignies  de  befles  noires  auecques  des  Lyont ,  qui  s  enirt-niorguotent  de  irautrs, 
les  vnsgrtnfdHS  Us  dents  fUines  de  fitres  menaces ,  &  Us  autres  douhLins  U pM ,  toutes foU  en  ordre,  é'Ians 
monftrer  de  /f  craindre  Us  vns  Us  autres ,  maù  Uurs  huris  cfloient  toutes  heriffees  :  &  y  auoit  défia  vn 
des  Lyons  gifant  par  terre ,  U  ventre  defcoufîi  d'vne  grande  lardefiè ,  fi  que  les  boyaux  en  foitoient  dehors: 
&  auprès  de  luy  deux  fangliers  de/pouïllez.de  leurchere  vie  qu'ils  tuy  aaoïeni  vendue  bien  chèrement -.dont 
U  Pingnoircydegoultott  aboi  de  leurs  playes  horribUs  é-  profondes  qu'ils  aiment  receuei  de  l'ifort  de  ces 
redoutabUs  Lyons  :  maù  Us  autres  ne  latffoient  pour  cela  de  s'aâiirnertantplus fort  au  combat.  Il  y  auoiten  4» 
fret  le  conflict  des  belliqueux  Lapiihes ,  che~  U  Roy  Lenée  :  Dryas ,  a  Ifauoir,  Pyriihéi ,  Hoplie ,  Exadie 
phaUre,  Prologue,  Mopfe  fils  d'Amphiadis  ,  Titaltfe  rameau  de  Mars,  The/èe fils  d'Pgcm,  elgal aux 
Dieux  immtriels,  tous  fiicfs  d'argent,  &  Us  armeures  dont  leurs  corps  eStoient  munù  tout  autour,  de 
fin  or  bruny.  D'autre-part  Ut  Centaures  s'ajfembloieni  contre  eux  à  l'enuiroa  du  grand  tetrée ,  é"  d» 
valiciaateur  Asbot,  Arclut  ,Oriott ,  à-  Mimas  tout  couuert  dt poiUommevn  ours ,  Us  deux  Pertctdes  Pe- 
rimede  &  Dryal,  d'argent  aufi ,  tenant  au  poing  de  longs /apins  d'or  en  lieu  de  lances ,  le/queli  /e  char- 
geoienid'vnegrandtimpeiuofiiédrfurieiparoiff'atts  vifs,  tant  ilyauoitd'aÛionexprimée  naifuemeni.  Là 
cfloienlUs  chenaux  de  ï  horrible  Mars,  Ufquels  auotent  des  ai/les  aux  iambei  d 'oraufii ,  à-  ce  pernicieux ffio- 
Ualeurmefme  leglaiue  aupoing,  encourageant  fies  Satellites ,  tout  couueri  du  faag  de  ceux  qu'il  majfacxoit 
inhumainement  :  planté  debout  dans  /in  chariot  d' armes  :  &  loignant  luy fepouuoitnt  voirla Jrayeur  hideu- 
fe,  (e/}ouuentemenl&Ucrainie,defiransd'entreraucombtt.  Làencores  la/accageiifi  Tritogenie  Miner- 
uefilUduhaiit  luppiter ,iOmmefielleeufivouluenfouriier  la  mefléc ,  U  corfefquc  en  main',  é'  vne  falLade 
dorée  en  U  tefie,  auecques  fagrande'targue ,  Egys  autour  de  s  e/p.iuUes ,  marchant  à  grands  pas  droicl  à  la fu- 
rieufe  remontre.  D'vn  autre-part  encetefcut on  pouuoit  voirla  facréedan/fe  des  immtrtelt  ,&  au  milieu 
d'eux lefils de luppiter  O"  de  Latone  ioiiant  de/alyre  dorée  ieteffsy  qiioy  de  defirabU :  Uurfiege aure/le 
cftU  pur  olympe.  Là  eftoitaufii  vnemanierede  marché  dr  if port, garny  d'mfiniei  riche/fes ,  ordonnées  en  for- 
me d'vne  guirlande  ou  thappcau  de  fleursà  l'entour  de  ces  immortels  comme  à  l'enuy  ,  &qu'elleieul/ent 
combattu  à  fe  ÇuppUnter  Us  vnes  Us  autres  pour  eflre  attribuéesen  prix  d  honneur  aux  mieux  fai/ans: 
mais  les  Mufes  fierides  commenf  oient  la  r,  oie ,  comme  fi  en  effelt  elles  lu/fent  véritablement  degoifé  de 
Uurs  gorges  armonieufif  vn  mélodieux  concert  de  Mufique  qui  s'accorda/i  auecques  la  lyre  d'Apollon. 
Item  vn  port  de  tres-bon  accès ,  é'feure  reiraiCte  contre  Ut  values  impetueufes  de  U  mer  qui  feroient  ef- 
meuïs  des  vents  :  tout  rondefioit-il  ,é-faiCt  d'efiain  fondu  qui  fembloit  ondoyer  é"  ittter  des  flots  :  &  au 
milieu  d'iceluy force  Dauphins  nage  ans  de  cofiédr  d'autre  d'vne  incomparable  vifle/fe ,  pour  y  atirapperUur 
proye-.mais  il  y  en  auoit  deux  faiBs  ^argent  quibour/ouffloienlle.iu  contre-mont ,  deuoransks  poi/fons 
muets  faîBs  de  bronze ,  que  la  peur  cha/foit  deuant  eux  :  à'/urle  riuagey  auoit  vn pefiheur  afiis  qui  les 
guettoit,  tout  prefi  à  ietter  en  l'eau  vnfillé  qu'il  tenoit  e's  mainspour  les  prendre.  Là  eftoit  figuré  en  outre 
tegentilCaualcadour  Perfem  fils  de  Danai  aux  beaux  cheueux  ,qui  ne  tenoit  point  à  l'e/cù  ,0'  n'enefioit 
pM  aufiiguetes  fiepiré  ,chofe  admirable  avoir  ,carilnepofoitnuUe  part  :(j-telvauoii  failt  de  fis  mént  It 
célèbre  boitte  ux  des  deux  hanches  Vulcaia ,  tout  d'or  auecques  des  aiflerons  aux  pieds  :^  àfon  cofié  en  ef- 
charpependoit  d'vne  fort  riche  bandolliere  vn  braue  couileLts  d'acier,  renclos  dans  vnegai/he  de  couUur  noi- 
rafire,  voilant  quant  àluy  aufii  vifiequenoftre pcnféeferoit;  U  dos  couuert  de  tatefie  de  [ c/fouuentabk 
Gorgone, &àl'entourd'elUvnceriainefiuyvoliigeoit ,  (cho/etrop  merueilUu/i avoir)  qui  eftoit d'argent, 
auecques  des /ranges  clairefclattantes  d'or fopre  fin  :  lesfieres  tempUs  de  ce  Prince  garnies  au  tefie  du  cabaf- 
Jei  de  [ infernal  Pluton  Dieu  de  torque  ,offu/qué  de  l'ennuieufe  obfcurité  de  lanmCf.&  luyfe  h  ifteit  dal- 
ler, femilable  àvn  quiaurut  peur,  comme  tallonne  de  près  qu'il  eftoit  des  inaccoffabks  Gorgones ,  qu'oa 
ne  ffauroii  bien  exprimer ,  defireufes  de  l'aiirapor,  drquoy  refonnoit  U  fourby  riluyfant  acier  de  cette 
/facieufe  largue  d'vn  (on  aigu.  Des  courroyes  au  /urpluidicelte  (endilloient  deux  horribles  ferpentt  re- 
hauJ/à»sUstefles,qsiminJhoi<Bt  le/cher  Uurs  fieres&htrribUi  babines ,  e/guifaiis  Uurs  dentsdegrandt 
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ire,éuicjius  vtfurituxu^Ard.  El auitjpu  disttliti  dts  Gorgtnnes  iifmOKHiiil  vn  grinj  tmlumtne, 
c.irili''iii"f<"c'gtn'  'rmtJ^uhirncT^vndur&Tiédtcomhdi;  les vns peur deffindre  leur  ville,  (jr  re- 
pBuffêr  U  rutne  /fut  les  meimçott  ,  eux&  leurs  chefs parens  &  amis ,  les  autres  s'ijforçsns  de  U  prendre 
d'a/fauidrU  /audger:  fi  tjutlyen  auottdejîa  beaucoup  de  parlez-  parterre^  qui  ne  s'en  pinuoiem  plusre- 
leiier  :  mais  plm  grand  (ftoit  le  nombre  de  ceux  tjui  combattotent  encore  s  :  ér  les  femmes  de  dedans  les  tourr 
criaient  à  haute  voix  te  nefcay  ijuoy  de  lamentable ,  en  fe  defchirans  les  iouês,  comme Ji  elles  eujjcnt  e!lé pro- 
prement envie  :  le  tout  de  iouurage  du  Jubtil  Vulcain,    Mais  ceux  qui  cHcient  atteint!  de  la  l.ndiue  à" 
fefanie  vieitlej/è ,  s'en  alloieni  jerrel^en  irouppe  dehors  des  portes ,  lendans  tes  mains  eonlre-mont  aux 
Dieux  btcn-heureux  pour  leurs  chers  enfans  ,  dont  ils  auotent  crat/ite  qu'il  ne  mej-admnt ,  lejqutls  ce 
femps'pendant  ne  perdaient  pas  temps  ^  ains  iotioient  magnanimement  des  eoujleaux  :      après  eux  les 
noires  Parques  mortifères  f ai/oient  craquetter  leurs  dents  blanches ,  ieiians  vn  tres-jter  &  horrible  re- 
gard: tout  en(anglantces  ,qiii/edebatioieni  entre-ellcs , touchant  ceux  qui  fomhitent  par  terre,  dont  elles 
defiroieni  chaqu'vne  endroit  l'oy  humer  le  noir fang  qui  fumait  encore  s .  &  le  premier  qui  leur pauuait  venir 
entre  les  mainSjfu/lgifant  'a  bas  ,  au  tombant  encore  s ,  ne  venant  que  d'ejlie  frappé  ^  elles  leur  levaient 
leurs  glands  ongles  aigiii  ^  tranchants ,  dontl'ame  aufsitosf  s'en  voilait  du  corps  aux  enfers  dedans  le 
froid  creux  du  baraih/e  :  mais  elles  après  s'eflre  rajfajiées  leurs  rauiffanies  gloiilies  entrailles  affamées  de 
(e/anghumatn,enreie{liient  lescarps  derrière  elles,  &  fe  hafloieni  de  retourner  à  la  tuerie  ^  maffacre 
four  attraper  nauuelle  praje  :  Chtha  ,& Lachefîs  les  accompagnoieni  ^à-  Atropas  vn  peumoindre  qu'elles, 
car  elle  n  tfloit  pas  desgrandes  Deeffis  ,neaBtm<iins  pUu  excellente  que  quelques  autres,  &forl  aagée.  Tou- 
tes le/quelles  s'eflaient  acharnées  à  vn  durctnfliélau  tour  cCvii feul  corps ,  s'entie-regardans  l'vne  l'autre 
cruellement  d'vn  eeil  courroucé  &  félon ,  é-/e  mefurans  leurs  fiers  angles  &  mains  hardies.  Là  auprès  eftoit 
aufli  la  tenebreufeobfcuriié, paroi fwteflre fort  miferableé- mal  menée, pajle,  haiieé- drfaide ,  toute  ef- 
fuifée  dr  tranfie  de  faim  :  lapeaucou/uéaux  a!,,é-  nefepoiiuant  prefque fouftcmr,  tant  elle  auoilles genouïls 
tnfiexj  ,auecques  delongs  ongles  crochus  qutluy  aduancoient  hors  des  dotgts  :  le  ne^degoutlaat  d'vne  mor- 
ue infeCle ,  6-  defes  mafchoueres  du  Çang  humain  tujfiies  en  terre.  Btgiinffoit  les  dénis  trop  horriblement, 
/apoilrineauecqiieslesefpaullestoutespoudreufes ,  &lesyeux  baignez.de  chifiie parmy  les  larmes  qu'ils 
ielloient, la  autres  rfioitvnt  ville  bien  habitée,  démunie  debejfes  hautes  tours  é  murailles  ^  auecques  je  s 
fortes  to»tesdor,accêmmodéesdeUursguifchets&huilferies:6-lefeuplede  dedans  tout  confit  en  délices 
é- volupté::. ,  danffes ,  mafcarades  .feftins  apdm  &  banquets ,  auecquts fimblables  refio  'ùyffanoii  :  dont  les 
•uns  menaient  en  vn  beat  chariot  richement  ejhffé,  vne  ntunelle  mariée  à  fon  ejpoux,  auecques  de gracieux 
chantsd'Hymenéequirefiinnoitdetaulesfarts;  &  de  loin  relui  fait  la  fplendeur  des  torches  é- flambeaux 
qui  l  accompagnotent , portez-parles  vallets  de  U  fefle  :  les  dames  fleuriffantes  en  aage  &  beauté  marchaient 
Jtuani ,  fuyuits  d'vne  troupfe  de  ieunes  hommes  qui  folUflroient  fort  gayement  le  long  des  rues  :  les 
vns  chantons  au  fon  des  fluiies  ,  lequel fe  rabbatloit  à  ientour  deux  :  &  elles  danffoient  agréablement 
*  U  cadence  Je'cette  note.  Il  y  en  auait  d'autres  qui  banquettaient  à  ce  doux  concert  de  Mufiqie  : 
guelques.^ns  qui  s'efgayoient  à  chanter  ,  baller ,  gambader  :  les  autres  riaient  à  pleine  gorge  :  é-  de- 
HdHt  cha/que  menefhicr  marchait  vn  bedeau  pour  faire  large  ;  fi  que  toute  la  ville  efloit  remplie  de  ioye 
&  de  plaifir.  Hy  en  auait  d'autre-part  qui  ptcquoient  (y  maniaient  leurs  dieuaux  horsde  l'enceinte  des 
murailles  ,     des  laboureurs  ciiltiuaris  la  terre  ,  leurs  Sauguenies  retrtuff'ées  fort  proprement.  D'au- 
tres qui  auecques  leurs  denietlèes  faucilles  abattoieni  les  e/pics  de  bled,  dont  la  moiffonesloitbienihar- 
gee,  cimmi  du  fubflanialif fruicJ  de  Ceres  :  les  autres  lio)ent  les  iaueltes  mifes  à  kts ,  é  en  allaient  rem- 
plir vneaire.  Us  autres  d'ailleurs  vandangeaient  les  vignes  auecques  dcscaufleaux ,  qu'ils  auoient  és 
fatngs;d'autresquireceuans  deux  les  graopes  noires  éblanches,  les  partaiem  {urle  prejfoùer  dedans  des 
haltes;  Cr  d  autres  dans  des  paniers  tiffut  dofier ,  qui  les  leur  defchargeoient  dans  les  haltes .  aufres  de  [quels 
'fi<tit'"i>ebeUevignedargent,vnchef-d'oeuure  aufîidugeniill  ulctin:lesfaYmenisd'itclle,é-lesfueillm 
branchages  quieftaientesbranle'{duvent,fauflenMfurdespaiffeaux,delamefmecJfofe,  é-  cesporteuri 
se»  alloicm  danffans  chacun  à  par foy  au  fan  d'vne  carnemnfe  éflageel.  Les  autres fauloteni  cette  vandange 
dedans  les  cuuei,  donilei  autres  vuidaientlevtn.  ^elques-vns  cependant  icsbaitoient  à  l'efcrtmede 
coups  de  poings  ,&  il,  luCte  id" autres  s'en  allaient  couru  U  Heure ,  &  là  deux  leuriers  en  pourf muaient 
vn , qu'ils  ta/choient daitraper éprendre ,  & luy  tant queiambeslepotiuotent  porter  à fe farlonger deuani 
eux.  fia  auprès  j  auait  encares  des  earroz.~es  &  chariots  qui  courraient  le  prix^dant  les  conducleurs  y 
f^ntez.louideiouilafchaientlabriJei  leurs  cheuaux ,  qmgallappans  de  grande  raideur femblaient  voiler: 
&Us  chariots  bien  vnis  en  leur  affemUage ,  auecques  Us  moyeux  des  roues  refonnotent  fort  de  lavijleffe 
dont  ils  alloient-.ceux-lkdoncquesefloienicomme  en  vn  continuel  laborieux  exercice ,  d  autant  que  lavi- 
ilairene  leur  efloit  pas  encore  acqutfe,  ains  le  prix  balanfanf  en  fuffens  &  încrtilude  ,  lequel  efloit 
prapafe  dedans  U  carrière ,  à  feauoir  vn  grand  trippier  d'or  ,  de  la  main  pareillement  du  gentil  arfeure 
boiiteux  :  qui  autour  du  bord  de  [ efcu  auait  efpandu  IVceanfemblant flotter,  &  l'enfermait  tout,  auecques 
force  lignes  .dont  les  vnsvolletoieni  en  [  air  crtaitlaiis ,  les  autres  nageount  à  fleur  deau,  plongeant  fou- 
•unt  Uur  bec  dedans  pour  y  attrapper  les  paifons  qui  efloient  en  continue  l  mouuemeni:  choft ,  estes  admira- 
ble avair.fufl-ce  mefme  à  lufpiter  le  haut-tonnant, par  le  commandement  duquel,  Vukain  auoitfaiCl  cette 
tinfi grade  &  for  te  lar^ue.mtufort  ribufleflslamanuit  tout  à  f at/e.tà-ga  rny  d'icellefe  M  ta  d'vn  plein faut 

dont 
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itnsfonchiTio:.  VoUa  cette  defcription  d'Hefiode.qui  peut-eftrc  i\c  fcrapoint  du  tout  deûgrea- 
blc  aux  Lecteurs.  • 

rtmfhiu  AUp ,  UifittUnnrci  ^jt'il euftfurtftgtmint  confîjtré,  .  Ce  fut  yn  des  plus  anciens  Poe-  H  H 
tes  ,  U  (jui  précède  Homcrc ,  comme  on  peut  voir  en  cet.endroit.  Taufinias  és  Achaiques 
n^t  qu'il  auoit  efcrit  aux  Athéniens  les  plus  anciens  cantiques  âc  hymnes  aux  Dieux  de 
tous  deux  qu'ils  eurent,  où  entre  autres  chofes  il  attribue  à  Neptune  Ictiltre  de  dompteur 
de  cheuaux  ;  Se  de  nauires  haut  cfleuccs.  Et  és  Arcadiques ,  que  ce  fut  le  premier  de  tous, 
en  ayant  ainfi  cUc  inllruit  des  Arcadiens.qui  appella  en  fcs  vers  Diane  Kalliftc,  c'ellà  duc 
tres-belle.Sc  foubs  lequel  furnom  elle  auoit  vn  Temple  fur  vn  tertre  près  de  la  fontaine  de  Cru- 
nescn  Arcadic.  * 

PrmkfiUm  dit  Hcmtrt  tutir  chinti  vn  hymne  iluff  iur  i^iuieMUnf;i  :  Itppiierms-^ltrirux,  H 
&  trts-grtnd,&c.  C'eft  au  fécond  de  l'Iludc ,  en  v«e  prière  qu  Agamemnon  luy  faid ,  félon  que 
Philoftratc  l'allègue  icy. 

M>l  -nctt  tir'  «Aïoi'  Sïutxj  kj  ÏtH  tmlifai  î^ii>,&C. 

O  luppittr  tres-gloricux, 

El  très-grand  tfm  rends  les  nuées 

Okfcures,  habitant  en  l'air: 

Ne  permets  que  dans  Us  ténèbres 

Le  Soleil  fe  Voife  cacher. 

Premier  que  le  ne  mette  à  terre  ^ 

Le  palau  de  Priam  en  feu , 
Et  reduife  en  cendre  les  portes 
De  Troye  :  que  par  le  milieu 
le  n'ouure  d'Heflor  la  cuirajji 
A  coups  de^ée:  (^qu'entour  luy 
Les  fens  fans  nombre  ne  mefure 
'le  ne  face  à  bai  trebufcher 
Dans  la  poudre  mordant  la  terre. 
Hcfiode  en  la  delTus-difte  targue  d'Hercules  attribue  cemeDne  Epithetc  de  !s  à  luppî- 

x(\«|r(9fV  Kfotlttfi- 

luffinr  ctuft  de  ttm  Its  umbtu  ifui  furent  entre  Nepinne  &  ÀfoBtn ,  Je  Lélone  etntre  Mercure,  KK 
O-i  .  le  fuis  contrainft  d'amener  icy  ce  qu'à  ce  propos  i'ay  touché  en  mon  liure  des  chiffres  après 
la  fecrette  Théologie  Hébraïque,  qu'en  vertu  dutetragrammaion  ,-nn'  Moyfe profterna  du 
tout  Ammomino  alliftcdc  fonfrerc  germain  Amael.auecqucs  leurs  lix  ccscoadiuteursefptiti 
immondes  familiers  aux  Egypticns,&  dcfignet  dans  le  Zoar  par  les  fix  cens  chariots  armez  en 
guerre  que  prend  Pharaon  en  Exode  quatoriiefme,  pour  aller  après  les  Ifraditcs,  car  nul  ne 
peut  élire  furmonté  icy  bas,  félon  que  le  collige  Rabbi  lofcph  filsdeCarnitot.enfon  traifté 
desporiesdeluftice,  decepalTageduquaiorziefmed'lfayc;  lni:e ilLitiipt  hit Dmtnm (uftr mi- 
Itwmcxli  in  txcelfi  ,&  fitptrregei  lerrt  ijui  fum  /upir  terram ,  que  l'intelligence  quiluy  afTifted'en- 
haut  ne  le  foit  auan  t,  &  diftraitte  de  fa  proteftion  ;  comme  il  fe  void  au  vingt-  huiftiefme  d'Eze- 
chiel.làoùDieufcdclibcrantdedcftruirelaviUe  de  1  yr,  en  retire  premièrement  le  Chcrub: 
Se  en  Daniel  dixiefme ,  de  ce  Princedu  Royaume  des  Perfes ,  à  fçauoir  leur  génie  Se  patron  tu- 
telaire,  qui  rcfifta  àl'Ange  Gabriel  par  vingt  ii  vn  iour ,  iufques  à  ce  que  Michael  luy  fut  arriiié 
derenfort.  Homère  doncques  conformément  à  cente  tradition  Cabaîiftique  au  vingtiefme  de 
l'Iliade  dcfcrit  le  combat  qu'eurent  IJs  Dieux  Ce  les  Deelfcs  les  vns  contre  les  autres  en  faueur 
des  Grecs  5£  des  Troyens,  K  ce  p^a  permilfion  de  lùppiter  qui  leur  oûroya  d'aider  à  ceux 
que  bon  leur  fembleroit  :  Et  làdelTus  lunonauecques  Minerue.  Neptune, Mercure, &  Vulcain, 
fepartialiferentpour  les  Grecs:  &:  Mats,  Apollon,  Diane ,  Latone,  Venus,  âtlefleuuc  Xan- 
thus  pour  les  Troyens,  comme  nous  l'auons  defiadeduitfurle  tableau  deScamandreau  com- 
mencement de  cet  œuuie ,  auecques  tout  ce  qui  peut  concerner  le  fens  allégorique  de  cette  fi- 
aion,ou  partie  de  ce  que  delfus  a  elle  touché.  Et  femblablcment  comme  s  appirierent  à  ce  duel 
Apollon  contre  fon  oncle  Neptune,  Mars  contre  Mineruc ,  Dianecontrelunon,  Latoneyn- 
tre  Mercure,  &Xanthus  contre  Vulcain,  tous  lefquels  combats  en  particulier  font  fort  plai- 
(âmment  exprimez  au  vingt-vniefme  eBfuiuant:là  ou  Mineruc  furiiionte  Mars,  Se  Venus ,  K 
lunon  Diane,  qu'elle  dcftrouiTe  d'arc  Se  de  flefches:  Mais  Apollon  fe  retient  de  batailler  con- 
ueNcptune,  pour  les  remonllrancesqu'illuyfaiû  del'ingratituieft:  mauuaifefoy  dont  leur 
•  PPpi.j 
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auoit  à  tous  deux  vfé  Laomedon  apics  qu'ils  luy  curent  bafty  fcs  murailles. 
LL       TovT  4*««r«/>»4/f^MW«f/.Duvingrtcfmecncoresderilude. 

Lf  Pfrf      hommes  &  Dieux 
Tonna  d'enhiiHt  de  "véhémence. 
Et  deffoulis  Neptune  esbranU 
Lit  large  terre  f^àcieufe, 
j^uec  Ui  haut!  fommets  des  tnoms. 
Toutes  Us  racines  de  l'Ide 
S'efmeutent  abondante  en  eaux. 
Et  [es  cimes  auec  la  "ville 
Des  Trojens,      tous  les  "vaiffèaux 
Des  Grecs  qui  ejloient  là  à  îanchre. 
Pluton  aufi  Roy  des  Enfers 
Eut  belles  hajfres  foubs  la  terre: 
Et  rran[y  de  peur  en  aiant 
Se  ied*  à  bat  îè'fon  throfne , 
Redoutant  qu'au  de/fus  de  luy 
Neptune  n'entr'ouurifl  la  terre , 
Et  que  fis  horribles  Manoirs, 
Que  les  Dieux  mefmes  abominent. 
Ne  fe  monflrajpnt  aux  mortels , 
Et  immortels,  tel  tintamarre 
Firent  les  Dieux  en  leur  a/faut 
Quand  au  combat  ils  s'attaquèrent. 

MM  II  trcuue  àrrprenirten Htirurt ,dt  ce ^H'ilentre-mifle lesDiiux âHee<lHts  les  ftrfotines.  Au  con- 
traire Piutarquc  en  fa  vie  approuuecela,  mmÎKuSiiu,  8iot«  tos  'tiïtùmn  o/uAoïto&t ,  Scc.Dece 
qu'il  winduii  les  Diiux prdtii^ntnt f/tmiluremiKI  luecqiKS  Us  himmes ,  ceU  4  cJlifaiBdi  luy ,  mu  pour 
l^drlret4tion,(jradmir4tioa  ,miù  pour  dtmtir  p4rli  que  Us  Dieux  enifimdtiiiiu4xitr  (i-4fi/lcr,  & 
if^'tli  nettousmtiteniptintentMy.tuhitnpourUreHrtindrecn  mtmiit  p4rsUs,  ilvft  d'vee  admirt- 
i>le&f4liMUuftn4rr4tioii  pour  rendre  UiiHàttursplMiititnuf s  &  Us  ttnir  (uff  indus  en  eftiinmmem  des 
hiuts  &pUi/4ntes  chofes  ijn'ilctmptt  :  ce  ijm  tfl  auft  ijue  ijuekfuisftis  tl/i  ir4nfpMt  hns  du  deutir& hien- 
/''uce  :  mais  il f4s4t4ufici>n/idtreyque/itnveiiiex4minerdcplMf  resets fituttSitnverraccmhitnil  4  ijlé 
excelieni  en  teutis Jones  dt  doSirints.  Cecy  dit  Plutarque. 

"  Sf  ichâmhiittijuHeUnetuecquei  Bjru4iuienl(/Hii(fei.pirUsventsctntriireseM  Egypte.  Ce  lieu 

d  HerodoteenfonEutcrpé,  nousefclaircira  tout  cecy,  quiena  eftc  cmpruniii  lequel  après 
auoir  fommairement  difcouru  en  la  préface  de  fon  hiftoirc ,  que  les  Phéniciens  eftans  abordez 
en  Argus,  «clàdebitclcursraarchandifcs, ils  rauircntlo  fille  d  lnaclius, qui auecques  quelques 
autres  leuncs  Damoifclles  eftoit  allée  voir  leurs  vaifl'caux ,  &  la  menèrent  en  Egypte.  De  U  i 
^uel^»etenip,t,sCrrcs(âuren4iiiirUurr<ii4nchi,4j,insn4m^éà  Tyr,  enltuereni  Europe  fitU  duRty  A- 
g'>>tr,p4rculiniurtfmcdeme4ui>iiejlé4fn.vjn^ée:m4ù  aeffccnKntJnsde  eeU,  ilsvtulureitt  redtu- 
ikrtnareifeuks  Ucmdmiu  de  uftn  enuers  MedéefiUe  £  Actes  S^de  eoUhts ,  teUemtnt  tjue  ptar  am- 
pen/ercrjlcuirjge,  Fjru  'lUx.:ndre  flidi  Prum.ijueljuei /ôiXMIei4nid4ns  après  fi  /ertil  meu  d'aller 
<juirirvne femme  piur  luy  en  Gritt  ;  ou  ilrtuil  H<Uine:piur  r'autir  Uqutllt ,  Us  Crées  deptfjxreni 
vae  amhfade  aTrcye,  dm  fui  mtfme  MtneUm  fin  mtry,  Siirquo}  pour  leuierefcluisOH  leur  fut  mis 
en  4U4m  U  reJlMffimrnt  de  Medée  premier  que  de  leur  faire  droict /ur  leur  plainte  ,  fi  <jue  les  Crées 
dreffireni  ■vne greffe  armée,  &  s'en  allèrent  (accager  &  rumcr  Treye.  Hérodote  doncqucs  ayant 


tieffi 

peiu  u  Ciinopique,à-  à  T4rithées,en  cet  endroit  t»  ejloit  encore  défi»  lemps^  scmpU  d'HerculeJequel/iquel- 

que 
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^eefcUaeftuiuitgdigiur, &fcdiinueit»  ceBietnautBxÇtipifriti  mirqatsjl  n'ijliit plus  biJiiU  de 
vulluLi  rtiiinfutluj.  T lUtmim  tjut  Us  ifcUnts  ijui  iftciintuurc  Pârit^tyuns  en  le  vent  de  cejfefram  hife.s'y 
enfuirent  i  géraml ,  lei  chtrgetns  enuers  les  Preftres  du  Timfle,  é-  legsuuemeur  de  U  ville  affellé  Thonù, 
iUftgrtndcnthiftn&dejl()jiut'ekl'endreitdeMe«eUM:duqHeUfrestucirre(euitritdtc(>HTt»ifm 
receufihumdirument,il'»r»iltnkuéUfemme,(!rftcugélOM]esthrefori.  Ce  (jueThinualU  furie  ihumf 
rapporter  i  trelhkquipùur  lors  regnoit  tri  Egypte.pour  If  iiucir  de  U}  ce  iju'ilen ferait  ^oudeleretenir^iiulaif. 
fer  tller:  Prcthce  ordtma  qu'on  le  Imy  jmenijl  lié  &  gurroilé  pour  fftuoir  ceiju'U  vtadroitdire,  ce  que  fit  7 bo- 
nis retenant  Us  vmjfeaux  ,meiit  P-irimuec  Heleirse  ,dr  toutes  leurs  hardes^m  Roy  Prothée  i  Memphis 
pareillement  Us  Efclaues  qui  l'auoient  accusé.  Prothce  lay  ayant  demandé (ju  il  ejloit,^  d^où  ilvenoit  auec 
ce/le flotte ,  Parti  luy  déclara  le  }itm  de  fin  pays  .^à-defes parents  :  mais  quand  il  le  vint  à  interroger  fur  He- 
leine,comme  iltergiuerfafl  en/es  proposées  Efclaues  U  rechargèrent  de  nouueau, renforçant  leur  première  ac- 
(ufalion  fi^r  les particularilex.  de  tout  ce  qu'il  auoit  commis  en  ce  voyage.  Là  dtffiu  Prothée,  fi  ie  n'eflimois  ijlrt 
de  tropgriude  importance  de  faire  mourfrvnpaJ/ântqueUs  vents  auroientpoiifié  en  mes  limites  icertes  te fe- 
rois fur  toy  la  vengeance  de  ce  Grec-là ,  comme  ton forfaiH  U  mérite ,  i  ingrat  ferfde  U  plus  mefchant  é"  mal- 
heureux de  touslesviuans , qui  as  ainfi  traiireufement  enUué  la  femme  de  celuy  quit'auoit  ainfi  hentgne- 
ment  receu  en fon  hoflel ,  &  rmn  content  àe  ccjl  outrage  rauy  U  meiUeuré'plui  beau  de  fon  bien  auec  elle  :  mais 
réfutant  ce  que  cela  importeroit  de  mettre  la  main  à  vn  eflranger,  au  moins  pour  luy  ojlerla  vie ,  ie  retitndray 
icy  cefle  femme& fes  biens, pour  rendre  U  tout  àfonmary  quand  il  U  viendra  repeler.  Et  quant  à  toy  iete  com- 
mande que  dans  trois  iours  pour  tous  délais  tu  ayes  à  vuider  hors  de  mes  confins  toy  à"  ta fuit  te ,  autrement  ie 
vous  traiileray  tous  comme  mes  mortels  ennemù.Téh  racomptoit  ce  Preftre-làiHcrodocc  auoit  efté 
l'abordée  de  Paris  8£  Helcine  en  Egypce  :  Mais  poyrce  que  cela  ne  fcmb|oit  pas  propre  à  Homè- 
re pour  l'endialTer  en  fes  pocTies,  il  voulut  prendre vne autre  addrelfe:  ce  ncancmoinsau  6.  de 
l'Iliade  (  tout  cecy  ell  encore  du  mcrme  Hérodote  J  oii  il  craiâe  les  prouelTes  de  Diomedes  ,  il 
donne  tacitement  à  cognoiftre  qu'ils  abordèrent  en  Egypte,  quand  il  aduouc  qu'ilsJfuteni  ic- 
ûez  par  fortune  de  merenlaSutie  don  t  l'Egypte  eft  toute  prochaine,  êc  melinement  en  ceft  en- 
dtoit-làoùeftoitlavilledeSidon. 

E"»ô'  '^mV     '"i'thci  muTnixû^i ,  'ifya.  yuiia\i&i> 

li''ytiy*  ^iShm%t  'Gii  'TrKÙf  êùfta,  mmr, 

Tliù  iSi»  tù!  E\l>tiu  -éf-  aôiyt-^  Sj-mitftllf. 

Hecuhe  defcind  en  fa  chambre 

Remplie  de  bonnes  odeurs. 

Où  ejloient  plufieurs  taudioUes 

D'auure  à  l'ejguille  tous  dîners. 

Labeur  de  ces  Sidoniennes, 

Ou  Alexandre  Paru  le  beau 

yfuoit  rauy  en  Sydonie 

Nauigeant  par  la  haute  mer,  • 

Alors  qu'il  enleua  Heleine 

Née  d"vn  fi  bon  parenté. 

Il  allègue  encore  quelques  autres  palTages  de  l'OdyïKe  pour  confirmer  ce  que  deflus  :  que  Me- 
nelai»  K  Heleine  furent  en  Egypte:  mais  ils  ne  font  rien  à  cepropos ,  parce  que  cefut  à  leurre- 
tour  après  la  pife  deTroye  ou  Helcinefut  rendue  à  fon  mary ,  &  ils  paifcrcnt  par  Egypte  :  Bicri 
ypourroit  mieux  quadrer  cefteconiefture,  qu'il  y  apporte,  que  malaifcmentfcroitili  croire, 
que  Priam  Se  tous  les  liens  euffent  voulu  endurer  tant  8£  fi  lôgueraent  de  telles  calainitez  8£  rui- 
nes pourvu  fol  desborde  plaifir  d'vn  de  fes  enfans ,  lequel  mcfme  n'cftoit  pas  pour  fuccedtr  à  la 
couronne,  ains  Heflftr  aifnc  de  luy  ,&  plus  valeureux;  qui  n'euft  pas  voulu  perdre  ainfi  témé- 
rairement, Scl'heritagequil'attendoit, pour  la  mauuaiftiéd'vnfien  frère  puilhc  tout  conht  en 
délices  «dvoluptez.  Et  de  fait  ce  Preftrc  luy  tacompta  outre-plus,  qu'après  le  retour  de  celle 
ambaffade  que  les  Grecs  depefcherent  àTtoye ,  à  laquelle  fut  fait  refponce  auec  ferment  folen- 
nel.Qu^ils  n'auoientny  Heleine,  ny  les  biens  dont  eftoit  qucftion  ,ains  que  le  tout  eftoit  de- 
meuré en  Egypte  où  Prothée  les  rctenoit,  les  Greu  cuidans  que  ce  fuft  rn  efchappatoireSc  def- 
faifte  alTicgerent  par-apres  Troye  &  lafaccagcrent,  là  où  n'ayans  trouuc  ny  Heleine  ny  ce  qu'ils 
querelloient ,  Menelaus  s'en  alla  en  Egypte  deuers  Prothée  qui  luy  rcftitualc  tout ,  dequoy  il  fe , 
monftra  depuis  fort  ingrat  :  car  ayant  furpris  i  l'efcart  deux  leunes  enfans  de  la  contrée,  il  les  im- 
molapout  voir  Pilleurs  entrailles  eequiluydeuoic  aducnir:  û  qu'il  fut  contraint  de  s'enfuyt 
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honteufement.  Ces  piflagcs-là  fdntiu  quairiefmc  de  l'Odyffée ,  où  eft  fait  mention  de  ceTho- 
nis.delifcmmeduquelHelcineaduoucauoir appris  beaucoup  defccrets  de  l'Egypte, tancen 
niedicamenu  qu'en  charmes  fondez  fur  la  Tcrtu  des  (impies  quis'yproduifcnt  .ôc  entre  autres 
d'vnbrcuuage qui chafle toute  trifteffe , fafchetie  8:  courroux,  quelle  mclla  parmy  le  vin  au 
banquet  que  fait  Mcnetaus  à  Tclemaque.  ' 

Toio.  Ajo<  'yuyà.rtf  ti^t  <f<tffjLatts^  fx.irnuirm 

E'^a ,  -rà.  01  m^tiSk/U-fH.  mfe»  ©cJroj  nt^xjinH 

TeUei  drogues  bonnes  'vtiks 

La  fille  dHoit  de  lup^iier. 

Que  Polydame  Egyptienne 

Femme  de  Thouts  luy  oHoit 

yfpfris,  (sr  donné,  dont  U  terre  • 

En  frvdmfi  grande  quantité. 

Tant  de  bonnes  que  de  mauuaifes. 

Et  puis  après  encore  au  mefinc  liure ,  ce  que  cite  Diodore  Sicilien  au  3.  où  Menelaus  racomp te 
àTelemaquece  qui  luy  clloic  entreuenu  en  Egypte  auec  Prothce. 

0/  <f}^  «Je!  (3l(As»n  %ol  fM/JUYiodai  itfn/nùut. 
m  Mau  les  Dieux  encore  en  Egypte 

Me  reiindrent  Voullaat  "venir,  • 
Pour  n'auoir  fait  les  facrificts 
Solennels  dont  lefiou  tenu 
En  leur  endroit: car  ils  défirent 
Que  toufiours  des  commandement 
Qu'ils  nous  font  l'on  ait  fouuenanct. 

00  Hmtreneiiiuit fMiniriduir€ HtUi»etnftnfMmt,(mtimfUtttieit{fmksmurtiUeidtTTiyeUiiiuii» 
/jiiif<nmmettnt)UiUpUineft»rrtmcur d'elle.  Au  5.  de  l'Iliade  le  duel  ayant  efté  atrefti  corps  i 
corpsentrcMenelius  Se  Paris, pour  terrainerleurdilTerentfans  que  tant  dcgens  en  patiilcnc, 
Priams'envientfurvnetourpour  le  regarder, 8c  faitapprochcrHelcincafin  qu'elle  luy  nom- 
me les  Princes  Grecs  qui  y  alliftoient. 

AlîiHK  Ti  /Ml  éan  $iAe  iyj/ft,S^ii<  -n. 
Heleine  luy  rej^ond  ain/î, 
Diuine  entre  toutes  les  femmes. 
O  mon  cher  teau-pere  qui  m'es 
Le  Menerahle  redoutable, 

Combien  m'eufi  deu  plaire  la  mort  , 

Quand  ton  fils  ie  me  mu  à  future.  ' 

Venant  icy ,  (3-  Jelai/fer 

Mon  LB  nuptial,  (y  mes  frères. 

Ma  fille  Vnique  Hermioné,  • 

Et  mes  très -aimées  compaigiie, 

Pluftofi  que  de  "voir  arriuer 

Tant  de  maux  dont  ie  fuis  U  caufc. 
EttàdelTus  elle  luy  defigne  Agamemnon ,  &  les  autres.  Cela  fait  Priam  ncpouuant  comporter 
de  voir  fon  fils  en  ce  danger,s'enretournc  en%)n  Palais  ;  &  Heleine  demeure  i  regarder  le  com- 
^bit  du  haut  de  la  tour,  accompagnée  de  grand  nombre  de  Troycnnes:  où  Venus  après  auoir 
foubftrait  Paris  dans  vnenuieobfcuredes  mains  dcfonaduerfairequi  eftoit  fur  lepoiot  de  le 
meure  à  mort ,  la  va  quérir  : 

AOt» 
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Qui  eft  ce  que  Philollrate  vcuc  entendre  icy. 
pâtii iionfliu nedciidit pM ijlrr haéùTrrftfmràuiiit  chUiic HcUinc;  Etlefucptusdece  propos. IctiC  PP 
ôie  reffouuiens  point  »uoir  rien  leu  de  tout  cecy  en  Homerc.fi  cen'eft  pour  le  regard  de  fes  dcli- 
cesau  fi.de  l'UiaiJe ,  où  ell  defcripte  fuc.cinaemcnt  la  magnificence  delon  P«Uais ,  cju'il  fit  baftit 
àfonretour  delà  Grcce ,  près  de  celuy  defon  perc  le  Roy  Priam. 

H'nV  eic'  £>';'>£?'''• 
Hcdor  s'en  alla  au  Pallais 
Beau  ma^nifijue  tjue  [on  frère 
Alexandre  auoit  fait  hajiir 
Par  des  ouuriers  qui  lors  à  Troye 
Efioient  ejlime:^  les  meilleurs, 
Lef^uels  luy  firent  Vnf  chambre, 
Vn' grand' faHe ,  Cr 'on  logit 
Tout  complet  en  la  citadelle 
a/tupres  de  Priam  &  d'Hefidr. 

Ny  H  éteint  tatài  Umort  fti  lis  mtini  itt  Dtmestrtytnnes.  Cecy  n'cft  point  noiyiliis  dans  Home-  QQ 
re:  mais  de  la  mort  d'elle,  il  y  en  a  diuerfcs  opinions,  &:  enircauircs  Dion  Priilicn  lequel  en  Ion 
traiâcdeTroycnonpcifeditauoirrccudes  Prellres d'Egypte,  qu'HcIcme  HUe  dcTindarusIa 
plus  belle  créature  de  toute  la  Grcce ,  fut  pour  celle  occalion  requii'c  en  m'ariage  de  tous  les  icu- 
ncs  Prmces  du  pays:mais  que  la  renommée  s'en  citant  cfpanduc  de  là  lamcriulqu'en  la  Phrygie, 
Paris  Alexandre  fils  du  Roy  Priam  voulut  aulTiellrc  de  la  partie  liquc  tant  pour  fa  beauté  que 
pour  le  riche  train  £ccquippage,  ou  il  comparut,  Helcinclechoifitdeuant  tous  les  autres  ;  Icf- 
quelsnepouuans  comporter  de  fe  voir  ainliàmefpns  pourvu  cftranger,  à  l'inftance  de  Mene- 
lausquieneftoittroppluspicquéquenuldes  autres,  mirentvne  grolfe  armée  fus  dont  (\ga- 
memnon  frère  dudit  Menelaus  eut  la  charge  &  conduitte ,  Se  s'en  allèrent  alTieger  Troye ,  où 
A  chilles  fut  mis  à  mort  de  b  main  d'Heftor ,  &  Paris  à  coups  de  flefchcs  par  Philoflete.  Puis  fut 
vn  appoinâement  iraidé  par  VlylTeuuquel  lesGrccs  pour  la  réparation  des  degafls par  eux  faits 
iniulleinent  dans  les  terres  du  Roy  Priam ,  fefoubfmircnt  à  otf  rir  vn  grand  chcual  de  boys  doré 
à  la  Dcelfc  Mincrue.  Celafait  il  s'en  retournèrent  en  leur  pays  fans  r'auoir  Helcine ,  qu'Heftot 
donna  en  mariage  à  fon  frère  Deiphebus ,  mais  quelque  tcrapsapres  elle  fut  mairacrcc  par  Ore- 
ftes  fils  d'Agamemnon.  D'autre  part  Menelaus  tout  honteux  d'auoir  failly  à  les  atteintes ,  n'ofa 
plusretournercnGrece,ainspritlarouttedcrEgypte,ouU  cfpoufa  la  HUe  du  Roy  Piothéc. 
Priam  de  l'on  collé  régna  longuement  depuis  en  grande  gloire  6c  prolperitc:  auquel  l'on  filsHc- 
aorfucccda.quienuoyaEnceôc  Anthenor  enltalie  conquérir  de  nouucllcs  terres, Hcicnus 
audienGrece.  De  luy  il  fubiuça  par  force  d'armes  comme  trclprcux&  vaillantquil  tftoit,  vnc 
bonne  portion  de  rAlie:Sc  mourut  fort  vieil,laifi'ant  fon  Royaume  tout  pailible  a  fon  fils  le  prin- 
ceScamander.  Voila cequ'en met  Dion.  MaisHerodote  cfcript,  qu'après  le  dcccz  de  Mene- 
laus, deux  feigneurs  LacedemoniensNicollrateSc  Megapcnihuschallerent  Htleine  qui  auoit 
elle  caufe  de  tant  de  maux ,  hors  de  la  ville ,  &  de  tout  l'eftat  de  Sparte ,  fans  luy  alligncr  aucune 
demeure,  ny  rien  dequoyfc  maintenir:  Parquoy  contrainte  dê  la  «eccllitc  elle  le  retira  àKho- 
des  dcuers  vnc  ficnne  compagne  ec  amie  ancienne  Polypo  veufue  dcTlepolemus  Roy  de  celle 
ille  là ,  lequel  auoit  ellé  tué  dcuant  Troye  delà  main  de  Sarpedon  Roy  desLyciens:  celle  Poly- 
po luy  fit  bon  racueil  d'arrluée,  mais  fes  Damoifclles  la  hayllànt  de  ce  qu'elle  auSit  elle  caufe  de 
la  mort  de  leur  feu  feigneur,vn  iour  qu'elle  s'elloit  allée  esbattrc  en  vn  veiger  fans  leur  maillrcf- 
fe  la  pendirent  ac  ellranglerent  à  vn  des  arbres.  Ainh  finamifcrablemcr  fes  vieils  iours  celle  pan- 
ure infortunée  créature ,  qui  de  fes  difFamatiôs  a  reniply  par  vnc  fi  longue  fuitie  de  temps  tout  le 
pourpris  de  la  terre.Paufanias  es  Laconiques  appelle  l'autre  Polizo  naiifuc  d'Aigos  :  U  met  que 
cefut  elle  mcl'me  qui  la  ficpendre  par  fes  l'eruantes  dcfguifées  en  habit  dcfurics,  vnc  fois  qu'elle 
febaignoir.  • 
0/lnutp.irallcmettiU amlut  (ju  Homtreefcripteftrt  iit  'tirueButnlteJdtntUiH  &  ririi  ddiMlTrtje  tour 
rufimdHcltim.  Ce  duel  ell  fort  particulièrement  dcfcript  au  5.  del'Iliade  &:  comme  Paris  citant 
fur  le  point  d  élire  mis  à  mort  par  Menelaus  Venus  l  enlcua  hors  de  fes  mains,&  le  tr.in!'porta  de- 
dans'Troye  en  fa  châbre,  où  elle  fit  venir  Hcleine  pour  fe  coucher  auecqucs  liiy.mais  clic  luy  ht 
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Jix  mille  reprochci  ;  8c  finiblemem  condefcendit  auvouloirde  la  DectTeCeft  va  des  traiâs 
qu'on  taxe  &  reprend  en  Hoincre ,  comme  d'vne  tîâion  trop  cxirauagantc ,  &  où  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  vcrifimilitudcnyinftrudlion  ,  fi  ce  n'cftoit,  comme  le  touche  Plutarque  liu.  j.  des 
Sympofiaques  qucHion  *.  pour  monftrer  la  continence  des  Grecs  au  prix  de  celle  des  Afiati- 
qucsrcar  il  ncfetrouucrapointcedit-il  qu'aucun  des  Princes&Heroësl'c  l'oit  fur  iourcouch6 
auecfafemme nyfop amie, linonPiris.quis'encllantfuy delà batailles'cn  alla  cacherau  ey- 
ron  de  fon  Hclcine,  donnant  à  entendre  par-là  que  c'ell  plulloll  aûed'vn  concubinaire  lubri- 
que Si  voluptueux  que  d'vn  mary  légitime  poflcdc  de  l'honnefteté. 
SS  rrothtfilauinUiifrauue(.umnplu3m}(t  Homm  ,ciui  s'tjltnifrùfcisîdc  trtiÛtr  tes  chofes  dtTrêjc  ,il 
en  fort  du  to»t  nprti  h  mon  d'Hiifcr  ,fiHrfaJfci  [mid.tim'vn  autre  difcoHri  où  il  dtfcrift  les  faits  d'vlyjfe. 
Homère  en  fes  pocfics  départies  en  deux  grands  oiuures ,  l'Iliade,  ScfOdyllée,  contenant  cha- 
cun 14.  lUircs,  autant  qu'il  y  a  de  lettres  en  l'Alphabet  Grec  pourfaire  la  rcuolution  entière, 
nous  a  voulu  par  là  dépeindre  tout  le  cours  delà  vie  humaine ,  qui  n'cft  autre  chofc  qu'vne  car- 
rière qu'on  pafic,  toute  parfcmcc  de  chauife- trappes, d'orties,  cfpincs&:chardons,demifcres  & 
calamitcz ,  cnQuys ,  fafcherics,  &  angoilTcs  qui  nous  aduienncnt  tant  à  ta  guerre  à  quoy  bat  l'I- 
iiade  , que  hors  d'icclle  en  rOdyirée,d'mfinis  irauaux,  peines,  labeurs  .périls,  Se  dcfaftres,  tels 
quefouffritpardixansenticrs.autantqu'auoitdurclelJegedeTroye,  Vlyllts  s'en  retournant 
en  fon  pays.  Outre  plus  par  ces  deux  oruures,  il  a  voulu  rcprcfenter  l'homme  qui  confifte  du 
corps ,  &  del'efprit:  Ceftui-cypar  Vlylfefagcprudcntâi  aduifc,  cloquent,  conllant,  patient  en 
toutes  fesaduerfitez:  &?le  corps  par  Achillefort&robuftejagile  âc  difpoft, preux  &  vaillant, 
mais  defpit,  colère,  &  fort  aifc  à  courroucer  âi:femettrcau.'C  champs:  qui  font  les  palTions  plus 
lenans  du  corps  ;  qu'il  nous  remet  deuant  les  yeux  excellemment  pat  la  quetelle  dudit  Achille 
Sid'Agamemnon  pour  l'occafion  d'vne  garce,  par  ou  il  enfourne  fon  œu  .ii  e.Carpenfcz  quelle 
apparenceil  y  auotc  qu'Agaraemnon  ayant  la  charge  &  fuperintcndence  de  l'armée  Grecque, Se 
par  confequent  tant  de  foucys  Se  occupations,  &  tant  de  gens  à  contenter,  au  plus  fort  de  l'affai- 
re où  il  deuoit  plus  craindre  d'offenferpcrfonne.&mefmemcnt  des  fignatcz,  qui  l'atioicnt  vo- 
lontairement fuiuy  en  celle  longue  &  fafcheufe  guêtre ,  entreprifcpour  venger  le  tort  &  outra- 
gefaii  à  fon  frerc  Menelaus,des  aller  hors  de  tout  propos  attaquer  par  vnearrogance  &  lafciuc- 
té  au  plus  valeureux  8c  redoublé  del'armée  -Se  luy  de  la  part  qui  deuoit  auoir  plus  de  confidera- 
tion  aufalutpubhcq  qu'à  fes particulières  palTions ,  s'aigrir  defortc qu'il  cuidamettrc  le  tout  en 
danger  defeperdre,  fans  fc  vouloiraucunemcnt  flefchir ,  ny  entendre  à  pis  vn  raifonnable  par- 
ty,liqu'ilnefemeutny  par  prières, remonftrances,  ny  offres  mefmes  plus  que  raifonnables, 
ainstantfculemcntparlamortd'vnfiencherfauorit  mignon, qu'il  monllre  auoir  trop  plus  à 
cueur ,  que  ny  l'honneur  de  fapatrie ,  ny  fa  rcputation,ny  la  iufte  vengeance  d'vne  iniure  faiâe 
a  toute  laGrece  en  gênerai  Homère  doncques  voulant  rcprefenter  les  iranfportccs  palTions  du 
corps ,  commence  ce  pocme  par  le  mot  de  lAûm  indignation  8£  courroux  fcloniSc  l'acheue  non 
ptccifementala  mort  d'Heétoi' comme  fait  Virgile  par  celle  deTutnus. 

yitique  cumgemitu  fngit  indignmn  (ub  imirM. 
Ayant  commencé  fon  Eneidcde  mefmc  par  l'ire  Se  vindifte  de  lùnon  defpitée  de  longue  main 
conttelesTroyens.ains  parles  funérailles  dudltHeaor,pour  dénoter  la  courtoilieSihonncfte- 
té  pitoyable  dontvfaiccluy  Achille  enuersPriam,  quiliiyeftoit  venu  redemander  le  corps  de 
fon  fils.  Mais  làdeffusoncenfurtHomered'auoirreprefcnté  fon  Achille  fi  fordidc,  tacquin 
te  auaricieux  qu'il  ne  le  rcndirque  moyennantles  grands  dons  85  prcfcnsque  luyen  apporti 
Prum.cncorc  fut  ce  aptes  auoir  vfé  enuers  le  corps  d'infinis  opprobres  8c  contumeWes.  Plutar- 
qucautefteenlaviedece  Poète  monftrc  par  viues  raifons.qu  il  n'y  a  rien  d'inepte  ny  mal  à  prO' 
pos  en  fes  pocfics  :  Et  Horace  en  fon  art  poétique. 

^tinio  rrclims  hic  ijni  ml  molitar  i»ef/tè; 
Dir  mi/ii  mufi  virtm  ,cilftx  pofl  temptra  Troit, 
^ui  mores  homirtum  mithorum  vidtr,  ^  ■vihcij ,  ^c. 
1 1  récite  és         chàitçons  dt  Demtiocu ,  <lr  de  l'hemim  le  fdcctgemeni  é"  raine  de  Troye  :  à-  le  chcud 
<f£/f»,C^^f/M*(. Cecyeftau8.de  l'Odyfféc  où  ce  Demodocus  eft  introduit:  lequel  aptes 
auoir  chantécomme  Mars  8c  Venus  furet  furpris  par  Vulcain  dans  vn  pan  de  rets  qu'il  leurauoit 
attitré,8c  le  furplus  de  cefte  fable:  il  vient  à  réciter  fur  la  lyre,  comme  Epcus  ayant  paiacheuéi 
l'aide  de  Pallas  le  cheual  de  boys  queles  Grecs  feign.ins  vouloir  offrir  à  leur  parlement  auoient 
cmply  de  gens  armez,  Scleué  l'anchreainfi  que  s'ils  l'  en  fuffent  voulu  tetourner ,  cefte  machine 
fut  conduitte  par  les  Troyens  mefmes  fur  des  rouUeaux  iufques  dedans  la  citadelle,  où  les  vns 
eftoieni  d'.aduis  qii'onla  deuoit  mettre  par  pièces  à  coups  de  haches  6c  coignécs:  les  autres  de  la 
précipiter  du  haut  de  la  roche  :  Se  les  autres  de  la  confetuer  pour  tcfmoignage  à  leur  pofterité  de 
ce  qui  cftoit  aduenu  :  laqucHeopinion  rempotta,parce  qu'aufli  bien  eftoit  il  preordonné  des  de- 
KinccsqucTroyedeuoiteftreprifeparlemoycn  de  ce  cheual. auquel  s'cftoient  enfermez  le,<: 
principaux  Se  plus  vaillans  de  l'armée  Grecque.  Il  pourfuit  puis  après  comment  ils  faccagercnt 

Troye  , 


TT 
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drencà  bout  moyennant  1  aydc  de  Mincrue.  Cependant  VWffrnT  '  P"*" 

lyre  fe  confumou  en  fon  courage  le.  la^es  au^yeux  don         "  ^^^^^^ 

•ceut  fors  Alcinous  qui  y  preno.t  garde  :  car  cftant  afl  s  i  taWe  auore^  a  \    T"""  "*  '  ^ 

ouyr  les  profonds  foufpus  qu.l  >eaoit.Voyla  pourtcVa^^^^^ 

«u  x.derOdyffée.ileftâitqieparcontra,nSo  tau^^^^^^^^ 

qu'.lsfa,fo.ent  bonne  chère  aJxdefpens  d'Vlyff  .Sfiou^^^^^^^^  °" 
defor,.„Il.ur„e„t.Etau...quap.e%uTly^^eléseu:3 

S!,3L'uëc ef '-"^  vouU.  plrcrt;:.;:r;?5 

Phemim  le  chantre  euita 

La  mort,  lequel  chantoitaux  Proques 

Contraint  outre  ft  )>olenté: 

Et  efloit  là  prés  de  la  porte 

Tenant  fa  lyre  entre  les  mains, 

Su^eniu  de  double  pensée. 

S'il  deuoit  aller  à  l'autel 

De  luppiter,  en  la  grand  faite. 

Où  Laërtes,  Cr^ly/fes 

Luj  auoient  fait  maints  facrifcts. 

Ou  aux  prières  recourir, 

S'agenoiitllant  deuant  yiyffi: 

Ce  qu'il  trouua  plus  à  propos. 

Il  mit  doncq  fa  lyre  par  terre , 

Et  luy  empoigna  les  genoiiils, 

Le  priant  en  cejle  manière, 

le  te  fupplye  S  Vlyffes 

utuoir  de  moy  mifericorde. 

Car  à  faduenir  tu  aurait 

Trop  de  regret  qu'vn  pauure  chantre 

Tu  euffes  icy  mis  à  mort 

Qui  chante&aux  Dieux,  Craux  homes. 

le  me  fuis  de  moy  mefme  appris. 

Mais  Dieu  m'a  mil  en  la  pensée 

Toutes  mes  Odes  &  Chanfons: 

Et  à  toy  chanter  il  me  femlsle, 

Comme  fi  tu  ejlois  v»  Dieu, 

Parquoy  décoller  ne  me  ■vueilles, 

Car  Telemaque  ton  cher  fils 

Te  pourra  rendre  tefmtignage, 

Qtte  non  de  mon  propre  "vouloir, 

Ny  non  plut  contraint  d'indigence 

le  fuis  Venu  en  ta  maifon 

Seruir  de  m»n  meflier  les  Proques,  • 
Ains  malgré  moy  m'y  ont  conduit. 

AuriitrâitUndigm»iunitNefiuru,fCHrUiiiitllevnr'idvài(f,4»KtUydemt»ré,tUint'uintpMpiiur  vv 
/Vff^^'»«rff/'»^^W,{^f.Decccy»ucommencementdelOdyflee. 
0e«i  </J  (Ae<(£;i'  anrifimi 
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Lts  Dieux  duoiem  cempafion 
D'Vlyffe  tous  fors  ijiu  Neftiine, 

Qui  fans  cejfc  le  molcjlit  • 

Jouant  ^Harriuer  en  fa  terre. 
Au  5.  enfuyuant  il  eliripi  comme  Neptune  luy  rubmcrg«arousfcs  vailTcauM,  autc  ceuxqiti 
«floient  dedans  qu'il  n'en  rc(c{uppa  vn  feul  fors  que  luy ,  (^ui  à  nigc  dcfTus  vn  aiz  fut  poutlc  par 
les  vagues  au  riuagc  des  i'iicacicns ,  ou  il  trouua  Nauficaa  hllcd'Alcinous,qui  elioit  là  venue  £1- 
vonncrTonlinge  Mais  entant  que  touche  l'olyphemut.cclaeft  verslafin  du  9.1iure,oùle  Cy- 
clope  ayant  eu  Ion  oeil  vnique  d'eramy  le  front  creuc  par  Vlyde ,  il  requiert  à  fon  pere  Neptune 
qu'iccluy  VlydenepuiHcpointartiuerenfonpiys:  ou  bien  s'illuy  eft  dcftincd'y  venir,  que  ce 
ibit  à  tard,  après  auoir  perdu  tous  lcsliens,&  encore  fur  autruy  vatiTeau:  &  qu'à  fon  arriuce  il 
trouuepluûeurs  grands  détriments  8c  ruines  en  famaifon:  dcquoy  Neptune  l'exauça:  cequiefl 
plus amplementexprimé cnl  onziefmeoiil'anie dcTirefiaséi enfers, luy annonce  tout  ce  qui 
luy  deuoit arriueren  ccfte manière.  Tum'inlartgti ogtntmxyljjjidt  un  rciour.  UifuclDituti rcn- 
drâfori  difficilU,ciT  II  ni  (uidc  pM  ^ut  Nepluntviitille  affaifir  U  courrpux  attmrn  lontre  Icy  en  fi» 
txmfùurl^n  cher  fils  ijHc  luluy  m  luiugté  :  Nmnimomi  tmere  que({(iii  tuic  dcgréadi  rnnux  à-  ennujrj,/! 
tuufuu  atftcntr  MC(  iti  umfâigntns,  ttrs  qui  veftri  vijfeju  theràirA  tn  i'ifli  Trinaerimni  feuriuilir  U 
mrt/mtuidev4giiii  iimftjliiiii/ts  .dtsiaufiqutvtiuirtmitri^Ufiiijfini  t&dii  moumi  gru  à-  re- 
fait itiitC4«fàcrt  4»  Seliil  qui  itui  void évyi  :  (jr  qui  la  deiiiffini fans  y  toucher vam  viiu  rtmettin. 
Mireuiir  ,c(riesencmp4r,m4niuref4ruiendrez.veuien  Itluque  ^eres  que  Je  fm4Mec  de  grandes  &  faf- 
(ieu/es trttuUlitns.Mnis fivmi  vaiu ieiicT^delis ejinftr tant [iii feu, certes ii  t'niinonce infullihlemeHI  t4 
soerit&delesctmfaigHans.auecUrmnedevDftrevaiJfeaH.  ^efi  d',:u4jiiure  lu  en  rejchaffes  ,ce  ftrt 
Imtesftis  4  t4rd,cr  i).mi  joufferi  infitii  irauaux ,  que  tu  4muer.u  ehe\ioj ,  à' encore  en  vai//e4u  d'aulruy. 
m  fi  lu  irtuuerAi  a»  Icguie4uctiif  de  defeUiions:  des  gens  in/iilenii  é-fuferlns  qui  mangent  &  di/i'ipeml  u» 
iu»y&frocki0'eiiil4femmifturetfiiijirjuyop4itsftrceriehes  dtnsô-  frefens:  m4is  iton  4rriiiée  ta 
ch4flur4t  um  leurs  tmr4ges.0r  4fres  que  lu  4urAtmu  4  mut  lem  ces  fcur/uiuMs  en  14  mii/in  Jeu  Sdjlitce, 
eu  ftrU furie  dugUiue ,  embarque  ta)  lorspromftement  d4ni  vn  niuire,&f.iU  voile  lu/qu'i  ce  que  lu f4r- 
Hit  unes  à  des  gens  qui  neffauent  que  ce/f  de  U  mer  .crn'oni  foi  m  accouftumé  de /aller  leurs  viandes ,  ne  co- 
gnuffcntnonftMUsv4tjeauxqHivontir4mesleunferu4nsd4isks.  te  te  donnera)  4U Jurflus  vn fignt 
tout  m4nifefte  à-iiif4itUhle  ,qu4ndiu4urM  rencontré  vn  fjfint  qui  4  vn  vanjur fes  eJjiaulUs,  fiche  1er  s  ton 
*iiirfnddnil4tem,ti'afresauoirimKotéàNeptiinevntelier,vn  taureau,  &  vn  verr4t, retourne  chex. 
«r.  éfaiilideheauxiacrilicesaux  Dieux  immorielt  qui  h4ÙitentU  h4Ut  dans  le  large  &  If  acieux  Olympe, 
»,h4Cun  d'eux ,  félon  leur  ordre  :  &  I4  mort  te  viendr4de  U  mer  douce  &  deiile ,  qui  t'emforteri  de  ce  monde 
tout  eUiigouréd" vne  extrême &gr4cieufe  vieillefe ,  &  ce  peuple  là  alentour  viur4  en  <rr4nde  félicité.  To  u  - 
tesfois  Hyginusefcriptaucliap.ii7.queTelcgonc&lsd'Vly(rc&deCircc^iyanteftédepefché 
d'cllcpour  chercher  fon  pere  fut  porte  pirfortunc  de  mer  en  Ithaque ,  là  ou  contraint  de  la  ne- 
cellitc  de  fourrager  Icplat  pays,  ■VlyfTc  &  Telcniaque  fans  le  cognoiftrelc  vindrent  rencontrer 
amainaimée.ouV.ylleparmcfcognoiilincefutmisàmort  de  fon  fils  Telegone,  fuiuant  ce 
qui  luy  auou  elU- prédit  par  l'Oracle  :  inaisTelcgone,  ayant  cogneu  qui  c'eftoit  ,pjt  le  comman- 
dementdeMincrue,s"cnretouinaenriac  d'/tceauccTclemaque  «tPenclope,  U  emportè- 
rent auec  eux  le  corps  d' VlylVc  qu'ils  y  cnfepulturerent  :  8c  par  l'admoneftement  encore  de  Mi- 
nerueTclcgone  efpoulà  Penclopc ,  Se  Telemaquc  Circé ,  dont  il  eut  le  Roy  Latin, du  nom  du- 
quel la  langue  Latine  prit  fon  appellation ,  8c  le  peuple  des  Latins  aulli  :  de  Pénélope  U  Telego- 
ne nacquititalus  qui  donna  Icnom  d'Italie  à  tout  Icpays 

li'fialeliruitdescheuaux&deshommesmevientdeiouiesparisfrapferaaxoreilles.  Cecy  a  cftéditdc 
Philoftratcàl'iniiiauondecequifevoidau  10.  de  l'Iliade  ;  où  Diomcde  8c  Vlyfle  ayant  mis  à 
mort  Rli£lus,«c  emmené  fes  cheuauxfcezauantqu'auoir  beu  dans  le  Scamandre,  comme  ils 
furem  de  retour  pics  du  camp  .Neftor  qui  en  oy  t  le  premier  le  bruit  t'cfcric  ainfi  "vieu,  «"  ixu- 

Des  cheuaux  \>ijles  du  fied 
Le  bruit  me  frappe  aux  oreilles. 

L«quelversSuetonecnlaviedeNcronch.49.metqu"il  prononça  lors  que  seftant  allé  cju 
cher  près  de  Rome  en  vnepauure  cahuette  dvn  de  fes  affiichis  Phaon,  il  oy  t  de  loin  le  bruit  det 
cheuiux  qui  auoient  eftc  depefchcz  du  Sénat  pour  le  prendre  en  vie ,  te  le  traîner  félon  que  fes 
tyranniques  forfaits  rcqueroient  ;  mais  il  lespreuint,  à  l'aidcd'vn  fien  fccrctaire  Epaphrodytus 
s  eftant  donnédupoignatdtlîujs  la  gorge. 
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E  plus  ancien  de  tous  les  Grecs  qui  allèrent  au  fiege 
de  Troye  félon  que  dit  Prothefilaus,  fut  Neftor  hls 
Je  Neleus,  fort  cfprouué  auparauant  en  pluficurs 
guerres  &  rencontres,  car  lajeunefledefon  temps  le 
gucrroioit,  6c  y  auoit  des  icux  de  prix  propofcz  à  ïcC- 
crime  de  coups  de  poing, &:  à  la  lud:e:mais  pour  bien 
ranger  en  bataille  tant  les  gens  decheualquedcpied, 
il  eftoit  en  cela  excellent  lur  tous  autres  :  &  ^our  l'ad- 
miniftration  d'vne  République ,  cnfcmble  a  tout  ce 

auiy  euftpeulurucnirpar  le  haut  Dieu,  il  s'y  comportoit  de  forte  qu'il  ne 
attoitpas  le  peuple  pour  acquérir  fa  bien-vueillancc,  ains  ne  vifoit  qu'à  le 
rendre  plus  modellc  &C  plus  attrempc ,  ce  qu'il  obtcnoit  aifement  par  le 
moyen  de  (a  douce  &  ornée  •éloquence:  tellement  que  fes  remonftranccs 
&  reprefentations  n'eftoient  ny  rudes  ny  fafcheufes  :  &  tout  ccqui  acfté 
dit  de  luy  par  Homère,  Prothefilaus  ralTeure  eftrc  véritable.  Pareillement 
ce  qu'vn  autre  a  dit  des  boeufs  de  Geryon ,  que  Ncleus  &  Ces  en  fans  les  ofte- 
rent  à  Hercules  fans  le  fceu&confentement  de  Neftor,  car  il  cft  ainfi,  &; 
u'cft  point  ckofc  controuucc.  Et  de  faid  Hercules  donna  à  Neftor  Mc/Tc- 
ne, pour  l'amour  de  fon  intégrité  ôciuftice,  d'autant  qu'il  n'auoit  rien  vou- 
lu attenter  fur.fcs  trouppeaux  de  beftes  à  corne  comme  fes  frères  auoient 
fait  :  De  façon  qu'Hercules  auroit  efté  efpris  de  fon  amitié ,  le  voyant  Ci 
prcud'homme,  &C  Ci  beau,&:  l'eut  plus  à  cucur  qu'Hylas  ny  A  bderc,  Icfquels 
n'eftoient  que  ieunespaget  fi  indifcrets  &  ignorants,  qu'à  peine  cuftcnt  ils 
peu  dire  vn  mot  à  drof(S,làou  NeftorquandHerculc  s'accointade  luy  e- 
ftoitdefiaparuenuenadolefcencc.fi  qu'il  exerçoit  la  vertu  tant  dcl'efprit 
que  du  corps  :  au  moyen  dequoy  il  l'aima  fingulicrement,  &  en  eftoit  aime 
demefmcs.  Et  comme  les  hommes  n'euffent  encore  accouftumc  de  iurcr 
par  Hercule,  Neftor  fut  tout  le  premier  qui  l'inftitua,  &  enleigna  d'ainfi  le 
faire  à  ceux  qui  allèrent  à  Troye. 


734 


NESTOR. 


ANNOTATION. 

I  EsTOR  fHttJpKiiucinfliifieurigiiemi.\\iatf)Uietie\tui  RoydePylos,  StChle- 
I  rys  611c  d'Amphion  Roy  d'Orchomene,  comme  met  Paulanias  en  fesBcotiques. 
I  En  Ion  icuncaageil  fit  lagucrre  aux  Egcens  peuple  du  Pcloponcfcquî  fureni  aufli 
)  ippelleïElicns.laqucUeiliacomptcfort  parle  menu  en  l'onciefme  de  l'Iliadcà 
S'atrocle,  s  en  allant  combattre  ccjuippé  des  armes  d'AchiUe.pour  l'cncouragcrpir 
ccfien  exemple  à  bien  faire:  ce  qui  cftattaint  par  Plutarquc  au  traiâc  comnu  an  ft  fiut  itutr  Jàiu 
enuii.Ei  pourceqi-e  celaelclaircirala  plus  grand  part  de  ce  chapitre ,  il  vaudra  nueux  amenez 
toutlelicucnticrrournécn proie, pourcc  qu'aulli  bien  c'cftvnc narration hiftoriqucdcfnucc 
■de  tous  orncmcnspoëtiques ,  8c  qui  ne  diffère  comme  rien  d  vne  fimple  oraifon  foluc,  iomt  que 
Strabon  au  huiûiefme  de  fa  Géographie  en  afait  de  mefme.  À  U  mictint  volonlé  que  itfuj/c  c» 
<tjlt  flr»'  (tadolt/cinct ,  &  tufi  ftrt  o-  vigourrnx  de  iom  mis  mtmbrti,  csmme  Un  ijui  xtm  viafmtt 
tu  cenitniUn  ami  lu Eliint  fuir  dei  luiiifi,cii  le  mit  i  mtridimiimmtt  freux  lih)mi»i<e ^Isd'Hy- 
fmijuc  Uijiiil  faifiit  (a  demiure  tn  Elide  :  car  commi  Uvouhitril'cQurrcU  fruytijur  neus  emmenions,  U 
fut  f.trmoy  iitemt ftvnetiff  de durd ^etmhattAnt  entre ies premiers ^  dont  tl  tomba  roide  mtrt  fur  terre: 
^ijuetijuctejiftdntetjue  /ceuffènt  fatre  ces  gens  ruraux ,  ntM  emmena/rwt  dtUeamfaignebun  cinquan- 
te trtuffcaux  de  befies  à  cerne ,  &  fareil  nombre  de  bejtes  Uaruhes  ,  de  fores  Cf  de  cheures,  auec  cent 
tinquanie  lumenttbayes  ,la  flujfart  ayant  des  fouhins.  Noiuamenajmes  tout  cela  dans  lavtlle  de  Fyîos 
ttgui  arrtuAfmes  de  nuict  idequoy  N  eleus  eut  grand  ioye  au  cueur^four  m'aueir  veu  Jtbien  exfUttter 
en  vn.fi  tendre  aage.  El  le  lendemain  fi  lefl  que  l'aube  du  iour  affarui ,  les  tromfettes  altertat  fublta 
fartes  catnfouis ,  que  toits  ceux  qui  t'eftsient  trouucz.  a  cijle  entre frife  vinffènl  receutirteur  fart  du  buli», 
qui  leur  fut  egalUment  diftrtbui  -.caries  hféens  nous  rfioient  débiteurs  de  ttui  fletn  de  chojes,  dcfiars  ^ite 
ntm  I  flans  tn  fetit  nombre  fufmes  fort  affliger,  en  Pylts  far  t'ejfortd  Hercule^  lequel  quelques  années  au- 
farauant  auoitmis  i  mort  les  flm  valeureux  d'entre  nom.  Or  efiions  noua  dtuix  enfans  de  Helem  ^dont 
il  ne  demeura  que  moy, tous  les  autres  y  efians  morts  :  &  four  cejle  occajion  les  Eféens  nous  ejt oient  flm 
audacieu/emenl'uenMcourre  /m-.carltbtnvieillardnoftre  fereaueitmùi  part vn bon  nombre  de  beftesi 
(orne  ,ér  de  blanches  aufi , auec  leurs  gardietts  &  fafleurs  ,icaufequoniuyrttcnoit  en  l'Elide  quatre  che- 
maux  qutauoienigjtgtu  le  frsx  alas^urfe  des  tharaots  ^auec  les  triffters  d^ airain  qu'on  deuoit  donner  four 
eejle  viChiie  :  le  Roy  Augeaa  retint  U  tout ,  &  renuoya  le  cocher  à  vuide  bien  ennuyé  de  ft  voir  Irait- 
ter  de  la  forte.  Ce  tort  là  accomfaigné  encor  de  quelques  paroles  iniurieufes  auoicnt  fort  ftcqué  U  vieU' 
Urd,aumojendequoyayantmiià  fart  fa  fortion  du  butin  fu(dit,it  defariii  le  rejle  au  feufle;afin  que  fer- 
^onne  ne  fuftdefraudétU  fondroiÙ.  Comme  doncques  nom  eflions  occupfeTji  faire  ces  dijhtbutiens  hors  U 
ville  t  auec  des  facrifices  aux  Dieux  pour  l'heureux  /itccex.  de  nojlre  entrefrtfe ,  le  iroiJîe(me  tour  tnfat- 
u.int  votty  les  autres  qui  fitruiennent  en  bon  nombre  dt  cauallerit,  qui  à  toute  bride  vient  charger  fur 
nous, ayant  auec  eux , les  deux  Motions  bien  armer., maù  fort  ieunes  tiuort ,  o-  non  des  flus  fraÙiquez. 
aux  armes.  Orilyavnevitlt  furvnhàul  fommetde  rocher  affe-i.  loin  du  fleuue  Atfliée  affetlée  Thryoe/fe, 
qu'ils  inueftirtnl^arriuée,  (Ir yvouloient  donnert afjaut ,  quand  aufl  lofl  qu'ils  eur<n)  irauersé  la  f  laine, 
Mintrue  arriuadu  ciel  qu'il  efloit  difia  noire  nullt ,  laquelle  fit  fromftement  armer  le  feufte,  o-  ils  y 
obéirent  bien  volontiers  :  mais  Nettm  nevoultanif.u  que  ie  nïarmafji  me  fit  dcflourner  mes  iheuaux ,  carit 
ti'ejlinmi  fas  que  ie  fujfe  encore  cafabtt  £  aller  à  la  guerre  :  neanimoins  te  ne  laiffày  f.u  four  cela  de 
me  conjliiuer  chif  de  nos  gens  de  xheual  nonobjlani  que  te  fujjc  à  fied,fuii  que  Minerue  efloit  celle  que 
nom  guuloii  àtti  méfiée .  Il  y  avneriuiert  diite  Mynete  qui  ft  va  difchargiren  hmer  près  d'Arené,  là  o» 
nom  anenàijmei  l'aube  du  iour:  &  cefendant  amua  U  reîte  denojire  cauallerie  auec  l'infanterie:  Puù  de 
là  nom-nom  acheminafmes  tant  que  far  (heure  de  midy  nom  faruin/mes  au  fleuue  et  Alfhét:  tào'ufai- 
fans  alte  nouifacrifiajmes  aufutjjant  luf filer,  i  Alfhce,&  a  Nef  tune,  à  chacun  vn  taureau  àfart.f^  à  Mi- 
nerue vneienijje  non  domftée  encore:  0-fîf'mts  refaijlre  nos  gens  far  ordre,qui  ferefoferent  vn  feu  fuu-afres 
Hm  auec  leurs  armes  aufres  à' eux  U  Ung  dufieuue.Cefendant  les  Eféens  s'efloient  effandus  autour  dtlavtl- 
It  prifis  de  la  f  rendre  o-  fàuager  ,mau  auantquenvenirà  boue  ils  trouutreni  flm  d' affaires  tfii  ils  necui- 
doiint:  carfitofi  que  le  S  oit  il  commença  de  farotflre  deffiu  ta fjce  de  h  terre ,  nom  les  alla,  mes  at  laquer, foi- 
fans  nos  veu\p-  frirres  à  tufpiter  à  Mincrue.  Et  ainjî  le  combat  s'eflant  commencé  enireles  fytiens.ér 
lis  tféins  ,  te  mu  le  premier  de  lom  de  ma  main  à  mort  vn  nommé  Muiim  qui  ejloit  gendre  d'Augem 
dentitautttejpousé  la  fllle  aifnée  la  blonde  yigamede,  qui /fauoil  autant  elt  médicaments  iomn.ela  fjtacteU' 
fe  terre  en  produift:m' approchant  deU),ieluy  ttray  vn  coup  de  cor  je  f  que,  dont  tl  tomba  à  la  renu  er/e  ateUns  U 
fouàre,^  enemmenay  fesiheu.iux,lcs  Epétns  Uvoyans  umberlityquiejloitchef  de  leurciiualUiie ,  f^fort 
vaillant  de  f^a  ferfanne  ,prindrentl'eJpouuante  ,&  s'enfuirent  àvauderoutte  l'vn  d'vn  coflé  l'autre  d'vn 
'ulrejnauieteslaltonnaydeprestinjiqu'vn  or  âge, é' leur  frit  bien  cinquante  chariots ,  à  chacun  dejquell 
deux  hommts  umbeuni  far  terre ,  j»<  te  mis  a  mort  de  mon  glatue.  Et  certes  te  n'en  tuffifni  fan  mtins 
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<Ui  dsdx  ttêlicKs,  fi Ntflaiu  nt  Ut  en  e»ll gtttntUJts  unrtM  tvnt  unie  t/fsi/ft-.d-sltrr  tiÊfpitn  dnm 
vnfartgrtndeffmtux  PjlieHi  .ctnuM/imr/mmfmeiks Miiirti,ÀlrdiiertU  fUinclcs  nujftatntéritf- 
fcmltinti!lemrsl>eUestmts,it»t^»eiumiuj!itnsdtn*it»tciuicht»t»x  iHufrift feriiU  cnkltjr.  à- 
k  U  nchi  OltHieime  :  &  Alche  <jiuft»j  Itri  s 'jffcUeii  Cclone ,  de»  Minerue  rtiirj  dirtchifle  fmfU  ■  m,<à  le 
dmemijfurU^iêeiu^ntiiimUeiictrevnimtirt^adântijiKlestutnsfAifMenitcuT  rcirjiilt  imt  belle- 
ment -fi^uedtce fut  dUrmei  tom  en  dinnetent  U  gloire ptur  le  regard  des  Die»x  *  lufpîter  :  &  dei  homme t 
î  Nrflcr.  VoiU  vne  bien  longue  narration  ,  nuis  à  la  mode  des  vieillards.qui  font  ordinairement 
grands  vantcurs,  Si  prolixes  en  leur  langage  :  li  qucle  diliours  qu'il  taitau  j.  defOdyUéc  à  Tcle- 
maque  de  ccqui  cltoicaduenuàTroyen  ellpasmoindrcquecellui-cy. 

Quant  à  l'aage  qu'il  pouuoii  auoir  lors  qu'il  alla  au  fiege  de  Troye.pource  qu'il  eft  mis  icy  pour 
le  plus  ancien  de  cous  les  Grecs.Sc  le  plus  fage  te  eloquent.Homereau  i.de  I  Iliade  du  qu  il  auoic 
lors  paJTc  deuxaages  d'homme;  lequel  aagc  eft  diuerfement  limité.par  les  vns  à  53.  ans.fi  que  les 
trois  en  facenccent.quiell  l'aage  que  luy  donne  Ciceton,  «par  l'lutarque  en  la  celtition  des 
Oraclesaprcs  HaracÙte,  à  trente:  Comme  faiâauni  Suidas  en  la  diâion  ytiti,  ou  il  met  que 
Nellor  fut  cnTeuely  a  Pylos, ayant  nonancc  ans,  qui  font  trois  fois  trente,  dont  ii  auroit  cftcap- 
pellé  re'ty*'m  8c  Tfvnyirmt  Mais  Ouideau  la.  des  Metamorphofesl'ellend  iufqucsà  cent  ans4 
propos  dcNeftor  qu'il  dit  auoir  vefcu  deux  cens  ans  >  &elUc  fur  le  uoiHcfime  Ccacenairc. 
- -Af  ji  tjncm  fétui'  J^ttujt  /eneSm 

SfeffMrem  iferum  imlurum  redJere,  vixi 

Aniut  hu  cen'am ,  nnnc  teriit  viuttnr  ntué. 
Ccqui  t'approchcd'Homece  au  lieu  fufdit. 

—  Torin  si  Neçwî 

Lk  delJm  fi  leua  Neftor 

Le  daux  emparlé:  de  U  Ungtu 

Duquel  decoHlloient  des  propos 

Plus  doux  que  miel:  &  qui  deux  tuget 

jiuoit  ^cfcu  d'hommes  mortels: 

Pour  lors  il  efioit  m  troipefme. 

MdàfnrHenrtngerenhatailletintlejgeiudeckentl^iiedefiiid  ileftiitencehexcellenlfirUmtutre}, 
Homère  au  Catalogue  Iliade  1..  parlant  de  MeneAhée  Capitaine  des  Athéniens. 
Tû»  i^î  Jtuç  -rfç  If^ioi  'Gn^vim  y4ji'r 

•  A  celuy-là  autre  fembtejrle 

N'auoit  point  eflé  engendré 

Pour  bien  ordonner  en  haiaiHe 

Des  gens  de  chenal,  &  de  pied: 

Nejhr  ^ul  qui  auoit  plut  d'Mge 

En  contcndoit  duecques  luy. 
PiurCadminiltritioa d'vne  repuiliqne  ils'} cemftrliit de tiru  jn'il nefittteit  fe'"'  le  feuflt.  Homère 
fait  par  tout  Neftor  fort  ptudcnt  ic  très  éloquent:  Et  Platon  à  fon  imitation  dans  le  Phèdre 
monftre  que  la  principale  eftudc  de  luy  &  d' VlylTe  s  cmplo  v  oit  à  bien  dire.  Et  en  l'Hippias ,  que 
Homère  a  voulu  reprefenter  Achille  pour  le  plus  vaillant  de  tous  les  Grecs  qui  fe  rcttouuctent 
au  liège  de  Troye  :  Pour  le  plus  fage  8c  prudent  Neftor  :  8c  pour  leplus  caut  8c  tuzé  Vlyllc.  Plus 
au  4  des  loix.que  de  vray  Neftor  furpaHa en  éloquence,  8c  notice  d  infinies  chofes  tous  ceux  de 
fon  temps.  QUiant  à  ce  quifuit  puis  aptes,  ^n'il  ne fiitien  point  le  peuple  fturâciji'trtr  fahien-vuciUtn- 
ce ,  méà  t»  relie  ifue  les  -emonfirMcei  a'tftoieni  nj  rudes  njfdkheufes  :  on  peut  affeï  voir  cela  t tes-naif- 
uementreprefencc  dans  Homère,  Se  comme  il  ne  dilTimulenydefguifc  tien  pour  crainte  d'of- 
fencer  les  grands  :  mefmemenc  en  cefte  querelle  d'Agamemnon  Se  d'Achilles  pour^Brifcidc  au 
premier  de  l'Iliade  fans  me  rendre  plus  ennuyeux  à  parcourir  tout  le  refte  a  iii-mi  ,\ /f'y'  '"■«( 
kX*'^  y«Mi'i(*tù.8Cc.  L4i& ijurlle  douUurvieni  icj  fiiJlrU  terre  de  Grèce'.  Certes  Vrian&  (es  en- 
fAits  deuronttuuirvnegrtnd  i^je .  &  tout  les  tutres  Ttojens  tufi  s'ils  vom  tjiient  àinfi  dehttire,  Vom  ijut 
de  confilér  de preuelp  excellez,  tout  Us  tutres  Grecs.  MtU  criyti.-moj.  ctr  vom  tfies  l'vn  &  I  mtrt  hetutoup 
flmieuttts,lue,tneriM,ifuiAyconiiersU»tresfoù>ue!ifuesplmdthrsuesgensijuev,:iinips.O-t'tn.Unt  ^,  „^,„^ 
me  mtjpnferent .à-finne vis cmqnu de ieU(er/ênntgei,nj n'en  verrij, comme  elloimt  Pwthte , DrtAt,  ,.^,j„. 
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Ctiur,  ExtMe,  ttlyfhtmi^Thisée,  ijui furent  certes  inUtrs  temfs  les  flm  vtilUns  à-  htUijueitx  de  Itm  Us 
htmmes  mtrteis.  Ils  tfloient  i  U  veriié  catre  freux  &  iresftns ,  nmtjittieal-ils  contre  les  plmftris 
hmtHes  de  U  terre ,  Us  flm  fuijfinis  &  redsiihtez,  :  des  getnts  mtnlMrmrdt  i  /çjmr  qu'ils  mirent 
sres-gltrien/ément  i  mert.  Avec  de  tels  himmet  ie  cmnerfiis,  m'djâns  fut  venir  de  Pfits:  (j-  i  tux, 
s'ils  ifioienienviene t'efenil  frtndrefiuvndeteusce»x  cj»ijcnt jHrU  terre,  nennimoins  ils  ne  dedui! 
gntient  mm  tduu ,  ains  oheiffiient  à  mis  remmjlrances.  Obérez,  y  dtiuqius  de  mefme  :  (j-  ttj  Agamem- 
nm  encore  que  tu  dyes  U  flm  de  feuuoir.ne luy  ojle fM  fOurunlJintmie,ains  Uijfe  U  luytfHÙ  cjue  c'eft 
U  premier  frix  ijnil  4  eu  des  Grecs  peur  recfgneiffince  de  fin  iUn-faire.Ny  loy  ptreilUmeat  AchilU  ne 
cueille  entrer  en  conieniion  contre  vn  Roy ,  lequel*  U  charge  de  ce/le  armée  :  honneur  tel  que  idmù  an- 
tre Prmce  n'en  eut  de  /emttabU.Que  fi  tu  és  flm  fort  à"'''ill'nt,c'tjt  pouree  que  tu  es  nayà'vneDteJp: 
mais  il  eft  flm  putffànt  quant  i  luy ,  car  il  commande  i  flm  de  gens,  tar-ainfi  laiffez.  l'vn  à-  Vauirt 
vos  riottes  &  contentions.  Voyez  vn  peu  de  quelle  liberté  de  langage  il  vfe  alendroit  du  chef  fou- 
uerain  de  rarmce:â£d'vnfi  vaillant  Cheuilier,  fi  aifc  à  mettre  en  colère  ,  que  mefme  il  auroit 
voulu  tirer  1  efpée  fur  Agamemnon  fi  Mineruc  ne  l  en  euft  retenu.  Mais  c'eft  laveritéqui  acefte 
force&puilFance, laquelle  comme  dit  Socratc  en  fon  Apologie,rOrateurfe  doit  propoferpour 
la  plus  excellente  partie  qui  puiHeeftreen  luy.  £1  au  DialoguedeGorgias  rep;:ouuant  la  Rheto- 
tiqui.'âatcercirc,ilmonftrequeles  Orateurs  qui  en  vfenr  font  femblaUcs  aux  Tyrans ,  qui  pri- 
ucni  &  delà  vie  6c  de  leurs  biens  ceux  qu'il  leur  plaift,  les  banniirenqprofcriucni  Sctortionnent 
d'mlînies  fortcs:carlc  harangueur  qui  par  fcsamadouémcnj  8;  feintes  paroles  aura  vne  foisgai- 
gné  l'oreille  dupcuple ,  il  le  pouffera  à  toutes  chofes  qui  luy  viendront  à  gré,  quelques  iniuftes 
&  illicites  qu'elles  puiflenicftre:  tellement  qu  ils  font  caufe  de  beaucoup  de  maux  ,en  vn  eftat 
&  par  fois  de  la  ruine  d'iceluy.voired'euxmefmcs  le  plus  fouuent.  Etàcepropos  Plutarque  en 
lai8.qu.Grecque,metquelesMcgariensapresauoircha(rcleur  Tyran  Theagenes  ne  demeu- 
rèrent gueres  en  vn  bon  train  deleurs  affaires,  car  foudain  les  harangueurs  8c  Batteurs  du  peu- 
ple les  empiétèrent,  lesinuaansàvneliceniieufcecinfolentc  liberté  encontre  les  principaux 
Citoyens  :  car  les  pauurcs  8£  necclfiteux  induits  de  ces  peftcs  de  Républiques ,  s'en  alloient  f.ic- 
cager  les  maifons  des  riches  8f  en  H  n  tirent  vne  ordonnance  d'eftre  quittes  6c  abfoubs  de  leuri 
debtcs  :  luec  autres  telles  infinies  maluerlaiions. 

NeUmdr  fesenf lai o/lirem Us bxufi  do  aeryo» à  Hercules.'Hi\&mje:xtiz'ticitot  fut  fils  deNe- 
piune,8c  de  laNymphc  Tyro  fille  de  Sal  monée  '  celuv  qui  vouloir  contrefaite  les  tonnerres  de 
luppiter.parquoyilenfutfoudroyé  ,!  trayant eftédeboutté  de  laThelfalic  par  fon  frère  iu- 
ineauPeliasiliereuraenlacontrécdeLaconie,ou  il  édifia  la  ville  de  Pylos,  comme  met  Ho- 
mère en  l'onziefnie  de  I  Odyirée.  Il  auoit  eu  de  fa  femme  Chlorys  douze  enfans  malles,  onze 
defquels  furent  mis  à  mort  par  Hercule ,  pour  luy  auoir  voulu  enleuer  de  force  les  bœqfs  qu'il 
auoKconq'iu fur Geryon,Neftoreftant pour  lors  abfcnt.  félon  quille  racompte  en  Guide 
rets  la  fin  du  ii.  des  Metamorphofes  àTlepolemus. 
JlU  tuMgeniiir  Me/jenia  Mania  qutndam 

Sirauii,  é'  immeritM  vrbes  Elimqut  lylùmque  '  , 

Dîruii ,  inque  mios  ferrum  fl.immafij^  pcnatet 

Impulit  :  vtque  alios  taccam  ques  i/le  feremit. 

Six  fex  Neltida  fuimm,cen^eSa  iuuentm. 

Six  fix  Hercalek  cecidennt,  me  minus  vnt, 

yirihm. 

Plutarque  à  ce  propos  que  d'vn  mauuais  pere  tel  que  de  Ne'eus,  fortit^  bon  enfant  Neftor  ce 
quietttare.autraidlé  de  la  tardifue  vengeance  de  Uieu.apres  Homère  au  i.dclOdyffée. 
n»/yi  y)  Iti  ^ret^S^^  liaam  ■me}  TnMtTot. 

■^u  fere  fembUklei  font 

P  eu  d'enfani ,  la  plujfart  firei: 

Pejt  en  y  a  de  meilleuri. 
Il  en  fpccifiede  ces  meilleurs  iufqu'à  trois,  Antigone  fils  deDcmetrie:  Phileus  fils  d"Augeas. 
&  Nellor  fils  de  Nelcus ,  lelquels  eftans  fort  gens  de  bien  eftoient  ifius  de  mauuais  pères.  Hygi- 
Busaudixicllne  chapitreen  parleaucunement  dvneautre  forte.  Hercules  ayant fri>  Pylos  de  force 
JnutamortNeUmo-aixdelesfit,,ca.ro,is.„imcPtriclfmentsparUhene^cedeNefiuneayAnieJlhranr- 
maeen  vn  aigU  cuila  la  mort,  &U  douz.iefme  Neflor  efloii  i  Troye ,  U  quel  par  U  bénéfice  d  Apollon  vcliut 
trois  fiecUs  :  car  Us  ans  quicluy  Apollon  auoii  fléàresfieres ,  //  Ui  ociroya  à  Neflor.  PauOnias  au  qua- 
triefmcliure  fait  ceNeleus  fils  de  Cretheus,  qui  eftoit ,  ce  ditU,  fils  d'-Colus  furnommé  Ne- 
ptune ,  Se  ayant  ellécontraintpar  fon  frère  Pelias  des'enfuir  d'Iolque,  Apharce  Roy  des  MelTe- 
niens  le  rcceuc  chezfoy.Sc  luy  donna  les  lieux  maritimes  de  fa  contrée  ,mefmes la  ville  de  Pylot 
51U  ell  enElidc.oùU  bïllit  vn  beau  pallais ,  qu'iuoit  dclii  édifié  vn  nommé  Pylus  fiU  de  Plelon. 

nait 
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maisilenfutdepoiredép»iNcleus,donteUefut  audi  appelle»  la  ville  Neleienne  félon  Ho- 
mère. Mais  Pauiinias  ne  dit  pas  que  Neleusny  fesenfans  euflcnc  voulu  rauir  les  bœufs  d'Her- 
cule; trop  bien  que  dans  ladite  ville  de  Pylos  il  y  auoit  vnc  cauetnc  où  (c  fouloicn  t  ladis  eftablcr 
ceuxdcNeftorqu'ilauoiteuzparfucceflion  de  fon  pere:ayans  ellcaupat.iuant  à  Iphide  pcie 
^e  Prothefilaus ,  &  Nçlcus  les  auoit  demandez  a  ceux  qui  prochalloient  ta  fille  en  mariage  pour 
la  dot  qu'ils  deuoient  donner  :  Car  anciennement  les  maris  acheptoient  leurs  femmes ,  comme 
on  fait  encore  en  Turquie,&  non  les  femmes  les  maris.  Au  moyen  dequoy  Melampus  pour  gra- 
tifier a  fon  fi  cre  Bias  l'vn  d'iceux  pourfuyuans  elloit  allé  en  Thcllahepour  les  enleuer:  mais  il  fut 
làemprifonncpairlcs  Payeurs d'iphiclc,  lequelenfaucur de quelqucprediâion  qu'il  tiiy  auoit 
faite,  le dcliura,  &luy  fit  prefent  de fcs  bœul^.Car  encc  temps  là  on  s  clhidioit  fort  à  polVedcr 
de  grands  trouppeaux  de  belles  à  corne,  8c  de  cheuallincs.  Tellement  que  Neleus  defiraautii  de 
rccouurer  les  boeufs  d'Iphicle;Sc  Euryllce  commanda  .à  Hercule  de  luy  amener  ceux  de  Gciyon 
dont  la  renommée  en  eftoit  courue  du  bout  des  Efpagnes  iufqucsen  Grèce;  Iclquels  Erix  luy 
voulutofteràfonretourpalTantparlaSicile.ScCacusau  mont  AuentinàRome  li  curicuxils 
eftoient  lors  de  ce  bcftail , à  la  vérité  tres-vtile  &  durant  la  vie ,  8c  après  lamort.  Paufanias  au  re- 
fteés  Corinthiaques  met  queNeleus  ne  fut  pas  tué  par  Hercule.commc  Hyginus  dit,ains  mou- 
rut de  maladie  àCorinthe  ,  Se  fut  enfeuclyprssdel  Illhine;  neantmoifis  quciamaisonne  peut 
trouuerfafepulture  ,8c  ne  la  voulut  point  Sylipheenfcigner  à  Nellor.  * 

//frw/f/i^ajMà iVf/?(>r .Wf^fflf.Cetutvneville fort  ancienne  au  Peloponefe,8£  qui  pat  vne 
longue  fuitte  d'années  eut  de  grolTcs  guerres  conife  les  Lacedcmoniens ,  defquels  ils  furent  ti- 
nablement  ruinez  toutà  faift,  âc  réduits  à  vnc  miferablc  feruitude,  comme  on  peut  voir  bien  au 
long  au  4.  liure  de  Paufanias  :  lequel  es  Corinthiaques  pour  le  regard  de  ce ,  dont  il  cil  icy  quc- 
ftion, dilcecy.  HmuUs nyditimu Àmtrt  Hipfotomaaec^acs/ti  tnftni ,  rcfliiujle  Rcy.iiirHe  d'Argus  i 
Tntd/irm,iUihirgedcUrindr<M>scertameiccitiiiions  lors  <]utltn  fereil  rrtjm's,ctril neUluyl.Mffiit 
qucMgtrdt ,  &  ctmmtin  dipofl.  El  de  mefmt  tytm^ris  Tylts ,  mil  rs  mains  de  Nrjlor  le  Roy  aime  de  Mt//è- 
aectmmtendei/o/l.  Les Hirjclideip»ù-apres  ,i'eft a  direles de(cettdai>i dudit Hercule chajferentTi/amines 
hm  Je  Lacedmtne  ,&  d' Argts  ,&p"eillcmei>i la po/leriié de  Nefltr ,  dt  MeJJine  ,  'a  ffauoir  Alimcin  fils 
de Sylla  ,^ls  diThra^mtde  ,J!U  dt  N ei'tor  ,&  Us  enfans  de  Pton  fils  d'vn  des  enfans  d' AntiUque  ^'.s  de 

NeflorfutUfrtmitrijuiiitflitiu  deiurerfar  HtrcuU.Vlaiite^uc  en  la  iS.queft.Romaine.pourquoy 
c'ellquequandIesenfansiurentparHerculconlesfait  fortir  hors  de  la  maifon  ;  entre  autres 
taifons  qu'il  enalleguc,  ce/l,  dit-il,  fource  iji^entre  les  Dieux  Hercule  n'efloit  fat  frefremeni  natu- 
rel, aius  ctmme  e/traager  vent  de  i/rAor/.' par  où  il  entend  qu'Hercules  n'auoit  pai  efté  du  nom- 
bre des  tres-ancicns  Dieux  qui  de  tout  tcMps  refidoicnt  là  haut  en  l'Olympe,  ains  d'homme 
mortel,  par  fes  biens-faits  auoit  ellé  ctanflatc  au  ciel  en  leur  compagnie  :  comme  fut  aullî 
Bacchus:parlequcl  pour  celle  meOne  occa&on  l'on  n'auoit  point  accoutumé  de  iurer  non  plus 
dans  le  logis ,  ains  failloit  fortir  hors  à  l'erthe.  Or  celte  manière  de  iurer  par  Hercule, 
rii  lit  i(^a(Ma.,  en  Latin  HAcul'e,  Sr.  Herclè:  Terence  en  l'Eunuque  ,  Henlt  hoc  fj[liim  tft;  te 
Ciceron  pour  Plancius:  Verît  me  Jlerculi  dicam:  foitqu'clle  cull  premiciemcnt  clic  introdui- 
te par  Nellor.ou  autrement,  fut  fort  ancienne,  8c  vfitée  au  Paganifiiie  ,à[out  le  moins  aux 
gens  de  bien ,  où  le  ferment  elloiten  for^randrcfpc£l  8c  religion,  l'ellimans  comme  iniiio- 
lable,  ainfi  qu'on  peut  voir  en  l'onzio&ne  des  loix  dans  Platon:  ira'fmf  tura.K  x^xôr  'é^  TnUvtut, 
Uc.En  taules  manières  f'a  ejfév^  e fort  belle  ordonnance  cr  inflttution  de  n'vf'er point  dit  nom  des  Dutix  le- 
gerement ,  de  peur  de  le  contaminer ,  l'v/urpanien  diuer/es  chofes,  comme font  ordinairiment  la  flujpari  des 
noflres  JioùUmaieflédes Dieux ne/eduiiempUjer ijuenviu /ainOe ér  veneratlc pureté.  Au  moyen  de- 
quoy de  peur  de  fepariurer ,  enquoy  on  fcroit  vncgrandc  iniurc  à  Dieu  qu'on  appelle  lors  à  tef- 
moin  comme  pleige  delà  promelTe  qu'on  y  fait ,  laquelle  efl  ratifiée  de  fon  nom  :  dont  Hoincrc 
au }.  de  riliadcfait  les  panures  élire  giiefuement  punis  és  enfers. 

A*i',Sç^'7rat4  r^mcSov  o't  tIç  k  '^o^jui  Dfaôojii- 
Enla  Loy  ludaique  il  eftoit  exprelTement  deffcndu  de  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  :  ny  de 
iurer  par  iceluyfauffement,  afin  de  ne  le  fouiller  8c  contaminer.  Mais  plus  religieufemcnt  le  c,j. 
Sauucur  en  S.Matt.  j.nous  défend  de  iurer  en  quelque  forte  que  ceioit.nô  pas  melme  par  noftie 
telle,  ains  d'affermer  la  vérité  fimplement  par  ces  mots  oiiy  8c  non,  félon  que  le  déduit  fort 
bien  Clément  Alexandrin  au  7.  des  Stromaies ,  oùildifinillleferment  n'cllrcautre  chofequc 
vne  affirmation  refoluc  de  ce  qui  eff      ce  qui  n  ellpas ,  la  diuinité  y  ell  appcllée  pour  telmoin.  ' 
AceproposSuidascnlalettrcN.iai  fui  ti, parmapeaunde'e,  met  que  les  anciens  n'auoientpas 
de  couflumede  iurer  temerairemcnt/'iir-D'f«,maisparlaprcmiercchofequil"cprclcntoit:com- 
me dans  CalUmaque  en  Hkm,  Parce/larireicyncntkflaneju'il/ittmori.  Et  Meninder,  Vappelleà. 
tefmtm  cefi  ApolUn;!^  cç/f^^rrt.HomereaulTiau  i.  de  l'Iliade  fait  iurer  Achillcs  par  le  Iceptre; 
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A'm'  Ïk  iti  ifia ,  1^  'On  /uiyu  'ofK3'  'itS/<!n, 

D'iuaesfjr  Uitjte  d'vn  faiui,é-c.LesKomiiTap4r  lufpi/cr  pierrt  ,cnie<iuikPo\ybe  au  j.' 
«lefeshiftoires  :  maisTicc-liueau  zi.fdrU  Fitrre  fimpltmcnt:  Cc<juieftoiiplu$  grande  chofe 
qu'ils  ne  cuidoient  Ariftote  en  la  République  des  Athéniens,  &  Philocorc  :  plus  Dcmofthene 
enl'oraiIbnconcrcConon.Kai  nrti  A(9o>  a.yniv,xsi  \^itxVfn(Jcimerniitivarfitrrtfc»rUsiid- 
»»«r/4r/«&.Socrates»u(rifouloiciurerpar  rOye.&  le  Chien,  KZenon  par  vnCaprier:cc 
qu'on  obferucencoreà  RomcoùTon  vfcdece  moticy  Ctfftn  parvne  forme  d'admiration.  Se 
noutparmafiguette.tefted'oignon.veitod'vnpctitpoiubn, corps  de  bœuf,  8£  auucs  fem- 
blablcs  qui  iroien  t  comme  en  infiny. 


ANTILO  CLVE. 
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ANTILOQVE- 

AcoMPTOiT  outre-plus  Prothcfilaus  ,  que  Neftor  auoit  eu 
vn  fils  nommé  Antiloque  :  lequel  cnuiron  le  milieu  de  la  guerre 
deTroyeyarriuafort  ieune  cncorcs,  qu'à  peine  auoit-il  atteint 
l'aage  propre  à  porter  les  armes  :  car  lors  que  les  Grecs  s'alTem- 
blcrent  en  AuRde pour palTer  la  mer,  ce  ieune  Seigneur  sellant  prefentc 
pour  faire  le  voyage  auecques  eux ,  fon  pere  ne  le  voulut  pas  confentir  : 
mais  cinq  ans  après  que  cette  guerre  auoit  i*duré  ,  il  fc  feroit  embarque 
pour  y  venir,  &  de  pleine  arriuee  s'en  alla  defcendre  au  pauillon  'd' A  chilles, 
ayant  fceu  qu'il  auoit  vn  fort  eftroit  lien  d'amitié  auecques  fon  pere  Neftor, 
cnucrs  lequel  il  le  lùpplia  de  vouloir  intercéder  qu'il  luy  pardonnaft  fon 
courroux  &C  indignation  pour  luy  auoir  defobcy,  en  ce  qu'il  luy  auroit  dé- 
fendu de  venir.  Et  là  detTus  Achilles  ayant  fort  grand  plaifir  de  le  voir  fi 
beau,  &C  admirant  cette  fienne  generofité  de  courage,  luy  alla  dire:  Cer- 
tes vous  ne  cognoiflez  pas  bien  voflre  pere,  fi  vous  ne  l'eftimez  auoir  eu 
pluftoft  agréable  ce  bel  adle  voftre ,  digne  d'vn  ieune  Prince  vertueux  :  en 
quoy  Achilles  ne  Ce  trompa  pas ,  car  Neftor  en  fut  fort  content:  &  tout  de 
cepaslcmenaà  Agamemnon,  qui  fit  tout  foudainafTcmbler  les  Grecs,  où 
l'on  dit  que  Neftor  parla  plus  eloquemmct  qu'il  n'auoit  onc  ques  faidt  cnco- 
res ,  &  y  vindrent  tous  à  grande  ioye ,  pour  voir  ce  fils  du  bon  vieillard  ;  le- 
quel au  refte  n'eut  pas  vn  de  fes  enfans  àTroyc ,  (bit  Thrafymedc ,  comme 
quclques-vns  veulent  dire,  ou  foit  vn  autre.  Antiloque  ainfi  que  fon  pere 
haranguoit  fc  rangea  tout  auprès  de  luy  dVne  face  vermeille  &C  hontcufc,8c 
les  yeux  abaiffez  en  terre:  u  qu'il  ne  s'acquit  pas  moins  d'admiration  de  fâ 
modeftie  &  beauté  qu'auoitfaift  Achilles,  dont  la  chercparoifToitfurieufc 
6C  redoutable,  là  oij  celle d'Antiloquc fe  monftroit  douce ,  bénigne  t>C gra- 
cieufc  à  vn  chacun.  Prothefilaus  dit  auffi ,  que  les  Grecs,  combien  que  lans 
cela  ils  euffent  en  tres-fpecialerecommendation  Se  mémoire  A  chilles,  d'a- 
bondant elle  fe  renouuella  de  plus  fort  encores  quand  ils  apperccurent  An- 
tiloque auprès  de  luy,  l'vn  &C  l'autre  d'vn  mefme  àagc  prefque  &  grandeur, 
dont  à  la  plus-part  les  larmes  leur  en  vindrent  aux  yeux ,  de  la  corapafTion 
qu'ils  auoient  de  leur  ieunefte ,  &  bénirent  d'heureufcs  &C  fauorables  accla- 
mations Neftor,pour  les  bons  propos  qu'il  leur  auoit  tenus,  eftant  auffi  bien 
fans  cela  fort  afFedionnez  en  Ion  endroit,  ny  plus  ny  moins  que  des  enfans 
cnuers  leur  pere.  Il  eft  bon  encore  de  vous  rcprcfcntcr  icy  la  ftature  de  Ne- 
ftor, lequel  Prothefilaus  dit  s'eftre  toufiours  monftrc  d'vn  vifage  clair  &  fc- 
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fain,S£  en  vncaâion  defoubs-rire,  ayant vne  barbe  vénérable  &  bié  agen- 
cée :  mais  quelil  deuoitauoir  efté  à  lalu<3:e,&:  autres  exercices  du  corps,  cc- 
cy  le  pourra  teimoigncr  à  vos  oreilles ,  qu'il  auoit  le  col  ferme  &  roide,  & 
comme  s'ilcuft  raieunyencores,  cftant  droicl&C  non  courbé  de  fon  grand 
aagc.auccques  de  beaux  gros  y  eux  noirs  vifs  Se  cftincellans ,  &_lc  nez  non 
aftaiflc,  ny  morne  Se  languide ,  toutes  lefquellcs  chofes  ont  en  leur  vieiilelTe 
feulement  ceux  que  la  bonne  ôc  faine  difpofition  de  leurs  perfonnes  n'a 
point  encores  abandonné.  Il  dit  en  outre  qu'Antiloque  relTembloit  à  Ne- 
îlor  en  beaucoup  de  chofes, &  au  refte  qu'il  eftoit  plus  v  ifte  coureur, Se  dVn 
teint  plus  fraiz  &C  plus  délicat,  mais  moins  foigneux  6C  attentif  à  bien  agen- 
cer là  perruque.  Racomptoit  encores  Prothefilaus  d'Antiloque,qu'il  eftoit 
fort  addonné  aux  chenaux  &  à  la  ciiaffc  des  bc/tes  fauuages,  tellement  que 
durantlcs  fufpenfions  d'armes  qui  interuenoicnt  deuantTroye,il  feroit  plu- 
iieurs  fois  aile  auecques  Achilles,ô<:  Ces  Myrmidons:&  luy  à  part- foy  enco- 
res accompagne  des  Py  liens,  &c  Aicadiens  chafler  dcfliis  le  mont  Ida,  où 
prcnans  force  venaifon  ils  en  fourniflbicnt  l'armée  Grccquc,tout  ainlî  qu'en 
vn  plein  marché.  Et  ellant  fort  courageux  &  liardy  au  fai(5b  de  laguerre,di- 
Cpoâ  de  fa  perfonne,  ville  du^ied ,  &  adroit  aux  armes ,  il  fe  rendoit  neant- 
moinsforrdocileàreceuoirlesremonltranees6<:  admoncllcmcs  qu'on  luy 
failbit  au  combat,  n'obmettoit  rien  de  tout  ce  qui  y  pouuoit  élire  requis  de 
dextérité  &  pratique.  Finablcment  qu'il  fut  tué,  non  comme  quelques- 
vns  veulent  dire,  delà  maindeMemnon  qui  full  venu  d'Ethiopie  :  car  on 
fçait  aflez  que  ce  Memnon  du  temps  de  la  guerre  de  Troye  conunandoit 
en  rEchiopie,foubs  lequel,  à  ce  qu'on  diâ:,  le  mont  Phanien  fe  feroit  efloi- 
gné  d  u  Nil  :  &  que  les  Ethiopiens  Sc  Egyptiens  qui  habitent  au  tour  de  Me- 
foé,8ç  de  Memphisayansaccouftumc  de  luy  facrifîer.tous  les  matins  auffi 
toft  que  leSoleiWict  à  efpandrc  fes  premiers  rayons  dellus  la  face  de  la  terre, 
dont  là  ftatuc  cftant  atteinte  iede  certaine  voix ,  comme  fi  elle  vouloir  rer 
iâluerccuxquila  reuerent.  Mais  il  y  eue  vn  autre  Memnon  bien  plus  ieunc, 
lequel  du  viuant  d'Hedor  ne  fut  gucrcs  de  rien  plus  preux  que  Deiphck- 
bus  &:  Euphorbe,  mais  après  la  mort  d'iceluy  Hcélor  il  hit  réputé  fort  vail- 
lant,fi  que  Troye  cftant  lors  reduittcà  de  mauuais  termes,  onauroitmis 
toute  fonefperance  &:reflburceailuy.Ccfut  doncquesceluy-làqui  mit  à 
mort  le  tant  beau  &  gentil  Antiloque,  qui  s'cftoit  voulu  mettre  en  deuoir 
dcgarantir  (on  pereNeftor  de  l'effort  de  l'autre.  Mais  AchiUes  luy  drefla  vn 
fort  magnifique  Bufchcr,  où  il  immola  plufieursbeftes:  &C  y  bruflales  ar- 
ènes &  la  tefte  dudid  Memnô.Il  dit  de  plus  que  les  iéux  de  prix  qu'Achilles 
propofa  es  funérailles  de  Patrocle  &  d'Antiloquc  furent  fort  approuucz  de 
la  plus-part  des  gens  de  bien  :  tellement  qu'on  en  auroit  drefté  de  fembla- 
blcs  après  fa  more  à  Patrocle  &  Antiloque  dedans  Troye,  commeà  Hedor 
aulTi,  cc-dit  on,àla  courfe,  tirer  de  l'arc,  &  lancer  le  iauelot  :  car  pour  le  re- 
gard delà  luAe,  &C  l'efcrime  de  coups  de  poings ,  pas  vn  des  Troyens  ncs'y 
lèroit  excrcité,  par  ce  qu'ils  ne  cognoilfoient  pas  celle-là,  &  cette-cy  leur 
fcmbloit  trop  dangcrcuic  fie  redoutable. 

DJOMEJDE. 
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E  s  deux  eftoicnt  d'vn  mcfme  aage:  ccttui-cy  his  de 
Capanée ,  &C  ccluy-là  de  Tydce  ;  lefquels ,  à  ce  c^u'on 
did,  demeurèrent  au  ficgede  Thcbes  :  l'vn  tue  par 
ceux  de  dedans  :  &C  l'autre  accable  d'vn  coup  de  fou- 
dre. Et  comme  on  nevouluft  permettre  que  leurs 
corps  euflentfepulture,les  Athéniens  enttcprindrcnt 
la  guerre  à  cette  occafion ,  dont  en  ay  ans  eu  le  deffus, 
ils  les  firent  enterrer  honorablement  :  mate  pour  les 
vanger,  &  donner  fatis  fadion  à  leurs  ames  .leurs  en- 
fans  icy  mentionnez,  prindrent  les  armes  contre  les  Thebains ,  &  en  obtin- 
drent  la  viftoire  qu'ils  eftoient  encores  fort  ieunes,  toutcsfois  fort  preux  & 
vaillans  dcfia ,  comme  ceux  qui  ne  forlignoicnt  en  rien  de  la  gencrofité  de 
leurs  progenitcurs,tout  l'efFort  ô£  faix  du  combat  s'cftant  rcieftc  deflus  eux. 
Ncantmoins  Homère  ne  les  met  pas  en  pareil  degré,  Sc  ne  les  iuge  dignes 
d'vn  honneur  efgal  :  car  il  accompareDiamedc  à  vn  fier  Lyon,  ou  à  vn  fu- 
rieux torrent,  qui  de  fonimpetuofité  violente  emporte  à  val,  &C  rcnuerfc 
tout  ce  qu'il  rencontre ,  ponts,  digues ,  &  chaurtws ,  &C  femblables  ouura- 
ç^es  de  main  d'homme,dont  on  le  cuidcroit  brider.  Tel  fe  moftroit  ce  preux 
Heroc  au  combat  :  làoii  Sthcncl  n'eft  que  comme  fpeâateur  des  proiielTes 
de  Diomede,  luy  ayant  mefme  confeillé  de  prendre  quelqucsfois  la  fuittc, 
dont  pour  luy  en  monftrerle  chemin,  il  femct  le  premieràgaigncrlchaut: 
mais  Prothefilaus  n'eft  pas  de  cette  opinion ,  ains  allègue  que  Sthenel  ne  fit 
lors  vn  moindre  deuoir  que  Diomede:  &C  que  l'am;tié  d'cntre-eux-dcirx 
ne  fut  en  rien  inférieure  à  celle  d'Achilles  6C  Patrocle,  auoir  au  furplus  fi  am- 
bitieufcment  combattu  à  l'cnuy ,  qu'auec^uesvn  très  grand  mekontentc- 
ment  &  ennuy  ils  retournèrent  de  la  meflces'eftans  feparcz  l'vn  de  l'autre: 
mais  ce  faiâ:  d'armes  qui  leur  aduint  contre  Ence  &  Pandarus ,  on  diâ:  que 
cela  leur  fut  commun  àl'vn  &  à  l'autre  ,&  qu'ils  l'exploiâerent  decompa- 
!^nie  :  car  Diomede  s'attaqua  à  Ence,  le  plus  grand  de  tous  les  Troy  ens ,  5C 
Stliencl  à  Pandarus ,  dont  U  remporta  la  viftoire  :  mais  Homère  auroit  le 
tout  attribué  au  feul  Diomede,  comme  ne  fe  reffouuenant  de  ce  qu'il  au- 
roit au-parauant  faift  dire  par  Sthenel  à  Agamemnon.  Notu-noM  foumns 
glorifier  d  dire  trop  meilleurs  que  nos  pères  :  car  nousprifmes  eftans fort  peu,  The- 
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I  hcsmun'u  de Jèpt portes.  Cela  &  fcniblables  chofes  fcntant  fert  bien  leurs 
gens  courageux ,  &C  exci  citez  deuancTroye.Mais  il  faut  que  vous  (fâchiez 
cncorescecy  de  Sthcucl,  queles  Grccsnefebaftircntpointdeclofturesnc 
de  rempaits  deuant  Troye,  fuftpourlafeurctc  de  leurs  vaifleaux,  fuftpouf 
ferrer  leurs  butins ,  ains  ont  eftc  ces  murailles  édifices  en  la  tantaific  d'Ho- 
mcrc,  pour  chanter  là  dcflTus  les  aiTauts  que  les  Troycns  y  donnèrent.  Trop 
bicnaduouë  Prothcfilaus  qu'Agamcmnon  durant  le  courroux  d'Achilles, 
auroit  eu  enuic  de  fe  barricader ,  mais  que  Sthenel  là  deffus  luy  auroit  con- 
tredit le  premier  de  tous, alléguant  qu'il  eftoit  pluftoft  difpofé,  quant  àluy 
à  ruiner  dcsmurailles,  qu'à  en  drclTer  :  ce  qu'auroit  pareillement  fai£l  Dio- 
mcde,  difant  que  ce  feroit  trop  faidl  d'eftime  d'Achilles ,  fi  pendant  qu'il 
eftoit  aijifi  dclpité  on  i"c  retranchoit  &  fcrmoit.  Et  Aiax  regardant  le  Roy 
de  trauers.aiifaillydecœur,  va-il  dire,  &C  que  nous fcruiroientdoncques 
nos  rondelles  &  targues ,  s'il  nous  falloit  couurir  de  i^cmpars  ?  outre-plus 
Sthenel  reieifloit  cccheual  de  bois  creux  ,par  ce  que  ce  n'eftoitpas ,  dilbic- 
il,lavoyed'expugnerbrauem€nt  vnc  ville  devine  force,  ains  la  liirprcndrc 
d'rnibJce,  &  en  trahifon.  Quant  à  leurs  proiiefles  &  exploits  belliques,  ils 
iifs'en  dcuoient  rien  l'vn  à  l'autre,  ains  eftoicnt  elgallcment  craints  &  re- 
doutez de^Troyens  :  mais  Sthenel  eftoit  furmonté  de  Diomede  en  pru- 
dence, 8c  efficace  de  parole,  en  conftancc  aufli  &  modération  tant  de  l'ef- 
Iprit  que  4^  corps ,  là  où  Sthenel  eftoit  impatient,  &C  fe laiflbit  fuppediter 
à  i'impetuofitc  &  colère ,  vn  peu  trop  fier  &C  arrogant  enuers  les  foldats, 
qu'il  defdaignoit,alpre  &iêucre  à  les  reprendre,  &  qui  fctraidoit  plus 
^endidement  qu'il  ne  conuient  quand  on  eft  au  camp.  Dont  tout  le  con- 
traire fe  retrouuoit  en  Diomede,  car  il  le  comportoit  fort  modérément  à 
tancer  les  foldats  ôcles  chaftier,  domptoit  en  foy  l'irritation  de  Ibn  cour- 
roux :  ny  ne  permettoit  d'outrager  iuJqucs  aux  plus  petits  ,  ny  qu'on  leur 
donnaft  occafion  de  fe  contriftçr  &  perdre  courage.  Et  pour  ce  qu'il  Ce 
monftroit  aucunement  mal  propre ,  c'eftoit  eftimant  que  cela  conuint 
mieux  à  l'homme  <k  guerre  :  commeauflî  de  prendre  indifféremment  fon 
repas  par  tout  où  il  luy  en  prenoit  enuic ,  (ans  cftre  non  plus  dehcat  au 
coucher ,  ny  pareillement  é$  viandes ,  dont  les  premières  venues  luy  fuffi- 
foicnt:  Se  ne  fe  foucioit  point  autrement  de  vin,  fi  d'aduantureiln'cftoit 
par  trop  haraflc  de  trauail.  Au  refte  il  eftimoit  à  la  vérité  beaucoup  A- 
chilles ,  &:  l'auoit  en  opinion  d'vn  tres-preux  &  vaillant  CheuaUicr ,  mais 
non  pas  pour  cela  qu'il  môftraftdeleredouter.ny  de  le  vouloir  courtifer  & 
flatter  comme  plufie'urs  faifoient  :  contre  lelqucls  i'oiiys  vne  fois  Prothc- 
filaus exclamer  ces  vers  cy ,  où  Homère  introduit  Diomede  parlant  à  A- 

famemnon  de  la  Ibrtc  :  Et  certes  vous  ne  deuiezs-paf,  amfi  abiedement  Achil- 
s  faire  requérir  :  luy  offrant  tant  de  prefins ,  car  d'infolence  il  en  a  ajfez^  fans 
cela.  Et  l'alleguoit  auoir  di6t  cela  familièrement  en  compagnon  d'armes, 
&  non  pas  par  forme  d'admoneftcmcnt  :  8t  attaque  par  là  Achilles  de  ce 
qu'en  ce  ficn  courroux  il  fe  monftroit  ainfi  braucr  &  infulter  les  Grecs. 
Fipablement  Prothefilaus  allcguoit  les  auoir  cogneus  l'vn  &  l'autre  :  Sthe- 
nel à  fçauoird'vne taille  haute  8c  droidle ,  ayant  les  yeux  vers ,  le  nez  aqui- 
&  vne  perruque  bien  tcftonncc,la  face  vermeille,  comme  d'vn  (àng 

chaud 
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chaud  &  bouillant  qu'il  cftoit  :  mais  il  depci^noic  Dionicde  d'vnc  conte- 
nance attrcmpée&ralTifcjauccques  vn  vifagedouxSc  plaifant,  Siquinc- 
ftoic  gueres  cncores  bazanc  du  hafle ,  le  nez  di  oicl ,  Se  les  cheueux  crelpcs, 
tnaii  mal  pignez  ,  &C  tout  cralFeux. 


ANNOTATION. 

loM  EDE  Roy  d'EtholicfticfilsdcTydée.K  de  la  belle  Deiplule fille d'A-- 
drafteRoyd'Argos,  duquel  mariage  voicy  ce  qu'en  met  Hyginus  chapitte 
foixante-neufielme.  Adrjjlr  fils  de  TaUiu  ,é-  à'Eurynomé  cutrtiitUln/i  de  L.s- 
racU  lî Afsllon  en  Delphes,  de  marier  fes plks  Argie ,  c$-  Deiphile  à  vn  fan^luT  vn 
lyon.  Et  fur  ces  entrefiicies  Ptlynicesfls  dEdiffw  ny.intejlé  chajji  de  Thetes  far  fin 
frère  Eleecles  ,  arriua  druers  luy  :  Tydée  anfi  fils  d'Aenciu  cr  de  Perihée ,  cha0 
pareillement  de /on  fere  fouraïuir  mis  à  mort  [on  frère  MentUffm  à  la  ciajè,  s'y  rendit 
prefqiie  aume/ine  temps.  Deejuoy  les  gardes  en  efl.ms  alle^aelueriir  Adrafle ,  fie  deux  ieanes  hommes 
^fiahii  eflrange  ejfnentlà  vinm ,  l'vn  veftu  itvne peau  defanglicr,  &  lamreetvne  dejjiouille  de  lyon ,  A- 
drafiejè  rtjjiuteaant  de  l'oracle  les  fil  amener  deuant  lu^ ,  &  leur  demande  à  ifiiel propnils  eftoient  venu) 
en/es  marches  ainfieijuippex.  i  Pelynices  fie  refponce,tfu{  pour  te/moigna^ei^ii' H  ercNles  qui portoit  cette  peau 
de  lytn  anoit  pris  fin  ongme  deThelies'C^Tydccdeclarai]uileftoilfitsd'Aeneui,&  naiifdeCalydon,/i 
qu'en  rememhrance  du  fanglier  Calydonien ,  ilf  'efioit  vejîu  de  fo»  cuir.  Parquoy ,  Adrajle fuyuant  fa  prédis 
(lion  donna  l'aifnée  de  fes  filles  Argie  à  Polynices, dont  viniTherfandtr  :  à-  la  plusicune  Deiphile  àTydét, 
ejuien  eut  Ditmede,  lequel fe  irouua  à  la  guerre  de  T roye ,  Polynices  Hdeffus  requit  fon  beau  pere  Adtaflrede 
taccommoder  d'vnc  armée  pour  r'tuttrjin  Royaume  ,ce  que  non  feulement  illuyoUroya^ains  y  alla  luy-mef^ 
rtH  en  perfonneauttques  Us  autres  Capitaines.  Diomede  au  rcftc  cft  fort  célébré  par  Homère  .voire 
plus  que  nul  des  autres  qui  fe  retrouuerent  au  ficge  de  Troye ,  après  AchiUes ,  Si  Aiax  Tclamo- 
nien,  encores  fcmble-il  qu'il  le  luy  vuciUc  préférer  en  beaucoup  d'endroidh:car  outre  plulicurs 
autresvaillancesoùils'eftendàfa louange, Scfpecialementlcsi;inq 6c fixiefme  de  l'Iliade,  il  y 
blefla  Mars ,  &c  Venus  à  la  paume  delà  main  droifte ,  commeelle  s'eftorçoit  de  refcourre  fon  fili 
Enée  d'entre  fes  mains, dcquoy  la  DeelTe  fe  voulâ t  vanger  desbaucha  fa  femme  Egyile ,  de  forte 
en  toutes  cfpcces  de  lubricitcz,  que  pat  drfpit  il  ne  voulut  plus  retourner  en  fon  pays,  ainspafl's 
outre  lufques  en  laPouïlle,  ou  ayant  obtenu  du  Roy  Daunius  vnep.irtiedefon  territoire,  il  y 
fonda  la  ville  d'Arpi,  comme  met  Pline  liure  troificfme  chapitre  vnzielmc  :  Suidas  l'appelle  Ar- 
gyripe,auiourd'liuy  Bcneucnt,  Comte  fort  iichc  du  RoyaumedeNaplcs.  Quclques-vns  allè- 
guent qu'ilfut  tué  en  trahifon  parEneas:&lesCypriensparVlyirc,  klon  Paufanias  audixicf- 
me  liure.  Mais  Suidas  au  lieu  prcalleguéde  rillcdc  Diomedcs ,  met  que  luy  5c  V  lylTc  ayans  cn- 
leuélePalladion  àTroye,  comme  ils  s'en  retournoient  au  camp ,  X'iyffes  qui  vcnoitdciricic  ti- 
ra fon  efpée  pour  en  tuer  Diomedes:  lequel  l'ayant  apperceu  à  Ion  ombre,  le  retourna  foudain* 
K  luy  donnant  du  plat  de  la  tienne  fut  les  clpauUcs.le  fit  marcher  dcuant. Comment  que  ce  foit, 
après  la  mort  de  Diomede ,  fes  gens  de  fegrct  qu'ils  en  ciitent  furent  niiiez  en  des  oyleaux ,  qui 
deluyfutcntappellezDiomcdécns:  comme efcritOuideauquatOfïicl'nie  des  Mctamorpho- 
fes ,  &  S  ttabon  au  fixiefme ,  où  il  dit  de  plus ,  qu'en  la  coftc  de  la  mer  de  la  PouïUle ,  près  la  ville 
desD3uniens,yadeuxpcriteslllettes:l'vne  habitée,  4c  l'autrenon,  qu'onappellelcsUlesde 
Diomedes,  là  oii  il  fcroitdifparu  d'entre  les  viuans  :8c  fes  compagnons  muez  en  oyfcaux  fort 
priuez  âc  bcnings  enucrs  les  gens  debien,  refuyaAs  de  tout  leur  pouuoir  les  mefchans  &  les  for- 
faifteurs,  fi  qu'il  femble  qu'ils  retiennent  encores  ie  ne  fçayquoydc  l'humanité.  Pline  liure 
dixiefmechapitrequarante-quattieûne.lesdefcritplusparticuiietement  en  cette  manière.  le 
ne  veux  outre-pafferles  oyfeiux  de  Diomedes,  que  I uha  nomme  Cataractes  :  les  alléguant  auoirdes  dents, & 
desyeux  qui efiincellentcommefeu  :  maùaureJfe  lempennage  e/f  hlanc.  ils  ont  dordinaire  deux  condu- 
cteurs :l'vnquiviideuanl&Usmene,Iautredtmeurederrierefurlaqueuï  comme  vnfergeant  de  bande. 
Auecqueslebec  ils  cauentdepetiiesfjfes  en  terre,  qu'ils  tapiffeni  de  clayes  au  fonds  ,  &  les  couarent  de  la 
terrequ'ilsenotittiréeenlescreufanf.làouitsponnent,  couueni,  (^efiloeni  leurs  petits,  &  ya  loufioiirt 
lieux  portes  en  ces  mdi-là .  l'vne  tourné f à  l'orient, par  oli  ils  fortem  a  kurpourchaa ,  l  autre  du  co/l é  d'Occi^ 
dent, par  laquelle  ils  rentrent  à  leurretour.  ^e  s'ils  veulenrefmruitir,  Cefi  taufiiwi  en  voltaai  en  l'air, 
&àcoHtreuent.  Mail  Une  s'envoid  en  toute  laterre fors  qu'en  tljle  qui  e/l  illuftrée  delà  fepulture  de  Du. 
mede  ,&defa  chapelle près  de  ta  cofle  de  la  Pouille  :  efians  au  refle  femklMes  aux  foulques  mannes,  ils 
molefleni  é-  perfecutent  de  leurs  cris  toutes  fortes  d'ejlrangers  faffans  parla  ,fmon  les  Grecs  qu'ils  carefenl 
^feitoient.  Us  difcernans  aimirailemem  emrc  tout  ks  autres,  comme  tHnyant  celte faueur  i  ceux  qui 
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fmtdufaysiiDnmtdi.  Etnefepijfe  uur  qù  ils  ri  tmiiCem  f>  ch.ifftllt  ii  C nu  ijit'ihy  appartint  i  fUints 
gorges  U  baillent  nettoient  tueci^ues  leurs  aijles  mtuiUèes  en  de  U  mefme  eut*  :  ee  qui  aurait  dtnné  lien  k 
U fable  que  fes  compagnons furent  mut\en  ces  ojfèaux. 

Sthenel.auccques  lequel  comme  met  Hyginus  su  157.  cliiptre,  Diomcde  comraftavnc  fi 
cftroiâcamiiic ,  fut  fils  Je  Capineusjequelpoui'  Ton  arrogance  8c  blafplicmcs  fut  foudroyé  de 
luppiterau  liège  de  Tlicbcs,am(i  qu'llaeftcdiftfurle  tableau  de  Menecée,  iic  celuvd'Eu.idné 
mcrc  d'iccluy  Sthencl.  11  n'en  eft  pas  fai£t  beaucoup  dci»cntion  nuUcpart,  fors  que  ce  que 
nous  en  amènerons  cy  dcflbubs  d'Homere.cs  endroits  où  cela  viendraà  propos  :  &  ce  que  Vit- 
gileau  fécond  del'Eneide  mec  que  ce  fut  l'vn  de  ceux  qui  s'enfermèrent  dans  le  cheual  dchois: 
Thifandriss  ,Sthmelitfque Ducis , &dirui  A'/}^/.  Paufanias  es  Corinihiaques  le  faift  cftrcdefccn- 
du  des  Anaxagorides , 8d qu'Iphys fils d'Aleftor ,  fils d'Anaxagoras ,  lailTale Royaame d'Argos 
à  Slhenel.quilclailTaàfon  fils  vniqucCyllabar  :  lequel  n'ayant  pomc  eu  d'hoirs,  la  couronne 
vint  es  mains  d'Oreftcs  fils  d'Agamemnon  qui  s'en  empara. 

Commeen  n'eufi  vaulu pirrneiirt  qae  trurs  corps  euffim/epuliure,  les  Athéniens enireprindrent  U  guer- 
re à  cette  oecaficn.  Par  là  eft  defignce  la  féconde  guerre  de  Thcbes,  que  les  Epigons,  c'eft  à  dire  les 
cnfans  de  ceux  qui  demeurèrent  àla  première,  cntrepcindrent  pour  vanger  la  mort  de  leurspe- 
res  contre  Creon  frère  d  locaftemere  d'Eteocles  &  Polynices ,  lequel  après  qu'ils  fe  furent  en- 
tre-tuei.fcfaifitdeThebcs,  fans  vouloir  permettre  qu'on  donnait  fepultureaux  corps  de  ceux 
qui  auoient  là  fine  leurs  iours.  Tous  fors  Adiaftus ,  te  Amphiaraus,maisccttui-cy  en  s'encui- 
dant  retourner  fut  englouty  de  b  terre  auecqucs  fon  chariot.  Les  autres  cinq  furent  mis  am«R 
la  dcuant,  à  fçauoir  Polynices,  Tydée,  Capanée.Hyppomedon  nepucu  d'Adraftc,  &  Partheno- 
péc  fils  de  Mcleagre,  &  d' Atalante.  Ces  Epigons  doncques  furent.  Alcmeon  fils  d' Amphiaraus 
cfleu  chef  de  l'armée  félon  l'adraoneftement  de  l'oracle,  Therlandre  fils  de  Polynices,  Polydo- 
refils  d  Hyppomedon,  Proraaque  fils  de  Partiienopée  :  Diomcde  fils  de  T%  déc ,  que  Paufanias 
és  Corinthiaques  dit  y  auoir  efté  accompagne  de  Sthenel ,  comme  faiû  aulTi  le  Commentateur 
de  Pindarc  fur  ces  vers  cy  de  la kconde  Olympiade,  Aei'ipt»  X4  ®ij.ra.ijy,j< ,  (j-m-n  HoCuiiiï*: 
te  Egyaléefils  d' Adrafte,  lequel  feul  y  fut  tué  par  les  maint  de  Laodamas  fils  d'Eteoclcs,  comme 
met  Paufanias  ésBœotiques  :  Scceenrecoinpencedefonpere,  qui  à  l'autre  guerre  eftoit  feul 
refchappé  de  tous  les  fcpt  chefs ,  par  la  viftellcde  fon  cheual  :  les  autres  fes  compagnons  en  de- 
meurèrent viaorieux  ,  & prindrent  Thebes ,  qu'ils  reftituerent  àTherfandre  fils  de  Pol >  niccs, 
lequel  au  voyage  de  Troye  fut  depuis  tuéparTelepheenlaMyfie:on  peut  voir  bien  àplein 
tout  cecy  déduit  en  la  tragédie  d'Euripide ,  intituléeles  Epigons. 

Jiomereéccompar,  Diome^c a-vnfiertyon.  Cela  eft  au  cinquiefine  de  l'Iliade ,  où  ayant  receuvo 
coup  de  flefche  par  Pandirus,  il  le  met  à  more. 

An  tÎte  fj.tv  -Tsls  tiojtn  ÏAiV  a^o«,»îi  ^.(t^n, 

O'»  |J«  Tt  miuAù  >^yZ  'Qci  ilgfuiiaïf  ôiian, 

Des  lors  trou  fou  autant  de  force 

Il  fe  trouua ,  comme  Vn  lyon 

A  ^ui  Vn  pape  à  la  campaigne 

Farmy  fes  trouppeauK  de  moutons 

A  donné  quelque  foihle  atteinte , 

Mais  U  ne  Fa  pM  mis  à  mort , 

Aint  l'a  mis  fliu  fort  en  colère  , 

Si  que  puis  après  il  ne  peut 

Le  repouffer  di  fes  ejiÀles  :  • 

Où  ces  panures  befles  de  peur 

Se  cuAuttent  tvne  fur  l'autre. 

Et  ce  furieux  Us  a/faut 

Au  milieu  de  la  bergerie.  ' 

Ainfi  s'alla  dans  les  Troyens ,  • 

Mejler  le  •vaillant  Diomcde. 
Et  derechef  vn  peu  plus  outre.où  il  tui:  deux  des  enfatis  de  P'riam.Echemon.Sc  ChroiBie.eftans 
en vnmeUBC chariot,  atî*  MmàZvtnittùr  i£  w;^'ra,  iî^ii.&c. 
Comme  Vn  fier  lyon  fe  leâant 
El  trouppeaux  de  befles  à  corne , 
Eihangle  vnt  )rache  tu  taureau 
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Qm  cuiient  pdijhe  en  des  irojjàilles, 

Amft  le  fils  de  Tjdeuf 

Rfnuerft  hors  de  leur  carra^K' 
.  Ces  deux  nonobftant  leur  effort. 

Et  les  dépouilla  de  leurs  armes: 

Donnant  leurs  cheuaux  à  [es  gens . 

Pour  les  emmener  aux  nauires. 
Mais  Philoftrate  met  icyU  charrue  dcuanc  Us  bœufs .  Carcc  qui  fuit  aprcs,  qu'il  accomplie  en- 
corcs  Diomedc  à  vn  furieux  corrcnc^  eft  dcuant  ces  coroparaifons  du  Lyea  vers  le  coœmence- 
mcnidumermcliurc. 

QuZi  yb  Àfji/Tnhoi  mrttfjLu  -r^H/OCTf  ioiJUt'S 

//  couroit  à  trduers  U  plaine 

Ainji  qu'vn  desbordé  torrent. 

Qui  couUant  Ufie  à  Val  difïife 

Digues,  chauffées,  &  les  fonts 

QkU  rencontre ,  fans  qu'ils  le  fuiffent 

Arrejler,  qu'il  n'enuoye  à  bas 

Beaucoup  d'ouurages  de  main  d'homme 

En  fon  venir ,  ejlant  enflé 

De  greffes  rauiaes  de  pluyes 

Que  lufpiter  lafche  d'enhaut. 
Laj  t^antmefmeanftillé  de  prendre  ^utlf  uiifiàUfuilte.Cic^  t&eacoxti  ducinquie(meliure,o& 
Sthcnelvoyant  venir  £neas,Sc  Pandarus  decompagnic  pour  les  charger,dic»ipfiicailapluCpaBt 
de  cciHeroïques  ne  four  qu  vnc  rapfodic  8d  regrabellement  d'Homerc.. 

A't^j>'  if  la  x^tifà  'crti  (mi  /MH3-ùi-n  f*f^c&ai,C>'t- 

Diomedes  fis  de  Tydée 

Tres-cher  amy ,  ie  viy  Venir 

Contre  nous  deux  tres-VailUns  hommes 

Pour  nota  enuahir,  le/quels  font 

D'vne  force  demefiiree  ; 

Celuy-là  Vn  expert  Ariher, 

Le  fils  ie  Lycaon  Pandare: 

Et  [autre  le  preux  Eneas 

Fils  dAncbifes,  fe  glorifie 

D'aiioir  pour  fa  mere  Venus. 

Mats  rebroijffons  chemin  arrière 

Sur  nos  cheuaux,  fans  te  Vtuloir 

cA  ton  efcient  ainfi  te  perdre 

Contre  des  gens  p  belliqueux  ; 

De  peur  que  n'y  laijfe  la  vie. 
MtU  HemereiUToilniirihuéUituttufcul  Diomtde.  Confequemment  Homère  pourfuit,  comme 
Diomedepîurles  propos  que  Sthcnelluyauoit  tenus  de  fe  retirer,  le  regardant  d'vnmauuais 
œil, encorcs qu'il eulleftcbicfle bien auant en  l'efpaulled'vn  coup  de  flcfche  par  Pandare,  il 
s'en  va  à  beau  pied  tout  fcul  contr-cux  deux, où  darriuéc  il  met  Pandareà  mort  auccques  fa 
lance, qu'il luy darde droia au vifage.' Et  tout  de  cepasn'ayant  plusdcglaiucs'envaatiaqucr 
Enée,  qu'il  naurc  à  lacniffe  d'vn  coup  d'vne  groffe  pierre ,  qu'à  peine  deux  hommes  de  mainte- 
nantpourroient  tant  folt  peu  foublleucr  de  terre:  mais  comme  il  le  vouloii  aclieucr,Venus  s'en 
vint  mettre  à  la  trausrfe  pour  l'enleuer,  &illable(rcàlamaindroiac:Puisconfequcmmenc 
Marsencorcsquieftoitvenupourlarcuanger.  ^  (f/on/Srr.ov. 

^(e(erelfiHHenimdeccqu-tlt»rauUiidirctitput»mtfaStbeMUAg»memHm,mH!-nomp,uu<ins 
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Cecy  cd  du  quitricûnc  deriliade,  où  Agamcmnon  cftanc  aile  encourager  les  Princes  Grecs 
pu  ccruines  atteintes  qu'il  leur  donne ,  reprochant  lux  vns  les  banquets  Se  bonnes  chères  qu'il 
leur  faifoit ,  &c  remettant  aux  autres  deuant  les  yeux ,  les  proùcITes  dcleurs  anceftrcs,£c  les  leurs 
mefmes  accoutumées,  it  rcmemorcà  Diomedelihirdiefle  de  Ion  pereTydée ,  dont  il  fe  mon- 
ftroit  forligncr  :  mais  luy  pour  le  refpcft  qu'il  porteà  la  dignité  de  fa  charge ,  ne  luy  veut  rien  Ré- 
pliquer, ains  fe  taift.fi  faift  bien  Sthcncl,  lequel  prenant  pour  eux-deux  la  parole,  dit  ce  que 
l'hiloftratc  infère  icy. 

A'Tf  n'A  fti  -^ùSx,  'Gnipi^oi  ffolip*  tlmit. 

O  Àgttmmnon ,  ne  "vucilles 
Mentir  pouuKnt  dire  Vray. 
Nom-nom  glorifions  d'efire 
Meilleurs  que  nos  géniteurs , 
Car  nom  expugnapnes  Thehes 
jiyans  beaucoup  moins  de  gens 
Qu'ils  n'auoient,      ils  périrent 
Parleurs  mauuau  portemens. 
Ne  Vueilles  doncqucs  nos  pères 
Àccomparager  à  nom. 

Mais  Diomcde  le  tance  8c  reprend  d'auoir  ainfi  audacicufemenc  refponduau  chef  derarm^c ,  & 
fe  contente  quant  à  luy  de  s'en  aller  tout  de  ce  pas  faire  vn  exueme  dcuoir ,  qui  fuit  après. 

il  fiut ^utvtm fftihiiz,emms cicy  dt !iihintt,^ue Ui Grcci  nt Jt  ttmcaderini  fomtitutnt  Tnyi. 
Philollratc  allègue  qu'Homère  a  cxptciTcmentcontrouué  ces  rcmparemens&  tranchées  des 
Grecs,  pour  tirer  de  là  occafion  de  clianfer  les  prouelTcs  d'Heâor ,  Icfqucis  rcmpaiu  font  ain£ 
defctiisaudouziclme  del'Iliade,  parlant  d'Heâor. 

fniJin,  &C. 

^lu  Ufrefmdt  irtmhéetm  dtjlcumt,  (jHt  a'tfititny  tifie  i franchit  it  fleimfâMt,  tifiU  ftjftr ,  t'tml- 
Unt  dedâHs ,  ctrtlU  iftt  'it  firt  criufe ,  à"  '  ftnds  de  nue ,  tfctrfu  dis  deux  ufitt,  ,<i-â»  dcjfm  mmaie  d" vne 
falijftde  de  pieux  aigut,  (jue  Ui  Grecs  y  Mtient^chez. ,  drw  &  menui ,  four  en  reptujèr  les  ennemù  :  de  mu- 
nicrequenyvn  chjriel  ,feurhienutte[téeji^tipeuftifire ,  n'y  ttift  piu  bien  It^erement  entré ,  ny  vn  htmme 
ipied,mejme  dei plm  dijjiofis.  Il  en  parle  cncores  en  plufieurs  autres  endroits  ;  mais  cecy  fuffit.n'y 
ayant  au  lefteplus  rien  à  dire  fur  ce  chapitre ,  quinc  foii  aflcz  clair  de  foy. 
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PHILOCTETES- 

L  fut  fils  de  Pxan ,  &  alla  lîir  le  tard  àla  guerre  de 
Troye,  le  plus  leur  au  reftc  &  adioid  Archer  de  tous 
autres,  commeayant  eftccn  cclainftruit&endodVri- 
né  à  ce  qu'on  dift,  par  Hercules  fils  d'Alcmcne,  de 
l'arc  duquel  il  hérita,  &  de  lès  /àgettcs  lors  qu'il  fc 
defpouïlla  de  l'humaine  nature  :  &  que  ce  fut  cettui- 
cy  qui  luy  drelfa  le  bufcher  où  il  fe  brufla  fur  le  mont 
y£ta.  Mais  il  fut  trop  ignominicufemcnt  dclallfc 
par  les  Grecs  en  l'Iflede  Lemnos,  après  que  l'Hydre 
l'eut  mords  au  pied, 'dont  il  demeura  merueilleufemcnt  affligé  lur  vnhaut 
rocher  au  nuage.  Ncantmoins  il  les  vint  finablement  trouuer  deuât  Troy  c, 
où  il  mit  à  mort  Paris  auecqucs  les  flefches  de  fon  feu  maiftre  &  fèigncur 
Hercules ,  fi  que  la  cite  fut  par  ce  moyen  prife ,  &C  luy  guery  de  fa  picqueu- 
repar  les  cnfans  d'Efculape,  ce  que  Prothefilaus  dit  n'cftre  pas  làns  quelque 
apparence  de  vérité  :  car  l'arc  &  les  flefches  d'Hercule  citoient  tous  tels 
qu'on  les  extolle  de  loiiangcs  :  8c  PhiloiVctes  luy  affifta  en  ccftc  dcfconuc- 
nuc  Se  angoiffc  qui  luy  arriua  fur  le  mont  JEta  ,  où  il  fc  faifit  de  foh  arc, 
Icul  de  tous  les  hommes  mortels  qui  cutcognoiflance  comment  il  s'en  fal- 
loit aider,  Ccàquoy  il  pouuoit  fcruir,  de  manière  qu'il  en  fit  tout  plein  de 
beaux  exploits  deuant  Troye  :  mais  pour  le  regard  de  Lî  maladie ,  6c  de 
ceux  qui  l'en  guérirent,  Prothefilaus  n'efl:  pas  de  la  commune  opinion ,  ains 
dit  de  vrav  que  Philoftetes  fut  bien  dclaiffé  en  Lemnos ,  mais  non  du 
tout  abandonne  d'aififtance  6c  jlecours  des  Grecs  :  car  ils  lairterent  des  gens 
pour  le  panfèr  &C  en  auoir  foin,  outre  ce  que  la  plus-part  des  habitans  de 
Melibée  demeurèrent  de  leur  bon  gré  auecques  luy,  à  caufe  qu'il  eftoit  leur 
chef,  &  les  Grecs.en  elpandirent  maintes  larmes ,  pour  fe  voir  fruftrcz  d'vn 
tel  perfonnage  fi  belliqueux  &C  efprouuc ,  car  en  vaillance  il  fe  pouuoit  met- 
tre en  parangon  auecques  leurs  plus  cftimez  combattans.  Au  fuiplus ,  qu'il 
fut  incontinent  guery  par  le  moyen  de  la  terre  Lemnienne,  qu'on  tire  au  c-,yt  „  ^ 
propre  endroit  où  Vulcain  iadis  cheut  du  ciel ,  fi  que  celle  terre  a  la  vertu  '^^j^'J' 
d'appaifer  toutes  fortes  de  maladies  violentes  &C  fùrieufes ,  &  arrefter  tous 
flux  de  làng  :  mais  des  morfures  de  ferpcns  ,il  n'y  en  a  feulement  que  celle 
de  l'Hydre  qu'elle  guerilTe.  Or  tout  le  tcps  que  les  Grecs  confommcrent  fans 
y  rien  faire,  Philoftetcs  l'employa  auecques  Eunce  fils  de  lafon ,  à  la  con- 
quefte  de  certaines  petites  Iflesde  làautour, dont  ils  chalferentles  Cariens 
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qui  les  occupoientjfi  qu'vne  portion  de  Lemnos  fuiuant  leurs  conucntions 
dlheutaudid  Eunce,  &  fut  ccftc  portion  appcllcedePhilodetcs,At  cfie, 
après  qu'il  eut  receu  guerifoncn  ccftc  Ifle,  d'où  Diomcde&C  Ncoptolcme 
fils  d'Achilles  l'emmenèrent  à  Troye  de  fon  bon  grc.apres  qu'ils  l'en  eurcrtf 
requis  au  nom  de  toute  l'année  Grecque,  &:  déclaré  l'oracle  qu'ils  auoicnc 
eu  touchant  les  flefchcs,  venu  à  ce  que  dit  Prothcilbus  de  Lcltoi  :  car  les 
Grecs  vient  de  leurs  oracles  domcftiques,  comme  de  celuy  de  Dodonc,  Sc 
du  Pythien,&:  de  tous  les  autres,où  fe  rendent  des  prcdi<5bions  approuiiées, 
&  qui  ont  vogue  &C  réputation ,  ainfi  que  de  la  Bœocc  &  Phocide  :  mais 
comme  Lefbos  ne  fiift  giieres  efloignéc  de  Tioy  e ,  les  Grecs  qui  eftoient- 
là  deuant,  y  enuoyercnt  à  l'oracle ,  lequel  fe  rendoit-là  par  Orphée.  Pour 
autant  qu'affres  le  cruel  maffacre  qu'en  firent  les  femmes  Thracicnnes ,  Ca 
tefteeftant  paruenuëen  Lefbos,  s'y  arrefta fur  vneroche,  du  dedans  dela- 
quelle  fc  rendoicnt  ces  oracles ,  Ci  que  non  feulement  les  Lclbiens  fe  fcr- 
uoient  en  leurs  prédirions  ôidcuinemensdece  chef,  mais  tous  les  autres 
EoJicns  cncores,  &  les  Ioniens  leurs  proches  voifins  qui  y  venoient  au  con- 
fcil,  &C  de  Babylonc  mefnie:  car  il  prcdift  tout  plein  de  chofes  aux  Roys 
de  Pcrfe ,  &  entre  autres  à  l'ancien  Cyrus ,  auquel  on  diOi  qu'il  donna  vne 
telle  refponce  :  Ce  qui  efiàmoy ,  o  CyrM ,  eflàtoy ,  voulant  par-  là  luy  don- 
ner à  entendre  qu'il  viendroit  occuper  les  Odry  ficns,  &  l'Europe.  De  fàidl 
Orphée  autrcsfois  acquit  beaucoup  de  pouuoir  fie  cteditpar  fa  grande  fà- 
gefle  &C  fciencc ,  mefmement  à  l'endroit  des  Odryfiens,  &:  de  tous  les  au- 
tres Grecs  qui  célèbrent  fès  myfteres.  Mais  par  ce  que  deflus  il  vouloit  oufTi 
defigner  à  Cyrus  ce  qui  luy  deuoit  finablemen  t  arriuer  :  car  s'cllan  t  hazardc 
de  donneriulques  au  delà  du  Danube  contre  les  Maiïàgetes  &  Iffedonicns 
peuples  de  la  Scythie,  il  y  fiitmis  à  mort  par  vne  femme  qui  leur  comman- 
doit,laquelle  luy  couppa  la  tefte,  tout  ainfi  que  les  Thraciénes  auoient  faidi: 
à  Orphée.  Tout  cela  ay-jeappris  de  Prothcfilaus,  &  des  Lefbiens,  &C  que 
Philoilctes  allaà  Troye  non  malade  ny  ma!  difjjofé.ny  ne  monftrant  aucun 
femblît  de  l'auoir  eflé.trop  bien  que  le  poil  luy  grifonnoit  défia  de  vicilleire, 
car  il  pafToit  les  foixante  ans  :  ncantmoins  fort  robuftc  6c  vigoureux  en  tous 
fes  membres ,  plus  que  beaucoup  de  ieunes  hommes  :  d'vn  fier  &  fcuere  re- 
gard au  refteplus  que  nul  autre,  Sc  qui  parloir  peu,  exprimant  fes  concep- 
tions £n  briefues  paroles. 


ANNOTATION. 

E  Philoaetes ,  Sc  de  fon  arc ,  â£  de  fes  flefches,  enfcmble  de  tout  ce  qui  peut  con- 
cerner ce  propos,  il  en  acllé  parlé  cy-deuancà  fuffifance en  fon  tableau,  éc  ail- 
leurs cncores.  Relient  icy  quelques  particuUritcz  à  delduirc,  Sc  en  premier  lieu 
dcl'Hydre dont  il  eft  ditl auoir  clic  picquc  en  Lcmoos, comme faiil auffi  Homè- 
re au  fccond  dci'Iliade,  dont  cecy  efl  pris , 
A'm*  o  /t^u  oc  VYiau  «ITO  x^Ttjî'  àAj^a,  tiu^^v 
hnfAiia  ci  r,ya%it ,  &C. 
Philofletes  eftoit  demeuré 
Soudant  de  grandes  douleurs,  en  l'ijle 
De  Lemnos,  où  les  fis  des  Grecs 

L'oMiunt 
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L'duoient  dcUiffe  fort  mitlade 

D'vne  ficqueure  du  ferpent 

Quon  nomme Hydrus ,tres-Venimcufii 
,  Il  efloit  donc  demeuré- là 

Remply  dvne  grande  trifiejfe. 
C'eftvnferpentquirefidccseauxdontiUpris  fonnomauGrec,  &  demefinelesLatinsl'ap- 
pellem  Ndtrix  deNagcr.Plineliurevingt  neufiefmechapitrequatriefme.ir;i/<» 
ferfint  tficeluf  quivitcnttiu.  Mit  deli  Hyiru,  ne  ceiétit  en  ritndt  venin  t  nulle  de  urnes  Us  tune  t 
ï/fnmflf/.Laquellebeauréconfiftecs  mouchcttcurcs  variées  de  diuerfes  couleurs,  dont  il  cil 
partouctauellé:  8c  delàeftvenuleProuetbcOTiwAtiTipcn  'ùffaA,j>lm varié qwvn NyJre,dcceax 
quifontCdiuersqu'onnelcsfçauroitcognoiftre.  Elianauneuficfniemet  qu'à Corfou nailTent 
des  Hydrcs.qui  le  retournent  en  arrière  contre  ceux  qui  les  pourfuiuent.les  parfumans  d'vnefi 
puantc&infcaeodeur,  qu'ils  font  contrainfts  de  s'arrcllcr.  Etàcepropos  Pline liurevingc- 
lepticfme,  chapitre  douzieûne,  parle  d'vne  herbe  didVc  Nairix,  dont  la  racinearraehce  defraiz 
fent  vn  fort  delàgreable  faguenas  Se  boucquin. 

Les hdtùtai de Mehhée dini il tfttii Ucond»aeur.  Philoftete en eftoi t natif 8c fcigneur .comme 
met  Hérodote  au  fixieûne  liure,  vne  ville  maritime  de  la  Theflalie,  oîifefouloientteindrede 
belles  8£ fines  efcarlattes  félon  Stephanusau  recueil  qu'il  a  faiftdes  villes.  Pline  liure  quatricf- 
mc ,  chapitre  neufieCme ,  lamet  en  la  Magnefie  ,«£  la  faift  différente  de  celle  d'Olizon.combien 
que  Suidas  les  confonde.  Homère  aufli  en  faift  deux  au  catalogue  des  vaxffeaux  dans  le  fécond 
de  l'Iliade. 

Kof  /««AjCoJflV  i^Vyè  tAt^VOL.  T^^leu^ 

Tau  j  efiAoK-nTii  Sj  ilStii, 

S'a?*  (^c. 

Ceux  qui  Modott,  {Jr  Thaumacie, 
Melitée  &•  Cafpre  Oli:^on, 
Ftiéitoiene,  au/quels  Philo fletes 
Commandoit  fore  adroit  Archer 
yiuec  fêpevaijjèaux ,  ou  cinquante 
Boni  Vogueurs  efloient  en  chacun 
Tous  fçachans  de  l'arc  l>ien  cemhattre. 

Tiut letemfsijuelesGrecstenlimmerentdeaMtrtojefdiisyr'ienfdire,  Pkiloffeles  tempicyd  dueiiiuet 
T.unitfils delafia.  Les  femmes  del'Ille  de  Lemnos  ayans  intermis  quelques  années  les  faccifices 
de  Venus,  la  Deefle irritée  de  cela,  incita  leurs  maris  à  les  dcfdaigner,  de  lortequ'ils  en  efpoufe- 
rent  d  autres  de  Thrace,  dont  les  Lcmniennes ,  à  l'inlligaiion  de  la  mcfmc  Venus,  coniurerent 
demettreàmorttousieshommesde  l'ille.cequ'elles  exécutèrent,  fors  Hypfiphylc,  qui  mit 
fecrettemcntfonpeteThoas  en  vnvaiflcau, lequel  fut  porté  par  lafortuncde  mcrcnlaCher- 
foncfeTaurique  :  fur  ces  entrefaites  les  Argonautes  palfans  par-là  pour  aller  à  Colchos  ,s'ac- 
cointerent  de  ces  femmes-là,  dont  lafon ,  commeleut  chef,  eut  à  fapart  la  Royne  derifle  Hy- 
pfiphylé.K  en  eut  dcuxenfans,HuneuSi  8cDeiphilc  j  S  tace  l'appelle  XJioas  dunôdefonayeul 
Ayans doncques  feiourné là  vnebonnepiece, en  finparlesadmoneftemens  d'Hercules ,  ils  en 
partirent  pour  pourfuiure  leur  entreprife  :  Si  les  femmes  comme  elles  fceurent  qu'Hypfiphylé 
auoitfauuéfonpcrecontreleur  commun  complot,  la  voulurent  tuer,  mais  elle  fefauuapar 
mer,  où  eftant  tombée  és  mains  des  Corfaires ,  ils  la  menèrent  àThebes,  ic  en  firent  prcfcnc 
au  Roy  Lycus.  Les  Lemniades  ayans  chacune  endroit  foy  conceu  des  enfans  des  Argonautes, 
leur  donnèrent  les  noms  de  leurs  pères  :  dont  voyez  plus  à  plein  Orphée  en  fcs  Argonautiques, 
Valerius  Flaccus  liure  fécond  ,  &c  Hyginus  au  quinzieûne  chapitre  des  Lemniades.  C'eft  î 
quoy  veut  battre  icy  Philollrate ,  qu'Eunée  venoit  de  conquérir  ce  qui  luy  appartenoit  par  fa 
merc:àquoy  Philoitetes, comme fon proche voifinjl'aiïiftaàlaconqucllc  de  certaines  Ifles, 
donsils  chaflcrent  les  Cariens  qui  les  occupoicnt.  Carie  eft  vneprouince  de  la  petite  Afie ,  en- 
tre LycieSc  lonie,  lelong  de  la  mer  Egée,  où  elirille  de  Lemnos ,  parquoy  en  eftans  fi  proches, 
'ils  s'en  pouuoient  bien  clhe  emparez  :  mais  à  celafaift  plus  à  propos  ce  qucSirabon  és  douze  8t 
quatorziefme  met  que  les  Cariens,  dits  les  Lclcgcs ,  pendant  qu'ils  furent  loubs  Minos  .furent 
infulaires  premier  quedc  s'habituer  en  terre  ferme.oùiisfefailirentd'vnegrandecftenducde 
pays  le  long  de  la  colle,  auec  quelques  illes,commegens  belliqueux  ,  qu'ils  cftoient.  Des  lo- 
niens,il  en  a  elléparléau  commencement  de  ces  Héroïques. 
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htfutctiitforiionAffellécât  fhihtfttes  Aaf$e,dfres<iit'il jcHtristupÊtriftH.  le  n'en  iromic  point 
dcmcntion  nulle  p>rc,  mais  ce  fut  vn  tiltrc  que  cet  Horoc  donnaà  cet  endroit  de  Leninos  pour 
yauoireftégucrydefipicqueurccar  S.ti'n^  veut  dircgucrifon  S^recouurcmuitderantî. 

L'Orâcle  qu'ils  eurent  touchmt  Itsflefches  de  ïhihlteUsvenude  Leshos.  Il  explique  par  après  que  cet 
Oracle  dcpcndoit  de  la  teftc  d'Orphéc.quiauoit  cfté  porte  là  parles  vagues ,  comme  ilaefté  ditf 
en  Ton  tableau. 

Lei  Crtcfuléni  de  leurs  Or-tcles  dtmtJUques ,  cmmeceluydtDodtne^du  ryihi{«.,^c.  Dccettui-cy  il 
en  a  efté  parlé  amplement  fur  le  tableau  de  Phorbas,  «:  de  l'autre  au  fien.  Quant  à  ceux  delà 
Bœoce&Pbocide,  il  y  eut  autres-fois  celuy  de  Tyrelias  en  la  Bœoce,  dontilaefté  parlé  fur  le 
tableau  d'Hercules  au  bcrceau:mais  partraiftde  temps  il  ceJla.K  fut  du  tout  rendu  muet  par 
vn  tremblement  de  terre,  comme  met  Plutarque  en  la  ceflation  des  Oracles  :  mais  il  dit  là 
mcfoic  qu'il  y  eut  cncores  vn  autre  Oracle  en  la  Bœoce,  à  fçaiioi  r  en  la  ville  de  Thegyre,  où  l'on 
cenoit  Apollon  le  Dieu  des  prediâions  8c  oracles  auoir  efté  nay.y  ayât  deux  ruifTcaux  qui  coul- 
Icnt  au  tout,  l'vn  diâlaPalme,  &  l'autre  l'Oliue.  Ce  fut  là  endroit  qu'Apollon,  par  la  bou- 
che de  fon  miniftre  Echecrates  annonça  aux  Grecs  qu'ils  cmporteroient  le  delTus  des  Perfes, 
lors  qu'ils  leur  vindrcnt  faire  la  guerre  :  Sivnpeuau-parauantildit,  que  de  fon  temps  tous  les 
Oracles  de  la  Bœoceelloient  faillit,  fors  celuy  delà  Lcbadie,  Au  regard  de  ceux  de  la  Phocide 
ic  n'en  trouuc  point  nulle  part  fors  le  Pythien  dclfus-dift,  qui  eftoit  à  Delphes  au  mont  de 
Parna(re,cn  icelfc  Phocidc,  félon  Strabon  au  9. 

TurceltilvtuloitduftdefignerctquitduiendroitiCjrm.  Il  fut  fils  de  Cambyfes  Roy  des  Perfes, 
£c  deMandanéfiUcd'Aftyagés  Roy  des  Medes,  dont  il  tranfmit  l'empire  à  fa  nation,  comme 
l'efcrii  luflin  au  premier  Hure.  Et  auant  luy  Xenoplion  en  fa  Cyropcdic ,  où  il  dcfcrit  bien  au 
long  tous  fesfaiâs&geftes.  Finablement  comme  Prince  ambitieux,  qu'il  eftoit,  lU.  inCitiaiilc 
de  domination ,  après  auoir  conquisl'Alie,  S:  réduit  tout  l'Oricjit  en  fapuifTancc,  il  voulut 
tourner  vers  le  Septentrion,  8c  entama  la  guerre  aux  Scythes ,  furlcfquelsil  obtint  d'arriuce 
quelques  belles  8c  heurcules  viftoires,  mais  là  delTus  Tliomy  ris  Royne  des  MalTagetcs ,  dont  il 
auoittuélelils,luyayaatdrc(rcvncgroft'ecmbufche,  luy  tailla  en  pièces  bien  deux  cens  mille 
hommes, 8c luy -mcfmeydemeurapour  les gages.auquclcllefittrancher  la  tefte,8c  la  mettre 
dans  vn  vaiflcau  plein  defang  humain ,  en  difant  ,fu»Uttt}de/tiigmiferaklt,iimtnfmâinfiàlteté, 
coinmcmcctcntHciodocc.  icIuftinaucioiTicliiic. 


AGAMEMNON, 


I 


AGAMEM.  ET  MENELAVS 


AGAMEMNO  N-ET 

MENELAVS. 

V  regard  d'Agamemnon ,  &  Menclaus,  Prothcfi- 
laus  allcguoit  qu'ils  ne  fereflcmbloyentny  de  vifagc 
ny  d'eflbrt:  car  celuy-làau  fait  des  armes  cftoit  fort 
.preux  de  fa  perfonne,&  en  ce  cas  non  inférieur  à  pas 
vndes  Grecs  pour  vaillant  qu'il  fuft.fort  bien  in- 
ftruiâ:  outre- plus  ôcexercité  en  tout  cequ'vnRoy 
doit  auoir,  &  tres-verfé  en  ce  qui  appartient  à  vn 
chef  d'armée ,  ayant  la  grâce  de  pcrfuader  ce  qu'il 
vouloir  fur  tout  autre  :  &c  finablemcnt  n'ignoroit 
rien  de  ce  qui  pouuoit  eftre  conuenable  &  digne  d'vn  gênerai  des  forces 
Grecques  :  Enquoy  luy  ay  doit  beaucoup  fon  beau  port  graue  &  hautain,  & 
la  vénérable  majellé  défi  contenance.Car  ileftoitd'vne  façon  magnifique 
&  Royale ,  &  neantmoins  parmy  tout  cela  courtois  &  bénin  enucrs  vn 
chacun,  comme  s'il  euft  facrifié  aux  Grâces.  Et  quant  àMenelaus,  on  le 
pouuoit  bien  mettre  en  cas  de  vaillance  après  pluficurs  Grecs ,  abufant  au 
relie  de  la  prompte  &  bonne  volonté  de  fon  frère,  qu'il  employ  oit  trop  pri- 
uement  iufques  aux  moindres  occafions ,  efquelles  encore  qu'il  letrouuaft 
tres-cnclin  &C  appareillé  à  tdute  heurc.fi  ne  laiiîbit  il  pas  pour  cela  de  luy  por- 
ter enuie ,  ne  tenant  pas  beaucoup  de  copte  de  tout  ce  qu'il  faifoit  pour  luy, 
come  ambitieux  qu'il  eftoit  de  commâder:  Au  moyen  dequoy  Oreftes  s'ac- 
quit vneejandereputatiôàAthenes,&cnuers  tout  le  refte  de  laGrece.pour 
auoirainhmagnanimementvengélamortde  fon  pcre  :  &  eftant  en  Argos 
en  grand  dâgerdefàperfonne,defiableflcàcoupsdcpierres&de  dards  par 
le  mefpris  des  Argiens,Oreftes  f  cftant  venu  ruer  dcflus  ài'ay  de  des  Phoccn- 
fcs,  en  mit  les  vns  en  fuitte,&  elpouucta  les  autres,dc  forte  que  malgré  qu'en 
euft  Menelaus  il  recouura  fon  Royaume  paternel.  Au  regard  de  Mcnelaus  il 
portoit  vne  longue  perruque  à  la  mode  des  ieuncs  adolefccns ,  par-ce  aufli 
qu'à  Sparte  on  auoit  accouftumé  de  porter  les  chcueux  fort  longs ,  &  pour- 
tant les  Grecs  l'en  auroicnt  cxcufé ,  puis  qu'il  gardoit  les  façons  de  faire  de 
(à patrie:  6(:nefcmocquoicntpointnonplusde  ceux  qui  venoientde  l'Iflc 
d'Euboée,  encore  qu'ils  fulTent  ridiculement  cheuelez.  Prothcfilaus  ditau 
rcfte  que  Menelaus  difcouroit  le  plus  aifement  de'tous  autres ,  &  en  fort 
briefs  termes,  méfiant  encore  delà  volupté  auecqucs  fesraifonnemens. 
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ANNOTATION. 

KBBJMBBI  Gamimnom,&  Mcnclaus  furrnc  enfans  d'Acrcusfils  de  Pclops ,  Se  de  libelle 
jguNOI^Hf  Hippodamie ,  &c  de  là  furnoinmez  ordinairemfnc  les  A  tndcs.  Celuy-là  fut  Roy 
BBfiu^fM  d'Argos,  Se  de  Mycencs,  ayant  cfpoufé  Clytcinneftrc  ftUc  de  Tyndarus  H  de  Le- 
jffi§^v(Mda,&:parconfequcntfœurd'Helcne,ilfut  à  fon  retour  de  la  guerre  deTroyc 
ttSa^Sw^  maffacré  parcllcinhumaincmcni ,  qui  pendant  fon  abfence  s'efloit  énamourée 
d'EgyUus  rils  de  Thyeftes ,  comme  il  a  cftc  dit  au  tableau  de  Caflandre  :  laquelle  le  luy  auoitplu- 
fieurs  fois  prédit ,  mais  il  nel'en  auoit  pas  voulu  croire.  Mcnclaus  Roy  de  Sparte  ou  Lacedcmo- 
ne  cfpoufaHeleine  fille  de  Leda  Se  de  luppiter ,  qui  l'accointi  defguifc  en  ligne;  fi  quele  temps 
arriuc  de  fadeliurancê  elle  vintàpondrc  deux  ccufs.del'vndefqucls  furent  efclos  PoUuxScHe- 
leine,  8c  de  l'autic  Caftor  Se  Clytcmneftrc.  Mais  Paris  Alexandre  fils  du  Roy  Ptiam  laluy  enle- 
ua.dontfourditlaguerre  deTroye. 

jigimemncn  feri  frtux  de  ft  per/mK,&c.Cc\i  eft  icy  dilaté  de  ce  qu'Hcleinc  nart  e  à  Priam  dA- 
gamemnon.iMïo'nfor.lSaOTAiù' T'ija^ls.xom'f»' ^X^'"''  l''''"à-l'iilrtlr{i-ienji»f,(i-viil- 
UntilthutiUltySeMi  i-  del'Iliade, 

KvAiù» ,  in  met  jLUTi'Dffmi  rfutami, 

OvHlC  «y>IÇB{  tut/ f  -TirAw  3  •^ÉIÇTK  *^  ^Wf. 

Se  glorifiant  d'exceller 

Dejjks  tous  les  autres  Heroes, 

Parce  qu'il  efloit  le  meilleur, 

Et  commandait  à  plus  de  peuples. 
Neantmoins  quant  iccfte  fi  grande  vaillance  Homère  ne  la  luy  attribue  pat  touCqurjd'vne 
raefme  forte ,  ains  en  parle  diueifement.  Mais  en  l'onziefme  liureil  luy  fait  cxploitter  tout  plein 
de  beaux  8c  courageux  faits-d'atmes, après  auoirfortparticuliercment  defcript  fon  équipage 
&armcure,difantainfi.£»/m»<Vr/K»</w///f/^«fj<«"c*f'"'<»x  cuiffiii  tua  de  ktlles  chtrnieres 
Strgenf.&'ftesveflilfinurpsdecuirtjfe ,  Jonlles  Cjniriens  luy  Mtient fuit frefem  :  ctr  le  huit  Jecejli 
greffe  armée  Grecque  j«<  s'en  tlUit  tfieger  Treje ,  ejicit  ville  iufques  en  Cyfre ,  furijuoy  four  U  gratifier  & 
me/mes  luy  <)ui  en  efteit  Uchef,ilsluyenu>)ereaiceheaucerfeltet,  ci  ily  nueil  dix  caneliules  de  uuleur 
i'eâu,  dcuu:  Str^é  vingt  irftitn:  &  trcà  fer  {ente  tux  i%urtXauife  vennent  entreUjfer  vers  k  htujfe-al, 
femblMsice/ldrcenaelque  I  uppiier  ntttche  aux  nuées  pour  Iddmiralio»  des  mmeli.  CeUfjit  il  pendu 
fon  ejpéeen  efihtrfeM  poignée  reluiftnie  toute  de  cteuds  &  boni  lion  s  d'or  :  remlofe  au  relie  d.ins  vn  fourreau 
£  urgent ,  U  tout  attaché  à  vne  riche  tandomlliere  efiojjét  dir.  Puii  empoigna  fon  large  cr  plantureux  pauoù, 
toutdamafîfuinéde^uerfesceulturs&ouuragcs.aHtturduquelyauoii  dix  cerAei  d'or , à- le  champ  ejloit 
farfeméde  htffettes  de  cuiiire  dvn  fin  eflain  blanc  comme  argent  :  mais  au  milieu  y  en  auoit  vneplm  grande 
jueles  autres, en forme  d'vn  Ituclierplacijuélà,  tii  eftoit  cii^Sée  de  baffe  taille  l'tffouuentabletefle  dt  U  Gor- 
gone d'vn  tra-fler&  horrible  affi{l  ,& alentour  h  crainte  &  frayeur ,  vn  gros  foc  d'argent  s 'alangeamt  de 
fagucuUhidcufe,ouïentortilloitvnfcrfentdecouUurinde, qui  auoit  treisiifles  opposées  tout  au  contraire 
t vne  de  l'autre, mais  par  tans  d'vn  me(me  col.  En fon  chefjinablemtnt  il  accommoda  /a  fallade garnie  de  qua- 
trebeauxgrandstymbress'auallansenbMlelongdese/paulles,faitsde  queues dechiual.Etauhautducaf 
que  s'efleuoil  fur  la  crefte  vn  grand  pennache  de  plumes  naifues  de  diuerfis  couleurs  qui  branflaient  trop 
tjlrdttgement  ,fî  qu'il  faifisitpeuràleregarder.f.n/iinfoingilprii  Jeux  forts  iauelots  ferrera»  bout  liv» 
acier  Uyfant  bien  fomhy ,  dont  la  fplendeut  reuerberoit  dcuers  leciel,ou  lunon  &  Mtnerue  excitèrent  vn 
grandtintamarrepourhonnorerceft  excellent  Roy  de  Mycenes.  En  aptes  il  poutfuit  ks  vaillances  qu'A- 
gamemnon  fait  en  cefteiournéc ,  mettant  à  moit  de  fa  main  plulieurs  Ttoycns  de  nom.commc 
Bianor,  le  fon  couftcUiet  Ocleus ,  Ifus ,  Se  Antiphe  :  l'vn  baftard  de  Priam ,  8c  l'autrelon  fils  lé- 
gitime :  Puis  Pifandre ,  Se  Hippoloque  enfans  du  belliqueux  Antimachus,  lequel  ayant  cAé  gai- 
gné par  Pârisauoit empcfclié qu  Hclcine  ne  tuft  renduè lors  qu'Vlyffc  Se  Menclaus  la  vindrent 
rederaander;8ceftcencoredaduisdetucvccsambaffadeuis.  Auec  pluficuts  autres  beaux  ex- 
ploits d'armes  qu'il  exécute ,  iufqu'à  tant  qu'Hedor  parradmoneftcment  de  luppiter ,  qui  l'en- 
uoyeefmouuoirpar la mefragerelris.vicntaul'ccoius  des  fiens  mal  menez. 

Tortversé&biencognoiffantàtoutceqmafpartientàvn  Roy,  évn  chef  d'armée.  Homercle  defctit 
par  tout  tel ,  Se  gardant  bien  fa  maiefté,  commeau  i.  liu.eu  U  pitquc  Sccomention  qu'il  acontre 
Achille.  Quantàfon  foin&vigilanceaucommencemcnidu  lo. 
A'moi  /mV  ■^iî^«  ■jisJa.^a^av 

'É.lht  Triiitivf  y/as-?»'^  Mfjuif^oi  o-jrcf, 
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La  autres  princifMxJesGrect 

Dormoient  toute  nuid  es  nanires, 

Prejfe:^  i\>n  ^acieHX  fommeih 

Mms  Agamemnon  chef  des  peuples 

Ne  s'y  laiffiit  peint  fuccomher. 

Méditant  en  foy  phfeurs  chofesf 
f.t  iafârtmnt  au  4.  mort  flm  exprrffcmrnl. 

E"»9'  Cirx  ai  |3gj^o»m        kya/jÀfjLfatcL  S-'ot, 

Oiih  ns^'^ùutrr  ,iJ)^  ci».  tJvAwm  /nsi^=dai 

A  Met  juct^  axtbSbrm  ^^^AiJ  t'ç  lu/Siif/j^^v. 

V DUS  n'eujiie:^  pat  Vf«  endormy. 

Là  zAgamefnnon  diuin  homme, 
el{onni,ny  ejferdit 

Et  ^ui  n'eufl  )/ouloir  de  combattre, 

Ains  fe  bafiant  tant  <juil  pouuoit 

D'aller  attaquer  l'efcarmouche. 
Et  en  infinis  autres  endroits. 

CarJgamimntncfisitd-viteftfonmAgnifiijue&liejialIc.  Le  Roy  Priam  au  j.  del'Iliadeayantiefté 
l'œil  fucAgameranondemandeàHekinequiilcft,  eilcluy  remarque  en  celle  lorie. 

Dittes  moy  ijui  efi,  ie  'Vous prie. 

Ce  grand  homme  que  ie  'voy  là. 

Car  quiconque  il  foi  t,  il  me  femhle 

Fort  preiuthomme ,  Cr  de  grand pouuo  ir. 

D'autres  font  de  toute  la  tefle 

Plus  grands  de  vray ,  mail  ie  n'en  Vu 

Oncq  Vn  plus  beau  ny  )>eneratle. 

Et  de  faifl,  il  reffemble  Vn  Roy. 

Et  au  2.  au  précèdent  Homère  le  dit  eftre  femblable  à  luppiter  de  la  tcftc  &  des  yeux  :  du  faux 
du  corps  à  Mars ,  &c  delà  poitrine  à  Neptune. 

— Mè™  Si  xfim»  A'ycifujMn 

Ce  que  Plutarque  blafme  U  reprend  au  traiflé  de  la  fortune  ou  vertu  d'Alexandre. 

oreliei  s'ic^wt  vnt  grandi  rifuttlim  à  Mihtnts,  ô-  ennrrj  nul  U  rtflc  ie  U  Crtce  ,  four  ducir 
''"fi  t'urdgtulemtnt  ■vengé  Umtn  de  fmperr  &tjlanitn  Argttingrtnd danger  de  fj  fetftnne,  auec  le 
furplus  de  celle  claufe.Quant  à  la  mort  d'Agamemnon,Si:la  vengeance  qu'Oreftes  en  prit  fur  fa 
propremerc.celaaeftc  bien  au  long  déduit  au  tableau  dcCaiïandre.  Ce  quifuitpuisapresdu 
danger ,  où  il  fe  trouua  en  Argos ,  il  n'y  en  arien  dans  Homère  :  trop  bien  au  3.  de  I  OdyllccNe- 
ftorracompie  àTelemaq  ue  qu  Egyllc  après  auoir  mallacrc  Agamcmnon  régna  fcpt  ans  par  for* 
ce  à  Mycenes:8c  que  la  huiftiefrae  année  Oreftes  furuint  de  rechef  d'Athènes  ,  qui  le  mit  à  mort 
&  fit  vn  beau  banquet  funeral  aux  Argiens.ou  Menelaus  arriua  auec  force  prefents  :  mais  ce  lieu 
de  Paufanias  es  Corinthiaques  y  apporteraplus  de  clarté.  CylUkar  fils  de  Sthenel  mcrt  janienfans, 
OrtJlesfiU  d'Agamemnan  êUiifaArgos,te(]ud  efhii  ItMluélà  aufres,  dr  auoil  e/tédcftuiMédu  Rtyaame  de 
Jmfere  :  mais  ils  'e/lcit  aj/iciéaux  AnaJiens,ô'  .'uoii  ijlifonrueii  de  U  corcnne  &  dominai  ion  de  S  fane,  il 
auoil  aufitcutes  Us  fois  ij»'$t  en  efliii  hefomvnpromfi  fecouri  des  Phocenfis  fesallieT^^fiifuediihon  grcdes 
Lacrdemoniens  Ore/les  régna  fur  eux  .carili  ajmoient  mieux  qme  [arrière  fiUde  Tyniarm  vennjie  fa  jiUe 
Clytemnejlre  tiitinfl  leur  Royaume  ijue  Nitocrafle,  &  Megafenihe  enfant  de  Menelam ,  mais  nts,  d'vneef 
eluue.  Diftys  de  Crète  au  6.  de  la  guerre  de  Troye  met  que  Idomeneus  ayant  fçeu  la  contention 
quieftoit  entre  Menelaus  8C  Orelles  ,  les  fit  tous  deux  venir  en  Creie:là  ouiapics  auoit  ouylcs 
doléances  de  l'Oncle  contra  le  Nepueu  qui  auoit  efmcu  l'es  fubieâs  à  fe  reuolter.  Et  machiné 
tout  plein  dcchofcs  enfon  endroit,tinabIeinent  il  les  accorda:  &:  s'en  cllans  retournez  en  Grè- 
ce Menelaus  luy  donna  fa  fille  Herniione  en  mariage. 

Menelam  porioit  vne  longue  perrui^ae  »  parce  tju'on  l'auoit  ainft  accoaftum'e  à  Sparte.  Homère  don- 
ne fouucnt  l'Epichcte  aux  Athéniens,  qu'ilprcnd  neantiuoms  mdillcremmcnt  pour  tous  les 
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Grecs,  <lciui/>«»*«»'''is  chtuelus,  ou  aux  longues  pcrtucjues;  commeau  z,  de  l'Iliade  V;ï!|(i( 
n  mMuci  uir<x<M«'>&'  A';;^'(myç.Etau4.ûi$  t'.ôMoi  >tu'r"«Au<"''<'  A';j;eq»i.Et  en  allez  d  au- 
tres endroits.  Mais  que  les  Laccderaonicns  plus  que  nuls  des  aucrcs  portaflent  de  longues  per- 
ruques,l'iuurquocn  la  vie  de  Lycurge.Sc  es  Apophtegmes  met  qu'il  accouftiima  à  fes  Citoyens 
porter  de  longs  cheueux,  alléguant  qu'iisrendoient  ceux  qui  eftoient  beaux  de  foy,  encore  plus 
beaux  :  &  ceux  qui  eftoient  laids  plus  hideux  &  effroyables.  Ce  quifait  cncorerelumcr  àNican- 
dreisdiâs  notables  des  Lacedemoniens.  ^ 

£t fine  fi  mocijHCum  fcint  nm  plui  de  ceux  qui  ventienl  lie  l'ifle  £  EuMe ,  eatm  ^u'ihfiiffë«t  ruUtu- 
lementtheiKtui.  Cecy  bat  aucunement  fur  ce  que  le  mefrac  I'lutarqueenla40.Qucftion  Romai- 
ne efcrit  qu'au  paysdelaBzoce.ponerdes  ch.»ppeauxdeflcursfurla  tefte,laifl'er  croiftre  fcs 
cheueux  .porter  cipce ,  d  ianuis  nemetcre  le  pied  dans  les  limites  de  la  Phocîdc,  c'eftoient  tous 
deuoirsdeleurCapiiainegencral:  Et  on  fçait  bienquel'Ifle  d'Euboic  autrementNegrepont 
n'cItreparécdeUBzocc  qucdc  ce  petit  far  oudeAroii  demer  qu'on  nomjncl'Euiippe. 
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RoTHEsiLAVs  dit  qu'il  ne  le  vit  pas  deuant 
Troye  ,  trop  bien  que  lois  que  les  Grecs  leiour- 
noient  en  Aulidc,  vint  de  fa  part  vn  ambafladeur, 
promettant  de  fe  vouloir  aflbcicr  à  eux  en  celle  guer- 
re, fi  on  le  vouloir  faire  participant  de  la  charge  de 
commander  à  l  armce  auec  Agamcmnon  :  lequel 
auroit  fort  modcftement  efcouttc  tout  cela,  &C  puis 
mené  r Ambafladeur  à  l'aflcmblée,  où  à  haute  voix 
il  alla  proférer  ces  mots.  Le  Prince  qui  poflede  le 
Royaume  de  Minos  en  Crète  vous  offre  cent  villes  pour  confédérées,  • 
à  cclle-fin  qu'en  vous  efbattant  vous  l'uiniez  Troye  :  mais  il  eftimc  elhe 
bien  raifonnable  auffi  qu'il  ait  fa  part  de  vous  commander  ainfi  que  fait 
Agamemnon.  A  quoy  Agamemnon  fit  relponfe ,  que  non  tant  feule- 
ment cela,  mais  qu'il  eftoit  preft  de  fe  depoler  de  fa  charge ,  &  la  luy  re- 
mettre auecques  toute  la  fuperintcndcnce  &C  authorité,  fi  l'on  cognoif- 
foit  qu'il  y  deuft  cftre  plus  propre  6c  meilleur  que  luy.  Mais  là  deflus 
feroit  interuenu  Aiax  Telamonicn, lequel  parla  en  ceftc  forte. Nous  t'a- 
uous  ô  Agamemnon  déféré  toute  la  charge  de  ceftc  armée,  tant  pour  la 
conduire, que  pour  euîter  que  plufieurs  n'y  commandent:  Et  nous  au- 
tres combattrons  enfemblcment  auec  toy,  8c  non  pas  comme  valletspour 
te  (cruir  toy  ny  autre,  ains  feulement  pour  réduire  Troye  en  feruitudc: 
laquelle  après  que  nous  aurons  prife  par  voftrc  beneficencc ,  ô  Dieux  im- 
mortels ,  nous  aurons  mené  à  fin  vne  très-belle  6c  glorieufc  entreprifc, 
car  nous  fommes  tels  en  vertu  que  venans  à  bout  de  prendre  Troye  par 
de  grandilfimes  labeurs  6c  trauaux,  nous  ne  nous  ferons  puis-apres  que 
ioiier  de  Crète. 


I  D 


ANNOTATION. 


.DoMENttfilsde  Dcucalion  fils  de  Minos ,  Se  Roy  de  Crète,  comme  met  Ho- 
{raereaui}.  dcl  Iliide,&:ïui9  deHBy(rée.  accompaigna  IcsGrccs  .iu  fiege  de 
I  Troye  luec  quatre-vingts  vjilTcaux,  aux.  de  l'Iliade,  Kpurt/  IJku^jiùf  t[iox\v 
I  -rit  ivtfuiuiB  >  à'C.  idtmfiÊtectndiiiftii  Us  Ctniioli ,  aux  à  ffiuotr  de  C«tlfm ,  Coriyne, 

 __^Lycic,MyUt^LyctHe ,  rhi/lcRytir ,& dMiteiviUei $iifiji4is duitombrt  de  ctntdtnt  crjle 

ijle  tfi  hthiife:  uumpugné  dt  Mtryears  Juiuu  de  /juntre-vw^ii  Hdmres.  Il  luy  fait  au  refte  cà  tC 
là  exécuter  tout  plein  deproiieffcs  ;  l'accoropatant  au  4.  à  vn  fanglier  en  cas  d'effort ,  8c  le  wintl 
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<lVneelh'oittciimtii«uccledicMcFyones,  comme  fiicaufTi  Dy^tis  ilc  Crcic  en  fon  prcmiet 
Jiure ,  qu'Homère  &it  plus  vaillant  qu'Idomenée  :  mais  Hyginus  chapitre  8i.  ai.  170.  dit 
auoirelîéexccllemmentbcau.&rvndesprochairantd'Helcine.  11  s'en  retournafain &  fauMc 
en  fon  pays ,  auec  tous  les  Cens  après  lapril'e  de  Troyc,  Cins  en  auoirperdu  vn  Icul,  comme  ilelt 
ditau  s.dcl'Odyirée.  ' 
rTa^5<  ^  V^b/iSfitii  xfnrlw  elnyty  f  «(ejK, 

Cfr i  fin  ritmrayim  iflé  nJftiHj / vnegriifue  urmcnu^il vtiia/iloi  tfihâpfoit,  de  fdcrifitr tux  DitMX 
UfrtmicTechtJè^HUn»ctiitrtmtiicfecr>dtinteniirTtdrJjnsfonBi>}.tiimt,:]ui  fui  de  cm  <C  tutntmri  Jcn 
friprejjUJeejttelcDmmeUcuftimmcUfuiuant  fa  pnmcj/è  ^  ou  filon  Icj  jtutres  cfïaut  enumiesdece  f^e, 
il fut  chafffdf  fes  fuUtffi  ,f! iju'il s 'e»  lUa  en  CtUhre ,  ti  il  edifi  -vne  ville  deffm  le  frmenieire  Stlentir. 
NcantmoinsiccluyDyâisau^.liurccrcriptquedixaiuapresfun  retour, car  ce  fut  au  mefme 
temps ,  ce  dit  il ,  qu'Vlyflc  extermina  les  Proques  qui  pourfuiuoient  fa  femme  en  mariage,  il  dé- 
céda en  Crète, lairtantleRoyaumcparfucceirionifon  bien-aimc  compaignon  Meryones  fils 
de  Molus.  Suydas  en  la  diâion  >^>i'n^ui  Creiifer  ou  Mentirmct  que  la  charge  de  dcpartirle  but- 
tin  pris  au  fiege  de  Troyeayant  elle  donnée  à  Idomence ,  il  fe  referua  la  meilleure  portion  po  ur 
luy.dont  fcroit  depuisprocedée  cefte  manière  de  parler. 

Le  Prime  ijui  fojjidrle  Royaume  de  Minii  en  Creie ,  vtm  offre  cent  villes.  Cceie  maintenant  Candie, 
au  a.  de  l'Iliade  clirurnommcc<v'<^™^«  ayantcent  villes  ,it^^•l  6'  o/x^riTju/ixiTCM^^i'  ijiii- 
/ui'Ts:  beaucoup  certes  pourl'cllcDduc  dont  elle  ell ,  de  quelques  quatre -vingts  lieues  de  long, 
8c  dixhuid  ou  vingt  de  traucrs,  fi  ce  n'eftoit  qu'on  y  vouluft  comprendre  iufqu'aux  bourgades 
&  villages,  auin  au  19  .derOdyflce  il  ne  luy  en  donne  que  quatre-  vingts  &  dix,  qui  n'eft  pas  di- 
minuer dcbeaucoup.  Les  trois  principales  de  maintenant  font  Candie ,  dont  toute  l'Ifle  entiè- 
rement a  pris  ce  moderne  nom,  autrefois  Maiium.  La  féconde  ell  la  Canéeiadis  Cydon,  queles 
Grecs  fouloient  intituler  la  mcre  des  villes,  félon  Flore  liure  5.  chap.  7.  Dont  les  coings  quty 
eftoient  en  grande  abondance  ont  elle  dits  M</4Cy</»«ùHomcte  en  fait  mention  au}.  del'O- 
dylVce,parlantdclatourmcntequifuruiatàMencUus,ScàNcllur  au  ictour  dcTroycpres  le 
CapdcMalie. 

— 5(  /u&lj  xfi-n  imf^ont 
H     xjuStmt  tnijov ,  l'o^AWw  À/nç)  fitrSf*- 
Etau  15.  encore,  où  Vlyffesfe  feint  eftre  de  Crète. 

Kftmi  7)s  yei) ,  'm  ftira  cil  olnm  larm, 

Ilj4  ttrtdine  terre  au  milieu  de  la  mer  appeUée  Crète ,  kSe  é" fertile ,  &  ^e  "iuKs  pirls  enuirennée  i eau, 
haiiiéedegrandnomiredegetufrefqùiafinii tentttnanteviUes'.itdiuers langages  mcilr:,  en{emkU;  car 
il}  a  des  Achiues ,  des  T hejcreles  fort  courageux ,  des  Cydoniens,  Doriens ,  T richaiques ,  &  PelaJgieMS.  Li 
tficefle  helkgrandeville  Cnofos ,  Ik  où  Minos  n'ayant  encore  que  neuf ans  commença  à  régner  ,  fort  familier 
grand  iupfiier,  le  fiere  de  mon  pere  le  magnanime  Deucalion  ,aui  m' engendra  auec  le  Roy  idomenée  le- 
quel acctmp. signales  AIrtdes  à  T roji  auec  force  nauires.  El  quant  a  moy  ,iAy  nom  Aenn ,  Puifnay  de  luy  qui 
'fl'iideumt.é'lrop  fl!iiprtud'hommeqiieienefuù.\.nio\(\cimeiA\ceit  /!«A>TO«,quin'cll  pas  gue- 
tes  elloignée  de  l'ancien  nom  Rhyihymna ,  te  du  Ryiion  d'Homere ,  où  il  n'y  a  qu'vne  petite  cal- 
le,  ou  haurc  mal  fcur.Toutcs  les  autres  habitations  font  Chafteaux  de  peu  d'importance  efpan- 
dusçà&  là  par  l'Ille:  comme  yeub/rneni  iadis  Panotmus,  Cytie  qui  garde  encore  fon  ancien 
nom  de  Cytca ,  regardant  vers  Rhodes,  chiyfamo  cft  du  coftc  de  Ja  mer  Egée  vers  leSeptentrion.- 
Et  Selino  à  t'oppofuc  droift  au  midy ,  il  y  a  en  outre  vne  belle  grande  bourgadediitelaSpachie, 
aupieddes  inontaigncs  qu'on  appelloit  Leacimonlei  ,lcs  montaigncs  blanciies,  pour  la  neige 
«lontelics  fontcouuettes  en  tout  temps.  Mais  le  mont  Ida  furpalTc  en  grandeur  Se  hauteur  tous 
les  autres,  en  vulgaire  /'Won//. qui  cft  au  milieu  de  l'Ille;  au  pied  duquel  fevoid  vn  ancieime 
carrière  qu'on  appelle  le  Labyrinthe.Sc  dcfaidl  il  y  ainfinis  dcftours  où  l'on  fe  pourroit  aifement 
pcrdrequin'yauroitvne bonne guidc:ncantmoinscen'eft  p.is  celuy  que  fitDedalus  pour  le 
Minotaure,  fur  lepourtrait  de  ce  tant  renomme  d'Egypte  .duquel  lia  cfté  parle  au  tableau  d'A- 
riadné.dontioutesfoisil  n'encontrc6tpaslaccnticlîncpatiie,commemct  Pline Iiure3é.ch3p. 
JjPrcsdelàfcvoyentauflî  les  ruines  dcGm|>s,  &dcGoitynna  que  fit  baftir  le  R^y  Minos, 
dontparleHomercéslieuxdciruùiitsdcriliade&Odyllce  Mais  le  pays  pour  eftte  pat  toutû 
montueux nepeut pas  eftre fi  fertile.commeil  luy  en  attiîBuc  l'Epithete  de ui'^p  gras, abondant, 
lidauanture  ce n'ettoit en paccagesK nourritures  de  moutons  s:  de  cheures  qu'ds  appellent 
^'"/'""'''.ficfurioutpour  les  excellentes  maluoificsqui  s'y  produifent  le  long  des  couûaux, 
IcfqucUesHoœereappellclcvinPraronien.IldcfcriptauicftclcsCandiots  pour  cres-bons  ar- 
chers 
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chers  decouc  temps ,  comme  faicauiÏÏCefiriu  i.desCommentiitesde  la  Gaulle,  IfamiiUt.é' 
CrtiM SifUtdhts ,  &f*'>J"»res ij/ttret. EiTite  Liae enh 4.  Décade,  llsle  font  encore  pour  le 
iourd'huy  voire  meilleurs  que  les  Turcs  mefmcs.CettcIlle  ell  polfcdce  des  Vénitiens  en  titre 
de  Royaume ,  mais  prcfque  tous  les  habitans  foHt  Grecs ,  8c  delà  religion  Grecque. 
,  A^àmcmnonfilTijpimftqmiltflaiifrtflde  feiemcimicfachtrgi,à'C.  Dares  Phrygien  en  fon  hiftoi- 
te  de  la  guerreTroyenne ,  attribue  tout  cecy  d'Idomenée  à  Palamedcs ,  qui  briguoit  lafupcrin- 
tendancc  de  l'armée  Grecque  en  celle  forte.  Apris  U  mcrid  UtCiorj/jyani  eu  irtf  uci^  l'tUmtdt!  dt- 
mhtfremu fm  fis  four/mlIcs  tacujliiméti  de  Ijiti/itrilé fouiuriiine  ;  4  qno}  itdi  Agtmtmncn,  dtcUuin  fi 
vtultir  démettre  Itherjlemtnt  de  /i  chirge  à  celuji  y»(  fermée  vtudriit  esiite:&  U  Undemiin  leur  fit  vue  ht^ 
TdHgue  n  ilfirotifioil  n'en  /uuir  Umaù  eu  aucune  enuie ,  tins  qu'il  U  rcfigneroil  trei-wUntieri  i  quiioinjue 
iU  U  vtudroieni  eenfererr&fe  anienlenii  devoir  que  Us  affûtes  jlld^inttien,&  qu'cnjewngetfl  des  en- 
mtmù  .ctrURoytumede  Mjcents  luj fuffjoit.  Et  U  dejjiu  ftUmides  monftra  de  f  lus  en  fim  /entmbiiitn, 
&  le  dejir  qu'il  ttuild'emfKItrctJledUlhmlc:  tellemeni  qu'elle  luj  fut  cUrcjée.ctquAchilleiutreKutfM 
hn.  . 
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E  s  T  V  i-c  Y  fclon  le  dire  de  Prothefilaus  eftoit  vail- 
lant homme  de  là  pcrfonnc  ,  &  preux  aux  armes, 
cnquoy  il  fc  parangonnoit  à  Diomcdc,  6<:  Sthciiel, 
mais  d'entendement  &  prudence  il  clloic  tenu  en 
moindre  eftime ,  &:  ne  vouloit  prefqu'en  rien  obéir 
à  Agamemnon,  parce  qu'il  eftoit  nay  d'vn  pcrc  fei- 
gneur  de  Locres ,  qui  auoit  beaucoup  de  pouuoir, 
&  en  auoit  amené  vne  grofTe  trouppe  de  braucs 
hommes  :  fi  que  tant  que  l'auray  au  poing  ce  glai- 
uc  icy  fi  bien  fourby  &  refplendillant,  oc  difoit-il  à  haute  voix  en  mon- 
ftrant  fon  coutellas  delgainc  ,  ie  n'obeiray  pas  volontiers  ny  aux  Atri- 
dcs,  ny  à  autre  quelconque.  TcUes  chofes,  &  autres  femblables  alloit-il 
difant  ordinairement ,  d'vn  fier  regard ,  &  branfiant  la  teftc  ,  les  che- 
ueux  herifTez  de  fa  grande  ardeur  de  courage.  Car  il  difoit  que  ceux  qui 
faifoient  ioug  foubs  Agamemnon  eftoient-là  venus  pour  raiibn  d'Helei- 
ne  ,  &  luy  pour  la  gloire  de  réputation  de  l'Europe ,  cftant  bien  raifon- 
nableque  les  Grecs  dominaffcnt  fiir^s  barbares  de  i'Afie.  11  auoit  au- 
fiirplus  vn  grand  ferpent'appriuoifé  ,  de  la  longueur  de  quinze  pieds,  qui 
mangeoità  fa  table,  &  conucrfoit  familièrement  auec  luy,  le  fuiuant 
par  tout  comme  vn  bracque.  Quant  à  CalTandre  ,  qu'il  auoit  de  vray 
arrachée  de  fiarcc  de  l'image  de  Minerue  qu'elle  auoit  empoignée  pour 
fa  franchilc  &  fauuegarde,  pendant  qu'elle  luy  failbit  fa  prière,  mais  il 
ne  l'auroit  pas  violée  pourtant,  ny  fait  autre  outrage  en  Ibrte  quelcon- 
que ,  comme  les  fables  l'ont  controuué  ,  ains  l'auroit  emmenée  en  fon 
pauillon  :  &c  là  dcfïus  Agamemnon  y  eftant  furuenu,  quand  il  la  vid  fi 
belle  &  bien  attifFée  il  s'en  feroit  amouraché  tout.de  ce  pas,  tellement 
quil  la  luy  ofta:  dont  feroit  venu  à  fourdre  vne  groflc  querelle  &  con- 
tention entr eux  au  département  du  butin ,  Aiax  alléguant  cftre  raifon- 
nablc  que  fa  prife  luy  dcmeuraft,  &C  l'autre  ne  la  voulant  rendre  à  vn 
qui  fe  feroit  monftrc  ainfi  impie  enuers  la  DeefTc  :  furquoy  il  en  auroit 
attitré  plufieurs  qui  alloient  fcmans  ce  blafme  de  luy  par  le  camp  pour 
le  rendre  odieux  enuers  l'armée  :  &C  que  la  Dceffe  en  eftoit  fort  cour- 
roucée :  &  en  demonftroit  beaucoup  de  mauuais  &C  fafcheux  fignes 
pour  raifon  de  ce  rauiffcment  &  cfFort,  menaçant  les  Grecs  de  vouloir 
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abandonner  leur  party  s'ils  ncmettoicnt  Aiaxà  mort.  Lequel  difcourant  en 
fon  cfprit  que  cefte  calomnie  le  pourroit  bien  aifemcnt  perdre ,  Ce  va  remet- 
tre deuant  les  ycux,qu  a  Palamedes  en  femblable  cas  fa  dextérité  &:  pruden- 
çe  ne  luy  auroient  de  rien  feruy  à  le  garantir  d'cftrc  lapidc,il-s'cnfuit  de  nuidl 
furvnepetitc  fregattc  :  &  comme  il  prctendoicdetcnirla  routtc  dcTinos, 
&  AndroSjVne  tourmente  s'eftant leuce  lefubmergca  auprès  des  Gyres. 
Dequoy  les  nouuelles  cftans  venues  en  l'oft  des  Grecs ,  ils  en  furent  fi  con- 
triftez  que  delà  fafcherie  qu'il  eurent  peu  y  en  eut  qui  voulurent  prendre 
leurrefeflion,  ainsles  chefs  tcndoient  leurs  mains  vers  la  mer  pour  lapertc 
d'vn  tel  preud'homme,  comme  s'ils  l'eulTcnt  voulu  r'appeller  à  eux  ,  &:le 
plaindre  :  &  en  furentgrandement  indignez  contre  Agamemnon,  car  c'e- 
ftoit  luy  fcul  &  non  autre  qui  de  (à  main  propre  l'aUoit  fait  mourir.  Et  cer- 
tes il  obtint  des  obfeques  qui  n'auoient  oncques  auparauant  eftc  faites  à  au- 
cun autre:  ny  depuis  non  plus  à  pas  vn  de  ceux  qui  ftjflent  morts  en  quelque 
rencontre  nauale  :  car  ayans  mis  dans  le  vaiiTeau  qui  l'auoit  porté  force  bois 
comme  pour  dreJTcr  vn  bufcher  funeral.ils  y  immolèrent  pludcurs  vi£limes 
toutes  noires ,  &:  l'ayant  equippé  de  voiles  noires.  Se  autre  appareil  propre 
pourlanauigation,ilsl'attachercntàdesg|jmcnesfur  le  riuagc,  iufqu'à  ce 
qu'vn  petit  vent  fraizfeleuaftdeuers  terre,  comme  il  aducnoit  ordinaire- 
ment de  la  partie  du  mont  Ida  fur  la  Diane:  Puis  fi  toft  que  l'aube  du  iour  ap- 

f>arut ,  &C  que  ce  fraiz  eut  commencé  de  s'efpandre  fur  la  marine ,  ils  mitent 
cfeuauvaifleau:  celafaitleuerentlesAnchres.  Etefpandircnt  Icsvoilcs  au 
vent, Icpouflans  en  lahaute  mer  auant  que  le  foleil  fuft  leué,fi qu'il fc  brufla 
auec  les  vidimcs ,  8c  tout  ce  qu'il  portoit  à  Aiax, 


ANNOTATION. 

I AX  Locrien fils d'Oileus fut linfifurnommc de U ville Kconeréede  Lo- 
crcsaumontdcPitniire.dontvoicycommeparlcPlineliure  4.  chapit.  3. 
Les prtchcsvtiJiniJtsElholKns  /ontles  UcrunsjfftlUTjti  OtjUs  liirei ,  d-  U 
■viiU  ctfiuUe  Annihe  ,1e  f  on  d'ApUon  rhiflUn  dugoulpht  it  chrjfir.  phu  t»  dt- 
dtns  font  Us  villts  d'Argtn ,  EuptUe ,  Vhtfti ,  &  Calini/t  :  crpliu  4umi  tnctrtU 
CâmftigHedeUphKidt.ijii'cn  nomme  Us  ilumfs  Cyrthéens  de  U  vilU  dt  Cjrrhi: 
U  fort  s 'appelle  CtUtn.  A  deux  lieius  de  li  tirtnt  infioms  en  deàins  terre  ejl  U  vilit 
de  Delphes ,  Ukre  &  exemfie  de  toutes  elicfes ,  lu  i.is  du  mont  de  rârnujje ,  Ires-eeU- 
ire  pour /in fdmeux  trtcU  d'AfiUon ,  U  fmtiine  Ciftalienne ,  U  riuiere  de  Cephife  ijui  toulle  le  Ung  de  Del' 
fhes  Mpjtti fes  (curées  près  del'l/!ée  autre  fou  ville,  lly  d  éujit  lelU  de  Chrjsé.  &  auec  les  Buliens  Antiore.N  tu- 
be, fyrufe ,  Amphifc  libre  iufi  &  exemple ,  TricheiK ,  Trile'e ,  Amhryfe ,  Trymée  :  U  conirie  d'Aulienne:& 
âudedtnsdugoulfhevneemtigneuredelt  SutceefUihignéedesflotsmarms:  TlmUs  villesde  Cymnes, 
&  Tkekes  fumtmmées  Us  chorjîijues  ioignMi  Helicsn.  Li  troijîefme  ■uiUe  de  U  Bxtie  fur  cefte  mer  eft  celle 
de  Piges,  d'où  s  allonge  U  col  du  Pekptnefe.  l'ay  mis  tout  cecy  pour  monftrecl'eftcnduc  des  terres 
que  polTedoit  Oileusperc  de  ceft  Aiax.  fuiuint  ce  qui  cft  du  au  commencement  de  ce  chapitre, 
qu'il  cftoitn'aydVnpcre  qui  auoitvn  bien  grand  pouuoir.  De  cesOzoles  LocricnSiPaufanias 
enparleplusparticuiiecementverslafindu  lo.liurc,  que  durant  qu'Oreftes  fils  de  Deucalioa 
regnoit  en  cesquartiers  là.il  aduint  qu'vnelilTe  pleine  ht  au  lieu  defes  petits  chiens  vne  pièce  de 
bois ,  quiayant  eftc  enfouie  dans  terre  par  Or  elles ,  au  commencement  du  Printemps ,  s'en  fc- 
roit  produit  vn  fep  de  vigne  :  8c  que  des  ruifleaux  d'iceluy  dits  en  Grec  ï^o.  le  pcupleauroit  pris 
le  nom  d'Ozoles.  Les  autres  allèguent  que  le  Centaure  Neffus  qui  fc  mclloit  de  paHer  les  gens 
en  la  riuiere  d'Euene ,  fut  là  Méfié  par  Hcrculcsxomrae  on  a  peu  voir  cy  deuant  en  fon  tableau, 
ncantmoins  qu'il  n'en  feroit  pas  fi  tôft  mon  .ainsfc  retira  en  cefte  contrée, ou  eftant  finable- 
jnentdccedé,acfach»rongne  laifféeàrherteûnseftrc enterrée, auroit  de  fa  putrefaaion  in- 
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fcflé  l'air  de  tout  le  contour,  les  lutrcs  que  ce  font  les  vapeurs  d'vneriuiere.oiifelon  Seruius  (ut 
lej.del'Eneide.d'vnmarefcagedcpuantc  odeur ,  caxi'i;^  iignific  fentir  fort  tant  en  la  bonne 
quemauuaifc  part.Parquoy  l'on  en  auroit  aufTi  attribué  l'appellation  à  I  hcrbc  ditte  Alphodelle, 
fort  fréquente  en  ces  quarticrs-li ,  qui  iefte  vne  forte  odeur  quand  elle  fleurift  ;  mais  celle  des 
Ozolcs  eftoicmauuaife,  parce  que  n'ayans  encore  l'vfage  des  veftemens ,  ils  le  couuroient  <^e 
peaux  de  belles  rccentement  efcorchées ,  laiflans  le  poil  par  le  dehors.û  qu'il  leur  eftoii  force  de 
s'cmpuantirauec  la  corruption  decespeaux  :  mais  puisaprcs  fe  vcrgoignans  de  ce  nom  là.ils  ay- 
merent  mieux  fe  dire  Etholiens.  Tout  celamct  Paufanias ,  &  que  la  ville  capitale  eftoit  Amphif- 
fedilUntc  de  quelques  quatrelieiies  dcDelphcs.  Mais  Strabon  au  9- liure  diuife  les  Locricns  en 
deux ,  félon  les  deux  diuers  alpeûs  du  mont  de  Parnaffe.dont  ceux  qui  habitent  le  coftcd'occi- 
dent  iufqucs  augoulphe  de  Criffée  entre  les  Etholiens,  &  Phocenfes  ,de  lafoite  odeur  du  pays 
font  appeliez  les  Ozoles.commc  qui  diroit  puants:  car  vn  peu  au  dcfloubs  deCalydon  eft  le  ter- 
tre de  ZaphofluSjl'on  cftime  que  ce  fut  le  tôbcau  de  Ncffus ,  Se  des  autres  Centaures ,  Se  que  de 
la  corruption  delcurschaxoigness'efpandoitvneircs-fotte&  puante  odeur  au  pied  du  mont 
,  iufquesàendccouUerdegrolTcsgouttes.  L'autre  coflé  de  la  monraigneexpofc  au  foleil  Icuant 
iufques  à  la  mer  Euboïquc  cUdedcux  manières ,  les  vns  font  appeliez  Epicncmidiens  >  de  ta  vil- 
lede  Cnemis ,  ec  les  autres  Opunticns  de  celle  d'Opunte. 

Et  fnamiitamenév/tegre^ireiiffeitel'rtutj/Nmmcj.  HomteiaCiiilogacdins  le  i.del'Ilia- 
deàccpropos,  Aoxei'r  J*'  iyt/ùiua  O'i^ïîo*  Knt^&cLtchtf dis  LomcjtstJloitU  vijledr  Ugtr 
AiixfbdoiUm,mt'mdreâp\jiir»mfigrtndjbitiuiHp  frts  qa'rfioit  Aitx  Ttlamcnirn ,  tins  tcMU- 
u»fflmftlitdetnfi,cttiitp»itdthâffiftdtuti,trmca»ufttd'vn  Itctjnes  d'riUttj  ftiidt  itiltde  lin 
mAudiUliiliccce/ltit  l'honneur  de  lem  Ut  Grecs  d-  Àehiuei  qui  hititeunt  les  vtUes  di  Cynm ,  Ofiiiiie,Ctl- 
Utr ,Selfe,Sctrfhe,Augies Us tgieahleiyTiirfhe ,&Thrtnielelong  de  U  rimere  deBetgrie,  tcctmpurné 
i vn  nnuiy  de  quarmie  vtijfetux  des  LtcrUn^ui  hibitent  au  deli  de  U  ftcr'ee  Ifle  d'Euitfe.  1 1  en  fait  cn- 
coremention  en  phifieurs  autres  lieux  del'lliadc,&;  au  4.  de  l'OdylIéeil  racompte  lamaniere 
dont  il  périt,  mais  cela  a  cfté  defu  touché  au  tableau  des  Gyres. 
llt»oitvngr«nd/erpentdeUhngue»rdeiiumx.efiedi,ijui  mangent  à'  aauerfoit familièrement  tuec 
Ily  a  és  contours  de  Rome  de  grofles  couleuures  qu'on  appelle  Sierje  Cenune,  melrneinenc 
ti  quartiers  d'Albane,  &  Prencfte ,  &  plus  outre  en  tirant  vers  Sulmone,en<les  MareTcaget.qui 
font  fort  paiûbles&  point  mal-faifans  qui  nclcsirrite,& moins  venimeux  qucnulsdes  autres, li 
que  les  pay  fans  les  mangct  impunemct.L'an  1550 .  que  l'eftois  à  Rome  il  y  en  auoit  vne  àmon  lo- 
gis longuedefeptàhuiapieds,&:  greffe  comme  le  basdeia  iambe  ,les  efcaillesipairde  celles 
d'vne  moyenne  carpe,  tauelce  de  gris  &  de  noir.fipriuée  au  refte  qu'elle  venoit  manger  foubs  U 
tabledupain&desfruitagesqii'onluyieaoiti&delachairencorefionluyeneuft  voulu  don- 
ner:carvnefois  qu'onauoitmis  des  cailles  dans  vncchambre  pour  les  faire  ioufter  comme  ell  la 
coufturaeen  ces  quartiers-là  vers  la  find'Apuril.y  eftant  entrée  en  moins  d'vn  quart  d'heure  elle 
en  aualla  quatre  ou  cinq  comme  des  piUulcs.  Les  enfans  la  charrioient  par  tout  où  ils  vouloienc 
dedaris  les  chambres  &  le  iardin ,  K  en  la  rué  mefme  :dontilyenauoitvn  aagé  de  huiû  à  dix  ans 
quis'c  entortilloit  ordinairemct  tout  Iccorps  ainfi  qu'vn  autre  Laocoon,  U  s'en  alloit  ainfi  pro- 
menerpar  laplace ,  chofeplaifanteà  voir ,  mais  hideufe  aucunement ,  mefme  à  moy  qui  les  ab- 
horre fort  de  mon  naturel.  Es  grandes  chaleurs  dcl'elté  quelques  courtifanncs  ont  accouflrumé 
delescotichcrauecellespourferaffrefchir,  car  ces  animaux  font  fort  froids, 8c  aufTi qu'elles 
eftunent  que  ceUles  empefchc  depiendremal  ;  6i  luy  couppoit  on  les  dents  toutes  les  fepmai- 
nesaucc  des  cizRux  :  ce  qu'elleenduroit  patiemment.  Il  y  auoit  deux  petits  chiens  aufqueU  elle 
nedcmandoit rien, nyeuxàeUe,maisvniour certain  gentilhomme m'eftant  venu  voir,  qui 
auoit  amené  quant  a:  luyvn  bracquedemoyennc  grandeur,  commeil  l'euft  voulu  harfeller, 
cette  couleuure  s'en  eftant  irritée  fe  lança  fur  luyl'eftreignant  de  forte  qu'elle  luy  fit  fortir  leï 
boyaux  par  le  fondement.  l'en  ay  veu  affez  d 'autres ,  mais  non  de  figrandes  Se.  priuées. 

AgimemH>ns'tJlmtenimturedeCdJptndreJitofi<]»'illeutveui*HfâmUoniAiax,  U  luy  cfii.  Il  taxe 
icy  Agamemnonde  lubricité ,  comme  fait  Pluiarque  en  femblableau  traiûédu  difcours  de  rai- 
fondontvfeniles  animaux, làoù  il  ditque  pendant  queJa  flotteGrccque  eftoit à l'anchre  en 
Aulidc  attendant  que  la  mer  fe  rendift  bonace.il  parcourut  toutela  Bœoce  après  vn  beau  ieune 
gars  nommé  Argynnus ,  qu'il  pourfuiuoit  def  honneftement ,  tant  qu'à  laparfin  n'en  pouuanc 
cheuir,il  s'alla  baigner  dedans  le  lac  de  Cop.nde  pour  y  amortir  fon  ardeur.  Et  en  la  fortune  ou 
vertud'Alexâdreà  propos  deCaffandre,  il  dit  qu'il  fut  bien  plus  continent  qu'Agimemnon  le- 
quel préféra  laiouylTance  d'vnecaptiueà  fon  cfpoufelegitime.là  où  ce  grâd  Roy  plus  que  50.A- 
gamemnôs  ne  voulut  onc  touchera  vne  fienneprifonnicrc  que  preraieremct  il  ne  l'efpoufaft. 

Mineruemenafoit  Us  Grecs  eCatandtnnerUnr  armée, s'ils  ne  inelieientAiaximtrt.  Paufanias  au  10. U 
AttxJibd'Oilemporiavne  fort  ernelU  inimitié  à  r  10  ,(»urce  qu'il  uuoii  confetllé  auxCrecs  de  U  Upidtt 
f°''*'"";^'"l'Cafandre:è'dtnojerraUmedes/endant<iùilsenejloitalllpefcherXiz\uy 
umottilenraetcecyitLaconiqucs.^*  fmt  Euxin  près  Us  houches  d»  Damiie  ttiilftv*  rendre  tm 
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U  mtr  ,y  t  viu  Ijlt  dillt  Uiut  unftcrte  i  Achille ,  ijuifrui  luoir  vntftiite  liiaédt  tiurou fin  meiiu ,  Icutt 
enmircnntc  de  ktjt  tjfti ,  &  fUine  de  iiftes  tint  JniiMiges  que  dtmijlicjuei  :  m  rjl  aufi  v)i  pelil  temfle  4» 
me/me  Achille  duafinimâge.ElÀu  ijH'en  dit  le fremier  de  tnuyiureu  luuigé  vn  Leenjme  de  U  ville  de 
Cnttne.Ctri'efitntefmeuevneforUguerreimreleiCrotenittis.àrlesLocucns  d'liilie,cemme  Us  Lt- 
'critni  fùurCtffiniié  qttiLsauotinttuecAinx,  filsd'Oilem  teu£tminutqmÀ  leurs  fecturs,  Leonyme  leur 
CtfittinefiuhsttJJluramedefùn  tyàe s'entlUckttger les ennemùJelcinqueCen durcit timomfté Ait» :<i' 
yjtlU  efié  kkfiée»  Ufsitrine ,  de  ferle  qu'il ejleil  ftrt  tourmenié  dece  ceuf ,  HâIU  tu  anfeil  i  Delfliesjmtie 
U  fjthienne  le  renuejt  i  It  dejfufdiiie  IsledeL  euct ,  tii  Aitx Je  dtuof/jifftTCiiJlre  i  luj ,  à- le  guérir  de  ctjle 
fUje.^eltjues  temps  tpres  tytnt  receuuré guerife»,i fcn  reteuril  rtomftt  comme  iltueil  It  veu  Achille, fi- 
les deux  Aitx ,  Pttrecle ftreiUement ,  Antilcque  :  &ijù H eleine  s'y  tfteil  minée  tuec  Achille,  lequel  luy 
euenitcmmtndéd'iduertir  s tejïcherm,qutiid il/mit  trriué  i  Homeee,  tjuel'inconuenieKt  d!tum perdu  It 
veueltêy  efieil  tduenu ftr  l'indigntlic»  d'H  eleine  :  ce  qu'ciiy  de  luy  il  Çejeteii  defdii  dece  qu'il  eu  tuoii  ejcrit, 
&rechttitéviieptliiudieiJ'tleiUnge,tuceiitrtireduliltfmequ'illuytjircitÀi>n)ié ptr fesvers.  Cecy  cft 
aucunement  comme  hors  de  propos,ni>is  conucnani  fort  bieri  au  fubict  de  ces  Héroïques, tous 
pufeme»  dcfembUbles  comptes. 
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L  faifoitfa  demeure  au  mont  Pelion,  engendré  fcm- 
blablc  à  vn  homme,  fbrtfageaurcftc&tres-prudcnt 
en  diâs  &C  en  faits  :  addonnc  à  diuerfcs  fortes  de  chaf- 
Ces:  &quiinftruifoit  fort  bien  la  icuncflc  en  tout  ec 
qui  conuenoit  le  faid  des  armes,  &  le  train  de  la  guer- 
re :  enfeignantpar  meûne  moyen  la  médecine  &  chi- 
rurgie, &  la  mufique  tant  de  la  voix  que  fts  inftru- 
ments,&rendoit  ceux  qui partoient  de  fon  efcolle: 
fort  gens  de  bien ,  iuftcs  &:  équitables.  Il  vefcut  lon- 
pi.^™  o/, gucmcnt  :  car  ce  fut  luy  qui  endodrina  Efculape,  &  Pelcc,  &  Thefce.  Her- 
culesaufli leferoitfouuentvenuvifitcr, quand  il  n'eftoit  point  dctctiuà fcs 
voyages  &:  entrcprifes,  tout  cela  dit  Prothefilaus  de  Chiron  :  &  qu'il  auroit 
participe  de  fa  côpagnie  &  conucrlàtion  auec  Palamedes,Achilles,&  Aiax. 


ANNOTATION. 

|E  Chiron  il  en  i  e(l<  pirléiffez  cy  deuant  »u  tableau  de  la  nourriture  d'Achille 
»  K  en  celuy  de  Perfeus ,  comme  il  apprit  lamedecineà  Efculape.  Plus  és  Cenuu- 
JreUesentantqu'onle feint  auoir  ellé  Centaure.  Mait  pource  que  li  ila  eftédit 
I  quayantcfté  blefTé  dVne  des  flefcbes  d'Hcrculei  empoifonnée  du  ficldel'hy- 
^■irjjBti.drc.commcdcdouleurilfouhaittaftpluficuisfoislamort.Iuppiterl'auroittranf- 
r  ""-"r;  V"'^  ^"  ^"  '"8""  Zodi»q'»:  qu'on  appelle  le  Sagittaire  ou  Arohec  Pau- 
lanutcsMcfreniaquesmetquilallalauerfaplaycdanslanuicrcd'Aniger.qmdclà  auroit  pris 
ronmtcaion.car  elle  cft  puante,  &  Plme  liure  ij.  chapitre  cinquiefme,  quV  en  fut  euery 
par  lemoycn  de  1  herbe  ditte  laCcntaure.  ChinncumHinulùexctpiMhûpiiopertréadiintrmtsà 
gttuexciijfii  inptdcm ,  CmUurcA  cuMm  Mcilur,  jMàre  ali^„i  «m  chi,omum  ■vccnt.  LaqucUeau 
chapiircprccedent  .1  prend  pourlaquatriefnKiefpecedela Panacée, quide  foninuemion  eut 
lonnom.  Il  trouua  auir.  celle  manieicdevignequi  fut  dme  de  luy  Chirome,&  auparauant 
B^eme,&Gynocanthe.& Apronie.  liure  ij.cfiap.i.  Il  y  a  outreplus  vne  manière d'efoine 
dittei>Arw«M«C*<«»»*defoninucntion,liureu.ch.7.8cliur.3}  chap.14.  ^ 
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PALAMEDES- 

'  N  T  A  N  T  que  touche  Palamcdcs ,  voicy  ce  qu'en  dit 
Prothefilaus ,  que  n'ayant  iamais  eu  précepteur  pour 
!  renfeigner,il  alla  neâtmoins  àTroye  inftniit  d' vn  très 
I  grad  fçauoirôc  prudéce,&  qui  cognoiflbit  beaucoup 
.  plus  de  choies  que  non  pis  Chiron.  Car  deuant  luy 
(  on  ne  fçauoit  que  c'cftoit  de  la  diftinâion  des  heu- 
I  res  du  iour ,  &  de  la  nui(5t ,  ny  de  l'année  par  les  fài- 
fons,ny  des  rcuolutions  des  mois  :  ny  l'année  n'auoit 
^  pas  celle  appellation.  Il  n'y  auoit  point  de  monnoye, 
ny  de  poix ,  ny  de  melures ,  ny  de  manière  de  compter.  Perfonne  ne  fe  fou- 
cioitdesfcienccs,  caries  lettres  n'cftoient  pas  encorestrouuces.  Et  comme 
Chiron  luy  vouluft  apprendre  tout  plein  de  chofcs ,  concemans  mefmes  la 
médecine nel'ay  trouuéc,  luy  dit- il,  6  Chiron,  lors  qu'elle  n'cftoit  point 
cncorcs  odieufe  :  Sc  l'ayant  trouuce ,  il  ne  me  femble  pas  raifonnable  que  ic 
l'apprermedc  nul  autre,  car  cela  pourroit  ofFenfer^uppitcr,  &les  Parques: 

&moy  par  confcquent  encourir  au  mefmc  accident  qui  aduint  àEfculapc,  fj^  

fi  fon  exemple ,  ayant^ ftc  accablé  d'vn  coup  de  foudre ,  ne  me  rendoitlà-  c^iwwk. 
ge.  Au  rcfte  pendant  que  les  Grecs  eftoicnt  en  Aulidc  il  inuenta  le  damier, 
&  le  icu  d'efchets ,  &C  des  tables  auecques  les  dez ,  vn  exercice  non  du  tout 
defidicux  &  oyfif,  ains  plein  d'induftric,6c  qui  mérite  qu'on  l'apprenne.  Or 
quant  à  ce  difcours  que  tant  de  Poètes  ont  traidé ,  que  fur  le  poindl  que 
l'armée  Grecque  fe  preparoitpour  paflcr  à  Troye,  VlyfTcs  contrefit  du  fol 
en  Itaque,  ayant  attelle  à  vne  charrue  vn  cheualSc  vn  boeuf  cnfemblc,  &C 
comme  Palamedes  defcouurit  la  feinte  par  le  moy  en  de  Telemaque  fils  du- 
did  VlyfTes  qu'il  alla  planter  au  deuant ,  Prothefilaus  dit  que  c' eft  vn  copte 
faid  à  plaifir,ÔC  non  veritable,car  Vlyflcs  fe  trouua  tout  incontinent  en  Au- 
lide,fçachantairez  qu'il  auoit  efté  cnrooUc  des  premiers  parles  Grecs,  pour 
raifon  de  fon  éloquence,  dont  luy  &  Palamedes  entrèrent  en  contention 
l'vn  contre  l'autre.  Puis  après  comme  vne  Eclypfe  de  Soleil  fijft  aduenue 
deuant Troyc,l'armées'cneftantfortdefcouragéc  SC  toute  «(perdue  pre- 
nant cela  en  mauuais  augure,  Palamedes  leur  alla  parcourir  là  delTus ,  que  ce 
dcfaillement  prouenoit  de  ce  que  la  lune  en  fon  decours  &  coniondion  fc 
venant  oppofer  deffoubs  le  Soleil,  l'obfcurcifToità  nollre  veuc ,  &:  par  mef- 
me  moyen  attiroit  force  nuages  qui  offufquoient  l'air  :  mais  que  fi  par  cela 
eftoif  dénoté  quclcjue  mal  fiitur.ce  deuoit  eilre  fur  les  Troyens  qu'il  retom- 
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bcroit  :  car  c'eftoient  eux  qui  auoicnt  cftc  autheurs  du  mal  :  &  nous,  difbit- 
iI,nous  refleiitaiis  de  leur  outrage  fommes  icy  venuspour  nous  en  vangcr: 
Parquoy  il  faut  efpandre  nos  prières  au  Soleil  à  (on  Icuer,  luy  facrifians  va 
beau  pouUain  blanc  non  dompté  encorcs.Ce  que  les  Grecs  approuucrcnr, 
ayanseftc  perfuadez  des  raifonncmens  de  Palamedes.  Mais  VÏyfles  prenant 
la  parole  :  Et  qu'auons-nous  affaire ,  va-il  dire,  ny  de  facrifices  ny  de  prières, 
ny  d'autres  telles  quelles  lùpcrllitions  que  peut  alléguer  Palamedes?car  tout 
cela  n'eft  qu'vn  figne  &C  prelagc  de  ce  qui  doit  infailliblement  aduenir.  D  au- 
tre-part toutce  qui  cft  au  ciel,  tout  ce  qui  dépend  de  l'extrauagantc  confu- 
ilon ,  ou  de  l'ordre  réglé  des  aftres ,  luppiter  le  fçair,  qui  l'a  cftably  de  la  for- 
te, &  l'a  inuenté.  Mais  toy,  ô  bon  Palamedes ,  il  eft  befoin  que  tu  appliques 
tes  méditations  fantartiques  à  de  moindres  chofes:& auras  beaucoup  meil- 
leur-compte de  te  retenir  à  la  terre,  que  de  ratiociner  ainfi  au  ciel.  Aquoy 
Palamedes  fitreiponce  :  Certes  fi  tu  ellois  làge  &  fçauant,  VlylTes,  tu  co- 
gnoiftrois  que  mil  homme  pour  doâeqli'illoit ,  ne  fçauroit  difcourirdes 
choies  celeftes,  s'il  n'en  cognoifl;  cncores  plus  des  terreftres ,  dont  ic  ne  fais 
doute  que  tu  ne  fois  bien  dcipourucu  :  car  on  did  qu'entre  vous  autres  I- 
thaquois  n'auez  ny  faifons ,  ny  tcirolier  propre  pour  les  diftinguer  :  dcf- 

G  quelles  paroles  VlylTesfctrouuatout  fcandalifc:&  dés  lors  Palamedes  com- 
mença a  fe  munir  &C  préparer  contre  £es  madiinations  &  enuies.  Or  com- 
me en  vnc  autre  congrégation  vn  trouppcau  de  gruiis  fuft;  venu  voiler  au 

^  dcflîu ,  ainfi  que  cela  adulent  bien  fouucn  t,  Vly  (fes  iexflant  fon  regard  fur  Pa- 
lamedes :  Ces  grues-là,  va-il  dire,  teCnoignent  aux  Grecs  que  ce  font  elles 
quionttrouuc  leslettres,&  non  pas  toy.  A  quoy  Palamedes  :  le  ne  me  van- 
te pas  d'auoir  trouué  les  lettres,  au  contraire,  ce  font  elles  qui  m'ont  trouuc: 
car  iadis  ayanseftc  miles  comme  en  depoft  dans  le  facré  manoir  des  Mules, 
elles  auoient  befoin  d'vn  telperfonnage  que  moy  :dautant  que  les  Dieux  par 
mes  conlèmblables  ontaccouftumé  de  les  mettre  er^^idcnce&pradique. 
Ces  grues  doncques  ne  s'approprient  pas  les  lettres ,  mais  fe  retenans  à  leur 
naturelle  ordonnance  voilent  ainfijcar  elles  s'en  vont  en  Lybicpoury  guer- 
royer les  Pygmées  :  mais  quant  à  toy,  tu  ne  fçaurois  pas  parler  d'ordonnan- 
ce, pai'  ce  que  tu  ne  fais  communément  que  troubler  l'ordre  és  rencontres 
&  efcarmouches.:  voulantpar  là  taxer,ce  crois-jc  bicn,Vlyfles,clc  ce  que  s'il 
apperceuoit  quelquepart,ou  Hedor,ou  Sarpedon,ou  Enée,foudain  ilquit- 
toitlàfon  rang.pour  s'addrelferen  autre  endroit  plus  aifé  &  de  moindre  af- 
fàire.Et  comme  il  euft  eftéfurmonté  de  Palamedes  plusieune  que  luy  en  la 
vogue  des  alTemblées.il  luy  oppolà  Agamemnon,alleguant  qu'il  luy  fubor- 
noit  les  Grecs ,  pour  les  attirer  au  party  d' Achilles.  Prothefilaus  dit  de  plus, 
quvne  autre  diflention  &  querelle  s'alluma  entre  eux  pourvue  telle  occa- 

K  fion.  Les  loupspar  fois  defcendans  du  mont  Ida,le  venoicnt  ruerfur  les  val- 
lets  &  les  goujats  quiportoient  le  bagage  de  l'armée  Grecque,  Se  Jes  bcftcs 
de  fommc  qui  eftoient  attachéesle  longues  tentes. Et  comme  Vlyfleseuft 
commandé  aux  Archers  &  tireurs  de  dards  de  s'en  aller  donner  dcflus ,  Pa- 
lamedes alla  dire  :  Certes,  Vly/Tes ,  c'eft  Apollon  qui  faicl  ces  animaux-là, 
commcvn  préambule  annonciateur  de  lapefte, ainfi  que  les  mullets  ècles 
çlùens,  les  enuoyat  premièrement  contre  les  maladcs.pour  la  bencuolcncc 

qu'il 
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qu'ilportcauxpcrfoDnes,&  Icdcfirqu'iladeles  conferucr:Supplions  donc- 
qucs  Apollon  Lycien,&  le  Phryxienauthcur  de  fuitte,  Scrcpouflcur  deca- 
lamitez  6cdc  maux.queparfesfagetcesil  luyplaife  d'excemiiner  ce  beftial 
pcrnicieux:6Caurcfle  deftourncla  maladie  lur  les  cheures. Mais  ayonsfoin 
auflljfcigncurs  Grecs,  de  nous  mefmes  :  car  il  cft  befoin  à  ceux  qui  veulent 
cuiter  la  perte,  dVferde  diette,  &C  d'vn  exercice  continuel.  De  moy  icn'ay 
pointeftudicenlamedeciac,  mais  toutes  chofcs  fe  comprennent  par  lafa-i 
picnce.  Cela  di£t,il  fift  fermer  les  boucheries  au  camp  des  Grecs ,  èc  défen- 
dit qu'on  y  vendift  plus  de  chairs  en  forte  quclconque,ains  qu'on  fe  conten- 
taft  du  manger  commun  auxfoldats ,  reduifant  l'armée  à  de  petits  mets  de 
tartinagcs,  &C  bigncts,  de  fallades,  6C  autres  hcrbes,tant  (àuuages  que  domc-< 
ftiqucs,  ôt  (èmblables  nourrilTemens  de  légère  digeftion.  Ce  qui  luy  fat  fa- 
cile d'obtenir ,  car  chacunluy  obeyffoit ,  &  portoit  vnemeraeillcufe  créan- 
ce :  Se  tout  ce  qui  partoit  de  (a  bouche  eftoit  pris  comme  pour  diuin,  &:  pro- 
cédant de  quelque  oracle.  De  faid  la  perte  qui)  auoit  prediâe  enuahit  tout 
fqudain  après  les  villes  del'Helleljjonte,  ayant  pris  fon  commencement,  à 
«qu'on  did,  duPont-Euxin,&;  de  làs'eftoit  venu  efpandrc  dans  Troye: 
mais  clic  ne  toucha  pas  à  vn  des  Grecs.cncores  qu'ils  fe  fuflcnt  campez  en  vn 
territoire  fort  fubicdt  à  la  maladie  :  &  ce  par  le  moyen  de  la  diette  à  eux  pre- 
(crite  par  Palamedes ,  &  de  l'exercice  qu'il  leur  propofa  en  cefte  manière. 
De  tous  les  vaiflcaux  qui  eftoicnt  à  l'anchre,  il  en  choifit  iufques  à  cent ,  fur 
kfquels  ilfaifoit  embarquera  tour  dcroollcles  foldats,  pour  voguer  à  l'en- 
Hyles  viu  des  autres  :  tantoft  à  doubler  le  cap  dextremcnt  fans  froifler  les 
aoirons  contre  les  rochers  d'alentour,  ne  s'y  inueftir  :  tantoft  à  allcr  faiflr 
quelque  prochain  port  ,  plage  ou  riuage.  Et  perfuada  à  Agamemnon  de 
propofcrdcs  recompenfes,  comme  par  forme  de  ieux  de  prix,  à  ceux  qui 
rameroient  plus  diligemment.  A  certe  caufe  d'vn  cœur  ioyeux ,  &  d'vn 
prompt  vouloir,  comme  voyans  bien  que  le  tout  ne  tcndoit  qu'à  la  con- 
fcruation  de  leur  fantc,  ils  s'exercitoient  volontiers  .■  car  iilcur  remonftroit 
que  la  terre  s'eftant  ainfi  corrompue  &  infcdcc  accidentellement  outre 
l'ordinaire,  la  mer  leur  cxhalcroit  vn  airplus  doux  Ce  falubie.  Pour  toutes 
Icfquelles  chofcs ,  qui  demonftroient  a(ïcz  fa  grande  fagc{rc,il  reccuoit  auf- 
fi  de  fort  belles  recompenfes  des  Grecs:  tellement  qu' V  ly  iTcs  s'eftimoit  ertre 
fans  aucun  honneur  ne  crédit:  &  àcerteoccafiontoutccqu'il  pouuoitme- 
diter  de  fraude  8c  malice,  il  l'cmployoit  contre  Palamedes.  Prothcfilaus 
racomptoit  encores ,  que  lors  qu'Achilles  s'en  alla  guerroyer  les  Iflcs,  &C  les 
villes  maritimes  prochaines ,  il  demanda  Palamedes  pour  compagnon  en 
cefte  entreprife,  par  ce  qu'il  combattoit  &  vaillamment  &C  fagement,  là 
où  Achilles  s'y  monftroit  trop  plus  inconfiderc  &C  brutif,dautant  que  cette 
hardie  magnanimité  qui  luy  haulToit  le  courage,  le  precipitoit  bien  fouuent 
cnplufieursinconueniens  &defordrcs;  parquoy  il  eftoit  bienaife  d'crtrc 
fécondé  en  cela  de  Palamedes,  qui  luy  ramoderoit  fa  bouillante  impetuo- 
fité  furieufe ,  &  luy  remonftroit  la  façon  plus  feure  dont  il  falloit  ioûer  des 
coufteaux  :  fe  monftrant  en  cela  femblablc  à  vn  qu'on  auroit  commis  pour 
gouuerner  vn  généreux  Lyon,  lequel  tantoft  il  mitigé,  tantoft  il  encou- 
rage Ô6  efguillonnc.  Et  ne  praftiquoit  pas  cela  en  luy  monftrant  de  rc- 


^66         P  A  L  A  M  E  D  E  S. 

culler  ny  ccdcr  à  fcs  aduerfaires ,  ams  d'employer  fes  coups ,  tant  de  lance 
comme  d'efpéc ,  -iàgement  &  bien  à  propos ,  &  par  mcfme  moyen  fc  de- 
ftoumcr  &  parer  à  ceux  qu'on  luy  rireroit ,  oppolànt  l'efcu  au  dcuant  pouj: 
les  reccuoir ,  &  les  faire  efcouller  en  vain ,  &:  de  la  mefine  pointe  rem- 
barrer viucmcnt  la  charge  que  voudroient  faireles  ennemis.Tres-ioyeux 
doncques,  &  fort  contens  de  fe  voir  enfemble,  ils  firent  voile,  accom- 

M  pagnez  des  xMyrmidons ,  &  des  Theflalicns  de  Philace.  Prothefilaus  dit 
au  reftc  que  ces  forces  furent  ainfi  ordonnées  d'Achilles ,  &  tous  les  ThcP- 
faliens  appeliez  Myrmidons.  Ainfi  fe  prenoient  plufieurs  places ,  &  an- 
nonçoit-on  de  toutes  parts  les  beaux  &  admirables  faids  de  Palamcd'es: 
ainfi  que  des  deftroids  de  terre  tranchez  par  fon  induftrie  &  dextérité  :  des 
riuieres  deftournces  de  leurs  canaux  ordinaires  pour  faire  fubmerger  des 
villes:  des  ports  remparez  depalilTadcs  &  chaufTeés:  des  fermetures  de  mu- 
railles, 6C  autres  fcmblables  ouurages  &:  fortifications  de  main  d'homme. 
Au  regard  du  combat  qui  ajluint  de  nuid  près  Abyde,  où  ils  furent  tous 
deux  bleffcz  ,  Achilles  fe  retira  :  mais  Palamedcs  ne  voulut  bouger ,  ains 
tint  bon  ,  &:  auant  qu'il  fuft  la  mi-nuid  prit  la  fortcrefTc.  Ce  tcmps-pcn- 
dant  VlylTes  donnoit  à  entendre  force  belles  chofcs  à  Agamemnon  dcuant 
Troye ,  fauffes  de  vray ,  mais  aifccs  à  pcrfuadcr  :  Quyichillcs  afpiroit  de 
commander  à  l'armée  Grecque  à  l'inftigation  de  Palamedes,quileluy  ract- 
toit  en  la  fantaific.Etnc  vous  donnerez  garde,Sire,cc  difoit-il,que  vcfUs  les 
verrez  retourner  chargez  d'vn  grand  butin  de  bœufs,  de  cheuaux  &  efda- 
ucs ,  qu'ils  vous  mettront  entre  les  mains,  mais  quant  à  l'argent,  ils  le  retien- 
dront dcucrs  eux  pour  en  pratiquer  &:  attraii  e  à  leur  deuotion  les  princi- 
paux deceftearmée.  Or  il  vous  faut  bien  donner  de  garde  de  toucher  au- 
cunement à  Achilles,  mais  au  regard  de  ce  fedudeur  &  caufeur,  i'ay  trouuc 
vn  beau  moyen  de  s'en  défaire,  &  le  rendre  odieux  aux  Grecs ,  fi  qu'eux- 
mefmes  le  maflàcreront.  Et  là  deffus  il  luy  va  parcourir  tout  ce  qu'il  auoit 
machiné  contre  luy ,  du  Phrygien ,  &  de  l'or  delaiflc  par  le  Phrygien.  Ce 
qu'Agamemnon trouuant fort  dextremcnt excogité ,  le  monftra tout  prcft 
d'y  entendre.  Or  fus  doncques ,  Sire ,  pourfuit  Vly  (Tes ,  entretiens  Achil- 
les au  tour  des  villes  où  il  ell  prefentement  occupé ,  S£  r'appellc  Palame- 
dcs comme  fi  tu  te  voulois  feruirdc  luy  à  prendre  Troye,  &:  inuenter  des 
machines  &  engins  pour  battre  les  murailles  d'icelle  :  car  reuenant  fans  A- 
chilles,  il  fera  aifé  de  le  circonuenir  bc  fuiprendre,  non  tant  feulement  à 

N  moy ,  mais  à  vn  autre  qui  feroit  beaucoup  moins  fubtil  &  ingénieux.  Cela 
approuué  encores  d'Agamemnon,  défia  auoient  efté  depcfchez  des  He- 
rauxpar  merà  Leltos ,  car  celle  Ifle  n'eftoitpas  encores  du  tout  conquifc, 
ains  y  alloient  les  afi'aires  en  ceftc  manière.  Lymeficeftoit  vne  ville  habi- 
tée des  Eoliens,  rcmparéeau  refle  d'vne  naturelle  clofture,  car  ellen'eftoit 
pas  dcfermce,où  l'on  di£l  qu'aborda  iadis  la  Lyre  d'Orphée ,  laquelle auroit 
imprimé  certain  fon  aux  rochers  d'autour  qu'ils  gardent  encores,  &  de  faid: 
on  les  oyt  ordinairement relbnner  ainfi  que  quelque  concert  d'inftrumens 
cntrcmcflcz  auecqucs  des  voix  ,  quand  les  flots  viennent  heurter  contre. 
Là  Achilles  &  là  trouppe  de  gens  de  guerre  auoient  défia  tenu  le  fiege  dix 
jours  entiers ,  car  la  citadelle  cftoit  malaiféc  à  prendre  de  force ,  quand  voila 

aitiuct 
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arriucrlcs  Hérauts  d'Agamemnon  qui  apportoienc  fon  mâdemcnt ,  auquel 
on  aduifa  foudaiu  d'obtempérer,  &  (uiuant  cela,  qu'Achilles  dcmcureroit- 
là.maisPalamedcs  s'en  rctourneroit  à  rarmce,tellcmcnc  qu'ils  fc  départirent 
non  làns  cfpandrc  beaucoup  de  larmes  de  part  Si  d'autre.  Apres  doncques 
qu'il  fut  de  rctour,ilfît  fon  rapport  des  choies  qui  auoient  elle  exploitées 
en  leur  voyage, attribuant  le  tout  à  Achillcs.  Et  puis  que  tu  veux ,  Sire,  va-il 
direà  Agamemnon,  que  ie  trouue  les  moyens  de  forcer  les  murailles  de 
Troye,  les  plus  importâtes  machines  que  ie  cognoifl'epour  cet  effcd,  &C  les 
vrayes  pièces  de  batterie  pour  y  faire  brefchc  font  les  Eacides,  les  cnfans  de 
Capanéc  8c  Ty  dée,les  Locriens,  &  Patrocle.Sc  Aiax  :  que  (1  au  rcfte  l'on  a 
beloin  de  quelques  engins  &  artifices,  faites  voftre  compte  en  tout  ce  qui 
delpend  de  mon  induftriê,  que  celle  cité  ell  défia  par  terre.  Mais  les  machin 
ncs  d"Vlyflc  ainfi  cruellement  excogitées,  l'auoient  défia  preuenu,  par  où  il 
fcmbla  qu'il  s'eftoit  lailTé  fiirmonter  à  la  conuoitife  de  l'or,  car  il  f  ut  déféré 
pour  traiftrc,  &  comme  tel  les  mains  liées  derrière  le  dos,lapidé  tout  fiirlc  O 
champ  par  ceux  du  Peloponefe,  &  d'Ichaque,par  ce  que  le  relie  de  la  Grèce 
ne  (c  trouua  pas  à  ce  fpeâaclc,  neatmoins  ils  aimoicnt  celuy  qu'on  cognoiA 
foit  aflcz  luy  auoir  bralfé  ce  broliet  :  &  s'il  y  eut  vncdit  exprès  fort  crimii 
ncl  &  inhumain, qu'on  ne  fuft  fi  ofé  ne  hardy  de  l'cnfeuclir ,  ny  de  le  couurir 
charitablement  de  terre.menaçant  de  mort  quiconque  s'en  entrcmcttroit. 
Ainfi  fut-il  publié  à  haute  voix  de  l'ordonnance  d'Agamemnon.  Mais  le 
grand  Aiax  le  icttant  fur  le  corps,  y  efpandit  à  force  larmes:  &  le  leuant  de 
tercejtraucrfa  toute l'aflcmblée  l'efpée  au  poing,  preft  à  en  donner  à  ceux 
qui  luy  voudroient  mettre  quelque  empefchemcnt,  fi  qu'il  l'alla  inhumer 
auecques  tel  honneur  qu'il  appartenoit,nonobftant  toutes  les  dcfenccs:fans 
delà  en  auantfe  vouloir  plus  trouuerauxatfemblécs,  ny  donner  Ion  opinio 
au  confeil,  ny  fortir  aux  efcarmoufches  &  combats.  Puis  quand  A  chillcs 
fut  de  retour  après  la  prife  du  Cherfonefe,  ils  monftrcrent  de  compagnie 
l'indignation  par  eux  conceuc  de  la  mort  de  Palamedcs  :  toutesfois  Aiax  ne 
garda  pas  fi  long-temps  fon  cœur  :  car  quand  il  vid  lev  tomp.ignons  ainfi 
mal-mencz  des  Troyens.il  en  eut  pitié,  &:  fe  rappaila  ;  mais  Achillcs  perfe- 
uerant  enfon  courroux ,  en  fitvn  lay  qu'il  recitoit^clUis  falyre,  chantant 
les  louanges  &  perfeftions  de  ce  valeureux  pcrfonnaec  ,  comme  d'vn  des 
Hcroes  preccdans  :  &  le  requeroit  des'apparoiftre  à  luy  en  longe  ,  luy  fai- 
(ànt  outre-plus  certaines  cftufions  de  vin  &  offrandes ,  de  la  melme  coup- 
pc  qu'en  femblable  cas  il  employoit  enuers  Mercure,  alors  qu'il  s'en  alloit 
coucher.  Et  certes  non  à  Achilles  tantfeulement ,  ains  à  tous  les  autres  qui 
reueroient  6C  la  vaillance  &  la  fageffe,  cet  Heroe  fcmbla  digne  d'ellrc  admi- 
ré, &  par  eux  célébré  de  leurs  chants.  Prothefilaus  mefme  ,  quand  nous 
tombaCîies  fur  ce  propos,  eaieâra  des  larmes  en  abondance,  le  louant  de 
fon  grand  courage ,  &  entre  autt es  chofes ,  de  çe  qu'à  l'article  de  la  mort  il 
ne  daigna  oncques  de  rien  requérir  Agamemnon  :  ny  ne  delalcha  de  fa  bou- 
che rien  d'indigne  deluy.ny  pufiUanime  pour  l'efmouuoir  à  commiferation 
&  pitié  :  ny  ne  pleura  j  ains  profera  feulement  ces  mots-cy  :  Las  combien 
ie  te  plains ,  ô  innocente  vérité ,  car  tu  es  perie  premier  que  moy  !  &  là 
deffusprefentafon  chef  libéralement  aux  coups  de  pierre,  comme  s'il  prc- 
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uift  la  punition  qui  leur  en  deuoit  arriucr.  Thenicien.  Et  ne  me  fcroit-i  1 

pas loifibledcvoirauffi  Palamedes,  comme i'ay  veu par  voftrc moyen  5c 
Neftorj&Diomede,  &  Sthenel  :  ou  il  Prothcfilausiic  vous  a  rien  remar- 
que de  fa  figure?f^/çnm)».  Si  a;  8c  voyez-lc  en  grandeur  fcmbiabie  à  Aiax  Té- 
lamonien ,  contendant  au  refte  de  beauté  auecquesAchilles,  &  Antiloque, 
&Prothefilausmefmcàcequ'il  di(£V,&:auecques  leTroyen  Euphorbe  ;  la 
barbe  ne  luy  commençant  qu'à  poindre  d'vn  poiJ  follet  fort  délicat ,  auec 
comme  vne  promcflc  &  attente  de  cheuelleure ,  car  il  eftoit  raz  iufqùes  au 
cuir:!es  fourcils  libres  &  redrcffez  qui  s'en  venoient  rencontrer  vn  nez  carré 
d'vne  belle  façon  &  afliette,  la  cogitation  de  fes  yeux  au  combat  eftoit  fer- 
me,immobile,8c  accompagnée  d'vne  fierté  courageufe:mais  au  repos  dou- 
ce &C  bénigne,  &  luy  fort  affable  és  afTemblées.  On  le  diâ  auffi  auoir  eu  les 

f)lus  grandsyeux  que  nul  autre  ;  ôiqu'eftant  nud  ilparoilToit  d'vne  corpu- 
ence  comme  moycnnccntrevn  fort  &  robulle  Athlète,  ÔCvn  vifte-leger 
coureur.  Sou  vilàgeau  refte  eftoit  forthallé  &  crafTeuXjplus  agréable  neant- 
moins  que  les  mignards  pafTe-fillons  d'Euphorbe  tous  trefl'ez  d'or,  8c  fcm- 
bloit  qu'il  s'ciludiaft  tout  exprelfcment  de  fe rendre  tel,  ne  fefouciant  de 
dormir  à  l'herte ,  &  au  (crain  a  defcouuert  :  car  il  pa/foit  fouucnt  des  nuiâs 
cntieresfurlefommctdumontida,  quand  il  eftoit  de  loifir  des  fadions  6c 
exploits  belliques ,  par  ce  que  de  là  les  fages  hommes  contemplatifs  s'ac- 
qucroient  vne  cognoilTancc  des  chofes  celeftcs  :  Il  ne  mena  à  Troye  aucu- 
nes forces  ne  vaiflcaux,ains  y  paflà  das  vn  petit  nauire  paflager  auecqucs  fon 
frère  Oates.n'cftimant  pas  defcdcuoir  parangonneràperfonne  pour  auoir 
beaucoup  de  bras  &  de  mains:&  n'auoit  nonplus  point  de  vallet  ny  de  cou- 
ftillierny  de  chambrière  ou  de  page  pçur  le  laucr  &  faire  fonlid,ouluyap- 
prefter  fon  mangcr.ains  viuoit,fe  feruantmefmc  fans  aucune  pompe  ny  cu- 
riofitcd'appareil.&commeAchillesluy  diftvniour.Tufcmblesàplufieurs 
fortgro(fier,ô  Palamedes,  que  tu  n'as  perfonnepourfoignerdetoy.Etquc 
me  ferviiroit  doncques  cecy,va-ilrerpondre  Icuât  fcs  deux  mains  ?  Vne  autre 
fois, commeles  Grecs  luy  eulTcnt  donné  là  part  du  butin  en  argent  comptât 
des  deniers leuez  des  tributSjl'admoneftans  de  s'enrichir,  le  n'en  feray  rien, 
leur  dit-il,ains  vous  cxkorteàlapauureté.pluftoft  que  de  vous  rendreainfi 
fubicds  &  efclaucs  à  obeïr.  Vne  autre  fois  commcVlynes  luy  euft  demande 
qu  il  venoit  de  contemplerle  ciel  &  les  aflreî,Et  que  vois-tu  là  hautplus  que 
nousîdesmefchans,  dit-il:  mais  il  luy  euft  mieux  vallu  d'auoir  enfcigné  aux 
Grecs  les  moyens  de defcouurir  ces  mcfchans-là ,  carilsn'euffentpas  admis 
Vlyffcs  à  verfcr  fui'  luy  tant  de  calomnies  &  de  faufletcz.  Et  au  regard  de  ce 
p  qu'on  di£t  qu'il  y  eut  des  fignals  de  feu  faifts  par  fon  pere  Nauplius  le  long 
delà  cofted'Euboée  pour  tromper  les  Grecs  ,  Prothefilaus  did  cela  eftre 
vcritable.&queles  Parques  le  permirent  de  celte  forte.ôc  Neptune  encore 
paraduanture.encorcs  que  ce  fuft  outre  Icgrc  8c  conlentcment  de  l'ame  de 
Palamcdes:car  eftant  fi  ïàge  &  preud'hommc,  il  n'cuft  pas  voulu  leur  ruine: 
nonobllant  qu'ils  luy  cuflent  vfé  d'vne  fraude  fi  inhumaine.  Achilles  fina- 
blcment ,  &  Aiaxl'cnfiiuelirentfurle  riuage  des  Eolicns  proche  de  Troye, 
Icrquels  luy  édifièrent  depuis  vne  chappellc  là  endroit  fort  ancicne,auec  vne 
image  en  contenance  d'homme  magnanime ôc  courageux, qui  eftoit ar- 
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me ,  auquel  les  habitans  de  là  autour  s'alTcmblans  certains  iours  de  l'année 
fâcrifîcnt  &C  font  des  offrandes  :  mais  qui  la  voudra  trouuer,  faut  tenir  la 
routte  de  Methymne,  &  de  Lerpcthytnnc,  vnc montagne  qui  paroilè  de 
ioingau  deflus  de  Lefbos. 


ANNOTATION. 

A  L  A  M  i  DES  fut  fils  de  Nauplilis  Prince  de  l'Ifle  d'Euboce ,  maintenant  ditte 
Negrepont.enlacoftedcLaconie ,  &  le  trouuaauecqucs  les  autres  Seigneurs 
Grecs  au  voyage  dcTroye,  cnttcprisd'cux  pour  vangei  le  rapt  d'Hclcnc,  où 
après  plufieutsferuices  Se  bons  dcuoitsfaidsparluy,  illutcn  Hn  parles  calom- 
nies d'VlylFcs  Ion  enuicux  Simal-vucillant.airommé  à  coups  de  pierre.  Ilyau- 
roitirop  de  choies  à  atteindre  en  cet  endroit,  qui  viendront  plus  à  propos  par 
les  menus  chacune  en  Ion  lieu,  que  de  les  entallericy  confulïmeni  toutcnl'erabic.  Maisc'elt 
vne  choie  bien  efttange  qu'Homère  ait  elle  fi  partial  &;  aft'tilionnc  pour  VlylTes ,  qu'en  nul  en- 
droit de  les  poclies,  il  n'a  oncqucs  voulu  faire  mention  de  l*.ilamedes,ny  rien  quilcconccrnill; 
car  cncorcsqu'illuyeufteftélimalartc£lcpourraniourd'VI)Iles,àtuutle  moins  n'eull  il  pas 
teu  la  grande  defolation  8C  ruine  que  malicicuremeni  auroitpoutcKaircNaupliiisàrcndroit 
des  Grecs  àleur  retour  .contre  les  rochers  Capharccns.cequiauroitmcu  Strabon  au  huiflief- 
ine  hure  de  rcputcr  cela  pour  vne  table  ;plulieurs  bons  Auihcurs  toutesfou  Icdonnent  pour 
vray. 

Dtuant  PttUmeJes mue /fâHcit ijiie c'ifliil deU diflililHiin da  itiirc-  dt  U  nuiH,  ny  dt  ftmlr  f4r 
Usftifons.  Philollraie  attribue icy pluûeurs belles inuentions à Palamedes , non toutesiois qu'il 
faille  entendre  qu'il  en  éuft  efté  le  premier  autheur  «mais  que  ccfut  le  premier  <jui  en  amenal'v- 
fage  aux  Grecs  deuam  Troye,  qui  comraegens  du  tout  entcntits  à  la  guerre ,  n  auoitnt  l'œil  ny 
le  cœur  àautrechofe,  fans  te  foucier  qu'au  ioutlaiournée  de  tout  ce  qui  concerne  le  train  del» 
vie  humaine.  Tout  de  mefmel'on  attribua  l'inueniion  du  feu  en  Egypte  à  Vulcain ,  qui  l'iuroit 
«bferué  Se  receu  d'vn  coup  de  foudre  tombé  de  fortune  dans  des  fueilles  feiches  «c  autres  telles 
matières  inflammables ,  ou  il  fe  feroit  allumé,  du  bled  à  Cercs,  &  à  (on  fils  Triptolemus .  du  vin 
iBacchus,  Sec. Le mefmefepourroit dire auin  des  Indes,  de  tout  ce  que  ces pauures  Barbares 
difl'crinî  peu  des  belles  bruttcs  ontreccudcciuilité  &  polliirementparles  peuplcsOcciden- 
uux,  qui  Us  ont  les  premiers  defcouuerts ,  8£  leur  ontmonftic  &  appris  ce  dont  ilsclloient 
ignorans ,  qu'ils  en  aurcwent  pour  leur  regard  efté  les  premiers  inuenteurs.  Mais  pour  venir  à  la 
diftindtion  de  l'année  parfesfaifons  -,  8d  de  là  aux  mois ,  iours  8c  heures,  qui  font  les  parties  du 
temps:  l'année  en  premier  lieu  eftdifte  des  Grccsiios,  S:  maum,  comme  retour  ant  en  foy- 
melme  ,cat  oCil  ynele  termine  Scacheue  ,  l'autre  immédiatement  recommence ,  quiell  la  car- 
rière que  le  Soleil  paifc  par  les  douze  lignes  du  Zodiaque^,  conrtituans autant  de  lunailonsou 
de  mois,  8c  quelque  peu  plus  :  départis  au  telle  en  quatre  failons  que  les  Grecs  appellent 
Hyuer,  Printemps,  Elle  ,&  Automne,  dont  les  Egyptiens  n'en  mcttoicnt  que  trois:  le  Prin- 
temps ,  Elle,  Se  l  Automne  qu'ils  confondoient  auecqucs  l'Hyuer,  qui  ne  produit  rien, 8c  les  rc- 
prcfentoient  par  dei  rofes  8£  autres  fleurs,  des  elpics  de  bled.Sc  des  truiclagcs  8c  laifins.  Mais  de 
s'eflendrcplus«uant  en  cet  endroit ,  cela  iroit  trop  en  infiny.  loinclquc  nousenauonstraiâi 
ailleurs  après  plufieurs  autres  :  8c  des  heures  pareillement,  qui  font  ou  elgallcs, autrement  cqui- 
noéliales,  ou  incfgalles  ou  planétaires  comme  on  les  appelle, pour  ce  qu'un  en  attribue  ladomi- 
nationaux  fcpt  planettes ,  qui  y  régnent  à  tour  de  rooile.  Les  cigalles  font  les  vingt-quatre  du 
iour  naturel,  qui  confille  de  talumiere  du  iour  qu'onappelle  artificiel ,  &  de  I»  nuiil ,  car  en  cet 
efpace,  le  premier  ciel  mobile  parfaid  chacun  iour  fa  rcuolution,  8c  rauit  toutes  les  autres  Iphc- 
resfubjacentes  auecqucs  l'oy  ,du  Leuantpat  le  Midy  à  l'Occident.  8c  de  là  par  le  Septentrion  au 
Leuant  .Lesinefgalles  ou  planétaires  font  toufiours  douze  pout  le  iour  artificiel.  Se  autant  pour 
lanuift,  8c  dautant  queleiourSc  lanuiftctoilfcnt  ou  decroiflent  continuellement  en  la  fphere 
oblique, car  en  ladroicle  foubs  l'equinodiial  ils  font  toufiours  cfgaux. Scies  heures  pareillement, 
il  faut  aulfi  que  ces  heures  inefgalles  varient  félon  la  proximité  ou  elloigncment  de  chaquccli- 
mat  dudit  cerdcequinoftial,  fi  qu'à  Paris,  qui  ell  enuiron  quarante  huiâ  degrez  d'eleuation  du 
Pol  ariliquc ,  les  iours  cllans  prefque  plus  longs  de  la  moite  en  Elle  qu'en  Hyuer,  il  faut  qucles 
heures  du  iour  foientaulTi  plus  longues  deux  lois  que  celles  de  la  nuift,  8c  en  hyuci  tout  aute- 
bours.Maispourveniraux  horloges  dont  il  ell  icyquellion,  qui  dillinguent  S:  marquent  les 
heures ,  cela  confifte  de  deux  manières  :  l'vne  pat  les  quadrans  aux  ra\  z  du  Soleil ,  où  par  l'om- 
bre les  heures  fc  marquent,  car  c'cll  luy ,  comme  a  ellé  dit ,  qui  pat  fon  cours  quoudian ,  trace  Sf 
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dclignc  le  ioiir  naturel  de  vingt-quatre  heures  :  fi  qiiepour  cette  occafion ,  comme  met  Micro- 
be Inirc premier  des  Saturnales.cliapitrc  vingt  &  vnicl'me  :  les  Egyptiens  l'auroient  appelle  Ho- 
rus,  dont  les  licurcs  ont  prislcurnojii. qui  s'eltcndentiu(ri  aux  quatre  làil'ons  de  l'année,  com- 
mcen  Horace  parlant  de  luppitir,  f'ariififuf  mundum  Timftrat  herù.  Les  heures  doncques  fe 
f  "  les  quadrans  dciour aux  raiz  duSoleil,  8c  lanuiélàquclquescrtoillcs.  Pline  li- 

I  -^^linc  chapitre  quatorziefme,  patlafit  des  Lupins,  St  Apulccen  fcs  Riiftiques, 

II  -  .  cruontcommcd'horlogeauxpayrans, par  te  qu'ils  fe  contournent  iournelle- 
men[auctqLiesleSoleil,iiqucmc!mclccicîeftantnubileux&couuert,  ils  cognoiflcnt  ï  peu 
prcsqucllchcurcilcft:ccquefaiclauirirheliotropeoul'oulcie.  Etaul'ccond  liure  chapitre  fe- 
ptante-huiaicline.ilditquccefut  AnaximencMilelicngui  trouua  ces  horloges  folaircs,  le- 
quel fut  diftiplc  d'Anaximander ,  &  de  Thaïes  ;  &  en  monftta  le  premier  vfage  a  Laccdemone. 
Ccquilc  rapporteacequiaeftédift  cydelTus,  que  ceux  qui  ont  les  premiers  enleigncla  tradi- 
tiuc  de  quelque  chofe,  ont  eflédifts  les  premiersautheurs:  car  ces  Philofophes  furent  vers  l'an 
dumondc  trois  mil  quatre  cens,  plus  de  quatre  cens  ans  après  Palamcdes.Sd  la  prife  de  Troyc,8£ 
bicnvingiansapresEicchiasRoydeludah,  dont voicyccqui  eftdir  cnUaie  trente  huiftief- 
mc.  It fcr^yrtioutntr  l'omkre  des  lignes  pàrlt'ifiitlU}  e!U  t'ifoit  dtftendHt  tn  Iharkf^t  d' Acht^  dix 
li^nri  m  mriere.  Tellement  qu  i  ce  compte  il  y  auoitdeliadcs  horloges  deuanc  Anaximenes. 
L'auircmanicrccllouparrcau,  comme  ils  furent  du  commencement, oupar  le  lablc.  Plineà 
cepicposliurcfcpiiefmc  chapitre  dernier,  efcrit  que  du  temps  que  les  loix  Romaines  furent 
rcdditces  cnXIl. tables  pat  AppiusClaudius,&;fcscompa{;nons.  ccquiefchct  vcis  l'an  de  U 
fondation  de  Rome  trois  cens  an$,&  de  la  création  du  monde  trois  mil  cinq  cens  douze  ans,  on 
n'y  remarquoii  cncorcs  que  le  Icuer  «c  le  coucher  du  Soleil.  Quelques  ans  après  on  y  auroit  ad- 
ioullcleMidyd'HiiiirietdcsConfulsleproclainantà  hautevoixparaduis  de  pays.  Douzeans 
auant  laguerrc  de  Pyrrhus  Roy  des  F.pirotes ,  ce  qui  efchet  quelques  cent  cinquante  ans  après, 
fut  mis  le  premier  horloge  au  tcmpledcCJuiiin  parL.PapyriusCurfor,  fans  dcfigncrdequii! 
l'eut ,  ne  qui  le  fit.  Et  trente  ans  aptes  en  fut  apporté  vn  de  Sicilepar  Valcrius  Melfala,  ic  poié'en 
vnecolomne  auprès  des  Ruftres,  lequel  fut  reformé  dix  oudouzc  ms  après  par  le  Ccnfeur 
Qu.  Martius  Philippus.  luftjucs  là  ils  s'cftoient  conduits  à  Rome  par  les  horloges  folaircs: 
&  huia  ans  après  Scipion  Nahca  en  mit  vn  d'eau ,  qui  marqiioit  les  heures  du  lour  &  de  la  nuift 
parlemoycnd'vnballonpiamédroiaàguifcde  raaftdans  vne  petite  naflellc  furnagcantc  cri 
vnccuiiyttercmphedeau,laqiielleàmefurequ'elles'efcoulloitparen  bas.lanalfellelcr'abaif- 
foit.  &.  le  maft  aulli.auquel  eftoient  marquées  les  heures.Qnant  aux  Grecs ,  la  certitude  n'en  cil 
pas  li  grande:  mais  le  me  relPouuicns  d'auoirleu  quelque  part,  ie  nefçaypas  bonnementoù, 

uelepreiBicrvlige  des  Clepshydres  ou  horloges  d'eau  fc  prattiqua  en  la  ville  d'Achantc  en 
gypte.ouil  y  auoit  trois  cens  foixante  Pi  ertres, autant  qucde  loursen  f  m   o(i, .      r,r,.,  te 
les  lix  heures ,  qu'ils  appelloieni  les  Epattcs  ou  l'uradiouftez,  pour  v  ne  tell  e 
Plutatque  au  traiOc  d  Olyris  en  cette  forte. c:iue  la  Deelte  Rhea  s'eibnr  .1  ^ 
deSatutne,leSolcilcncutcognoi(rance,quilamauditàcequ'ellencp..  :  .:iiici  en 

aucun  an,ny  aucun  mois  :  mais  Mercure  en  eftant  deuenu  amoureux  trouua  cet  txpedient,que 
louantaiixdezauecqueslaLuncilluygaignalafeptantiefmepartiedefes  illuminations,  dont 
ilfitcinqiours,  qu'il  adioufla  aux  trois  cens  foix.intede  l'année  Egyptienne  :&  pat  ccmoyen 
Rhea  eut  la  commodité  de  fe  deliurct  en  iceux  :,îfçauoir  le  premier  lourd'Ofyris  Roy  du  mon- 
de: le  Iccondd  Arnerisqniell  Apollon  :1c  troifiefmedcTyphoH,  mais  il  ne  vint  pas»  terme, 
»insforiitvi()lcnicmentparlecoftédefamere:lequatiiefmed'Ilis;«£  letinquiefinedeNeph- 
té  .qu'on  nomme  autrement  Venus  ou  Vitloire.  Les  Prelhcs  doncques  aiioicniJa  charge  cha- 
cun fon'iour,  d'apporter  de  l'eau  du  Nil  dans  vn  grand  vai/lcau,  laquelle  s'cfcoullint  par  vne 
bonde  marquoit  les  heures.  Les  horloges  qui  fe  meuucnt  par  des  contrepoids ,  ti.  les  monftrcs 
portatiucs  pat  des  rciTorts ,  font  venues  long  temps  apies  peu  ipcu  à  la  perfection  où  le  tout  eft 
finablement  ai  riuc  Maispour  le  regard  des  hcures,cn  tant  qu'elles  lignihcni  les  faifons  de  l'an- 
néc.il  en  a  cllé  tiaiflé  iullifamment  en  leur  tableau ,  parquoy  icy  ne  reife  plus  que  d'inferer  leur 
hymne  d'Oiphé,  lequel  aui  011  cfttl.i  oublié. 
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SAISONS    DE    l'année,   LES  ArOMATES. 

H Etires  les  filles  de  Themis, 
Et  du ^and  Iupj)iter  Monarque; 
Equité,  Iiijîice,  Cr  ta  Paix 

AlmdjKle 


I 


P  A  L  A  M  E  D  E  s.  771 

AbonioMC  en  toutes  richejjes: 
Printanieres ,  qui  \om  tùme:^ 
Dam  les  prairies  diaprées 
îie  toutes  fortes  de  couleurs  , 
Que  les  jèùeffieurames  herbes 

En  leurs  fleurs  monjlrent  à  l'eniiy.  « 
Heures  en  tout  temps  Verdoyantes, 
Qui  danlp^  Vn  beau  branfle  en  rond, 
D'vn  doux  &  gracieux  \>ifage , 
Vejitiés  de  rofins  habits 
Tous  lijpis  de  fleurs  dslefîables  : 
loiians  duec  Perfephané 
Lors  que  les  Parques  cJr  les  Grâces 
En  V»  tourne -Virant  ballet 
De  là  bai  au  iour  les  ramènent. 
Pour  gratifier  luppiier. 
Et  fa  donne-moiffon  de  mere. 
V^enei^  icy  doncq'  aux  deuois 
Sacrifices  de  ceux  qui  veulent 
,      yippfendre  Vos  deuots  fecrets  , 
Portant  en  Vos  mains  incoulpables 
Les  ftHids  qui  dépendent  de  Vou(. 

Il  »'fiiuitfmtdemt»ntye,nyJtfoidi,»}Jeme/uresMim'ù>\iienc<>teiio\ilct\i\\'\M  g 
de  PiUmcdes.  Et  quint  à  lamonnoye&'.  pièces  coignées.  ilen  a  efté  touché  cy-dcuant  quelque 
chofcisinnoutionsducommencementdeiesHcroiques.furcetexte  icjr  :  lachifte  vn  tauf 
«Kcy»«i»iti,^'u»»><w/«»<«ff^»fxi^*w*;oùnous»uons  amené  le  palTagc  du  ftptiefme  de 
l'Iliade,  que  Pline Uuretreme-troifiefme  chapitre  premier  dilate ainfi.  A  U  mienne  vthméijue  vir/il,  »^  di 
l'or ,VB afimtmini ititflâiU .ctmmt  l'tnl àfftili dci  tHilxHtsctkkrti yfiHft tflrt enttut ér  ptr  lent  ex-  "».''^' 
terminé dt  U  ftcielf  humtint,  defchiréi  bon  irtiCi  de  tente j  firtei  de  viUianiei  à-  eutriges  f  ur  lei pim  freu-  SllfS™ 
d'btrrtmes ,  (^r  ^tns  de  bien^  &  inuenté  feulement  pour  lâruine  dtnojlrevte.  Cureothhienplm  heureux  i" 
efloientcei  temfi-li,  ti  tcm  les  iréfJSquet  fefiilôient fit  des  eftkanges ,  tinfi  ijae  dur.wt  U guerre  de  Trtye  f""" 
on  lefrjlhjjutu  :  dont  il  efl  Hen  rtifmnthle  de  s'en  ràfjiorter  i  Homère  :  dr  de  telle  forte  à  mon  iugement  les 
eemmercesfuTeBttr9uuez,fourUcommoditédl"vfâgeduviure:UoùUsvns  tueccjues  des  cuirs  de  bœufs, 
les  tueres  duecques  du  fer  à"  femhUbles  denrées  (Qu'ils  firenoient  recifroquemeni ,  acheptoieni  ce  ejutleur 
ejitii  necejftire ,  combien  que  ce  Poêle  tu  fi  tdmirdni  l'or,  jjie  voulu  fjire  vne  eu.iliijiion  des  cliofes,  qu'il  dit 
CUucut  tuoirefchdngé fes  trmtures  d'trqui  valoient  cent  bceufij  celles  de  Dtomtdts  fjiriii/,  frifc'es  i  neuf 
tant  feulement , de  li/luelle  cêulfume furent  fir  les  loix  inciennes  introduities  les  amendes  4  Rome ,  enejfe- 
cesdebeffiU.  Mais  on  faia  IVCage  Je  la  monnoye  bien  plus  ancien  que  le  liegc  de  Troye ,  &  pref-  !J(!!,'"^",I'!Î 
quedéslecommencementdu monde, fumant  ccquelofephc  au  premier  des  Antiquitcz  lu-  J- 
daiques  efcrit  de  Cain  :  tâCjâi  H  ■m  oi'ita»  •JiXi^m  ;^»M<tTOr  «5  'tpra^ri  w)        £>u'il  aareiffoit  fi  I!"il/'V„'/i« 
eheutmce  parvn  tmiu  de  deniers  extorqueT^deraf  ines  ^CTf'rvitlence  •■  maisccmotdc  eft  equi  v»,d'*™v"i« 

uoquc,  Si:  fe  peut  eftendre  à  beaucoup  d'autres  fignifications  que  de  l'argênt  comptant.  Par- 
quoyfansrctrograderainliauloindeuantledeluge,  ce  qui  fe  lit  d'Abraham  en  Gencfctrei- 
ziefme  eft  plus  pregnant ,  y»'»/  eftntiputeni  en  trd- trient  :  cequi  fc  doit  entendre  du  monnciyé: 
comme  cequi  fuir  après  au  vingtiefme  le  confirmeaifez  :  qu'AbimeIcch  Roy  de  Gcraze  liiy  fie 
prefent  de  mille  pièces  d'argent.  Itemés  quarante-deuxicïmc,  quarante- troilicIme-S:  quai  an- 
te-quatriefme,  il eftfaiftexprcirc mention  depecune,  quclcsenfans  de  lacob  portèrent  en 
Egyptepourauoirdubled:  Konfçaic  bien  que  cela  fut  plus  de  cinq  cens  ansdeuadt  la  prife 
de  'Troye.  Herodore  au  refte  mer  que  les  Lydiens  coignerent  les  premiers  de  tous  des  pièces 
d'or  8£  d'argent,  mais  il  ne  cotte  pas  le  temps.  Ec  Strabon  au  huiftieline  de  fa  Géographie  attri- 
bue celaà  vn  Phcdon  Elcen ,  ledixiefme  des  defcendans  deTemenus;  auecques  les  mefurcs  qui 
dehiyfurenrappelIcesPhedonicnncs,  AtaufTilcspoids  PaufaniasésEIiaqucs  le  met  enuiron 
lahuiâiefme  Olympiade,  qui  cfcher  quelques  quatre  cens  tant  d'ansaprcs  laruincdeTroye. 
A  Rome  la  monnoye  vint  bien  plus  tard;  mais  cela  fcroit  déformais  hors  de  no  lire  propos.  Au 
regard  des  poids ,  mefurcs  8C  nombres,  qui  font  les  trois  principaux  liens  delà  focicté  humaine,, 
propres  Scparticuliersà  lacteature  taifonnable ,  lofepheau  lieu  preallcgué ,  en  attribue  auflî  ii 
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picmiere  inuention  à  Cïin.  Mais  Eutropc  à  l'entrée  de  fon  hiftoire,  lareferci  vn  Sidonius ,  du 
temps  que  Procas  regnoità  Albcne,  quelques  trois  cens  replante  »ns  après  la  delltuâion  de 
Troye.  L'efcnture  fainûe ,  qui  eft  bien  plus  certaine,  nous  monftre  affez  apettement ,  que  }es 
poids ,  les  raefures  les  nombres  deuoient  bien  ettre  plus  anciens  ;  comme  au  quarantc-troi- 
riefme du Gcnefe des enfansdclacob:iV<w« ««'»»«'»■//»»■'/'<■'.  &  itouhIms  dcnitrs  à  U  lieuch» 
iitciix,lt(i}iulsniMiiii>nsmt$ntcnâBt  riffMédume/mt  fiiJs.  Et  audix-neuliefme  duLeuilique. 
y^m  m  ferez,  point  â'mmflicetn  lugemeni,  en  règle,  enfuâs ,  à-  en  mefure  :  ■vm  aurrs.  les  hiUnces  iiîftes. 
Us foids  iuftes,  le  hiijfew  iufte,  d-f-  Pline  Hure  feptieimc  chapitre  cinquante-lùtiefme ,  s'accordant 
auccqucs  Strabon, l'attribue  au  Phidon  deffus-dift  :  menJurM  &  fonitrt  inucait  rhidtn  Argmm: 
nul  PiUmides ,  vtmilmtCellim  :  mais  ce  n'eft  pas  cet  Aulu-  Celle  dont  nous  auons  les  niiias  At- 
ciques  ■  car  il  fut  bien  pofterieur  à  Pline.  Les  autres  au  fécond  W  ercurc  en  Crète ,  fils  de  I  uppi- 
tcr.  Le  mefme  eft  il  des  mcfurcs.Sc  des  nombres:  tout  ceja  paroiffant  ellrc  nay  auecques  lemon- 
de  &;  les  honunes ,  fuiuant  le  Sage  en  la  Sapicnce vnziefme.  OmnUin  niimtr*  ,ftndere,  &  menfur* 
Au  regard  des  nombres ,  Tite-Liuecn  donne  l'inucntionàMinetucau  comracnce- 
mentdufeptiefmeliure-.miis  la  manière  de  compteraefté  diucrfeà  plufieurs  peuples  :  car  leï 
Hebrieux ,  Grecs ,  &:  Romains  y  ont  procédé  parles  caraûercs  de  leur  efcriture ,  neantmoins 
Itplusexaftede  toutes,  âc  la  plus  facile  eft  celle  de  l'algorifrae,  comme  on  l'appelle ,  par  les  mar- 
ques 4c  règles  du  chifFre:inuention  certes  pluftoft  diuinequ'humaine  :  qu'aucuns  vcullent  eftre 
primitiuement  venue  de  la  Chine  :  Se  les  autres  des  Arabes ,  qui  àla  vcritéy  ont  beaucoup  con- 
tribué. 

Les  lettres  n'efitunt  fdi  enares  tromies.  Tout  cecy  a  efté  cy-deuant  touché  au  chapitre  de 
Prothelilaus ,  en  laleitre  Y.  fur  le  propos  deTlepolemus  frère  deTelephe  >  auquel  il  fit  enten- 
dre dcboucheparvnficnmellàger, la  dcfcentedesGrecsdeuantTroye,  parceque  les  lettres 
n'cftoient  pas  encorcs  trouuées  :  lerquellesPalamedes  s'imagina  des  diuerfesaUiettes  2c  tran- 
fpolitions  que  les  gruiis  marquent  en  voUant  )  dont  ilapprit  aulfiles  ordonnances  &%  bataillesi 
les  gardes  8c  les  feniinelles ,  &  les  mots  du  guet ,  auecques  autres  telles  obferuations  mihuires, 
que  rinftin& naturel  amis  en  cesoyfeaux,  dont  ils  furent  depuis  appeliez  les  oyfcaux  dcPa- 
lamcdes. 

ïenà*nt  qiu  Us  Gras  feituratient  en  J»tiJe,  Ptléiueies  i»»i»u  U  dtmitr^é-  U  ùtéUt  tfihett, 
à-  des  lâbles  &  Us  dec  4»fi.  l'ay  eftenduainfilenflbtde  iivfloi  qui  eft  au  texte,  fuiuant  U  com- 
mune opinion  que  cefut  Palamedes  qui  trouua  leieu  des  efcheis,8c  des  tables,  loinét  que  ce  qui 
ruitfubfcquemment.quecen'cftoitpasvn  exercice  du  tout  oyiîf,  mais  induftneuxi  ceqmn< 
fe  peu  t  pas  fimplement  entendre  desdez,oùil  n'y  a  pas  beaucoup  d'induftrie  que  le  feul  hazard, 
fi  a'aduanture  on  ne  vouloitpippct, choie  que  nul  autheur  ne  s'emre-metuoit  pas  d'approuuer, 
ne direqueccfuftvn artifice digned'apprcndte,caraucon[raitc,  c'eft  vne  cbofe  illicite ac pu- 
ni/l'able,  comme  cftani  de  mauuaile  foy ,  de  batat  Se  de  tricherie.  Hérodote  en  fa  Clio  efcrit  que 
les  Lydiens ,  peuples  del' Afie ,  furent  les  premiers  qui  trouuerent  ces  ieux  de  dcz  8c  de  tables, 
fi  au  moins  lis  eftoicnt  lesmefmes,ouàpeupresqueceux  d'acefte-heure,  ccque  malaifemenc 
iecroirois,  non  tant  pourfe  recréer  ny  pour  auarice ,  que  pOur  fe  defSnnuyer,  &  tromper  le 
temps  en  vnecruelle  famineoiiils  fe  trouuoicni;  durant  laquelle  ils  ne  prenoieni  leur  refeâion 
quededeuxioursl'vn:  Scl'autreils  lepalToient  dumieiixqu'ilspouuoienta  ioUeraux  leux  def- 
fus-diâs,aurquelsilsfe  rcndoientlîattentifs&affcâionncz,  quecclalcur  faifoit aucunement 
oublier  le  boire  fie  manger.  Polydore  Virgilcauiheur  moderne ,  au  fecondliuredes  Inuenteurs 
des  chofes,  chapitre  treiziefme,  met,  fans  touiesfuis  alléguer  l'authcur,  quel'an  du  monde  trois 
mil  fix  censoâante  cinq,  qui  efchet  vers  le  temps  d'Alexandre  le  Grand ,  vn  fagehomme  nômé 
Xerxes,  inucntale  ieu  des  efchez,  pour  refréner  les  violences  de  certain  Tyran ,  qu'il  ne  nom- 
me point;  afin  de  luy  faire  comprendre  parlepiogrcz  de  ceicu-là ,  qu'vn  Roy  a  de  foy  bien  peui 
dcpouuoirficdefcuretédefapctfonne,  s'il  neft  aide  fie  maintenu  delabien-vueillanccde  fcs 
fubicéls,  lefqucls  vueillent  8c  s'efueriuent  chacun  endroit  foy  pour  le  couutir  8c  contre-gardec 
des  machinations  8c  entreprifes  que  fcs  aducrfaires  luy  bialTeni.Mais  les  inuentions  de  tous  ces 
ieux  font  fort  douteufes  8c  incertaines,  eftans  venues  peu  à  peu,  diuerfcment  félon  les  temps, 
8c  les  nations  qui  les  pratiquent,  qui  d'vnc  forte,  qui  d'vne  autre  :  comme  on  peut  voir  pour  le 
regard  du  triquetracq,  où  depuis  quinze  ou  vingt  ans,  tant  de  chofes  fefont  accreucs  8c  adiou- 
ftces,  de  bredouïles,  8c  diuerfcs  fortes  de  lans ,  côme  on  les  appelle,  qui  n'cftoient  point  au-pa- 
rauant  en  vfagc ,  au  moins  parmy  nous,  qui  deuons  celaaux  Italiens ,  auecques  le  uroc ,  8c  plu- 
fieurs autres  tcllesinucntions.  Lesptincipaux  ieux  du  tablier  au  refte,8c  leplus  commun  font  le 
triquetracq,  la  renette ,  le  lourchc ,  toutes  tables ,  8c  le  sbaraglin ,  plus  commun  aufdits  Iulicns 
qucnon  pas  à  nous,auquel  à  tous  les  poinâs  des  deux  dez  qu'on  leâe,  on  adioufte  loufiours  Vn 
fix  de  plus,  comme  fi  ce  font  feines  ils  compteront  dix-huiû,  Scfontfiaccouftumez  d'envfer 
ainfi  quemcfmesioijansautriquetracq,ouaulourchc,ilscomptentordinairemêt  dicidettt  dix- 
iiuiâpour  lcmcs>cacores  qu'iln'caiouent  que  douze-Sur  le  dos  du  tablier  font  les  dames  8c  les 

efchets. 
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efchets;  efquels  les  Efpagnols  deuancent  toutes  les  nations  delà  terre,  comme  les  François 
fontau  ieu  de  la  Piume,  &  les  Romains,  &;  Neapolitains  au  palicmaillc ,  les  dcza  nous  tiennent 
lelieudece<)uelesGrecsappelloisnt«î7»><>'*»i'  quedcfigneaudi  le  mot  dem-fio»:  mais  nous 
en  auons  parlé  bien  amplement  au  tableaude  Venus  Elcph.intme. 

■  Ctmmt  vue  Ecljffc  de  Sc/eil fufttiutnut  dtujni  T rcyc.  C'cft  chofc  affez  cogncuc  iuftjucs  aux 
moyennement  inftruias  es  Mathématiques ,  que  la  caufe  de  l'Eclyplc  ou  oblcurcillemcnt  du 
Soleil  à  noftre  regard  ,  car  il  ne  s'oftufquc  pas  pour  cela ,  comme  faicl  la  Lune  :  ainli  que  l'a  fceu 
bien  comprendre  Virgile  en  ce  vers  cy ,  B>/rt7»< /""^i""-""  .A/'/?"' le  laift  pat  le  moyen 
de  l  interpofition  de  la  Lune,  vn  corps  ténébreux  de  foy  ,  &  opaque  ,  quand  elle  le  vient  dirc- 
aementoppoferentreluyScnoftie  regard,  comme  on  peut  voir  en  vnmiroiier  nus  au  fonds 
d'vn  balfin  plein  d'eau,  lors  que  ccfte  cclypfc  adulent  :  Patquoy  cela  ne  fepeut  faire  linon  qu'au 
decours  de  la  Lune  en  fa  conionaion  auecqucs  le  Soleil  :  car  celle  qui  fe  fit  en  la  paillon  du  Sau- 
ueur  la  Lun(;eftantau  plein,  fut  cotre  Tordre  de  nature.  Mais  1  cclypfe  deLune  toutau  rebouts 
eft  quand  elle  eft  pleine ,  8c  ce  par  le  moyen  de  l'ombre  de  la  tcirc  qui  fe  vient  diamétralement 
oppofetentrelaLuneScleSoleiL  Voyczdccelaplusipicin,  outre  Ariftote  en  fes  Météores, 
Plutarque  liurc fécond  des  opinions  des  riulofophcs,  chapitre  14.  Se  19.  au  traifté d'Olyris ,  K 
enceluydelafacequiappatoiftauronddelaLune.  Mais  en  infinis  liuresdcs  Mathématiques, 

car  Un'yarien  pluscominun.  .     ,  ,  ,  - 

Sjcrifiirii  dH  Scicilvn  htnufouIltinhUn:  nondûmfieentm!.  Laftance  liure  premier  de  lafaullc 
reUgion,  chapitre  vingt-vniefine ,  alléguant  ces  vers  du  premier  des  Falles  d'Ouide  : 

FUcit  efu»  V'rfi!  "dijs  Hyfcnmn  cinCtum , 
Ni  detm  altri  viffima  i,irda  Dit. 
met  que  tout  ainfi  qu'on  facrifioit  vnc  lenilTeàla  Lune  pour  leur  confemblance  de  corries ,  lej 
Perfes  immoloient  des  cheuaux  au  Soleil ,  à  caufe  de  la  viftelfe  de  cet  animal ,  correfpondantc  à 
la  prompte  8£  agile  courfe  du  Soleil  au  ciel  :  Se  d'autant  quela  lumière  eft  blanche,  ils  I  cllifoietic 
depelageblanc  CequeStrabonenl'oniiefmcliureattribuèauxMallagetcs;  ecHctodotCauic 
Scythes.  Paufanias  és  Laconiques  parlant  du  promontoite  deTalct ,  dit  qu'il  eftoit  conlacré  au 
Soleil  8c  que  là  entre  autres  chofes  on  luy  immoloii  des  cheuaux  :  ce  que  les  l'erfes  ont  accou  - 
ftumé'defaireenleursfacrificesicarc'eftoit  leur  plus  grand  Dieu,  l'appellans  Mythres.  Mais 
Tite-Liue  plus  apertement  au  cinquiefme  liurc  parlant  du  triomphe  de  Camille  aptes  la  pi-ife 
de  Veies  ■  //  Uth'tn  t,r.<tdi fiur U  (uftthi tqu'ft^' dt/im 'hmut  uittlle  dcchiutux  bUms  -.fiquti hi- 
c,nMcrfrJ,tat>,g«.lf><,rvnmcJfrUd4Uult^-<>'>.  ^»Ufifuflf»U  -vtHk  mefrrct  cW.v  dt 
Juppiier,<!rdiiS<iliil.  -,     r  r  j 

OndiKfiifutmMtris  Iihi^Mk  nMiT-nyî-tiJons.,  mlmMrpnfnpiutUid,fitng<itr.\.ii  faifons  de 
l'année  que  les  Grecs  appellent  ifoc  comme  a  cfté  dit,  ne  fe  peutient  mieux  reprclcnterque 
par  ce  que  la  terre  produit  :  tellement  que  là  où  elle  fera  fterile,  il  n'y  a-ira  point  aulTi  de  laifons. 
El  c'eft  ce  que  Palamedes  veut  icy  inférer  d'Ithaque,  vne  petite  ille  en  la  mer  [oniennepresCc- 
phalenie  &.lacolled'Epyrefonparfemcederochcrs.  Virgile  au  j.dclEneidc, 

m  mtdic  4ffJr<l  fiullu  nimort/i  ^trynllm , 

Dulùhwmijuc,  Simî(;ue,&  Niritcs  nrJud/axù, 

Effupmm  fcefuUs  IthiU,  &  Ldérlit  rigm  : 

El  limm  dlirictm  ftut  execrtmkr  Vijfû, 
Ce  qu'Ui  emprunté  du  fécond  de  l'Iliade  au  catalogue  desNauires. 

Oi'  f '  rjttxÎM/  «j^» ,  >M  Nn'eiT»»  ei'ioin'ipi'''^"'. 

Kaj  yonJA,)' o*t/«»Tc.,  it,  Ai'vAiTO  7f«;^<i<". 

Oi'  -n  Saitm^Jo»  t^',  i*^'     -»,'««  À.ufm^uyn, 

O'i  T  H'rniiff  'épfi,rS^'  ai-n-i^c^  ànyM-n. 
Et  au  iroiCefme  enfuiuant  il  l'appelle  tout  rcfolument  ft  erile  8c  afpre, 

i's  j^aÇ»  àt  i^,uf»  rV^ii  «O^'ai'ï 
Plusauquatriefmedel'Odyfféeàcepropos.  ^ 

Al%'  àAii  Mw'araC  Si -n  ^  ti^  -nitimr 

n'jépnnldifUim„Ur,^iif>urygdloffiTU<ihiudux.n) 
ilJuq,tfMditufc^i^jdfo>mdH(l,,f'>r"f'"^' 
tus;  ,ma.u,merm,fHtto»l„d»<ris.  Ce  qu'il  réitère  au  treizicfme  f.,j,, de 

fertile  en  bleds ,  ac  en  vignobles,  en  paccages,  8c  enforefts ,  comme  arroufee  déboutes  pans  de 
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force  ruifleïux  Se  de  fréquentes  pluyes  K  rofées,  «mi  tt»»  Sa  njj  ix  ivwÎAa.'n'  tfl„  Kc.  Tant 
ilfemonftreaffeélionncpjrtoutcnucrs Vlyfle,  &tout  cequile  concerne  ;  Se  Philoftrate  aa 
contraire  en  cet  liurcs  cy  foubsicperronnagcdc  Prothcliiaiisà  le  conuaincre  Se  impugncc  de 
beaucoup  de  cliofes  qu'il  a  elcrïtes  contre  vérité  Se  hors  de  propos. 

CfJgmes  itfmçi^,ini  tiux  Grecs  qui  et  (oni  cUts  ijuioni  urtuui  Us  Utlris.  Cecy  bat  fu  r  ce  que  ces  oy- 
feauxen  voilant  toufiours  en  trouppe  forment  ordinairement  vnypfilon  Grec  Y.  les  autres  le 
réfèrent  à  ce  que  les  Lacms  difenc  Cunim  coing ,  bc  gardent  ainli  cette  ordonnance  pour  fendre 
l'air  à  moindre  peine.  Ce  queles  gens  de  guerre  ont  pris  de  là. 
ï  Eilci  l'en  vint  ta  LyhiepsHr  fùreUgutrretux  tygmtts.  Au  commencement  du  (roifiefme  del'I- 
liadc:  iiÛTi  x\«y)«  vifijif»'  Vesc'oOi  i»ej>  Comme  les  criatlleries des gruis eitl'tir :  mais  cecy 
ae(léamenicy-deuantauchapitredeProtheriUus:££.  Ariftophane  aufli  ii  oyfeaux  femblc 
auoir  voulu  battre  là  deJTus. 

EV  /«V  yt  AiCu'us        àf  -TiS/ç  fjuuiuif  • 

Enuiron  irei^f  fille  ^ucs 

De  Lyhie  arrimrtnt -là , 

S'ejlans  fubourrèes  de  pierres 

Contre  la  furie  des  Vents. 
CequeioucheaufTiSuidas  «ytr^n;.  QuantàlaraccdesPygmces  ou  NainSi  8c  la  guerre 
queleiirfonc  les  grucs,Sirabon  tient  tout  cela  à  fable.  Et  Plineliure  lixiefme  chapitre ireniief* 
me,Ies  remet  au  delfusdes  lacs  dont  le  Nil  prend  fon  origineau  delà  de  l'Ethiopie,  auecquei 
plulicurs  autres  telles  manières  de  gens.  Mais  au  lèpiielmc  liure  chapitre  fécond  ptusapercc' 
ment.  Au  deffm  des  Afiomts  qm  Mmtnt  (tulemem  de  l  odeur  des Jlturs.  rd(tius  e^  frutjages  ce  qu'ils 
»  011  ptini  de  huche  f»r  ou  ils  feujfent  preudre  leur  Dourriiute ,  /tulles  Pjigmées^deUhauieureomminii- 
ment  de  vingt- feplfoucies,  louj/Jtus  d'un  tirJiMre ,  ecmme  s 'ils  eflcieni  loufiouts  tn  vn fort  tempéré  prin- 
temps --Câr  tes  montjignes  les  cûuurentde  laptrtie  de  Septentrion.  Homère  stejcritqu'ils  font  fort  molejfeî^ 
des grués,iiuiUur font  vntcruelleguerre:&  ils  moment i  ce  qu'on  dtCl  fur  des  cheuris  &  dit  moulons, 
equipptx^  d'dtcs^deflejches  e»  U foifon  de  Uprime-vere^  defcendons  à  grojjes  troufpes  vers  U  manne  pour 
exterminer  tous  les  œufs  de  cts  eyfeaux-U ,  en  Uquelle  expédition  ils  emptouni  mu  mou  de  tan  .  autrement 
il  ne  feroii  pofihlt  deUurreflfier  :  &  bajl^ent  leurs  Câhiiettes  dt  leurs  ptnntgts ,  &  des  coquilles  de  leurs 
leufs  Je  tout  mufonné  auecqms  dtUhoue:  mais  Ariflete  diO  qu  ils  htkiient  ims  des  ctuernes.  lien  parle 
encores  au  dixiefmeliure,  chapitre  vingt-troilicfme,où  il  dit  que  par  l'ablcncedes  grues  ils  ont 
des  irefues&  repos.  Et  aureAequ'cllcsvienncntdcdeueisUmcrdcLeuaat.d'vnegrandee- 
ftcnducdep.iys  q^uiedlà,  vollansfort  haut  pour  delcouurir  plus  au  long  Se  au  large.  EUei 
choifi/Tcnt'lvned  entre  elles  la  plus  capable  pour  les  guider,  &  la  fuiuent  en  leur  ordonnance 
triangulaircaccouftumée  qu'elles  changent  félon  les  vents,  cnJaiflansqucIqu'vnefur  le  der- 
rière de  leur  efquadron,  quiauccqucs  les  ciisles  hafte  d'aller , à  guile  d'vn  fcrgcnt  de  bande,  8£ 
les  garde  de  s'el'carter.  Mais  en  palfmi  le  mont Taurus.ie  dit  Plutatque  au  ttaitté  de  la  pruden- 
ce des  animaux  elles  prennent  des  pierres  dedans  leur  bec  pour  le  garder  dccriaiUcr, à  caufe  des 
aigles  qui  font  la  endroiû  leurs  repaires.  Lanuid  elles  pilent  leurs  gardes  Se  feniinclles,  qui  ne 
fefourtiennentquefurvnpiedi  8c  de  l'autre  tiennent  quelque  caillou,  ferrant  lequel,  celales 
cngardc  de  s'endormir  :  ou  li  le  foinmeil  les  gaignoit ,  a  ta  chcuitc  Se  bruit  d'iceluy  elles  fe  peu- 
uent  rcfucillcr  :  les  autres  dorment  ce  temps-pendant,  en  fcuietc,  la  telle  cachée  delToubs  l'aif- 
le;  leur  conduaeurallongeantle  col,  afin  qu'il  Ici  puilTcaducrtir  de  ce  qu'il  peut  difccrner,  foit 
il'oUye.foic  j  l'ocil.Et  pour  mieux  maiftrifer  le  vcnc  en  paffant  le  Pont-Euxin,  elles  fc  munident 
de  pierres  és  pieds,  fie  de  fablon  dans  le  gozier,  qu'elles  reieélent  aptes  cdrearriuées  en  terre 
ferme  :  Se  les  cailloux  qu'elles  ont  aux  pieds, quand  elles  ont  atteint  lemilieu  de  la  mer,  où  elles 
choififlent  leur  partage  entre  les  deux  promontoires  ou  caps  plus  prochains.  Bref  qu'elles  ont 
de  grandes  confiderationsdeleurfeulinftina;  naturel,  dont  elles  nous  ont  enl'eignétoutplein 
dechofes,  principalement  au  faift  de  la  guerre. 
K  Les  loups  defcendans par  fois  du  mtni  idafe  venaient  ieller  furies  valets ,  &  hefies  de  fomme:  &  comme 
VljlTes  eufl  voulu  enuoyer  après  les  archers,  PaUmedes  alla  dire  que  c'efloit  Apollon  qui  lesfaifoit,comme  v» 
^rMmWf  4»»ii»fM/c»r</f/<;rfy?f,Homere  au  commencement  de  f  Iliade  parlant  delà  perte  qu'A- 
poUô  enuoya  en  fort  des  Grecs.pour  le  mefpris  qu'on  y  auoit  fait  de  Cô  preftre  Chryfes.dit  ainlîi 

n.'(  éP»t'  ^^ii3/j>! ,  tQ     é'xAue  (foiCci  A'-mMar. 
B»f  3  jytT*  iXvfjimto  y^ftivu)/  "^o^cç  x*fp , 
tyiinfi  parU  Chryfes  le  preflrt 
D'Apollon  en  le  re^uerunt  ; 
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Et  le  Dieu  oyt  fa  fritte: 
•  Qm  t'en  vint  du  fommet  des  deux 

En  fm  cueur  plein  de  grand  colère: 

Ayant  en  ejcharpe  fon  arc. 

Et  fa  troujp  pleine  de  Jlefches 

E^fonnantes  de  fon  courroux. 

Car  il  marchait  du  tout  femklalile 

A  Vnf  hidtufe  obfcure  nm(l: 

Et  s'alla  feoit  près  des  nauires, 

Encochant  en  fin  arc  d  argent 

yne  fagette  ptjlifere: 

Si  que  la  chorde  au  delafcher 

Rendit  Vn  fin  efjrouuentaile, 

Premièrement  il  enuahit 

Les  muUets,  (y  les  chiens  agiles; 

Et  puis  s'attacha  mefmes  aux  Grecs 

Durant  neuf  iours  que  fis  fageites 

Trottèrent  fans  cejfe  par  l'ofl. 

Et  le  dixiefme  *  l'audience 

Achille  le  peuple  appella. 
Les  mturaliftes  S£  me  Jecins  réfèrent  cela  à  ce  que  les  cheuaux ,  mullcts ,  K  chiens  ayans  con- 
tinuellementlenczentcrrehumcnclaconiagiony  empraimc,  pluftoftque  l^pcrfonnes  qui 
ont  la  face  dreCTée  en  contremont.Et  cela  bat  à  ce  qui  fuit  cy  après  en  Philoftrate.y*^  Uterreâ'au- 
tnrieTrtyitfliniinfsllicitUftjlt  ,1'jirdtUmtrtJlmptMfMhrt  aux  Grecs. 
SKfpluitt  Afêlim  Lycien ,  dr  le  Phyxie»  d'exterminer  tucc  fes  fie  fées  ces  ftrnicieux  us'tmâux.  De  ceft 
epithetedeLycienilenaeftépariécydeuantautableaTid'Hiacynthe:  àquoy  l'on  peut  encore 
idioufterquecesbefteslà  voyentcl.iircsnuiasmcfmeslesplusobfcures  ,fut  toutes  autres:  8c 
on  fçait  que  tout  le  bénéfice  de  lalumierc  qui  eft  caufe  de  faire  voir  dépend  d'Apollon,  quin'eft 
autre chofequeleSoleil.Enapresleloup  a  accouftumc  d'aller  à  fa  proye  vn  peudeuant  iour 
eômei'ilenprelTentoitlavenuè  qu'il  cognoill  fort  bien  felonPlutarque  au  traifté  de  cemot  El: 
i quoy  bat  cecy  du 49.de  Genefe ;  Beni-iminhup rduifiiii  ijuiiu miiinfrendrtfifrt]e\&tiifoirr<H- 
dràftekjp»n,ae.  Siqucpourl'amourd'Apollon  les  Athéniens  le  refpcftoicnt  de  fortequequi- 
conquet  en  tuoit  quelquvn ,  eftoit  appclli  en  iugcment ,  &  condamné  de  fournira  la  defpence 
defes  obfeques.  Ce  que  quelques  vnsreferent  à  ce  que  Latone  eftanv  enceinte  d'Apollon  «c  de 
Diane,  elle  fettanfmua  douze  iours  en  loup, Si  ainfiatriuaàDelosoii  clic  eut  le  moyen  d'ac- 
coucher. De  là  vient  que  toutes  les  louues  taifans  leurs  petits  l'vne  plulloll ,  l'autre  plus  tard, 
neantmoinsletoutfefaitenl'efpacededouzeiours,commemetPhili)lleplianus  en  fes  com- 
mentaires. Et  au  rebours  lecommentateur  d'Ariftophane  fur  ce  lieu  icy  des  oyfeaux ,  ipuri^ud* 
yifm  TuiSx  ji^>*^n  %  Huàt\  TuHrijuoy  lem  fardounertHs  mm.plaflofl  qàtux  loups  hefict  traijlrefeii 
metqu'ilyauoitvneancienneordonnanceés  Atheniensqui  vouloit  que  ccluy  qui  auroit  tué 
vn  ieunelouuetcau  euft  vn  talcntpour  fon  faUire  ;  8c  vn  grand ,  deux;  des  petits  talents  faut  en- 
tendre dont  parle  Homère  au  zj.tlc  l'Iliade,  qui  pouuoicntvaloirquelqueefcu.  Au  regarddu 
furnomdePhyxienqu'onattribucauirià  Apollon, cemotenGrcc de  ipiJJio!  fignifiequi  fuii8£ 
chaffelesmauxi&quifauorifeauxfuitifs  les  prenant  foubs  fa  Ciuue-garde  8c  protctlion;  8c  eft 
pourcefte  caufeattribué  à  luppiter  par  Apollonius  Rhodien  au  1.  de  fes  Argonautes; 

U<iiielmiiUùniDix\in\.\zVi^x\ii)tlfuriftfms-iprtsfmutnif^^ 

pAwfH.Surfioy  fes  interprètes  mettent  qucluppiter  fut  ainfi  furnommé  par  les  Thclfaliens 
pourauoireuitéledelugequiaduintfoubs  Dcucalion,"  ou  bien  de  ce  que  Phrvxus  fuyant  la 
fureur  de  fon  pcre  Athamas.Sc  de  fa  maraftre  Ino.fc  fauua  fur  le  mouton  •  la  tcilon  d  or  en  Col- 
chos,où  il  lefacrifiaà  lupiter  Phyxien  pour  élire  cfchappcdes  machinations  «c  aguets  de  fa  bcl- 
le-mere;  car  de  le  référer  au  mot  de  Phryxus,  cela  feroitabfurde.  Les  commcmateiirs  au  rclfc 
deTheocritefurcevcrscydu7.Eidyllioni:c  i  «V  i7rKM''«  iyî«esi,Tu  Gki  nùj*  -  ref- 
(pW.TO.  8CC.  allèguent  que  ces  Pyxes  cftoient  vn  lieu  de  l'IÛcde  Cos ,  appelé  amfi  de  la  fu.tte  de 
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Hercule  qui  fut  honteufemcnt  chalTc  de  là, où  depuis  fut  cdifitvn  temple  à  Apollon  furnommé 
pourceftc  occifion  Phyxicn,  commeautlicur  de  fuitte  :  mais  cette  qualité  fe  réfère  stuffti  Qyn. 

£//««W«r/<f//4//r/!/.</)/>«/ûr2.,\/yrOT;;^s»/.  Homère  d'eu  cela  cil  pris  le  fpccitic  plus  à  plein  au  ca- 
talogue daiis  le  leconddcl'Iliadei  Nul  J*' ri»  owi  •rèniAao^iwr  A'fyj  «rcqor.SCC.  Tom  CtUX 
q»t  htikileiël  U  PiU/gitnne  Argc!,é'AUri,&  Alcji<,&Threchmc,&  l'hihie^û-  U  Créa  aux  btUis  femmes, 
s'épfclloient  Mjmiidmi  ^flSr  Greci  é'  Achiuei,  tmhurifueT^^  en  (fnipiiiriienâmres,dtnteJloii  U  chef  Achille. 
StrabonliureS. citant celieuinierpreteArgosPelafgicnne  pour  la Thefl'alic. Et  vn  peu  plus- 
«uaniaumermcliureiquc  les  Myrmidons  ne  furent  pas  ainfi  appeliez  pourauoir  eftcauttesfois 
fourmis  en  l'Uled  Egine,  laquelle  ayant  par  vnc  peftilence  efté  toute  dcpcuplce,ces  bcftions  fu- 
rent trâsformcz  en  hommesà  la  rcqueftc  d'.tacus ,  mais  pource  qu'à  guifc  de  formis  crcufans  la 
terre  ils  en  ofioient  les  pierres  pour  la  rendre  propre  au  labourage  ;  6c  habitoient  en  des  caucr- 
nesqu'ilscauoientpoureuiterlapeineSclesfraiz  de  faire  des  briques,  au  9.  il  dit  que  tous  les 
fubieâs  d  Achille  &  Patrocle ,  qui  fuiuiient  Pcicus  quand  il  s'enfuit  de  l'Iflc  d'Egine>  furent  ap- 
peliez  Myrmidons. 

DeJÎ4  dÊtoieiti  eflé  Jefefche\Jes  HtrtHx,ftr  mer  à  Lethi.  PlutarqucautraiScdelacelTationdes 
Oracles  met  qu' Agamemnon  auoit  neuf  Heraux ,  U  encore^  peine  pouuoient  ils  conteniil'af- 
fembléedesGrecs.&yfaire faire lilencepourlegtand  nombre  qu'Us  eftoicnt.  Ccqui  eftpris 
d'Homerc  au  deuxielme  de  l'Iliade. 

AetaTi'  ï^yn/v t'ofj^y.Sh'i  <f^  Ito.  cÂvitt  Si  a^ioi 

K«yy)«î  jÔwwms  ipn'tvoc,  é/tist  «e^TÎTî. 

S^icct'  dxùùo^tu  3  JJÎgTfe^ÉUV  /îeteiAwwi'. 

L'jjjémiilée  fe  troubla  toute, 

El  U  terre  gémit  ieffoiés 
•te  feufle  affe:^  en  grMnd  tumulte. 

Combien  ^u'ily  eufl  neuf  Heraux 

Pour  leur  faire  faire  Jîlencr 

A  ce  qitib  oiiyffent  leurs  Royt. 
O  Càr  il  fut  déféré  peur  trMjhe-.à'fiiuT  telles  mains  li(es  dtrriaeU  iot>, UfidL\.n  Kmhtfai  varient 
en  ceft  endroit;  car  Dates  Phrygien  met  qu'il  fut  tué  d'vn  coup  de  fiefche  par  Paris  après  auoir 
misàtnort  Deiphobusdefamam;  &:  que  les  Grecs  regrettèrent  fort  Ion  fçauoir.fon  equité,cle- 
nicnce  S;  bonic:&  iceluy  Dates  ne  fe  relTouucnant  pas  de  1  auoir  peu  aupatauât  taxe  d'ambition 
&  de  conuoitifede  commandera  l'armée,  qu'il  auroiipour  ccfte  occalion  fouuent  mis  en  trou- 
ble &  garbouille;»:  fait  depofcr  Agamemnon  de  fa  charge,  où  il  rentra  par  fondecez.  Diâys 
deCreteaui.liu.  defcrit que Diomede,  KVIyffc ne pouuans comporter  qu'il  les  prec«llaft  en 
authorité  6ccredit,pleins  d'enuic  &  émulation  fcignirét  de  vouloir  partir  vn  grand  threlor  auec 
luy  qu'o»  leur  auoit  rcuelé  ellrc  en  vn  puits  à  l'cfcatt  du  camp ,  ou  ils  l'auallerent  auec  vne  cor- 
de,8craccablercnt  la  dedans  auec  les  pierres  de  l'anneau:  duquel  complot  ondifoit  Agamem- 
non n'auoif  pas  elle  ignorant  pour  la  haine  qu'il  luy  portoit ,  à  caufc  que  tous  les  Grccsdcritoict 
qu'iUcut  commandait  pluftoft  que  luy.  Et  ainfi;  dit  il)  fina  indignement  fesiours  vnfi  homme 
de  bien,dont  le  bon  confeil  &  effort  n'eftoientiamais  relTortis  en  vain,pai  laroalignité  de  fes  en- 
uieux.Ilfutbrullcforifolcnnellement,&fe5 cendres mifes  dansvn  vafcd'or.  MaisHyginusau 
loj.ch.en  fix\ef\uii^aie.mcr\lùn(\.Vlj£èiijiiHlrJléde(ctuucrte»f4dipmiiliiiicnftr  PaUmtdtsfitt 
de  N  aufliiu ,  ne  ccJ/a  depuis  de  machiner  tomnieni  ille  fourrés  faire  mourir.  FinakUment  ils'tdui/u  de  fai- 
re eitKndrei  Agamemnon  ,ijn  il  Autitefléadmonellé  enfonce  de  taduertir  cjuileufi  iremuer  /oncamp  cer- 
Uin ieanjuiliu) drftgna. Agamemnon f  adieuflant  foy Jii  cequ'ildiftilié-lààcjfmVljffedenmlJt'enal- 
la  caihervuegrefi/ommedirclr  d'argent  duiieuou  le  pauillonde  Palamtdesfsuliiiieflre.Puû  ayant  centre- 
fan  vne  lettre  tu  nemde  Prum ,  la  donna  à  vn  Troyen  qu'iltenon  captif comme  ^om  Ufeiier*  Palamides-, 
mail  ilenueyt  dtutnt  vitfii  nfateltiiepour  [ aller  attendre  furie  chemin ,  à-  le  mettre  a  mort.  Et  U  Undcmaim 
vn/'otdat  qui/ajfoiifar  là  ayant  treuiiie  celle  lettre  dedans  (on  fein  la  porta  à  Agamemnon;  laquelle  centenoil 
comme  Priamlajfeuroitdeliiy  enuoyeraupremteriourlamefme  femme  de  deniers  qu  y  lyj/i  auoit  enfeuye.fi 
àtelteur  ilveuleit  Irahirl'  arméeCrecque.  V  alamedes  mandé  là  dtjfiu  ^^jr  niant  le failt  en  a^n  fa  tenieou 
fnttreuuéciqueUUttre  centeneit;  cr  Palamedes nm à  mort.  fi<^uoy  monftrcconuenir  Ouideau  13. 
dcsMetamorphofes.oùilintroduit  AiaxTelamonien  reprochant  cecy  à  Vlyfie  en  la  diiputc 
^uilscurent  enlèmble  pour  les  armes  du  feu  Achille. 
■  •  feliet  o-  infœlix  PaUmedrs  ej/e  reliCfu.; 

Vtueret  ,aut  cette  lethuw  fine  ciimine  haberet, 
^em  maU  ceamCli  mmium  memer  tfle  furtrù, 

ftedert 
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Prodm  rtm  DâHMm  /tnxit,  fiaimijui  prchmi 
Crmiin  ;  ef-  ^cnju        ïam  fr.tftdtTM  mrum. 

We  ou  dcNegrepan.  IVn  des  ArgonZcsfilsd^Nept^ «fdW^^^^^^^^^ 

<^oy  des  Arg.en5.ay«,t  oùy  IWuft.cc  dont  1«  Grecs  auoH:nt  vft  enuerTLTfiU  P 

.lhpardcfp.cdccol>i&d;.utrc  par  la  Grèce  fuborner  les  femmes  rc  abfeL  iî^^^^^ 

beaux  'euneshommes.efpcrantparlàenefmouaoirdegriefues  quere  les  à  f  "dÛenT  f"  ^" 

contemdeceapre.UprUideTroyecommelVméeretLrnoitpVCag^^^^^^^^^^ 

te.  il  alla  maUcieufemenc  allumer  de  grands  feux  de  nni/l  „.  h..,r  a  ^  tormen- 

doncUçoûedauroureft  maccoftablepoœ:u^etre1^e"  ^  rV^^ 

Cequeles  Grecs mterpretansàdesCenaUqu'ilsdeu(rentlîWr,rt-.ri  de  fable: 

terre.  s'allerer^cmuemrlidedans.Sc^ern  iaplurer  n/^^^^^^ 

desondcs&veno,entàbord,.lles  fio^c  u^r^r  en  p  efé  "^^'"PP»'"' 
Diomede.8tVlyfl-eqmauoientcftélesprmc.pa  ,xâErsdum  r 
.rcl.ppe.fa.ns.faLes.dedefp.:,ulneu':r;:è'^^^^^^^^^^ 
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RoTHEsiLÀvs  le  dcfcrit  pour  vn  homme  bien 
cmparlc  &clifcrt,graueaurefte  &  rabarbatit.louant 
fore  lafeueritc  des  mœurs  ;  morne  &  pcnfif,  &C  tous- 
iours  méditant  en  foy  quelque  chofc:  Plus  généreux 
en  apparace  au  fait  des  armes,  qu'à  la  vérité  il  n'eftoit: 
Peu  inftruit  es  ordonnances  des  batailles, ny  és  armes 
des  gens  de  guerre:  ny  à  l'cquippage  8C  conduirte 
des  forces  de  terre  &  de  mer:  d'expugner  les  villes 
non  plus:  ny  de  donner  vn  coup  de  lance,(>U  tirer  de 
l'arc.  Ufitdc  vray  tout  plein  de  choies,  mais  peu  dignes  d'admiration,  ex- 
cepte vne  tant  feulement ,  aflauoir  ce  cheual  de  bois ,  qu'Epeus  baftit  auec- 
ques  Mincrue:  ncantmoinsl'inucntion  vint  d'Vlylfe:  lequel  encore  femon- 
ftra le  plus hardy&refolu  de  tous  ceux  qui  s'y  enfermèrent;  &:en  toutes 
autres  elpcces  de  machinations  Sc  embufchcs.il  vint  à  Troye  aduancc  défia 
fur  fon  aage ,  fi  qu'il  retourna  à  Ithaque  qu'il  cftoit  fort  vieil ,  ayant  roddé 
longuement lùrmerapresquelaguerredeTroyefutacheucc:  &C  melme- 
mcnten  ce  qu'il  eut  à  demeflerauec  les  Liconiens  nauiguant  autour  du 
mont  Ifmaras.  Mais  ad  regard  de  Polypheme ,  Antiphatc,  Scylla  :  &  ce  qui 
luy  aduint  tant  és  enfers  ,^qli'à  l'endroit  des  Syrencs  qui  chantoiait  fraudu- 
leufémentenvnelflc  Prothefilaus  à  peine  peut-iJ  endurer  d'en  oliyr  parler, 
ains  en  ceft  endroit  nous  eftouppc  les  oreilles  aUcc  de  la  cire  ;  &C  veut  que 
nous  répudions  tout  cela  ;  nonqueeenefoienf  ciiofes  plaifantes  Se  délica- 
tes, propres  à  recréer  l'cfprit,  mais  controuuccs  outre  toute  verifimihtudc 
&  créance  ;  à  quoy  on  ne  doit  aucuneiticnt  adiouftcr  foy,ny  pareillement  à 
nfled'Ogyge,&:  celle d'^ce.Que  les  PcefTesfuirentcfprifes  defon  amour 
il  veut  de  mcfme  qu'on  outrepaflc  tops  ces  comptes,  comme  cinglans  à  plei- 
nes voiles  fans  mouiller  l'anchrenuUtfpart,  8c  ne  croire  aucunement  à  ces 
fables  :  Car  VlylTc  eftoit  déformais  hors  d'aage  propre  à  cftre  aymé,&  aucc 
ce  tout  renfroigné  &  camus:  de  petite  taille  encore  :d'vn  regard  farouche 
&  hagard ,  voltigeant  fans  ceffe  ciecoftc  &C  d'autre,  pour  les  loucis,  défian- 
ces 6c  foulpeçons  dont  fon  efprit  eftoit  continuellement  trauerfé:  fi  que  c'e- 
ftoit  vn  vray  fonge  -  creux ,  morne ,  taciturne  &  mélancolique  :  toutes" 
chofcs  peu  agréables  &  mal  conuenantes  à  vn  qui  cuideroit  que  les  Dames 
fcpairionnaflent  defon  amour.  Et  neantmoins  eftant  tel  quel,  comment 
eft-cequ'ilpcuftfairemourirynfigrand  perfonnage  que  Palamedes,  trop 
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plus  fage&  valeureux  que  luyîProthefilaus  vous  l'adenynftrc  cydeuaiu: 
&  vous  lercdoublcparla  lamentation  qu'en  fait  Euripide ,  laquelle  il  loiic, 
quand  au  cantique  de  Palamcdes  il  dit  ainfi.  Vom  aucz.  tué  oMcfieurs  les 
"Grecs,  'uomauez.majfacri inhumainement  'vn  homme  fage  en  toutes  chofes.'un 
douxroft^olmufical,qmiamaiine'vo!t5 apporta  occa/ion aucune  d'ennuy  nydt 
fafcherie,  maunonj  fanez,  fait  à  la  per/ita/iottd-vncha^in  malicieux  effronté. 


ANNOTATION. 

H I L  o  s  T  «.  ATE  defcouure  icy  de  plus  en  plus  fa  fccrctte  animofitc  contre  Honic- 
rc.Cir  tous  ces  Héroïques  ne  tcndentqu'i  l'impiigcr  en  ccqu'd  pcut,&  fcconllituct 
rnvriycfpritdccontridiaionenucrsluy:  lequel  sellant  propofcVlyffe  pour  fon 
fauorit  fubieft  delouangesiccftui  cy  le  rju.ille,bkifme  S:  peiftreint  en  toutes  façons: 
auec  fon  Poète  tout  d'vnemain.mefmcment  en  ce  qu'iU'cftari-efté  a  forger  fes  fiaions  feule- 
ment deleftablcs ,  mais  il  deuoit  quant  8:  quant  auoirmcilé  de  la  vrjye  fcinblance ,  fans  outre- 
paCTerainfi  impudemment  les  bornes  de  toutccreduliic.Vlyirc  au  rcftefut  fils  dcLacrtes  Prince 
d  ithaquc ,  k  de  Dulichic ,  deux  petites  Illcs  en  la  mer  Ionienne ,  près  de  Ceplialcnie  &  Zacyn- 
the  en  la  cofted'Epire.Scd'Anticlic  fille d'Antholycus:  laquelle  ayant  eftcaccordée  en  mariage 
audit  Lacrtes ,  comme  on  la  luy  menoit  fut  rauie  fut  les  clicmins  par  vn  bandouïllcr  nommé Si- 
fyplius  fils  d'jEolus.  qui  l'engroflà  d'Vlyflc.au  moyen  dcquoy  il  tint  des  ma:urs  Sc  coinplexions 

de  fon  pere.  C'cft  ce  que  luy  reproche  Aiaxau  ij.  des  Mctamorphofes  :  El  /ingainemiiu  

/Wo.Hyginus  iii.met  qu'Antholycus  defrobbant de  iouràautrclc bcftail deSifyphus qu'il dcf- 
guifoit  j  Ion  vouloir  fuiuant  le  faculté  que  luy  en  auoitotti  oyce  fon  pere  Mercure  lepatron  des 
larrons, qui rauoientcudeChionc.finablcraentSifyphes'aduifadc  marquer  fes  belles  foubj 
lafoUe  du  pied .  de  forte  qu'eftant  allé  vnc  fois  chez  Antholyque  pour  en  r'auoir  quelques  vnei 
|u'Urecogneutàceftemarquc.  pendantqu'Uy  fciournailengroini  AnticlyedTlylTe,  laquelle 
utincontment  aptes  mariéeàLaërtcs,cequi  fut  caufeque  l'enfant  retenant  de  la  paternelle 
malice  Se  aftucefutfurnomméSifyphien. Suidas  en  la  diélion  mn^a  diilemefme;  maisquece 
fut  Antholyque  propre  qui  pour  fc  redimerdu  larcin  des  beftes  de  Sifyphus  la  luy  prolUtua, 
puis  la  mariai  Lacrtes.  Hometcau  refteau  fi.de  l'Iliade  blafonne  Sifyphus  en  vn  fcul  mot ,  l  ap- 
pellant  le  plus  malicieux  de  tous  les  mortels:  ESJa.  J\|  Snii/ip»t  !'mi«,S  «V^Iîh  m'it'  'aiJ^Jr-  A  pro- 
pos de  laquellefubiUité  8:  malice  Platon  au  dialogue  d'Hippias  alléguant  cet  vers  du  de  l'IJia» 
de  qu'Achilleproferei  Vlyflc. 

^'%->S^^  >^  o/44é/«  eti<Ato  7n/Ai*flf, 

O'ç  ^'  i-nç}ii  'Uil'^  cil  ç^enr,  «Mo  3  /îa^'j. 
DitquepatlàHomereàvouludefigncrdeuxfortesd'hommeSil'vns  de  ceux  qui  font  rondsi 
candides  &  véritables  par  AchUlc,  8c  l'autre  des  difTimulez,  couucrts  &  çicnicurs,  ayansvne 
chofe  au  cueur,&  vnc  autre  en  la  bouche,  par  Vlyflei  qu'il  appelle  pour  céfte  occafion  7re^^;^'' 
5<tm  fin,ruzé,fubtil  Sc  mahcieux:  commeaulTi  celle  autre  qu.ilitc  de  -n^Citt-mi  qui  luy  donne 
toutau  commencement  de  l'OdylTée;  mais  Pbton  l'interprète  encore  en  mauuaifepart  pour  vn 
ruzé:  comme  ledenote  allez  ce  que  luy  dit  Circéauio.dcl'OdylTéc:  »  oi  y  éifWùi  lai  onAiiTft- 
mf.  ScCiceron  pareillement  au  a.delanaturedcsDieux  ,rfi/<ii/wd'rd/'</<'<,  quifef(ait  contre- 
faire Sc  defguifer  comme  il  veut  pour  tromperies  autres.  Mais  il  n'y  aurapoiot  de  mal  d'amener 
icytoutlelieuentierd'Hyginusauiaj.ch.oùdcomprenden  peu  de  mots  tout  le  difcours  de 
l'OdylTée:  dont  Philoftrateatteint  icy  comme  en  partant  les  principaux  points. r/!^.i'«w«r-  oîJJ:" 
muni  de  Trtye  À  Ilhnjut fut  f Arles  vents  ctntritnespiHjsé  au  riutge  des  Ciconirns  en  U  ajle  de  Thrtce ,  eu  il 
frit  i'dffdutU  ville  ilfmtre  ,&UfÂCCtget  :  mtis  fes  gens  s'ejlans  firirep  amufez.  afres  lefilUge,&  i  hoi- 
re&gcurmtndtr,lesCiconiens ferdmiîjfimsdttoutes f.xrts  le  vindrent  tellement  thjrger,  ijuedechtejue 
■vtijfetii  en  demiument  fix  demtris  firU  fUce  :  &  auecle  rejfe  il  elelnffddumieuxqu'ilfeui:& arri- 
mtduxL  othùfksges ,  dits  tinfi  duLolhtsejittl  maitgecient  d'vnfifUifMt  cr  fjiio»reax gtujl ,  que  quietn-  ,  ^„rf  ^  /, 
que  en  auoii  vne ftU  tjfté ,  ne  vtuUit  flui  furlir  de  U  four  retourner  i  /a  m  s  n'en  .f'ijji  leunytnt  enuojéde  •'tUmi.a,  a 
It  flige  deux  des fiens  ,ilsn  en  eurent  pM  flufloftgeûjli ,  qu'ils  ne/efounmdrtniflui  de  reuenir  : fi  qu'il  fut 
(intrtintdeles  jller  quérir  luy  mefme ,  d-  les  rdmeaer pieds  &  poings  liez  es  niuires.  P.ijfmt  outre  il  vint  m 
Ciekpe  foljphemefili  dt  Neptune ,  duquel  le  diuin  Zelenefls  S Eurymm  jiioit prédit  ^u'ildeuoie  eftre  aueu- 
fliftr  rlyfe.&fourtdnt  qu'il  t'en  dtnttdfgdrdi:  Un'ditoii  qu  v»  ml  emnt/  lefroni,CT  mdngeeit  JcUih  'ir 
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\os  i/on  ,rdml  .Us(f,rk  hur  &  "y»'  .'>pftUc.<u  ficcurs  Us  Cyctop,,  c:rcomw,fir,s,q«nndjh  luy  eurent 
%n,<indiqHe  c'efl  "mût  Li,  d'amfikr.,rc ,  &  ^u,  eflct  celny  qm  le  m^UftoiU.lfn  reJJ>once  que  -i-n^  ferfinne: 
S-W-        dcntetlmans qu'il fe mo.quafid'enx . Hsncn twdunt compte. Le lendemam aupomci du ,çurq»eU c.na- 
j„„      t>-'  yiy(f,  i,a  lUs  U  ventre  des  mùutt<>ns,qHtftrtotent pour  aller p.iiflre,ceux  qui  lu,,  reftount 


compA^nomirlu}>^>t^chAfoubs'jngfosbeliu,.fiqu,l!jortire,>tde  eep fi^^^^^ 
»  U  g.^ydes-Jents,qiti  receutfirt  cturtoi/ement  Vlyjfe ,  &  luy  donna  quelquels  harrilt  remplis  de  vents: 
'iscompmnonstftiminsquecefufivnegroljefonmtd'or  &  d'argent  qutyfuft  emUfe  e»  voulurent 
leurpirt ,  &  lesayans  ouuerts ,  Us  vents  s'en  voilèrent  dehors.  Retourné  qu'il  fut  deuers  Aeolut ,  ilfut 
ntiAcmeinreienédeiity  comme  vn  homme  hay  des  Dteux  ;  &  de  là  s'en  vint  aux  Lejirigons  dont  efloit  Roy 
Aniiphates  ,quiluy  mangea  encore  vne partie  defes  compagnons ,  hymit  tomfcs  vaiffiaux  i fonds ,  hors- 
mù  in  fur  kquelilarnu,  en  l'iHe  d'Aenarie  vers  Ciné  fille  du  SoleH ,  laquelle  par  certains  hreuuages  qu  el. 


de  /es  comfaignons, 
\u  entrer  auec  les  4«- 


Udonnoi1,trtnfmuoitUshommesenbefteshruttes.llluyenuoya  Euryloque  auec  li.  c 
qu'elUtranfmuad'amueteapluJieurs  fines danim*ux:&  Euryhqueqmn-efloitvoui 
1res  s  enfuit  de  U  pour  Mer  dire  à  ylyift ,  lequel  t alla  trouuerluy  tout/eul  :  mau  Mercure  s  apparut  a  luy  en 
chemin, qui  luyenfeignakremededefègarentir de Circé,& comme  il  la pourrott  deceuoir,  &  r'auotrfes 
gens.  A  ton  trriuée  elle  luy  ayant  prefentéfon  hreuuage  ainft  qu'aux  autres ,  ne  le  peut  pat  endommager pource 
au- il  s-epit  muny  i  t encontre  :  &  comme  eUe  vouloir  pafer  outre  pour  l'enchanter  auec  fa  verge  puis  que  le  re- 
ftenauoitferuy,Ufacqualamainàl'e!j>ée,menafantdeUmetire  àmort  (i  eUe  ne  luy  reftituoit  lesfiens. 
CircéUrs  cogneut  que  celane  s'epit  peu  faire  fans  quelquejpecialegra:e  des  Dieux  ,&  luy  ayant  promis  de 
neleplus  endommager.remitfeigens  en  leur  forme  accoiiflumée. Puis  s'eflans  accointez.  enfemhUfl  en  eut  i. 
fils,  Naufilhom,  &  Telegon.  Delà  ildefcendit  aux  enfers, où  il  rencontra  Elpenorquafonpartement  tlauoit^ 
Ui/éche!i.Circé,&luy%at)tdemandéctmmentileftoitLifitoJlvenu,illuyfitreJ}once,ques'efiantenhyuré 
Us'eftoitU>féchoiràUrenuerfeduhautenyMd'vntfcailler,&fe/iroitrompuUcol,lerequerantquequand 
ilfereit  retourné icy  haut,  illefiflenfeueltr,&furfa  tombe  mettre  vn  gmuernail  de  nauire.Làilconfer* 
auec  famé  de  fa  mere  Antillie  de  U f.n  de fes  longues  peregrinationi&trtuaux:&  eflant  remonté  icy  fit  ce  que 
1 1  •   Elpenorluy  auoit  requis,  fuis  vint  aux  Sereines  fille  s  de  laMufe  Melpomené.ér  du fieuue  A  cheloi,  qui  eftoient 
du  nombnlenfuifemmes  tres-ielUs  :  mais  le  bas  efioit  comme  £  vne  poulie  :  leur  defiinée  eflant  deyiure,  tant 
quepas  vndes  mortels  qui  faferoit par  là  aufres  &  oyfl  leurs  chants  n'efchapperoit  fain &  faune  d'elles.  Vlyf- 
fe fuiuantl'admonefiement  de  Circi  ayant  efiouppé  auec  de  la  cire  les  oreilles  de  tous  Itsfiens  Je  fit  lier  fort  & 
1 1.  ferme  i  CarhH  de fou  nauirt ,  &  paffa  outre  de  ce  He  forte.  Delà  ilarriu»  à  Scylla fille  de  Typhtn ,  qui  delà  cein- 
ture enhautefioit  femme  ,&  delà  enhxspoiffon  -.y  ayant  au  rcflefixgrismapnstouipartans  d'elle , qui  en- 
11.  glouttirentpareiluombredefescompaignons.l'uisfutiettéatigONphredeUcharybdeqmtroisfouleiourdef 
gorgeoit fes  eaux ,  &  par  autant  les  rthumoit ,  mais  il  en  euada  fumant  l'inpucl  ion  de  Circé.  Or  efloit-il  de- 
iapparuenuen  Sicile  ayHlefléaduertyés  enfers  parrirefiM,&Circéaufi,iefebiégardtr  de  toucher  en  aucune 
ferle  au  ftcré  beftaildu  Soleil  en  cip  1  fit, mais  fes  gens  s 'epns  de  pleine  abordée  ruex.  dtjfm  pendit  qu'il  dor- 
msu,  corne  ils  le  caifiient  dans  drsmarmittes& chauderons  leurs  pièces feprmdrtnt  à  meugler  hideufement, 
pij^H-  (i  7.  fiqWil  s'enfuit  de  là  y  ayat  perdu  U  plus- part  des fiens. De  là  ayant  fait  naùfrage& perdu  le  rep  auec  fin  vai- 
fiau ,  lift  fauua  à  nage  eu  t  ifle  d'Aeée  où  la  Nymphe  Calypfofille  et' Allas  le  receut  :&i'en  eflant  enamo/irée 
iedetintlàvn  anentier fans  le  vouloir  Uijfer  .iller  lufqù  d  ce  que  Hercme  de  ï  ordonnance  de  luf piler  le  luy 
vint  faire  relafcher.  Elle  luy  d'ona  vn  vatjfeau  equippéde  tout  i  f  qui  faltoit,mais  Neptune  par  dffpit  de  ce  qu'il 
auoit  ainjicreué  l'ail  à  fin  fils  Ptlypheme,leluyfiibmergea,Creftanifortmalmenédesflots,la  Deep  Leu- 
cothué ,  antremenlla  mere  Malute  qui  refide  és  ondes  L'afifla  d'vne  large  bande, dont  s' eflant  ceint  au  fau  d» 
corps  il/é  fàuua  à  nage  tout  nudenî  ifle  des  Phcaciens,  o'usefiant  caché  dans  des  fueilles  fur  le  riaage,  où 
Nauficaa  fille  du  Roy  Alcinoiii  efloit  venuê  lauer fin  linge  en  vn  petit  ruiffiau  d'eau  douce,ilfiprefenté  a  ellet 
ç»<  luy  donna  vn  manteau  pour fi  couurir ,    ainfl  le  mena  àfoa  pere ,  dont  il  fut  receu fort  humainement, éf 
accommodé  en  fin  dfvnvaiffeaii  auec  force  dons , fur  lequelilarriuadormaat  à  Ith.tqiie  vingt  ans  après  qu'il 
en  firtit  four  aller  àiaguerre  deTroye  :  mais  tout  feul,  ayant  perdu  tous  les fiens  en  chemin ,  &  là  dejguiséeit 
forme  d'vn  mendiant  eftranger  qui  paff,  fayi ,  ayant  eflérecogneu  de  fa  nourrice  Euryclie  à  vne  cicatrice  qu'il 
auoit  au  pied ,  ainfi  qu'elle  les  tuylauoit  :  il  mitflnalemea!  à  mort  à  coups  de  flefches  à  l'aide  de  Minerue ,  à" 
deTelemaquefonfilsJesproques quifouhsfretexie  de  fourchaffer  le  mariage  de  f*  femme  Petteltfé dijO- 
peient  tout  fon  bien  en  fon  abfence. 

Pour  venir  maintenant  aux  particularitez  du  chapitre  où  eft  tout  au  commencement  defcripc 
Vlyffe  pour  morne ,  penfif ,  &c.  8c  non  guercs  grand;  H  eleine  au  j.de  l'Iliade  le  reprefenicainfi 
«uRoy  Priam. 

itconiemtmctbonvieiUardduRoytriamayanlieClél'ceilfurVlyfledemanda  ainfliHtleitte:  Dittet  mty 
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done^utsmxtmcheret;ilt,qitieliciiayaq»eieviymi,inirekUveriti  de  la  Ufie  qm  n' cfi Armemnon, 
m^ùplmUrge  beaucoup  d'e^jules  ,&  Jeta  pmrine^  comme  ilfemUe  à  voir  :  certes  ie  l'accompfreroù  droi- 
"'  ""'  .  ^    „   ^  ,      .     ,  iiippeaif  de  hrebù  pour  les  guider 

tries ,  homme  trejpxge  &  aduisé. 

If-  .  -.-  -,    jj'S  qu'on  fcpourroitimaginer.  Sur- 

qnoy  U/age  AntehorpreruntU  parole  :  Certes ,  Mtdime,  -veut  en  dittes  la  vérité:  car  lors  que  luy  anecle  bel- 
liqueux Menelaus  virsdrertt  icy  en  ambafade  pour  rai fon  de  vous,  te  les  logeay  auec  moy ,  dr  peu  lors  cognoi({re 
U  naturelde  tvné-de  l'autre  àleumfages aduis &confèils:quequandilseftotentdek»utenl'ajj'emblé,des 
Troyens,MeneUMlefurpafoitdesefpau/tesprefque:maùafis,  Vlylfeeftoit  aftz  plus  vénérable.  S'il  efitit 
quejlion  déparier,  MendamdifoitfutiinÛemeot,  &  en  peu  deparolles ,  m.tis fubtilement ,  car  Un  .moites 
beaucoup  de  langage:  à- ne  pefchoii  point  eavne  longue  traifnée  de  mots  &  prolixité  de  langage ,  combien  Im'"!'' 
qtt'ilfufl  le  plus  leune  .mais  quand  flyjfe  feleuoitpour  opiner  à  fon  tour,  tl  demeuroit  quelque  temps  ferme  Us  ',  ^""«' 
yeux  ahaifez.  vers  la  terre ,  fans  bransler fon  fceptre  auantou  arrière ,  U  tétant  tout  droit  immobile ,  comme  • 
fie  euftejlé  quelque  ignorant.  Vom  eu^iez.  ditmefme  qu'il  nefloit  p.is  bien  enfin  fens  :  mais  quand  il  efloitJ"'" 
quefliondedefployerfa  voix  hors  de  teflomach,  dont  s'en  delafchoient  des  paroles  femblables  à  vn  torrent  ''^"J'X'''" 
^ui court ivalen^é de neges  hyuerntles,  certes  perfonne  n'eufl  guerres  bien  peu  fe  mefurer  à  luy.  Dares  m!"'""' 
Phrygien cnpeudcmocslcdefcriptainfi:K/j:^7f/'Wf^/w4//«f«x,;/V»  vtfagt  bafané,  oliuaftre:  de 
moyenneftature,  éloquent  &  fage. 

Vlyfe  n'efloitpti  bien  m/truit  aux  ordonnances  des  kitailles,  ny  à  l'expugnation  des  villes.  Nejn  ti*3ins 
Homereluy  donne  en  plufîeurs  endroits  ceil  epithete  de  ■!^l^^l'7^)p}ile•  expugniceur  des  villes, 
commeau  1.  de  l'Iliade  iiva.  0  iflîAi-îiopQoî  oJ^oo'ïùî  i  ôc  ailleurs  encore. Paufanias  es  Aicadi(jucs 
met  que  Penelopé  fit  vn  fils  à  VlyfTe  à  fon  retour  de  la  guerre  deTroy  e ,  qui  fut  appellé  Btolipor- 
tes. 

Le  cheual  de  bois  qu'Epeus  baflit  auec  Minerue ,  n'eantmoins  tiniieniion  vint  d'vlyffe.  Pline  liure 
fepticûne  chapitre  cinquante-fixiefrae  efcript  que  ceft  Epeus  inuenta  le  premier  de  tous  ces  ma- 
chines &  engins  de  batterie  dont  l'on  renuerfe  les  murailles ,  qu'on  appelle  aytrementles  Bcl- 
liers;&  pour  lors  cftoient  dits  Cheuaux:£^««»>  y»»  ««»i-<<r/fj-  appeUutur  in  muralibui  machinis 
Epeus  ad  Tniam  inuenit.  Et  Paufanias  és  Attiques,  En  U  cit.idelle  d Athènes  ce  cheual  qu'on  appelle  ' 
ie  Durien ,  c'efl  à  dire  de  bois  y  efl  apposé  de  bnnje.  Ce  fut  au  refle  vn  suurage  d' Epeus  qui  inuenta  cejte  ma- 
(hine  pour  battre  &  renuerferles  murailles ,  félon  qu'ileftfort  aisé  à  cognoiflre  a  quiconque  voudra  confide- 
reries  Troyens  n'auoir  efli  fi  fi  -nplts  &  lourdaux  ,quedi  s'ejlre  laiffeTi^irconuenir  à  vne fi  lourde  à"  gro/ie- 
re  fraude.  Maison  r acompte  de  ce  ch'U  d  que  les  plus  vaillans  de  l'armée  Grecque  s'y  enfermèrent  -.àquoy  cor- 
re^ondfa  figure  debron'^, ou  Mtne/lhéedrreucerregardent  parle  guichet.  Homère  inuenta  le  premier 
celle  fiaion  és  8 .  &  u .  de  l'OdylTée  ou  il  l'atteint  comme  en  paflant;  mais  Virgile  au  2.  de  l'Enei- 
dcs'y  eft  eftendu  iulqu'à  regorger.  Dares  Phrygien  n'en  met  rien ,  lifton  que  fur  laporte  Scscc 
par  où  les  Grecs  prindrent  Troye  il  y  auoit  vn  cheual  de  marbre.  Mais  Dyâis  de  Crète  au  j.  liu. 
dit  iqueparlamenéeSc  trahifond'Anthenory  ayant  eu  vnepaix  fourée  finablcment  accordée 
entre  les  Grecs  &  Troyens.moyennant  vne  grolTe  fomme  d'argent  que  ceux  cy  deuoient  auoir 
pour  leur  intereft  de  la  guerre ,  les  Grecs  feignirent  de  s'en  aller.&c  ayans  mis  \ù  feu  à  leurs  loges, 
fc  retirèrent  en  l'Ifle  de  Tenedos,  cependant  que  le  cheual  devoisbafty  pafEpeusfe  roulloit  à 
Troye  pour  le  confacreràla  DeelTe  Minerue.  Et  pource  que  les  portes  n'eftoient  pas  affez  capa- 
bles pour  le  teccuoir.on  fut  côtraint  d'abattre  les  murailles. La  minuit  puis  ap-  es  que  tous  dor- 
moientenfeuretéiSinonalladefermerleguichet.par  où  ceux. qui  y  eftoient  enfermez  eftans 
fortis,  les  vns  fe  mirent  à  mafTacrer;  les  autres  à  faire  le  lignai  à  l'armée  qui  eftoitauport  de  Te- 
nedos ,  fi  que  Troye  fut  prifepar  ce  moyen  la  dixiefme  a'nnce  de  fon  liège.  Dont  Hyginus  chap. 
loS.parleainli  ;  Les  Grecs  ayans  demeuré  dix  ans  deuanlTroye  fans  U  pouuoir prendre ,  Epeut  par  t admo- 
nefiemeat  de  Minerue  fabriqua  vn  cheual  de  bois  d'vne  merueitUufi  grandeur ,  auquel  s'enfermèrent  Mene- 
laus ,  Vlyffe ,  Diomedes ,  The/fander ,  Sthenel,  Acamiu ,  Tho.a ,  Machaon  ■  dr  mirent  cefte  infcription  a» 
cheual  .C'est  l' offrande  qve  les  Grecs  présentent  a  la  Deessi 
M  IN  E  R  v  E.  £f /.«  de/fus  tranfporterent  leur  camp  iTenedos.  Ce  qu  appereeu^r  les  Troyens,  ils  cuiderent 
ijiitb  s'en  fuffent  du  tout  atle\:  Parquoy  Priam  commanda  qu'on  menafice  chegal  en  la  citadelle  où  cjloit  le 
temple  de  Minerue:  drfe  mi(fent  aurcfle  irepofer  dr  faire  bonne  chère.  Maà  Caffandre  allait  criant  à  haute 
voix  qùily  auoit  des  gens  armez,  enclos  dedans,  neantmoins  on  ne  luy  aditujla  point  de  foy:  tellement  que 
cefte  machine  ayant  ejlé  conduit  te  en  U  citadelle ,  chacun  femit  Unuict  iboire&  dormirai  là  deff'us  U  gui- 
chet du  cheual  ouuert  par  Sinon , ils  en  Coriirent  à"  coiipperent  en  premier  lieu  U  gorge  à  toutes  les  gardes  df 
femme  Ile  s  des  portes ,  puà  donnans  lefi^nal  complot  té ii  leurs  compagnons ,  les  intraduireni  dans  U  ville,  qui 
fut  prifepar  ce  monndrdeflruitte.  Mais  Qulntus  Calaber  au  12.  de  fes  Paralipomenes  defcript  le 
tour  fi  egallcmcnt ,  félon  fon  accouftuméc  façon  poétique  vn  peu  enflée ,  qu'il  nous  a  femblé  ne 
ledcuoiroutrcpairer^onplusquetoutplein  d'autres  lieux  que  nous  en  auons  amené  en  ceft 
œuurepourplus  grande  daeorationd'iceluy.  Ilditdonques.  C'eftoil  l'heure  que  Us  astres  refpUn- 
d^ansJccontoarntieniemmyleciel,eHendans  Uur  lueur  par  ttut:drqueles  mortels  eBotentvenus  enl'aU' 
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UUmceitUurstrtuwx.qunàmnnHtUiffkniU-dtmture  des  imi^ul,  lea  viiitùj  tdt  tuxjiuita 
Crec<]itesei>ÇtmhUiKeit w  belle  ieune fuctIU:  &fef»fent, furie  chefda  Mliqatux  Efée.n fm  dirmtnt, 
*iê(fiieltlle  ammindt  de  hofiiT  vn  chmtlde  hois  ou  elle frtmeittit de  tny  .iptjlcr,  é  fe  rendre  ftrttcifinie  de 
truure.S'efueilUm doncifues  tiHt ioyeux ,ur  tl ct^neti  iacmline»:  U  ftroU  de  UDteJft ,  dàultntau'il 
AmeaumimelUmeni  l'elprii  tendu  tfres  Usânifices  6-  iniunium  m  elle ftefide  ,fi  itjl  tjue  U  (Uire  Aumt 
<ut  rembarré  la  lerteirei  deffiuit  U  ttrre,  ils  en  tUi  minifefler/mfan^  ««x  Grecs:&  iTin/lant  Agêmtm- 
non&MeneUMemHiyerentgrjnJnfmiredtiiurieridiligens  & frtmfii  ii  hifctgemfes croaffei dnmtnt 
Idt .  dtnt  iltenleutffntgrtnde  ijiuntiiéde  longs  arbres ,  les  valle'ei  dt  hAriuues  rejonntnt fort  de  Nbaitù 
/jui  fcftifoii ,  à-  les  couffaiéx/'e  defnuins  de  leurs  Anciens  reueftemens .  fuju  on  peamit  tyfement  parcourir 
del'ii!iltounuiriHersdeUforeft:&kstroncscouppez.à-mKbMn'.mendoientijue  les  douces  htlenes  dis 
vents  peur fedifecher.  Ltf<}»elsonporltfurleriutgedel'Hellelpi>nte,fuansence  Uborieux  deueir  tvu  les 
itunes  gens  de  ttrmie,4iietUs  mulets^ &Mlrebeflet  deviclurc:  ctrchacun  prejloit  -volontiers  U  mtin 
MtrtuiilpuiryfoulUger  Efem  dvneftçon ,  juid^vintutre.  Us  ■uns  s'occupuns  i fier  tant  les  tiz.  aut 
.  Uspoutres&Uscheuront  ,à'les tutres duec  UuignéeiUtmettoyer  du  brtoihdge  Jes  efctrreré-  tpUnir: 
lesnutress-tmflejtntiddutrefirtedeUeur.  Pdrijuoy  Epem  Ayant fes  mAieruux  Appreftei.  Je  mil  premit- 
rement  i  béj},r  tes  pieds  du  cheuAl  AutcUs  iimbes  -puUU  ventre ,  lefihine ,  &  Us fiams  -.puis  le  col  gtrny  de 
longs  creini:&/!n,kUmemUtefie  A  vn  bout,  à-lAcjueiieilAutre.quife  remuoit  tout  Ai'nfi  aae  de  auelqut 
AnimAlenvie:  CAr  il,, ppli^uAdesireilles& desyeux  efiincellAns  :  fi  nue  tout  fut  parAcheué  au  trtifiefmt 


fement/uaederfin  ouurage  s  en  rUlUgepifort  en  (on  tueur:  &  leuAni  les  deux  mAins  en  héul  Jai/oH  uinf, 
fApriere  a  Minerue  -.ExAuce  moy  Deejfe  mjgnAnime ,  &  me  tcnferue  Auec  ce  cheutl  uui  eft  tien.  Eli,  luy  k- 
lrv*f»«vutil,&le  tendit ires-tdmirAbUÀtomceux^uivtioyentftnctuure. Lors  yly/reprtBAnt UtAreU- 
OrJmfeigneufsGrecs  ,vA.ildire ,,mnllre7^m,mien,nip,reffeaUhAuteurà<volirecourAge .  à- frenen, 
Aucuns  de  mm  lehiz^rd  de  nous  enfermer  en  cejle  mAchine.  ufchéns  d.bre^ercefteguerrede  rufe  ,,uu  nu, 
tum  Atns  demeure Jl long  temps  en  extrême  feine  &trAUAil(y  deuA  nt  hors  de  nos  mAifons,  &p,iu,t.  de  tus 
chrs  mifn^ti/Ans,  rienf.ire  de  viue force ,  ce  temps  pendant  ifue  le  refte  de  l'Armée fer  a  voiUiufAu-À  Tfw. 
d>'fop'nt,env,ulo.rret,H,nerA»p.ys:mAu,leftk,fo,nd,fAi,eenl,riequelesTr.yen,to,fZ^^ 
'l'"Jlr't'irtfrtfe.Ains^it,nleurperfuAde,s-ileflp,,îiile,,,uecefivn,offrAndeau^ 
uoyonsprefenterA  Minerue  d.ns  leur  cité.  Il  pourfuic  puis  aptes  commerur  les  encourigemens  de 
Neltor,&  les  offres  qucfit  Sinon.s  enfermèrent  dans  ce  cheual  Neoptolemefils  d'AchilIes  tout 
lepreniieripuisMenelaus,Vlyrre,Sthenel,Diomede,I'hiloacte,Anticle,Meneftée.Thoas  Po- 
lypetes,AiaxLocricn,Euripyle.Thrafimedc.Merionc$.Idomcncc,Podalyte,Eur>'iiiaque  Teu- 
cer,Ialmene,Thalpie,Ani»loque.Leontéc.Eum.lye.Eur^al,Demophoon.Amphmiaque,Aei- 
penor,  Acamas,  Meges  fils  de  Philcus  .•  &  plufieurs  autres  :  mais  Epée  qui  lauoit  bafty  &  en  fça- 
uoittousleifecretsyentratoutlefin dernier. &  tirant  lelclidlc  après  luy  ferma  le  guichetfi 
lubtilcment.quonnyeuftiamaispeurcraarqucraucuncouuerturc.CepcndantAgamemnon 
&Nc:ftorconduircntrarm«àTcnedos,oùicttansranchrc.ilsattcnducnilefign;3qu'onleut 
deuoii  donner  de  la  villeaucc  vn  flambeau.  Si  toft  que  lesTroyens  apperceure^t  leur  defloge- 
mcnt  a  la  fumée  de  leurs  loges,  ils  fortirent  dehors ,  ou  ils  rencontrèrent  Sinon  auprès  du  che- 
nal.  qu  ils  tourmentèrent  cftrangement  pour  ti  ler  quelque  vérité  de  luy  iufqui  luy  coupper  le 
ner  &  les  oreilles:  cequ'il  endura  fansleurcôfelTerauttcchofe.linon  que  lesGrecs  fuiuantl'ad- 
moncllcment  de  Calchas.auoient  fabriqué  ce  cheual  de  bois  pour  le  prcfentet  i  Minerue,  & 
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ual.il  quepourle  rcipea  delaDecIfc  ils  ne  luy  auroi.ntofé  toucher.Mais  Laocoonleur  vint  di- 
re que  celtoitvn  elpie  afofté<UsGrecs.& qu'il  failloitnommemctdcfcouurirs'U  n'y  auoit  rien 
cachcdMsccftemachintt>remierquedel'intioduireenlaville.DequoyMinerucmdignée-ra- 
ueuglaiurl  heure.»  eniÇya  deux  grands  ferpents  d'vn  creux  de  rocher  là  aupres.qui  s'entortU- 

lans  autour  des  deux  hls  qu'il  anoit  les  eftranglercnt.- de  manière  que  les  Troyens  eftimans  que 
ce  tultpour  vengeace  de  ce  qu'ils  auoic-t  attenté  fut  Sinon.mirent  eux  mefmcs  la  main  à  iraifner 
ce  cheual  dans  k  ville,  quelque  chofe  que  Laocoon  leur  fceuft  alléguer  qu'il  y  failloit  pluftoft 
mettre  lefcu  .Ena  nuiûpendant  quetous  s'eftoientaddonncz  àfaire  bône  chcre.Sc  dorrair.cui- 
aanscUrcalafindetousIeurstrauaux.commeàlaveritéilscftoict.maisd'vneautrefortequ'ils 
ne  leprenoient,let  Grecs  fortirent  deloir  cheual  qui  les  faccagerent  félon  qu  il  cft  fpecifiéiu  ij 
enluiuac .  laplulpart  côformcice  qucVirgilccn  defciitau  i.de  lEncide  iufquicy.Qu.  Calaber. 
/-ccheualaurcftearemplyparplusdeijoo.ans  tout  Icrond  delà  terre  de  fon  bruit  ac  reputa- 
tion.tropplusquenyleBucephald'Alcxandreile cheual  auec  pic<^  humains delules  CcCir, 
Wmalrncontreux  deSeian.ny  le  cheuallei  de  l'anchanteur  P»collet:fi  qu'il  n'a  pas  cfté  iufqu'aux 

nouiiilTcs, 
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nourtilTcs,  KiuxvieiHesiquiiln'jitferuydefiitieapourenfiiredes  comptes  lux  petits  en" 
lias, 8t  les  rap»aët.»3scrioient.  Certes  non  lins  ciule  lefimeiix  peintre  Polignot  icftc  tenu 
pou  fort  pruJeo»  S£  »uifc  en  fe«  ouuragcs  de  la  portique  Poccilé,  imenez  cy  deuit  fui:  le  tableau 
^esPhlcgiens:  là  oii  entre  autre  choie  cflitemarquer,  qu'il  n'y  exprima  tien  de  ce  chcual  fors 
que  la  telle,  donnant  par  la  alTez  à  comprendre  le  lurplus  du  corps ,  à  l'iraiiaiion  de  Timante, 
qui  voulant  repïclentcr  l'énorme  grandeur  dVn  Cyclope  en  vn  tableau  aflcz  petit ,  apoli  deux 
icunes  Satyres  melurins  la  grollcut  de  fon  pouce  auec  des  l  ueilUrds  de  lyerre  dont  ils  cftoicnt 
ceints:  Se  quand  il  voila  la  face  d'Agamcmnon  au  facnlîce  de  fa  fille  Iphigenie,Iai(lant  plus  à  pen- 
fcriux  rcgardansde  ladctrclTeacagonieoù  en  deuoit  eftrele  pcre,quil  n'en  euÛ  Iccu  cx|iti- 
mer  auec  le  pinceau;  mais  cela  a  elle  defia  amené  ce  me  fcmble  au  tableau  d'Hcfione.  Et  de  fait  û 
Polignot  fefuft  voulucftcndrcà  pottraird  tout  ce  chenal,  il  luy  eirtl  fallu  employer  inutilement 
toutclaportiquc,  encore  n'euft  elle  pas  elle  capable  à  beaocoup  près  à  le  contenir-  cuftefté 
bien  embelongncàmarquerlcs  engins  &  machines  traâoires.lcs  cordages. roulleaux,poi  llyes 
efcharpes ,  8c  roues  neceflaires  pour  faire  mouuoirvne  fi  lourde  Se  pelante  malTe ,  auecle  nom- 
bre du  populace  qui  le  traifnoit.  Mais  il  traiûe  vm  imVji^r:  comme  il  dcuoit. 

Finablement  comme  met  Fulgcnce  au  dcuxiefmcdefon  Mythologiquechapitre  des  Syrenes 
qu'VlylTefutainfiappcUéquali  ïAor  ^«os,  pèlerin  ou  paliaget  vniuerfel,  félon  laDialeilc  /Eo- 
liennequivfenrduA  aulicuduJ'.  parcequelaprudenceoutrcpalTe  toutes  les  concupifccnccs 
mondaines,  fuiuant  ce  qu'VlylTèeli  par  tout  defcript  pout  vn  homme  fort  Page  Scdiicrct.  Car 
entre  autres  cbofct,  encore  qu'il  cuit  veu  tout  apcrtement  les  Syrenes,  dictes  ainfi  de  «,'ia  •  at- 
tirer, empoigner;  Se  oiiy  leurs  chants  qui  dcnotcnr  les  cfguillons  Se  amorles  de  la  fenfualitcSc 
concupifcence  neantmoins  il  les  outreparta  fcurcmcnt  fans  en  eftre  circortuenu.  Et  pource 
qu'elles  furent  oiiyesdeluy  Si  mefprifécs ,  elles  moururent  :  car  toutes  les  afFeûio  ns  charnelles 
font  cfteintes  Se  inifcs  à  mort  par  la  prudence  de  l'homme  fagc.  Elles  cftoicnt  au  refte  dépeintes 
ayansdesaiûes  .parce  que  les  voluprez  ttanfpcrfent  légèrement  8c  à  peu  de  peine  les  cccurt 
de  ceux  quiy  entendent  :  Se  auoient  des  pieds  de  coqs  8c  de  poulies ,  à  caufe  que  ccft  animal  ne 
fiit  que  gratterincelTammeni:  scies  voluptezdiiïippent  8c  rcnuerfent  tout.  Mais  au  dixncufief- 
me  de  l'OdyfféeAntholyque  ordonne  à  Ion  gendre  Lacrtes, 8c  ifafillcEuryclée  dénommer 
leur  enfant  qui  vicndroit  à  naiftre  Jj^^in  .pour  raifon  qu'ilauoit ,  dit-il  là,  eftéfort  hay  de  toui 
«nfavic:  les  confcenuteurs  en  allèguent  diuetles  intetprcrations,quincfontpoint  icyà  oe- 
Itrcprdpot. 
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L  ne  fotpasappcllé  des  Grecs  le  grand  Aiaxpour  la 
grandeur  de  fon  corfage ,  ny  quel-autre  Aiax  ftift  plus 

>  .Ifbt  eltably  des  Grecs  comme  pour  vn  exemplaire 
&C  patron  de  b.en  combattre  &c  guerroyer  j  à  caufc  de 
,  ce  quefift  autrcsfois  Telamor^f^n pere'à  l'endrokde 
,  Uomedon  qu,  auoit  trompé  Hercules  auec  lequel  il 
,  UaaTroye  qudsfaccagerentdecompaignie.Vou- 
carilefto.tdVne  tres-Ï  ^rgtdtX^^ïj;:';  ^ -î-- 'lefarmé: 
tresde|.arméeGrecque,aue?v^n";S;;â^^^^^ 

fc.nyarrogantc.Maisquandileftoifarm^  il    ''•,^'^^'"^>  «^non  puffcu- 
«dm.rat.ondelevoira.Sral.t^^^^^^^ 
man,antfalourderondache?orr:frn^^^^^ 
grande  qu-ellefuft:&.ettantvnbenmre;^^^^ 

fon  armet.  Es  menées  &  efcarmnn^k  .        V^^""  P*""    ^i^^re  de 

plomb^ainfiqu-onacœfS^^^ 

apoint  &ialisneSdre^^^^^^^^^ 

foirqueles  lTc  n^Myt^^^        '^°""f  '"  P'"^  car  A- 

denLbre,  mSX^e^edl         ' '^^^^^ 
"oitmettrepartereme^^^^^^^^^ 

fcdeshonno^rabLSXqudusfol^S^^^ 

moins  U  sabftenoit  de  le^i-S^  îi  f  m«tantà  mort:  ncant- 
hommedetuerfonennemv.t^^^  '^^^^  ^'^^  braue 

quiconqueroyoTtpaZrSffd  r     "^'"'^''^''f^  O'' 

qucrcnc:&cS^cmCc^^^^^^^^  euft  quelque picque & 

Liementt™  Sat"^^^^^^^^^  SonlrfnoLa^ 
Iiauoitvneeftro,tteamitiéauecSl/T'""^ 

tre:carils  nel'cufTenrn^rr  '  '  '^'"^  ^^""^«^tort^cnuielVnàlau- 
fi  ^ue  toSerfÎS^^^  --PO«er; 
lesneft^fTentp"  légère 

douloirauer  hZ  T  '«"'^'^oucifroitneantmoins  partie  pars  encon- 
fouqu^f^^ri^i  ;feTl  "'''r°'"^  'f'^"'  telie'forte.  ^e 
noientl'oeUfutc  '  enr  '"^^^^ 

œuiur  eux  envoyantdeuxtelsperfonnages,dontdepuis  Hercules 
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a  n'y  en  auoit  point  eu  encore  de  fcmblabics.  Et  difoient  qu  Aiax  auoit  eftc 
le  nourrillbn  d'Hercule,  parce  qu'eftant  tout  petit  garçonnet  encore ,  il  l'au- 
roitcnueloppc  dans  (apeaudelyon,lorsqucrefleuant  entre  (es  deux  mains 
il  fît  requeftc  à  luppiter,  de  luy  odroycr  qu'il  peuft  eftre  inuincible  par 
toutoulauroit  couuert  celle  delpouïlle  léonine.  Et  comme  il  faifoit  cefte 
prière ,  vneaigle  feroit  furuenuëpar  l'air,  apportant  delà  part  de  luppiter  le 
nom  que  dcuoitauoirceft  enfant,auecl'exaucement  de  (à  priercrCc  de  fait 
il  eftoit  affcz  manifefte  à  quiconque  l'euft  regarde  attentiuemcnt ,  qu'il  n'a- 
uoit  pas  elle  produit  fans  quelque  diuinitéauiftante,  tant  pour  raifon  de  la 
beauté  de  fon  vifage  que  de  la  force  de  fes  membres  ;  de  forte  que  Prothefi- 
lansl'appelloitvn  vray  modelle  delà  guerre.  Et  comme  ie  luy  cuffe  dit  vne 
fois:ceneantmoinscefigrandlàabienfijccombé  à  VlyfTc  en  toutes  leurs 
contentions  &C  difputes  :  S'il  y  auoit  des  Cyclopcs ,  va-il  refpondre ,  Ôc  ce 
qu'on  en  afcint  fulî  vray,  Vlylfe  eut  plulloft  choilî  de  combattre  contre  Po- 
lypheme.que  de  s'attaquer  à  Aiav.  Mais  oyez  encore  ce  qu'il  dit  de  ce  preux 
Heroc:  Qu'il  cntrctenoit  la  perruque  pour  la  dédier  à  Ily  flc  flcuue  de  la  con- 
trée d'Attique:  8C  que  les  Athéniens  l'aimèrent  lort.lctenans  pour  leur  Ca-  2/,' 
pitaine  ceux  qui  vindrentau  fiegc  de  Troye ,  fi  qu'Us  faifoient  tout  ce  qu'il  '^XZ'tT'-.ta 
difoit,  comme  celuy  qui  habitoit  à  Salaminc  vue  ville  que  les  Athéniens  "'t-^oâu- 
auoient  fondée.  Au  demeurant  qu'il  eut  vn  fils  que  les  Grecs  appelloient  Eu- 
ryfates:  Sc  le  nourrift  d'autres  viandes  que  celles  qu'vfent  les  Athéniens. 
Que  les  enfans  d'Athènes  eftans  aornez  de  chappeaux  de  fleurs  au  mois  de 
May  le  3.  an  de  leur  aage.il  y  cftablit  les  couppes  pour  faire  les  libations,  auec 
desfacrificesàlamode  Athénienne  :  car  il  le  diloitauoircu  fbuuenance  des 
Dionyficnnes  à  l'exemple  deThefeus.  Ce  qu'on  tient  aufùrplus  de  fa  mort, 
&:  comme  il  fe  tua  foy-mefmc ,  Prothefilaus  dit  qu'il  cft  vray  :  mais  milcra-  r,  „  u 
bleparauanture  pour  Vlyirc,qu'Homerc  introduit  difantcecy  es  enfers.  0  ^ÎZ't'"^' 
qu'àUmunne'Volontéieneitffefointobtenula'viéfoireen  cefte  contention  ^diffm- 
telcar'vntelchefpourraifondecesarmeureseftcouttertdeterre.^czntmoms.  Pro- 
thefilaus maintient  que  iamais  VlylTe  ne  proferaés  enfers  de  telles  paroles, 
parce  qu'il  n'y  defcendit  pas  en  vie:  mais  en  quelque  forte  que  ce  foit  qu'il 
l'auroit  dit  ailleurs  :eftant  à  croire  qu'il  en  eut  regret  en  foncucur,  &:  dete- 
fta  cefte  victoire  pour  la  commiferation  d'vn  tel  perfonn.igc.mort  ainfi  pau- 
vrement pour  ces  armes  dilgraciées.  Prothefilaus  au  relie  approuuant  ce 
propos  d'Homere,loue  dauantage  encore  le  vers  oùil  met  que  ce  furent  les 
enfans  des  Troyens(|ui  décidèrent  cefte  caufe:  car  il  veut  dextrcmcnt  de-  ™«^"- 
flourner  de  deflus  les  Grecs  ce  iugement  ainfi  inique ,  pour  l'attribuer  à  des  s^ir-'-iM 
gens  qu'il  cft  aflcz  apparent auoirdeu  condamner  Aiax,  pourcc  que  la  hai- 
ne  eft  communément  alliée  auec  la  crainte:  5c  quandileut  perdu  le  fens  les  >.« 
Troycns  le  redoutèrent  plus  que  deuant ,  ayans  peur  que  cefte  fureur  ne  le 
pouffaft  à  aller  enuahir  leur  murailles ,  6c  les  mettre  bas  :  tellement  qu'Us  re- 
quirent Neptune  &  Apollon  qu'ils  auoient  falariez  autresfois  pour  les  baftir, 
que  fi  Aiaxics  vouloitdeftruire  ils  l'en  empefchafTent,  s'il  ingcroit  de  s'ad- 
drelTer  àleurshoulleuardj.  LaoùlesCrecsnelaifferent  pas  pour  fa  rage  & 
forccncrie  de  l'aimer  toufiours  :  &C  le  plaindrent  amèrement  ;  aHans  au  con- 
feilàroracle  auec  force  vœux  &  prières  pour  fçauoir  s'U  y  a«roit  point  de 
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remède  de  le  changer ,  &:  faire  retourner  en  (on  bon  fais.  Mais  aptes  qu'ils 
levirentmort.tranfpercé  d'outre  en  outre  de  foncfpée,  fur  laquelle  il  s'e- 
ftoitiettc,  ils feprindrentà gémir ôc  cricrfi  haut,  qu'on  les  peuft  bien  en», 
tendre  d'Ilioa  Les  Athéniens  apportèrent  le  corps  en  la  place,  où  Mene- 
fthéefit  l'oraifon  funèbre  à  la  mode  des  Athéniens,  qui  ont  accouftumc  de 
loiier  ceux  publiquement  qui  font  morts  en  guerre.  Et  là  Prothefilaus  vit 
vnaded'Vlyffefort  à  lolicr,  &;  bien  honnefte:  car  le  corps  ayant  eftc  là 
pofcil  luy  alla  porteries  armes  d'Achille  tout  en  pleurant  à  chaudes  larmes, 
auec  ces  paroles:  Certes  vous  ferez  enfeuely ,  b  tres-valeureux  Chcualicr, 
auec  ce  harnois  que  vous  auez  tant  defuc  :  ayez  doncqucs  la  viiStoirc  de  la 
contention  qui  s'en  eftoitmeuc  entre  nous,  {ans  entrer  pour  cela  en  animo- 
f!té&  indignation  enucrs  moy.  Et  comme  les  Grecs  en  cuflent  fort  loiié 
Vlyfle,Tcuccrlc  remerciadecefteficnnehonnefteté,maisil  ne  la  voulut 
pas  accepter:alleguant  n'eftrc  railbnnable  d'employer  à  Ces  funérailles  ce  qui 
auroiteftcoccafionde  (àmort  :  parquoy  ils  l'inhumèrent  dans  la  terre  Ic- 
lon  l'admoncftemcnt  de  Calchas ,  qui  leur  rcmonftraquc  ce  n'eftoit  cholc 
licite nyreiigieufc de bruflcrlcs  corps  de  ceux  qui  fe  Icroicnt  défaits  cux- 
mefmcs. 


ANNOTATION. 


'  A I A  X  fils  de  Telamon  Prince  de  Salammc ,  K  de  U  belle  Enbée ,  comme  met 
Pind.ire,  ilenacftépatlccy  deuant  en  plufieurs  endroits.  Horocrc  au  iroifief- 
me  de  l'Iliade  le  fait  élire  plus  grand  que  nul  des  Grecs  ,  de  toute  la  cefte  Se 
des  cfpaules  ^u'il  auoit  amplei  8C  larges  ,  telmoignans  aiTez  fon  exctemc  for- 
^  ce. 

Tiï  T*  Of  0$**  aMo(  er^cç  a#îîp  nuit  M*}^  "ïï, 
E'Ço^ç  A^pyiiuf  jufoi\Uij  t)J^*  êjpiai  ufjuVç. 
EtDarcsPhrygienaulTiquilcditeftrcpuiffantde  membres i d'vne  voix  claire  &  hautaine;  les 
chcucux  noirs  Se  crefpelus  ;  d'vn  naturel  débonnaire  &  (impie ,  maisafprc  se  impétueux  contre 
Icnncmy.  AulTi  Homcre  l'appelle  coinmlmcmcnt  mAoe^m '»;»' A'^^fJ» ,  le  grand  bouUe- 
uard  des  Grecs,  «d  leur  feur  rempar  8c  fouftenemcnt  :  Se  le  fait  par  tout  le  progrez  de  fon 
œuurc  le  plus  valeureux  de  tous  les  autres  après  fon  Achille.  Quant  à  fa  grandeur  corporel- 
le on  peut  ilTez  voir  icy  <jue  Philoftrate  s'eftudie  de  contredire  en  tout  ce  qu'il  peutà  Ho- 
mcre, car  tous  les  Poéiics  d  vn  commun  accord  mettent  Aiax  auoir  eftc  d'vnc  tres-grande  cor- 
pulence, attendumcfmequ'ilportoiivnctcUe  largue,  que  feptcuiis  de  bœuf  yeftoient  em- 
ploya  l'vn  fur  l'autre: 

SciUctl  Àiaci  ctMiux  erudla  venirel, 
Cui  ttgcm  in  fifitm  ttrga  fuite  imm.  . 
dit  Ouide  en  certain  endroit  de  fcs  amours;  8c  au  13 .  des  Metam.  Surgrt  /id  litt  dyfti  dtminm  ftf- 
//«^//(•«.rfM* ,  mais  pour  le  puifer  pluftoft  en  la  fource ,  au  7.  de  l'Iliade 

X<tA«oii,e'5rîa£oij<ii>,S  oi  to^'oç  -nu^t, 
'Zium-nf/s'»  '0^'  tttjçjç ,  ï"a>)  o»i  oi'iu'a,  »a\ut. 

a 

^Uxs  nfpnclieperrMtjitirMvnigriiHj' Urgue  i  fuir  d'vne  leur  ,ijui  ejltit  turéin  (^de fipt  ntrsde 
î«f  tuyJiwilfiilteT^chimhabiiaméi  miifmi  d'HyUs ,  leflui  e  xielltnt  mûrier  dt  euiri  fui  fut  en 
fon  temps.  Irijaellayfibri^iu  cefte  eftrtnge  itrgKegtrme  de fept  cmrs  df  iœuft  grM  &  refâitsj^  k  hiuSuf- 
me  doMt  U  le  fi  d'urtin. 

Il  S'IifteMiitdeUHridejfiiiiVtt,  *UegiuHtqiueefttit  U  ftit  cCv»  brtne  hmmt  de  metm  i  mm fiit 
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eAtmy  .&dvm  krigtndJt  U  àcfiouUtr.  IcmerefTouuiensd'iuoirleu,  mais  ienefçauroispour 
cette  heure  bonneract  dire  où.quelqu'vn  me  pourrarelcuer  de  ce  défaut  de  memoireid'vn  fem- 
bbble  traiâ  de  certain  capitame  Grec  ou  Romain ,  qui  en  pourfuiuant  laviftoire  aduifavn 
'corps  mon  giCmt.orné  d'vne  belle  greffe  chaiTne  d'or  en  fon  col;8c  dit  i  vn  qui  le  fuitioit,Prens 
cela  :  cSr  tu  n'es  pas  mort. 

I L  tuitvni  ijhoittt  tmiiié nutcijKes  jlchillts ,  fins  s'tnirtftritr priât  ttnuit.  Cecy  bat  fur  ce 
dire  d'Hclïodc  ,  qu'il  y  a  ordinairement  de  l'enuie  émulation  entre  des  meOnes  conçue- 
rens . 

Ei'î  S^oot  aotkSïC'ftvT'  tt><t%  tff^  if!  ïSi  (SgjTOji» 

Ko)  xigc/i/uù  xt^fMi  yjTii ,      ■nx.-mii  -h'ictof. 

Ko)  tHap/Ç!  t^M^  <^%»i{ ,  w  itciSif  lùiS'ù. 

Le  Voifin  tajche  à  s'enrichir 

A  lenuy  de  fin  'voifin  f  roche  ; 

Et  eji  cette  contention 

iL/iux  mortels  'Vtile      loiiMe , 

Le  pattier  hdjfl  le  pottier, 
•  Le  febure  au  febure  porte  enuie  : 

Le  gueux  à  ceux  qui  Vont  gueujànt  : 
Et  les  chantres  les  Vnf  aux  autres^ 
Aquoyfe rapporte  ce  vers  fenaire  qu'Ariftote  allegued'vn  ancienPoëte  en  la  Rhétorique  i 
Theodcftes  ;  li  my(un       «sù  <f^tût  Imsam  ttfjiniii  mm  tffrtni  de  s'intriforiircnuii. 

Aiâx  ijluittiui peut  tncmi ,  HercuUs  l'^nmlenueloffî  dtni  (iftt»  d<  Ijtn,  d-f  -  Cecy  eft  tiré  de  U 
faic6nc0dcdcslftbmiennesde  Findare. 

E'ç  'TrKln  xtifv^i  Tr^nr  Sofiuf^M ,  &c. 
LesScholiaftes  encetendroiftalleguansles  hiftoires  des  grands  Egyiens ,  mettent,  comme 
faia  auHi  Suidas  en  la  diphthongueni.  qu'Aiax  fut  inuulnerable  en  tout fon  corps, excepté 
foubs  l  aiflellc ,  car  Hercules  ayant  efté  receu  «£  feftoyé  chezTclamon,  il  fit  fa  prière  à  luppiter, 
qu'Aiax  (lequel  ellant  encores  tout  petit  il  auoit  foubfleuc  entre  fes  bras,  après  l'auoir  cnuelof- 
pé  de  là  peau  de  lyon  )  ne  peuft  iamais  eftrc  bleffc  en  tout  ce  que  cefte  dcfpouïUe  couui  oit,  mais 
pouiceque  fon  carquois  eftoit  pendu  en  efcharpe  dece  colU-là,  elle  n  y  ayant  peu  atteindre 
cet  endroift  demeutafabieft  aux  blelTeures;  K  fut  par  U  qu'il  fe  donna  la  mort.  Toutesfou  cet- 
te pncre  dedans  Pindateeft  aucunement  d'autte  force.  _ 
ii' 

Hot'  iiÀ^ii  à  mtTip 

Qu/àÛ  5*A"»  •^(yJ>  ix3>jm4 ,  &c, 
Siidmdii  Jmtnftre  lupfittr,  tuéuexiuccfriiretucmuqiu  it  l'tyiftiHe,  te  te  fupflie  nuInleKâHt  de 
dtnneriatkmmt-cy  (TeUmtn)  vnfis  filai  dt fé  femme  Eriit'e ,  ijm/cilhjrdjf.  &  li^Htlie iiindrap 
fiur  mon  hific & four  mon  tmy:&  que ftn  ctrfi frit  d'vne  dijfujilun  wuulaerMr ,  comme  cijlt  diJ}omlk  di 
Ijoijuim'rniKUiipcijue  te  mii  i  merlea  Nemée pour  le  premier  de  mes  chefs  detuure  :  &  (jui  U  migmmmiti 
de  cauTige  iuyftce  toufiturs  comptgnie.  Ajf.>ntdill  cela ,  le  Dieu  lujt  enuiijit fi  grande  aigle  chef  des  ly féaux; 
é-  U  (hMouiUa  par  dedans  d'vne  douce  ioye  ;  difinl,  Tu  m  parlé  comme  va  trofhete,  &fer*  ainfifaicti  Te- 
lamon  comme  il  demande.  D'eslirstenfantfutappelltAiax,  dei-i-mi  aigle. 

Les  Athéniens  aimèrent  fort  Aiax,  le  lenanspourleurcapilairie.HomeicxaCililo^aedins  le 
lecond  de  l'Uiadc  .met  que  les  Athéniens  armèrent  cinquante  vaiffeaux  pour  cnuoyer  à  Troye 
foubs  la  conduite  de  Menefthée  fils  de  Peleus,  fils  d'Orneus,  fils  d'Erechtécj  qui  en  fut  chef, 
comme  Seigneur  deTAttique,  félon  Paufanias  ésCorinthiaques.  EtcsAttiqucsiqueTheCée 
qui  en  auoit  depoffedc  Menefthée  ayant  efté  détenu  prifonnier  en  h  Thefprotie  auecques  Pin- 
thoiiv  pouts'eftre  mis  en  effort  d  cnlcuer  la  femme  du  Roy ,  les  cnfens  de  Tindarus  vindrent 
prendrela  ville  d'Aphydne,  &  rcftablirent  Menefthée  au  Royaumesouil  fc  comporta  fi  debon- 
nairement  enuers  le  peuple,  que  Thefce  eftant  de  retour,  ils  nele  voulurent  plus  rcceuoir. 
Mais  quant  eft  d' Aiax,  Homereneluy  affigne  que  Ufurintendance  6c  conduite  deceuxde  l'ifle 
de  Salamine,  dont  il  amena  douze  nauires ,  ec  (e  Ampi  auecques  les  Athéniens. 
Al'<n  ^  ôn.  la^fûm  ii-^  ShiviStiisc  niât, 

Xiin  <0'  i-iot  !»'  A'^<4<" 

VVu  Uij 
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StUminc  -vm  viUtqite  Us  Athcniinsnoiint fendit.  Scrabon  au  huiâicrmc  liure  alleguint  fcj 
deux  vers  fufdiûs  j  dit  que  ce  fut  Philoftratc,  ou  Solon  It  Ion  les  autics.quiy  adioufta  le  fécond, 
pourmonflrcr  que  ccfte  Illc,  félon  le  tefmotgnagemelhic  d'Homere,auoii  eftc  du  commence- 
mentdes  appartenances  des  Atheniensicequ'il  réfute par  pluCeufstoi/ons,  &niefme  par  ces' 
vers  du  quattiefmc de  l'Iliade. 

^'Agimimmn  mitut  MtntJlhlcSls  Je  fticM  tu  milit»  de  (es  htHiijiiiiix  Alheniens ,  l'  'ifrts  y- 
t/lfcs  auetifius  fis  treufpts  dt  Cifhultniini.  Là  où  ellant  vn  peu  au  parauant  venu  vers  Idomenéc 
R.oydeCrete,illuyadiointfubfequemmeni  les  deux  Aiax  auecques  leurs  forces.  Et  ptouue 
iceluy  Strabon  que  Salamincedoit  plulloft  vnc  portion  de  Mcgarc  ;  parce  qu'à  lannniftrelfe  de 
Mineruefurnommée  Poliade,  enl'Atiiqueil  n  cftoit  pas  permis  démanger  du  fromagemolS: 
récent ,  atns  de  celuy  quielloit  apporte  de  dehors  ;  &  neantmoins  celuy  de  Salammc  luy  efloic 
permis  :  ce  que  conlîrmeauflîPauraniascs  Aitiques ,  ouildiftque  Salamincatteintles  contins 
des  Mcgjrécns,  ac  qu'ayant  prit  ce  nom  de  Salamis  fils  d'Afopus,  let  jEginetcs  confedcrez  d'A- 
iax ,  s'y  habituèrent  :  mais  que  Phiice  fils  d'Ëuryfaces  hls  d'Aiax ,  en  auroit  faiâ  vn  prefcnt  aux 
Athéniens, enrecugnoiiranccdudroi^ïdebourgcoilicqu'itsluyauoient  oflroyc.  Mais  long- 
tcmpsaprcs les  AihcnienschaiferentlesSalaminiensde leur dcmcurci  leurœctiant  en  auanc 
qu'en  la  guerre  qu'ils  auoicnt  eue  contre  Calfande'r ,  ils  fc  monflrcrcnt  tout  exprès  plus  lalches 
qu'ils  ne  deuoicnt:  8c  liurerent  leur  ville  aux  ennemis,  plus  de  leur  bon  gré  que  contraints 
de  force,  â  qu'ils  ptoteftcrent  par  ferment  folemncl,  de  leur  reprocher  à  tout  iamau  cette 
trahifon. 

//  tut  vu  fil  ijui  Us  Gms  Âfpelltuni  Emyftcis.  Ce  mot-là  (ignific  qui  porte  vnegrandelatge 
tondache,àcaufedecelledefonpere  Aiax.  Au  relie  DiâysdcCteteaucinquielme  liure.met 
qu'après  fa  mort  fcs  deux  enfans,  à  fçauoir  Acliantites  qu'il  auoit  eu  de  Glauca ,  te  £ury faces  de 
■Tegipeni;  fille  du  Roy  Teuthrantes  de  Phrygie,  qu'Aiax  auoit  mis  àmort ,  félon  le  mefmeDi- 
£lys  au  fécond  liute,  furent  recommandez  àla  tutelle  de  fon  frerc  depereXeuccr.Quintus  Ca- 
laber  au  cinquiefme,  ne  parle  qued'Ëuryfaccs  fils  de  cefteTegmefle,  qu'ayant  prilc  en  guerreil 
honora  du  liltrc  de  fa  légitime  efpoufe  :  8c  lavouloit  faire  couronner  Royne  Je  Salamine,  dc- 
quoy  elle  en  faiaià fes  doléances  &  regrets. 

Himert  mlroduil  yljjfti  is  infers  difanttmfî ,  &c.  Cecy  eft  tiré  de  l'onzicfme  de  l'Odyffce ,  où 
VK  flcs  ayant  voulu  accofter  l'ombre  <f  Aiax,  il  s'en  va  d'vn  autre  cofté  fans  daigner  paderàluy, 
&fcrcnbuucnant  de  leur  ancienne  amitié  iôi'n  ^'  «jotjTOî  4f;^'n^*/*«"»^*'  S^c. 

D'j4Ux  Telamonien  l  ame 

Scuk  fe  retenait  au  loing. 

Courroucée  pour  la  viftoire 

Que  i' auoit  obtenu  fur  luy 

Quand  noui  plaidafmes  es  nMuirft 

Pour  les  armeures  d' AchiUes, 

Que  Tethys  auoit  fropofces 

En  dif^ute;  mais  les  enfans 

Des  Troyeas  auec  Minerue 
,      En  donnèrent  le  iugemem. 

Pleujl  aux  Dieux  que  telle  Vi^oire 

le  n'euffe  iamau  remporté, 

êlui  mit  en  faifîne  la  terre 

D'vnf  telle  tefle  qu'Jiax  :  . 

Qui  en  beauté ,  &•  en  faiffs  d'armes 

Fut  le  plus  excellent  des  Grecs 

Apres  l'mcomparahle  Àchitks. 

le  le  cuiday  arraifonner 

Auec  telles  dtuces  paroles. 
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jlidx  fils  du  bon  TeUmon, 

jtinfi  donc  ne  Meux  m  point  mettre 

En  oubly  mefme  dfres  ta  mort 

Le  courroux  conceu  pour  cerarmes 

Si  pernicieufes  aux  Grecs, 

Encontre  moy  dont  ejl  perie 

Telle  tour  comme  tu  ejloist 

Que  nous  regrettons  toM  nom  autres 

Non  moins  ^u'jichiUes  t outrepreux  i 

Et  p perfonne  n'en  eft  caufe 

Fors  luppiter,  ^ui  a  ain/i 

L'armée  Grecque  en  fi  grand'  hayne , 

Et  qui  t'a  donné  ce  deflin. 

Or  vien  icy,  ô  braue  Prince 

jlfin  S  entendre  mon  propos: 

Et  dompte  ce  félon  courage.  ^ 

jiinfi  If  luy  parlay  :  mais  luy 

Sans  qu'il  daigntjl  rien  me  reffiondre 

S'en  alla  aux  autres  EJfiriis, 
Qui  és  enfers  font  leur  igmeure. 
Meiufihée  fit  ltT»if»»fHnthrtiUmiâiàet  Athinins.  PUton  au Diilogue intitulé  Menewnus, 
fiiia  toot  cxprcs  pour  ce  fubie£k,  monftre  commelon  auoit  accouftumé  à  Athènes  de  louer  ou- 
bliquement  en  leurs  funérailles .  ceux  qui  eftoient  honorablement  morts  à  la  guerre  pour  le  fet- 
uice  delà  Patrie  :  8c  pour  cet  effeft  choifir  vn  homme  cloquent  K  bien  empiriié ,  qui  s'en  peuft 
deuèmeni  acquitter  félon  les  mérites  «Cqualitcz  dudefunft,  que  ces  harangueurs  fepropo- 
foient  de  racompter,  K  en  orner  fa  memoirede  loUanges,  afind'exciterparlàlcsautrcsqui 
eftoient  en  vieà  la  vaillance  Se  à  bien  faire,  fo  ubs  l'attente  d'vne  pareille  repmstion.  Et  auoicnc 
{ ce  dit-a ;  accouftumé  d'enfourner  par  les  louanges,de  leurs  pères ,  mcres .  «autres  anceftres, 
comme  eftant  \  croire  que  d'vne  bonne  ante  vient  de  bon  fruift  ;  félon  que  dit  Horace  parlant 
d'Helene  :  i  mont  fuUhri  filU  fuUhrur  !  li  où  au  contraire  «"«J  "«^«f  oixw  :  de  imauuaii 
corbeau mauuais  œuf.  Car  comme  dit  le  bon  Euripide  :  ^ 

Ou»     -^a-n  ^(<!^'^i  Of  K*W<^  l 

Ha  qu'ejl  bien  vray  l'ancien  prouerbe 

£lu'\/n  bon  généreux  fils  ne  peut 

Se  procréer  d'vn  mauuait  pere  ! 
Et  félon  le  dire  deTheognh  :ir'n  >i)P  à*  crxii»»(  foftt  ï^to*  :  vnercftnecrtiJtiaméùJ'viiemél 
frntdnteefcitBiile.Et  finablement  pour  le  renfort  Se  confolationd'iceux  pères  8c  mères ,  quiau- 
roient  ainC  perdu  leurs  enfanS ,  quand  ils  n'auront  occaCon  de  les  plaindre  ne  regretter;  atten- 
du quene les  ayans  pasprocreez  immortels ,     fc font  par  vne  moit  honorable  acquis  vne  vie 
plus  precieufe  que  cette  temporelle  8c  caduque,  auecques  vneperpetucUe  réputation.  De  raa> 
nicre  quenon  feulement  ces  harangues  8£  loUanges  funèbres  fe  fouloient  faiteichacun  en  par- 
ticuKer  à  fes  obfeques ,  s'ils  l'auoieni  au  moins  mérité  :  mais  tous  les  ans  vn  gênerai  anniuerfai- 
re  pour  tous  ceux  qui  auoient  finé  ainli  louablement  leurs  iours  à  la  guerre  :  ce  que  nous  auons, 
mais  plus  religieufcment  parmy  nous  és  obfeques ,  8c  és  prières  des  Trefpairez.  Les  luifs  1  ont 
aulTi  obferuc  de  tout  temps*  comme  on  peut  voit  dans  le  formulaire  de  leurs  prières ,  ou  entre 
autres  eft  cette-cy.f^mf  Je  tel.&siftmmtilfepuifent  rif»(tr,»f.,ix.^-ilfe<oi;<l"  enp4,x.<!r  d,rm, 
tnpéixiMni»'iUvenuUHton[ilMtur:ijuifùtoi,rUvri,if«^ 
,nHekrÀ.O^,r,T.-lMfksf=r,tsJcP.r^du,&.nnm»:^l»,Up^ix.iUd»^ 
Uspntcsh?Ar^dU,m«tUu,l,,p,,tude<,th,»ri»xUe»,4lin<iu-Uf,if,mmd,d,^ 
fiuiils  Auec  telles  autres  cérémonies  pieufes  de  vray,mais  fentans  vn  peu  leur  fiiperfti- 

lion ,  côme  cft  aulTi  de  vuider  toutel'eau  de  la  maifon  ou  quelqu  vn  fera  decedé  :  8c  de  celles  def 
proches  voifins:  eftimàs  que  l'Angedelamort  ou  Sathi,qu.s  apparoiftitoutesperfonnesalor» 
qu'ils  rende,,l-d-ptit,  fort  horribfescefpouuentable,  vienne  en  cette  eau  lauerfonefpée  donc 
,1  aura  tué  le  defuna  Et  s'effayenc  de  tirer  celadu  premier  des  ParaUp.  chapiue  vingt-vaiefme, 
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ou  durant  U  perte  D»u.d  appcrçoit  l'Ange  d  «  Seigneur  enrrer  le  uel  iic  la  terre ,  ayant  vn  glaiue 
nudaupouig.  Les  Romams  al  imitation  des  Grecs fe  font  fort  addoi^nez  à  ces  harangues  fu- 
nèbres comme  on  peut  voir  en  mfinis  endroifts  deleurs  hifto.tes  :  Se  mefmecn  Suétone  de  lu- 

fit\oS:l7on^«:;ë^^^^ 

lU  Mum,rr«,  Aux  dans U  tcrr,,f^,» cM^Uur  » l^fiyu  d<  iru/Icr  U,  corps  de 

r«x  ?«,/?Ar««,^,/i,V?,™/^^^^  Neantmoms  en  QuintusCalaber  ai.  cmou  efmeZres 
a..o,rmcrodu,tVlynesfa,rantlesregrctsdelamortd-Au><iuenousauonsamerez^^^^^^^ 
deloni.cfmcdeiOdyffcemetcecy,  Nc/l<,rs',n  w«  en  UffimlUe  uut, fU.He ,mor.,  d. „„,ni 
mtnsé'Con.fU.nin  y«  d  Ach.lU,  &  AUx ,  remon/frer .  comme  il. uoii  tien  perd»  «/ftL  fris 

eher&t,en-.,me^ls  An„U^He:  m'i>'l»U»eUHrfec,lft,h,endefUMr.r,,,ruursc,Hx^»,cLent.«cri. 

f'>''i''H<"«'ffiu'r,Uf.,f,,,s.n,.Acesremonp.„ce,,r,m^^^^^^ 

à'Uur.mc,,ls'vmâre»tprendrececoTfsJelleH,mfmUurseJf.ule,,,,uelau,sr.nd&^^^  U 

"•!''"  hommes.um.„,,d,UfrHh.,n,coufferf.rceh>u,^^^^ 
*f'i"f'»fredeb.ufs,m,u,,ns,à-cheu.ux.,em^^^^^ 

"'à-''ir",(i-'l''vfsr^^derc»i^^^^^^ 
^''«•h'U'>Usd.ve,,s,,,meM^ 

f:irauf«e\^^^^^^^^^ 

Friitclfiifixguem  uii,  é-  rthtre  fiât: 
lnpi»temJh»Khtfjrâm,  cai  JrMdtlm  âtrù 
Inttx»nt  Utert,  Cfertles  nte  cutreffis 
Ctnfliimai. 

DiaysdcCrcteaucinquiefmeliure.conuientdubrunementd'A.ax.«:de  fa  feDulrur,f.,r 

«ut  pour  railon  du  Palladium  qu'il  entra  en  difpute  auecaucs  Vlvllr.  le  vn„l,nr      -  r 

reK  \    ""l     '""cT  -l" ^i-"»" dereperement quelquefaux . bond 

Sn  leauo"eftér 

cômençl^'  H^^^^^^  1.  long-temps  à  toute  la  cfece.  fit  comme  là  deffusfe 

roide  mort  en  fon  pauillon.  dequoy  l'on  foupçonna  ces  deux  Roys  &  VlvlTeencores  aulT,  hi^n 
g\rdt  rS^^^^^^^^  g"ignalehaut.  ^le  v  J.TZi.T.^^Z 

fnctnneeôuadesrre^ 
a.ede™LlXSt:'T^^^^^ 

les  coro«  '  fp""?  '"Troyensenuoyentdemandertrcfucs  aux  Grecs  pourbraHer 

millien'a^néercen  ,T^     ^"  '^''î'''"'''"'"^^ 

l'heure:  ou  q  "auro'reftéauffinr^^^        comme  ccluy  qu.  ne  v.endroit  quedcmounrtout  à 
^     ^.ambyfes  nefceui  faire  vn  plus  grand  outrageapresfamortqueftbtunerfon 

corps. 
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corps.  Pour  le  regard  des  Romains,  il  y  a  de  la  variété  en  cela:  car  Pline  efcrit  au  cinqiiante- 
quatriefihechapicredufeptiefmeliurcquccen'cftoitpas  l'ancienne  inftitutionde  brullcrlcs 
corps  mort! ,  ains  qu'on  les  entcrroit  tous  entiers  :  mais  après  qu'es  guerres  ciuUes  on  euft  vcu 
lyi'on  deterroit  ceux  qui  auoient  efté  inhumez ,  on  commença  à  practiqucr  ^  les  bruiler  :  8c  fut 
SytlalcpremicrdcIafamillcdcsCornelicnsqiiilccomfhandaàlamort  de  peur  qu'on  nelu/ 
hû  le  mefme  tour  qu'il  auoit  faift  à  Marins.  Neantmoins  plus  de  deux  cens  foixanteans  deuinc 
fonitccez.te  fils  du  Conful  Manlius  que  fon  pere  auoit  faicl  décapiter  pour  auoir  combattu  ou- 
tre fon  commandement,  ores  qu'il  eu  A  eu  la  viftoi  re  de  foiren  ncmy,  fut  bruilc  à  fes  funérailles, 
comme  met Titc-Liue  au  huiâiefmc  liurc  :  f  l  J^eti/Konlcilum  miicniscorfm  miUiàrihm  (ludijs  Çit- 
nuivIlumconreUbrAri  pote/f  y/}acfoextravaliumro^ocrtmireittr.  Et  Plu  tarquecn  la  vie  de  Numa  ef- 
crit qu'il  défendit  exprelTementà  famortquefon  corps  tic  fiiftpointbrullé,  ce  qui  infcrealfez 
quelacoudumeeneftoit  déslors.  Au  regard  des  peuples  d'Afic,  ils  n'auoieni  pas  non  plus  ac- 
couftumé  de  bruiler  les  corps,  comirfeonpeutvoirparcclteinlirtiptiondufepulchreduRoy 
Cyius;  flffj/tt,  ne  me  fUins  te  te  f  rie  —  Ce  feu  de  terre  qui  mon  torps  —  Counre  tcy,(j-  ne  rrlinijuielle-Ett 
mon fimme  perpétuel.  Et  cela  faiû  à  ce  qui  luit  puis  après  du  feu ,  que  les  Perfcs,  lefquels  comman- 
doicntàtouterAfie,  dautant  qu'ils  reueroientle  feu  comme  vnc  grande  Deité,  n'eftimoient 
pascftreloiCblequ'vnefifacre-lainûe  chofe  diuinefedcuft  lepaiftre  d'vne  telle  infeûion  que 
la  chair  morte  &  puante,  de  foy  fubicfte  à  pourriture  :  là  ou  les  tgyptiens  au  contraire,  le  repu- 
toient  élire  vn  animal  rauilTant  SCinfatiabIcqui  deuorc  tout  ce  qui  prend  naiflancc  Uaccroilfe- 
ment  :  &  après  s'en  eûre  bien  repeu  &  gorgé,  s'cllcint  &  meurt  auecqucs  fa  pafture.  Mais  les 
Grecs  eftoientmeusà  brui!erles  corps  de  certaines  conliderations  :  &  en  premier  lieu  elliman? 
que  ce  qui  cH  dediuincnnou^^  foitde  nature  de  feu ,  félonie  l'octe  auii.xicfmc  del'Eneide  : 

Igntm  eft ollù  vigor ,  O'  origo, 
lequel  eft  en  continuel  mouuement,  ^  touûours  tendant  contre-mont  :  patquoy  on  adioufte 
au  corps  delaiffé  de  fon  efprit,  comme  vnnouueauefprit  ignée  pour  lu^feruirainû  que  de  gui- 
de Se  de  voiâurier  à  retourner  là  haut  plus  à  u'.eliute,  quand  par  la  fcparation  quis'en  faiâ  parle 
feu,let parties plilSfubtiles8cfuperi|uresfedefpouïllentdugro(rierSùterreftre.  Et  ainli  cher- 
choicnt  par  ce  bruflement  quelque  forme  de  minoratiuepurgation  icy  bas ,  pour  le  regard  des 
cfprits  lubmergez  dans  le  fang,'£c  les, autres  humeurs  du  corps ,  8cpar  confequcntdel'ame, 
dont  les  efprirs  font  comme  vn  lien  8c  retinadc  qui  la  loigncni  8c  vnilTcnt  auecques  le 
corps,  qui  elt  le  retinacle  de  l'efprit  :  iufques  à  ce  que  le  corps  Ethcrce,  qui  félon  les  Pla- 
toniciens eft  le  premier  véhicule  âc  chariot  de  l'ame  en  fon  infufion  dans  le  corps  grolTier  8c 
caduque  en  foit  totalement  defpoiiïllé  ,  8C  réduit  à  fa  pute  (implicité .  A  quoy  bat  ce  que 
nous  auons  cy-deuani  amené  du  vingt-troificfme  de  l'Iliade  ;  où  Patrocle  s'apparoiffanten 
fonge  à  Achilles,  luy  dit  qu'il  ne  fera  plus  molefté  des  autres  ames  là  basés  enfers,  qui  le  bannif- 
feni  de  leur  compagnie,  comme  vne  chofe  tenant  encores  de  l'infeftion  corporelle  :8i  ne  re- 
tournera plus  en  haurapresqu'ilautaeftébrullc.  Carlefeu  eft  àyimrà.c'eft  à  dire  ayant  vne 
vertupurgatiue:8ccommccnparlcRaimondLulle-'  IguùninnjuhntfirespurM.  Pourtant,  dit 
Plutarquequeftion  Romaine  3<S.  qu'il  ne  fembloii  pas  raifonnable  ('pourvcnirà  l'autre  poinit 
deccftcclaufule:  Çiuiln'eflo  i  pM  UiJiHe  Je  trufltr  les  corps  de  ceux  ifui  fe  /eroiem  drffii^ti  tux-mi/mes) 
de  fouiller  vne  finette  8c  flfainûe  chofe  qu'eft  le  feu,  d'vne  Veftale  qui  fefuftfotfaiûe.  Maislet 
loixanciennes  Romaines,que  nous  gardons  en  plulieurs  chofes,8c  mefmemeni  en  cet  endroit, 
priuoient  du  tout  de  fepulture,  non  que  du  bruflement,  ceiixquife  fetoicnt  aduanccz  leurs 
iour5dclcurmain:Ôyi  SIBI  MANVM  ADMOVERIT,  INSHPVLTVS  ESTO; 
neftstitptupermis ,  ce  dit  Ciccron  après  Platon  en  fon  Phedon ,  d  ahttidonrier  ce  lieu  où  ce  grand  C4- 
pitiinenoMdfUcez, ,  ain/i qu'en gtrde dr fent$»ellt ,  fani  fon  exprès  commâudepitnt  é"  pirmi^ion.  Ce 
qu'il  réitère  encores  en  l'Axioquc.  Au  moyen  dequoy  il  eft  bien  r.iifonnabri;,rclon  que  dit  £ge- 
lipus ,  que  ceux  qui  n'auront  voulu  attendre  l'ordonnance  &  cômandcment  de  Dieu  leur  Pere, 
foient  priuez  aulti  del^rre ,  comme  du  girô  de  leur  chcremere.  Et  Efchines  en  l'oraifon  con- 
tre Ctefiphon ,  allègue  la  couftume  ancienne  des  Grecs  auoit  efté  de  coupper  le  poing  à  celuy 
qui  fe  fcroit  tuéfoy-mefme,  pour  eftre  enfeucly  à  part  du  refte  du  corps,  comme  fi  c'eftoit 
quelque  chofe  cftrangere  qui  1  euft  priué  de  vie.  Car  d'ailleurs  ce  feroit  autant  qu'vn  brilement 
deprifon ,  qui  eft  vn  crime  capital  ;  dautant  que  l'ame  eft  comme  emptifonnée  icy  bas  dedans  la 
chartre  de  ce  corps  iufques  à  certain  tcmpi  dctcrmipé  en  la  prefcicnce  du  Créateur,  qu'ilnell 
pas  permis  d'^reger  ny  anticiper. 
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^  N  ne  vous  peut  dire  aune  chofe  de  ceftui-cy ,  finon 
■  -1  qu'il  le  vous  faut  pi  cfuppofer  pour  vn  ieunc  homme 
/  qui  en  grandeur  de  corps ,  en  beauté  &  force  cftoit 
f  des  moyens  entre  les  Crccs.P/»w«rwï.Prothcfilaus  a- 
j  il  point  audl  cognoifTancc  des  Troycns.ous'il  eftimc 
'  qu'il  n'en  faut  point  auoir  mémoire,  afin.qu'ilsnepa- 
roifTentauoir  cftc  dignes  qu'on  en  face  cas?  Vtperon. 
e^^^âXS&^i^i  '*^""''""y  il  n'y  a  l  ien  de  tel  en  Prothefilaus  j  carl'cn- 
T^7"^7"^  i"eeft  bien  cnoigncedcluy  :  fidracomptelcurs  faiéts 
d  vnfincerc  zelc  &C  aftedion.les  difantauoirflonncafrezdcfubicadc  dif- 
courir  beaucoup  de  cliofcs  à  leur  louange.  le  vous  parcourray  doncques 
tout  cela  auant  que  de  faire  mention  d'Achillcs  j  car  if  ic  les  remcttois  après 
luy,  toute  occalionceflcroit de  les  admirer. 


ANNOTATION. 

»  E  y  c  E  R  fut  fils  de  Tclamon .  &  dHenonc  fille  de  Laomedon  Roy  de  Troye. 
.  &fcLirdePmm,  dont  Hercules  àla  prife  deTroyeluyfitprefentpourvn  pra 
rdhonncuidauoirmomelcprcmierfurUmuuille.  Ce  fut  vnexcclleni  archer 
j  «^ommeonpcutvoirauhuiaicfmcdcni.adc,  oùfemctcant  i  couuert  foubs  il 
.  targue  dcfon  frète  Aiax.i)  met  àmortà  coups  de  flefche»  toutplein  dcTroycns 
receuoir  inrfi.n ^  r'a""=  fonpcre.  .1  ne  le  voulut  point 

Pvn entre  jo!e  '  ":i' " ^ P"P°'' ^recs  aux Troyens. 
Lmf,GrecSfr"'''Tf  ''"^"'«L'I"-"".  Teucer  àfçauoir.  lequel  efto.tcomme 

valeû;ux7eux'out^" 
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RoTHESiLAVs  le  loïianc  approuue  par  mefine 
moyen  ce  qu'ea  dit  Honicre ,  qui  en  parle  forthô- 
norablemenc  ,  &  defcric  combien  il  eftoit  valeu- 
reux, èc  adroidl:  au  maniement  d'vn  chariot  d'ar- 
mes ,  &  aux  combats  :  cnfembic  Ces  Pages  aduis  &C 
confeils  :  &  que  Troyc  à  bon  droidl  auoit  mis  en 
luy  toute  Ton  efperance  &  reffourcc.  Finablenient 
toutes  les  brauades  &6  vantcries  d'Hedtor  dans  ce 
Poète,  mena(jant  les  Grecs  d'aller  mettre  le  feu  à 
leurs  vaifleaux ,  il  dit  que  cela  fe  rapporte  fort  bien  à  l'impetuofité  &C  ef- 
fort de  ce  preux  Heroc ,  lequel  ordinairement  tient  tels  propos  es  ren- 
contres 6c  efcarmouches .  11  auoit  au  rcfte  vn  fier  regard  &  furieux, 
&C  la  voix  forte.  Quant  à  fi  taille ,  il  eftoit  vn  peu  moindre  qu'Aiax  Te- 
lamonien  ,  mais  au  combat ,  en  rien  inférieur  à  luy,  il  demonftroit  la 
meCne  ardeur  que  faifoit  Achilles.  Etgourmandoit  fort  fon  frère  Paris, 
comme  lafchc  Sc  coUard,  &  trop  addonné  à  fes  voluptez:  à  le  mignar- 
der,  parfumer,  teltonner,  fiqu'encores  que  ce  fuft  choie honnefte aux 
Roys ,  &C  aux  cnfans  des  Roys  de  nourrir  leur  perruque  ,  &  l'agencer 
curieufcment,  il  iugcoit  neantmoins  cela  indigne  de  luy  pour  l'amour  de 
l'autre  qui  en  faifoit  par  trop  de  cas.  Il  auoit  les  oreilles  toutes  rompues 
Se  mutilées,  non  pour  occalion  de  lalufte,  car  comme  i'ay  défia  dift, 
il  ne  f(j-auoit  que  c'eftoit  de  luder ,  ny  les  autres  Afiatiques  non  plus: 
mais  il  auoit  fouuent  combattu  contre  des  taureaux,  eftimant  ccfte  ma- 
nière d'exercice  cftrc  propre  à  vn  homme  de  guerre  :  cela  eftoit  toute  fa 
lu6Ve ,  &C  ignoroit  l'autre.  Mais  d'attendre  de  pied  coy  les  taureaux  mu-  Hl^um^, 
glans  hideufemeot  fans  s'en  elFroyer ,  &c  les  foubftenir  &  arrefter  fermes, 
&  ne  redouter  le  choc  &  poindle  de  leurs  cornes ,  ains  leur  tordre  le  col: 
&  encores  qu'on  en  fuft  blelTc  ne  perdre  pas  pour  cela  le  courage ,  ny 
lafcher  la  prife ,  il  s'exerçoit  en  tout  cela  pour  le  foin  qu'il  auoit  des  cho- 
fes  belliques.  Quant  à  la  ftatuc  qui  eft  de  luy  à  Ilion ,  elle  le  reprefente 
fort  ieune  encores ,  &C  prefqu'en  aage  d'adolefcence  :  mais  Prothefilaus 
le  didt  auoir  eftc  plus  agréable  &  plus  grand  afTez ,  &C  qu'il  mourut  aagé 
cnuiron  de  trente  ans  ;  non  en  fuyant,  ny  baiffant  lafchement  les  mains, 
comme  le  calomnie  Homère;  ains  combattant  magnanimement,  feul  de 
tous  les  Troyens  qui  demeura  hors  des  murailles ,  où  il  fina  fes  iours  au 
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confli(ft  :  &  après  fa  mort  fut  attaché  au  chariot  d'Achillcs,  &  traifiiC}  puis 
rendu  à  fon  perc ,  ainfi  que  l'a  cfcrit  Homère. 


ANNOTATION. 

jEs  Cheualeries  Se  proiiefles  d'Heûor,  tout  le  monde  en  aefté  de  tout 
t  tcnipsabbreuué:de  forte  que  ce  nefcroit  qu'ennuycrinutilement  les  leSeurs 
'  d'en  vouloiticy  vfer  de  teditte.  Homcre  par  fois  l'exiltc  iufques  au  ciel,  8c  par 
y  fois  leraualleàluy  faire  faire  des  tours  tres-lalches  8c  indignes:  car  en  l'onzief- 
i  me  de  l'Iliade  il  le  dit  auoireftiprofterné  par  terre  touiefuanouyd'vn  coup 
^  dciiuelot  que  luy  auoit  tircDiomedes,  encores  qu'il  ne  l'en  euft  pas  blcflï. 
'  Et  au  quatorziefme  tout  de  mefme  d'vn  coup  de  pierre  par  Aiax.E  t  hnableméc 
auvingt  deuxicfmeillefaiûfuyrhonteufement  deuant  AchiUes,  qui  le  pourfuit  au  lourde 
Troye ,  iufques  à  l'enuironner  p„r  trois  fois  il  fut  ainfiappellc ,  comme  met  Platon  au  Cratyle, 
■ion  TV  txw  Tiul-ïnAii  Par  ce  que  tant  qu'il  vefcut,  ilconferualaville  de  Troye  en  fon  entier, 
(mais  cette eiymologie cil  bien  conuainte)  ceque  tefmoigne  aulTiHoawteaudeuzicIine  d« 
l'Iltadc. 

Tant  ju'Hefltr  demeurd  en  Vu, 
El  yichilles  en  /on  courroux  : 
Du  Roy  Priant  U  grande  Ville 
Fut  confiruée  en  fon  entier. 
UtnAfmtltiGrtesd'ilUrmeiiriUftitikmviiffètëx,  ^c.  audouziefmederilUdc. 

Afyua>,tjnunt  ctlcn  9%a»iJWt  m/f. 
Hedor  cridnt  à  Voix  hautaine 
Dit  aux  Troyem,  esl>ranU:(A>om , 
Et  rompez      Grfo  U  cloflure; 
Mette:^    f'"  ^  leurs  Vaiffèaux. 
Et  en  alTez  d'autres  endroits  encores. 

// tutuvii  regArd  fi. ,  &  furieux,  au  huiaiefme. 

Teeylf  'ifjfJAT  'i-^v ,  n'flè  gg^AoïjscT  A"f  BOf . 

HcÛor  tourna  fes  cheuaux 

yiux  beaux  creins  ;  de  la  Gorgone 

jiyant  les  yeux  ;  eu  de  Mars 

Le  fanglant  meurtrier  des  hommes. 

^.""^'^'■ygisnlcdepeintencetteforte.  Htait  tfitit  tegu&de  hlàmhtchtrruure-.crt^e ,  Unckt, 
vijtc & itlpnj} tn iim  fes mtmkrei  : ivne face vemrthlt , ktrhu , ivn itau (tri :  belliqueux ,&d'vH mjf 
»'iiir''eciiuri^(,d,i,n»,iree„»,rtUsj;eiis,  édi^^ned'tnefl.ehunvculu.  . 

Il  </'-m>i,/frciii,nmiji,Umtfme,mpeiuôfiié&4rdeur,;uef.u/i,ijiMes.  Autteiiiefmederi- 
Lade  il  eft  accomparé  à  vn  gros  quartier  de  pierre ,  qui  ayant  efté  arraché  dvn  rocher  au  haut 
d  vne  montaigne  par  quelque  grofTe  laualfe  de  pluye,  eft  roullé  de  la  violence  d'vn  torrent  con- 
tre-bas, renuerfant  tout  ce  qui  fc  rcncontreau  deuant,  iufques  à  ce  qu'U  arnue  finableœent  em 
la  plaine  ou  il  j'arrefte  fans  fe  bouger  plus. 

Scaudbt-huiaiefme  àl'impetuofité  èc.  furie  d'vne  flamme  ardente ,  8c  à  vn  lyon; 
E  Kruf  71  'Sfia./Mc  -mif ,  ^o><  îuAc;  àXx^i. 
It  ^'»'^4'idtiif,rtrenfratrârii,cmiiieUftlnéuii4fd, &trmtddtmc  ifetvilatin.  *  tUi- 


^•/.autroilicûne  del'Iliade. 


HECTOR.  >r95 

A'i9'  oÇeAÉS  t"  kr^tdi  t'  t/cSfim  ,a,ya.fùi  r  'sinAeivSa/ ,  çjrf. 
iy<  miftrtilt  piri,  ijni »'m  ritn  de  bon  ijut  U  betuté;  eara^i  tiprts  lis  ftmmts  :  fidiiTltm  ;  qmj  U 
mienne  -julanté  fut  lu  n'tufes  oncquet  cfti  en^inirc  :  eu  ijue  lu  fufts  mtri  tuant  aue  SiUrc  imril. 
Etcems  ic  vndreù  qu'il  tn  euj}  linji  tfié ,  ar  il  nom  en  ftroit  bien  de  mieux  que  de  nou!  porter  vne 
telle  nuifimt ,  &  i"»  me/pris  enuers  Us  tutrei.  Dont  les  Grecs  ont  bien  ecctfion  de fe  rire  il  toy  iflei- 
ne^tr^,  t'jSe^ujns  eftre  vn  -vailUnt  guerrier  fuis  que  lu  es  fi  beau.  Mtù  lu  n'ti  nucane  vigneuren 
t  entendement ,  ny  de  force  non  {lut  tu  corps.  Et  esitni  tel,  ntuigutnt  tuecquesvnejequetle  de  les  ftr- 
tiftns  ér  fcmbltbles  ,  que  lu  voulus  choifir  conformes  à  Ion  humeur ,  tu  t'en  tlliu  en  loinitines  terres 
enleuer  vne  belle  femme  marie'e  t  des  gens  belliqueux  :  vne  vrtye  ruine -à  Ion  pere  ,  H  celte  cité  y  ô"  à 
tout  le  peuple  :  &  tuitnt  de  ioye  à-  pl'ifi'  «  nos  ennemis .  mtù  pour  toy  vne  pure  honte  dr  villinnie. 
If'turM-iu  dtncques  pus  le  courtge  tT attendre  le  belliqueux  Mineltm  ,  pour  legnoijire  de  quel  homme 
ceftque  tm  as  enleuée  U  femme  ejpùufée  ?  CerlesnyVenm,  ny  lom/eiprc/ensne  lepourrontpMgtrtniir, 
nyiticfionnéeperruque,nyionbetuvif>ge,  ijuandvnefoistu  feras  veuutré  dans  U  poudre.  J^ie  pleiifi 
uux  Dieux  que  tu  cuffes  vefiu  maintenant  vne  chemife  de  pierre  de  utile ,  four  tant  de  maux  dont  lu  noui  et 
ciufc.  £c  au  {Lxicfme  de  rechef. 

Ton      E'icmf  wiwajt»  l'fù»  "i^oîi  imian. 

Aaffti)!' ,  )S  fi^  KaA»  t''^'  'itilOf  'jti/aài , 

Lors  HeÛor  lé  Mint  ruhroiier 

Par  de  tres-fti^antei  faroles: 

H*  malheureux  certes  tu  n'Ai 

Logé  Jignement  en  ton  urne 

Cette  forte  indignition. 

Tu  \>ou  que  les  feufles  feriffent 

Au  tour  de  lu  V;//f,  (3"  des  murs 

Pour  l'amour  de  loy  :  que  de  guerre. 

De  pleurs ,  de  au  cette  cité 

Ejl  de  toutes  parts  enftambée. 

Et  toy,  fi  tu  Voyou  quelqu'un 

Se  retirer  de  U  bataille 

Comme  tu  crirois  après  luy  ! 

Prends  donc  courage,  &  t'ejuertuê , 

De  peur  que  ne  foyons  icy 

Mif  en  feu  par  nos  aduerfairii. 

S I  quencores  quecefufi  chofehonnifle  aux  enfans  des  Roy  s  de  nourrir  leurferruqui  JUHorUiugeoit 
Httntmoins  indigne  de  luy  four  t  amour  de  f  «rv.Touicstois  l'jiiftoncnTimée  mec  auoitaccou- 
fturaé  deporcet  longue  clicuclleure  efpanduc  lelongdes  efpaulesxe  que  les  Abanics  vliteienc 
les  premiers,  comme  die  Homère. 

Iltuoii  les  oreilles  toutes  romfués  &m»iitlées,  non  pourocctfion  delaluûc,  mai  pour  tuoir/ouuent 
combtitu  contre  les  Taureaux.  llcllainfiraotimotauGrec:it»J*  «iSt  nf-netyiv  ■  u';^  .^^gj  «a'^m, 
àA^à  Towpois  ofTiic/i^i.  Mais  ie  ne  puis  bonncmcnc  comprcndrcquc  veutdire  ccty ,  car  il  n'y  a 
pas  grande  apparence  qu'à  combattre  vn  taureau,  les  oreilles  cndoiucnieflrcpluilol)  offcnlccs 
que  nul  autre  endroit  de  la  perfonne.  Mais  cecy  e(l  aucunement  efclarcy  au  ncuhcl'mc  des 
Mctàmorphofcs,au  combat  d'Hercules  contre  Achdous  transformé  en  taureau, 

Sie  quoque  deuiéfo,  reflabtt  lerlia  tauri 

Forma  irucis  ;  tauro  muittm  membrt,  rebello. 

Induit  ille  loris  à  Uua  parle  Itcerios , 

Admijfiimque  trahens  fequitur ,  defrejpque  dura 

Cornua  figit  humo ,  méque  alla  fiernit  arena. 

Née fétu  hoc  fuerat,  rigidum  fert  dextera  com» 

Dum  lenet  tnfregil,  trunctque  àfronie  reuellil. 
Par  où  l'on  peut  voir  commeau  combat  des  Taureaux  en  leur  donnant  le  tour  demain ,  S;  le 
croq  de  hanche ,  il  pouuoit  arriuer  qu'ils  donnalTent  au/lî  quelque  coup  de  corne  aux  oreilles. 
Mais  à  la  vérité  cecy  ne  me  fatisfaiâ  pas  beaucoup. 

H  E  c  T  o  n  fuiiuémnenf»yaiu,&c.  Dares  Phrygien  met  qu'ayant  blelTé  Achillesà  la  cuifle,  il 
fut  enfin  mis  à  mort  par  luy  ,qui  n'afpiroit  à  autrtf  chofe  qu'à  le  maffacrer^Scquc  là  dclTus  tous  les 
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Dya»  de  Crète  au  tro.ncfme  l.ure  efcru  que  comme  Heftorwlt  voulu  r  alJ.erles  Troven 

queles  Grecs  meno.ent  battant  trop  honteuîiment  deuant  eux.  8.  en  eu^dd^û^urauelT,/' 

vns,AchJlesfftantfuruenu,Heaornelofaattendre...nsfe™tifuyr^^^^^^^^^^^ 

We  <^.d  vn  uuelotqu-Ulança.occ.tleconduaeurdefon  chariot  :  Llifn^^^ 

deflefche  luy  perça  la  main  d'outre  en  outre/,  qu  .[fut  con  trainû  de  fe  ret.rerOue  o  ue^S 

apresHeaorayahtmisàmortPatrocle,Achaiesenfutf.irnté.nuedelàTa„Sec^^^^^^^ 
Suel  occa  >on  &  le  moyen  de  le  tuer,  fi  qu'ayant  efté  aduerty  côn' me  Heûôr  au~  vnet 
mepo.gnéedegenseftoKallé  audeuantdelaRoynePcntalilée.  qu,  auecquesfcs  Amazo^^I 
venott  aulecoursdesTroyens.il  luy  alladreirervneembufcheau\affarer^cr  .^Tc  ^ù. 


ENEAS. 


I 


E  N  E  A  S. 

L  eftoit  affcz  inférieur  en  cas  de  combattre  à  Hc- 
dor  ,  mais  de  prudence  &:  induftric  il  fnrpalToit 
tous  les  Troyens ,  dont  il  cftoit  tenu  en  la  incfnie 
dignité  &C  eftime  qu'Heftor.  Car  il  cognoiiToit  les 
confeils  des  Dieux ,  enfcmble  ce  qui  luy  eftoitpro- 
mis^par  les  deftinces  après  que  Troye  feroit  prifc, 
durant  le  ficge  de  laquelle  il  nefutoncques  atteint 
de  peur  :  ayant  l'efprit  fort  net ,  &  vne  ratiocina- 
tion  claire  &  limpidt  pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  à 
redouter  ou  non:  fi  qucics  Grecs  appcUoient  Hcdor  la  main  des  Troyens, 
&  Eneas  leur  entendemc>nt  6c  confeil  :  qui  auroit  par  fà  prudence  ôC 
fàge  conduitte  donne  plus  dïfFaircs  à  leur  armée ,  que  tous  les  efforts  &C 
fijrie  d'Hedtor ,  ils  cftoient  au  fiirplus  d'vn  mefme  aage ,  &C  d'vne  pareil- 
le grandeur  de  corfage  :  mais  la  mine  d'Encas  paroilloit  moins  Ipecieu- 
k  &  gaillarde  ,  tenant  plus  du  raffis  &  pofé  en  (à  contenance.  Et  fur 
tout  n'eftoit  point  ennuyeux  pour  fa  cheuclleurc,  qu'il  n'agençoit  pas  cu- 
rieufemcnt,  &  n'y  mcttoit  point  fon  eftude,  ains  ne  tiiTchoità  (c  parer 
que  de  vertu,  qui  cftoit  fon  feul  ornement.  Quant  à  fon  regard ,  il  n'e- 
ftoit pointautrcmentneficrnefeucrc,  finon  en  tant  qu'il  conuenoitpour 
intimider  ceux  qui  rompoient  leur  ordonnance,  &C  abanjoniioicnt  les 
rangs  où  ils  auoient  cfté  placez. 


ANNOTATION. 

N  E  A  s  ejtiiii  tenu  dti  Tnytnt  en  h  mefme  Ji^aiié  &  rtj}e(t  qiiHeCftr.  Homçre  ert 
l'onzicfme  de  l'Iliade  i 

Ai'iei'of  ^  oî  Tfuoî  5»^!      Hht»  S^jM. 
tuée  narré  ejltit 

A  fait  d'vn  Dieu  de  ceux  de  T raye. 
H  ctgnoijfoit  les  confeils  des  Duhx  ,  enfenMe  ce  (fui  luy  ifloit  frcmàf  irletdrJlinécsupres^ueTriye 
fereii prife.  Au  vmgiiefme  de  l'Uiidc,  Neptune  propl>e[irc.ùnlîd'£nc.is .  qu  il  dcuoit  vn  iour 
auoir  la  domination  des  Troyens,  &  les  enfans  de  les  tnfans  qui  de  luy  defciïndroicnt ,  afin  que 
Il  lignée  deDirdanus  ne  demeuraft  dutouteftcinte,  queluppiteraimoïc  lur  tous  ceux  qu'il 
auoit  eus  des  femmes  morcelles  i  car  il  hayflbit  déformais  celle  de  Priam  , 
Nuù  Si  Si  Airtl'*o  /ÎJ»  'JirtMll'  iti<Lîi&ly 

Kaj  iniSii  -jmiSui ,1s'uui  fUTV!n<Qi  '/iuikto). 
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kfquels  vers  VirgUe  ïu  troifiefmc  de  l  Eneide  i  tournez  ïinli ,  les  accommodant  ila  monirchie 
des  Romains  defcendus  d'Enée. 

Hic  dtmm  Aentx  cunllii  domituUtur  trii 

Et  luti  aattrum ,  à-  ijui  nmlciniHt  ti  lOù. 
Lti  Grecs  tpfcUoimt  Htatr  U  m4in  ici  Trtjtcnt ,  U»rinttnitmtnt  &  «»/«/.  Cecy  fe. 

conforme  aucunement  à  ce  qui  fc  lit  dans  Plutarque.  8c  quelques  autres,  que  les  Romains 
auoiem  de  couftume  d'appeller  Claudius  Marcellus ,  celuy  qui  prit  U  ville  de  Sarraeoffe 
en  Sicile ,  k  fit  tout  plein  de  beaux  faiSs  d'armes ,  leur  efpée ,  à  caufe  de  (à  vaiUan- 
ce  fc  bacdielTe  :  fc  Plbiut  Maximus  pour  fes  ûges  tempoiifcmens ,  leur  bouclier. 


SARPEDON. 
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s  A  R  P  E  D  O.  N. 


S  A  R  P  E  D  O  N- 

EsTvi-CY  fut  natif  dcLycie,  mais  Troye  l'aduança 
en  réputation  &C  crédit  :  car  ilfe  trouuoit  és  combats 
&  rencontres  tout  ainfi  que  faifoit  Eneas  :  Sc  condui- 
sit les  Lyciens,auec  deux  autres  vaillans  hommes, 
ÔC  fortrenommez,Glaucus  àfTauoir&Pandareidont 
ccluy  làeftoit  fort  prifc  en  faids  d'armes,  &  dre/Ter 
désarmées  :  mais  Pandaie  auroit  elle  affiftc  d'Apol- 
lon Lycicn  pendant  qu'il  efhait  encore  fort  ieunc  :  le- 
quel luy  apprit  à  tirer  de  l'arc,  &  luy  en  communiqua 
l'addrelTe  fic  fciencc.commc  il  difoit:fi  qu'il  ne  failloit  de  luy  faire  toufiours 
fes  prières  quand  il  eftoit  qucftion  de  s'en  ay  der.  Prothefilaus  dit  de  plus  que 
toutes  les  forces  Troyennes  feroient  fortics  audcuant  de  Sarpedon  pour  le 
recueillir:  car  outre  fa  valeur  &  effort  magnanime,  &  fa  beauté  comme  di- 
uinc  &C  trefgenereufe ,  il  les  attiroit  à  luy  en  dcduifànt  fa  généalogie  ;  que 
les  Eacides  eftoient  bien  célébrez  pour  eftrc  venus  de  luppiter  :  ôC  les  Dar- 
danides  pareillement,  les  defcendans  aufTi  de  Tantale  ;  mais  de  tous  ceux 
qui  feroient  oncqUes  venus  pour  &  contre  Troye ,  il  n'y  auoit  que  luy  fcul 
qui  flift  immédiatement  fon  fils:  &C  Hercules  plus  apcicn  que  luy,6c  en  plus 
grande'admiration  des  hommes.  Au  refte  que  Sarpedon  mourut  ainfi  que 
Homère  l'a  cfcript ,  ayant  prefqu'atteint  l'an  quarantieCtic  de  fon  iage  ;  SC 
fut  enfeuely  en  Lycie ,  où  il  auroit  obtenu  vn  brauc  fcpulchrc  :  car  les  Ly- 
ciens  l'y  enuoyerent  monftrantle  corps  à  defcouuert  à  tous  les  peuples  où  il 
paffoit ,  tres-exquifemcnt  embaumé  d'aromates ,  &C  reffemblant  à  vn  qui 
dort  :  dont  les  Poètes  auroient  pris  occafion  de  dire  que  le  fomracil  luy  ai)T 
roit  feruy  dcmaiftredc  cérémonies  &  dcguiddeparlcs  chemins. 


ANNOTATION. 

ARPtDonRoyde  Lycie  fut  fils  de  luppiter,  Se  de  Laodunie  fille  de  Belluo- 
phonfclon  Homereau  i.del'Iliade. 

H'J^'  i-nxM  tei*  -nue.  ittf(pç^i  BïMtgj^wT*,  &c. 

BcUerophon  eut  de  ft  femme 

Trois  enfdns:  Ifandre  ,  Hifpolocq, 

Et  U  belle  Ldodamie, 

Dont  luppiter  eut  Sarpedon. 
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Mais  Hérodote  eniaPolymnic  met  que  ce  fut  d'Europe  fille  d'AgcnorRoy  de  la  Phcnicci8c 
qu'il  futfrerede  Minos  -,  comme  fait  aulli  Hyginus  ch.ioé.  K  ijj.&Strabon  au  il.  où  il  dit  allé- 
guant le  mefme  Herodotc.quc  Sarpcdon  frère  de  Minos,»:  Rhadamantus,  ^'cn  alla  fondcrvnc 
ville  en  Afic  qu'il  nomma  Milet  de  Milet  de  Crcte  dont  il  y  tranfporta  les  habuaiis  ;  Se  vne  autre 
en  Lycie  ditteTermyles  qui  auparauant  s'appelloit  Minycs  qu'il  peupla  de  ceux  qu'il  auoit  me- . 
nczquant&iluy.CequeconhrmeauniPaufanias  en  fcs  Achaïques.  Ilvmt  au  fecoursdu  Roy 
Priam.où  après  auoir  fait  plufieurs  vaillantifes  Se  beaux  exploits  d'armes ,  comme  on  peut  voir 
au  5.  de  l'Iliade ,  ou  il  met  Tlepolem»à  mort  qui  eftoit  fr^i  e  de  Telcphe ,  &.  fih  d'Hercule  :  &  aU 
li.-plufieurs  autres,  il  cftfinabicnicnt  occis  par  Patrodeau  16.011  tout  leur  combat  eft  fort  parti- 
culièrement defciipt.  comme  s'eftans  rencontrez  à  la  nicflce,&  tous  dcuxde  leurs  chariots  mis 
courageufemenr  piedi  [erre.Iuppitcr  quiprcuoyoït  ce  lien  aymé  fils  y  deuoir  finerfesiours.de- 
meura  vne  bonne  pièce  en  fufpens  s'il  Icdeuoit  lailTer  là  mourir ,  ou  l'en  cnlcuer  8c  le  tranfpor- 
ter  vif  en  Lycie  :  mais  Iiinon  luy  vint  remonftrcr  que  s'il  en  vouloii  vfer  de  la  forte  il  n'y  auoit  fi 
petit  Dieu  qui  n'en  vouluft  faire  de  mefme  pour  le  regard  de  fcs  cnfans  qui  feroit  peruertir  en- 
tièrement l'ordonnance  des  dcllinces.  luppitermeude  ce  propos, lafcha  la  bride  à  la  fatalité, 
aprcsaUoirverféquelquesgouttesdepluyefanglantepourlesderniersregrctsde  fon  fils,  qifi 
s'en  alloit  tout  de  ce  pas  receuoir  la  mort  des  mains  de  Patrocle.Et  y  eut  vne  gfolTc  conteftatioa 
te  difpute  touchant  le  corps  ;  les  Grecs  s'efforçans  de  l'auoir  pour  le  villenner  ;  les  Lycicns  auec 
les  Troycns  de  l'en  garentir&refcourre:iufqu'à  ce  qu'après  auoireftédcfpouillc,&  tantoiiillé 
dedans  la  fange,  luppitercomnjanda  à  ApoUon  de  le  retirer  de  la  preffc.  Se  l'aller  lauer  en  vn 
riiiffcau.puisl'oindred'ambroilie.acrenuoyercnfonpays  pour  y  eftre  inhumé  honorable- 
ment. 

Glaucus  fut  fils  d'Hippoloque  fils  de  Bcllerophon ,  &  par  confequcnt  coufin  germain  de  Sar- 
pcdon ,  comme  il  eft  efcript  au  lîxicfme  de  l'iliadcoù  leur  généalogie  eft  racomptcc  bien  au  lôg 
d'iceluyGlaucusàDioraedcs,cequenou5auonsamencailleurs.Mais  il  eft  (i  liinple,aumoins 
félon  la  relation  d'Homcre.qu'il  efchange  fcs  armeures  d'or  de  la  valeur  de  cent  bœufs  i  celle  de 
Diomcdes  quin'eftoientqiicdccuiurcSc  en  valloienti  peine  neuf  :  ce  qui  eft  palfé  en  prouerbc 
;j^ûinci  ;^^x.ua>'  Quand  on  veut  dénoter  quelque  bien  inegal|e  permutation,  où  l'on  reçoit  de 
pires  chofcs  pour  deineilleures:6c  en  vfe  Socraie  alendroii  d'Alcibiades  dedans  le  Phèdre  de 
Platon ,  luy  remonftrani  qu'il  ne  luy  faut  pas  changer  fon  or  pour  du  cuiure,  ^  t«  'im  y^ina, 
joAniiur  s4*;<a'|3((ÔO)  "if  1  entendant  les  don»  de  grâce  de  l  ame  pour  celle  du  corps.  Ce  que 
Plutarquc  contreles  Stoiques  expliquant  dit ,  que  fi  on  ne  veut  regarder  en  cefte  permutation 
que  fuperficicUcmét  à  lalettre.Diomedes  y  cftoitplus  interellé  que  Glaucus ,  pource  qu'eûans 
à  laguorre,  les  armeures  de  fer  ou  d'acier  (  caj  ainli  faut  il  entendre  ce  qu'Homereappefle  ordi- 
nairement cuiure ouairain)eftoient plus viiles Se neccCrairesquecelled'orqui  eft  ainfi 
mol8cpefant:maismyftiqueinentquiconqueptefeiel.iforce,la  fantcSc  difpoûtion  du  corps 
aux  vertus  del'ime  ;  8c  au  bien  feant  8c  honneftc ,  celuy  là  à  la  vérité  change  les  armeures  d'or  à 
celles  de  cuiure.  Et  pourtant  Glaucus  n'auroit  point  elle  en  ceft  endroit  li  limple  8c  mal  aduifé 
comme  ditHomereiEÏ  aî  ■n  ^^ea,'»a  iifmh;  ipfiitu  (Ji'>><m  Ziiif,  que  luppiier  luy  ai<roit  lots 
oftc l'entendement.  Ce'que  louche  Martial  au  5.  defes  Epigrammes. 
Tum  flupidia  nunijuam  nec  lu  fuie  (jlamefuijli, 
'Xfîtna.  tionami ,  ^fKU±  ijut  dedtrât. 

Onditqu'ilfutmisàmorrpar  Aiaxfurlcdcbatqui  itïteruint  entre  les  Grecs  &  lesTroycns 
pour  le  corps  d'Achille:8cqu'ayant  efté  porté  par  les  vents  enLycie.il  y  fut  tranfmué  en  vn  fleu- 
ucquitombe  en  vne  plage,  fans  faire  port,  I  vn  8c  l'autre  du  mefme  nom  félon  Strabon  au  14.Cc 
mot  au  rcfte  eft  cquiuoqueà  plufieurs  perfonnes  &  choies. 

ranJarmauToileJféafifléd'AptIlm  Lycicn  qmluy  upprii  à  lirer  Jtl'drcXyhf  oWon  Lycien  il  en  a  efté 
pailéfurle  tableau  d'Hyacinthe  :  8c  au  chap.de  Palamcdcs.  Quant  a  Pandare ,  Homère  au  4.  de 
l 'Iliade  ledit  eftre  fils  de  Lycaon  ;  H  auoir  amené  vne  bonne  trouppc  de  rondcUiers  de  ceft  en- 
droit de  la  Lycie,  par  où  palVe  le  fleuueAfopus,  non  gueres  loingdu  pied  du  mont  Ida:  Miner- 
ue,pourr'allumerdenouueaulecomba<einrelcsGrec4  K  IcsTxoyens,  Icftant  venu  inciter 
foubs  la  tefTemblance  de  Laodocus  fils  d'Anrenor.à  delafcher  vn  coup  de  flel'che  contre  Mcne- 
lausdurantlafiifpenfiond'armesaccordéepourlecombatde  luy  auec  P.iris.  Mais  à  propos  de 
ceft  Apollon  Lycicn  il  luy  fait  ce  vœu  Se  prière ,  qui  eft  ce.à  quoy  veut  battre  icy  Philoftraie. 
Ei.'-^T«      A'-TTcMûm  At^xij^É^  yt^pf-nï.r^ 

Ol'icaJï  vcpimi;  lêfus  ÇAi  <MtJ  ^eAiiiiî. 
Deluy  facrifier  vnebelle  Hecarombe  de  cent  agneaux  les  preraici-s  naiz.fi  toft  qu'J  feroit  de  re- 
tour en  fa  ville  de  lafacrée  Zelie.  Au  liurc  enfuiuant  puK  après  a  laperfuafion  d'Êneas  s'eftant  at- 
taqué Diomedes.Sc  l'ayant  blcfté.il  en  eft  mis  à  raott.où  fon  cxpettifc  à  iiicr  de  1  arc  eft  fort  bien 
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cxptimce  par  ces  vers  cy. 

ïïaiShLpi ,  TV  'fil  nf^ov  iJli  '^é^rnç  c'jçpÎ, 

K3ùSt  T(î  c*  Ai/xji)  010  y'  éJ^TOi  7?)  oL^utîmr. 

Pandareyèr  où  efi  cefi  arc. 

Et  tel  légères  fagenei: 

Et  la  gloire,  auecqtics  toy 

Dont  nul  ne  fçauroit  ceniendre, 

Ny  meilleur  fe  retromier 

Icy  nj  en  la  Lycie  ? 

Lej  AeâtiitseJliiiinictletrtsfeHreftrevenui de luppiur.  Il  entend  Aciiilles .  K  Aiax Tclamonien, 
car  vEicus  fuc  61s  de  hippker,  «c  d'Egyne  fHle  du  fleuiic  Al'opus,  laquelle  comme  met  Hyginus 
5z.  luppitcr  craignant  que  lunon  ne  defcouurift  ccll  adultère ,  il  la  tranfporta  en  l'ille  dVEnnic, 
où  il  l  engrofTa ,  &  en  eut  yEacus .  Cela  venu  à  lacognoi/Tance  de  lunon.elle  enuoy  a  vn  lerpcnt 
dans  la  fontaine  dont  le  peuple  bcuuoit.quirinfcftadetclleforic  que  tous  ceux  qui  en  taftereiît 
depuis  finoient  à  l'inftant  melme  leurs  iouis  :  au  moyen  dequoy  /Eacus  le  voyant  deftitué  d  ha- 
bitans ,  requit  à  I  uppiter  qu'illuy  pleuft  conuertir  vn  gros  taz  de  tormis  qui  fe  prcfenterent  la  à 
fa  vcuë,  en  autant  de  ctcatures  raifonnablcs  viuantcs;  ce  qu'il  luy  oûroya,  dont  ils  furent  appel- 
iez Myrmidons.parceque  fuiru-»^  fignifiefourmis:&  l'ille  eut  le  nom  d'Egyneicomme  le  recite 
Paufanias és  Corinthiaques.  D'jtacus au  refte  vindrcnt  Peléepere d'Achille ,  Se  Telamon  perç 
d'Aiax. 

i«  Dardtaidei  fmilltminl.  Dardanus  fut  aulTi  fils  de  luppiter ,  &:  d'EIcftte  fille  d'Atlas ,  lequel 
Dardanusayantmis  àmortfon  frerc, s'enfuit  en  la  Saniothracc  premièrement, &  de  là  palTa 
puis-apres  la  mer  en  Alie,  où  il  fonda  vne  villepres  de  l'Hellcfponte  qui  de  fon  nom  fut  appcUéc 
Dardante.  Virgilcau  ;.  del'Eneide  :  Dirdtnm  llitct  frimm  fitervrhù  (Irauihot.  Il  eut  vn  bis  ap- 
pelle Erifthonius  pere  de  Tros,  perc  d'Uus,  pere  de  Laomcdon,  pere  de  Priam.  Voil»  la  race  dct 
Dardanides.  * 

Et  kj  defienddiis  deTaaulm.llvcutemeDdic\ci  Pelopidcsqui  régnèrent  au  Peloponcfe:  Si  les 
Atridesparconfequent :  carTantalusfutfilsdeIuppitet,icperc  de Pelopf , dont  vint  Acreut 
perc  d'Agamcmnon ,  Se  Menelaiis. 

Le  arfi  de  Strfedon  exifui/emiat  cmbÂumé  Smmates.  Cccy ,  &  ce  qui  fuit  après  ;  U  ftmmttl  luf 
mrtit  fermdemat/lredeceremenitsydrdegmtltftrlejçhtmins  ,t& tiré  du  i6,  de  l'Iliade,  coBunc  ila 
oft^  il  dit  cy  delTus ,  que  luppiterle  commanda  à  Apollon. 

El'  i!^  ïyi  tuZ  ^iA£  cpoîCt  «Aa^K^èî  yjtOiigj» 

rioAAs^  et  ire  rtJC^^e|)a)v,Cjjrc. 

Orfuj  mon  bien  aymé  Pbehiis 

Va prefentenient nettoyé 

Sarpedon  de  ce  fang  mcuriry. 

Qui  s'efi  figé  autour  [es  player. 

Puil  le  Vd  lauer  au  courant 

D'vn  ruijfeau,  &  l'oings  d'Amlirofe. 

Et  t ayant  bien  enfeuely 

En  des  linges  incorruptibles  y 

Donne-le  à  porter  au  fommeil, 

Et  à  la  mort  <jut  le  conduifent 

En  Lycie  Vers  fis  parents. 

Qui  luy  donneront  fepulture: 

C'eJ}  l'hotiruur  qu'on  peut  faire  aux  morts. 
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PARIS  ALEXANDRE- 

C^jPj'^^'^ifH^,|zlG NERON.  Efcoutez  mainrenant  ce  qui  concerne 
:^   ;  Paris  Alexandre ,  fi  d'aucntuic  cela  ne  vous  cft  en- 

nuycux.  Phénicien.  Au  coiuraiic  il  nie  fafchc  de  n'a- 
■  uoii  iien  encoreouy  dercprochableôc  inutile.  Viffr, 
[  Piotliefilaus  doncques  dit  ccll:  Alexandre  auoir  ellé 
'  odieux  à  tous  les  Troyens  :  mais  au  relie  qu'il  n'cftoic 
pas  des  pires  au  taie  des  aripcs,  &  beau  llir  tout  par 
cxcelicncc;  d'vnc  parole  fort  agréable,  &  de  ciuile 
•  çonuerfation ,  comme ccluy  qui  auoithantcau  Pclo- 
ponefc  :  inftruit  en  toutes  fortes  de  combats, principall^cnt  à  tirer  de  l'arc: 
en  quoy  il  n'auroit  point  efté  inférieur  à  Pandarc.  Au  rcfte  qu'il  nauigea 
en  Grèce  cftant  paruenu  en  aage  d'adolefcence  :  là  où  ayant  efté  recueilly 
fort  courtoifemcnt  de  Mcnclaiis ,  &  logé  mefme  en  fon  pallais  ,  Hcleinc 
k  fcroit  énamourée  de  (a  bcautc,6(:  mourut  qu'il  n'auoit  pas  encore  atteint 
trente  ans.  Il  fe  complaifoit  fort  en  fa  beauté  :  &  cftoit  non  feulement  en 
cela  admiré  des  autres,  ainsluy  mefme  s'en  admiroit:  dequoy  fc  mocquant 
Prothefilaus  il  l'accomparoit  à  vn  Paon.  Et  de  fait  luy  prenant  plailii  .1  la 
beauté  amfi  fleuriflantc  &  dialjjrée  de  ccll:  oifeau ,  comme  il  luy  cuft  vcu  vn 
iour  faire  la rolie,  &:fe  braucr  en  fon  pennage  qu'il  contemploit  de  toutes 
parts,  &  fcprouignerfcs  plumes  pour  les  agcnfer  &  drelTerainfi  que  les  pier- 
reries de  quelque  carcan,  il  alla  dire:  Voila  ce  beau  Pîiris  fils  de  Priam  du- 
quel nous  deuifions  n'agueres.  Et  luy  ayant  demandé  que  pouuoit  auoir 
de  communny  de  confemblablc  ce  Paonlà.iucc  PârisîCe  qu'il  s'aime  ainfî, 
merefpondit-il ,  car  il  fe  garde  pour  fon  ornement  Se  beauté ,  &  s'admire 
ôC^oUifl  en  fcs  armes:  fur  lefquelles  en  lieu  de  cazacquc  il  auoit  accouftu- 
me  de  porter  vne  peau  de  Panthère  en  efcharpe  fur  les  efpauUcs.  11  n'cuft 
pas  foufFert  qu'il  y  euft  ri«i  eu  de  crarteux  ny  haflc  en  fa  cheueleure,  fuft-ce 
lors  qu'il  cftoit  queftion  d'aller  combattre:  &c  n'eftoit  pas  mefme  iufques 
aux  ongles  de  fcs  mains  qui  ne  fudent  clcrs  &  reluifants.  Il  auoit  le  nez  vn 
peuaquilin,lacharneure blanche,  Scl'opil  comme  s'il  euft  efté  peint  tout 
exprès:  mais  vn  des  fourcilss'aduançoitcommeenfoulpenduc  dcffus  l'oeil 
&lcfurpaflbit. 


ANNOTATION. 
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ANNOTATION, 

A  R.  I  s  furnommc  Alexandre  fut  fils  du  Roy  Priam  8cd'Hecube:laquelleeftam  gref- 
fe deluy  fongca  d'enfancer  vn  flambeau  ardéc  qui  embrafoit  toute  la  villedeTroye. 
Et  là  deffus  les  dcuins  cnquis  refpondircnt,  que  cela  prognoftiquoit  que  l'enfant 
qu'elle  auoit  au  ventre  leroitvniourcaufe  de  la  ruine  du  p«y«:parquoy  fi  toll  qu'il 
fuflnay.Priam  Icdonna  A  vn  fien  feruiteur  nommé  Archelaiis  pour  l'aller  expoferdans  les 
bois  ;  mais  gaignc  par  Hccube ,  il  le  porta  aux  pafteurs  Royaux  qui  rcfidoient  au  mont  Ida  où  il 
futnourryiufqu'àcequ'enl'aaged'adolefcence  citant  deuenu  extrêmement  beau,  robufteSc 
adroit ,  vne  Nymphe  delà  contrée  de  Ccbrine  nommée  lEnone  s'énamoura,  «i  l'efpoufa:  dont 
elle  eut  deux  enfans.  Que  s'il  eftoit  fort  excellent  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  du  corps ,  il  ne 
l'eftoit  pas  guère  moins  de  l'entendement  :  li  que  tous  les  différends  qui  pouuoienc  furucntr  eit- 
uc  lespalleurs ,  ils  1  en  eflifoient  ordinairement  le  iuge  te  arbitre  :  Bc  les  appointoit  auec  vne  tel- 
leequité,  qu'aux  nopces  de  PeleusSt  de  Thetiss'eftant  mène  vne  grolfe  contention  entre  les 
DcelTes  lunon.Pallas,  U  Venus  fur  laprecellence  deleurs  beautcz  à  l'inftigation  de  la  difcorde, 
la  dccifion  en  fut  renuoyéei  Paris  :  lequel  les  ayant  faiadefpouïUet  toutes  nues  pour  en  mieux 
copnoiftre.adiugealapommed'orqui eftoit  le  prix  de  ceftevifloirciVenus  (ur  lapromelfe 
quelleluyfitdelefaireioiiyrdelaplusbcllcfemmede la  terre -.merprifant  les  Royaumes,  le» 
richeffes  Se  opulences  que  luy  mettoit  en  auant  lunon;  âc  toute  lafagelTe ,  Si  les  fciçnces  de  Pal- 
las,  auec  fon  art  militaire.De  ce  iugcmcnt  reprefenté  en  bronze  par  huphranor  Plineliur.34.ch. 
8 .  Eufhtmurii  Altxtniir  tirU  ijl ,  11$  UuJdiurqtiJ  emaia  fimul  tintlligjnlHr  -,  iiidix  Jetriim ,  âm4- 
ICT  Utkint  é-tâHiUm  AchilUi  $»iirfiiler.  Quelques  temps  après  comme  Heâor  euft  fait  publier  i 
Troye  diuerfes  fortes  de  combats  &  de  ieux  deprix,le  berger  qui  l'auoit  nourry  luy  fit  entendre 
qu'il  n'eftoit  pas  fon  fïls  comme  il  le  luy  auOii  fait  accroire  iufques  alors ,  ains  du  Roy  Ptiam  SC 
d'Hecube,  l'encourageant  de  s'aller  efprouuer  à  ces  combats  là  auec  les  autres  i  où  ils  portèrent 
leslanges&lesmaïquesquiauoientelléexpofccsauecquesluypour  fcruir  vn  iour  de  reco< 
gnoiIIancc.Etlàs'eftantattaquéauPrinceHeâoràlaIuâe,8c  iceluy  porté  çar  terre, comme 
Heftor  tout  honteux ,  &  outré  de  courroux  qu'vn  tel  efcoine  luy  full  arriué  d  vn  payfan,fut  far 
le  poinâ  de  le  mettre  à  mort ,  ii  fe  donna  à  cognoiftre ,  &  fut  receu  au  rang  des  enfans  de  Priam. 
Lequel  quelque  temps  après  luy  donna  vne  grolTe  flotte  pour  palTer  en  Grèce ,  &  y  faire  inftan- 
ceder'auoirfatanteHelionequeTelamondetcnoitdés  la  prife  de  Troye  par  Hercule foubs 
Laomedon: maitils'arreftaàLacedemone,où  le  Roy  Menclalis l'ayant  receu  fort  humaine- 
ment ,  &  logédedans  fon  Pallais,pendant  qu'il  s'en  allaen  Crctc  pour  quelques  affaires  prefTcz, 
Pins  luy  debaufcha  fa  femme  Heleine,  qui  aulTi  bien  s'eftoit  efpnle  de  ion  amour.  Se  l'enleua 
auec  tous  les  biens  les  plus  précieux  tant  du  Pallais  que  de  la  ville ,  qu'ils  s'accagetent  entière- 
ment. Dequoy  vint  à  naiflre  la  guerre  de  Troye .  U  confequemmcnt  fa  ruine  8£  defolation.  Ho- 
meteaureftelefaitpartoutmol.delicat  8c  efféminé,  plus  propre  à  mener  l'amour,  &  vacquec 
aux  délices  8c  voluptez  que  non  pas  aux  armes  :  ce  que  comprend  auHi  ce  vers  d'Ouide  : 
M<i»^iy,/«P<iriyn»/fr<inj.NeantmoinsàproposdecequePhiloftratemeticy  qu'iln'efloit  fif 
des  pires  au  combat,  vers  la  findu  <.  del'lliade  Heâoi  le  confelfe  edre  valeureux, 
Aof^'ri' ,  ofx  ài  H(  fi  <w»f ,  H  c*<^ci/ji(  ti», 

A'Mct  inà»  /«5i'eiç  n ,  W  CfK  i%Mif ,  ip'C, 
Dares Phrygien  ledepeint  blancde  charneure,&  neantraoins  fort  8c  robufte  ;  les  yeux  excel- 
lemment beauxlacheueleuredclicateKblonde:  la  boucheagreable.la  parole  douce, le  corps 
V  ifte  8i  agile  :  Sd  ambitieux  de  régner.  Mais  il  vaut  mieux  inférer  icy  mot  à  mot  ce  qu'en  met  Hy- 
ginusch.?i.&  9X.  lequel  varieaucunement  de  ce  que  delTus.  rrian  filsieLimiâin  tjântta  dcji* 
flufuurs  mftns  de fa  femme  Hicuhtfille  de  Ujfeus  autrement  Dymai ,  cimme  en  vne  defeigrafejfei  elle  euft 
eii  -jne  vifion  en fonge  ifù  elle  enfantait  vn flamkeau  ardent  duijuel  ferlaient  flufieut:  nuleuurej ,  cela  exftst 
aux  deuins ,  eux  lim  d'vn  acard  rejftndtient ,  iju'il fa/hit  ntrnmement  mettre  à  mort  ce  qu'elle  enfantercit 
fils  tu  fille ,  dt  peur  ijue  cela  nefufi  caufede  la  ruine  du  pays.  Afres  doncijiies  quille  fefujl  delmree  d' Alexan- 
dre an  le  dtnnaideigardeid»  Rty  pour  le  faire  mourir,  milieux  meuz,  à  icmpafsion  C expofereni  dedans  les 
htit,  lu  les  pajleurs  l'ayani  trtuuéie  nourrirent  comme  le  leur, &  luy  donnèrent  le  nom  de  Paru.  Eftant  far- 
uenuenadolr fienceiltjleuàvn taureau qùilajmoiijlngulieremenf.é' comme triameuft là  endroit  ennoyi 
defesfaiillitesfourlujtnamtnerquelqueheiU,dontilentendtUremunererceluyijuivaincroit  {s  ituxf»- 
nehresquilfaifoitcelehreriUrntmttredtfonfils  AUxandre,quiltentitpourm»rt,&euJIentltificefluiC} 
fimtemmtntr,  ririsalUa(nspiureHffautirVtaafun:f»rquojiUluy firent  entendre  U  charge  quils  en 
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tucimi.  M tii  pturtaffeltitH  iju'ilftruH  ictft  ànimitl  il  s'uHt  frcfinur  à  ers  cmkiti  &  itux  df  frix  ,eùil 
VMnijitii /t«t,& furnumtfeifrmi  mtfmts  :  dont  Dtiphchui  indigné  tirt  [tn  tj^ét  ft»t  U  tuer  :  à"  il  l'in- 
fuU igtrettdilMitlÀi l»ffutr  H erciinyufar Cii»trtijftmtnt dt Ctjfdtdrt  Ufui  ttci^t» du Rtjtntm, 
&d'Hccuki.Orcommt  luffiieris  ncfui  <jii  ilalthtil  diThtm  4utc  ftlnaj  ttjf fM  ctnniir  Itm  ttiT>itiix 
Diijfti ftrsUDifctrdt ^dlc  ntUijfafM  fourctUd'yvinir ,maislity  tjtm  tftiU  fine  tlctni»iili ,iltt 
utu  4u  mille»  du  fiflin  vue  fomme  d'ireii  ejltit  ifcnfi,  ifut  U  plus  belle  de  t âJJtmhUe  l'eufi  àrecaitIUr:  fur- 
ijuej  s'ejiini  ttuée  vite  grande  ctniemicn  entre  luxtn ,  Veniu  0-  M  mer  ne ,  chtcune  de/quelles  frelendtil  et 
icjiÀuluf  4fptr.ei>ir,  luffUeretmmMddi  tiercHredtlesmenertamiint  idideueri  rîrù peur  décider  ce 
différend,  luntn  l»y  promttuit  s'iliugeoit  en  fa f tueur  de  te  faire  le  plm  grand  Monarque  de  tonte  U  terre,  tfr 
le  plue  riche  :  Minerue , de  Urendre  le  plmheau  à"  agréable  de  tow  ,eir  le  plm  /âge  dr  aduisé:  Venue  de  tuf 
faire  e/ftuÇer  HeUinefiUe  de  Tyndarm ,  la  plm  belle  de  toute  i  Us  créatures  mortelles  :  ce  iju  il  accepta  &  iugex 
Fenm  eftre  U  plm  beUe-dtnt  lunon&Mmerue  demeurèrent  toufiours  du  depuis  indignées  contre  les  Treyens. 
^thfue  temps  après  à  l'infiigatton  de  Venm  il  alla  à  Lacedemone^ ou  ilenleua  Heleine  ijutilfrità  femme, 
à-  emmena  ijuant  &  elle  deux  defesplmfauoriies  Damoifelles  Etiara ,  &  Pliifadie ,  f  nf  /es  frères  Caflerà' 
Joltuxluy  auoientdounépoure/cUues ^ayarueflé auparauantdenx  grandes  Frinieffes .  Et  au  175.il  mec 
qu'Â  ces  icux  funèbres  qui  fecelcbroicnc  au  Cenocaphc  ou  fepulchre  vuidc  de  Paris ,  fe  prefco- 
tcrcni  furies  rengs  Nellor  fils  de  Neleîis.  Helenus,  Delphobus,S<  Polices,  cnfans  de  Priam.Cy- 
gnusfiUdcNeptune:Sarpedonfil$dcIuppiter;Telephefil$d'Hercule&aucres-.  fur  tous  lef- 
qucli  Pans emporcale prix, &fuiiecogneu pour celqu'ileftoit.U  fut  fioablemeoc  mis  à  mort 
par  PbiloOctcs ,  comme  il  a  etti  dit  en  fon  lieu. 
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HELENVS  DEIPHOBVS.  ' 

ET  POLYDAMAS. 


;  E  s  trois  auoient  vnc  grande  conuenancc  encore  en  cas  de 
I  combattre,  car  ils  cftoicnt  prcfqu'cgaux  en  force  &  proiicf 
fe  :  Mais  doiicz  de  plus  de  confcil  éc  aduis  que  non  pas  d'ef- 
I  fort ,  mefincment  Hclcnus  qui  en  particulier  eftoit  tout  ainfi 
adonne  &  verfé  aux  prédirions  que  Calchas. 


ANNOTATION. 

I  Eleitvs  fils  de  Priam  8c  d'Hccubc  excellent  vaticinneur,  fut  fauui  des  Grecs 
,  i  laptife  deTroye  félon  quelques vns.pource  qu'il  leur  auoit  monftré  les  en- 
^droiâs  plus  commodes  pour  l'expugner.  Mais  elî-il  à  croire  que  le  fils  du  Roy 
I  Priam  eufl  peu  cllre  fi  larchedccoruc,  defloyal     de  fi  mauuaife  nature  que  de 

  I  vouloirienirlamainàladellru£tion8cruincdeiouslcs liens, &:de  fa  patrie,  en- 

fcignant  aux  ennemis  les  moyens  les  plus  abrégez  comme  itsy  pourroieni  paruenir,  luy  mcT- 
mcmcnt  qui  eftoit  lifagc  Si  prcud  homme,  comme  on  le  defcript,  &  prcfque  tenu  pour  Pro- 
phète! Là  delTusicmercflbuuicns  d'auoir  leu  dedans  le  Zoar,  8c  quelques  autres  ûges  He- 
brieux ,  quf  quand  Dieu  a  delibcri  en  fa  fecretteprefcicncc  la  ruyne  de  quelque  eftat ,  s'il  fait  U 
grâce  à  quelques  vos  de  les  en  adufttir,il  femble  qu'ils  fe  veulent  direâement  oppofcr  i  luy  s'ils 
fe  mettent  en  deuoir  de  le  défendre.  Ques'ilsneveulenteux-mefmei  tenir  la  main  i  l'execu- 
tiondefavolontc,8cs'yemployer,ccquieft  à  laveritévn  peu  dur  félon  le  monde,  le  moins 
qu'ilspuiirentfairccftcommesilss'yconftituoientncutrcsde  s'en  abfcnter  «c  rettaire  autre- 
part  ,  pour  euiter  la  petfecution  de  cette  diuine  fureur.  Nous  en  auons  alfez  d'exemples  en  l'E- 
fcriture,côme  de  Loth  touchant  Sodomc:8c  cet  Helenusdoncques  pour  auoir  d'abondant  coa- 
feillÉ  à  Pyrrhus  de  ne  fe  mettre  point  en  mer  pource  qu'il  feroit  en  danger  de  faire  naufrage, ain- 
li  que  la  plufpart  des  autres  firent  à  leur  retour  fut  non  feulement  conferué  de  luy  fain  &  fauue, 
mais  traiclc  fort  humainement.  Et  commePyrrhus  eut  ottcHerjnione  fille  d'Heleinc àOre- 
ftes,  il  laifli  Andromache  veufue  d'Heftor  à  Helenus,  laquelle  il  auoit  iufques  à  lors  tenue 
pour  fon  efpoufe  légitime;  auec  portion  de  fa  fcigneurie;  qu'Helenus  appclla  Chaonie  du 
nom  de  fon  frcre  Chaon  qu'il  auoit  tué  par  mefgarde  à  la  chalîe  :  8c  y  fonda  vnc  ville  à  U 
relTemblance  deTroye,  où  il  rcceut  depuis  Eneas,  comme  met  Scruius  fur  ce  pailage  du  }, 
de  l'Enéide  : 

UnU  N ttfleltmi  ,rcg>utmm  rtiiilt  ufit 
Pdri  Hcltnt ,  ijni  Chatmcs  cogntmint  cumfos, 
Chinikmqut  omnm  T nijat  i  Chione  dixit, 
Pergâmâijiu ,  tUiâiûmijiie  ingù  héiic  tididit  trtcm. 
Paulanias  es  Attiqucs.'P;'»'**»  'ff'i  I*  fift     T'*)'     '>"'l"  f»»'  riituner  en  Thiffalit ,  màù 
ftr  tiahoTtcmtatcC  HtUnm  j'en  tlU  dtfcenire  en  Efire  eù  il  e/IMii/i  demeure,  /l  n'eut  m  refle  fini 
tenfins  d'Hermune ,  mtii  £Andrtmà<fue  il  eut  Meltjfe ,  tiel .  &  fergane ,  d'Helemu  eût  em  Cepim 
(tr  tfrti  U  mtri  dt  Fjrrhm  tnDelfhet  tUe  eJfntftHetenm,  lequel  ifta  treJ^Mltiffutt  U  faecefund» 
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Kt^dumi li  Mcliiffcfilj de  Vyrrhm,  Cc/hi»  tmclei  Epirctii  tjui  le  fuimrent  velontdirtmtm s  imfirn  dtlà 
cûritrîrijuitft tuâtUiiUriHierc dcThumis.dr  fetgtmc fajfd  tn A/it ,tkilmit AmttI Shtmmi  i  hm' 
meenvn  etuelArius  Prince diUTeuthnme ^  félonies ftjtHts du  Rcyname,  ^eUnnâ/onn»m  àU  ville  qui 
Itgtrdeiufiju'dHitiHrd^hiiy.  fiel dememuen Ef ire duij»el&  Hin  d Mtloffi Pjrrhut  By  des Efirciei ,cetu]/ 
ijiiifii  U guerre  aux  Romdins ,  & [es  dnçeftres  réfèrent  l'erigine  de  leur  rdce. 

Prc/ifu'egdux  en  ftrte  &  frouejfe.  Darcs  Phrygien  defcriuant  les  Grecs  Se  Ttoyens.  Deifks- 
bmcr  Hdenm  reJJêmhUient  d  leur  f  ère ejuant  du  tmrfs^mdit  de dtjfemlildhle  Odture  enir'eux;cdr  Dei- 
fhobm  eftml  rohujle  &  vjiXdnt  :  Q-  Helenui  deux  &  henin  ,  &  j'irt  exfen  és  frediCtiens.  Ce  que 
metaufliPhiloilrite  après  Homère  au  fixiefme  de  riliide,nti»JV^u«  E'Aiitj ,  inmrTnKat'i,-)^ 
âti<!tf-  , 

De  Deiphobus  il  en  eft  fait  quelque  raenuon  au  treziefme ,  où  il  le  dit  eftre  fort  fage ,  comme 
fait  aurtî  Pliilollrate ,  Anifogot  f  àt  mm  /ùyt  ■  Çp«il»r  ICfSii»^  :  nuis  il  ne  le  fait  rien  exécuter  de 
vaillant  (inonmettreà  mort  Afcalaphe  fils  de  Mars  i  K  là  deffus  eft  bleffcde  Meriones.  Apres  la 
raortdcParisilefpoufaHcleine, laquelle  quandTroye  fut  furprifeparlemoyentlu cheualde 
bois  pour  fe  réconcilier  à  Menelaus ,  le  luy  liura  tout  endormy  luy  ayant  fubftraiâ  fon  efpée ,  fi 
qu'après  luy  auoir  couppi  le  nez, les  oreilles  Se  les  deux  poings ,  auec  autres  femblables  inhuma- 
nitez,  il  acheuade  le  niaflacrer  fort  cruellement ,  comme  met  Vitgileau  *.  de  l'Enéide. 

Arque  hic  Fridmidem  Unidlum  ctrfere  101» 

Veiphohum  vidit ,  Idcerum  crudeltter  ord , 

Ord ,  mdnufijj  dmh/u  ,^uldtd^  tempord  rdptù 

Auriim.  ei-  iruntiu  inhoneji»  vulnert  ndres. 
Et  aprekqu'Enéc  luy  a  demandé  qui  l'auoit  accouftrc  ainfi ,  il  refpond  : 

Sed  me  fdta  med ,     fcetm  exittdle  Ldctnd 

Hù  merfere  mdlts ,  ilU  hdc  mtnumtntd  reUijuil. 
Et  ce  qui  fuit  ,011  il  acheuedeluy  compter  comme  tout  l'affaire  palTa.  Ce  que  touche  aufl[lDy- 
ftisau  3.  liurc  :  Mais  Quinius  Calaber  au  i;.  met  que  pendant  queMenelaus  ellbitapres  àmaflà- 
crer  Deiphobus ,  Hcicincgaignale  haut  ,8c  puis  l'apoinftement  fut  faiiàrinftigation  de  Venus 
qui  les  teconciliacnCcmble. 

i>i>/)ri/4ff>i<;i.Ilyeneutdeuxdecenom,rvnfilsd'Amhenor8cdeTheano  fœur  d'Ecube,  le- 
quel ayant  cfpoufé  Ly  cafte  baflardc  duRoyPriam,  ne  lailTapour  cela  de  trahir  Troyc  wcc  fon 
pere  Se  iEneas.  L'autre  fut  fils  de  Panthus ,  8c  par  confcquent  frcre  d'Euphorbe,  celuy  dont  en- 
tend parler  Philoftrate,8c  Homère  aulTi  en  plusieurs  lieux  de  l'Iliade.oii  il  le  fait  fort  (àgcaduifi 
&  prudent ,  &  de  bon  confeil ,  s'oppofant  touliours  à  la'trop  précipitée  8c  boiiillante  impetuoC- 
té  d'Heâor  i  comme  au  ij.  où  il  le  tance  de  fe  vouloir  aiofi  à  la  dcsbandéc  hazarder  de  forcer  lu 
lempats des  Grecs-  , 

He(lor,m  es  trop  indocile. 

Et  ne  "Deux  croire  au  bons  aduif.  ^ 

Puii  ejue  Dieu  et  rendu  aux  armes 

Si  excellent,  'veux  tu  aufi 

Précéder  en  confeil  les  autres  f 

Maii  tu  ne  fuit  feul  tout  auoir: 

Car  aux  \>ns  il  donne  froiieffe. 

Aux  autres  l'art  de  bien  danfcr. 

De  chanter ,  ioùir  de  la  lyre; 

Aux  autres  kon  entendement. 

Duquel  iouijfent  plu/leurs  hommes. 
_  Luy  ayant  au  liure  précèdent  confeillé  de  fe  defifter  de  cefte  entreprife.à  caufe  du  prodige  qui 
s  eftoit  apparu  d'vn  Aigle  qui  portant  vne  Couleuureà  fes  petits  en  fut  picquée,8c  par  ceraoycn 
contrainiedelalaiirer;ques'ilyeftoittotalementrefolu,pourle moins  qu'il mift  pied  à  terre 
pour affaillirplus commodément cesrcmpars.Etau  18.  liure  il  leur  donne  vn  bon  confeil  de 
rentrer  lanui£tenlavillc,8clc  lendemain  retourner  de  nouueau  au  combat.  Mais  il  n'en  eft  pas 
cteu  j  dequoy  Heitor  s'en  repent  bien  au  i  1. 

Ci  /Ml  tyiii ,  il  /iS/j  ximAuf ,  lOT  Tf tyta,  fva, 

nïAi/JV.jiuXf  /usi  rtJiy ttî  iM')ftitui  aixâ^oi ,  &C.  ' 

Las  de  moy  fi  te  t'entre  es  fortes, 

Ptljldamat  tout  le  fremiet 
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Me  le  retowmern  à  bUprie^ 

Qià  m'exhortoit  de  remmener 

En  eefie  nuiû  pernicieufe 

Dedans  U  Mille  les  Troyens: 

Pendant  <jue  le  diuin  Jchille 

S'excitait  encore  au  combtt: 

Mais  ie  ne  l'en  ay  \oulu  croire 

Ce  qui  m'eujl  ejlè  four  le  mieux. 
Quoy  que foit  ,il  eft par cout  reprefenté pour  vn homme fâge& pofé.  tout ainfi qu'HeôbMu 
rebours  mgemeuï,  hiftif.  6£  boUillant  plus  que  rilTis  &  lAmd.  Choie  bien  ellrange  ,  ce  dit  Pline 
liure  7.ch2p.49.  de  voir  vne  telle  dinimilitude  de  complcxions  en  deux  naiz  en  vne  mefme 
a\u&: Htmerm  ttitm  ntBe  ntits  HeBercm  6-  rdjlimam,  indu ^  um  dmerjk /mit  viru.  Il  fut 
•n  fin  mis  i  laort  p»r  Aiax ,  conune  met  Diâys  iu  4.  liure. 
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EVPHORBE 

V  regard  d'Euphorbe  fils  de  Panthus ,  ic  comme  il 
y  en  eut  vn  ainfi  appelle  à  Troye  ,  que  Mcnelaus 
mit  à  mort ,  vous  en  auez  peu  à  mon  aduis  oliyr 
parler  encequ'onracomptede  Pythagorc  Samien, 
lequel  fc  difoit  eftre  cefl:  Euphorbe  qui  auroit  eftc 
régénéré  en  luy  :  vn  Troy  en  à  fçauoir  en  vn  Grec  de 
rionie ,  fort  expert  au  fait  de  la  guerre  :  &C  grand  cn- 
ncmy  &C  dompteur  de  toutes  délices  &  voluptcz. 
Cai'  ceftc  cheudeure  qu'eftant  deucnu  Philolophe 
ilparoit  dchafleCc  de crafle, lors qu il eltoit  Euphorbe  à  Troye,  elle  efîoit 
deluy  tout'omcc  d'or.  Prothefilaus  eftimc  au  rcftc  qu'il  pouuoit  eftre  d'vn 
mcfme  aage  que  luy ,  en  a  compalfion  ;  aduouant  que  ce  fut  luy  qui  don- 
na le  premier  coup  à  Patrocle  &  le  Uura  es  mains  d'Heâ:or,qui  eut  puis  après 
bon  marché  de  l'acheuer.Que  s'il  fuft  paruenu  iufqu'en  aage  d'homme,il  ne 
luy  euft  eftc  en  rien  in  'erieurdcvaillanceôc  de  hardieflc.  Mais  la  beauté  au- 
roitfurtoutattraitlesGrccseftansenlemblcà  vne  image  d'Apollon,  dont 
rien  ne  fcfçauroit  voir  de  plus  agréable, auecvne  grande  perruque  efparlc, 
où  oncques  forces  ne  cizeaux  ne  donnèrent  pour  la  roigncr:&:vn  teint  fraiz, 
délicat  là  deflbubs.  Toutes  ces  belles  5c  grandes  choies  me  racomptc  mon 
diuin  Heroc:  de  manière  qu'il  ne  nous  reftera  plus  que  de  parfournir  aufll  vn 
difcours  d'Acliillc:fi  d'auanture  vous  ne  vous  laffez  de  la  longue  prolixité  d'i- 
ccluy.  P/ï^Ccrtes  fi  ceux  qui  en  Homère  venoient  fauourcr  lelotos,toutà 
l'inftant  s'aftcdlionnoicnt  li  ellrangement  à  cefte  fi  deUcicufe  plante ,  qu'ils 
mcttoient  arrière  en  oubly  tous  leurs  affaires  particuliers, &  leurs  mefiiages, 
ne  vous  défiez  point  non  plus  que  ic  me  rende  aufll  attentif  à  voftre  difcours 
que  ceux  là  faifoicnt  cnuers  ce  lotos:fans  que  de  mon  bô  gréie  me  puiftc  par- 
tir d'icy,ny  me  laiffer  remporter  en  mon  vaifleau  finon  malgré  moy  &  par 
force  :  &C  qu'on  m'y  attache  pleurant  &  criant ,  de  façon  que  ie  ne  me  (çau- 
roisfàoullerde  vous  oliyr:  car  vous  m'auez  fi  bien  difpofé  aux  pocfies  d'Ho- 
mere  que  ic  les  cftimcdiuines,&  qu'on  le  doit  quant  à  luy  tenir  pour  plus 
qu'homme.  Mais  i'en  demeure  maintenant  plus  rauy  encore  en  mon  efprit, 
non  tant  feulement  pour  la  compofition  &C  tilTeure  de  fes  beaux  vers ,  ny 
pour  la  volupté  qu'on  en  peut  prendre  :  mais  plus  encore  pour  les  rwms  de 
tant  de  preux  &C  vaillans  Hcrocs ,  &C  pour  leurs  généalogies  &  races  :  &  par 
luppiter.cômc  il  leur  aduint  de  mettre  à  mort  quelque  perfonnage  de  nom. 
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ouauoireftc  tuez  par  les  autres.  Car  que  Prochefilaus  ait  peu  cognoiftrc 
tout  cela  après  cftre  deuenu  démon ,  ce  n'eft  pas  mcruciUe  :  mais  d'où  peut 
eftre  venueà  Homère  la  notice  d'Euphorbe ,  ny  d'Helenus ,  ny  de  Deipho- 
bus:  &  d'autre  part  de  tant  d'illuftres  hommes  de  l'armée  Grecque  qu'il  réci- 
te en  fon  Catalogue?  Prothefilaus  dit  qu'il  ne  les  a  pas  fuppofcz  ne  feints  tels 
comme  pour  vn  liabieâ:  Sc  matière  d'crcrire ,  ains  n'a  fait  qu'au  vray  racom- 
pter  tout  ce  qui  aduint,en  quoy  il  n'auroit  changé  que  fort  peu  de  chofes:cc 
qu'il  monftre  auoirfait  exprefTement  pour  rendre  par  làfapocfieplus  variée 
éc  delc£lable:  fi  que  ceux,dit-il,luy  femblent  auoir  eu  fort  bon  iugement  qui 
ont  dit  qu'Apollon  luyauoitdiflé,  &C  iln'auoit  fait  que  l'efcrire;  car  de  co- 
gnoiftre  telles  chofes  c'eft  pluftoft  le  fait  d'vn  Dieu  qued'vn  homme.  F/gw. 
Que  les  Çieux  ne  foicnt  les  guides  &  condudeursdes  poètes  en  tous  leurs 
chants,ils  l'aduoiient  afTez  eux  mefmes, quand  les  vns  inuoquent  Callioppe, 
les  autres  toutes  les  Mufes:  les  autres  Apollon  auec  elles  pourafhfterà  leurs 
difcours  :  fi  que  tant  de  belles  chofes  n'auroient  point  efté  dittes  d'Homere 
ûns  quelque  diuine  infpirationjmais  non  pas  qu  il  en  ait  elle  endoiSrinc  par 
Apolionny  par  les  Mnfes.  Car  Homère,  afin  que  vous  le  fçachiez, Homère 
dy-je  qui  naquit  Poctc,  rccitoitfespoëfies  quelques  vingt-quatre  ans  félon 
d  aucuns,apres  la  guerre  de  Troye:les  autres  en  mettent  75.  alors  que  les 
Athéniens  enuoyerent  vne  colonie  &  nouueau  peuplement  en  l'Ionic:  les  ^  ^ 
autres huift  vingts, tellement  queluy  &C  Hefiode  auroicntefté  d'vn  mefmc  ^-/.i- 
temps,&:  chantèrent  enfcmble  des  vers  çn  la  Chalcide  :  Homère  à  fçauoir 
des  deux  Aiax,8c  comme  leurs  foldats  corrclpondoient  fbrt  bien  à  leur  ma- 
gnanimité &C  effort  :  &C  Hefiode  vn  Pocmc  à  fon  frère  Perfés,  par  oùil  l'ex- 
hortc  de  trauailler  &  vacquer  au  labourage,afin  qu'il  n'ait  befoin  de  l'ay  de  & 
fccours  d'autruy,  &  ne  fouffre  point  de  ncceflitc  du  manger  ny  du  boire: 
laquelle  opinionfemble  à  Prothefilaus  la  plus  vray-fcmblablc:  &C  yadhere. 
Comme  donques  ces  deux  Poètes  eulTent  chanté  vn  hymne  de  luy  au  partir 
d'icy,mon  Heroè'me  deitianda  auquel  des  deux  ie  dônois  ma  voix:  Moy  me 
retenantau  pire.car  il  aduint  qu'il  s'y  eftoit  à  mon  aduis  le  mieux  porté,Pro- 
thefilaus  roubfriant,&  Panides.mc  va-il  dirc.en  fit  de  mefme:car  eftant  Roy 
de  la  Cholcide  qui  eft  fur  le  deftroit  de  l'Euripe.il  iugea  en  faucur  d'Hefiodc 
contre  Homère  :  &:  ce  pource  qu'il  auoit  la  bai  bc  plus  longue  que  toy.  Car 
Homère  fut  vn  vray  Poète  &C  Ces  pocfics  d'vnhôme,  mais  les  noms  des  Hc- 
rocs.leurs  figures  &C  re(remblances,&  leurs  faits  d'armes,illes  rccueillitçà  Sc 
là  parles  villes  dont  chacun  d'eux  auoit  mené  les  forces  au  fiegc  deTroye; 
après  la  deftruâion  de  laquelle  il  vint  en  Grece.que  les  chofes  qui  eftoiét  ad- 
ucnucs  en  ce  voyage n'cftoiét  pas  encore  effacées  delà  mémoire  des  perfon- 
nes.Mais  il  fut  encore  inftruit  de  cela  par  vnc  autre  voye,  &  come  diuine  ou- 
tre la  fciécc  ordinaire  des  hommes:  car  Prothefilaus  dit  qu'Homère  nauigca 
aulTi  à  Itaque.ayant  entendu  que  l'ame  d' Vly  ffc  y  voltigeoit  encore,oij  il  au- 
roit  tafchc  d'auoir  fa  communication.  Apres  l'auoir  doncqattirée  à  luy  ill'in- 
terrogea  de  ce  qui  s'eftoit  pafTé  deuant  Troy c:  &  V  ly (Te  luy  refpôdit  fçauoir 
bienletout,6Cenauoirtreftonnefouuenance ,  maisqu'ilneluy  vouloitpas 
reucler qu'il  n'en  receuft  quelque  falaireides  recômandatiôs  à  fçauoir  &:  loii- 
angespar  fcspocfiesrôC  des  hymnes  tefmoignans  fa  magnanimité  ÔCpruden- 
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ce.  Ce  qu'Homère  luy  ayant  oâiroyé,  &  qu'il  y  employcroit  tout  l'effort  de 
fà  Mufe  pour  cefte  faueur  qu'il  en  receuroit,  Vly  fle  luy  va  racomptcr  de  bout 
en  bout  comme  toutes  chofes  y  eftoient  allées:  car  les  ames  des  crelpaflez  ne 
mentent  iamais  auprès  du  fang  qu'on  l'eurefpand  dedans  des  folTes  pour  en  • 
eoufter.  Et  comme  Homère  fuit  japarty,  Vly/Te  le  r'appeiia,  luy  difant  :  Pa-. 
lamedes  me  pourfuit  là  bas  à  ce  que  raifon  luy  foit  faite  du  meurtre  commis 
en  fa  perfonne,&:  de  l'outrage  que  ie  luy  fis  :  à  quoy  fans  doubte  ie  fcray  con- 
damné: car  nous  auons  affaire  à  des  iuges  fort  criminels ,  &  rigoureux,  & 
qui  ont  toufiours  auprès  d'eux  à  commandement  les  fupplices&  chaftimés 
qu'ils  ordonnent  :  mais  fi  l'on  pouuoit  tant  faire  que  les  viuans  n'eflimafTent 
que  ien'cuffe  rien  fait  de  telàPalamcdes,  i'en  ferois  bien  quitte  à  meilleur 
marché ,  6c  ma  peine  plus  modérée.  Ne  faittes  doncq  point  de  mention  ic 
vous  prie  que  Palamedes  ait  eftc  à  Troy  e,&:  ne  le  couchez  point  en  vos  poë- 
fics  auec  les  autres  combattans  :  ny  ne  dittes  qu'il  ait  efté  fi  fage  &C  aduifé:car 
quelques  autres  le  pourrot  efcrirc.mais  on  ne  leur  y  adiouftera  point  de  foy, 
&  nefcrapastrouué  vray  femblable  quad  vous  n'en  aurez  pointparlc.  Voila 
la  conférence  qu'eurent  VlyfTe  &  Homereenfcmblé,paroùilappert com- 
me il  efloit  pafTcà  la  vérité  :  mais  il  en  a  changé  piufieurs  chofes  pour  ac- 
commoder fon  difcours  à  fes  intentions.  Phénicien.  Mais  de fon  pays  ny  de 
fes  parents  ne  vous  en  oftcs-vous  iamais  enquis  à  Prothcfilaus.>j^<^.  Si  ay,  &C 
parplufieursfois.P^*.  Etque  vous  en  a-il  dit  là  defTus  ?  Qujl le  fçait 
fort  bien,  mais  que  cela  a  eftc  outrcpalle  d'Homcre,  afin  que  les  villes  cu- 
ricufes  des'honnorcr  de  la  mémoire  d'vn  tel  perfbnnage  Ce  l'attribuafTentà 
l'enuy  les  vncs  des  autres  pour  leur  citoyen:  oupeut  cftrcpour  certaine  fata- 
lité eftant  en  luy ,  qu'il  fcroit  vcu  eftre  fans  pays  :  fi  que  ie  ne  ferois  pas  pUifir 
aux  deftinées,ny  aux  Mufès  de  le  rcuelcr,veu  qu'eftant  tcu, cela  rcdondc  àla 
loliangc  de  ce  Poète  :  car  il  n'y  a  ville  ny  nation  qui  ne  tafche  de  le  faircfien, 
&  débattent entr'ellcs  à quil'aura.  Et  certes  fiic  le  fçauois  iencle  vousvou- 
droispascellcr.commcvouscnpcutportertefmoignageccque  ie  vous  ay 
racompté  iufqu'icy  :  car  ce  qui  eft  venu  à  ma  cognoifTance  ie  le  vous  ay  libe- 
rallemcnt  parcouru.  P/;;».  lelecroy  ainfi  :  Retenons  nousdoncqàlacaufè 
qui  l'a  meu  de  taire  cela.  Mais  ilefi:  d'orcfnauant  temps  de  nous  manifeflcr 
Achille:  fid'auanturcil  ne  nous  effroye  comme  il  fit  les  Troyens  lors  qu'il 
fc  raonftrafi  relplendiffanthors  de  fon  tombeau. 


ANNOTATION. 

!  Vpiior  BE  fils  de  PanthusTroyen  fut  mis  à  mort  pirMenelius  comme  ilfcvou- 
I  loitopinialUeràdcfpouïUci  le  corps  de  Patrocle  qu'il  auoit  le  premier  blclTé  félon 
j  qu'il  cftportéauiS.Sc  17.de  riliada:8£  au  iç.desMetamorph.d  Ouide.où  eft  déduit 
8g  bien  aulong  ce  que  touche  icyPhiloftrate  de  la  Metempfychofe.atPalingencfie 
'  trâfanimation  Se  régénération  de  Py  thagotas.à  quoy  il  nous  faudra  vn  pcuinlîftei. 
Jf/i  cgt ,  tijm  memim,  T m»m  icmftri  hiIU 
fAnlhoîdtt  tHfhorbiu  ttom  ,CHi  pcOore  gutndtm 
Hdjit  in  adHir/igrtuù  hnjlt  mintris  ÂlriJx. 
Pythagoras  aurellePhilofophefirenommcfutfilsde  Mnefarchus  graucur  de  pierres ,  de  l'I- 
lle(leSunos,filsd'Euphron,filsdeHippafus  félon  Paufanias  és  Corinthiaques i  rousTheo- 

doric 


J 


E  V  P  H  O  R  B  E.  8„ 

doric  ,prcs  Ariftoxene,  Ariftarquc,  Se  Thcopompc.  monftrc  qu'U  fut  Tyrrhenicn  •  ce  que 
confirme  aulT,  Plucarque  au  hu.d.efme  d»  Sympof.aqucs.quclon  fcpc.Shu.ft  cfmc! 
pourcequelesTofcansgardo.cm  ccduMl.parelfcaccqucportcntlcsSymbolcsPyth^^^^^ 
que.  Et  en  fes  .euncs  ans  fut  cfcolhcr  de  Pherecidcs  Sytus .  puis  aprcsla  mort  d  iccluy  d  He r- 

•  modamas  ja  fort  vieil  :  Et  comme  .1  vilUommencer  à  naiftre  la  tyrannie  de  Polycratcs  en  fa  <,a- 
ene.  il  qud  fut  contemporain  dAnacreon.fclon  que  met  Sirabon  au  quatotzielmeliure  ilna- 
mgeaenEgyptepourapprendrelaTheologie  se  traditions:  ou  il  ouyt  Oenuphcus  qui'eftoic 
dHeliopoli  comme  did  Plutarque  au  traiaéd'Ofyris;  «tut  plus  ellim.;  d'eux  que  nul  autre 
des  Sages  de  Grèce  ;  mais  aufTi  ,1  cftima  tant  leur  doftrine  &  manière  de  philofopher  qu'il  ac 
conimoda  a  leurs  Hiéroglyphiques  fes  Symboles.qui  à  la  lettre  Tonnent  vne  cholc,&  foubs  cel- 
te elcorce  s  en  entend  vne  autre  par  de  petites,  en  lignifiant  de  plus  grandes,  ainli  qu'il  l'efctint 
en  lafeptante-deuxiefme  quellion  Romaine.  Et  prit  là  d'abondant  beaucoup  de  leurs  traditiôs 
comme  dene  manger  point  depoifTon,  ny  do  febues ,  qu'ils  ont  en  telle  abomination .  qu'ils  ne 
les  peuuent  pas  feulement  regarder.  De  la  il  pafla  en  Baby  lone,  où  ilapptii  l'Aftroloeie  tant  en 
ce  qui  concerne  le  cours  des  aftres  &  leurs  mouucmens.  que  de  leurs  effeasicy  basés  muta- 
tions de  1  air.  reuolutions  des  années,  Se  Genethliaques  ou  naiiuitez  des  petfonnes  Pline  liurc 
vmgt-quatriefnie  chapitre  fécond,  le  faift  bien  auoir  voyagéplus  auant ,  &  tout  exprès  pour  1» 
Magie.commefitaulhDcmocrite.  yfm^Df'parlantdesdeux; fcrfgratU rtrfidù ,Arkii  Atthit 
fiA.Ae^ypiqat  .W^^tf.  Et  au  trenic-vniefme.  Cirl't  Vyiha^or.ts  .EmfidoJa  ,Dtmcir,lm,  PUli.id 
héHcMa^%amdifandimnt»i^duirc:!xiUiivmmijaimnim^jiumim fitfc<iiiis.  Hinc  ttuctfi pndict 
mm:htncMtr<tnùhtbiitr,.  Pythagorcfinablementeftant  de  retour  en  fonp.iys,  comine  il  vid 
la  tyrannie  y  pcrfifter.  s'en  vint  ranger  en  la  grande  Grèce  d'I  lalie ,  félon  Plutarqueau  premier 
des  opini<)ns  des  Philofophes ,  chapitre  iroiliclmé,  à  Crotone  Se  Metapont ,  où  il  drella  fon  ef- 
colle,  &  n'y  eut  pas  moins  de  fix  cens  auditeurs .  la  plus-part  gens  doScs  &  fort  célèbres  ;  com^ 
me  Architas  Tarcntin,  Alcmcon  &  PhilolausCrotoniatcs,  Hippafus  Mctapontin ,  Lyfis.ic  au- 
tres .mefmement  Zaleuchus,  &  CharondaSi  Iclquelss  aifcmbloicnt ordinairement denuift 
pour  ce  qu'il  enleignoit  plufieurs  cliofes  toutes  nouuellcs  &  inaudites,  comme  entre  les  autres 
fa Metempfychole  ;  &  Palingeneliei  pourlaqucllepcrfuader  il  s'alleguoit auoit eftéen  premier 
Ueu  Ethalide  filsdeMercure,  duquelayantimpetré tout cequilaimcroitlemieux obtenir  il 
choilit<iuedefoiiviuant,  «capreslamortilfepcuftrefl'ouuenirdetoutce  qui  luy  feroitadiîe- 
nu:tellementqu'iUuoitmcmoirecommeaprcs  fon  deceds  il  feroitrcnay  en  Euphorbe,  &  de 
luy  en  Hermotimusi  puis  en  vn  pcfcheur  Deliennommé  Pyrrhus  ;  &à  laparfin  en  Pythagoras! 
quieftceàquoy  veutbatireOuideaulieupreallegué. 

Utrie  cârtnl  tnimi ,  /imfcrjue  fncre  reticl* 

Se  Je,  muis  damthm  viuunl,  hàhitintqiie  Teceftt. 
Aulu-Gelleliure  quatriefme  chapitre  vnziefme,  racompte , félon  Clearchus  &  Dicearchus.au- 
creraent  celle  fienne  généalogie  i  qu'aptes  Euphorbus  il  fut  Pyrander,  U  de  là  Callidenas  -,  puij 
vne  fort  belle  courtilaneappellce  Alcé.  De  fa  mort  il  y  en  a  diuerfes  opinions ,  comme  on  peut 
voir  en  Diogenes  Lacrtius  i  Plutarque  és  contredifts  des  Sioiques ,  met  qu'il  fut  bruflé  tout  vif 
parles Cylloniens:& au  Démon  de  Socrates.  que  les mefmesCylloniensbtullerent  tous  fel 
cfcollicrs  en  la  viUcde  Metapont  i  ayans  mis  le  feu  en  la  maifon  où  ils  s'eftoient  aflTemblez  pour 
conférer  de  leurs  eftudcs,  exceptez  Philolausac  Lyfis.  11  y  aaulli  delà  controuerfe  touchant  le 
temps  qu'il  florilToiti  carfinousenvoulons  croire Sttabon,  qu'il  abandonna  l'IlledeSamoj 
lorsque  Polycratcsiettoitles  premiers  fondemens  de  fa  tyrannie.ccla  tombe  cnuiton  lafoixan- 
tiefme  Olympiade,  deux  cens  tant  d'ans  après  la  fondation  de  Romeràquoy  fe  conforme  i. 
peu  près  Aulu-Gelle  huredix-fepticfme  chapitre  vingt-vniefme.  Qu'il  vint  en  Italie  du  tempj 
de  Tarquin  le  fuperbe ,  après  auoir  roddé  en  fes  pérégrinations  tant  en  Egypte  qu'en  Chaldée, 
douze  ouquinzeansprcmierquede  venir  en  la  grande  Grccedcl'Italie.oùilcnfeignaparpluj 
detrenteans.TiteLiueaupremierliurefemocquedeccuxquilevouloientmettreauantNu- 
ma ,  dautant,  cedit  il,  que  c  eft  chofealTez  notoire  que  plus  de  cent  ans  après,  foubs  le  règne  d« 
SeruiusTuUius,  i!  s'en  vint  eftablir  vne  efcolle  deieunes  gens  defircux  d'apprendre ,  au  dernier 
bout  de  l'Italie,  es  enuirons  de  Metapont,  HeraclceScCrotone.  MaisPlineliure&  chapitre 
treiziefoiederauthoritideCartîusHemina,  fcmble  inférer  que  NumafutpollerieuràPytha. 
goras ,  alléguant  qu'en  vn  coffrede  pierre  au  ianicule  à  Rome ,  furent  trouuez  des  liuret  d'ice- 
luy  Numa ,  contenansla  doârine  Py  thagoticienne  ;  Nullt  in  hù  litrù  firiftd  erant  ni/lfhilcftfhU 
fythigmct.  Et  vn  peu  plus  outre  cecydeC.  PifoCenforius  au  premier  de  fes  commentaires. 
Sedhhrosfefiemmru  Vttitifiiij^  widémijiie  Pyihâgcricos fmft .  Plutarque  pareillement  en  la  vie  d'icc- 
luy  Numa,  aefcript  que  ce  qu'il  auoit  ordonne  touchant  les  images  des  Dieux,  cftoit  du  tout 
fcmblableaux  traditions  de  Py  thagotas  :  Se  qu'il  inftitui  des  facrificcs  des  chofes  inanimées  à  la 
modedeccPhilofophe:  dontil  s'efforça  d'atteindre  la  fainfteté:  En  après,  dautant  que  Pline 
efcripi  après  "Valcrius  An  lias,  (k  Varron,  que  cet  Uute*-là  clloieni  en  Gtec,6c  de  laphilofophie» 
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onfjjiiafrezqu'enlulieaujntl'irriuéedePythagoras,  on  ne  fçauoit  que  c'elloit  dephilofo- 
phie  :  se  defaiâ  ce  fut  luy ,  commcmet  Plutarqucliure  premier  des  opinions  des  Philofophes, 
chapitre  troifiefme ,  qui  donna  le  nom  à  la  philolophie ,  dont  les  Sabins ,  ny  Numa  n'auoient 
lors  aucune  communication  ny  cognoilfance  delalangueGrecque,  ny  commerce  auecqucs 
lesGrecs,  commel'aduoucTite-Liueimais  par  cequclemelme  Pline  efcript  au  fécond  liurc 
chapitre  huiâiefme,  on  voidalTez  qu'il  ne  faifoit  qu'alléguer  en  ce  que  dcHus  les  opinions  des 
anciens.  Se  non  pas  qu'il  y  adheraft:  PfthdgorM Stmttnfm U frimter ijut  ohJtrutUauritUli  fUnrilc 
de  l^enm  enuiron  U  ^fuirmle-deuxieftne  Oljmfiide,  ijuifut  le  cent  cjutranle-dtnxielme  tn  de  U fentUlim 
</f«iîOTf.  Ce  qui  cftoit  plus  de  cent  ans  après  le  commencement  du  règne  de  Numa.  Et  Ciccron 
tout  apertemcnt  au  premier  des  QucftionsTufculanes  :  Cefleofinien  Cderimmortalitéder»  - 
me  )  confirma frincifalement  l'jtihagorM  difcifle  de  Pherecidet ,  lnjuet  du  temps  dt  Ttrtfuin  U  Suferke  rt- 
gnoiiiReme,  vint  enlltlie.  &ymaintint  hgrandeGreceengrundhonneur,  difcifUne  &  àuthmté  :  fi 
qiiefâr  flujieurs  Jiecles  éfres ,  U  nom  des  Pythagoriciens fut  en  telle  vogue ,  iju  'ilfembUii  n'y  auoir  autres 
gensdoCtes/inoneux.  Etauquatriefmeliure.///4<w/f»r-/i  Pythagoras,  homme d^vnefinguliere fafien- 
cedrnoUtJ/è^leifuelefioiten  Italie tumefmeiemfsifnelunimSrutmdeliura  fa  fairiede  la  tyrannie  des 
Roys.  Plus  au  fécond  del'Otateur  à  fon  frerc  Quintus.  L' Italie f ut  iadisfre/ijue  toute  remplie  des  tj. 
thâgoriciens, dont  <fuelifues-vns  ont  efiimé  que  Numa  eomfilim,  tvn  de  nos  Roys,  auroitrfié  Pythagori- 
cien,UquelneanimoinsfutpluJleursansJeuantPyiha^or*i,  Je  lion  le  dut  réfuter  tant  flus  excellent 
ferfonnage ,  d  auoir  cogneu  la  doctrine  &  fafience  dt  tien  e/lattir  tSr  admmifhervn  ejlat,  près  de  deux  fi<- 
cles  frtmier  que  lei  Grecs  eujfent  cogneu  qu'elle fuJI  nie.  Ouidc  au  troifiefme  des  Faftei  monftte  au- 
cunement de  tenir  qu'ils  cuirent  cfté  d'vn  meûne  temps  :  &  que  N  uma  mclmc aureii  cite  difci- 
plc  de  Pythagoras. 

Primm  oliuifcni  Romam  deduClm  al  aruù 

Pompihm ,  menfes  fenfil  aktjfe  duos. 
Siue  hoc  i  Samio  dodm .  qui  poffe  rtnafii 
Nos  puiat  :  Egerij  fiue  monente  fua. 
Plus  au  troifiefme  de  Ponto. 

Framia  nec  chiron  ai  Achille  talia  capil  : 
Pyihagorjque  firunt  non  nicuijji  Numam. 

Ciccron  au  quairiefmc  des  QucftionsAcademiques.s'elForcedefoudre  ce  doute,  queNu- 
ma  pour  auoir  cftéappelIcPythagoricicndcquelqucs  anciens ,  fuft  parconfequent  poftcrieur 
a  luy.  ou  pour  Icmoins  contemporain  :  car  il  fe  retient  àfon  opinion  dcilus-diûe,  &  met  que  ce 
fut  pour  laconformitédeleurdoarinc,  &  la  fageffc  de  ce  Roy ,  toute  tellequedu  PhUolophe 
qui  en  auroit  emporté  le  tiltrepardeffus  tous  autres  :  ^menam  arbitrer  propier  ryih^igorxorum 
admirai lonem ,  N umam  quoque  Regem  Pylhagoraum  i pojlerit  exifiimalum  :  nam  cum  tylhagtra  dlfcipli- 
"J^à-  infiituta  cogHofiirent  :  regi/qut  eiui  aquitaiem<}-  fjpteniiam  à  maioritus  actepijfent  :  atates  aulem 
&temporaignorâreni,froflervtiu/laiem  eum qui/apientia  excetlerei,  Pyihagora  auditorem  fudfc  crt- 
ditum. 

Reftede  dire  quelque  chofe  de  fa  doûrine  :  en  quoy  ic  laille  à  part  fes  morales,cat  il  n'en  eft 
pas  icy  qucftion  :  &  pareillement  qu'il  fut  des  premiers  entre  les  Payens  quiafferma  l'immorta- 
lite  des  amcs  :  car  fon  précepteur  Pherccides  auoit  eu  cette  opinion  .luini  luy  i  4c  long  temps 
deuant  Phcrccides  Homère,  comme  on  peut  voir  tout  apettement  en  plufieuts  endroits  de 
les  poches:  ^i,;^  tU  ftiia,  iftijuV".  iVAi  liti'tKu  Son  ames-envo/le  hors  des  memtres,  toutdroit 
es  manoirs  de  vtuton.  Et  au  vingt  troifiefme  de  rili.idc  de  celle  de  Pattocle  :  mais  plus  pariiculie- 
reraenienlonziefmedcrOdyirée.  Dauant.is;e  Pythagoras  auroit  peu  apprendrece jpoinaià 
des  Egyptiens ,  qui  mcfmes  auoient  quciqueadombrement  de  l.i  telutredlion  :  U  des  Chaldées 
pareillement, où  il  luy  futloiliblcdcboircàpleinstraïas  de  ladoftrinedcMoyfc,  comme  fit 
'  "'°"^Pf"'"y'dequoy  font  foy  alTci  de  lieux  de  fa  doftrine  du  tout  conformes  aux  traditions 
Cabaliftiqucs  des  fages  Hcbrieux  :  ccftui-cy  nommément  entre  les  autres ,  que  Plutarque  allè- 
gue au  h  uiaicfme  des  Sympoiiaques.queftion  feptiefme,dc  brouiller  les  draps  de  fon  giftc  aufli 
tort  qu'on  fera  leué  :  car  cela  eft  fo.  melicmcni  dans  le  Zoar  de  Rabi  Simeon  his  de  lochai  :  où  il 
dit ,  que  c'eft  pource  que  les  efptits  immondes  fedclcacnt  fort  de  la  chaleur,  &  de  la  forme  hu- 
maine  emprainte  où  on  auradoimylanuia,  s'efForçans  de  tout  Icurpouuoird  y  atteindre  Je 
sy  fubftitucr  au  lieu  des  perfonnes  :  ny  plus  ny  moins  que  Icsvalletscnl'abfenceduniaiftre 
prenncntplailirdcsaflcoirdansfa  chaire,  «c  le  contrefaire.  Tellement  que  quand  on  felcue 
du  lia,  où  durant  le  repos  de  la  nuia,  onapcuauoireuplulieuts  cogitations  &  apprehenfions 
impures ,  l'cfprit  immonde  8:  coinquinant  dont  cela  procède ,  les  Cabaliftes  l'appellent  Lilith, 
trouuant  laplace  toute  chaude ,  Se  qui  reflcnt  encores  les  cfprits  de  ccluy  dont  ce  gifte  eft ,  s'in- 
troduifani  en  cefte  forme  luy  peut  caufer  beaucoup  de  mauuais  accidens,  tant  en  l'cfprit  com- 
meau  corps,  parvnconfcntcmcnt  fymbolifant  de  l'vn  à  l'autre:  comme  on  peut  voir  parl'ex- 
pencncc  de  certain  charme  K  forccUetic .  qu'onpcut  cnclouervnchcual  fichant vncloud de- 
dans 
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ains  U  forme  du  pied  qu'en  pilTint  il  lura  empnint  d»ns  la  tetre  :  8£  tout  de  mefmemitieuèrli 
douleurdes  dents  pUntint  vn  poinfon  qui  y  aura  touché  dans  vn  aiz  :  de  guérir  outre-plus  vne 
playeenpenûntleferrementquiraurifaiaei  carie  mefmeeffca  cnprouient,  comnîefi  l'oit 
appliquait  les  medicamens  fur  la  blclTeure  :  les  loups  enrouent  ceux  qu'ils  auront  apperccus  les 
■premiers  :  ic  l'ombre  de  l'hienne  garde  les  chiens  n'aboyer ,  K  les  rend  muets ,  comme  met  Pli- 
ne liure  huiaicfme  chapitre  trentiel'me,  auccques  autres  tels  experimcnts  magiques;  qu'aU 
Tingt-huiaicfmc  liure  clupitre  quatricl"mc,il  attribue  i  Py  thagoras,  de  la  doGrine  duquel  nouj 
ne  toucherons  icy  que  d£ux  poinfts  quifontaulTien  controuerl'c  :  l'vn  delaprohibitiondes 

l.*''*""' '^^'^■"''^^pfy'^'iûlcou  tranfmigration  des  ames  d'vn  corps  àl'autrc.  ^ 
tîentpourcholcaffermécquilordonnoittout  refoTumcnt  des'abIVenirdcsfebues,  tant  pour 
les  perturbations  que  ce  légume  ameinc  en  l'cfprit ,  où  il  caufc  de  fafcheux  fonges  :  que  pour  ce 
qu'il  y  a  fce  difoient-ilsj  iene  fçay  quelle  rcprefcntation  des  anics  des  ttelpaffez.  Pline  liuredix- 
huiaiefme  chapitre  douziefme.  Ontitnl  ^ucltifikucshtbttlemftri  Itsfennmtni.&txciltmdiftf- 
chtmx  &  lurkuUnti  fmpi.fnr  ni  fi»  drijuoj  illes  ont  efié  rciiCiits ptrhrdtiinMet  de  Pyihtgere  :  cufih» 
Us  tutrts,fArce  ijut  Us  tmts  dis  trrjfjffiz.fini  ra  et  I^Hme,  ce  jui  4  eflé  ctufe  (juiitUs  tmfloyoii  i s  fermées 
de  Uurs  mtrtusns.  Etfturtim  Virrtn  met  y«f  U frcjlre  de  l affiler  »»uiitf mm  tccoMjlHméd'tii  mân^er, 
ctrenftfiearfirelrmiueHisenejçiijijiitUctfaeresé-msrejiieskgmbres.  Fcftus  met  déplus  qu'iln'e- 
ftoitpasloiûbleàceFlamendlal,  dénommer  tant  feuicmentvnc  Febue,  8c  encorcs  moins/ 
toucher,  pour  ce  qu  elle  eftoit  dédire  aux  morts:ccque confirme  Plutarquc  éhlinoname'^ 
cinquieûne  qucrtion  Romaine.  La  cérémonie  au  relie  de  celU  fupcrftition  de  febuesés  mor- 
tuaires eftoit  telle.  On  prcnoit  vne  febue  noireen  la  bouche ,  les  pieds  nuds  «c  les  mains  bien  la- 
uées,  âcapres  l'auoir  bien  promenéeauecqucs  la  langue,  durantvn  grand  retcntilTcmentde 
chauderons,  8c  femblables  clinquaiUeries,  on  la  icttoit  derrière  le  dos  hors  delaporrede  la 
maifon,  enfailantparneuffoisfapriereàhautevoix,  que  les  lémures  rachcptez  par  celle  feb- 
ue en  dellogcalTent  :  eftimans ,  commemet  Varron  dansNonius  liute  premier  de  la  vie  du  peu- 
ple Romain,  qu'en  ce  faifant  ils  appaifoientl'efprit  du  dcfuntt,  Scie  contraigBoient  devuidei 
du  tout.  Ce  que  toucheaufli  Ouide  au  cinquiefme  des  Faftei. 

CkmifHe  manm  f»riu  fent m t  ferlait  vnd*, 
yeriit»r,  é"  "'{'"s  tccipit  treftbds. 

Atserfifijue  i*tit:  fed  dum  itcit,  htc  ego  mitti: 
Hù  iuijait  redima  médite  miifijue  fâbù, 

H*c  ntutes  dictt,  me  rèjpicit  :vmhrA  futâtur 
CeSigere ,  é-  khUo  lergn  vidente  fe<jm. 
Diogenes  Laèrrius  en  la  viedePythagoras,  alléguant  Ariftoteautraifté  des  Febues:met  quB 
ccqui  lemeut  à  les  prohiber  !  fut  ou  pout  ce  qu'elles  relTemblcnt  aucunement  aux  parties  hon- 
teufes,  ou  aux  portes  d'enfer  :  ou  pour  ce  qu'en  l'clcdion  des  Magillrats  Se  es  lugeracns  on  bal- 
lottoit  auerqucs  des  febucs:  ce  que  touche  aufli  Pluiarquc  en  l'mDitutiondclaieuncn'c.  Mais 
les  Egyptiens  referoient  cela  aux  flatuolitcr  qu'elles  engendrent,  qui  prouoquent  la  luxure, 
comme  tousautres  legumages ,  en  la  nonante-cinquiefme  qucllion  Romaine  :  ou  pour  les  foil- 
ges  turbulents ,  liure  premier  des  Sympoliaques  :  quclliun  dixicfme  Ce  que  toucheaulTi  Cict- 
ron  au  premier  liure  de  ladiuination.  C  tfi  fourt^uo^  ftâtonnfmordennetjuenoMenâliânsetmher^Hts 
efrfsfiunidifitfez.de/irti,  ^m'êI  n'y  dit  rie»  gui  mMfm^dfforterdiieanefrdyiuroH  feriurk<itiii»  :  telle- 
ment ijit'cnt  ifinitneiié'tiix  fjtktgtrteiens  eftoit  interdti  â»loui  t'v fige  des  fehues ,  fo»r  ee  ejùelUitt  en- 
flent fort,  é-ff*it-on  éfe^efue  eefte  vi.mde  e/lfort  eontrdire  à  eeux  efMieherehent  U  repos  &  tranefuiliité 
d'efirit.  Mais  à  cela  contredit  Arilloxcnus ,  (  pourfuit  Aulu-Gelle  liutequatriefme  chapitre  vn- 
zieline,  carcequcdelTusenaellcpris^  lequel  fut  difcipled'Arillotc,  au  liurequ'ilaefcript  de 
Py  thagoras  :  qu'il  n'vfa  iamais  plus  frequentement  d'autres  legumages  quedeceftui-cy ,  à  cau- 
requelesfcbuesramoliflentpeuàpeule  ventre,  â£ purgent  gracicufement.  Or  ce  qui  auroie 
efté  caufe  de  cefte  erreur  eft  ce  vers  icy  d'Empedocle  ,  qui  embrill'a  la  dodltine  Pythagor 
ricienn» 

A^Aoi  ir»5  S\/A»1  xjjJi/Afi  iin  ^i(}K  6A6jl5<V. 
^/ikjlcneT^-Vom,  o  miferahlts, 
j4bjlene:^-'voHS  du  Kut.f/jç: 

lequel  mot  quelqucs-vns  ont  interprété  pour  des  fcbues  :  mais  il  ligniiicaunîleS  genitoircSrtel- 
lementqu'Empedoden'auroit  pas  voulu  admoneflcr  par  là  les  humains  de  s'abltcnir  des  feb- 
ues,ainsdelaluxure.  QuePythagotasau  rcfte,  &  fcs  feftateurs  s'abftmH'ent  entièrement  de 
poillon,  cela  eft  alfez  commun  en  plulieursaiiiheurs,  Scmcfmeraent  en  Plutarquect  Sympo- 
fiaques,  liure  Se  chapitre  huiélicfmc,  qui  eft  tout  de  cecy:  ou  il  en  allègue  plufieursraifons,  & 
entreautres  d  vn  Lacedemenien  Tjrndares ,  qui  eftimoit  que  ce  fuft  pour  l'honneur  qu'ils  por- 
toicnt  à  la  taciturnité  «ûlence:  car  il  n'y  a  rien  plus  muet  quclcspoiffona  :  &  ils  l'ausient  «a 
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{ingulicrerccomcncndaiion ,  rordonnansforicAroiâemcnc  par  cinq  ans  dcruiccci  tous  ceux 
qui  s'inicioienc  en  leur  fcile  :  fans  leur  élire  permis  de  rien  dire ,  non  pas  de  s'enquérir  feule- 
ment ;ains  falloir  qu'ils  fe  tinlîent  coysêc  attentifs»  efcoutcr.  IlsappelloicnicefilcnceEchc- 
my  tie  ,  félon  Plutarque  au  trai&é  de  la  curiofiti  qui  charrie  ordinairement  autcques  foy  beau- 
coup de  babil  :  Se  Auiu-GcHcliurc  premier,  chapitre  neuficiine,  dont  il  n'y  aura  point  dcmal» 
d'amener  icy  le  lieu  tout  entier,  puisqu'iU'aiilainfiàpropos.  Dt  fUmt  trriuic  (  difcourtlàlc 

ixiluifmcntco»fiitrii.itfi€iinufder}tlngou y  tnitataquijifdiiiKitiffintiutT faltiihêriiliitr 
fhyfitnemu,  e'tjl  i  dire,  des  itmiSs & tmeimeni  d»  viftge ,  &iiltird'ueluy;  tiiec<jues leurs gefies  & 
eontenanies  ,é-  en  (mmi de  souie  le»r  dijftfiiiin  corftrelU.  EUtns  luge^jrtfres  &  idomes  ireceutir  f* 
dtihine,  ilsy  elhieni  âdmù  &  recem  de  ce  pm  :  érursonle»rimftfoilvnjllti>ceenioiil&f4rlo»t,  isirt 
fM  i  itm  e/gilltmetst ,  mtU  aux  vas f  lui,  aux  autres  mtins  ,/èltin  leur  eifaciti &  mriie .  Ce  ncuice  'fe'u- 
tcit Jtns  mil  dire  ce  ijue  les  auires  di/cturcknt,aeluyeJlaatUiJîkle  treiquiljeujl  jucUjuechcifeqiiil  ne 
unceufi  ifei.  kien  i/in gré ,  de  s'en  enquérir flm  tuant  :  &  a»  rejle  nyen  autit  fsint  quigardifi  ainfi  ce  fi- 
Itnee  moins  dedeuxant  :  durant  lequeltemfsde/e taire ,&Be fairenenqu'efeouttr ,  ils  tftcieni affeSez. 
auditeurs.  Pnù  aftes  qu'ils  auiient  affrù  de  taire  les-chifes  flm  ardues  &  difficile  i  ;&  que  parce fiUnce  sis 
cammenf tient  difia  dejhe inJlruiCts ,  lequel  ils  nommiiententre-eux  !:^jtu!ra  taciiurnité ,  Urs  ils  fou- 
utienteuurirlaiiuchc, parler,  difcaurir,^ s'injlruireplm apertement  dischofes  qu'ils  autient  tiijies,  les 
ttdigetpârefctit,&endiremefmeleitraduii:  ejtans adtncquts  appelle:^ Maihematicieas ,  c'tjl  tdirevac- 
quani  &  enleniifs  aux  difiiflines  :  celles  à ffauiir ,  eu  ils  autient  defiictmmencéde  méditer  &  apprendre: 
umme-tArsikmelique,  Geemeirique,  Mujique ,  & /emilailes  fciences  hautaines ,  dont  le  vulgaire  a  de  ctu- 
Jlume  d'afpeller  Uaihematiciens, ceux  que  de  leur ptys  ils  deurtient  nimmer  Us  Chaldées.  Et  ainfi  ces  dif- 
aplis  aiuanceT^n  l'efiude  &  ctgnoijfanie  de  telles  dtClrines ,  fajfiient  tuire  ctnfequemmeni  à  la  netice  des 
tuuragesdetvniuers ,  &dii  frinciptsdi nature  :  é' Itrs ejloienidills  rhibfophts  naturels.  Maispour 
retourner  aux  poIlTons,  pourfuit  le  mefmc  Plutarque,  queTheon  le  Grammairien  cdiraoit  que 
JPythagoiascuft  appris  cela  des  Sages  d'Egypte ,  qui  n'en  mangcoient  iamait  -  pour  autant  qu'ils 
n'ont  rien  de  commun  auecqucs  les  autres  animaux  :  car  l'air  qui  les  nourrit.  Se  les  plantes  mef- 
m«,)eur  eft  contraire ,  pernicieux  8:  mortel.  Mais  il  y  en  auoitqui  impugnoient  cefte  opinion 
là  comme  impertinente ,  par  ce  que  Py  thagoras  ayant  vn  iout  achepté  de  certains  pefcheurt 
tous  les  poilTons  qui  eftoienc  dedans  leur  hié ,  il  les  laiflaailcr  en  l'eau ,  &  les  remit  en  liberté, 
comme  s'il  euft  payé  leui  rançon  :  cequidemonllroiiallczquec'eftoitpluftoll  pour  certaine 
humanité quieftoitenluy.commeil eftdiaencoresautraiaédel'vtilité  qu'on  peut  receuoir 
defes ennemis,  denevouloirpriueraucunecteature  delavicqueDieu&Tnature  leurauoieni 
donnée,  pour  maintenir  la fienne:  que  pour  auoir  en  abomination  les  poilTons  i  attendu  mef- 
me  qu'ils  ne  nous  font  aucune  offence  ny  dommage ,  comme  poutroient  faire  des  lyons ,  loups, 
ours,  cerfs,  fangliers,  Se  autres  femblables/Car  ores  mefme  qu'ils  en  eulTent  la  volonté,  li  ne  la 
fçauroient  ils  exécuter ,  viuansainli  apartez  de  nous  comme  ils  font,  S:  quafi  en  vn  autre  mon- 
de: fi  quepour  toufiours  tant  mieux  exercer  la  pitié  &:  mifericorde  enucrs  les  perfonnes.les  Py- 
thagoriciens vouloicnt  qu'on  s'accouHumall  à  vfcr  de  manfuetudc  à  l  endroit  des  animaux  ir- 
^uiraiBiJtU  raifonnables.  A  ce  propos  vient  s'enfiler  la  dcffence  qu'on  dit  communément  que  fuuloic 
fnUmt^i  faire  Py  thagoras  de  manger  d'aucun  animal,  ce  qui  dépend  de  l'article  de  fa  Metempfychofc 
J^"^  ou  tranfanimation  ;  eftimant  que  les  ames  des  hommes  après  leur  mort,  s'allalicnt  incorporer 
taua.  en  des  belles  bruics,felon  les  diuerfesaffeftions  oii  ils  auoici  vefcu  en  leur  humaine  condition: 

U  au  contraire  celles  des  beftes  en  des  corps  humains:  ccqu'Ouideaioucbé  aufli  au  qumzieljne 
des  Mctamorphofes. 

Nts  queqiie  pars  mundi ,  queniam  ntn  eirptra  ftlum 

Verumeliam  vtlucrei  animx  (umm,  inque ftrinxs 

Pojfumiu  ire  domos ,  pecudimque  in  corpora  tondi\ 

Cerptra  quj  ptffunt  animai  bahuiffi  parenlum , 

Aut fiatrum ,  aul  aliqut  lunllirum  fndere  nthit , 

Aut  htminum ,  eerle  tula  ejfe  é"  htnijla  finamus. 
Mais  Ariftoxenecy  delIusallcgiiéd'A'ulu  Celle, aefcriptauoirentendude  Xenophile  Pytha- 
goricien, &  autres  anciens  qui  ne  furent  guereselloigncz  du  temps  de  Pythagoras,  qu'il  vfoit 
parfois  de  cochons ,  cheureaux ,  &  aigncaux ,  8c  fcmblables  viandes  de  laift  de  facile  digeftion, 
&  de  médiocre  nourrllfement  :  comme  eftant  de  petite  vie ,  du  tout  addonnéaux  contempla- 
tions :parquoyfon  manger  le  plus  ordinaire  elloit  de  miel  &  de  fruiélages,  commel'aefcript 
Lyconlafeus  au  rapport  d'Athenée  au  dixiefme  des  repas  desPhilofophes:ôc  qu'Apollodure 
l'Arithméticien  tefmoignequ'ilfacrifiavnc  fois  cent  bœufsaux  Mufcs,  pour  auoit  trouuéque 
lafoubftenducdutriangleelloitel'galleauxdcux  latérales  qui  conllituent l'angle  droiû:  vne 
demonllrjtion  Géométrique  du  triangle  orihogone.  Plutarque  contre  la  doftrine  d'Epicurc 
citât  le  mcfine  Apollodoïc,  ne  met  qu'vn  boeuf,  ce  qui  ett  plus  vray  fcmblable.  Eiau  buiâieÛDe 


E  V  P  H  O  R  B  E.  8iy 

des  Sympolliquei  queftion  fccondc,  qu'il  fit vnautrcficrificeaux Dieux,  pourauoirttouué 
juflivnettoiiieCmcUgneproportionnelleidcuxquiluyfetoicntdonnccsàcompArcr.Porphy- 
recnouue  liurc  pcemicr  de  l'abltinencc  desaninuux,  nictquePythagorjstuclcprcmicrqui 
fil  vfer  aux  Athlètes  de  chairs,  parce  qu'elles  auoicnt  grande  vertu  pouraccroidrclalorcedu 
corpsilàoù  auparauant  ils  ne  viuoicnt  quede  figues  Se  defromage.  Et  Pluiarque  en  la  vie  d'Ho- 
mere,  félon  le  mefme  Aulu-Gellc,  qu'Ariftote  auoit  efcript  que  les  Pythagoriciens s'abfte- 
noienc  bien  de  quelques  parties  des  animaux ,  Bc  de  quelques  animaux  cncotcs  du  tout ,  8c  noa 
pas  de  tous  en  gênerai.  Mais  au  commencement  du  traiâc,s'ilclt  loifiblc  de  manger  delà  chairj 
il  fcmble  inférer  que  C ,  par  ces  paroles  ;  T u  me dimaniics peur  tjat/lc  occ4fim  fyiha^ordt  s  ihjteatit  ie 
maitgirdiU chair,  (yc.  A  ce  propos  les  R.abins8cdo£leurs  Hebrieux  tiennent  qu'auantleDelu- 
ge, les  hommes  ne  mangeoientnychairnypoilTon,  aulîincleurelloii-il  paspcrmis,  ains  vi- 
uoicnt feulement  d'herbages,  racines,  fruits  des  arbres,  Kl'cmblablesvcgetauxquela  terre 
produit  de  foy  i  ce  qu'ils  coUigent  de  ces  deux  partages  de  l'cfcripture  :  l'vn  du  premier  chapitre 
de  Genele .  Ditm  dii,  Viicy  le  vom  a/  lUnné teult  hirhe  qm f  Toinit  ftmdtcc furU  terre  :  à"  i""  irhrei  fui 
iiit  enfaj  fcrruna  de  leur  tjfece,i§n  ifuiU  vtut/mtni  four  vUnd<.t.\.\'  imti:àancuiiilTDCifici\eDc- 
luge.  Taut  ciijui  fe  meut  d)4Ht  vie  ,  vom fera  four  ■viande  :  le  vtut  ay  dtnni  le  tiui  cmme  l'herte 
verte.  Mais  ce  qui  mouuoit  Pythagoras  de  s'en  abftenir  elloit,  comme  ja  a  eftc  diû.pour  recom- 
mander la  manfuetude  62  douceur,  Se  non  pas  qu'ils  eulVent  opinion  qu'après  lamortdes  pcr- 
fonnes ,  leurs  ames  tranfmigrafTeni  ii  corps  des  belles  :  ce  que  quelques-vns  cftiment  luy  auoit 
eftéfaulTement  imputé,  &  par  calomnie:  car  ii  neletrouuccedifcntiis, que  trois  liurcsqu'il 
ait  efcript,  \cvrajitumM  ouinftruûif  :  le  Politique,  «c  le  Phyûque,  qu'on  attribue  toutcsfois  plu- 
ItonàLylisl'vndcfesdifciplesrjc  au  heu  de  cela  mettentle  moral,  quifont  les  vers  qu'on  ap- 
pcUecommunément  les  dorez-  Neantmoins  Plutarque  au  premier  traite  de  Infortune  ou  ver- 
tu d'Aioxandrcdit  qu'il n'cfcript  oncques  rien  non  plus  que  SocrateyArccfdaus,  8c  Carncadcs. 
Les  autres  aUeguentqu'ilauroitformelIcmenteucelleopinion  dcITus  diâe%e  la  tranfmigra- 
tioadcs  ames:  les  autres  qu'ill'auroit  feulement  mile  en  auanccommc  difputable,à  la  mode  des 
philofophes  Sceptiques  :  les  autres  qu'ill'auroit  teceuc  des  ptellrcs  d'Egypte,  l'ayansainfimy- 
ftiquemcntconuouuée,  comme  pourvne  expiation  8c  purgatoire  des  ames  pour  leur  fepari- 
tiond'auecques  le  corps  :  Ce  qiu  auroii  paraduanturemeu  1  hérétique  Carpocrates à  croire  ce 
qucreprouueTertullianautrente-troifiefmechapitrederame:  Metemffjehtjia  necejfarii  immi- 
nm,f)nontnfrimiijutijttevitthuimcmmeatu  cmnAm  in  licitù  fttùfaeitt.  CJterùmtoliens  tnimam 
reuoctnhahcre,  quotient  minmifuidiniulerit ,  reliquntricem  deliUtrum  dinecexolmitntuifimumqut- 
drantem , detru/k idemtidtm  inctrcerem ctrfcrù.  A  quoy ,  félon  quelques  CabaiiHes ,  fuffit  vne  tri- 
ple reïterauon ,  fefondans  fur  <*  textede  lob  au  trente-troifielme.  Lthernuit tnimtmfaimniftr- 
gtret  in  interiium,fed  viuiu  lutem  vidertt.  Bcte  hue  tmniu  eferttur  Deiu  tritiitviiihm ferfiuguUi ,  vt  ri- 
mtcetintmMeorumdctrriiftune,  à-iSuminelvocem  viueniium.  CequeRabiMoyfe Egyptien liure 
troiiielhie  de  fes  Perplexes,  chapitre  vingt  quatriefme ,  accommode  à  la  grâce  que  faift  la  Bon- 
té diuine  aux  perfonnes  affligées  de  quelque  griefue  maladie  iufquesau  dernier  but ,  8i  comme 
fi  elles  eftoientdelîa  enfournéçs  es  faux  bourgs  de  la  mort  dont  Dieu  les  retire  à  l'intercelTion 
de  quelque  Ange, quiles  auroit  en  fafauue  garde  8c  protection,  fuiuant  ce  qui  piecede  au  mef- 
mc\oh  ;  Si fueritfraeoJngeluimedidUrvnui  de  mil/itu,  vt  Annunciil  himmà  xquiutem.  Laétancc 
liure  premier  de  la  faulTefapience,  chapitre  dix  huiftiefme,  à  propos  de  ce  que  deffus  de  Car- 
pocrates: ^.ligntrtntidejieitw  quefdumdicerenonpudcret,  idtircc  niseJJiHiliisvtftelerumfctim 
listremuf.quoquiddeliriludicipâlj'e  ttcnvidet.  yhiemm  ,velqujifcelerdfoluimiu  jdmiitereijui$mnint 
ninfmmut?  Les  autres  le  refcrentàquelquesautres  allégories  ;  comme  Timcc  LocrienPhilo- 
fophePythagoriqueen  fonliurede  lamedumonde,toutàlafin,  que  ç'a  elle  vne  inuention 
pourreiirer  les  perfonnes  des  vices,  files  bons  préceptes  n'y  peuueni  rien  faire.  Car  tout  tinji 
(■  di  t  iU  J« ^les  ttni  &  fdui tires  remède i  qu'on  tffli^uc  aux  corft  inftmes  ne  leurfiuutnt  rien  profiter, 
l  on  ejl  contrains  d'j  en  employer  queltfues-vns  qui  de  foy  ne  /ont  foj/aluhrei  :  de  mefme  retenons  nom  en 
hride  Us  ejprits  des  hommes  p^r  certains  comptes fai{is  ipUifir ,  s'ils  nefe  meuuent  for  les  admonejlemeni 
Cr  remtnftrancts  veritahlts.  far  quoy  on  eftfarfoU  contraintide  leur prepo/er  des  fupplices  effranges  érex- 
iratugans  :  comme  de  leur  faire  accroire  que  les  ames  iranjpiigrent  en  diuers  corps ,  félon  qu'on  fe  fera  com- 
porté en  cefie  vie  :  comme  dt s  lafches&fufillanimes,  en  des  femmes  J  homicides  &  cruels,  en  des  hejiesfaa- 
uages  telles  que  des  lyoni,  lygres, onces, Q-  ours-.des  luxurieux  &gourmands,  en  des  pourceaux  euJangUers: 
deslegers,inconfians&voUages,endesoyfeaux:  des  oyfifs  &  parefeux  endespoiffons.  Joutes  le fquetlet 
chofesLsDeeffeNemefsou  I^icedtuine  exécute  enla  féconde  période &reuolution  yà' les  accomplit  infal- 
lihUmeni  auecquts  Us  Parques  fukflerraines ,  qui  punifeut  Us forfaïasdes  hommes  :  aufquelles  UDie» 
fouutrtm  a  commit  U  regard  é  frpermtendancedes  chofes  humaines,  ér  t adminifiratun  du  monde ,  Uquel 
confijledts  Dieux,  é  dis  hommes ,  enfemhU  des  autres  animaux.  Ce  que  Boece  paraphrafe  8c  dUate 
encetteforte.  De  UiiaduuM  queceluyqut  vom  verret-  'ainfi àifigutidevices ,vomneUpourren.fUa 
efiimerepe  vn  homme ,  tru/ltJ'vm  conuùlife  autritieufe  rtuir  vioUniement  U  iiea  d'auiruy  >  vom  U  rt' 
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fuimt.  femblâhU  i  v»  haf  afftmi  rtmjfiuit.  EJl-ilfmi  ctjft  i  chiijHtnn  l'vfi  &  tiutrt,  é"  lu  irnilnfér 
du  frttcjj  wt&fins  ctuft  ?  Cimfrex.-lt  k  va  vieil  mtfitn  qui  dkiyc  i  tom  frifis  lis  fujftni .  Si  ccnfi  m 
JrtK<U& cnntlU.ilc/}  continiuUcmtni  nfris  imiihmtr  ijutUfi  ITjhil'on  à- driltjduit  d  (onffKhtin  ,fit- 
ri»gonms.U  i  va  fin  maluteux  r  tu  tri.  Ni piui-il  rtfrentrja  ctUre  ijailni  U  drfchjr^tftlonniwint  ,ian- 
lifi/ur  Cvn,  tdntofi  (ur  i  datte ,  an  U  titnird  fnr  vu  {/m.  Efl-U  crdiniif  (jr  itufieurijurprû  Xijptuutme- 
BientdiixfrcMiereifiicilleiijuiTvdnleai^lîqiKmilmtldfturdeJiKimlire&UrtdoKie^vcu^Udm^i»^ 
vu  ctu,  de  cerf.  St  fdrejfeux.  Une,  à'Jlufide,  iju'il  viiU  vtdye  vie  d'vn  djne  :  fi  imenpdni ,  Ic^er  dr  ve/U- 
ge ,  chdH^edni  i  limes  heures  £efinun,fdni  s'drrefierferme  ny  reftudre  i  riin ,  // ne  différer»  fimi  diity- 
fedux.  Se  Idiffi-ilemhtiirier  en  d'ordei  érfalet  délices  fir  volufler.  >c  'eft  vnpcrc  (tns  dcuie  qui  prend fUi/ir 
ifetdnttHiUerddnsUfdnge.  Etdinfi dduient-il  que sjuictnqiie deUiJfe U  ver!u& preudhimmie ,  il  fe  de- 
fdrt  pirme/memuyendeeequiejlhtmnie.drdefijledel'ejlreplui-.  Car  £dutdnl  qu'il  fe  Idijfe  dller ,  &  j'd- 
idndenne  d  ituies  msnieres  de  vices  ,fdree  qu'il  ne  fèputipiu  elleuer  dU  de^éà-  condition  d'vne  nature  din 
uine.ilfjui  necejpiremfniqu'it/i  nurneen  Uie/litte.  Tellement  que  celle  transformation  fc  fuSt 
félon  les  mœurs.lcs  iffeaions,  te  effefts ,  piroù  non  moins  bien  fe  diftingue  h  nature  de  la  cho- 
fe.qucparlaformcScU  figure  :  car  on  difcernera  bien  mieux  vn  poirier  d'auecques  vn  pom- 
mier :&vn  prunier  d'vn  amcndicr  pat  les  friiifts  qu'ils  portent,  que  non  pas  parleur  tronc  8c 
leurs  rameaux  dcfpouillez  de  fucillcs.  De  celle  fortclcs  hommes  font  didls  paflcr  en  des  bcftes 
brutcf ,  quand  ils  dégénèrent  de  la  vertu  à  laquelle  ils  font  nays ,  aux  vices  &  dcsbordcmens  des 
concupil'cences  irraifonnables,  qui  fontle  propre  dcldiftcs  bcftes  :  à  quoy  bat  cccy  du  l'fcaume 
quarante  huifticfinc  Comparjim tff  lumeniu injipitniiiits,  &/lmilùfd(iw e^ illu.  A  quoy  idhetcni 
aulfi  Porphyre  «  lamblique,  que  l'homme  de  moeurs  dcprauics  ne  fe  doit  pas  appeller  afne ,  ny 
Lyon,  malsafinin  je  léonin:  là  oùau  contraire  quand  ils  le  départent  de  la  fcnfualiicbclliale, 
que  l'Apoftrc  aprfHe  l'homme  animal  U  externe;  Se  qu'ils  cA  furraonicnt  les  affcûions  Se  les  paf- 
nons  poui  fe  tran^ortcr  àla  fpiritualité ,  on  les  tient  alors  élire  fortis  comme  d'vnepcau  *  def- 
pouille  de  belle  bnitc,  pour  fcrcucllir  delà  forme  humaine.  Et  cela  eft  touché  fort  fubtilcmenc 
parThefpionlegymnol'ophillc,  en  la  vie  d'Apollonius  de  Philollrate  liure  cinquiefme .  Siji- 
Itnque/fi  Herculei  quand  on  luypropofd  te  choix  des  deux  vtjes ,  vom  choifijfet.  U  veriueu/e ,  vous  itnnif  - 
fdnidei  dt lices  &  volupiez,,  à-  dti  vicieufesfafuns fenfuelies,  onveu^dira  dutir furmtnté plu/leurs  lyens, 
&  efire  venu  à  tout  d'vn  grand  nombre  £  Hydres  :  auair  Vdineu  infinis  Gênons,  y1  niées ,  cr  Nijfes,  dr  mené 
ifn  toutes  les  autresentreprifesqu'onraeompit  de  ce  preux  Herei.  Cdr  lors  vojlre  dme ,  qui  pdr  timapaa- 
titndvne^rii  kriilale/ltit  Irauerfée  de  ces  mauuaifei &villes  afelluns  heftiales ,  s'enejlant  deUurée,  é" 
farvttt  Unpie fuilte  dt  temps ,  aueequei  de  grands  laheurs  purifiée  entièrement  de  ces  anditttns  MsatUs, 
s'cnniturnera  dignement  a  fon  vrayfiege.quieftle  ciel.  A  quoy  bat  ce  dire  icy  de  Pythagore. 

Si  dtUifftnt  ce  ctrps  caduque 

On  s'ejliil^  k\>n  fur  Ether, 

Libre,  refofi  &  iranquiHt , 

On  deuiendra  Dieu  immottel. 
Cequines'elloigncgucrcsdccclieuicydu  Pfeaume  trentc-huiftiefme.  la  imaginem  Deiper- 
iranfiihomoi  carquclqucs-vns  le  lifcnt  de  cefteforie,  fuiuant  cccy  de  l'A  pollre  en  la  féconde 
aux  Corinthiens  5.  Now  lommes  transformez,  en  la  mefme  image  de  gloire  en  gloire  ;  à  C^auoir  de 
Chrift.qui  cil  l'image  de  Dieu  inuilible  comme  il  eft  di£lau  chapitre  fuiuant.  Mais  pour  repten- 
dreencores  le  propos  de  la  Mctempfychofede  P  yihagotci  Platon  a  la  lin  dudixielmedefa  Ré- 
publique,introduit  vn  Herus  rcirufciti  demort  à  vie, lequel  racomptc  tout  plein  de  chofes  des 
enfers  ■  8c  cntte  autres  dit  auoir  veu  l  ame  d'Orphée ,  qui  pour  la  hayne  irréconciliable  par  luy 
conceuc  enuers  les  femmes,  dont  il  auoit  eftc  fi  mifcrablemcnt  malfacré ,  aima  mieux  tranûui- 
grer  en  vn  corps  de  Cignc,  que  de  renaiftrc  de  nouucau  d'elles.  Celle  de  Thamyris  en  vn  rolTi- 
gnol, d'Aiaxcnvnlyon,  qui  dcd.iignant  de  ledeucnir  cncorcs homme, pour l  iniufticc dont 
on  luy  auoit  vfc  à  l'adiudication  des  armes ,  choilit  de  palTer  en  ce  fier  8c  cruel  animal.  D'Aga- 
inemnon,pourtant  de  maux,  peines,  falcheries  qu'il  auoit  foulfert  en  la  vie,  de  deucnii  aigle. 
A thalante  athlète,  Epeus  Panopéen  femme.  Thctfites  Singe.  Et  linablement  Vlyffes  n'en  vou- 
lutpoint d'autrequed'vn  hommcpriué médiocre.  Et  que  réciproquement  lesbeftestranfmi- 
groicnt  aufli  de  leur  part  en  des  corps  hmn.iins,  Iclon  leurs  inclinations  8c  comportemens. 
Mais  tant  les  vns  que  les  autres  ayansfaiftelcaion  des  corps  ouils  vouloient  reuoUer,  s'en  ve- 
noient  trouuçrLachelis,  qui  leur  cIlabLilToit  vn  dcinon  alTiilant  ou  génie  tutelairc,  lequellcs 
conduifoit  premièrement  à  Clotho,  qui  par  vn  tour  de  fonfufeauleur  ratifioit  la  condition 
qu'ilsauoienc  choilie  :  8c  de  là  paftbient  à  Atropos,qui  leur  achcuoit  de  filet  8c  retordre  leur  de- 
ftinée ,  afin  qu'elle  demeuraft  immuable.  Puis  finablement  s'en  venoient  comparoiflre  deuanc 
lethrofnedelaNecelTué,  8c  de  là  au  camp  Lethccn  ou  de  l'oubliance,  defnuc  detoutombra- 
ge  s  lioii  fe  tepofans  la  nui£l  à  l'hette  le  long  du  fleuue  Amelita ,  l'eau  duquel  vailTeau  quelcon- 
que ne  pouuoit  tenir,en  bcuuoient  ceriaincnicfure  8c  nonplus  :  mais  celles  qui  n'auoienrpoint 
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de  patron  ny  de  gardien  en  beuuoienc  plus  qu.l  ne  falloir,  parquoy  elles  elloientiffcontinent 
occupcesdvne  perpétuelle  oubluncc  de  toutes  chofcs.  Les  autres  après  auoir  dormyiufqucs 
enuironlaminuia.eftoientenfurfautrcfueiUéesp«rvntonnerrc&:  tremblement  de  terre  fi 
quelles  fe  leuoient  tout  foudain,  Ivnc  d  vn  collé  l'autre  dvn autre, à nouuelle génération 
•  trcflaillans  comme  des  eftoilles.Iufqucsicy  Platon.  AquoyPhitarquc  au  t'raidédcla  tardifue 
vangeancediuine,  enchadevncnarration  du  tout  conforme ,  dVn  Thcfpcfuis  Cilnicn  Mais 
d'autres altegorifansencorcs fur  ceftcMetempfycliofePythagoriquc,  veulent  queccsquatrc 
predccelTcurs  de  Pytliagoras.foient  les  quatre  clcniens  dont  Ion  corps  eftoit  compofc  1  se  à  ce 
propos  Philollratcliurctroillelme  de  la  vie  d'Apollonius, l'introduit  mterrogeât  larclia's.quel- 
le  cftoit  l  opmion  des  Brachmanes  de  l'ame  humamc .  &  il  refpond .  comme  Py  thagore  nous  l'a 
cnfergnc ,  «c  nous  aux  Egyptiens.  A  quoy  Apollonius  réplique  :  Ne  vous  direz  vous  pas  donc- 
ques-auoir  cité  quelque  Troyen ,  comme  Py  thagore  allcguoit  auoir  elle  autresfois  Euphorbe? 
Lauireluy  demande.  Sclcquel  cft-ccdctouslcs  Grccsqu'on tientauoireftéle  plus  excellent 
auCegcdcTtoye!  Achillcs  fans  doute ,  dit  Apollonius,  fi  nousnous  en  voulons  rapporteri 
Homère.  Scachez  doncques ,  pour  fuit  larchas,  que  Gangcs  iadis  Roy  des  Indes ,  âc  fils  du  fleu- 
ueGanges .auroit  furmonté  en plulicurs  vertus 3c pcrfedlions  cet  Achilles-là  quevous  dittes, 
&celuy-làaeftémonprogcnitcur,ou  pluftoft  engendrant  ce  corps  icy  que  vous  me  voyez 
eftre  raaimenant,qui  eft  ce  que  Pyth.igorea  voulu  cntendrc,quand  il  fe  difoit  auoir  efté  autres- 
fois  Euphorbe.  Par  cela  on  peut  alfcz  voir  que  ces  paroles  ne  denorent  pasvnc  tranfmigration 
des  ames  d'vn  corps  à  vn  autre,  ains  vne  tranlhiutation  dematierc,  qui  eft  apte  à  receuoir  tou- 
tes formes  :  comme  li  vn  lyon  s'eftoit  longuement  nourry  Se  elleué  de  chair  humaine,  on  pour' 
roit  dire  que  ces  corps  d'hommes  feioient  deuenus  lyon  :  ou  vn  homme  alimenté  de  bœuf,  que 
le  boeuf  fc  feroit  transforme  en  homme.Le  mefme  d'vn  chien  qui  auroit  mangé  vn  cheual.  Que 
pour  cela  le  cheualfuftdeuenu  chien  ;  êcainfiduitfte,  quieftà  peu  près  ccqu'Ouidea  voulu 
toucher  au  lieu  cy-deiTus  allégué. 

OmaU  m»idni»r,  nihil  iattrit,  erut ,  <é-  illitic 

Hue  vimi ,  hmc  lUiu  :  d-  tfiu^iier  eceufm  irtm  • 

Sfinim,  tijut  ftrù  hanuM  m  corftrt  irtnfit , 

Int^ue  fcrsi  nefin,  wc  tem^ûre  eUperie  vUê, 
Lemefmecoucheprefqu'auin  Celar  au  fixiefme  des  Commentaires  de  la  Gaulle,  parlant  des 
Druides, dontladoétrinefeconformoiten beaucoup  dechofesàcellede  Pythagoras.  Enfrt- 
mierlieuili  viidltnipir/ÊidJrrctla ,  (jueltstmcsntptrijftnifoint ^  ains  cfiê'ifritUmort  lUitrfi  tUtsfâf- 
feH$4ti  vni  tux  imris.  Mais  Laftancc  au  lieu  cy-delTus  allégué  du  troifielme  liure  de  la  faufTe  Sa- 
pience.  chapitre  dix-huiftiefme ,  tafchedemonftrer  que  ce  qui  meut  Pythagoras  de  mettre  en 
iuantlaMetempfychofcScPalingenefie  our'engendrement,  fut  vne  vaine  gloire,  qu'eftant 
nay  de  parent  ignobles  H  incogneus,  il  auroit  voulu  référer  fon  origine  àvn  prince  illuftre 
Troyen  :  NtJIfirieirtilimusmtptsilliStntiiiii/tinfrimviuEiifhorhumfui/fime/iiiiuitfi.  Hi( ,cridt, 
^utdcTdii^iifiili génère iiÉiM,fimiliam/iiirx  HemericjrmimlimtiltpiAml.  Et  au  fepticfnic  liure  de 
la  diuine  recompenfc,  chapitre  vingt  troiliefmc.il  raonftre  que  l'opinion  de  Chi  ylippe,au  trai- 
élédelaprouidence,où  il  parle  delà  renouation  du  monde ,  eftoit  bien  plus  faine  que  celle  de 
Pythagoras .  tvtvX"' tfi»sï;(jF7»î,  JSaou  â<  n'W'  'i'iia.m,  i/i^iifûii  lun  li  'n>>wm<n»,mAif  ■dèdéStif 
•ntâi  àKmtiûi»t ,  u's'o  luï  \tp.\ji  \l^.■m^<n,Qa^  «■jçua.  CeUeflanideceJieftrie ,ihffirnjjlix.ntjht 
ftsimpilsitleiju'dfrei que «tuiâttroni terminé  noflrevie,  Jerechrfiertdinn penodri  ilelempis'ejldaire' 
uohtèStnoMne  foyonsrrflûlfUs  âumefmeeftMtoitrfCw  fimmes.  Mais  c'eftaHez  de  ce  propos. 

Ltrj iju'ileflciiEuphtrteiTriye ,  fAche»elleure e/loitioaii ornée d'tr.  Cela  eft  grappetté  d'Homere 
ra  dix-feptielhie  del  lliadei  là  où  parlant  de  la  mort  d'Euphorbe  tuépar  Menelaus  à  la  recoufle 
du  corps  de  Pattode. 

Ses  cheueux  àux  Grâces  fembUhies 
Luy  furent  tous  baignez  île  f*''l> 
Et  fes  treffès,  qui  tr données 
Ejioient  de  fil  £or  cjr  ^argent. 
AdmOtiU  freihr/iUM  fue  cefuiEufhrieqmdamdle/remierceupé  Pdtncle.  Au  feiiiefme  prt- 
cèdent. 

d'/uy)  fuojiryù  9^Si%»  0itAe  A<tfi>)^K  minf 
Par  le  derrière  dHuc  fn  tance 

ZZi 
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Eufhorbe  le  fils  Je  Patithns 

Le  naurd  de  près  à  Fejpaulle: 

Euphorbe  qui  fis  coegMX 

A  lirer  le  dari,  a  U  comfe. 

Et  bien  rrunier  Vn  cheiul 

Surmonioit.  Cefialuy  Patroele, 

Qui  tout  le  premier  t'affena, 

Maif  il  ne  te  porta  par  terre. 
Ctrlt! arrus dci trtjptffix.nt  miniitil iuméiitufrei du fmgqutn'ltHr rljiin4xleit)ii iti fcjfei fmtn 
^cuftcr.  IlfjiilicyallufionàcequieftefcriptenrortiiefmederOdyfice,  où  Vlyfles  cftancdef- 
cenduaux  enfer»  pour  fe  confeiller  àl'ime  deTyrefijs ,  après  luy  auoir  immolé  quelques  vifti- 
ines,  &  d'icellejefpandu  le  fang  dans  vne  forte  dont  il  fe  tcnoit  près  l'el'pée  au  poing ,  pour  em- 
pcfchcilei  autres  amcs  de  s'en  approcher  i  Tyrefie  après  en  aaoir  tallc  luy  dit-, 

Mm  ejloigne  toy  de  U  foffè. 
Et  ejle  ceglaiue  trenchiim, 
Afin  ijue  de  ce  fang  ie  hoiue. 
Et  te  die  la  Vérité. 

Et  PluiarqueenUvicd'Homcrei  u  Si  tri  nAotru'a  Xi  ô^x  ■»<  nui'ïc  ii  i>^n  mais  en  l'OdyfRe 
entouteceftedcfcente  auxenfets,  que  veut-il  dcmonftrer  autre  chofefinon  queles  amesde- 
meurentaptesla  mort.  Se  qu'aptes  auoir  heu  du  l'ang  elles  parlent  >  Car  il  l'^auoit  bieoqucle 
«ng  cH  la  padure  &  le  nourtiflcment  de  l'crprit  1 8f  que  l'erprii  cil  le  véhicule  de  1  ame. 

L<s  villes cmriiiéfis  dt  i  htntrêr dt Umemotre d' H tmtrt ,  fct'jpprojirifttni  À  ttiutyits  vnis  dtstuSres. 
Aulu-Gclleliurctroiliefmcchapiirevnrieliiie.  Quiini  àu  faji  et  il  tmirc ,  ily  êdiiurliiifinintili 
diffus  iiesvHilf fuifdHs  tjlfe  Cobfhtnitn  desnutt  ti  Smyrnéin  itlytHÂ^utU  dtftut  ejire  d'Egypte  iUsM- 
Ires  d  Aliènes  :  Jri/ftre  Je  lljle  d  Us.  M.  Varro  tn  frtmier  des  Imigts  ,à  âffifé  ctfi  Efigrammi  \  Stft 
viUiidebiitienleniriellei dtùnàt£aiue  d'Htmert  -.Smytne ,  Rhodes,  CcUfhtn,  SaUmint ,  Its ,  Argçs, 
&  AShines. 


ACHILLES. 
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j  I G  N  E  R  o  N.  Or  n'en  ayez  point  de  peur  ie  vous  prie: 
'  car  au  commencement  de  ce  mien  difcours,  il  ne  (c 
\  prcfcntera  qu'crtant  encorcs  icune  gardon.  Phénicien. 
'  Certes  vous  me  ferez  plailîr  Ci  vous  venez  aie  parcou- 
[  rir  des  fa  tendre  ieunellc  :  puis  nous  le  pourrons  rcn- 
'  contrer cftant  armé  &  pefle-meflé  au  combat.  Vfffte~ 
'  ron.  le  le  feray  de  celle  forte,  fic  vous  diray  ce  qu'on 
doit  tenir  de  luy  :  duquel ,  i'ay  appris  de  mon  Hcroc 
i  toutes  ces  chofcs.U  y  auoit  certain  phantofrnc  de  ic  ne 
fi^ay  quelle  Deelfc  marine  qui  venoit  trouuer  Pcicus  qu'elle  aimoit ,  8c  en 
fut  accointée  au  mont  Pclion,  fans  luy  dire  qui  elle  eftoit,  de  crainte  que  ce- 
la ne  fuft  diuulgué ,  ny  de  quelle  part  clic  le  venoit  vifiter.  Mais  vne  fois  que 
la  mer  eftoit  du  tout  calme  &C  tranquille.il  aduint  que  Pcleus  eftant  fur  vnc 
haute  crouppe  de  cefte  montaignc ,  l'apperccut  au  loing  s'elbattant  à  fleur 
d'eau  fur  des  Dauphins  SC  Hippotames  qu'elle  s'en  venoit  droi(S  à  luy  :  dc- 
quoy  il  eut  peur  d'arriuéc ,  toutesfois  elle  le  r'affeura  foudain ,  luy  remet- 
tant deuantles  y  euxl'Aurore  qui  s'eftoit  énamourée  deTithonus:  &  Vc-  MuaiumJ» 
nus  foubs-mife  à  Anchife  :  fic  la  Lune  eut  affaire  auecques  Endy  mion  dor- 
mant. Au  regard  demoy,  Peleus,  luy  dit-clle,ie  te  donneray  vn  enfant 
trop  plus  excellent  que  les  hommes.  Apres  doncqucs  qu'il  tut  nay  ils  luy 
cftablircnt  Chiron  pour  fon  gouucrneur ,  qui  le  nourrit  de  miel ,  Sc  de 
modelles  de  cerfs  ÔC  cheureux  :  puis  quand  il  fut  paruenu  en  l'aage  où  il 
faut  donner  aux  ieunes  enfans  de  petits  chariots  pour  fc  promcner,&des  of 
feletspour  s'efbattre,  rien  de  tout  cela  ne  luy  fut  point  dcfnic  de  fon  gou- 
uerneus:  ncantmoins  Achilles  ne  laiflfa  pas  de  s'accouftumer  défia  à  la  cour- 
fe  &  à  tirer  addroittement  le  dard ,  6c  donner  vn  bon  coup  de  lance  :  car 
Chiron  luy  en  auoit  accommodé  vne  d'vn  frcfhe  qu'il  auoit  couppé^  Il  qu'il 
reffcmbloit  à  vn  qui ,  à  manière  de  dire ,  befguoiroit  encorcs  au  taid  des  ar- 
mes.Or  ayant  atteint  l'aage  de  quatorze  ans,il  cflançoit  ie  ne  fçay  quels  eftin- 
cellans  rayons  de  fa  face,  &  fc  monftroit  quant  à  fon  perfonnagc  d'vne  belle 
grande  taille  haute  &  droidlc  ;  car  il  crcut  plus  facilement  &  en  moins  cjuc 
ne  font  les  arbres  platez  le  long  des  courants  ruilfcaux  des  fontaines,fi  qu  on 
le  celcbroit  en  tous  les  fcftins  des  aflcmblées  &  facrifîces.  Et  quand  il  fc  co- 
gnoiffoit  cftrc  furoiontc  de  la  colère ,  Chiron  l'endoélrinoit  en  la  Mufic^ue, 
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•  laquelle  ell  fulBliuitc  de  foy  pour  appailcr  l'ire  &  courroux ,  &C  icmblables 

«notions  del'amc  Mais  il  apprit  fans  aucune  peine  à  chanter  ÔC  iouer  de  la 
lyre.où  ilrccitoit  les  ancics  qui  cftoicnt  au  meliiic  aagc  que  luy:  Hyacinthe  à 

u^^x'^"'"  fçauoir,8c  Nar^fle: &:  pareillemét  Adonis ,  fi  quelque  chofe  s'en  racomptc; 

"Jû^"^"  &C  cônie  les  regrets  &  lamentations  d'Hillas,  &  A  bdcre  fuflent  de  plus  fraif- 
chc  rclTouucnance.qui  en  fleur  d'aage  cftoicnt  perisxeluy -là cftant  allé  pui- 
fcr  de  l'eau  en  vne  fontaine,  dontiln'auroit  oncques  depuis  comparu  nulle- 
part,  5c  ceftui-cymifcrablcmcntcftcdeuoré  par  les  cheuaux  deDiomcdcx 
en  Thrace.ilnc  les  pouuoit  reciter  que  les  larmes  ne  luy  en  vinlTct  aux  y  eux. 
l'ay  outre-plus  oliy  cela  de  luy,  qu'il  làcriHoit  à  la  Mufe  Calliopc,  defirant  de 
s'inftruire  en  la  Mulîquc  &  Poëuc:  &  que  la  DecfTc  fe  feroit  vn  iour  apparue 
à  luy  en  fongc.luy  difant:  Enfant  valeureux,ie  t'odlroye  la  faculté  de  la  Mufi- 
que  Se  Poc'iie,pour  en  refiouyr  tes  tcftins,&  les  rendreplus  dcle£Vables:mi- 
riguer  par  melmc  moyen  tes  fafcheries  Sc  courroux,puis  qu'à  inoy  &  à  Pal- 
las  les  deftinces  ont  ordonncquc  tu  Ibis  vn  iour  belliqueux, alpre  &  rude  (ur 
tous  les  autrcsau  combat:parquoy  fais  que  tu  f  y  exerces  foigneufemct.  Car 
il  fe  trouucra  en  fin  vn  Poète  que  i'induiray  à  célébrer  de  louanges  tes  beaux 
&  glorieux  faiifls-d'armcs.Et  de  vray  tout  cela  luy  a  efté  attribué  par  Homè- 
re. En  fon  adolefccncc  au  rcftc ,  il  ne  fut  pas  mis  en  garde  &C  déport  en  l'iflc 
unu,  dcScyro,  nylànourry  parmylesDamoilclles,cômerondit:cariln'euftpas 

/j»-».  °  "  cftévray-fcmblabIcqucPclécquicftoitleplus  valeureux  de  fon  temps,euft 
voulu  cnuoyer  ce  fienfils  quelque  part  à  cachettes  pour  luy  faire  euitcries 
guerres  &  les  dâ^crs:attendu  que  "Tclamoy  incitpitbié  Aiaxrny  n'euftpas 
cftc  ainfi  permis  a  Achilles  fi  grandelet  de  hanter  familicremct  es  chambres 
des  Damcsdairtantauxautres  cueillir  vnc  admiration  dcleurs  fai£ts,ÔC  cclc- 
britcde  Icurrcnonnunéc  immortellcjcarilne  manquoitpas  d'ambition. P^. 
Qu^en  ditdonc  Prothefilaus'p'/jw.Des  chofcs  bien  plus  vray-fcmblables  &C 
apparentes.  Car  ilracompteque  Theféc  s'en  eftant  fuy  d'Athènes  pour  les 
imprécations  qu'il  encourut  àl'occafion  de  fon  fils  Hippoiyte  ,  deuers  le 

CL"*^^!'  Lycomedes,  ilfutmisàmortcnScyros  :  dontPelée.qui  auoiteftélbn 
compagnon  d'armes,&  fon  hofte  &  amy  ;  car  ils  s'eftoient  mcfmcs  retrou- 

^.iMu.  A  "<^2en(cmblcàlachafledufanglicrCalydonien,  cnuoya  Achilles  en  Scyro 
pour  vangcr  ce  meurtre:  lequel  fuiuy  tant  feulement  de  Phénix  pour  railbn 
de  fon  vieil  aagc ,  eltranla  tellement  celle  iHe  pour  l'auoir  furprife  aU  deP- 
pourucu.haut  efleuce  qu'elle  eftoit,&  fcituéc  en  lieu  pierreuxôi:  plein  de ro- 
chcrs,qu'il  eut  Lycomedes  en  fes  mâins:mais  il  ncle  voulut  pas  faire  mourir, 
auis  ne  luy  fit  que  demander  à  quelpropos  il  auoit  ainfi  dcfloyaument  maflà- 
crc  vn  tclpevfonnage  trop  meilleur  que  luy,qui  feroit  recouru  à  garad  en  ia 
frâchilj&fàuucgarde?  Pourautant,  Achilles,  va-il  dire,  qu'il  venoit  en  in- 
tention demc  dcpoffcdcr  de  mon  Roy  aume:au  moyen  dequoy  à  bon  droit 
iel'aurois  preuenu,  &C  m'en  fcrois  dcfai6t,m'ofFrantdc  m'en  purger  deuant 
Peleus,  Là  dciliis  Lycomedes  luy  donna  fa  fille  Deidamie  en  mariage, dont 
Icroit  nay  Neoptoleme,  ainfi  nomme  pour  la  ieuneffe  de  fon  pere  Achil- 
les, qui  en  fi  tendre  aage ,  (c  feroit  ainfi  impctueufement  enfourné  de  plei- 
ne abordée  à  la  guerre.  Achilles  doncques  demeurant  là ,  Thetis  le  vint 
txouucr  pour  foigncr  de  luy ,  félon  qu'ont  accouftumc  de  faire  les  mères 
•  mortelles 
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mortelles  enuers  leurs  cnfans  :  car  comme  l'armée  Grecque  s'afTembloit  en 
Aulide ,  elle  le  dcftourna  en  Phtie  ,  pour  railbn  de  ce  qu'elle  prcuoy oit  luy 
cftrc  ordonne  de  la  fatalité  ;  Sc  le  lailTant  en  la  garde  du  pere ,  luy  auroit  ap- 
porté vn  harnois  tel  que  nul  autre  de  tous  les  humains  n'en  auroit  onc-  ^ 
ques  cndortc  de  femblable,  garny  duquel  eftant  arriué  en  Aulide,  il  remplit 
toutl  oft  d'elpcrancc,  l'aduolians  fils  d'vne  Deeflb,  à  laquelle  ils  iacrifierent 
en  la  mer  ;  &C  rcuererent  fort  A  chilles ,  qui  s'cftoit  ainfi  courageufement  ve- 
nu ruer  aux  armes.  le  demandois  encores  à  Protliefilaus  ce  que  c'eftoit  de  Q 
cefte  lance  de  frefne,  &C  qu'il  y  auoit  d'admirable  ?  Il  me  dit  que  ce  frefne  là 
cftoit  d'vne  longueur  que  iamais  ne  s'cftoit  trouucc  en  nulle  autre  lance  : 
droi£i:aurefte8cfi  ferme  qu'il  ne  pouuoit  ployer  ne  rompre  en  forte  quel- 
conque :  Se  que  le  fer  cftoit  de  diamant,  qui  penetroit  tout  :  eftant  couuer- 
te  8c  garnie  tout  à  l'entour  de  lames  de  cuyure.quirendoientvn  fort  grand 
cfclat  en  dardant.  Phénicien.  Mais  de  fon  harnois  &:  de  fà  rondelle ,  quels  ra- 
compte-il  qu'ils  eftoient  ?  Viffieron.  Non  tels  qu'Homère  les  defcri  t  :  qui  au-  „„i 
roitàla  vérité cmployélàvneinucntion plus quediuine,  y  ayantinferc  des  J^;;; 
villcs.des  aftrcs,  des  guerres  &  combats,  l'agriculture.nopces,  feftins,chan- 
çons  Se  danfles:  ains  .ditmonHeroc,  qu'A  chilles  n'eut  iamais  autres  ar- 
mes que  celles  qu'il  porta  à  Troyc ,  lefquclles  il  ne  perdit  oncqucs  :  ny  Pa- 
troclene  les  vcftitpas  lors  qu'Achilles  cftoit  courrouce  contre  Agamem-  ' 
non  :  &  mourut  iccluy  Patrocle  en  fes  propres  armes ,  s'cftant  porté  valcu- 
reufemcnt  au  combat,  qu'il  auoit  prefquc  défia  gaignc  le  haut  de  la  murail- 
le, tellement  que  celles  d'AchiUes  feroient  pour  lors  demeurccs  à  fauuetc 
cotimicinexpugnables.  Carilncfutpasmisamorteftantcquippé  de  fes  ar- 
mes,ains  en  pourpoint.commc  il  fc  cuidoit  aller  fiancer  i  &  luy  mit-  on  vnc 
guirlande  fur  fa  tcfte.ainfi  qu'à  vn  nouucau  marié.  Quant  à  fes  armes,ellcsfu- 
rent  forgées  toutes  fimples  8C  fans  point  d"ouurage,ny  de  graueure:  mais  l'e- 
ftoffecftoitalliée  de  diuers  métaux ,  qui brilloient  à  l'oeil  d'vn  efclat  de  plu- 
fieurs  couleurs  fe  transchangeans  les  vncs  es  autres,  comme  en  l'arc  en  cichfi 
qu'on  les  a  célébrées  pour  auoirfurpaftcmefme  l'artdc  Vulcain  T/jM,Etnc 
me  defcrirez-vous  pas  quel  il  cftoit ,  tant  du  vifage  que  du  refte  de  fa  perfon- 
ne  >  Vtperon.  Pourquoy  non ,  puis  que  ie  vous  ay  trouué  fi  courtois  fic  af- 
fable? Prothefilaus  dit  doncques  qu'il  auoit  vnc  grofTc  touffue  &:  longue 
pcrruque.plusrefplendiftante  que  l'or:  &  luy  feant  bien  en  toutes  les^aflict- 
tes  que  le  vent  l'euft  peu  efbranler:  ou  luy-mefme  la  difpofer:le  nez  no  point 
aquilin  ny  crochu,ains  tel  qu'il  deuoit  toufiours  dcmcurer.lc  fourcil  recour- 
be en  arceau  comme  vn  croilfant.  Mais  la  vigueur  de  fon  courage  fe  manifc- 
ftoit  aflcz  à  fes  yeux  clairs  &  eftinccllans,alors  mefmc  qu'il  cftoit  pofc  &  raP 
fis  fans  aucune  émotion,  refrénant  en  foy  fon  impecuofitc  &  furie.  Que  s'il 
chargeoit  en  quelque  rencontre  &meflee,  c'eftoit  auecques  iugemcnt  & 
mefurc:  paroiffant  au  refte  plus  agréable  que  nul  des  autres  Hcrocs:fi  que  les 
Grecs  s'affedionnoicnt  en  fon  endroit, comme  l'on  a  accouftumc  enuers  les 
genereuxlyons:lefquelsencoresqu'ongratifie  pendant  qu'ils  font  oyfifsS: 
de  repos,  on  leur  applaudift  bien  plus  neantmoim  fi  on  les  void  remplis 
d'vne  braue  hardiefte  faire  quelque  courageux  deuoir,  foit  contre  vn  tau- 
reau ou  beftcdc  dcfFenfe.  Son  effort  magnanime  au  refte  fcmonftroit  prin 
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cipallcmct  à  fou  col  qu'il  auoit  droit  SC  haut  rcicué.  Mais  le  plus  prcud'hôme 
clioic-il  bien  de  tous  les  Herocs,  tât  de  Ion  inclination  naturelle,  que  pour  la 
nourriture  qu'il  auoit  prifc  auec  Chiron.Qucfion  l'a  taxe  d'auaricc,  &  qu'il 
II.,*-».-  £?  ait  cfté  conuoittcux  d  argent ,  cela  fcroit  venu  de luy.car ilcn  fut  fi  difFamcy 
'sJ.c.uur'..  que  de  vingt-trois  villes  qu'il  iàccagea,  il  s'en  appropria  prcfque  tout  le  bu- 
'••         tin.fans  qu'il  y  cuft  fait  aucune  pertc.ny  eftc  vaincu  nulle  part.que  d'vne  fiiti- 
«d/îi-       pic  Damoikllc.laqucllc encore ilncfc  (croitpas  donnée  dcfon propre  mo- 
tifs audoritc ,  ains  la  requit  en  don  aux  Grecs.  Et  corne  Neftor  les  vouluft 
taxer  d'iniu  î  icc  fi  Achille  n'auoit  plus  que  pasvn  des  autrcs:Pour  moy  ,allail 
lors  dirc.foit  laplus  grade  part  des  trauaux  &  exploits  d'armes:  &  qui  vou- 
dra me  precellc  &  aduancecn  richelTcs.car  ie  neluy  en  porte  point  d'enuic, 
Mais  en  cefte  afTcmbléc  où  il  entra  en  picque  contre  A  gamemnon.cela  vint 
pour  raifon  de  Palamedesxar  Ce  rcfTouucnât  des  villes  qu'ils  auoict  prifes  de 
compagnic:Tclle,  va-il  dirc.cft  la  trahifon  qu'on  impute  à  Palamedes,&  me 
iugc  quiconque  voudra ,  car  i'cn  viens  tou  1 1  ccccemcnt.  Et  côme  Agamem- 
nô  prirt  cela  en  mauuaife  part.l'eftimat  auoir  eftc  dit  pour  luy, il  en  vint  aucc 
Achillcsà  belles  iniurcs.Là  delTus  VlylTes  ayât  pris  la  parole,maintcnât  qu'il 
y  auoit  eu  de  latrahi(bn,&:  tull  fur  le  poinft  de  vouloir  haranguer  contre  le 
traiflre,  Achillcs  le  chafla  de  ra(leblce,ioint  que  ce  propos  n'cïloir  pas  agrca- 
blcauxGrecs-.ÔC  dit  outre  plus  mille  pouïlles  &  outrées  à  Agaménonjqu'il 
'•      fe  releuoit  touliours  hors  des  coups,  fans  rie  faire  au  reftc,qui  pcuftrcdôdcr 
au  profit  public,  ôc  ne  voulut  de  la  en  auan  t  fc  retrouucr  plus  aux  aflcmbiccs 
^       &  congrégations^.  Car  quand  les  prières  luy  fui  ent  apportées  dclapart  d'A- 
gameinnon,les  Grecs  fc  tiouuoicnt  lors  réduits  en  trcs-grand  danger:&  fîi- 
rétles  chefs  de  celle  ambaflade.Aiax  &  Ncrtor,celuy-lapour  raifon dclcur 
parenté  :  car  il  ^'eftoit  n'agueres  réconcilié  à  eux ,  s'ciVans  auflî  courroucez 
pour  la  mefme  occafiô  qu'auoit  fait  Achilles:6c  ccftui-cy  pourfafagcfTc,  &C 
ion  vieil  aage,que  tous  les  Grecs  rcueroient  fort.  Apres  donc  qu'ils  eurent 
trouué  Patrocle  dilpofé  de  les  fecourir,  Achilles  le  luy  ayant  oâ:royé:&:  luy 
après  auoir  fait  &:foufFert  tout  ce  qu'Homère  en  a  efcrit,  il  fut  misa  mort 
îw.''r*""''  '^°"^''*"ant  valeureufemcntdelTus  la  muraille  de  Troyc. Toutefois  Achil- 
lcs ne  fit  rien  de  vil  &c  abied  pour  fon  occafion.ainsledepleurîtvertucufe- 
mcnt,renfeuelit  félon  Ion  gré,&qu  il  pcnfa  luy  deuoir  eftrc  le  plus  agréable. 
Puis  tout  de  ce  pas  s'en  alla  attaquer  Hcflor.Mais  des  Hyperboles  dontvfc 
Honicrc  pour  le  regard  des  Troyens.qui  d'cfFroy  felaiflerent  culbutera  bas 
M  II.       de  leurs  chariots  fi  tort  qu'Achilles  côparut:&:  de  ceux  qui  furent  efgorgez 
dedans  le  flcuuc  de  Scamartdre:  &C  de  l'cmotion  d'iceluy  lors  qu'il  s'enfla  c6- 
H'.'m^  i,  trc  Achillcs  pour  le  noyer.Piothefilausapprouuc  bien  toutcela.en  tatque 
^-    poétique  &  deledable  :  mais  au  refte  le  flcuuc  de  Scamandre citant  fi  grâd 
&  fi  ancien,  n'elloit  p.is  mal  -ailé  de  trouucr  à  Achillcs  :  ÔC  cecy  eft  trop  peu 
TmmHi.  «     choicpout  dc  gtaiids  fleuues,  fi  qu'Achilles  ne  combattoit  point  contre 
r«î2r'"'""  '^^'^"'"'^y  '•  '^^'^     's  '^"'t  "lis  à  bruire  véhémentement  enucrs  luy,  en  fe  dc- 
ftournant  de  Ion  cours,il  n'cuft  peu  perdre  facilement,  ôc  n'cuft  pas  fouffert 
qu'il  ic fufl:  rué  fur  fes  eaax. Parquoy  Prothcfilaus racompte  des chafcsplus 
vray-lémblabics  :  que  les  Trovens  le  fcroicntdc  vray  attaquez  au  combat 
le  long  de  ce  flcuuc  :  6c  que  là  il  y  en  eut  vn  plus  grand  meurtre  6c  carnage 
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qu'en  tout  le  reftc  de  la  guerre:  car  non  (culemcnt  Ach  illc  fc  trouua  en  ccftc 
rccontrc.-ains  tous  les  Grccsàfoninftanccyarriuans  les  depcfcherent  de- 
dans ce  fleuuc.  Mais  Achillcs  dédaigna  d'y  mettre  la  main  :  trop  bien  eut- il 
•  affaire  à  vn  qui  vcnoit  de  la  Peonie ,  dont  mefmc  Homère  a  tait  mention,  &  p 
le  nomme  Afteropce  fils  du  fleuuc  Axius,  lequel  s'aidoit  indiferemmcnt 
des  deux  mains ,  combattant  auffi  bien  de  la  gauche  que  de  la  droitte  ;  plus 
grand  au  refte  que  pas  vn  des  Grecs  ny  Troyens  :  &C  qui  fc  liliçoit  à  guifc 
d'vne  turicufe  belle  fauuage  fans  aucune  confidcration  ny  elgard  à  trauers 
lestrenchans  &  pointes  des  glaiues:  ce  qu'Homère  a  outrepaflc.Ccftui-cy 
auoitamcncàTroycvnc  trouppe  dePconiensà  cheual ,  tousbraucs  hom- 
•mes ,  Se  bien  délibérez  de  faire  quelque  cliolc  de  bon  :  mais  de  pfemeabor- 
dce  A  chiUes  les  ayant  efpouuentez  les  tourna  en  fuitte,  cftjimans  que  ce  full 
vn  Dieu  qui  les  eufl  chargez ,  parce  qu'ils  n';uio»eiu  iamats  vcu  vn  tel  hom- 
me ;  fi  qu'il  n'y  eufl:  que  leur  gênerai  qui  fift  tefl:e  &  tinft  bon  ;  contre  lequel 
Achilleseuft  plus  d'affaire,  &C  fe  trouua  en  plus  de  doubrc  de  làpcrfonnc 
qucquandilcombattitHcâ:or:cariln'en  vint  pas  à  bout  (ans  cflrc  blelfé; 
tellement  que  fes  compaignons  le  vouloicnt  r'cnimencr  au  logis  afin  que 
pour  ce  iour  là  il  ne  s'attaquaft  à  Hcdor,  mais  il  ne  leur  voulut  pas  obtempé- 
rer, ains  leur  dit,  le  veux  qu'on  me  voycfuperieur  en  mes  blcllcurcs.  Et  là 
delTus  s'en  alla  ruer  fur  Heftor  qui  fc  preparoit  à  la  defcnce  des  murailles. 
Puis  quand  il  l'eut  mis  à  mort ,  comme  nous  l'auons  dit  en  fon  chapitre,  le 
traifnaautour  de  la  ville  d'vne  trop  inhumaine  fclonnic  :  mais  on  le  luy  doit 
pardonner,  car  c'efloit  pour  venger  Patrocie  ;  6C  y  auoitiene  fçay  quel  di- 
uin  naturel  cnluy,  de  faire  toufiours  quelque  chofe  de  grand  pour  fes  amis; 
fi  que  pourl'amour  de  Palamedes ilfe  feroit  indigne  contre  tous  les  Grecs: 
mais  il  voulut  fpecialement  venger  Patrocle ,  &c  Antiloque.  Or  ce  qu'il  dit  à 
AiaxfilsdcTelamonpourlc  regard  de  ce  propos  cela  mérite  bien  d'cftrc 
fccu:car  comme  Aiax  luy  euft  demandé  quels  f^its-d'armcs  luyauoient  ellé 
les  plus  périlleux?  Ceux  que  i'ay  entrepris  pour  mes  amis ,  refpondit-il.  Et 
l'ayant  de  rechef  enquis  quelle  chofe  il  auoit  trouuc  la  plus  plaifante  &C 
moins  pénible  ?  Cela  mefme ,  dit  il.  Dcquoy  Aiax  s'cfmcmeillant  qu'vn 
mefmc  faidfuftainfi  difficile  &C  aifétoutenfemble:  pourcerepliqua-il,  que 
lesdangets  où  l'on  fe  foubfmet  pourl'occafion  de  fes  amis ,  combien  qu'ils 
foicntgrands,ncantmoins  pource qu'on  les  entreprend  de  gayctc  de  cueur 
&alaigrcment,ilnousfcmbleque  cela  ne  nous  coullerien,  ains  foit  fans 
peine  ny  molcfl:e.Quelle  blcffeurc  eft;  doncqucs  celle  qui  t'afflige  le  plus  ad- 
ioufta  Aiax  .'Celle  quemcfitHedor,  refpondit  Achille.  Mais  tu  n'en  fus 
oncques  bleffc ,  fit  Aiax.  Par  luppitcr  fi  ay ,  dit  Achilles ,  Sc  en  la  telle ,  &C 
aux  mains:  carie  t'eftime  en  lieu  de  tefl,&;  Patrocle  eftoit  mes  mains.  Ce 
Patrocle-là.Prothcfilausl'alleguoitauoir  clic  plus  aagc  qu'AchiIlcsi  mais 
non  de  guerres  :  pcrfonnage  diuin  au  refte ,  Se  fort  prudent:     Icplus  fami- 
lier d'Achilles  qu'autre  amy  qu'il  eut  oncques  :  car  il  le  rcfioiiyfVoit  quand 
il  le  voyoiten  fes  gayes  &  ioyeufes  penfces  :  &  fe  contriftoit  du  contraire: 
luy  donnanttoufiours  quelque  bon  confcil,  &  l'cfcourtant  attentiuemcnt  rf„^,,. 
quandilchantoitdeffus  fa  lyre:  scies  chenaux  d'Achillcsleportoicnt  d'auf-  G 
fi  bon  courage  que  leur  maillre  proprcr.  Au  regard  dcfagrandcur ,  &  de  fa 
°  ZZ»  iiij 
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vaillance,  il  cftoit  moyen  entre  l'vn  &C  l'autre  Aiax  :  furtnontc  de  vray  en 
toutes  chofes  du Tclamonien,maisfiipcrieur aux  deux  Locricns.Ilauoitau 
rcfte  les  cheucux  blonds,  &  les  yeux  noirs ,  les  fourcils  d'vne  belle  façon, 
&  modeftcs  :  n'eftant  curieux  d'entretenir  fa  perruque  que  par  mefure.  Sa" 
tefte  bien  plantée  èc  affifc  ferme  roiddcdcflus  le  col,  ainfi  que  ceux  qui  font 
p  profelTionde  laludlc.  Le  nez  droiâ  &  d'vn  beau  porfil,  s'allongeant  iuC- 
ques  aux  naftnes,  comme  d'vn  courageux  cheual.  P/ïwxc/«?.  Vous  m'aucz 
certes  ramentu  ie  ne  fçay  quoy  de  beau  des  cheuaux  d'Achilles ,  &  pour- 
tantie  vous  prie  tant  qu'il  m'eftpoffible  de  me  faire  entendre pourquoy  ils 
ont  eftc  plus  exccllens  que  nuls  autres ,  &  tenus  comme  pour  diuins.  Vign. 
le  m'en  eltoisaulTi  enquis  de  mon  Heroë,  qui  m'auroit  dit  que  cefte  im- 
mortalité qu'on  leur  attribue  eft  vne  pure  fidion  controuuce  ainfi  par  Ho- 
mère ,  mais  que  la  Thertalie  de  tout  temps  abondante  &C  fort  hcurcufc  à 

[iroduire  de  bons  cheuaux ,  par  vne  fecrete  difpofition  en  porta  deux  entre 
es  autres  prefquc  diuins ,  &  d'vne  trcs-admirable  vitcfle ,  trcfbicu  complc- 
xionncz  au  relie,  lors  qu'Achilleseftoit  en  fa  plus  florilTantc  vogue:  Se  que 
toutes  les  chofes  croyables  qu'on  racomptoit  auoir  eftc  diuinement  en  A- 
chilles ,  cllei  auoient  eftc  de  mcfme  en  fes  cheuaux  qui  fc  monftroient  (ùr- 

fyafCei  la  mortelle  condition  d'vne  créature  j  au  lurplus  que  la  mort  d"  A  chil- 
es  fut  telle  qu'Homère  l'a  rccogncuë  :  car  il  le  dit  auoir  eftc  occis  par  Paris 
&  Apollon ,  ayant  fccu  ce  qui  eftoit aduenu  en  Thy  mbrcc  durant  les  lâcri- 
fices  qui  s'y  firent  pour  la  confirmation  de  fes  promelTcs ,  auec  de  folemnels 
ferments  dont  ilfailôit  A  pollon  tefmoin  :  &  fut  maflacrc  en  trahifon  fort 
defloyaument.  Quant  à  l'immolation  de  Polyxene  fiar  fon  tombeau,  &  tout 
ce  que  vous  auez  peu  oiiyr  que  les  Poètes  comptent  de  leurs  amours  :  cela 
va  ainfi.  Achille  aymoit  de  vray  Polyxene ,  6C  prochafloit  fon  mariage, 
Ibubs  promefle  de  faire  defloger  les  Grecs  de  deuant  T  roye:  &  elle  aymoit 
réciproquement  Achillcs,  s'eftansentre-veuz  quand  le  corps  d'Hedîor  fut 
rachepté  de  luy  par  Priam  :  lequel  eftant  à  cefte  fin  venu  trouucr  Achillcs 
auoit  mené  cefte  ficnne  fille  auec  luy,  la  plus  ieune  de  tous  les  enfans  qu'il 
auoiteuz de laReyneHecube.commepourfa guide  Sc  conduitte:  caria 
couftume  eftoit  alors  que  les  derniers-naizfcruoicnt  à  leurs  pcre-mcres  en 
leurvieillefTedeles  mener  par-defToubs  les  bras  pour  les  foullager:Sc  Achil- 
les  pour  la  preu^i'hommie  qui  eftoit  en  luy  fe  comportoit  fi  fagement  8C 
modeftcmcnt  en  fes  paftîons  amoureufes,  qu'oncques  il  ne  ioUy  ft  de  fille  ny 
femme  outre  fon  gré  ÔC  de  force,  ores  qu'elles  vinftent  en  la  fubiedion  &C 
pouuoir  :  fi  qu'il  conrrafta  ce  mariage  auec  Priam,  &C  s'en  fia  à  luy  :  qui  le  dif- 
féra à  vn  autre  temps:  mais  il  fut  puis  après  furpris  au  dcfpourueu  defgarny 
de  toutes  fes  armes ,  lors  qu'il  cuidoit  confirmer  cefte  alliance  par  ferment. 
On  ditaufurplus  que  Polyxene:  comme  les  Troyenness'cn  fiûflent  fijitteç 
du  temple,  6c  les  TroyensefcouUez  de  coftcSc  d'autre  :  car  vn  tel  cas  ne 
pouuoit  pas  auoir  efté  perpétré  qu'ils  n'en  fulTcnc  bien  efFrayez,elle  fe  feroit 
retirée  âgarend  au  camp  des  Grecs:  là  où  ayant  efté  amenée  à  Agamemnon 
elle  auroit  efté  de  luy  fort  honnorablement&modeftemcnt  traidée,tout 
ainfi  qu'en  la  maifon  de  fon  perc  ,  puis  au  bout  de  trois  ioursque  le  corps 
d'Achille  auoit  défia  eftc  enfeuely,  la  nuid  elle  s'en  feroit  accourue  à  fon 
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tombeau;  &  là  appliquant  la  pointe  d'vne  eljlée  contre  fa  poitrine ,  èllcprd- 
fcraplufîeors  chofes pitoyables ,  ÔC  qui fentoient bien  lavraye  amour con- 
iugalc  qu'elle  auoit  portée  au  defundt  :  le  requérant  d'y  perfeuerer  aulTi  de  Ca. 
.  part  5  &  ne  la  vouloir  point  defrauder  de  leur  prétendu  mariage,  Mais  ce 
qu'Homère  en  auoit  dit  en  fa  féconde  Pfy coftafie,tout  cela  eftoit  de  fon  in-  j 
uentioil:  que  les  MufcsafTauoirfcroientvenuësdeplorerpâr leurs  chants  A- 
chilles  quand  il  fiit  mort:  &  les  Nerei'des  battus  à  grads  coups  de  poing  leurs 
poitrines  :  car  le  tout  auroit  eftc  dit  de  luy  plus  magnifiquement  qu'auec 
vérité,  par  ce  que  les  Mufesny  furent  veuës  aucunement  de  pas  vil  de  l'ar- 
mée Grecque  s'cftire approchées  de  fon  tombeau,ny  oliy es  cluànter  non  pi': 
ny  pas  vnc  de  Néréides  apperceucs  de  codé  ny  d'autre ,  encore  qu'elles 
foient  fort  ay  fées  à  remarquer  quand  elles  arriuent.  Trop  bien  feroient  ad- 
uenuës  quelques  autres  chofes  fort  admirables ,  &  non  gueres  efloignées  " 
du  dire  d'Homere:que  du  ^oulphedeMelanélamers'eftant  venue  à  engroC 
fîrauroitpremierementtreflailly,  &bondy  ainfiqua  courbettes:  Se  puis 
après  feferoitefleuée  en  forme  d'vne  terre  ou  motte  fort  grande:  &  delà 
fereplaniflànt  de  houueau  ce  mafcarct  Ce  feroit  efcouUé  deuers  le  promon- 
toire Rhctcen  !  dcquoy  les  Grées  bien  eftonnez ,  èc  eftans  en  doubte  Sc 
foucydc  ce  qui  leur  enpouuoitarriuer  j  Sc  àla  terre  quand  il  s'en  feroit  ap- 
proché, il  baignal'armée  de  flots,  qui  iettctent  vne  aiguë  &  fréquente  la- 
mentation, comme  cesaflcmblées  de  femmes  qui  s'efcrient  és  funérailles» 
Ce  que  tous  d'vn  commun  accord  trouuerent  fort  eftrange  &  merueilleux, 
cflimans  que  ce  flot  eut  là  pouflc  les  Nereïdcs,car  rien  ne  s'en  elpandit  fur  le 
riuagc ,  ainfî  paifibie  &  vny  s'accofla  feulement  de  la  terre.  Mais  ce  qui  s'en- 
fuiuit  puis  après  fembla  bien  plus  cflrangc  encore ,  &C  comme  diuin  :  car  fi 
toft  que  la  nuid  fîiruint,  les  pleurs  &  gemifTcmens  5e  Thetis  commencè- 
rent àfè faire oliyr  par  toutel'arméc ;  celebrantlcs  loiiangcs  de  fQn  fils,  &  le 
lamcnunt:  car  elle  crioit  fort  haut,  &  d'vne  voix  forte  &;  rcfonante  :  ainfî 
que  fait  Echo  dedans  les  concauitcz  des  montaignes:  &  lors  principalement 
les  Grecs  appcrceurent  que  Thetis  auoit  véritablement  pleuré  A  chilles  :  au 
moyen  dcquoy  fans  en  plus  doubtcr  ils  luy  drefferent  ce  monument  que  L 
vousvoycz-làeflcuc  au  front  du  riuage ,  puis  qu'il  auoit  voulil  eftre  inhu- 
mé en  vn  mefme  tombeau  auec  fon  Patrocle  ;  leurs  faifans  à  tous  deux  de 
tres-magftifîques  obfeques  &C  fcpulture.  Et  pourtant  ceux  qui  ont  à  cucur 
l'amitié,  ont  accouflumé  de  le  célébrer.  Il  fût  enfeuely  au  relie  plus  appa- 
remment que  nul  autre  de  tous  les  mortels ,  auec  tout  ce  que  luy  auoit  con- 
tribué la  Grèce  :n'eftimans  pas  quant  à  eux  qu'aucune  perruque  dcuff  plus 
auoir  lieu  après  celle  du  preux  Achilles  :  Se  tout  l'orque  chacun  auoit  fufl 
qu'ill'cufl  apporté  de  Grcccjou  eu  pour  fa  part  du  butin,ils  le'ietterct  à  grâds 
tas  dans  le  bûcher  où  il  fut  bruflé.  Mais  foudain  que  Neoptolcme  fut  arri- 
ué,lcs  funérailles  qu'il  obtint  furent  encore  plus  fonlptueufes ,  feparfor- 
çant  l'armée  auec  fon  fils  à  l'cnuy  les  vns  des  autreî  de  recognoiftre  eli  fon 
endroit  les  bénéfices  qu'ils  en  auoient  receus.  Et  ceux  qui  nauiguoient 
de  Troye  s'inclinans  fur  fon  tombeau ,  eftimoient  par  là  de  i'embrafler  8C 
rcuerer. 
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ANNOTATION. 

'  A  c  H I L  L  t  s  &  de  fon  enfance  il  en  a  efté  parlé  amplement  au  tableau  de  nour- 
}  riture  j  tellement  qu'ilnc  refte  rien  à  déduire  fur  ce  chapitre  que  certamcs  petites 
D  particularitez  qui  y  font  touchéesj  lefquclles  nous  parcourrons  chacune  endroit 
*_j=i«^  loy. 

FiUteniécjaAMIUi  tnScyro,  Sec.  L'opinion  commune  eftqu'il  fut  nourry  auec 
les  hlles  du  Roy  Lycomede*  ;  à  quoy  contredit  icy  Philoftratc  :  &à  ce  propos ,  PiuCiiùuésAt- 
tiques. Ce<j,mr/emi/ca«ur(^/iii/itfmt,  lU'Scj/rofutfrifeptrAchilUs.tieniurctturiéleuuxûuidi. 
fini  qu'il  fui  noarry  en  c<ftt  Ifle  liftmy  deiftmmei ,  ce  ijue  TtUgntt  turtiUHp  enfitiuy  en fes  piinturet. 
L  uy  anfcil  4pf$rifvn  htrmù  tel  tfuenul  tmrt  de  tcm  Us  humiins  ntn  autM  SBcijues  enie£i defemkU- 
C  Wf.Iln'entendpasceluyquedefcritHomereaudixhuiaiefmede  l'Iliade  queVulcain  luy  for- 
geaapret  la  mort  de  Patrode,  ams  le  premier  qu'U  apporta  àTroye.âcdoùt  Pattocle  s'eftit  armé 

.il  yfuitué;cencantmomsPhiloftratelerepcouuevnpeuapres.Qiipyque  ce  foit  Homere^u 
fcizicfmele  dcfcritàpeupresainfi. 

yiinfi parla- il  :  &  Pairocle 
S'armoit  d'vn  reluifant  acier. 

En  premier  lieu  il  mit  les  greues  , 
j4  fes  ïambes      les  cuiffots. 
Qui  auoient  d'argent  les  charnier». 
Phu  après  autour  de  fan  corps 
Il  veflit  la  forte  cuiraffè 
Du  Vifle  dn  pied  AchiUet, 
Tout  damafyuinéc  à  efloilles. 
Et  fon  grand  couttellas  pa[ié 
Dans  Vnf  laj^e  handouHieri 
Parfemée  de  cloitds  Jt argent 
M  le  lai/fa pendre  en  efcharpe. 
Puis  prit  fon  efcu  ^and  fy- fort: 
Et  en  fa  tejle  heUitjueufe 

Il pofa  le  bien  fait  armet  • 
Orné  de  queues  cheuallines: 
Et  d'vn  tymbre  ayant  de  gros  jloci 
De  plumes  naifues,  branlantes 
Deçà,  delà  horriblement.  * 
C     A'"ff/l*i'<i'«pUnctd,  )f<r>^.LemcfmeHomereaulieucy-deirusi(Uouftefubfequejnmen«. 

Patrode  ne  prit  point  la  lance 
Du  fort  cjr  vaillant  AchXles, 
Gr<pde  ,pefante ,  &  trefiuiffante, 
Que  nul  autre  de  tous  les  Grecs 
N'eufl  feu  manier  fors  fon  maifirt: 
Elle  sappelloit  Peliof, 
Faite  d VB  frtfm  pris  au  fefte 
Du  mont  Pelion ,  où  Chiron 
L  auoit  couppie  -y  Vn  iour  pour  ejhe 
Des  Heroës  deflruâion. 
Et  louait  donnèt  à  Pdie. 

Toutefois 
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Toutefoitles  juttes  allèguent  que  ce  fut  Minerue  qui  accommodi  le  fuft,  «cVulcain  le  ferj 
quePhiloftrateditiuoircltcdediamint.c'eftidiretres-foit  Se  puilTint  fans  pouuoir  rebou- 
cher! chofequelconquc  ,  pour  dure  se  concumice  qu'elle  pcufteHre  :  car  Paufanias  es  Laconi- 
ques met  que  ce  fer  eftoit  d'airain ,  comme  on  le  pouuoit  voir  Jedan»  le  temple  de  Minerueen 
U  ville  de  Phafehde.  PUneaulTiliure  iS.chapitre  i4.radit»uoireftcdefrcfnei  fr.ix;fl»W<«» 
Htmm  frxinu ,&  Achillù  hijli  uAiUtitt  :  ce  que  touche  aulfi  Ouide  es  Mctamorpliofes. 
jrixiitm  viiUs  ka/tii.  Cariln'yapointdarbrepluspropreàcelaquelefrefne.apresl'lf;  leslan- 
cejdenoftregcndarmcrietantpourla  guerre  à  bon  clcient.que  pour  les  iouftes  8c  tournoi» 
font  communément  de  fapin 

ll/><  fm  f  umUimtrt  ifltm  equifféii  (is  jrmts ,miis m pourfoiniccmmc  tt  ft ctiieit tHa pincer. 
Lesautheursvarientence(lendroit;carOuideverslafinduia.des  Metamorph.  met  queNe- 
ptune  fe  relTouuenit  de  ce  qu' AchiUeauoit  mis  i  mort  fon  cher  fils  Cygnus ,  fulcita  fon  ncpucu 
Apollon  pour  l'en  venger  ;  lequel  addrcITala  flefche  de  Paris  de  fotte.parce qu'il  cft  fupetintcn- 
dant  de  tous  les  archets ,  qu'il  ne  faillit  point  Achilles. 
Dixit,&  cficndtnt  flerntnlem  Treici ferre 
Cnftrt  Pelîden  ,amu  obiieriii  in  illuni, 
CertdjfUihifirt  dirtxil fiiculu  dcxtn: 
gM  Trimm  ginJere  fentx  foft  HtCttrt  fe/fet 
Hoc  fait,  itlt  igii»r  uniorum  viCfor  Achille 
ridia  Is  i  limidi  Crtii  tdftrre  mifiu. 
Diftys  de  Creteau  4.  li.efctipt  qu"  Achilles  ayant  fait  demandct  Polyxcne  en  mariage,  Priam  li 
luyrefufatoutàplat:dontpardefpitilmafl"acradcpuisdefroidfangLycaon.S<;Troilusenfans 
d'iceluy  Priam ,  lequel  pour  s'en  venger ,  comme  la  fefte  d'ApoUonTymbric  approchait .  qui 
fe  celebtoit  tous  les  ans  en  vn  fien  temple  près  de  la  viUe.il  luy  enuoyafon  héraut  Idée  pour  luy 
dire  qu'deftoit  pteft  d'entendre  à  ce  dont  ill'auoit  recherché ,  s'il  fc  vouloir  trouucr  en  ce  tem- 
ple pour  en  traiûer  plus  particulièrement.  S'y  eftant  tranfporté  àl  alTignation  prife ,  A,ax  Dio- 
mede,KVlyffe  qui  en  auo.entdefiaconceu  quelque  foupçon  ayans  veualletKvenit  pUilicurs 
foU  deuers  Achilles  des  meffagers  du  Roy  Prum ,  le  fuiuirent  de  loin  pour  obferuer  ce  qu  il  fe- 
toit:Keftant6ntrédansletemple,ilyttouua Pâtis  quil'y  attendoit  auec  fon  frère  Deiphobus, 
lequel  foubj  prétexte  de  le  bien  vegner  l'embraffa  ellroittement  par  le  fau  du  corps,  i.  que  1  ans 
eut  lemoye- de  le  maOacrer  à  coups  de  poignard  parce  qu'il  y  eftoitvenu  defarmé  fors  que  dcfon 
efpée.Celafaitilssefcoullerentparl'huysdederriere.BoccaceenfagenealogiedesD.cux.mais 
ceneft pas  vnaurheurauchentique.metqucs  eftantmisi  genoux  deuant  l'autel  pour  faux  (a 
priete.Piins  qui  eftoit  caché  en  aguei  luy  lira  droit  vn  coup  de  flefche  a  la  plante  du  pied  donc  il 
expira  fur  le  chip  Car  Thetii  fa  mere  foudain  après  qu'il  fut  nay  l  eftant  aile  plogcr  tou.  le  corps 
dans  la  tiuiere  de  Styx  és  enfets.elle  le  rendit  inuulnerable  fors  que  par  la  plante  du  pied  ou  elle 
le  tenoit.Ce  qu'il  a  emprunté  entreautrcs  de  Fulgéce  Euefque  de  Car.hage  au  5.dc  Ion  Mytho- 
logique.ch.de  Peleus  «Thetisioii  il  attribue  cecy  à  ce  que  les  Anaiom.ftcs  trouuet  que  du  talon  . 
procèdent  certaines  veines  qui  s'en  viennent  atteindre  les  cuilTcs.les  hay  nes.K  les  reipsi  &  de  la 
naiircntderechefautresrameauxquis'elUndentiulquesaupouceiPartiesouOrphéeaconltj^ 
tuéle  principal  lieu  de  l  efguillon  Véneréen.  Mais  cela  a  efte  defiaattcmt  fur  le  tableau  d  Achil- 
lesenl'IfledeScyro.DaresPhtygiens'y  eftant  plus  d.ffufement_<«endu  .dit  qu  aptes  la  mort 
d'Heftor.Priam&HecubeaccompagneideleurfillePolyxenecftans  alleit  vilirerle  fepulchre 
d-Heaor  hors  U  ville  durant  vne  fufpenfion  d'armes.  Achilles  s  y  voulut  trouueiilequel  a  lapre- 

raiereveué  de  Polyxene  s'en  amouracha-.de  forte  que  déslelendemam  il  enuoyavets  Hccube 
luy  offrir  que  s'ils  la  luy  vouloienc  dôner  en  matiage  il  s'en  retourneroit  en  G  rèce  auec  fes  Myr- 
m.donsi&quebientoftapresilnyauroitPnnceenrarméeGrecquequ.nefiftdemefme.  He- 
cube  fit  refponcequ'elle  en  parleroit  volomiets  i  PriamJequel  luy  fit  dire  qu  il  en  eftoit  contct 

pourueu  qu'il  effeftuaft  par  effeft  ce  qu'il  promet.oit.  Et  delà  en  auant  Achilles  s  abftint  de  p  us 

fetrouue?aux combats fains  cxhortoitlesGrecsdenefevouloirobftmerainfilonguement  U 

deuaat  pour  l'occalion  d'vne  putain.  Quelque  «'°P"F«P"'i"^""°"''°""f  " 

qu'il  falloir  faire  vn  accord.K  s'en  retourner.i  l'inftance  d' Aux .  K  fes  autres  amis  qu.  1  en  p  ref- 

^ernfilferelafchaàenuoyerfesgensauxefcar^ 

ttouuer  en  perfonnc.  lefquels  ay.tns  efté  en  pluf.eurs rencontres  fort  "«j;  J 

entre  Icsauttes, irrité  de  celail  prit  les  atmes.KtuaTroilusapresauoir  efté  bielle  de  Uiy.  puis 

cônfcùuemmen^^^^^^^       dont  Priam  U  Hecube  prindrent  dellors  refolut.on  de  s  en  venger: 

""uvlalf^irequesilfcvoulo.ttrouuerautempled'ApollonTymbr 

?olyx  r^e  au  li^^^^^^^^    ils  y  enuoyerent  vn  bon  nombrede  gens  armez  foubs  la  conduitce  de 

Kefq  .ds  'eftan,deplainearriuéeruezrurAchilles.«cAnt,  o 

fop  ansl'ûrsm^nteauxa^utourdubras.  carilseftoientv^ 

.pr.ss'eftrecoarageufementdcfendus.Kenauo.rtuepluCeurs,ilsfurent  la  en  fin  maffacrez. 
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Qi^incus  Cibbec  au  ). de  Tes  P2  talipomcnes,dit  que  ce  fut  Apolfon  qui  le  mit  à  mort  de  fa  main: 
maisccla  ellplus  Poctiquequ'Hiftoiial.i'^JW/fKft/ji'&^KWf,  iti  ftidtts  iilbijuiux  de  P)liu 
tm^ovttrent  aux  uaifjemx  le  corpi  d'AntiUque ,  affligez,  dvn  extrême  daeil de  U perte  de  ce  renne  rrime:dr 
l«j  firent  de forimt^i^qHes  ehjeef»es fur  lermuge  de  l' Heliijptnt  :  mtnftritns'mte  grande  trijtejfe  (taxent 
tfloient  bien  affedionnet,  à  N  eftor:  leijiKl  s'y  fort tii  neammoini flm  cenfttmmtnt  y«f  nul  dei  auirts^coiien 
que  ceU  iuy  teuchafi  de  plm  fret  au  tueur  :  carc'efile fait  des  hommes  fa^e s  de  porter  patiemment  fet  defion- 
itenués,  (uns  fe  laiJJ'et  trop  ahieélement /urmonter  à  la  douleur.  Mail  AchilUt  tnfUmbé  (ïva  mortel  courroux 
ptur  la  perte  de  ce  fîencherfauorit  kien  Jimé tru/loii  de  ra^einfafenfée  de  s'en  vanner  fur  les  Trojens;  & 
/eprtparoilfuTieu/ementaucomkaf.  lejijueh firtireni  d'vn^and  courage  hors  de  leursporles  é-  murailles, 
foufieT^  cela  de  leurs  dejlinées  qui  les  altoient précipiter  à  vne  euidente  ruine  par  les  mains  de  celuj  qui  bien 
lojl  après  deuoil  encourir  la  me/rne  infortune.S'eHans  doncijues  venm  chocquer  les  bataillons  des  deux  coflel^j 
Miife^de  l'ardeur  de  Mars,Achilles  en fit  U  vn piteux  carnage: ft  que  U  terre  mere  nourriffe  des  mortels  ejloit 
toute  arrousée  de  leurfang  -.ér  les  canaux  de  Xanthm,  &  de  Stmois  arreftex.  de  coutier  àvalpour  l'abondance 
dei  corps  morts  qui  les  remptijfoient  à  plein  bord.  Car  A  chilles  les  alloit  deuant  luy  chajfants par  U plaine  iuf- 
quct  frefque  dedans  leurs  fortes ,  qu'il  eufide  cefle  poinCle  propft  enfoncées ,  &  explané  àjleur  dt  terre  ,pour 
donner  par  làvnt  entrée  aux  Grecs  ,(ir  mettre  tout  à  feu  à/àr.gcefte  belle  opulente  ville ,  fi  Apollon  en  ayant 
.  conceu  vne  grande  indignation  en  [in  cueurptur  voir  tant  de  vaillans  hommes finer  là  leurs  lours  miferablt- 
27"m'  «oani  temps ,  ne  fujl/iudain  défendu  du  haut  de  t  olympe  Jon  carquoU  I  roufé  en  efcharpe  plein  de flef 
che s  irrémédiables  qui  refonnoient  terriblement  contre fon  arc  ,lesytux  luy  efUncelltns  comme  viues  flam- 
mes terre  crouUant  toute foiibs  la  maie/lé  de  je  s  pieds,  il  s'en  vint  dtncques  planter  vit,  à  vit,  d'Achil- 
les ,  auquel  t[ vne  effroy.Me  voix  pour  li  dejlourner  de  ce  maffacre  des  Trojens ,  qui  fans  doubte  y  fuffint  tout 
demeurer,  iufqùau  dernier  :  (f  relire  loy  ÔT icy  0  Achilles  ^va-ildtre  .car  il  n'eflpas  raifonnable  que  tu  pour- 
futuesplus-auantà  exterminer  tout  ce  peuple ,  depeurque  quelqùvn  des  immortels  ne  t'accable.  Ainfi  luy 
f  aria  Apollon  :  maiicetanetejlonnapaj  ,parceque  defiifa  de/bnée  pernicieufe  voltigeoit  tout  autour  de  luy 
pouren  faire  fa  volonté  .fi  qu'il  ne  rejpetia  point  aulremenl  le  Dieu,  .uns  luy  efcria  d'vne  voix  forte-.Et  à  quel 
propos  Afcillon,me  voudroii  tu  faire  combattre  far  quelqu'un  des  Dieux, pour  raifon  que  ie  tajiheicydeven' 
ger  la  defloytutldesTroyent'.  Certes  ce  nejlp.ti  la  première  fois  que  tum'as  efié  fi  contraire:  rf-  n'y  a  guerts 
que  la  te parforfai  de  m' arracher  HeUor  des  mams,  auquel  ils  auotent  toute  leur  eJferance.Maii  va  t'en  £icj 
ie  te  prie,  te  retire  ila  demeure  des  autres  Dieux  tes  conjimblailes:  afin  que  ie  ne  fou  contraint  dt  employer 
contre  toy  ma  lance,  quelque  immortel  que  lu  fuiffes  efire.  Ayant  dit  cela  il  laiffa  là  le  Dieu  ,& s'enalltdc 
nouueaurecharger  lesTroyens  plus  fort  que  deuant  :mais  ils  continuoient  de  s'enfuyr  à  vauderoutte  deuant 
fon  impetucfiléé" furie.  Et  Apollontout  indigné  de farejfome  difcouroit  ainfi  àparfoy.Zt  deade  qutUe force- 
née rage  efitranfporté  ce  mortelcy?  Certes  luppitermefme  ne  lepourroil  pua  reprimer,  qui  fe  veut  ainfi  ouir*- 
geufementoppo  fer  aux  Dieux  immortels. Celadit,couuert  d'vne  nuée  caueô'cnuironné  à  air  efpaix.^defçt' 
che  vne  fort  cruelle fagette  ,quil' alla  atteindre  droit  au  talion,  dont  U  douleur  tout  loudain  luy  monta  tu 
cucur,  êè'  tomba  parterre  àguife  cf vnegrofiè  tourqu'vn  viollent  orage  de  Typhon  enclas  dedans  les  concaui- 
teT^de  la  terre  renuerfcroit  dt  fonds  en  comble .  A  infifut  profierné  Achilles ,  lettani fis  yeux  it  ternit  de  mort 
•  de  enflé  &  d'autre,  èl  quiefi  celuy  {difoit-il)  quim'a  ainfi  trahiftreufement  à  cachettes  delafché  ce  desloyal 
ccup  ;  ^^'iis'en  vienne  m'attaqueren  appert  en  champ  de  bataille,  df  ilverra  bien  toft  refpandrefon  fang  e^ 
fcs  entrMlles  pAr^inuincihleeffort  demonglaïae  ,Uquell'enuoira  furies  champs  aux  profonds  manoirs  de 
rlutort.Carieffayafièz.qu'iln'yahommemorttlqitelquevaleureuxqu'iIpuifiëtfire,voirele  plus  preux  de 
toitiles  H  eroes  qui  me  peufi  vaincre, ny  me  refiflet,  quand  bien  il  atiroit  triple  plaflton,  dr  feroit  tout  entier 
d'acier.  Mais  Ctfl  lacouflume  des  poltrons  Cf  lafches  de  cueur ,  de  prendre  ainfi  en  trahifon  les  vaillans  hom- 
mes. El  pourtant  qu  il  s'en  vienne  icy  tefte  à  tefie, quelque  Dieu  qu'il  fou  quifi  montre  fi  contraire  aux  Grecs: 
medifant neantmoinslecueurquecefi Afollinluyfansautrele,iMel  m'a  ainfi atcoufhé couuert d'vne  nuée 
cbjiure.  Ce  e^itemamere  me  prédit  fort  bien  autrefois  ,queiedcuoisefhcmùàmortde(esfiefches  preslaptrte 
Scie  ,(^iln  efi  p.unùfiienvatn.  Ilparlaainfi:  ^arrachant  le  traiff  de  fa  playe  incurable,  U  fang  en  fortit 
en  grande  abondance ,  auec  de  trefgriefs  cruciemens  &  douleurs  mortilles  :  fiquiirendit  l'ame  bien  tofi  aprei 
a\ant  iettédcgi  .'.itddefpttla fie  [che  au  loin ,  que  les  vents  rapportèrent  à  (infiant  mefmes  à  Apollon ,  comme 
ils'ttt  retour noit  là  haut  au  r allait  celefte  :  car  il nefloil  p.u  rai/onnahie  qiîeftant  immortelle,  &  delafchée  de 
la  maind'vn  Dieu ,  elleperifi  icy  bas  en  terre.  Voila  comme  en  parle  Qu.Smyrnéen  à  fa  mode  Poéti- 
que accoulliimcc.  Toutefois  Hygin  us  ch. 107,  eft  du  mefmeaduisiSc  qu'aptes  qu'Achille  eut  tué 
Heftor  il  s'alla  promener  trop  putcufemcnt  autour  des  murailles  de  Troye  «comme  s'il  euft 
voulu  direque  luy  tout  feul  rauoitexpugnce:dequoy  Apollon  indigné  prenant  la  iclTemblan- 
ce  de  Paris  luy  dclafchavn  coup  dcflefchc  droit  au  talion ,  quifeulclloumoitelenluy,  dont  il 
expira  loll  après. 

E  rrothefilaus  dit  qu' Achilles  auoit  vnelongue  touffue  perruque  Xivczi  à  ce  propos  le  defcript  d'vne  lar- 
ge &amplcpoitrine  ,1c  vifage  débonnaire  &aggreable;  fort  de  membres;  la  cbeuelleure  lon- 
gue,  cfpoifle ,  crefpcluc  Se  challinierc  ;  prompt  &  vaillant  aux  armes  fur  tous  autres  ;  d'vne  chè- 
re gayc ,  Se  plaifante  conuerfaiion  1  libéral  &  fort  fplen^de. 

F     frofbieneui-ilafairtivnquivemitdtUPeonietdtnt  mefme  Homère  *  fait  mentit»,  &  U  lumme 

Ajleropée, 
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Afittefte.  CeUell  au  ii.  del'IUade  en  cède  forte. 

Cttemftftiid»mUlil>(kPtUedjtntfAhnguil.iiictA»foiiigs'tntlUitilerfiryifltnpft,ttutfrfsJt  te 
mtttn imirt  ■■  ijuitfttit fis dt  PcUgtnqncltflcuui  Axim iiuoit in^trutri tn  PtrthétfiHt  Aifnéi  tCActfamc 
ne.  Achille  I  âtncijtiti  le  v.i  âffiiUir ,  é"  f  mitre  de  drjfu  U  hord  Jel'tmi  l'aitead  de  fit  d-coy  ,yint  diux  I*  - 
uel9ls  és  feings  ;  car  le  jleuue  Xànthtti  luj  AHett  donné  cejte  turdirjfe  ,  indigné  enuers  Achttld  pour 
Us  deux  ieunes  Princes  ^u'il  nutii  m-i^jcrez,  didtnsfenctntl  fans  en  tuoir  compifÀm.  Ainfi ces  deuxvaliu- 
renx  comhdittns  s'ejlins  iiifrechcz,l'vtt  de  [antre ,  AchiHes  le  f  rentier  vndire:  Qutésttt^fSrde  quelli  p^rt, 
jiti  M  mnft  tjudtce  dt  m'itlendre  ?ctr  il  n'y  t  que  Us  enftns  des  mal  hcimuxijui  s'oppofeni  k  mm  effort.  A 
tfiKy  U  0s  de  Prlrgon  fit  rcfptnce.  0  magnanime  fis  de  Pelée  pourijuiy  l'enijuiers -luqu:  te  fuitfi.  ertes  de  tien 
fort  loin  à'icy ,  delà fertile  Peonie ,  dont  l'ay  amené  force  tons  lanciers ,  é-  ■voîcy  l'on^iefnie  lourde  mon  arri- 
mée.htaraceeftdnfleune  Axinicoulantdvnee.tufnre&claire:é''Jlliy  :lui  a  engendré  le  ion  cheuallier 
Pelegin  lequel  on  dil  eflre  mon  pere.  Mais  tlefl  temps  de/ormiis  de  ioiterdes  confleaux.  Ainfi  parla- il  en  hra- 
uani:  d-  Athllts  empoigna  fa  pefante  lance  de  frefne:  ce  pendant  l'autre  ifui  s'aydolt  egallemeni  des  deux 
mains  luy  dardttoutàvne  fois  les  deux  iauelots  ^utllenoil , dont  l'vnt  alla  atteindre  dans  fon  e/cu^u'il  ne 
feurpM faufferdatom ,car l'or ijueVukainy auoitappli<juél'engarda.& de lautreil leÛijfa  ifuel.jue pe» 
tu  irai  droiif,  dont  le fang  coutta  à  val,  &  s 'alla  le  iauilei  ficher  dans  la  terre.  Mais  AiliiHes  luylançanld'v- 
iief  lue  grand' force  fhn  glaiue  s  attendait  bien  de  le  mettre  à  mort  de  ce  coup:  Toutesfois  il faillit  sC  atteinte,^ 
s'alla  enfoncer  bien  tuant  en  la  barge  du  Jleuue ,  où  il  entra  iu/^u  'au  milieu.  Ce  voyant  A  chiites  de/gaina  (on 
efpéet^felanced'vnegrandefarie^urlHypendantejn'ils'eforced'arracherleglaïue  du  bord ,  dont  par  irm 
foii  il  Cesbranla  lecuidant  auoir ,  &  par  trois  ily  faillit  :  à  la  ijUatriefine  comme  il  le  cuidoit  rompre  en  le  tor^ 
Jant,  Achilles  U preuini par  vne  eslocadit  iju'il  luy  donna  dedans  le  ventre  vers  le  nombril ,  fiijueles 
koytux  en  fortirent  :  &  foudain  après  vne  noire  nuiS  liiy  vint  enutlopper  les  yeux ,  dont  il  expira  :  &  Achil- 
Useuilemoycndeluy  fauterdeffmlecorps ledefpouiller de  fes  armes.  Ilpourfuicpuis  après  comme 
de  là  il  alla  attaquer  Tes  gens,  8c  les  mit  d'arriuce  en  fuictei  après  en  auoir  tué  plu&cutsdenom 
^u'il  récite  tà. 

L'efcouittnt atitnt'memint  ijutnd  il chanioit.  Celaeftau  j.del'Iliade,  où  les  AmbalTadeurs  vont 
trouuer  Achilles  pourtafcljerde  le  reconcilier  auec  A^amemnon.  ré»  t' tlfn  fiiix  mia't^iir 

Ils  le  trouumnt  s'eshtitttnt 

Sur  fa  lire  doux  re/ontiante 

Ouurée  induflrieufemenf. 

De  fin  argent  efiait  le  manche  : 

Et  l'tuoit  tue  du  hmt  'm  • 

eyflori  qu'il  feUCàgen  Lt  Ville 

D'A.twn.  Il  ioùoit  doncq 

De  ce  fi  infirument  ,oùles  gefies 

Il  récitait  des  hommei  preux. 

Et  n'y  auoit  [mon  Pairocle 

jlfiu  deuant  luy ,  Âttindint 

Sans  mot  fonner  ne  l'interrompre 

Qiiil  eufl  tclieué  fa  chanfon. 

ytmrrla»ex,rtmenteuieHeffaytfUoydebeaudesc'neuaux  tt Achilles.W  eut  trois  cheuaux  atteliez  à 
fon  chariot  d'armes  il'vn  mortel  nommé  Pedafus,  que  Sarpcdon  combattant  contre  Paicocle 
mit  à  mortiill'auoit  eu  aulTi  à  la  prife  deThebes  de  la  Cilicc  ville  d'Ectiô  lequel  eftoit  pcrc  d  An- 
dromache  femme  d'Heftor ,  comme  il  cft  dit  au  i6.de  l  lli.ide  :  &  les  deux  autres  Balius,&  .K  an- 
thus  immortels,  ayanscfté  procréez  par  lèvent  deZephyte  en  vne  des  Harp\cs  diiic  l'odar- 
gc.Mais  tout  cclaa  eflé  touche  plus  au  lôg  au  tableau  de  la  nourriture  d  Achillcs.  C^uclqucb  vns 
voulans  allegorifcr  lidclTus.prcnnent  le  ch.iriot  d' Achilles  pour  1  homme:  Pcd.ifus  qui  ctl  mor- 
telpour  le  corps  caduque  U  periffable  corruptible;Balius  pour  l'ame;8d  Xanthiis  pour  celle  ptJr- 
tiondcladiuinitcyadiomtcquelesGrecsappcllent  .olt,  les  Laiins«<-*.(,&;  les  Hebneux  A'i^/f- 
mah  :  nous  ne  lepouuons  reprefentet  que  p.u  ce  mot  Intcllea.  Quant  i  ce  qui  luit  puis  après  au 
texte-  j^Urheffalieeftoii  de  tout  temps  fort  heureu;éàproduiredchonsth,uaux:  ccl.i  b.u  àrc  qm  cil 
récité  icnefçay  où  dans  Strabonfi  iene  m'abulc,  que  les  cheuaux  de  laThcllalic  auoicnt  elle 
célébrez  fur  tous  par  ce  vers  icy  cmané  de  l'oracle  de  Delphes .  ic  nay  le  Grec  pour  le  piefent  en 
mémoire  -.  le  Latin  l'a  lournéainli ,  ThefaUcm  prajht  jonipcs ,  mtliery^  Lactnt. 

A  AA» 
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Ajtnt  fiem  ce  tjmi  iftcit  nJutmu  tn Tjrmirée.  C'cftoit  vne  pUine  contiguc  à Troye ,  par  où  pafloit 
vncriuicre  du  mermenom ,  qui  s'alloit  cendre  dirs  IcScamandre  auprès  du  temple  d'Apolton 
fournommc  Tymbrcen ,  luecques  vn  facré  bofquct  où  Achilles  fut  mis  à  inoti  en  iguct  par  Pi- 
lis  :  &  de  la  feroic  venue  l'opinion  que  ccauoit  elli  Apollon  mefme  qui  fit  le  coup  ,  comme  met 
Scruius  fur  le  troifiefme  de  l'Enéide;  Dj  frcfmmTjimbrje  dimum  ,uLtStAncc  le  Giammairien  ' 
au  premier  de  la  Thcbaidc  de  Statius  :  J«  TfUmTymhrim  hahts.  Ce  mot  là  au  relie  eftant  venu 
de  l'herbe  de  Tjrmbrcc  fort  fréquente  en  ceft  endroit  là.  Homère  au  cinquiefme  de  1  Iliade  met 
qu'Eneas  ayant  elle  blefréparDiomedes  futgarentv  par  Apollon,  qui  le  tranfporta  hors  de  fes 
mains  en  fon  temple  qui  eft  oit  à  Pcrgame,  c'cftàdite  en  la  plaine  dcTtoye,  qui  debuoit  eftce 
ccllui'Cy  oùil  futpenlcpar  Laione  U.  Diane. 

Lci  Mufcstfrts  U  mcri d' AchiUcs  U  fcrtiinlvtnm  difltrirpét  leurs  chdHts.  Tout  cela  eft  tiré  d'Ho- 
mereau  14.  de  l'Odyffce ,  où  Agamcmnon  racomptc  és  enfers  à  l'ame  d'Achilles  tout  ce  qui  cft 
deceptopos.S^ACii  n»Mos  iji.«i«rs  M  ùu\'  A'^^jVnï.&c.  Bien  hmrcux  Sli  lit  PtUe  ,&  /emiUtU 
tux  Dieux  Aih^llei,if»ideeedMiTr<ije fortltingS  Argoi  .taccflufieitrsTTtjem  &  Grecs  des  flm  valeu- 
reux, qui  ctnitatieieuttutiiiir  de  liy  fendMI  jiie  IMgifiù  mtri  en  U  fendre  /ans  flmie  faucier  des  trmes, 
atm ferfiflifmcs  Icultt  Img  d»ie»ri  U  méfie  ■.é'nentM fufitnsfM  deftriiifi  luffitcr  fir  vngrts  srtge 
«e  mm  eujl  cinlriints  de  ntM  retirer.  Àfres  dtacquei  ifue  mm  l'en/mes  ftrti  aux  nauirei  ntm  le  U- 
uafmes  uutle  corfi  auecdt  tesu  chaude ,  l'tiguans  de  f  h/leur  s  ligueurs  &  farfums  :  à"  le  fifafmei  fur  vm 
ieau  tilt  de  (aremeni  là  ttu  tes  Grecs  e/fandireni  de  chaudes  larmes ,  d-  fe  itndireni  Us  cheueux  :  là  deffiié 
vtiey  ïamere i/uiva  arriuer delamer ,acctmf4gnée d'-uiiffrand  nimhrede  Nymfhes  immerlelles  marines, 
fiitftifu'elUeutUsntuuelleidetafiieufedtfcmuenué^carlehruil  i\nrlltii]iudàinelpandufarUrr>tr;& 
d/avcHue  lim  les  Grecs  furent  furfru  d'vni  grande  fr.iyeur .,  Çi  iju'ils  s'en  fit'fni  fujiàgarend  àltun 
vaijffaux  ,f!  Nejltr  ne  tel  en  eult  relemts  :  Per/innage  vieil  &  prudent ,  &  u'vne  l  ongue  exferitm- 
ce,  denit'aduù  autii  fufuurs  efié  trouué  Ires-lion  ^  falubre:  ttijiiet  leur  ft  la  en  cifte  Jane  :  Arrejlez, 
vtu4  mcfiturs  les  Grecs ,  ne  vueiltct.  ainfi fuir  :  c'e/f  ts  mere  du  dtfunci  ^ui  avec  Us  Dceffes  mari- 
nes e/l  venue  pour  U  vifiiir.  Ayant  dit  cela  ili  dépouillèrent  l,ur  cffroy  :  &  auteur  du  ctrps  ïeffandi- 
reni  Us  0ei  du  vieillard  m  irm  ,tamintans  pinyatUmeni,  v,/!i>e'  dli.il  ils  dedueil,mau  immtriels, 
dipuii  Us  pieds  luf^ùà  la  lejli.  Toutes  les  tiufes  le  pleuroieni  aufii  de  leurs  helUs  voix  tes  vues  après  Us 
iuires  cliacune  à  [on  leur ,  ifui  meurent  à  teBecimpafion  l'armée  ,tfu'iln'y  enfj  vu  feul ijui  ne  Urmuaft  fart 
amèrement.  Dixfepi  iours  entiers  iiutdrnuid [ans  ceffer  ^nau  te  l.imeniafmes  Duux  &  hommes,  d" 
U  iixhuiûiefme  neus  te  hru/lames  /oUnnelUmeni  del/ùi  U  tucher  fuaerul  ,y  ayant  premièrement  immo- 
lé force  moutons  &  litufs  tous  noirs, gros  à"  refaits,  enfeuely  dans  vn  beau  drap  des  immortels,  auec 
force  aromates  ,à-dumiel:(!r plufieurs  des  Heroés  Grecs  armez.  Je  toutes  pièces  coururent  tout  autour  dit 
hucher  ardent ,  comme  s'ils  fujfent  voutm  aller  àlacharge,iantà  ptedcfu'à  cheual  :  dont  it  Je  Uua  vn  grand 
lintamare.  Mail  après  ^ue  la  flamme  de  Vukain  eut  acheui  de  te  confumer,  le  matin  nom  recueiSi/mes  tesof- 
fements  dans  du  vin  mixtionjté  de  diuerfis  liifueurs  odortnies  :^Ui  mi/mi  s  en  vu  fore  riche  vafe  d'or ,  ijue 
ta  mere  donna ,  'a  ijui  Bacthm  en  auoitfaitprefent  :maù  Ce  flou  de  l'ouït  rage  de  Vut.  atn.Ence  vafe  domines 
furent  les  o^ii  ,0  preux  Achilles ,  auec  ceux  de  Pairotle  ,à'"ivn  autre  à  part  tout  inigaani  ceux  d"  Anlito- 
^ue  ,tiue  tu  aimoà  dr  honnoroù pardelfus  tom  tel  autres plm chers  fjuorits  après  icetuy  PairocU  :  puis  Uien 
feuclifmes  envnhaut  ejleuifepulchre  i]ue  tarmée  des  l>elti:]ueux  Grecs  te  drejfà  fur  U  nuage  de  t'HilUfponie 
autieuptm  hautain:  àceijue  ceux  ijui feraient  voiU  du  Pont  Euxin  le  peuffeut  deftouurir  deloiiig;tant  leivi- 
uant  pour  le  iourd'huy:ijue  Us  autres  ^ui  viendront  cy  après. Et  ta  mere  après  auoirfjit /es  prières  aux  Dieux 
propofa  dt  beaux  prix  auxGrecs  pour  .om'jattr<  en  ton  honneur  &  mémoire.  Certes  ie  pen.'i  auoir  ajli/té  aux 
deutirif unir  aux  de  plufieurs  exceUeni  pi'founagei ,  où  tes  ieunesgini  /e  pre'enioient  pour  gaigner  U  prix, 
mail  tute fujfei  c fmerutillédeceux  ^ue  ta  telle  Det/fe  ïamereThtta  aux  pieds  argentins  ieflahlit  là.  El  de 
fait  tu  es  fort  Aymé  des  Dieux  :  à"  encore  ijut  tu  fois  mon ,  tu  n'ai  pu  pourtant  perdu  ton  renom ,  ains  aurai  i 
perpetmtévmtreicelehregbire entre letviuati.fi  ce mcfme propos  Pindareenla  8. des  Ifthmien  ncs 
parlant  d'AchiUot  chef  des  /Eacides  -,  w  iJSf  ti'n  îuo't'  coii^o) .  tcc. 

Car  encore  c^u'il  fufl  rnort 

Lei  chants  ne  l'abandonnèrent; 

yiins  les  yiergei  i'Helkon 

jipijlerent  aux  obfeqiies  ; 

Et  ejfandirent  fiir  luy 

V ne  célèbre  comj/lainte: 

Dont  il  pleut  aux  immortels , 
fi  piaillant  ferfonnage 

Faire  célébrer  des  chants 

Des  immortelles  Deejfes. 
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iklujàrtflirtnt  cemonimint^uevtui  voytt.ljii!lturtiéfrmtdH  riui^e^&c.  Il  n'y  jiiiapoint  de  nul 
<l'amcncric)'ccquePhiloftrate[ouclicaii4.liuredelavied'Apûllonius,chapictc  3.  8^4.  dece 
qui  palTi  en  czkz  Icpultuce  entre  iccluy>\pollonius ,  Se  l'ombre  dudic  Achdies,  où  il  en  parle  en 
celle  forte-  Dclt  .tymi ordonne i lis  difiijilti  dt  sdlUnmbdrcfu-r ,  il dtliltrjM  jijfptU  nmcl  a»  iumbraa 
d'AchiUci  :  dttti  tux  te  vouUns  dtliourncr four  Us  frayeurs  </*/  y  affaroiffitcni,  ejt  il  foulait  là  fi  monflrir 
fort  terrible  à"  e^oumentMe,il  fil  rijfonce qu'anctnlnire  ceft  H eros  ft pUifoii  d'cffre  viftié,biett  eftjii  il  à  te 
i]m'on  difoit ,  iOHflumier  d'tffiioifirefàr  fins  inné  de  fi  /Àlhde  empenntchée  ,&  ft  grand'  roniiche ,  me- 
naçtnt UsTroyens encore  tlireljouuenant ,  comme  il  ifi  i  croirt,dt  l'outrage  ijnils  luy  firent  de  le  m.iffl- 
crcr  en  iguet,  ejljns  urmir.  à"  l»/  tout  nud,  qitjnd  il prochuffiii  le  miruge  de  foljxene.  Mais  te  n'<y 
rien  de  commun  iuec  eux ,  Cr  ne  luy  jurU  roy^uedechtfes  fUtfkatci  &  dgrenblet .  CiUdiiil  s'en  atUi  ce 
fefHkhreifue[iircommenfoiidrftiX  /f  r'fmiwB/r;  Et  ce  qui  luy  interuint  làauei;  Aehdics.il  Icra- 
compte  en  celle  manière  au  5.  Qh%f  le n'inuoijiijy pu tumbre de cefl  Heroé en  creufjni  vnefoff!  en  lerre, 
ftnry  ejpandred»  fjn^d^digneaux ,  comme  fit  Vlyffe  es  enfers ,  ains  tint  feulement  te  luy  tddrejfliy  les  priè- 
res dont!  1  fitges  de  t  Inde  m'uuoieiu  infirutt^pourfe  rendre  pUctblerles  efirits  des  Iteroès  &  grands  perfon- 
niges  .0  Achilles  ,aUjyie  dire  ,1e  bruit  commun  efl  pjr  teu:  t/iie  vous  eflei  mon,  ce  i/ue  le  ne  veuxcritre, 
non pim ifue  ne f croit  aufii  Pythjgore,  dont  t'enfuis  U  feSte:  afin  iloncq ijue nous  ne  criyons  queccijui efl  vray 
&tn  puifions  parler  d'ajfeurtnce  ;  mon/lre^^yous  à  moyen  voftrevrayc  reffembUncc.  Luy  .ty  tnl fait  ce/le  re- 
luefie ,  fa  fepulture  commençt^ii  peu  à  crouUer ,  dont  foiidain  fortit  vn  teune  homme  delà  luuteurde  frpt  i 
huiii pieds ,  vejlu  d'vn  long  rentre  à  la  mode  Thrf/jlienne  :fa  beauté  au  refle ,  à" fon  ajjielt  ne  monfltans  pM 
d ejhe£ vnouire-cuidè d^vanteur  ^  comme plufieur s  l'allèguent  auoir  eflé:  ains  rejjèntotent plufiojl  certaine  ' 
gracieu/ë  debonnaireté  accompagnée  dvne  matejîévenerable.  Et  puis  dire  ,que  ie  ne pcnfe  pM  ,que  ferfonne 
luftjues iiy  aye ajjèz^dignement loué Cr recommandé fabeauté , encore qu  Homère  s'y  fou  cflendu  eu  tout  ce 
qut  luy  a  r/îé  pefiihle  :  carie  la  tiens  pour  furpafjèr  tout  ce  qu'on  en  pourrait  imaginer  en  fon  efjirit ,  non  quef' 
(rire.  L'ayant  doncq  veutelapparoijlie  ,il  mefembla  qu'au  mcfme  injiani  ilcreutau  double  ,fî qu'il pouuoit 
hienarrweriufqu'à fciT^e  ou  dixliuicl  pieds  de  bailleur,  augmentant  toufiours  fa  beauté  au  triple.  Lors  il  m'al- 
la  dire ,  nue  iatiaia  Une  s'eflaitfailie'zncrjt  perruque ,  ains  taiioii  toufiaurs  re/eruée  en  fait  entterpoure» 
faire  vneojfrandt  au flruue  Spercl^  :  car  Homereefènpt  que  et  fut  autour  â'iceluy  qu'ilpaffi  fon  adolefcen- 
ce ,  que  le  premier  poil fol  de  fa  barbe  nef  ai  fou  que  luy  coionner  U  menton,  à"  les  iouei ,  en  m'appetlant  donc- 
que  s  par  mon  nom ,  il  m' alla  dire,  le  deuifè  volontiers  auecquesvom,  ÂpoIlcniM^  carilydejia  longtemps  que 
,  te  defirourencontrervntel perfonnage.  rlu^eurs  ans  font  deJ!apajfez.quelesTheff,iliens  ont  intermii  les  fa- 
crijices  &deuoirs  qu'ils  auoient  accoufiumé  d:  me  rendre. à'  neantmoins  ic  ne  m 'en  fuù pat  encore  voulu  cour- 
router ctnif eux.  Mai( leleur confeille amiablement qu'ils  HevueiUentpUuperfîJler  à  me  defrauder  de  mon 
drnS,i  cequ'ejlans  arecs  ilt  ne  fe  monflrent pires  en  mon  endroit  que  les  T royens,  lefquels  encore  que  ie  leur 
Aje  mu  a  mort  les  plua  valeureux  combattant  quils  eufpnt,  ne  laiffent  p44  pour  cela  de  me  faire  des  ojfr.indes 
de  leurs primices ,  en  me  requérant  de  le  nefçay  quoy  que  ie  ne  leur  veux  pat  octroyer ,  par<<  que  If  defloy  iuté 
qu'ils  Ik'vfereni  en fe  pariurant,eft  caufe  que  leur  ancienne  driant  renommée  cite  ne  fera  iamais  rtflaurée.  A- 
fn  doncefues  que  iene  foii  contraint  défaire  à  t'endrotl  des  Thiffaltent  rien  de  femblable,  vom  le  leur  dire  t.  de 
mapart,enfUineaffèmbUedepeuplc.  le  le  ferai  tresvolonturs  ,refponiài< , parce  que  leU  ne  tend.quàdi- 
ucrttrla  ruine  qut  les  menace.  Maù  qùefi-ce  ô  diuin  Acbilles,  que  te  voua  dotbs  u y  dcmander-.le  cognais  défia, 
mevailrefpondre,  ce  que  vous  defirte.  de  moy.  Etice  que  voiu  ne  vom  interiez,  dt  m'en  fuerir  d'aucune  cbt- 
fe  de  tfutce  quife  fa/fi  entcur  Troye ,  car  vom  ne  meferiez.potnt  deplaifir ,  /r  Uilfe  à  voflre  opitot  de  me  faire 
tufiju'actaq  demandes  de  ce  qui  vom  agréera  leplm  ,paururu  que  ce  ne  fou  di  ceq'ii  m'cfl  prohibe  de  reueler. 
Dont  me  r'affeurani  là  deffm .  le  luy  iimanday  e»  premier  lie»  s'tleflyu  vray  qu  'il  eufl  eflé  enfeucly  de  la  forte 
queles  Poètes  chanleni'.  le  fm  enterré,  mevt-il  refpondre,  de  la  façon  qui  me  fut  ,&i  Patrocle  tres- 
a^reable  :  attendu  que  durant  noflre  teuneffe  noua  fufiues  toufiaurs  d'vne  mefrne  volonié  &  accord:  à" 
vn  mefmevjfedar  tient  nat  cendres , tout  atnfique  fi  nom  neu(sionsefléqii'viiaut  feul.  Miisieveux  bien 
quevom  fiiihiez.commeilva  de  ces  larmes  queles  hammeidifenlauoirejié  efpandues  pour  mtj  par  les  Mu- 
fes  ,&  les  Nereidis  :  que  ïamaii  les  Mufis  n'arriuerent  en  ces  lieux  -  cy ,  trop  tien  les  Néréides  y  font 
fouuentefoisvenues  ,& font  encore,  lelujdemaudaypuùapret  ,s'ile)hitvrayque  falyxent  eufl  eflé  mife  i 
mort pnr fon  oecafîon  'Ellcfitta  de  vray  violentement  fes  iowi  ,m'alli-ildire  ,pres  ma  fepulture,  cyparglii- 
»e, mail  ce  ne  futp.u  de  la  main  des  Grecs  malgré  elle ,  aini  e^ant  venue  volontairement  à  mon  tombeau;  ér 
fe  remettant  deuâi  les  yeux  cefle  ardente  afeéiim  qu'elle  m'.v(oit  toufiours  portée,  elle  fe  donna  d'vn  poignard 
à trauertlecorps.  En troifiefme  lieu le itnterro^eay  s'ilefloifvray  qu'H elenefuffe omques  venue àTroye ,  ou 
iilauott pieu  à  Homère  de  le  feindre  ainfi\  Houfufittcsabufe\y»  lon^  temps,  me  va-il  refpondre  ,  tant 
lorsque  nom  enuoyafmes  des  ambaffadeurs  à  Troye  pour  la  r'auoir, que  depuis  que  nous  vmfmes faire  laguer- 
Te:carHeleneefloitadoncqcbe'{?rotbée  en  E^yple,aya»t  eflé  neantmoins  enleuée  par  Pâris.maisquandnom 
en  fceufmes  la  venté  puis  après ,  nom  ne  laififmes  pour  cela  de  continuer  les  efforts  que  nom  y  auions  défit 
commencée. ,  afin  qu'on  ne  nom  vifl  point  inutilement pi  nir  de  là  auec  noflre  courte  honte.  Ma  quairiefme  de- 
mande fut ,  que  te  m'efmerueilbisfort,  qut  la  guerre  eufl  ainliprad  lU  en  vnmefme  temps  tant  de  valeureux 
ferfonnages , comme  Homereefcrtpt s'ellrerencontrlr.aufiege  de  Troye.  Ny  les  barbares  mefmes ,  m'alta- 
il  tefpmdre ,  n'ejloient  pM  en  cela  beaucoup  firpafe^  de  nom ,  &  n  auoiem  moins  de  très  -(reux 
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(cmtdtniti.demtBim  qut  Uvctt»  ta  cifiicUU fiorijftitfurttm.  TmahUminIfturU  c'mtiuitfmeitluyii- 
mtnit}ftiirqiu)cifitilil»  Hommn'tiHOiiftintciiiUcigMiffirnedt  ftUémidci  ,tHi'ilin  autii  tn.^a'it 
Ccapàinfuuhhitnfcs  FkÇhs? tmrccijue  VaUmtdism'tUi-ildiTe .nifiinuuiftinti  ctjlc guerre ,  «y  ne 
fut  ttti^ei  4  Trille.  Mais  a  cdufe  ijue  a  fut  ■un  trts-fage  homme , &fi>ri  helliijueux  jeuffrit  mtri  de 

U ferle  qu'il fleui  i  Plyjfe ,  fjcmtreaen  vtululfinl faire  de  mtniim  en fes  wuurej  ,four  n'efiit  contraint, 
jilen  eufl parlé,  d'alléguer  Us  hlafmes  ivl)£'e.  ht  U  deffm  AihilUsJe  prit  à  Urmojer  .difani  que  Taltme- 
des  autit  ejléenfa  leunejfe  vn  ires  helhmme,& degrand laille;  érenfimme  -un  tres-valeareux  cheualitr, 
^uidemtdtftie auciijurpap deiienlaingteiulei autres \addonné i[ ahtndani il  l'ijiudtdes  bonnes  lettres, 
é-  tres-dtlte.  Mais  nom  Apollenius  ,pturjuiuantftn  dire  .pturie  que  vous  auez.  entre  vtm  auuejgensjfa- 
uansieneffdj  quelle  affinité,  ajer.  (oing  de fafefulturt  ,&  de  riftailirftn  image  tufs  plaie ,  qui  en  a  ceriei 
trep  honteulementefiéaUatui par  terre.  Et  afin  que  nom  [ailliez.  U  lieu,  c'efi  en  l'Eolidepres  de  Methjmitt  en 
tljle  deLeihe  qifellt'ejlgi/ant  là.  H' ayant  infirmé  de  taules  ces  chtfes,  &ir donné  de  hannsr  de  ma  canfagait 
vnieHnehtrnmerajenntmmé  Antifihenes  ,quimefiûuoiipo»rapprendre  ,iica»f»qmilsadui>mtiteflre  de- 
fcendu  des  Trôjtni ,  &  du  fang  me/me  iuRcj  Priam  s  ;/  diji'arut  Jiudaiu  demoy,  iittant  vne  petite £len- 
Jimr. 
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I H  E  N.  Mais  de  Ncoptoicmc  quel  le  dit  voflre  Pio- 
I  thcfilaus  auoirt:ll:c?F/^w.  Fort  valcurcux,&:  qu'enco- 
re qu'il  futalTcz  inférieur  àsoperc.rin'eftoitilen  rien 
moindre  pou'tant  qu'Ainx  :  car  il  eftoit  beau  de  vifa- 
I  ge.relTemblat  à  Achillcs,duquel  en  cecy  il  eftoit  d'au- 
tant furmontc.quelesbcaUxhohirrtes  naturels  le  font 
des  llatucs.  Acliilles  au refte  aobtenu  des  hymnes  &: 
câtiqucs  de  louanges  en  laTheffaliejd'oùtous  les  ans 
ils  alloient  vi(îter(bnfepulchre,&  châter  là  ces  hym- 
nes de  nuift.meflaTis  ie  ne  fçay  quels  facrifices  d'expiations  à  fon  anniucrfai- 
rcfuneral-jCommcorttaccouftumédcfairc les  Lemniens,  &:  les  Pelopone- 
ficns  venus  de  SifypKc.  P/».  Mais  vorcy  vn  autre  difcours  qui  feprefcntcfur 
les  rengSjlcqucl  par  Hercules  icnclairrois  pas  voIorlticrspalTcr,  quand  bien 
moy^efmc  i'y  deurois  mettre  la  main.  P/>«,Orilfautmonbelamy,  qucie 
vous  die  que  toutes  ces  digrclTions  Sc  enucloppemcns  de  propos  les  vns  fur 
les  autres  ne  font  que  curiofîtcz  inutiles,  &  pour  telles  les  tiennent  ceux  qui 
ne  voulans  rien  admettre  d'oifif.lesrcputcnt  à  autat  de  fables  vaines, propres 
pcrtir  ceux  qui  n'ont  autre  chofe  à  f-airc  que  d'y  entendre.  Et  ie  vous  veoy 
corne  fert  &:  efclaue  du  vaifTcau  que  vous  goiiuerncz;cfclaue  quantSc  quant 
des  vcnts.delqucis  fi  la  moindre  îialencc  propice  vient  donner  en  pouppe,il 
faudra  foudain  defmarcr,  &  efpandre  les  voiles ,  &  dedogernucc  lenauire, 
poflpofans  toutes  chofes  à  la  nauigation.P/&f«.  LailTons  i.\  noftre  nef  à  la  bo- 
nc  heure,&  ce  qui  y  cft,  car  la  voiéture  de  Pefprit  me  femble  plus  plaifantc  &C 
profiitableme  tgiant  point  pour  mon  regard  ces  petites  digrertions  pour  ces 
fables  &  badineries  que  vous  dittes.ains  pour  vngaing  tres-oportun  qui»fe 
fera  déformais  adioufté à  ma  niarchâdife.f^/^.Dieu  vous  irtainiienne  fàin  &C 
fauue  puis  que  vous  auez  cefte  cognoiflance.  Et  puis  que  tel  cft  voftrc  delîr, 
oyez  ce  qui  dépend  des  Corinthiens  entant  que  touche  Meliccrrejlefquels 
i'ay  fait  venir  de  Sifyphus,  auec  tout  ce  qu'ils  font  encore  enuers  les  cnfans  '*•■.*;•"/ 
de  Mcdcejqu'eile  tua  à  Foccalîon  de  Glauccî  car  tout  cela  reflcmbic  à  vn  ' 
dueil  myftcrieux  &  diuin,tafchiïs  d'appaifer  findignation  de  ceux-cy,6d  ce- 
Icbrans  Fautre  par  de  folcnnels  hymnes.  Mais  pourleforfai(fl:qUeles  femmcj 
de  Lcmnos  à  iaperfuafion  de  Venus  perpétrèrent  autrefois  enuers  leurs  ma- 
rys,  ceftclflelàcftpurgce&rcconcilice  tous  les  ans,  ôc  lors  cft  tout  lefcU 
cftcint  le  neufiçfmc  iour.car  Icfacrc  nauirc  Thcoris  en  apporte  de  nouucau 
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de  Delos.Que  fi  ceftc  barqucarriuc  dcuantlc  temps 'deftinéàl'anniuerfairc, 
elle  ne  prend  port  nulle  part  en  Lemnos ,  ains  s'en  va  voguant  en  fufpens  de 
cofté  bc  d'autre  le  long  des  caps  &  promontoires.tant  que  le  temps  le  rende 
propre  à  nauiger.  Cetemps-pendanc  inuoquans  les  deitez  tcrrcftres  &:  ca- ^ 
clices,ils  conleruen  t  du  mieux  qu'ils  peuuét  comme  ie  penfe.le  feu  pur  qu'ils 
auoient  apporte  par  mer.  Puis  quand  la  barque  eft  venue  furgir  au  port ,  & 
qu'ils  ont  deliurc  le  feu  en  terre,  s'addonnans  aux  arts  qui  dépendent  de  luy, 
ils  allèguent  que  de  là  en  auant  ils  commencêt  vnc  nouuelle  forme  de  viure. 
Que  les  expiations  au  refte  qu'ils  vont  faire  à  Achilles.quand  pour  ceft  effcd 
ils  nauiguentdcla  ThelTalieàTroyejleurontefté  ainfieftablies  par  l'oracle 
dçDbdone:  lequel  leur  auroit  ordonne  de  luy  aller  faire  des  facrificcs  par 
chacun  an,de  vidimes  immolées  partie  comme  à  vn  Dieu,  Sc  partie  comme 
ceux  qu'on  fait  pour  les  trefpaffez.Or  du  commencement  cela  palToit  de  ce- 
'  rte  forte.  Vn  nauire  equippé  de  voiles  noirs  partant  delà  ThcflTalie  àla  vol- 
tc  de Troy c , portoit  quatorzchommes  qui alloient  confialter l'oracle,  auec 
deux  taureaux,  IVn  blanc ,  l'autre  noir  :  tous  deux  ja  domptez,&  du  bois  du 
mont  Pelion,  afin  de  n'auoit  befoin  de  rien  de  dehors  :  car  ils  apportoicnt  de 
la  ThclTalie  &  les  offrandes ,  &:  l'eau  mefmedclariuieredc  Spcrchic:Scfu- 
rent  les  Thefl'aliens  les  premiers  de  tous  qui  firent  des  ghuirlâdes  de  raffcuc- 
lours  pour  ces  anniuerfaires  d'Achillcs ,  ace  que  fi  d'auanturc  les  vents  ve- 
noicnt  à  tranfporter  le  vaiffeau  hors  fa  droide  routte ,  pour  ce  delayemcnt 
les  fleurs  des  chappeaux  ne  fe  fleftrilfent.  Or  falloir  -  il  arriucr  au  port  de 
nuift  clofe,&  auant  que  dcfcendre  en  terre:  ceux  qui  y  cftoicnt  auoient  de 
couftume  de  chanter  ceft  hymne  à  Thetis. 

7hetu  colorée  £azj*r, 

Thetis  l'ejpoufè  de  Pelée, 

Tu  as  enfanté  vn  tel  fils, 

Quenuldesmortelsne'^eutoncqtus 

Se  mejùrer  à  fis  beaux- faiits.  • 

Pour  fa  fart  Ha  obtenu  Troye: 

oS^IsCaii  la  mer  a  tout  ce  qu'il  eut 

De  ton  immortelle  nature. 

Vien ,  monte  icy  à  ce  tombeau 

Où  efl  ton  valeureux  Achilles , 

En  larmoiant  de  tes  beaux  yeux,  ^ 
^  Et  afHfè  à  ce  facrifice, 

Thetis  colorée  d'azjtr, 

Thetit  ïeffoufe  de  Pelée. 
Ceft  hymne  chanté ,  &  eux  s'approchans  de  (à  fepulture,lbn  efcu  s'oioit  re- 
tentir comme  il  fouloit  faire  à  la  gucrre:&i  lors  après  plufieurs  courfcs  mclu- 
rées  autour  d'icelle  le  fommet  en  premier  lieu  couronne  de  feftons  &  chap- 
peaux de  fleurs,  ayans  creufc  vne  fofle  ilsy  immoloicnt  le  taureau  noir  com- 
me à  vn  fimple  defunâ ,  &:  inuiroient  Patroclc  à  ce  banquet  en  faueur  d'A- 
chille:puis  dcipeçans  la  vidime  paracheuoient  tout  ce  qui  conuenoit  à  ce  fa- 
crifice &  expiation.  Et  quand  ils  eftoient  prefts  à  fc  rêbarquer  ils  facrifioicn  t 
derechef  à  Achille  l'autre  taureau  blanc  fur  le  nuage  :  Se  luy  en  oflroicnt  les 
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entrailles  dans  vn  coffin  dont  on  fc  fert  es  libations  ;  fomme  qu'ils  luy  fai- 
foientceracrificeconimeàvilDieu:ôCaupoin£t  duiour,  ieuans  l'anchrc 
cmportoientauecquescux  toutiercftcdcla  vidlime,  affin  de  ne  banquet- 
,  ter  point  en  terre  ennemie.  Voila  ces  vénérables  &  anciennes  cérémonies 
•qu'on  dit  auoir  cfté  fupprimécs  foubs  les  Roys ,  qui  après  les  defcendans 
d'itacus  dominèrent  la  Tlieflalie.  Les  ThefTaliens  mefmcs  les  mirent  à 
,nonchalloir;  car  ily  auoit  des  citez  qui  eftoient  bicii  contentes  d'y  enuoyer; 
d'autres  quincreftimoicnt  eftre  licite  :  &:  d'autres  qui  tiroicnt  la  chofe  en 
longueur:  mais  en  toutes  fortes  cet  affaire  eftoit  renuer(c  Or  comme  la  ter- 
re fe  trouuaft affligée  d'vne  excediuefeichereiïe,  &haflcfl:erilc,  l'oracle  les 
admoncftad'Uonorer  Achilles  comme  il  conuenoit,parquoyils  retranchè- 
rent les  deuoirs  qu'ils  luy  fouloient  faire  corrimcà  vn  Dieu  :  incerpretans  ces 
mots, comme  il  conuenoit,  qu'il  ne  luy  falloitfaire  que  le  mcfine  dcuoirqui  fe 
rend  aux  autres  dcfunârs:  fi  qu'ils  ne  luy  facririoient  plus  que  des  choies  de 
peu  d'importance  les  premières  venues ,  iufques  à  ce  que  Xerxcs  defccndit 
en  Grèce:  carlesThelîaliens  fetrouuans  dcfpouïllczdu  tout.detaiffcrentcc 
qu'ils  fouloient  faire  enuers  Achilles,  après  que  le  nauire  fut  d'Egynearriué  rt.,.,fu,.i, 
à  Salaminc,  apportant  auecques  les  autres  Grecs  confederez  le  prefent  des  yi^' 
>Cacides.  Puis  quand  Alexandre  fils  de  Philippes  eut  foubs-mis  à  foy  tout 
Icrcfte  de  la  ThelTalie,  il  referua  Pthie  pour  Achilles  :  6C  s'en  allantgucr-  ^.  .„„;„ 
royerle  Roy  Darius, arriué qu'il  futàTroye.ilyaiTocia  Achilles  pourcom-  T.",'dZ'CÎ^ 
pagnon  :  fi  que  les  ThefTaliens  reprindrent  de  nouueaulefoin  d'Achillcs  :  à 
l'honneur  duquel  Alexandre  fit  combattre  les  hommes  d'armes  ThcfTalienj 
qu'ilauoit  amenez  auecques  luy  ,à  l'entour  de  fa  fepulrure,où  ils  s'entrc-cho- 
querent  tout  ainfi  qu'en  vne  morcelle  rencontre  de  caualeric.  Et  ainfi  fe  par- 
tirent après  luy  auoir  faiâ:  des  prières  &  (àcrificcs.ôi  inuoqué  à  leur  fecourj 
contre  Darius ,  auecques  fes  chenaux  fcez  Balius  &C  Xantlius.  Puis  quand 
Darius  eut  eftc  defaiâ:  de  tous  poin£ls,8c  pris.pcndant  qu'Alexandre  eftoit  • 
es  Indes,  les  ThefTaliens  enuoyerent  bien  desoffrâdcsà  Achilles, Se  vn  che> 
ualnoir  pourvidlime,  mais  pour  cela  perfonne  d'eux  ne  vint  àTroye  pour 
luy  faire  le  deuoir  comme  de  coutluine.  Que  fi  ie  voulois  parcourir  poinft 
parpoindl  toutes  les  choies  commeelles  palfcrent  au  iourlaiournéc:&:  que 
les  Theffaliens  ne  fe  comporcans  pas  fi  ciuilemcnt  qu'ils  deuoicnt,  Achilles 
en  entra  en  courroux, &  tout  ce  quiaduinten  laThc(ralic,mon  difcoursfc- 
roit  trop  remply  de  comptes  oififs:car  il  y  a  enuiron  quatre  ans  que  Pro  thc- 
filaus.àfon  retour  du  Pont-Euxin,  me  dift  qu'ayant  làtrouuc  vn  vailTcau  à 
propos,il  auroit  nauigué  delguifé  comme  vn  partager  vers  Achilles  :  ce  qu'il 
auroitfaift  plufieurs  fois.  Etcommeieluy  eufle  demandé  à  quelle  occafion 
vn  fi  fignalc  perfonnage  que  luy , qui  relpeftoit  tant  fes  amis,  &  aimoit  fi  par- 
faitement Achilles.cn  auroit  vfé  de  la  forte:  il  me  dift,  le  viens  ores  de  la 
Thcftalie  tout  indigné  enuers  Achilles ,  pour  l'auoirvcu  ainfi  gricfucmcnc 
courroucé  contre  le  pays,  pour  niifon  de  fes  faaifices  :  &  l'ayant  requis  de 
vouloir  remettre  cette  indignation  &  courroux ,  il  me  dift  tout  ri  plat  qu'il 
n'en  feroitrié.ains  qu'il  leurpourchalferoit  quelque  mal;  fi  que  ie  crains  que 
luy  qui  cft  vindicatif,  &  d'vn  naturel  irréconciliable, ne  prefte  fa  merc  Thc- 
tis  de  leur  faire  quelque  mauuais  tour.  De  moy  ayant  oiiy  cela  de  Prothefi-  ^"^2!^'' 
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laas.il  mefcmbla  voir  fôudain  tous  les  bleds  de  la  ThefTalie  bruincz  défia:  &c 
leurs  champs  int'cftcz  dcbrouïilards  pour  la  dbrruption  des  t"rui(£ls:acddcns 
qu'onvoidordinaireiTicntarriueide  la  mcrfur  les  territoires  prochains  :  8c 
Q  <]ue  quelques  villes  delà  ThelTalielcroientfubmergces ,  comme  fut  Burc^ 
Hclyce,&  Athalante  tout  contigu aux  Locricns,  quifouffnrentfemWa-* 
blcs  dcfaftres  :  de  faid  il  dit  qu'ily  en  àuoit  défia  de  noyées,  &  les  autres  ren- 
ucrfces  de  fonds  en  comble.Mais  Achilles  &  Thctispourpcnfoient  bien  ci^ 
leurs  courages  d'autres  manières  de  ruines  pour  affliger  la  Theflalie  :  dont  le 
plus  grâd  chaflimcnt  qu'ils  receurct.fut  de  ces  coquilles  de  mer  dont  Ce  teint 
le  pourprc,fi  que  les  ThelTaliens  eurent  de  là  occafion  de  pcruertir  &  fophi- 

'uÀ'i'.'Zi,'-  ftiquer  celte  teinture:  fi  c'cft  la  vérité  ou  non,  ienc  lefi^ay  pas  bonnement: 

/<-«.,«<.  mais  il  y  a  de  groffes  pierres  cminentcs  plantées  ôc  là  decoftéSc  d'autre 
pour  reprefenteroiieftoient  les  champs, &:  les  maifbnnages.  De  leurs  cfcla- 
ucs  au  demeurant,  les  vus  s'cnfuyrcnt,  &:  les  autres  furent  vendus  :  mais  la 
plus-part  àpeinc  ne  fontplus  rie  de  dcuoir  enuers  les  ames  de  leurs  dcfunds 
percs-mcres.doiitilsontmcfiiicabandonnéles  fepultures:fi  qu'il  faut  nom- 
mément que  les  maux  dont  Achilles  menaçoit  les  ThclTaHcns  leurfuffcnc 
p  venus  de  la  mer.  Phénicien.  Certes  ce  fut  vn  fort  pernicieux  courroux  que 
vous  venez  de  racompter ,  bc  nialailé  à  r'habillcr.  Mais  dittcs  moy  ic  vous 
en  prie ,  qu'eft-ceque  Pfothcfilaus  vid  digne  d'admiration  en  ce/te  Iflc  du 
Pont-Euxin?car  il  dit  qu'il  y  fit  quelque  feiour  auecques  Achilles.  Vimtron. 

d^,4.L«Mm.  Celaelt  vray  :  &  il  racompte  quilya  vne  petite  lUc  en  celte  mcr-la,  tirant 
plus  vers  leriuagc  inaccollable,  laquelle  ceux  qui  nauigent  vcrsla  bouche 
d'iceluyPont.lailTent  à  la  main  gauche,  pouuant  contenir  quelque  hcuc  de 
long,  ÔC  dclargéiKvn  demy  quart.  Les  arbres  qui  y  croifient  font  pour  la 
plus  part  des  peupliers  blancs,&  des  ormes, auecques  quelques  autrcs.com- 
nic  ils  iè  rencontrent  à  l'aduanturc  ÔC  confurement  :  mais  ceux  qui  font  au- 
près de  la  chappelle,  font  plantez  par  ordre.  Elle  eft  au  demeurant  baftie 
près  la  dclfus-dide  emboucheure  du  Marez  de  la  Mxotidc ,  qui  n'eftant  en 
grandeur  rien  moindre  que  le  Pont-Euxin ,  entre  en  iceluy  :  &  n'a  autres 
images  que  celle  d'Achilles,  &:  Hélène,  qui  furent  cftablies  là  par  les  Par- 
ques, &  s'cntrc-regardans  amoureufemcnt  l'vn  l'autre  :  6c  de  là  ont  pris  oc- 
cafion les  Poètes  de  chanter  leurs  amours,dont  leurs  yeux  fc  monftrét  cftrc 
rcmplis.Mais  en  premier  lieu  Achilles  ScHclenc  ne  fe  virent  oncqucs,cHcfc 
trouuant  en  Egypte ,  lors  qu'il  cfloit  à  guerroyer  Troye:ncantmoins  ils  ne 
lailTcrent  de  s'entr'aimer  tres  ardemmcnt:le  dcfir  des'cntre-voireltantpro- 
ccdc  delà  feule  oiiye,  &c  pour  leur  fcllin  nuptial  c(tc  refcrué  cet  habitacle 
parles  deftinécs  après  leur  mort.  Car  au  dcd'oubs  d'Uion  il  n'y  auoit  aucunes 
ifles  des  Efchinadcs  iufques  à  l'jEneadc  6c  Acarnaiiie,qui  n'euficnt  defiacftc 
contaminées  &  pollues  d»  parricide  d'Alcmeon  enuers  fi  merc  :  lequel  s'en 
alla  en  fin  rcfider  vers  les  detgoigemens  d'Achelous.en  vne  terre  toute  nou- 

M^it^    "^"^     lâbouragc  :  tellement  que  Thetis  fupplia  Neptune  de  luy  odroycr 
""'  quelque  ifie  en  la  mer,où  Achilles  &  Hclcine  peulfcnt  faire  leur  demcuran- 
cc.Etluy  rcgardanttoutlelongduPont-Euxin,apresqu'iln'y  en  cutaper- 
ceu  vne  feule  où  l'on  pcuft  aborder,  il  s'en  alla  produire  ccfte  Lcucc,  de  la 
grandeur  que  ic  vous  ay  di(Sc,  pour  leur  fcruir  d'habitations,  &  par  mcfmc 

moyen 
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moyen  de  retraiélc  aux  nauigatcurs ,  fi  parfois  il  leury  conuenoitprendrc  ^„^^f,^. 
port.  Et  dautant  que  ce  Dieu  commande  à  toute  la  lubftance  liquide  en  ''^i" 
quelque  part  qu'elle  puifle  eftre ,  ayant  bonne  cognoilTance  des  fleuues 
Thermodon,  Boryfthene,6£  Danube ,  8C  comme  ils  s'en  vont  defchargcr 
dans  le  Pont-Euxin  vneinfinic  quantité  d'eaux.il  ramalTa  tout  le  limô  qu'ils  V 
charrioient  dans  ccftcmer,  àcommcnccrdclâScythie.ôCenfitcefteiflc, 
cftablie  &  plantée  ferme  furie  fonds  de  la  mer.  Ce  fut  là  où  s'entre- virent 
premièrement  Achillcs  ôc  Hélène, &  qu'ils  s'accointèrent;  dont  les  nopces 
furent  folemncUcmcnt  célébrées  par  Neptuilt  8c  Amphitrite ,  auecques 
toutes  les  Nereides,&  tous  les  fleuues,car  ils  s'y  trouuerent:  6i  pareillement 
les  Génies  &  Démons  qui  hantentles  marez  de  laMarotide.ôC  le  Pont-Eu- 
xin. On  ditau  relie,  qu'en  celle  ifle  il  y  a  certaine  engeance  d'oyfcaux  tous  Q 
blancs.mais  aquatiques,-&  fcntans  leur  marine,  dont  Achilles  fe  fert  à  nct- 
toyerfon  lacré  bofquet,  le  ballians  de  l'efuentement  de  leurs  ailles ,  6c  l'ar- 
loufàns  dcleurpennage  mouillé  d'eau  de  mer,  car  ils  volletent  pour  cet  cf- 
fedl  vn  bien  peu  foubs-leuez  de  terre  Or  à  ceux  qui  nauigen  t  vers  cède  em- 
bouchcure  du  Pont- Euxin,celle  ifle  fe  prcfentc  fort  à  propos  pour  y  mouil- 
ler l'anchre,  &  y  retirer  à  fauucté  leurs  vaiflcaux,s'il  en  eft  befoin ,  comme  fi 
elle  les  vouloir  recueillir  en  fonho(lellage:mais  ce  n'eftpas  indifféremment 
à  toutes  manières  de  gens  Grecs  ,  ou  Barbares  habituez  au  tour  du  Pont: 
ains  faut  que  ceux  qui  abordent  là,  facrifient  deuant  que  le  Soleil  fe  cou- 
che, pour  fe  rembarquer  foudain.ôc  ne  palfer  la  nuiden  rcrrc.Que  fi  le  vent 
donne  à  propos,  il  leur  conuicnt  de  ce  pas  faire  voile:  finon  retirans  leur 
vaiffeau  dans  la  calle ,  ils  fe  mettent  à  banqueter  &  prendre  repos;  la  où  l'on 
dit  x^u'Achilles  ôC  Hélène  viennent  boire  auecques  eux ,  Sc  chanter 
leurs  amours, enfemble  les  vers  qu'HomcrcacfcritdeTroyc:  &  célèbrent 
Homère  mefme  :  par  ce  qu' Achilles  aencores  en  mémoire  le  don ,  &  l'hon- 
neur, que  Calliopé  luy  impartit  de  la  Pocfie  :  à  quoy  il  s'elludic  dautant  plus 
à  cette  heure,  qu'il  n'eft  point  occupé  à  laguerre.  Les  chants  doncques  de 
Homère  fijnt  diuincment  prattiquez  par  Achilles  :  8c  les  a  luy-mclîne  rédi- 
ger par  efcript  fortpoctiqucmcnt.cômeProthefilausle  réarque  bien, &  les 
chante  encoresIuy-mcfme.T/'M/aOT.  Et  ne  me  fcroit-ilpasloifible  d'oliyr 
ces  chants-là,&  de  les  reciter  aulfiîP'îfrïïro». Certes  pluficurs  qui  abordent 
cnl'ifle  tefmoignentauoiroiiy  Achilles  chanter plufieurs  choies:  mais  l'an- 
née palice,  à  ce  qu'il  me  fcmble,  il  entonna  d'vne  forte  voix  ce  cantique,  or- 
né demaintes  belles  graucs  fentenccs  6c  conceptions,  qui  fe  rapportent 
prefqueàcecy.  Echo  qui  refides  près  de  ceseoMxinnumerMeslelongdescojksde 
ceïle  mer,celehre  toy  de  ma  lyre  eftant  touchée  de  mes  doi^s-.maischante  moy  quant 
&  qmmle  diuin  Homère  :  Comement  du  genre  humain:  la  décoration  detowmis 
trauaux:  parle  moyen  duquelie  ne  fuis  nj  mort  ny  pery-.par  le  moyen  duquel  iay 
mon  Tatrocle  :  ^  Aïax  eiiefgallc  au  ra^  des  Dieux  immortels  :  par  lequel  Troye 
inexpu^ahle,Ji  célébrée  des  hommes  doéles,  efl  comblée  de  toutes  fortes  de  loiian- 
ges  ,&n'eI?point  tombée  en  ruine.  Phénicien.  Diuinement  certes  Achilles,  ÔC 
lélon  la  dignité  fienne,&:fclon  celle  d'Homcre,femon(lrefortbien  vcrfc  es 
chants  lyriques,  ne  les  allongeant  point  plus  qu'il  ne  faut  à  vne  prolixité  crt 
nuy  eufe:  ce  qui  nous  apprend  que  la  Pocfie  elloit  en  fort  grande  rccommé- 
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dacioncnûers  les  anciens,  &  remplie  de  grande  fapience.  Fw?<rw«  Vous 
auez  bien  raifon  de  le  dire  de  cefte  forte,  car  de  longue-  m;iin  elle  a  efté  rel- 
Ic.Dcfaia  on  diâqu'Herc^lesayantmisencroixlecorpsdii  Centaure  As- 
bol,  ily  appofacctte  infcriptioh. 

lAJhol,  ne  redoutant  la  <voix 
Ny  des  Dieux  d'enhaut,  ny  des  hommes^ 
Suis  fendu  icy  à  Ce  Pin 
U'une  tijhre  ^  fwquante  perruque , 
Df  graje  refmf  abondant  : 
Où  te  m  féruant  de  pajbtre 
Aux  de  îon^te  'vie  corbeaux. 
Phénicien.  A  k  vérité  Hercules  s'efcnma  fort  braueincM  en  ces  carmes  là 
approiiuant amf,  cefte  magnifique &c  hautaine  forme  deltr.re   So ' 

liilc.carleflotnousayantenudappé,  comme  vous  fçaucz  qu'il  enondovc 

beaacoupencePont-Eux.n,„ousatranfpovtezhorsladiokerouttedeZ 
ftredifcours.  Vigneron.  Retournons-y  doncqucs  Or  lésrh.n?.,  r  î 

que.evousaydft:&lavoixqu.lesie^iteaierfç^^^^^^^^^ 

&  de  fplend,de,reronnant  le  long  de  la  manne ,  de  forte  qu'elle  Lt  dr.T' 

ont  &  racômptent  en  outre  qu'ils  oyent  du  bi-uit  de  cheuaux  &  des  clic 

quetis  dehainois.  &  des  cris  tels  qu'on  a  accouftumé  de  iettcàla^e^^ 

Que  f.  quelque  tramontane  fe  leue  en  ceûe  me,ou  vn  vent  dÏÏal  ou^n 

«equifo.tœntraire,àseflargirhorsdupo«ei;iahaute^^^^^^ 

ite,  Achi  les  le  leur  vient  amoucer  en  pouppe,ordonnant  à  ceux  o  f 

chai^gé  déport  decederauvent:cequepfuL;rsquinad3 

^ineucesquartiers-cy.mefontentendre.&quetoutaSoftc,  I 

il.defcouurentcefteine,ilss'embrafrentksvnsresautr  s 
auoie.ulonguementerréenv«vafte&demefuréOcean:Sc^^^^^^^^ 

<lcntdeslarmes:puiseftansapprochezdeterre.apresrauokS 
:t.-cntautemple,oùirsfontleursdeuotions&p  ieLuSes  & 

viaime  fe  P-fente  d'elle-mefinea^autel^tïn  S  ^^^^^ 

«ju  ^'"'■'cniiiie  de  Chio,  cdaaefkracomptcpardcfao-cc Nommer  m  ^ 
que  proposvoudi-al>onmettrefafaucillee^nla';noi(ro;^  Tu^^ 
bcllercequiaellé/.manifdWntiatouchédcsautrcs' Sonr  r^^^^ 

païuta luy ,  &c  uy  lacompta  tout  cequi  s'cftoit  partéa Troye  leloae,  L 

.cftantaucunementr'aflLré:commeilluyCôlXt"eSrb;^^^^ 

j  poutK>itauoird'v.ie  chambrière Troye„L.>Pour.a 

keftdupays  dontfutnayHedor,  &  tout fon lignage:  apluscuel 

feule  des  defcendans  du  Roy  Priam,  &  du  fang  des  Dardanides  c  T  U 

cftin«tqu.AchiUesMeipridefonamau,apr^sr.uo"acr^ 
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en  l'iflc  :  où  Achilles  !c  remercia  fort  à  fon  arriuéc,  &  luy  fit  garder  en  fort 
vaiflcau  ceftc  fille  :  Ci  qu'à  ce  que  ie  voy  celle  ifle  doit  cftre  de  tort  dilficillc 
accez  aux  femmes  :  puis  fur  le  loir  ille  fcftoyaen  fon  temple  :  &  beurent  A- 
ehilles.ôc  Hélène  à  luy  :  puis  à  fon  partement  luy  donna  de  grandes  fommes 
de  deniers,  ce  queles  marchands  conuoittent  le  plus,en  luy  oûroyant  d'a- 
uant^e  que  fa  marchandife  fuft  partout  de  tres-borine  emplette,  6c  fon 
vailTcau  bon  à  la  voile.  Quand  le  iour  fut  venu  il  luy  dit,  va  maintenant  à  la 
bonne  heure  auecques  tout  cecy,&  me  laifle  ceftc  fille  furie  riuage.  A  peine 
furent-ils  efloignez  cent  cinquante  pas  delaterre,que  voilales  cris  &  lesgc- 
milTemcns  de  cefte  pauure  miferable  arriuer  à  leurs  oreilles.qu'Achilles  cm- 
menoit ,  &  la  defmembroit  pièce  à  pièce.  Quant  aux  Amazones  que  quel- 
ques Poètes  ont  efcrit  eftre  venues  à  Troye  :  &  là  combattu  contre  A  chil- 
les, elles  n'y  furent  pas  de  luy  mifcsà  mort  :  car  cela  n'eft  pas  vray-femblablc 
qu'elles fuflcnt venuguerroyer en  faueur  du  Roy  de Phrygie  encontre lej 
Mygdoniens,  ny  l'amfter  ainfi  tard  à  cefte  guerre  :  m^is  ce  fut  ce  me  femblc  fr^jfjl^' 
vers  r01ympiade,oùvainquitpremierement  à  lacourfedu  ftade  Leonidas 
Rhodien,  qu' Achilles  profternaleur  force  6c  pouuoir,à  ce  qu'il  dit ,  en  ceftc 
ifleproprc.  Phénicien.  Vous auez  icy  atteint  vn grâd propos,&  qui  m'a  bien 
faiiS:  dreflcr  les  oreilles  tout  arrière  ouuertes ,  encores  que  ie  les  eufle  défia 
artcz  rendues  attentiues  à  vos  narrations:mais  cecy  vous  eft  venu  de  Prothc- 
filaus ,  comme  il  eft  raifonnable  de  croire.  Vigneron.  A  la  vérité  de  ce  mien 
bon^recepteur  l'ay- je  appris ,  mais  il  y  en  a  aflcz  qui  nauigent  au  Pont-Eu* 
xin  a  qui  cela  eft  tout  manifefte.  Or  le  long  de  la  cofte  inabordable  6C 
importueufe  de  ceftc  mer,  où  les  monts  Tauriques  fontarr^ez.on  dit  qu'il 
yadcs  Amazones  qui  y  habitent  en  vn  endroit  de  terre-ferme,  qui  eft  rcn- 
clos  entre  les  fleuues  de  Thermodon ,  &C  du  Phafè.qui  prouiennentdeces 
montaignesîlefquelles  Amazones  leur  pere  &  progeniteur  Mars  a  inftruid 
à  l'accouftumance  &C  vfage  des  chofes  beliiqucs ,  &  paifer  le  cours  de  leur  I 
vie  à  cheual,equippces  d'armes,  nourriflans  leurs  montures  dans  des  marez, 
en  nombre  fumfant  pour  faire  vne  armée  :  fans  vouloir  permettre  aux  hom- 
mesderefiderenleurregion.  Que  fi  elles  veulent  auoir  des  enfans,  elles  dé-  L 
(ccndcnt  au  fleuue  Halys ,  où  elles  s'accointent  des  hommes ,  &c  en  ont  la 
compagnie:puis  cftans  de  retour  en  leurs  demeures ,  tous  les  maflcs  qu'elles 
enfantent, elles  les  enuoyent  au  dernier  bout  de  leurs  limites.où  l'on  les  tail- 
le Se  fait  Eunuques,pourferuir  puis  après  d'cfclaues.  Si  ce  font  des  filles,  el- 
les les  gardcnt,les  tenans  pour  leur  vray  e  lignée  :  Bc  leur  font  tous  les  olfices 
Se  deuoirs  de  mères,  fors  que  de  les  allaidVer,  &c  ce  pour  l'occafion  des  com- 
bats, de  peur  que  cela  ne  les  efFeminaft  trop  ,  &  que  leurs  mammellcs  n'crt 
deuinftcnt  pendantes  :  fi  qu'elles  ont,à  mon  opinion,pris  ce  nom  d' A  mazo-r 
nes,de  ce  qu'elles  ne  nourriffent  point  leurs  enfans  de  leurs  mammelles,  ains 
les  efleuent  auecdu  laid  de  luments  gralTes  &  refaides ,  &  certains  rayons 
de  roufée,  qui  fe  vient  à  guife  de  miel  accueillir  fiir  les  canes  &  rofeaux  des 
riuiercs.  Carcequiaeftédid  des  Poètes  &  femblables  cfcriueurs  de  fables 
pour  le  regard  de  ces  Amazones,  pafTons-le  foubs  filence ,  daurant  que  cela 
ne  conuiendroit  pas  bien  à  noftre  propos  ;  8c  racomptons  pluftoft  la  def- 
ccatc  qu'elles  s'ingcrcnt  de  faire  en  cefte  iflej  car  cecy  eft  des  difcours  de 
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Proriiefilaus.Il  dit  doncques.qu'vne  fois  certains  nautonniers  auccques  des 
fàbricatcurs  de  nauircs  ,  de  ceux  qui  portent  des  denrées  du  Pont-Euxin  à 
vendre  en  l'Hellcfpontc.furent  pouflez  en  la  coftc  gauche  de  ccfte  mer,  où 
l'on  did  qu'habitent  des  femiT>e.s:defquellcs  ayans  cfté  emprifonnez  en  des 
cftablcs,&:  liez  comme  des  bœufs  ou  chcuaux  à  la  crcfchc  &  a  la  mangoiic- 
rc,  quelque  temps  après  ils  requirent  qu'on  lesallaft  pluftoft  vendre  audelà 
du  fleuuc  aux  ScythesAnthropophaguesmangeanschairhumaine;  mais 
fur  CCS  entrefaidlcs  l'vne  de  ces  Amazones  ayant  eu  pitic  d'vn  beau  icune 
homme  qui  auoitelU  pris  auecques  les  autrcs.decefte  compallion  s'engen- 
dra vn  amour,  qui  luy  fit  requérir  la  Royne  de  ne  vouloir  point  vendre  ces 
cftrangers.lcfqucls  pour  la  longue  conuerfation  qu'ils  auoient  défia  eu  par- 
my  ellcs.ayans  apprislcurlangage;,leurracompterentksinfortunes,  &C  les 
trauaux  qu'ils  auoient  endurez  fur  la  mer  :  tant  qu'ils  vindrent  à  faire  men- 
tion de  ce  temple  d'Achillcs.n'y  ayant  pas  long  temps  qu'ils  y  auoient  naui- 
guc,&:  des  richefTes  qui  y  eftoicnt.  Dont  elles  reputans  à  vnc  grande  com- 
modité d'auoirainfi  ces  gens  enmain,nautonnicrs  duitsà  la  maiine,  &  en- 
cores  faifeurs  de  nauircs,ioint  que  leur  région  abondoit  de  tout  ce  qui  pou- 
uoit  eftrc  nccelTaire  pour  cet  effed,clles  les  induirent  à  leur  en  baftir  de  pro- 
pres à  porteries  chenaux, pretcndans  de  combattre  Achilies  à  chcual.&le 
défaire,  car  elles  mettent  pied  a  terre  quand  bon  leur  (émble:Si  au  refte  tout 
leur  engeance n'ert  que  de  femmes,  n'ayans  ny  maiis ,  ny  hoirs  mafles.  Ce 
fut  lors  la  première  fois  qu'elles  le  mirent  à  voguer,  &:  exercèrent  le  nauiga- 
gc  ;  auquel  aulfi  tofl:  qu'elles  fc  fentirent  affez  inlliuites,  fur  le  Printemps 
ayans  faid  voile  de  la  boucheduThermodon,ellesaborderétà  celle chap- 
pelle.qui  en  efl;  diftante  quelques  cent  licucs;&:  ce  fur  cinquante  vaifTcaux.fi 
iem'cn  rc  corde.  Eftans  abordées  en  l'ifle  ,  lapremiere  chofe  qu'elles  firent 
fut  de  commander  à  ces  cftrangers  de  1  Hellefpontc  d'aller  coupper  tous  les 
arbres  platcz  en  rond  au  tour  du  temple:  mais  les  coignces  fe  venas  rembar- 
rer contre  eux-mefmes.lesextermincrentlà  fur  la  place,  fie  tombèrent  tous 
roides  morts  au  pied  des  arbres.  Et  là  delTus  les  Amazones  s'ellans  efpanduës 
alentour  du  temple,fe  mirent  à  vouloir  prcfler  leurs  montures.mais  Achil- 
Ics  les  ayant  regardées  felonncufemct&:  d'vn  mauuais  ccil.de  la  mefmc  forte 
que  quand  dcuant  Uion  il  s'alla  ruer  fur  le  Scamandre ,  donna  vn  tel  efpou- 
uante  à  leurs  cheuaux ,  que  ceftc  frayeur  fe  rctrouua  affez  plus  forte  que  la 
bride,  fi  que  fe  cabrans  ils  rebondirent  en  arrierc.eftimans  que  ce  qu'ils  por- 
toient  fur  leur  dos  fuft  vue  charge  extraordinaire  &:  eftrangc  :  5c  à  guilé  de 
bcftcs  fauuages  fe  retournèrent  contre  leurs  caualcatrices ,  les  icttans  par 
terre,  &  foullans  aux  pieds.lcs  creins  heriffez  de  la  furie  où  ils  efl:oicnt,8£  les 
oreilles  Jrcflces  encontre  mont,  ainfi  que  de  cruels  lyonslfsdefmembroict 
à  belles  dents,  &C  leur  deuoroient  bras  &  iambes.faifans  vn  fort  piteux  car- 
nage de  leurs  entrailles.  Apres  dôcques  qu'ils  fe  furet  faoulez  de  celle  chair, 
ihïéprindrentàbondir,6c  àgaloppcràtrauersrinepleinsderagc  &  force- 
nerie;  &  les  babines  teintes  de  fingitant  qu'ils  paruindrent  au  haut  d  vn  cap, 
d'où  dcl'couurans  la  marine  aplanie  en  bas ,  &C  cuidans  que  ce  full  vne  belle 
large  campaigne,  ils  f'y  iettcrent  à  corps  pcrdu,&  ainfi  périrent.  Quant  aux 
vaillcaux  des  Amazones ,  vn  impétueux  tourbillon  de  vent  cftant  venu 

donner 
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donner  à  traucrs, d'autant  mefmes  qu'ils  eftoicnt  vuidcs  5c  dcftituez  de  tout 
appareil  pour  les  gouuerner.ils  vcnoientà  fe  froilfer  l'vn  contre  l'autre ,  ny 
plus  ny  moins  qu  en  quelque groflerenconcrc  naualle ,  dont  ils  fc  brilbient 
&C  mettoicnt  à  fonds,  fpccialcment  ceux  qui  elloient  inueftis  &C  chocquez 
■  en  flanc  de  àroiât  fil  par  les  efperons  &C  proues  des  autres ,  comme  il  ad- 
uient  ordinairement  en  des  vaitTeaux  defgarnis  de  leurs  condudcurs  :  de 
manière  que  le  bris  de  ce  naufrage  fe  venant  rencontrer  vers  le  temple  où  il 
y  auoit  force  perfonnes  à  demy  mortes  refpirans  cncores,&  pluficurs  mem- 
bres horriblement  difperfez  çà  &:  là ,  auecques  la  chair  que  les  cheuaux  in- 
accouftumez  à  telle  pafture  auoicnt  reiettéc ,  ce  lieu  faind  deuoit  eftre  bien 
prophané  :  mais  Achilles  l'eut  bien  toft  purgé,  réconcilié,  &C  expié.commc 
ilcftoit  aifc  à  faire  en  vneifle  de  fi  peu  deftcndue,  où  les  flots  battoient  de 
toutes  parts  à  Tenuiioa  :  fi  qu' Achilles  yayant  attiré  le  fommct  des  ondes, 
tout  fut  lauc  &C  nettoyé  en  moins  de  rien.  Phénicien.  Certes  quiconque  ne 
vous  recrutera  agréable  aux  Dieux,  iel'eftime  en  eltrehay  :  car  fçachantia- 
compter  tant  de  belles  £c  diuines  chofes,  ie  tiens  que  cela  vous  vient  de  leur 
part.qui  vous  ont  rendu  Prothefilaus  aufll  bien-vueillant.Or  puis  que  vous 
m'auezabbrcuué  de  tant  de  beaux  &C  héroïques  propos ,  ie  ne  vous  impôt* 
tuneray  point  plus  auantde  me  dire  comme  il  eit  retourné  en  vie,  pour  au- 
tant que  vous  alléguez  qu'il  vfe  d'vn  propos  obfcur  qui  fe  doit  tenir 
foubs  filence.Maispourle  regard  desCocytcs.&:  Phlegetons,  del'Acheru- 
fic  &  autres  tels  noms  de  fleuucs     paluds  infernaux,  vou  e  des  Eaques ,  ÔC 
de 'leurs  fentences  &  iugements.paraduanture  que  vous  en  diriez  bien  quel- 
que chofefi  vous  vouliez,  ÔC  que  Prothefilaus  vous  le  permettra.  Vipieron 
Il  me  le  permet  bien  de  vray;  mais  voicy  le  foir  qui  approche ,  ÔC  les  boeufs 
arriuentpour  eftre  deftellez  de  la  charruqles  cheuaux  aufli  pour  auou  relaf- 
che  de  leurlabeur-.parquoy  il  me  faut  recueillir  tout  cela,  &  y  donner  ordre: 
6C  ce  difcours  fecoit  plus  long  que  le  temps  ny  le  loifir  ne  le  permettent. 
Retournez  vous  en  don  cques  maintenant  à  voftre  vaifreau,eay  ÔC  cmuen  t, 
car  vous  aucz  de  tout  ce  que  mon  iardinage  produit.  Que  fi  le  vent  fouffle 
à  propos ,  après  auoir  du  dedans  de  voftre  nauire  faid  à  Prothefilaus  les  li- 
bations deuiis ,  faidcs  voile  à  la  bonne  heure ,  car  tous  ceux  qui  partent  d'i- 
cy  font  couftumieis  d'ainfi  le  faire.  S'il  vous  eft  contraire,  retournez  le 
matin   &  vous  obtiendrez  voftre  defir.  Phénicien.  le  vous  obtcmpere- 
ray  en  cela;  6c  ainfi  fera  faift  comme  vous  le  dittes.  Mais, ô Neptune, 
qu'à  la  mienne  volonté  ic  ne  puifTe  point  nauiguer ,  auant  que  d  auoir  ouy 
ce  difcours. 


ANNOTATION. 

E  Neoptolcme.  autrement  Py.ihus.  fils  d'Ach.U«  6c  Deidam.e  fille  d« 
Roy  Lycomedcs.  il  en  »  clU  pria  fuffilancciu  ubleau  de  lUledeScyro. 
&L  en  celLiy  de  Pyrrhus  &  ces  Myden.  au/r,  Philoftr:.te  ne  le  fa.û  qu  «- 
teindre  icy  en  paaint  .pour  de  là  pourluiure  le  propos  encommence  d  Achil- 
les.  duquelil  recompte  d'cftringes  cliofes ,  que  nous  toucherons  poina  par 
»ite»ees«  poina.ouellesïutontbel'oinderclarciflenient.  .    ,   j  ■ 
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Zeuxis  iu  trente-  cinquiefrac  liurcdc  Pline,  chapitre  neufieïmc  ,quc  voulant  peindre  aux  Agri- 
gcntins  vn  tableau  pour  le  dédier  au  temple  de  lunon  Lacinienne ,  il  clioilît  cinq  toutes  les  plus 
belles  créatures  delà  contrée,  dont  il  print  ce  que  chacune  auoii  de  plus  beau  ,  &  de  plus pattait 
pouren  accôpiir  Ion  image:  eftant  bien  mal-ailë  qu'vne  feule  perfonne  l'oit  douce  li  exaftement 
de  toutes  les  perfediions  en  fon  corps  qu'il  ne  s  y  puifle  trouuer  quelque  chofc  à  dire.  Et  defaiÉ^ 
oncques  il  ne  le  trouua  homme  ne  femme,  fuft-ce  Alcibiades  «cHippodamie,  quclanature 
aitfiparlaiilement  accomplis  de  toutes  beauiez.  commeclUa  ftatucde  l'Adonis  de  Meflcrc 
Francifque  de  Norche  à  Rome  ;  ou  la  Venus  qui  fut  de  Praxiteles  en  Cnidos. 

Dt  U  Thrjjnhe  on  nllmfuift.crtiiusUstnsleltfukhrti'AchiUes.  Cecy  a  efté  explique  au  premier 
liure  des  Invigcs  fur  le  tableau  des  Marefcages,  en  ce  texte  icy  :  £«  l'ajft-vilt»rs  haiieai  fttii.  Par 
quoyiln'eftpointdcbefoindereditte.  -* 

Commcfuuni  Sure,Hil)ce,é  AuUnte.  Bure  fut  vnc  ville  de  l'Achaïe  furlcgoulpheCorin- 
thiaque, ( Pline iiij. f. ;  /'r/m.fjii y/M»  diximm  Ledit  Cmnthtorumfmui  -.tffU* Hdue ,Burt.  Ces 
trois  vdies  furent  autresfois  e  nglouties  par  les  inondations  de  la  mer.ec  les  trcmblcmcDS  de  ter- 
re. Le  mefme  liure  fécond  chapitre  nonante-quatriefme.  Elicen  é  BHnmfmm  Cmnihim  tiftiilir, 
aHiTitmmaliDvcftiptifpirent.  Strabon  liure  premicrmet  qucBure  fut  emportée  parvn  trem- 
bleincntde  tcrrei  8c Hclicéfubmeigéedesllots  marins.  Ce  qu'il  réitère encores  au  huiûiefme 
luire,  ou  il  dcfcript  plus  particulièrement  celle  lubmetfiond'Helicé.  Dtux  mi  dtntnt  UiatdiUe 
de  LciiClm,  Hrlicifui  ruinit: dont  E  iitfiheneiefcrifi MtirvcuU lieu  oùelleejltii  :  dr  {eux.du  delhoia 
tUeguoienKju-éMiTMctilyiMtl'unemaf'e  de  Neftunthi„telleuée ,fatliedehrirtu,  temnltnmtm  va 
grMdf.iKidetl„mtierpoKrddKeri,rlei(e/iheur3dud4t,ger,flMiliendr,it.  tuù  Heràilide  rtitmfte 
y«f  de  fui  lemfs  c.fie  ntue  lerou  ^dueme  de  nuiét  :  &  ctfleviked:ftame  de  Umervne fente  demjli, 
,uei  ,<Hes/>n  etntiHr  ,ft  ■  .u.Me  de  pu.  Su.  tjucy  le!  Aihan  nij  .y.m  enmy  é  tujejuei  tu  Kemtre  de  dt 
m<llehmmesj,curenrctirerlesci)tfsmoris,iUse^  lertieniuimrne\  Unsnenfiite,  fiauihdip. 


Iteue 
■eux 
•unirent 
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^iuUydefu,„e„i^utU,ue,-vn,,^ui„-f'ir,„,  ^ueleitutrei:  d,ai  Ihyueren/uiiunt teurtrum 

<î/ff  <<ç^»/4;»M.  A  ceproposOuideauquinziefmedesMctaraorphofet. 
Si  ijuiras  Helicem  (jr  Burtm,  A.h^idM  vrbes , 
Inuenies  fuh  tijuii  ;  eir  ddhuc  cftendere  nduix 
JnelinjU fiknt  cum  mirnitM  tfftdd  merfii. 
Paufanias  efcnpt  en  fes  Achaiques,quecenomd  Helicé  luy  vintde  lafilledc  SelinHnteRoy 
des  Egyohens ,  qu  elpoufa  Ion ,  lequel  fondaceftc  ville ,  &  luy  donna  le  nom  de  fa  femme;  ai 
quelarumeproccdapartiedel'inondation  delà  mer.  partie  d'vn  tremblement  de  terre  en  hy- 
ucr.  Quant  a  Aialante.Stephanus  au  liure  des  villes,  met  que  ce  fut  cclic  que  les  Athéniens  fon- 
dèrent auprès  de  Locres  ;  «c  vne  llle  encores  près  du  Pu  ce.  Ce  que  touche  aulTi  Strabon  au  > 
mais  il  en  adioufte  vne  autre  du  mefme  nom  vis  à  vis  d'Opunte ,  d  ou  fut  nay  Patrocle  De  fi 
ruine  ils  n  en  parlent  point 

Mdu  d,iM  mif,  ,e  v,ui  en  prie ,  y»     ee  ijue  rrothefiUiu  vidifddmirMe  ta  eifit  ifle  du  PnlEuxiaf 


M  "f    ''   "   '  ,   1—"-^*' .]-^  ^^—^j-'^j.'^'.       ^  vu  temple umiAnt  /iinii- 

les,  ducifuufoiimdge  :  dr  le  premier  des  Creci  ijiii  y  naut^et ,  futvn  l.ecn\mc  Crmnuie,  letjuelinvnt 
g'''"^"e'reniiceuxCroiomjtesei>ntreleiLocrtenienlt'dli,,iommepiiuriAffniiéiju-auêieMtUiLK^^ 
*>'"<l"'i'>(>(uniienieuirentmHotquéduambatAitxlliU'Uileui,LemymtfoTihUI]^  ,entll*  a  tOr*- 
' /  "S.  /  ;A  Ijled'Achilles,  ImMnonfdnUjuAiaxfedeuntli ptrçiflrc 

*  luy,  &  leguerirde/d  Uiffeure.  ttrty  de  Ldu  leutguery,  ilrtcomfity  autirveu  A,  hilies,&  les  deux  Aiax 
rétr'ele,&ylntih^u,,&H,lene,ju-dui,iie/poufhA,hiUei.U^  aurM  comm.ndi ,  etue  qudmi  II 

fertiil  émue  i  Homère,  ildift  dcPp„t  ah  Poeie  Stefichcre,  <,u,  ce  tjutlejlat  deuenu  dueugie ,  lenou  d,  tin- 
'l'S»'[t<'»'l«dledumcmceuee,m,eluy,pourldaoirdtJjdméepdrresvers-.etquif^^^ 
dire,crrechdnier-une  Pdhntdie.  i   j  i  j       j  j 

^*''W''''«'w>*»'-#Mf,0-/<-D««if.TbermodoneftvnfieuuedelaThemifcyne.vnecontrce 
de  Capadoce,  ton  célèbre  pour  les  Amazones  qui  y  i  efidoicnt.  Ptolemcc,  Suidas,«c  Pline  hure 
lixielme  chapitre  troiliefme ,  où  il  met  qu  il  y  auoii  vnc  ville  du  mefme  nom.  Strabon  au  dou- 
zielme.  En  U  Cdppddt.e  efi  h  conirie  ditti  Themi/tyre  ,  le  domicile  dnciennement  des  Amdx^nes. 
C  eif  vite  Cdmpdigne  en  pdriie  pnquéc  d,  h  mer,  en  p.,  rtie  de  mom  dignes  ccuuettes  de  bcii ,  dtni  dt- 

""^'«tplujieursriuHrei^tjuiumesleviennentdJJemtlerenvnfleuuequ-imdp 
Onuy  Pcrmos.  ■•        i  n 

fiotifthcnc  eft  vn  fleuue  delaSarmitie,  feparantUPolognede  Chioaic;  en  vulgaire  ap- 

peUé 
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pclléNicper  -,  lequel  du  codé  de  l'Europe  fev,  rendre  d,ns  le  Pont-Euxin,  comme  le  Thermo- 
don  deceluy  de  AUe.Ilna.ft  vnpeuaudeirusduduchédeW«„.  près  dVn  chafteaunom- 
mtycTfuTi ,  que  les  grands  Ducs  de  Mofchouie  ont  empiété  furies  Roys  de  Polonenc  ■  &  de  li 


prenant  (on  cours  au  Midy ,  s  en  va  atteindre  la  c.ce  de  Ch.ome ,  ville  capitale  de  U  RulTie  ■  puis 
au  boleil  leuant  a  plus  de  quatre  cens  lieues  loin  de  fes  fources  fe  dergoree  au  Pont-Euxin  non 
•gueresloindePrecop.oùcftlaCherfonefeTaurique.  ^   g""lont  tuxm.non 


Le  Danube  eft  le  plus  grand  fleuuc  d'Europe,  quiprendranaiflinceaupaysdesGrifons  vu 
peu  au  deflus  de  Couere,  non  guercs  loin  des  lources  du  Rhin  &  du  Rholne.  De  là  il  s'en  va  à 
Vienne  en  Auftriche .  U  paffe  tout  au  trauers  de  Hongrie.  &  plulieurs  autres  régions  fubiaccn- 
tes.  tantquefinablcmentilgaignelcPont-Euxin  par  ûx  grandes  bouches  &entrées  près  de  la 
ville  de  Moncaftre;  que  fpecifie  Pline  liure  quatriefrac,  chapitre  douzielme.  Strabon  au  fepticf- 
me  en  met  lept:  ayant  receu  en  fon  canal  foixantegronesriuiercs.  Depuis  fcsfauts  ou  cauta^ 
ae»  audelToubsdeBude,  où  il  cil  plusnauigable  quamonti  U  s'appelle  Ifter  :  «cdelàenfuslc 
Danube  :  en  vulgaite£i»w«w. 

comme  nous  1  auons  défia  allègue  au  tableau  des  Pefcheurs,  met  que  de  fon  temps,  qui  fut  fous 
AugufteCefar,ccfte  mer  eftoit  tenue  côme  pour  vn  autreOceâ,C  qu'elle  auroit  elU  dite  le  Pont 
par  certaine  Antonomafie;  à  quoy  fe  rappottelenomqu'ilapourauiourd'huy  delà  merma- 
lour;  maisc'eftlaraoïns  profonde  de  toutes  autres,  fi  qu'on  peut  prefquetrouucr fonds  par 
tout  ;  S:  ceà  caufede  tant  degros  flcuues ,  qui  fe  viennent  rendre  de  tous  les  collez  là  dedans- 
quarante  entre  les  autres  les  plus  fignalez  ;  comme  le  Danube,  Tanaïs,  Boryfthene,  Hypanis,lé 
Phafe,  Thermodon,Halys,ii£c.  qui  la  remplilTent  de  bourbier  :  ce  quifait  queles poilTons  y  font 
tort  gras ,  8c  fon  eau  eft  la  moins  lallée  de  toutes  les  autres  mers. 

Les  màreis  de  U  M^iiide.  Le  fleuuc de Tanais  defcendantdeliMofcouie,  s'envient  verslc 
Jeftroit  Cunmetien  ietter  dans  la  Mio(ide,qui  delà  s'ellargift  en  vne  manicrede  mer  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  iV<r  if  afZ«W*f.auttement  b  mer  blanche,àla  différence  du  Pont-Euxin 
dit  la  mer  noire,  où  ce  marets  vient  côfigner  fcs  eaux  vers  le  defttoit  de  Precop.  Pline  le  defcript 
au fixicûne liure  chapitre feptiefme,  ou  il  dit  quil  elloit  des  Scythes  nommé Temerinic,  qui  figni- 
ficautantcomraemeredclamer,  àcaufequ'il  femble  quele  Pont-Euxmenvientànaiflre.  Et 
au  u  11.  II,.  qu'U  apris  ce  nom  de  Mzotidedes  peuples  dits  les  Msotes ,  qui  habitent  le  long  d'i- 
celuy:  Strabonliure  vnziefme  falongueurpouuani  contenir  depuis  la  bouche  du  Bofphorciut 
qu'auPont-Euxin  quelques  cent  heUes. 

CefHtvtrs[ olymfiûdewvMHtjmtfremieremtnti  Uaurfe  Ju finie LtonidM  Shtdkn.  Deceftui- 
cyfaia  mention  Paulànias  aufixiefme  Uure  ,  (ans  fpeciJier  l'Olympiade.  Lé  flm belle  viOtireJt 
tcutstutresthliati  Uaurfe  Letnidu  Rhtdien,  d'-une  maneiUeufe  vifieffi  de  Umkei  :  car  farijUdtTiO- 
Ijmfitdts  confecutims  il  [e  trouuiutaoruuxdnufcUkuum.  Au  regard  de  ce  qui  e(l  dia  icy  qu'il 
emportalaviftoirc  àlacourfcdullade,  cen'eft  pasàdire  pourtant  qu'onnecouruftiàquefix 
vingts  cinq  pas  Géométriques ,  autantque  contient  la  llade,  chaquepas  de  cinq  pieds  de  Roy) 
caronlereïteroitplulieursfois,  &fideuoiteftte  plus  grand  :  mais ,  comme  met  Paufanias  au 
lieupreallegué ,  la  llade  eftoit  vne  carrière  en  forme  d  vne  chaulfée  haut-edcuée  de  terre  :  où  i 
l'vn  des  bouts  elloit  drelTc  l'efchaffaut  des  Hetllnodiqucs.ou  iuges  qui  prefidoient  à  ces  ieux  de 
prix.  Aulu-Gelle  hure  fie  chapitre  premier  de  fcsNuifts  Atciques ,  parlant  du  moyen  dont  l'y- 
ihagoras  procéda  à  trouuer  combien  la  grandeur  d'Hercules  cxcedoit  celle  des  hommes  com- 
muns,met  que  cet  Heroé  ayant  mcfutc  le  ftadedc  l'Olympic  à  deux  cens  pieds  des  fienscie  mcf- 
croirois  qu'il  falluft  lire  deux  cens  pas  au  lieu  de  pieds)  dautant  que  les  autres  ftadcs  ou  carrières 
elloicnt  beaucoup  moindres ,  il  vint  par  la  à  conieclurer  qu'Hercules  deuoit  d'autant  furpalfci' 
les  autres  hommes,  à  la  proportion  de  fon  ftadcenuers  les  autres.  Que  s'ilfc  falloir  retenir! 
deuXcens  pieds  ,lacourfeneferoitpasgueres  longue,  comme  de  cent  de  nos  marches  ou  pas 
communs  feulement,  quenous  traçons  en  cheminant,  les  Latins  les  appellent  CreJJiu-fS/Laoa 
pas  larges  eniambées ,  qui  en  contiennent  plus  de  deux  fois  autant. 

ZifTAi'rWM,é'</*/'^-j/l'.  DuThermodonil  enaefté  parlé  cy-deffufiSf  du  Phafe,auubleau  ; 
de  Medce  en  Colchos. 

SielUsvealtHt taoïrdesenfAns ,  elles deftexJtat tupaue  Htljs.  U  naift  au  mont  Taurus ,  auiour- 
d'huy  appelléla  Caramaniei  d'où  il  s'en  vient  tout  à  trauers  les  campaignes  de  la  Cataonie.Cap- 
padoce.Sc  Paphlagonie  defcharger  dans  le  Pont-Euxin  droidau  Septentrion.  Pline  liure  fixief- 
mcchapitrefecond  S:  troifieûne.  Strabon  au  douzielme.  Le ftiuiie d' H dlys  borne  U  Cuffadace  d» 
ctfiédestleslleiun: .  &  ctuUntd»  Midi  entre  U  Syrie,  &  fafhU^onie.fevt  ,commemei  Hérodote,  rendre 
dtasee  ^»in  tf pelle  le  ftm-Eaxin.  D»  coiié  d  Orient  doncijiits  il  fende  borne  i  U  PifhUgonie  :  deuers  Mi' 
dy  AUX  Syriens  dr  CMlhes,  ifiu  htiitereni  i»ires-ftU  li  tndroid  :  il'oaideni  ily  4  U  Byihinie  &lei  Mt- 
Titndins  :  ^  Septentrion  U  Foni-E»xin,  où  il  entre.  Et  vn  peu  plus  auant  il  le  dit  auoir  pris  ce  nom 
des  CUines  de  felfoffileparoùilpaffe. 
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Mnii  feurUrtgtrddtrCêcjtej ,  PhUgennsà"  Achei»fie.  11  atteint  icy  trois  fleuues  dei  cinq  que  ItJ 
^âionspoctiqucs  allèguent  eftre  es  enfers ,  dont  il  n'en  fpcciiie  que  trois  \  Cocy  te ,  Phlegeton, 
&  Acheron;&  taiftlcSiyx,S:Lcthc.  Au  regard  duCocytcdicainfiiRtQÎ  <n  xuxùti  pleuter,ge- 
rair,lamenter,Homere le laiâ  procéder dcStyx au  dixiefnic  de  l'Iliade. 

Ai/iij  Éi'î  àiSxu  !i»ai,Hin)t  Sjfotrm:  _ 
E"»5tt  /i4ù  sis  ci^gjrm  ni/ejipAÈ>«5»»  ■«  fîvm 

t^tt  t'en  i  U  maifin  obfcure 
De  Pluto»,  là  où  Acheron 
Ec  Pyrifhlegeton  s'affemblent: 
El  Cocyte,  lequel  de  Styx 
Tire  fa  ftemiere  origine , 
^Hx  rochers  affemblement 
De  ces  deux  riuieres  qui  truyent. 

Ce  Cocyteeftoit  félon  Suidas,  le  plus  froid  fleuiiedes  enfers,  commcIcPhlegetonlc  plus  ar- 
dent se  cnflambc,afin  qu'il  y  euft  deux  tourmens  extrêmes  de  froide  de  chaud.  De  cesTiuicrex 
intcrnales  touchecntrc  autres  chofescccy  de  Virgile  au  fixicftne  de  l'Enéide. 

//ùtc  ■vin  urtmi  qut  ftrt  Aihertnià  ad  vndti, 

Turkiins  hic  cxno  VdfiiifM  vongine  gHtgts 

Aepuit ,  ttqut  omntm  Ctcyt»  tmlfat  ttemm. 
Paufanias  és  Attiques  met  tous  ces  fleuues  !c  marefciges  infernaux  en  liThcfprotic,  vnecon- 
tréc  de  l'Epire  où  eftoit  l'oracle  de  Dodone.  frcs  diCith)ri(A\i-A;  c'cftoit  vne  ville  autreoient 
Afçt\\iehfyzt.).iJHtmârtz,dti ÀihtrH/it U  fcuut Àihmntjui  cnfart,  LtCttytey  fdffi  tup  thar' 
ritnivnieaufcridcfigrtM.  Le  Phlegeton  eft  vn  autre  fleuue  d'enfer ,  brullant ,  comme  il  aefti 
dift  cy-defTus.de  *Ai>i,ardoir.  Et  quant  à  Acheron  qui  fignific  fans  ioyeil  y  en  a  vn  de  cemef- 
me  nom  en  la  Calabre,  où  Alexandre  Roy  des  Molollcs  fut  mis  ii  mort  des  Lucaniens ,  (  ce  font 
ceux  de  Bafilicate  )  deceu  del'oracle  Oodonéen  .  qui  l'auoit  admonefté  de  fe  donner  garde  de 
l'eau  d'Acherufie  &  de  la  ville  de  Pandofie,  qu'il  cuidoit  eftre  celles  de  la  Thcfprotie,  comme  ef>- 
crit  Tite-Liueau  huiûiefme,  8c  Sirabon  au  fixicfme  8c  fcpticfme ,  il  met  qu'auprès  du  cap  Chei- 
merium  il  y  a  vn  port  d'eau  douceoù  entre  Acheron ,  qui  part  du  marez  AchcruCen ,  ayant  re- 
ceuplufieurs  autres  riuieres  d'eau  douce  qui  rendent  ce  port-làainfi  doux.  Mais  au  huiaiefmc 
il  met  vn  autre  Acheron  en  Arcadie,  qui  fe  va  rendre  datts  le  fleuue  d'Alphce.Sc  qu'on  eftime 
quec'eftoitvnfleuueinfernal.pourccquelàeftoientles  lemplesdeCercs,  <ie  Proferpine,  8C 
dePlutonfortrcucrez.  Suidasapresauoirdi£lqu'Acherone(lvndes  fleuues  fabuleux  des  en- 
fers, adiouftececy.  lly  t'unlitua^filtéAinfi,  tumilitu dumondc^oul' etufe dcfgorge &  rengtrgtiHfijius 
tufahddttuttiHeri ,  litHienitreux ,  dr friuc de louii lumitre ,fcmhUhU ivn furgiiette ^  mau  non fu 
lieudc fupflictpnurf  lourmenierlts nnuuAÙ ,  tii>ifiif^ram(i-iicttcydniUifechtz,deihommei.  A  quoy 
conuicnt  fort  bien  la  fignifiancedumot  Acheron,  fans ioye;  carauLymbeauant  l'arriuce  du 
Sauueur  1 8£  au  Purgaioireaprcs  faraort  ic.  PalTion,  il  n'y  a  point  eu  de  ioye ,  ains  feulement  vnc 
exfpe£btiuedc  l'auoir,  tout  ainfi  que  ceux  qui  font  en  ténèbres  attendent  la  lumière  aduenir, 
Alaqucllepriuationdcioyebaiientplufieurs  lieux  de  Plutarquci  Si  entre  autres  ccttui-cy  du 
premier  froid ,  où  il  dit  que  l'air  (  les  autres  l'appellent  ce  vafte  acimmcnfc  Chaos,  qui  eft  depuis 
la  fuperficic  de  la  ierre,iufquesà  la  conuexité  des  cicux,bien  que  plus  fubtil  en  vn  endroit  qu'en 
vn  autre)  eft  di£l  kSiiSC  i^'/ai,  fans  plaifir  8c -fans  ioye:  parce,  dit-il,  que  l'air  ne  fepouuant 
voir,  comme  ellant  fans  couleur ,  il  n'y  peut  par  conicquent  y  auoir  pointdc  plaifir ,  car  ladele- 
Aation  de  la  veuè,  confiftc  en  la  variété  des  figures  Se  des  couleurs. On  pourroit  bien  approprier 
cclaà  la  viliblc  béatitude ,  îoutesfois  fpirituelle ,  des  bien-heureux  ;  mais  cela  n'crt  pas  de  noftrc 
propos. 

AuregarddcStyx8cLethé,  encorcs  que  Philoftrate  ne  les  comprenne  pas  icy ,  iln'yaura 
point  de  mal  loutesfois  d'y  enadioufter  quelque  chofe.  Styx  doncques.linous  le  voulons  pren- 
dre ila  vérité  hiftorialle&naturolle.eft  vnc  fontaine  prêt  Nonacrine  en  Arcadie ,  ce  dit  Paufa- 
nias au  buiftieline  liure ,  où  il  en  parle  de  cette  forte.  L'cm  ijuicouUe  de  cercchcri  frrtt  de  vtuepret 
Us  tuimt  deN  endcrine,  s 'en  vient  premièrement  imiherdani  vn  autre  rocher fort  haut  encore!  -,  ijuelle  fe- 
nêtre ,ô'de  là  tomber  ditns  U  riuiere  de  Cmthii.  1,11e  eftmcrteUe ,  tant  aux  hommes  ijnà  tomes  autres  fortes 
d  animaux  :  cfr  dit-on  que  la  fri  miere  effreuue  qui  s'en fit  fut  fur  des  cheures  ,<juien  ajrans  autresfoUgoufti, 
'xptrereni  tout  fur  le  champ;  ce  que  farfuccepon  de  temfs  fuisaftesfutafferceufar  affez.it autres  exft- 
rtetces,  llyaencoresenceftt  tau  te  ne/fay  quelle  prof  rieléoccnllefortadmsrâlite:  car  ny  le  chriftal  nj  levei^ 
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rt  :  Uferfàliiit,  ny  um  Us  luun^ts  dfftiurie  qaets  i/u'ili  fuiffint  rfire ,  nt fçiurouni  tint  [«il flH  rt/ljltri 
fi  vitUnct  qu'Us  nt  fe  rsmftnt  mctntinent  :  ô"  ceux  de  corne  tout  dtmrfmc,  d'ts,  à-  d')uoire  :  le  ferduft,  dr 
U  cmure,  lefltmk,  t efitin,  ttrgem,  (y-  leleche  :  voire  lir,  qutU  Lesbienne  Safho  du Je  farder  &  tffnerés 
fbuforts  pnfcns  &  venins -.ce  que  l'expirience  jujsi  demonpre  .Teltemeni  que  fr  vne  fromdence  diurne  celt 
ae^ceJfMyqiulei  fliu  excellentes  cho/hfa/fintfurmiicespAr  les  plmvWisXar  le  vinaigre  difoui  les  per- 
' Icsidrlefingdeioucq  i>rifelediimtnt quelque fermedrloliderejiflintqailloit.  Si  qu'il  n'y  4  queUfeuU 
tngle  de  cheud ,  d'jfiie,  5«  mulJei que cefie  cau  ne pui/fe  corrompre  :é'ne  les  fçiuroit  peneuer ,  ores  qu'elle y  JJ,""!"; 
Jialtngutmentgjrdée.  ^eji  Alextndre  fils  de  rhilippesfui  empoifenné  de  cijle  liqueur ,  ie  n'en  ffauroù  ""«r/""', 
pMnenaffermerdeceritin'.tr$phicn(ç.iy-ieqiieceUtefle'diié'efcritd',i(/ez,degens.V\itit  liurc  fécond, 
chipicreccnc  fixiermeparUnc  desmerucillcs  des  eiuï:  luxinNonjcrin  AradiiSijx ,necodoreiif- 
fereni,  nec  colore  illict  ne  41.  Or  pourceftepernicieufc  qualité  mortelle,  on  la  voulu  feindre  vu 
des  flcuues  d'enfer ,  de  li  grand  reipeft  mefines  cnucrs  les  Dieux ,  que  c'eftoit  ieplu'  grand  fer- 
ment qu'ils  culfent  :  comme  on  peut  voir  au  cinquiefmedef  Odylfcc ,  où  VlylTes  faidl  iuicr  C»- 
lypho  qu'elle  ne  lu/  machinera  pomt  de  mal  ; 

\"e^  vuu  -nSi  ya^tt.  w  i^c^t'èç  A/pet<  l'-a^^r, 
Kiêj  "h  Ms-tii^tif^ov  Xiv^ç  'tiSiojt/c^  ^i'^çtç 

Qecy  ores  fâche  la  terre. 

Et  le  large  ciel  de  là  haut. 

Et  l'eau  lie  Styx  qui  là  bas  colitle , 

Le  film  grand  ferment  folemnel 

Oui  aux  Dieux  bien  heureux  puijjè  ejlre. 
Heliode  en  fa  Théogonie ,  oii  il  la  met  pour  la  plus  excellente  fille  de  l'Océan  Si  de  ThetilJ  y) 
2Tti£  ■»  /iin])ùir  /ttfypitifà-m  iinin»',  dit  que  pour  cftre  venue  la  première  de  tous  les  Dieux 
au  fecours  de  Iiippiter  contre  les  Titanes,  il  luy  donna  en  recompencequedelàenauant  elle 
feroii  le  plus  refpcâc  ferment  des  Dieux  :  aùilù:  1^  y^  ï^uru  itiv  /ùya  ïji/iA»»! •  Et  Seruius 
fur  le  fixiefmedc  l'Enéide:  ^ijgUm';uepiiludem,Dif  csiim  iurmiimeni,&fallert  «umm-clmtc^xit  ce 
fuicnfaueurdclaviftoirefillcd'icclleSryx,  qui  fe  trouua  à  laguerre  contre  les  Géants,  que 
luppitcr  ordonna  que  quiconque  des  Dieux  enfraindroic  ce  qu'il  aurott  iurc  &  promis  par  elle, 
il  feroit  priué  vnan  entier  ac  neuf  iours  de  fa  diftribution  d'Ambrofie,  K  Neftar  :  la  raifon ,  dit- 
il ,  pour  ce  que  la  iriAelTc ,  ce  que  dénote  ce  mot  de  Styx,  ell  contraire  à  l'éternité ,  Se  la  ioycàU 
fafcherie. 

Lethé,  autre  fleuue  infernal,  paflc  lequel ,  les  ames  mettoicnt  entièrement  en  oubly  tour  ce 
qui  elloir  aduenu  en  leur  vie,  aulh  ce  mot  ne  ligniHc  autre  chofc  qu'oubliancc.  Mais  li  les  ames 
après  le  trclpas  des  perfonnes, s'oublient  ou  relloiiuicnnent  de  la  vie  pafl'éc,c'cll  vn  poin^t  dou- 
teux en  noftrecreance,  carau troifiefmc  liurcdcsRoyschapitrcvingt&vniefmcle  Roy  A- 
chaz  s'eflant  humilié  deuant  Dieu .  Se  faift  pénitence,  il  luy  oftroye  celle  grâce  qu'il  neverr» 
point  de  les  iours  les  maux  qu'il  auoudclibcKd'gnuoyer  fur  fa  maifon,  ains  les  remet  il  Ocho- 
iiasfon  fils,  après  fa  mort,  afinqu'ilnelcsfentcpoint.  Et  au  contraire  en  fainA  Luc  fciziefmc: 
Le  mauuaisrichceftanttourmenté  es  enfers, requiert  Abraham  dcvouloir  aduertir  les  frères 
desamcnderpourncncourirpointla  damnation,  mais  laifl'ons  cela  aux  Théologiens.  Platon 
au  dixiefmcde  l'a  République,  Si  Plutarquc  au  traiûé  de  la  tardifue  vangeance  diuinc ,  le  com- 
pte qu'ils  y  introduifent  de  deux  qui  retournèrent  deniortàvic,  faià  mentiondcccLcthé. 
Quant  à  la  venté  hilloriale ,  il  y  a  eu  plulieurs  riulercs  de  ce  nom  là  de  colle  U  d'autre ,  dont 
Strabon  paileés  dixiefme ,  vnziefme  Se  dix-neufiefmc  liure ,  mais  celle  qui  fai A  le  plus  \  propos 
en  cet  endroit ,  ell  le  Lethé  d'Aphriquc ,  près  de  la  dernière  poinfte  des  Syrtes lequel  après 
auoir  coullc  par  quelque  efpace  s'engloutit  dans  terre.  Se  de  rechef  à  ic  ne  fçay  combic  de  lieues 
deli,s'en  vientrenaillreengrandequantitéd'eaux  :  ce  qui  auioiifaiA  croire  au  peuple  qu'il 
s'alloit  perdre  dans  les  enfers,  8c  de  là  cetournoit  en  haut. 
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LA  DESCRIPTION 

DE  CALLISTRATE. 


DE  giVELQJ^ES  STATVES  ANTI^ES 
tant  de  marbre  comme  de  hrmzjt. 

.    LE  SATYRE,  lequel  s'exerce  en  vn  lieu  à 
l'cfcart  à  ioucr  du  haut-boys. 


AKGVMENT. 

;  E  Satire  dont  la  ftatiii  ejl  icy  de/crhte,  doiht  ejlre  fins  aucune  dip- 
f  culte  Mariai ,  dont  on  a  peu  "voir  te  tableau  cy  deuant ,  lecjuel  saf- 
I  prend  à  fonner  de  fis  chalumeaux  pour  aller  puu  après  prouocjutr 
I  Apollon.  Et pourceaue  toutes  les particularitez,  dépendantes  dt  ce  y&- 
ifâ  ont  ejte  touchées  au  tableau  deffu/dit,  ilnerefte  plus  autre  chofiqi4ed'ouyr  com- 
me en  voudra  pourfon  coup  d'ejjay  parier  Catlifirate,  dont  te  n'ay  rien  peu  trouuer 
nulle  part  quim'elclairciffèdefon  affaire;  trop  bien  peut-on  dire  qu'ildenoit  efiredu 
temps  prepfues  des  Phtloflrates ,  ou  peu  après ,  attendu  fa  conformité  de  fîylle,  te- 
nant du  leur  qu'il  imite  (f  fait  pat  à  pat.  ^ 

Egypte  près  la  ville  de  Thebesy  auoit  vnc  caucr- 
I  ne ,  rcrtcmblant  à  vnc  Hdule,  aucc  pluficurs  dcftours, 
!  vireuoltcs ,  &  concauitez  naturellement  creufces  en 
.  rond  dans  la  terre, qui  s'cnucloppoient  l'vnc  dans  fau- 
;  trc  comme vnevoute  de  chappiteau  ionique,ou  la  co- 
i  quille  d'vn  limaçon. Car  Tes  allées  ne  s'cftendoientpas 
I  de  droifl:  fil ,  fi  qu'elles  vinflent  à  fc  fourcher  dircdVc- 
I  ment  de  codé  &C  dautre,  ains  en  fè  recourbant  des 
I  Fcntrée  au  pied  du  mont ,  s'en  alloient  de  là  tor- 
noyant  en  des  entortillemens  obliques,  &  des  reuolutions  fpirales  (ôubs 
terre ,  où  elles  fe  defioboient  en  pluficurs  &C  diuers  deftours  qu'il  eftoit 
bien  malaifc  de  tenir  fans  fe  fouruoycr.  Là  au  fonds  eftoit  plantée  vnc  figure 
de  Satyre  faite  de  marbre  fur  vnc  bafe  de  la  melme  crtofFc,cn  vne  place  com- 
me à  lefcart.  Fort  bien  ordonnée  au reftc  eftoit  ccftc  figure,  rchaulTant  en 
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arrière  la  plante  du  pied:  &  au  poing  tenoitvn  flageol,  aufon  duquelU  fe 
foubflcuoit  cout  le  beau  premier:  Mais  la  mufique  de  ce  soneur  ne  paruenoit 
pas  aux  oreilles  des  regardans.tiy  le  flageol,  n'eftoic point  tel  qu'on  en  peuft 
ioiicr.ains  auoit  l'art  imprimt  au  marbre  vne  action  telle  comme  Ci  le  Satyre, 
cuft  fonnc  véritablement.  Et  de  faitfl  vous  lepouuiez  voiries  veines  enflées 
coitime  pour  fe  remplir  de  vcnt,attirant  fbn  haleine  hors  de  la  poitrine  pour 
en  faire  rcfonner  l'inftrumcnt.Somme  que  l'image  monftroit  le  vouloir  par- 
forccren  ceft  cflay  >  la  pierre s'accommodant  à  vn  gcfte  propre ,  poiu-  s'allcf 
puisapicshazardcràbonefcient,  àvn  ieu  deprixdemufique.Etfefuft-on 
bien  ailèmcntperfijadé  y  auoir  vne  faculté  de  foufïler  naturellement  intro- 
duittc  en  clic ,  &  vn  indice  tout  cuidcnt  de  relpiration  excitée  par  le  dedans 
de  Ces  intérieurs  conduits  &  organes.  Ce  n'efloit  pas  au  demeurant  vn  corps 
délicat  &  mol  que  le  fien.ains  la  ferme  &  Iblidc  compadion  defes  membres 
luy  donnoit  vne  forme  rudde  &  grolTiere ,  correfpondantc  à  la  proportion 
de  fes  bien  noUccs  ioin(Sures,&  mufclcs  virils. Or  efl-ce  le  propre  d'vne  ieu- 
ne  fille  d'cftrc  belle  ordinairement,  &  auoir  vn  corps  lefte,clclic&:auenant, 
aucc  vne  charneurc  tendre,  délicate  &  frefche:  Mais  vn  Satyre  doibt  eft:rc 
agreftc,rudde,8cliallc,ainli  que  de  quelque  dieu  montaignard,  lequel  bon- 
dill  &C  trépigne  à  tous  propos  en  mémoire  du  bon  Bacchus:parquoy  ccftui- 
cy  clloit  coronné  d'vnc  belle  ghuirlande  de  Ly erre,  que  l'ouuricr,ny  Ibn  ar- 
tifice n'auoient  pas  cueillie  emnay  les  champs  pour  luy  appliquer,ains  la  pier- 
re propre  ainfi  que  rcploy  ée  en  des  rinfleaux ,  luy  parcouroit  la  chcuclcurc, 
née  auec,  &C  s'y  entortilloit,  rcmpant  du  front  à  l'entour  des  tendons  du  col. 
Pan  y  aflTiftoit  quant  6c  quant,  qui  feplaill  au  Ton  des  haut-boys  portant  dcP 
foubs  fon  bras  Echo,  de  peur  à  mon  aduis,  que  lors  que  Con  flageol  auroit  ex- 
cité de  foy  quelque  fonmufical,  la  Nymphe  n'inuitaft  le  Satyre  à  le  contrc- 
fonncr.  Comme  doncqucsnouseulTions  contemplé  tout  à  loifir  cède  ima- 
ge, &  la  pierre  Ethyopienne  dont  elle  eftoit  faide,  nous  l'ellimions  eftrc 
la  refonante  de  Memnon ,  laquelle  quand  le  iour  arriue  fe  refiouyft  par  là 
prefcnce  :  Et  quand  il  s'abfentc,  alors  comme  touchée  de  trillclTe  gemift  ie 
ne  fçay  quoy  de  lugubre  &Ci^  doloreux  :  Et  cft  Icule  entre'toutes  les  pier- 
res qui  fcrcgift  par  la  (liruenance  de ioye  &C  triftelTc,  &C  s'cll  départie  delà 
villité  naturelle,  àvne  cxiftence  de  voix. 


ANNOTATION. 

E  s  deux  Philoftratcs  fe  font  esbittus  cy  deuant  i  nous  rcprefcnter  Se  dcpeindre 
vne  bonne  quantitc  de  tableaux  mtiqucs.des  plus  cclebres,5£  des  meilleurs  mai- 
ftres.d'vn  ercITouueiain  Se  tres-delicat  artifice,  rare  au  telle.  Se  comme  i  eux  pro- 
pre*: particulier, car  auttcsqu'cuxnes'yfontexerciicz, que  ie  ffachc,fon  Lu- 
cian  en  deux  ou  (rois.Icy  à  leur  imitation  Calliftrate,Sophifte  auffi  «cdilcourcur, 
fcpartorcc  de  defcrireic  ne  fçay  combien  de  ftatucs,  tant  de  marbre  comme  de  bronze.  Si  de 
bois  encore!  fe  retenant  du  tout  fur  leurs  brifécs  de  telle  fotce,que  fans  l'infcnption  de  fon  nom 
1  on  prendroit  ceft  cruurc  pour  vne  fuitte  des  delTufdits  :  Ce  qui  clV  caufe  que  nonobftantqu'és 
exemplaires  Grecs  il  foit  aptes  les  Héroïques, pource  qu'ils  font  de  leur  mam.ierayneantmoins 
voulu  cnfilerimmediatemencàla  queue  de  leurs  tableaux ,  comme  fubiet  plus  conforme  que  la 
vie  des  anciens  Herocs.  Et  pource  que  Calliftrate  n'vfe  point  icy  d'aucun  préambule  comme 
eotfaitlcsautres,Uferabefoindctiaii^er,puis  qu'ily  vient  tant  à  propos , quelque  chofe  de 
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Ufculpture  ou  (btuiire ,  lutremcfit  ditce  imigerie ,  liquelle  fediuife  en  deux  principiuxarcifi- 
ccs;  la  borte  ou  relief .  Se  le  creux ,  qui  font  direftemcnt  oppofcî  IVn  à  l'iutre  :  Du  relief  il  y  en  a 
dedeuxfortesilVnedittelepleinrelief.qaindrimagedcquelqiicchofequecefoit  ell  en  fon 
pirfiiteftre.artondiedetous  coder  lins  cenirà  rien;ainfi  que  font  toutes  les  tcftcsSi  ftjtué's 
antiques  qu'on  void  à  Rome ,  8c  lutrepatc  -,  les  vafes  aulTi  qu'on  appelle  communément  les  Co  - 
'  rintliiaques  :  les  plus  belles  de  Rome  font  l'Adonis  ou  Melcager  de  Mcll'ere  Fcancifque  de  Nor- 
che  i  l'Apollon  de  Bel-ueder ,  le  Laocoon  auec  les  deux  cnfans ,  d'vne  feule  pièce  Je  marbre  j  la 
Cleopatreil'Herculesd'Echion  Athénien,  qui eft en  la  cour  du  Pallais  Fjineze.ac  plufieurs 
autres.  De  bronze  il  s'en  voidbien  peu  fors  l'Hercule  duCapitole,  8c  le  Marc  Aurclemontii 
cheualiencoreeft-ildepiecesrafTemblécs,  8£  nonfondu  tout  d'vncpiece,  comme  les  quatre 
cheuaux  atteliez  à  vn  chariot ,  delTus  le  portail  de  la  Chappelle  de  S.Marc  à  Vcnife.L'autre  efpe- 
cederelicf.eftcetju'onappellclidemy  boire.oubalTe-taille.lelohlcplus,  Se  le  moins  quel» 
fculptureeftxeleucefur  le  fonds  auquel  elle  tient;  comme  les  deux  Colonnes  hilloriées  deTra- 
jan,  8c  AntomnPie,8cletenrichiiremensdetouslcs  arcs  triomphaux; plufieurs  piles  aulTi  ou 
cercueils  de  marbre:  plus  les  Médailles  dor,  d'argent,  «c  de  bonze  :  scies  cimjicux  d'Agathe, 
acautrespierrejSnes.  Au  rcgatddes  CreuxouGraueuies ,  les  vnes pareillement  font  plus  ou 
moins  auant  entaillées  que  les  autres ,  ainll  qu'on  peut  voir  en  infinic»Onychcs ,  cornalines  la- 
pis lazuli,agathes,cairidoines,aimathyftes,iafpes,criftal, Sic.  DontlesOnychcs  Se  cornali- 
nes ont  efté  celles  principalement  ou  les  plus  excellcns  ouuriers  ont  pins  volontiers  employé 
leur  labeur  ,pource  qu'elles  font  plus  fermes  ac  cfgalles ,  6c  fc  taillent  plm  net  que  nulles  des  au- 
tres, l'ay  veu ,  ie  ne  ffay  li  le  ne  l'auray  point  délia  dit  ailleurs ,  vn  diamant  de  cinq  à  fix  mille  ef- 
cus ,  où  elloient  gtauées  les  armoiries  de  Portugal  :  Se  vn  autre  de  bien  plus  grande  importanct 
à  Rome,  car  il  palToit  trente  mille  efcus,  oii  eîîoit  graué  trcs-exquifcmcnt  tout  le  blafon  du 
Roy  d'Efpaigne,  qui  eftoitvnl'abeut  Se  patience  extrême,  à  caufe  de  tant  de  quartiers ,  8c  tout 
dcmenut:s  pièces  dont  ilconfifte  :  ioint  qu'on  f^aitalfez  que  le  diamant  ne  le  taille  que  par  foy- 
raelme ,  au/Fiy  auoit  Icgraueur  le  plus  excellent  de  tous  les  modernes,  employé  bien  cinq  ou  fix 
ans:  Ucftviay quepour  fe  refgayer  les  efprits  il  trauailloit  par  interualles  à  d'autres  chofes. 
Mais  pour  lecourner  aux  llatucs  qui  font  icy  noilre  principal  propos  te  fubieft ,  eu  des  Médail- 
les nous  en  auons  pailcà  fuffilàncc  en  nos  annotations  de  Tite  Liue ,  la  matière  Se  elloffe  del'i- 
magerieconGfteen  bronze,or  .argent ,  y  uoire,ebene,  bois  .marbres  8C  pierres  dures  de  tou- 
tes forces. i^rargilecncoreouterreàpoiieri  laciremixtionnceauec  delà  poix  cerufe, chaux 
Se  femblables  matériaux  ,à  ladifcretion  des  ouuriers.  Or  il  n'y  apoincde  doubte  que  les  ftacucs 
de  terren'aycnt  cdcles  premières  de  toutes ,  ( Si  la  peinture  aprecedé  l'imagerie,  ouau  rebours, 
c'ell  vn  cas  à  part .  mais  l'cHimerois  que  le  dellein  fimple  ait  ellé  deuant  l'vne  8c  l'autre  }  parce 
qu'aullî  bien  ne  fait  on  point  de  Hatucs  d'importance .  de  quelque  ello^c  quece  foit,  qu'on  n'ea 
drclTepremierementvnmodelle:  les  Grecs  appellent  cela  ■TiKt'Hxi-  comme  qui  diroit  fîârice 
ou  etformatrice  contrcfailant  de  relief  les  chofes  naturelles  :  de  laquelle  Pline  parle  bien  ample- 
menlau  liurechapitre  ii.Dei»l*tlts  f»titrde  terre Sùyoniem  fuilc prrmier , qui p^rltmùyiH  Je  f» 
filU i  Coriaihe  tnuenti  timagerif  de  terrecuitte',  ur  eftint  elprifède  fumourd'vn  ieitite hfirhme /jui afftit 
viyipr talsin  ,eUc 4iituufché dr tmtreftire le  viftge d'icel»)! fir  Jin mibre  à  U  limiere  d  vne  chtadelU 
ar.ueU  ftny .  t»  elle  en  trtfi  me  tultur  le  frifit  en  gros  :(i-le  père  furueBtntti  drffm  y  .ipfliifiij  de  f érgil- 
U ffiiflhleitfii'vnmêdeHequilmitcuireaufourHeditMuecJis Kittresùiiurjgrsdepotterie ,  ô"  s^y  eftant  e»- 
dftrcy  fut  defuù gAràé dnNymphéc  fu(qn ice que Memm'tturutnuConnthe.  Ilyenattiuires qui ensetri- 
iutmUpremiire  muenlion  i  vn  Rlitcm .  &  Théodore  qui  U  ireuuertni  en  Sumis  long  temps  deudnl  fue  let 
Bittudti  euffini  efté  chtffit.de  Corinthe,d tù  l'on  dit  que  Demurtihiu,  ceUyquiengendrd  en  IttUe  Turqmn 
Fnfque  Roy  de  Rome .  l'y  apporta  par  ^entremife  £Euthirapne .  e^r  Engrammus ,  lesquels  l'aicompaignerent 
tnfomexil.  lufqu'icy  Pline,  qui  adiouflefubfcquemment  tout  plein  d'autres  chtffes  concernans 
l'art  del'imagerie. 

Mais  pourveniràlapremiereintroduâionSc vfagedesftaturs,ay3lnt ditau 4.ch.du34.  liu. 
que  ccRe  inucntion  palTa  des  Dieux  aux  hommes  en  plufieurs  manières. toutefois  qu'on  ne  leur 
en  drelTa  pas  du  commencement  s'ils  ne  l'auoien  t  bien  mérité,  Scfaicchorequifulldignedepcr- 
petuer  leur  mémoire,  ainfi  qu'on  fouloit  faire  à  ceux  qui  vainquoientés  ieux  Olympiques ,  aux- 
quels l'onen  defdia  les  premiers,ou  qui  euficnt  bien  meriiédu  publicq ,  comme  a  Harmodie ,  8c 
Ariftogitonpourauoirmisàmort  Piliftrate Tyran  d'Athènes;  Au  moyen  dequoy  comme  l'o- 
rateur Antiphon  ayant  vn  iour  efté  meu  propos  deuant  Denys  Tyran  de  Sicile ,  lequel  Bronze 
eftoitlepluspropreàieâer des ftatucs, pour auoirlafchéinopiQemcnt  que  c'clloit  celuydont 
auoyent  efté  faites  celles  des  dellufdits  Harmodie  8c  Ariitogiton ,  il  fut  par  le  commandement 
du'ryranmisàmort;f«ubfpcçonnantqueparlàileutvoulutacitementinduire  le  peuple  à  (c 
foubfleuercontteluy.Maisles  ftatucs  fe  communiquèrent  depuis  indifféremment  auHj  bien 
aux  indignes  qu'aux  dignes  ;  tellement  qu'Agefilaus  Roy  de  Lacedemone  ne  voulut  permettir 
qu'on  luy  en  drelTaft  en  forte  quelconque:  8c  le  grand  Caton  enquis  pourquoy  iln  enauott 
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audi  bien  queles  aucrcs ,  fit  refponce  qu'il  aimoit  mieux  qu'on  le  demindaft  deUforte,  qtie  non 
paspourquoy  on  luy  en  auroic  mis.  Cir  toute  la  ville  de  Rome ,  comme  pourfuit  le  mefmc  Pli- 
ne, âcjiouies  les  foires  &c  marchez  d'alentour feremplilToient de ftatucspourleurornement  «£ 
décoration ,  Se  les  bibliothèques  auiïi  pour  perpctuerla  mémoire  des  hommes,  dont  les  titres  &c 
qualitez  fepouuoient  voit  csinfcriptions  entaillées  és  baies  d'icellet:  8c  les  maifonsprluces  en- 
core. Quant  à  la  première  inucntion  des  ftatucs,il  n'y  a  point  de  doubte  qu'elle  n'en  ait  efté  fort  ' 
ancienne,  comme  le  difcourt  Eufcbe  au  3.  de  fa  préparation  Euangclique;  car  Moyfe  ayant  dé- 
fendu de  n'en  faire  pomt ,  pour  les  adorer  faut  entendre,  celaprefuppofoit  affez  qu'il  y  en  auoit 
eu  auparauant.  Et  Pline  liure  34.  chap.  7  met  que  des  le  temps  d'Euander ,  plulieurs  années  dc- 
uant  la  fondation  de  Rome,  il  y  eut  vn  Hercule  dcdic  au  marchéaux  bœufs ,  &  vn  lanus  depuis 
parle  RoyNuma.ToutesfoisPlutarqueenfavie  met  que  plus  de  huiû  vingts  ans  après  il  n'y 
eutauciineimageny  faccccnyprophanedcrelief  ny  platie  pemturc.  Hérodote  en  fa  Clio,8£ 
Strabon  au  15.  de  fa  Gcographie.efcriuent  que  les  Perfes  non  plus  ne  fouloient  point  vfer  de  fta- 
cucs.Et  Mahomet  depuis  voulant  à  guifed'vnfingcimiterles  traditions  Mofaiques,defenditei» 
termes  exprés.ce  que  tous  ceux  de  fa  Seûe  obferuent  tres-eftroiaement.de  ne  faireimagequel- 
conque  de  chofc  qui  foitproduitie  de  la  naturel  n'cftantpas  (  ce  dit-il )  loifible  à  la  créature  de 
contrefaire  les  ouuragcs  de  fon  Createur.Macrobc  au  i.liure  des  Saturn.ch.ii.met  après  vn  Epi- 
cadus  qu'Hercule  ayant  deSaii  Geryon  en  Efpagne ,  Ramené  fes  trouppeaux  de  belles  à  corne 
en  Italie ,  il  fit  faire  auianidelimulachres  de  cime  reueftus  pardelTus  d'accouftremens ,  comme 
il  auoit  perdu  de  fesprincipaux  perfonnages  en  ce  voyage  Se  entrcprife ,  8c  les  icfter  à  val  le  Ty- 
bre,  pour  eftrede  là  rouliez  en  la  mer,  comme  li  les  vagues  les  eulTentdcu  de  bonne  foy  porter 
chacun  en  fa  contrée  pour  y  receuoirfepulture.  Mais  Denis  HalicarnalTéen  au  i  des  antiquitez 
metqueles  Pelafgiensayans apporté vne  tres-inhumaine  fuperftition  en  Italie,  de  licrifier  i 
Plu  ton  appcllé  D/j ,  des  hommes  en  vie ,  Se  otlrir  .i  S'aturnc  des  telles  humaines,  Hercules  inter- 
prétant 1  oracle  changea  cela  en  de  petites  figures  dittcs  o/ciSj:  Si  pour  le  regard  des  telles  rc- 
monllra  qu'il  falloii  lire  qui  lignifie  lumières  ou  cierges,  &  non  pas  ifam  chef  ou  perfon- 
ne.Diodorcau4.  referctapremieteinuentiondcsimagcsaux  Ethiopiens,  dont  les  Egyptien» 
les  reccurent  :  Se  Lan61anceau2.  liure  de  l'origine  de  l'erreur  chap.  11.  à  Promethéc ,  qui  fie  fz 
Pandore  d'Argillejâcpourl'animers'enalladefrobberlefeu  dans  leciel,  dont  il  fut  puny  par 
les  Dieux ,  comme  le  racomptent  les  fiflions  Grecques  :  mais  cela  pafferoit  à  vne  trop  ennuyeu- 
fe  prolixité.  Parquoy  il  vaut  mieux  difcourir  icy  de  la  ptecellencc  de  la  fculpture  Sr.  delà  peintu- 
re; Se  là  delluscommeil  a  efté  délia  diacydcuant.ilne  faut  point  faire  doubte  que  le  delTein 
fimple  de  croyon  ou  de  charbon  n'ait  precedéla  fculpture,car  on  ne  fait  point  de  ftatuëde  quel- 
que eftofFe  que  ce  foit ,  fans  en  esbaucher premièrement  quelque  modclle  de  terre ,  ny  de  mo- 
dellefansvn  deffein.  Or  toutainfi  comme  au  premier  liure  de  ces  images ,  fur  le  tableau  del» 
chaffe  des  beftes  noires.nous  auons  ramené  en  mémoire  tout  plein  de  petits  artifices  fecreis  qui 
ne  font  pas  vulgaires  à  tous  tant  des  efmaux,  que  des  teintures  des  l'oyes  8c  laines,  parce  que 
beaucoup  de  chofcs  fe  perdent  auec  le  temps,  li  elles  de  font  preferuées  de  l'oubliancepar  les  ef- 
cripts  quipeuueni  demeurer  àpcrpetuité ,  tout  demefme  nous  cftendrons-nous  icy  vn  peu  au 
long  fur  ce  qui  peut  concerner  l'ar  de  la  fculpture ,  tant  en  marbre ,  comme  en  métal ,  félon  que 
nous  en  .luons  efté  curieux  8c  pris  la  peine  de  nous  inftruire  de  collé  &  d'autre ,  car  il  y  a  en  ceft 
endroit  plus  de  particularitcz  a  coucher  par  efcript  que  non  pas  en  laplattepeiniure,  où  îhi'y  a 
rien,  outre  ce  qui  fe  peut  apprendre  à  veucd'oril  de  la  main  du  Maiftre,que  le  broyement&le 
meflange  des  couleurs.  Parquoy  nous  commencerons  par  le  dcITein,  puis  que  c'eftle  principal 
fondement  de  l'vne  8c  del'autre  de  ces  deux  arts  &  prolclTions. 
Jtfiif  a  1 1-  y  >  doncques  pluficurs  manières  Scmoyens  de  delleigner  Se  portraire,comme  auec  le  char- 
f>rUA,mr,.  bon ,  le  croyon  noir  ou  rouge ,  &  laplume ,  qui  eft  le  plus  laborieux ,  difficile  &  hardy  de  tous, 
parce  qu'il  faut  hacher  dru  Se  menu  le  dedans  des  figures  qui  eft  enclos  dansleprofil,  que  les 
Grecs  .ippcllcnt  -sf&ujipux ,  parplufieurs  lignes  s'entrecouppanies  àpetits  carreaux  ou  lozanget 
enformcd'vnetreilli(rurc.pourferuird'ombrage,lelonleplusSilcmoins ,  laifiint  auunt  de 
blanc  qu'il  en  fautpour  fcruir  de  lour.  Ceftefaçon  dcdeircigncrauec  la  plume ,  fcrt  principale- 
ment pour  poriraiie  les  planches  de  cuyure ,  foit  defliis  de  plainearriuécou  en  y  pochant  ce  qui 
auroit  efté  tracé  fur  du  papier  pour  les  imprimer  puis  après  en  taille  douce ,  auec  vn  noir  qui  eft 
fait  de  fumée  à  peu  près  telle  qu'on  employeà  noircir  les  foulliers,  mais  plus  fubtil  8c  délicat, 
auec  des  gommes ,  Se  mefme  celle  de  draghant ,  des  noyaux  depefches  brûliez,  «c  quelques  au- 
tres ingredienr:  en  cecy  a  excellé  de  noftre  temps  Albert  Dater  Allemand  entre  tous  les  autres. 
Mais  au  lieu  de  hacher ,  quand  le  profil  eft  acheué  auec  la  plume  comme  defliis  on  a  accouftumé 
d  y  procéder  pour  plus  grandefaciliié  auec  le  pinlfeau,  &  de  l'ancre  affoiblieauec  de  l'eau  pour 
ladcfchargerdenoirceur.onpeutvfer  encore  en  lieu  d'ancre  de  quelques  legicres  Se  foibles 
couleurs,acs'appelletoutcelalauer:lcplus facile  expédient  8c  abrégé, eft  auec  le  croyon  de 
picrrenoirejoudcfanguine  qui  ferucnt  tant  pour  le  profil  que  pour  former  les  ombrrges  de- 
dans 
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imslevuide;  Se  Uliunierefe  formera  luec  dclacerufe  dcftrempcc  en  eiu,&  vn  peu  de  gomme 
aribigucûc'eftoitfurvnautrefondsquedu  pipicr  blanc, delà cacthe ou  du  pAiclicmm.  De 
cecy  ont  forr  iccouftumcd'vfer  ceux  qui  cirent  Se  portriycni  au  vif,  pour  fur  leur  crayon ,  que 
par  le  moyen  delà  mie  de  pain  blanc  ils  reforment  &  corrigent  comme  illeur  pUill,  en  clabou- 
rer  puis  après  se  parfairevnportraiftaccomply  de  fcs  naturelles  couleurs:  car  ce  croyon  leur 
'fert  de  mefme  quel^^odcUe  à  l'imagerie,  tt  d'autant  que  le  dellein  n'ell  que  l'ombrcà  manière 
déparier ,  du  relief,  S:  la  plitte  peinture  vn  dcffein  accompagne  de  les  couleurs, par  confequant 
le  relief  fera  eftimé  a  bon  droit  ellrc  le  principal  fondement  de  l'vn  &  de  l'autre ,  li  que  iamais  on 
nefçauroit  gueres  bien  reuffir  à  ellie  excellent  peintre  fi  l'on  n'eft  verfé  en  la  fculpturc ,  qui  luy 
acquiert  la  ruze  Sedexteritc  de  bien  rcprefenter,  les  ricourciffemens ,  les  renfondremcns,  8d  re- 
leuemens  en  vn  plain:  &  comme  on  dit  en  termes  de  peinture,  faire  que  ce  qui  eft  rcpiefenté 
tout  plat  fans  aucune  emincnce  paroilVc  cftre  de  relief ,  Se  (e  iettcr  comme  hors  d'iruure ,  qui  eft 
l'vne  des  plus  grandes  perfeftions  de  ceft  art, «claplusgrand'louange qu'on puifledonnerà 
la  plâtre  peinture.  Pline  4  ce  propos  I1u.55.cl1ap.10.  parlant  de  ceft  excellent  portrait  d  Alexan- 
dre que  bt  Apelles  au  temple  de  Diane  en  Epliefe,ayantlareiremblanccde  luppiter  qui  tenoic 
lafoudreen  faraain.K  cepourIcprixSc  fommedefix  vingts  mille  efcus, files  exemplaires  ne 
mentent:  Pinxit& Alexindrummigaum  fu'mti^^nlemintimple  Bphtfijc  Diérnt  tVin^imitaUnlIi 
tiun:digtliemincrtvidenii4r,  érfulnun  txtn  tubiilÂm  iffi.  Stil<g<i>tts  mcminirmi  omnu  té  ctn/ltre 
qmiiiuraUribM  ^imTianinliuU priciamtmpiUartesmen/urj  mn.  numat.  Quel  bon  temps  deuoit 
eftreceluy  làpourlcs<xccllensefpritt,onlepcut  allez  iugcr  de  cecy.  Mais  pour  venir  à  nos 
peintures  modernes  qui  n'ont  pas  efté  fi  exquis ,  Si  n'ont  eu  aulTi  le  fieclc  fi  fauorable ,  parce  que 
félon  le  commun  dire,  Wiia«a(«"<W",onapeu  voir  en  plufieurs  grands  ouuriers  de  noftreaage, 
K  vn  peu  deuant,  combien  l'imagerie&  le  relief  ont  feiuy  à  faire  vn  bon  peintre:comme  en  Mi- 
chel 1  j\nge,qui  1  furpailc  en  l'vne  8:  l'autre  toute  cefte  dernière  volée  d  excellens  Maiftres  .de- 
puis que  les  bonnes  arts  6c  Iciences  commencèrent  .i  le  refueiller ,  il  y  peut  auoir  quelques  cent 
ans  8c  non  plus  :  mais  las  ;  elles  s'en  reuont  de  reclief  plonger  dans  ce  gouplire  de  barbarie  Se 
ignorance  où  elles  auoient  efté  détenues  plus  de  douze  ou  treize  cens  ans.  Deuant  ceft  excellét 
homme  fufditeftoient  en  vogue,  &  non  fans  caufe,  le  Gliiotto  ,1c  Donatello,  André  Mantc- 
gne  te  autres  ;  Raphairl  d"  Vrbin  les  a  fuiiiis ,  plus  loiic  toutesfois  pour  fabelle  8c  délicate  maniè- 
re de  colorer ,  que  pour  la  perfection  du  delTcin.  Les  ouurages  aulTi  qu'on  void  à  Rome  en  plu- 
Ceurs  endroits  du  Polydorc ,  8c  1  vn  nommé  Mathurin ,  foubt  le  Pontificat  de  Léon  X.  U  Clé- 
ment VU  de  noir  8c  de  blanc  feulement ,  ce  qu'onappelle  chkrtltfciir»  font  fort  eftimez.  Telle- 
ment que  le  relief  eft  cômc  le  pcrc  de  la  pemture,8c  elle  la  fille  du  relief.  Quant  au  chef  principal 
de  ces  deux,  ce  que  Pluloftratc  en  fon  proéme  appelle  l  imitatrice.il  confifte  en  l'homme:  lequel 
ainû  qu'ila  efté  formé  la  plus  belle  créature  de  toutes  celles  qui  ont  corps,auiri  eft  il  le  plus  diffi- 
cileà  bien  contrefaire  8c  i  cprefenter,mefmement  les  beaux.tant  en  plat  qu'en  bolfe:  Se  pourt.tnc 
auât  qued'en  faire  vne  image  il  eft  bien  requis  d'c  faire  vn  modelle,  «:  ce  modelle  fur  vn  delfcin, 
autremct  ce  feroit  y  aller  à  cioz  yeux:;nquoy  l'on  a  cherché  plufieurs  voycs  8c  expcdiens  les  vns 
en  quelquelieucloz  ayant  les  murailles  bien  vnicsSfcrefpics  de  blanc,  font  alfoir  ou  tcnitde- 
bout ,  ou  en  autre  tel  gefte  te  aftion  qui  duift  à  ce  qu'on  veut  repicfenter ,  quelque  perfonnage 
bien faift, 8c parlemorendvnelumiereqa'ils font tenirderriere luy lahauflant  te  baillant  Ce- 
lonqu'illeurvicntàpropos.contretirentfurlaparoyl'ombre  diceluy  qui  s'en  forme,  ce  qui 
leur  fert  d'vn  premier  esbiuchement,  comme  en  gros,  tant  pour  les  contenances ,  que  pour  le« 
mefures,  qu'ils  accommodent  puis  après  auec  d'autres  traias  plus  particuliers,qui  ne  fepcuuent 
pas  reprefenter  par  cefte  ombre:  8c  la  delTus  forment  tellement  quellcment  leur  modelle  de  ter- 
regraffe  ou  de  cire ,  hauffant  bailtlint ,  aduançant ,  recullant,  8c  racourcilTant ,  8c  en  fomme  châ- 
géant  se  reformant  ce  qu'il  faut  és  parties  par  le  menu  de  cefte  image  Jbit  toute  nuif,  8c  plantée 
debout ,  comme  l'Apollon ,  8c  la  Venus  de  Bel-vedcr ,  foit  veftué  8c  couchée  comme  la  Cleopa- 
tre,iufqu'à  tant  que  louurageplaife,  8c  foitconduità  fa  dernière  perfcaion  ,  félon  la  portée  8c 
fuflifancedelouurier,  afin  qu'il  fepuilTe  par  là  conduirepuisapres.à  tailler  fagement  8c  par  dif- 
cretion  à  loilir ,  fon  cftoffc  dont  fi  l'on  en  ofte  tant  foit  peu  de  trop  8c  mal  à  propos ,  l  on  ne  le 
peut  pas  aifemcntrhahiller.Defaçonqu'il  faut  eftre  bien  ruzé,  leur  8c  expert  en  ceft  endroit 
auant  quede  s'en  entremettreà  bon  efcient,  8c  alleraucc  vne  grand'  patience  en  befoigne.  mef- 
mementés  grandes  figures,  où  il  eft  plusaifc  de  faire  quelque  pas  de  clerc ,  8c  broncher  qiTés  pe- 
tites •  8c  pateillement  quandil  y  en  a  plufieurs  enfemble ,  comme  en  ce  taureau  du  1  alais  harne- 
ze,planté  fur  vn  piedoftal  earré,qui  a  plus  de  feize  ou  dixhuift  pieds  en  tous  fens ,  car  ceft  animal 
eft  trop  plus  grand  que  le  naturel,8cy  a  quatreNyraphes  cololfales  aux  quatre  coings,qui  le  tien- 
nent attaché  à  dc'longs  feftons  de  fruitages  8c  fleurs,  auec  tels  autres  infinis  enrichiftemcts  pour 
Udecor2tiondela:uùre:rentrcprife>uindeMicheirAngeeftoithautaine  8C  tort  hardie  ,fcn- 
lant  bien  fa  main  afi-cuiéclequel  commença  l'an  1550.  que  l'eftois  à  Rome,  vn  çrucihement  ou  il 
puo'itdedixàdouzcpcifonaages,nonpas  moindres  quelenatureUetoutdvnefeulepiectde 
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marbre, <]\)ieftoitvnchipiteau«icrvnedecesKuia grandes  colonnesduumple  de  la  paix  dt 
VcTpaiian,  dont  ii  s'en  void  encore  vnc  tome  entière  &  debout  :  mais  la  mort  quilcpreuintem- 
pcfclia  la  perfe£lion  de  ce  bel  ouuragc,  félon  la  couftume  ordinaire  d'interrompre  les  plus  hauts 
delTeins  8dproic£ts  des  hommes , commcen  Alexandre ,  luUes  Cefar ,êc pliilicurs  autres. 

Les  Imagiers  au  icftc  fe  conduil'ent  idrcller  leurs  modelles  de  cefte  forte,  lefquels  ont  quatre 
vcucs  principales,  le  deuani,  le  derrière  Se  les  deux  coftezià  quoy  aydc  forjA  dcllcin  qui  fe  con-  ' 
iretiiefuf  l'ombre  deiriifducreprefentce  en  lamuraiUcfaifant  tourner  ceUiy  qu'on  prend  pour 
fon  exemplaire  &  patron,  félon  les  varierez  des  fcituations  conucnablcs.  Et  là  delTus  pcuuenc 
venir cnl  iinagination  de l'ouurierpliifieurs  beaux  concepts,  tancoftd  vne façon, puis  d  vne au- 
tre, tant  que  finablcmcntons'arrefteàccluy  qui  viendra  leplus  à  gré.  l'ay  dit  quatrcprincipalcs 
veucs  qui  fc  foubs-diuilent  en  quacteautrcs  entremoyennes ,  fi  qu'elles  font  huiâ,  &  non  feule- 
ment huiSt ,  nijisplus  dequarante  ou  cinquante,  félon  la  diucrlitc  des  raufclcs,8c  de  leurs  mou- 
uemcns,  qui  varient  la  contenance  dechafque  membre, là  tout  cela  branle  Se  fc  diuerfifie  d'infi- 
nies fortes  pour  fi  peu  <^uc  lapcrfonne  fc  remue ,  &  change  d'alTiettc  &  pofture  iparquoy  l'on  ne 
fçauroit  guercs  bien  alligner  aucunes  rciglcs  particulières  de  cela ,  ains  tant  feulement  quclquct 
maximci  en  bloc  &  en  talchcà  veuedc  pays,  oii  la  rcigle  ny  le  compas  ne  fçauroient  fuihrci 
guider  la  maind  vn  ouuricrenlafculpturcouJfctte-peinture,combicn  que  le  prmcipal  dépen- 
de d'eux  ,mefmcmcnt  es  grandes  mefurcs ,  paree  que  toutes  fortes  de  hgncs  droictcs  &c  courbes 
fe  guident  par  là.  Tout  ainli  au  rcjlc  qu'il  elï  bien  requis  qu'en  drcflant  Ion  modelle  on  y  regar- 
de foigneufcment  Scà  loifir ,  (ans  fe  trop  haller  ny  fe  retenir  à  fes  premières  opinions;  Se  mcSne 
en  prcndrele  confeil  Se  aduis  des  experts ,  en  l'art ,  te  des  gens  doftes ,  d'efprit ,  «c  dciugcment, 
car  cncorequ'ils  ncfçachcnt  ne  peindre,  ne  deflcigner,  li  ne  lailTent-ils  pas  neantmoms  de  don- 
ner bien  fouucni  de  belles  ouucrturcs  Bc  rcfoluiions ,  parce  que  l'entendement  humain  cft  foic 
vniucrfel.U  s'ellend  par  tout  la  dextérité  de  fcs  conicÂurcs:d'autrc-part  de  fc  vouloir  touûouts 
amufer  à  changer  «ftechanger  de  proieû  &  opinion,fans  finablemct  s'arrefterà  vne,ce  fcroii  vn 
erreur  8c  défaut  nô  guercs  moindre  que  le  premicr,ce  qui  fut  blafmé  en  Proihogencs  très  czccl- 
lent  Peintre,  ^hinurKjUÂm  manum  i  uhuU  comme  on  luy  reprochoit,r'habillant  toujours  qucl- 
(^uechofe  en  fes  ouuragcs ,  la  plufpait  du  temps  au  grand  piciudicc  d'iceux,qui  ne  faifoient  que 
s  empirer  de  ces  irrefolutions ,  rcndaiu  la  viue  naïfueté  qui  doit  procéder  d'vne  gaye ,  hardie,  ti 
cfueilléepromptitude,  plus  morne, languide Scpefantepar  tant  de  rcïteraiiont  s  clangourans 
les  vnes  des  autres, fiquelcplusfouucnt  Icsdelfeins  tant  promenez  ie  variez  ne  font  pas  les 
meilleurs,  nonplusquelcsalTaifonnemens des  viandes, car ilfautqu'ily  ait  vnemefuieeii  tou- 
tes cbofes ,  autrement  rien  iamais  ne  s'effcâueroit. 

Or  quelafculpturenefoitplus  difficile  8c  plus  hazardeufeque  la  peinture,  on  te  peut  alTez 
apperceuoir,  cntreautreschofesparles  ouuragcs  de  Michel  l'Ange  le  plus  accomply  des  mo- 
dernes cnrvoc&corauirc, car  encorequ'il  excellait  en  toutes  les  deux  prcfque  efgallement, 
Se  qu'il  y  defpenfaft  fon  temps  comme  à  la  ballance,il  a  ncâtmoins  pour  vne  ftaïuc  de  marbre  fait 
vne  centaine  de  figures  de  plaiie-pcinture ,  Se  bien  colorées,  comme  on  peut  voir  auiugemcat 
de  la  chappcllc  Sixte  au  Palais  faint  Pierre«&  es  prophètes  qui  font  és  voûtes,  plus  grandsafl'cz 
que  le  naturel  que  les  bons  maiflrcsprifcnt  plus  que  le  lugcmcnt  qui  cft  vn  plat  fonds.  Plus  en 
CCS  deux  grands  Quadres  ou  tableaux  d'vne  chapcllelàauprcs,  le  tour  à  fraizqui  eH  trop  plus 
promptquàhuillenydellrempe,rvndelaconuerfion  S.Pol,8i  l'autre  du  crucifiement  deS. 
Picrrc.ou  il  y  a  en  chacun  plus  de  cinquante  perfonnagcs:  laquelle  difficulté  toutesfois  del'ima- 
gericncprocedcpas fculcmcntdclapcinequ'apporte  la  dureté  du  marbre,  ains  du  foin  auffi 
qu'il  faut  employer  à  la  diligente  obferuation  de  la  diucrlité  des  vcucs  qui  font  en  vne  fta- 
tui;  de  plein  relief,  qui  afa  rotonditéaccomplie  :  ce  qui  n'aduicnt  pas  à  la  plaiie-pcinture  qui  n'i 
bcfoin  de  tant  de  veucs.  L'autre  precellcncedela  fculpturc  par  dciTus  la  peinture ,  c'eft  qu'elle  a 
monftréle  clicmin  8c  donné  la  loy  à  toutes  les  proportions  6c  mefurcs  de  rarchite£lure,lefquel- 
les  ont  eftc  empruntées  du  corps  humain,  8c  ont  pris  leur  origine  8c  fondement,  de  façon  qu'va 
fculpteur  a  vn  grand  aduàiage  encet  endroit,  8cy  fera  beaucoup  plus  propre  qu'vn  fimple  Pein- 
tre, qui  ne  lairra  pas  toutesfois  de  s'y  entendre  aucunement  à  caufc  de  la  cognoilTance  Se  praâi- 

ue  qu'ila  du  deflcin, félon  qu'on  a  peu  voir  en  Raphaël  d'Vrbin  :  carqui  fçait  bien  portraire  vne 

gure  d'homme, 8c  d'vn  animal, .\  plus  fortcraifon  peut  bien  defTeigncr  vn  édifice,  dôt  les  linea- 
mcns  s'accommodent  mieux  à  la  teiglc  8c  au  compas  que  les  traiâs  defdiis  animaux  :  mais  d'au- 
tant qu'on  ne  fait  que  les  contrefaire  après  le  naturel, dôt  procedclc  premier  dcireimac  que  l'or- 
donnancc8cdifpolitiond'vnba(timcntquclesGrccs appellent  oiuJV^a  dependde  la  fantaifïe 
dcl'architcfte,  qui  en  ell  comme  vn  nouueau  créateur  :  quant  à  la  forme  8c  hgure ,  la  difficulté  y 
cft  tant  plus  grande,  parce  qu'il  efl  plus  malaiféd'inucnter  que  de  contrefaire,  &mcfmcment 
d'en  appropricrlcs  parties  à  leurdcucfcituaiionicarcllcsferapporteniauxmcmbrcs  3u  corps 
humain.  Et  de  fait  tout  ainfi  que  le  peintre  ou  imagier  les  varientpour  en  faira  diuerfes  figures, 
if  qu'ils  adaptent  CCS  figures  diucrfcmctpourlareprcfentationdcquelquchilVoirc  ou  auttefub- 

ieû, 
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icâ,(bit  en  plain.foit  de  relief.de  mefme  l'archieeae  doit  faite.les  pièces  de  fon  édifice:  tcllemct 
iju'ila  vne  fort  grindeifKnitc  entr'  eux  ;  ce  qui  cft  caufe  que  il  letoit  bien  malaifé,  voire  prel'que 
impolTible  qu'on  peuft  eftre  bon  jrchi[e£le,fi  l'on  ne  Içait  le  dcllcin  Se  li  portriiaure,  &  pour  le 
rendreplus  accomply.quclque  chofe  de  l'imagerie.  AulH  Micliel  l'Ange  a  amande  beaucoup  de 
•fautes  pour  la  grande  &  cxadle  cognoilTance  qu'il  en  auoil^que  Bl  umant,&  Sangalauoient  com- 
mifes  à  la  fabrique  de  l'Eglife  de  S. Pierre  de  Rome;dont  ils  furent  les  premiers  ordonnaieuts.Et 
feumonfieur  de  Clany  enuers  nous ,  lequel  nes'edantianiais  exercé  qu'au  croyon.pluftoft  en- 
cored'vninftina  naturel  propre  en  luy&  incliné  à  la  portraiture  que  par  art  acquil'c,  aneant- 
moins  conduit  alTez  heureufement  le  Louure  de  fonds  en  comble  tel  qu'on  le  void,  côbicn  que 
ceux  qui  font  vetfez  en  l'art  y  remarquent  tout  plein  d'erreurs  tant  par  dedâs  que  par  dehors.  Et 
à  la  venté  ce^rands  pièces  méritent  bien  de  palfcr  par  les  mains  de  ceux  qui  ont  fait  leur  apprc- 
tilTige&coapsd'eflais  en  d'autres  moindres,  fuyuant  le  dire  commun  Italien  gufttndi)  Jimfjrd, 
qu'vn  uilleur  auant  que  fe  rendre  bon  maillreaura  gaftc  affez  de  diap.les  deux  du  Cerceau  auiïi 
pere  Se  fils,ontcftc  des  meilleurs  architectes  denoftrc  temps,  pour  la  cognoilTance  qu'ils  auoicc 
dudeirein,maismai(lrciean  Gou|onclloitplus  verfc  en  l'imagctieidc  la  main  duquelfontces 
quairegrands  ColofTalles  Caryatides  de  la  fallc  balîe  du  Louure, ce  neantmoins  après  le  croyon 
au  mefme  volume  de  la  mamduditlieur  de  Clany, fi  fort  el^oit  pour  ce  regard  le  naturel  en  ce 
perfonnage  de  bonne  maifon, les  fontaines  de  S. Innocent, &  le  poulpitrc  de  S.Geimain  de  Lau- 
xcrrois ,  toutes  bonnes  pièces  pour  des  modernes, fontdc  laniain  &  conduitteduditGoujon. 
Mau  le  plus  excellent  imagcr  François  tant  en  marbre  qu'en  fonte:  l'excepteray  toufiours  vn 
maifti'c  lacques  natif  d'Angolefme, quil'an  ijjo. sofa  bien  parangonncrà  Micel  l'Ange  pout  le 
jnodelic  de  l'image  de  S  .  l'ierre  à  Rome, &  de  tait  l'emporta  lors  par  dcltus  luy  au  iugement  de 
tous  les  maiftrcs.metmc  Italiens:  &:  deluy  encore  font  ces  trois  grandes  liguicsde  Cire  noireau 
naturel,gardées  pourvn  tres^cxcellent  ioyau,cn  lalibrairie  du  Vatican.dont  l'vnemonftre  l'hô- 
rae  vif.l'autte  comme  s'd  eftoit  efcorché.les  mufcles.nerfs  ,veines,attctes,5t  fibres,  &:  la  troifief- 
raec(lvnj'i((/rri>/)quin'aquelesoiremensaueclestendonsquileslient  8c  accoupplent  enfcm- 
blc.  Plus  vn  Automne  de  marbre  qu'on  peut  voir  en  la  grotte  de  Meudon ,  fiatlinoinsilcftcn- 
coret.car  ie  l'y  ay  veu  autresfois,  ayant  eftéfaiû  à  Rome.autani  prifé  que  nulle  autre  (tatuc  mo- 
derne;leplus  excellent  doncques  fculpteur  François  ny  aune  deçà  les  monts.a  efté  maillre  Ger- 
main PiUon  decedé  l'an  1590. dont  fe  voyent  infinis  chefs  d'œuure  en  marbre ,  bronze,  ic  terre 
cuittCitant  dcplein  relief  que  de  bafie  taille.  Le  marbre  au  refte  importeauec  foy  non  tant  feule- 
ment plus  de  peme  que  rargille,le  boys,8cfemblables  cdolfes  tendres, plus  aifcesà  manicr,à  cau- 
fe  delà  malTc  quipefe  de  quatre  â  cinq  liures,&  la  pointe  ou  cizeau  qu'il  faut  à  tous  propos  acerer 
denouueauà  laforge.maispourlaruze&pratiquequ'ilfautauoirà  cognoiltrele  fil  du  marbre, 
ic  dequelbiezon  le  doibt  prendre.  A  ceproposie  puis  dire  auoir  veu  Michel  l'Ange  bien  que 
aagéde  plus  de  So.  ans,8c  encore  nô  des  plus  robulles.abatite  plus  d'efcaillcs  d'vn  très  dur  mar- 
bre en  vn  quart  d'heure ,  que  trois  ieunes  tailleurs  de  pierre  n'eullent  peu  fane  en  trois  ou  qua- 
tre,chofeprefqu'incroyabIequi  nele  vciroit  :  &;  y  altoitd'vne  telle  impetuolité&  furie, que  ie 
penfois  que  tout  l'ouurage  dcud  aller  en  pièces,  abattant  par  terre  d'vn  feul  coup  de  gros  mor- 
ceaux de  trois  ou  quatre  doigts  d'efpoifieur,  fi  rie  à  rie  de  fa  marque  ques'ileull  pallc  outre  tant 
foit  peu  plus  qu'il  ne  falloit,  il  y  auoit  danger  de  perdre  tout,  paice  que  cela  ne  fe  peut  plus  repa- 
rer par  après, ny  repladrer  comme  les  images  d  aigille, ou  de  Itucq.  Quant  au  boys, 8c  l'Ebene,  8£ 
riuoireaulTuiU  font  tous  plus  doux  8c  traidables, 8c  moins  rebelles  8c  rebours  :  mais  telle  cil  cc- 
fle  dextérité  U  alfeurance  de  la  main  qui  s'acquiert  par  vne  diuturne  expérience*:  ptatiqnc.Tel- 
lemeni  que  celuy  qui  ellvfitéà  faire  des  figures  depietre  ou  de  bois,  ell  bien  plus  apte  à  enela- 
bourcr  de  métal, que  non  pas  l'imagier  fimplemetallaire  à  fe  ruer  indiHéremnicnt  fur  le  marbre: 
bien  eft  vray  que  pour  raifon  du  delTein ,  8c  des  modelles  qui  leur  font  communs  aux  vns  &  aux 
autres, foientdeterre,  cire, ouautrefemblableeltofle,ilneluyrcfte  que  la  pratique  de  le  bien 
ietter  dans  fes  formes. 

O  R.  puis  qu'il  eft  icy  quellion  des  marbres.il  n'y  aurapoint  de  mal  d'en  toucher  tout  d'vn  traiil 
quelquechofe,carilyenadepluficuis fortes 8c efpcces plus  dureScopiniaftre  foubs  les  ferre- 
mens,Sc  plus  fafcheux  à  manier  les  vus  que  les  autres. En  premier  lieu  eft  le  Porphyre, le  plus  dur 
de  tous  forsle  Serpentin  quilepadc  1  c'eft  vne  pierre  rouge  obfcure  mouchetée  de  taches  blan- 
ches,8c  le  Serpentin  a  le^:hampverd  tauetc  demefme  de  blic  ,  auec  quelques  noirceurs  y  entte- 
inellces.  Les  modernes  voyans  la  dilïiculté  de  mordre  auec  des  ferrcmens  delTus.fe  font  voulu 
pcrfuader  que  les  antiques  eulfent  quelque  fecret  pour  le  lattendrir.mais  il  n'y  auoit  que  leur  lâ- 
guepaticnce,8c  les  frais  d'infinis  outils  qui  eftoient  reacerez8c  trempez  à  chafque  coup  prefquCi 
se  leur  pointe  renouuellce,car  on  a  veu  de  noftre  temps  vn  Francifque  del  Tadda  Florentin  qui 
en  a  fait  plulieurs  teftes,voire  des  ftatucs  toutes  entieres,bien  que  petites, mais  veftucs  en  reco- 
pcnce,oùil  y  a  plus  de  chofes  à  rechercher  que  non  pas  au  nud.cncore  que  lafcicce  n'en  foit  pas 
ù  g[andc,ayani  celuy  là  cftéleprcmier  dont  on  ait  memoi{e,qui depuis  les  antiques  a  eu  lahar- 
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dielled'afliillirladurtédc  cette del'obeïflante piètre. Toutesfoisç'acûcàlifiueurdu feu  grand 
Cofme  dé  Mcdicis  le  premier  grand  Duc  de  Tofcancprintcd'vne  immortelle  loUange  qui  luy 
en  dôna  le  couiagc.liiy  en  fourniffint  la  dcfpcce.  Il  s'en  void  au  relie  vne  ftaïuc  colloffalle  toute 
cnticrefors  que  la  tefte  quieft  de  brôze  au  l'allais  S.George  .i  Rome  près  Cimtii) dr/ïori:  te  auprct 
del  Eglifc  lamae  Agnes  hors  des  murs  vne  grande  cuue  carrée  qu'on  appelle  communÉment  la 
fepulturedcBacchus.touteouurcepar  ledeliorsà farmiîts  de  vigne,&de lyerrcauec leurs  grap- 
pes,»: force  oyleaux  femcz  parmy:&en  l'Eglife  vn  grand  nôbre  de  belles  tables  cnchalTees  dans 
les  parois,  comme  aulTi  en  plulicurs  .autres  lieux  dans  la  ville  tant  publiqs  que  particuliers.  De- 
uant  la  Rotonde  il  y  en  a  deux  gtâds  vaiffcaux.l  vn  ouuragc  qui  ell  au  milieu  de  deux  beaux  lyôs 
de  marbre  Numidicn,  de  couleur  caneice,  tcnât  quelque  peu  du  grifaftie  obfcur,lcqueln'eft  pas 
moins  dur  que  le  l'oi  phyre,la  pierre  aufli  de  parangon, ou  de  touche  comme  on  l'i^jpellcen  La- 
tin Upù  Lydim.où  l'on  touche  l'or  8c  l'argent.eft  en  ce  mefme  degré  de  dureté ,  ac  y  en  a  vne  fta- 
tuc  excédante  le  naturel  d'vn  Hermaphrodyte  au  delTufdit  Palais  S.George:mais  le  Serpctin  cft 
leplus  malaifé  8c  rebelle.fi  qu'on  ne  l'a  iamais  employé.que  ic  rçachc,qu'à  taire  des  tables ,  &  fi  il 
felicauecvne  extremepeine,  patience,  8c  longueur  de  temps,  par  le  moyen  del'emery  rais  en 
poudre ,  8c  vne  fie  dédiée  qui  le  mine  8c  ronge  peu  à  peu.  Il  y  a  vne  autre  pierre  de  fort  belle  8c 
agréable  veuc.grife  8£  mouchetée  de  taches  blanches  8j  noires,enchairéeau  poulpitre  de  (ainâc 
Marie  ma|eur,quin'ellpasmoinsdure,8c  n'en  ay  peu  voir  que  celle-là  en  tout  Rome,  l  ayât  ouy 
appcllcr  .T  quelques  antiquaires  Pierre  Marmaride,voyla  les  pierres  les  plus  dures  de  toutes  au- 
tres. Suit  après  le  marbre  qu'on  appelle  grain  ou  grené,  à  caul'e  de  gros  grains  de  calTidoines,  ef- 
merils,8cagattcsdediuer(cscoulcurs,dontilellcompofcSctout  patfemé.fi  que  quelqùesvns 
ont  cuidé  que  ce  fuft  vne  matière  fulible,attcndu  les  énormes  malles  dcmcfurées  qui  s'en  voyét 
tout  d'vne  pièce  :  mais  il  y  en  ade  deux  fortes ,  l'vn  qui  tire  fur  le  grifallre ,  comme  on  peut  voir 
en  parties  des  grandes  colonnes  du  porchcdclaRotondc, anciennement  le  Panthéon,  treize 
debout ,  du  relie  de  feize  qu'elles  efloient  :  les  autres  font  degiain  louge.comme  font  aufli  touf 
Ic!  obelifques  grands  8c  petits,  8c  quelques  cuues  pareillement  qui  feruoient  aux  bains,  dont  il  y 
en  a  vne  dcuaift  le  palais  de  S.  Marc  à  Rome  8c  de  l'Eglife  de  S.SalmurJt  Lmiu  ,  toutes  deux  fort 
grandes  :  *c  aUleuts  encore.  Les  marbres  grenez  viennent  des  parties  Orientales  U  Meridiona- 
res:maisilyenavneautreefpecemoinsdure  dontilfe  trouuc  de  belles  carrières  eo  l'Iflc  de 
l'Elbe  fur  la  coftedcllTofcane:lefeugrâd  Duc  en  fit  l'anijCiSc  67.  apporter  vnbalTmdcfon- 
taineayant  plus  de  quinze  pouces  d'efpais,  8c  vingt  cinq  pieds  de  diaraetre.qui  demeura  plus  de 
deux  ans,  à  fc  conduire  fur  des  roulleaux ,  eftançonné  detoutes  parts  d'vne  tres-fortc  liaifon  de 
charpentcric,  y  ayant  plus  de  deux  cents  hommes  pour  l'acheminer ,  8c  faire  les  explanades  ne- 
certaircs.  II  eft  drciTé  en  lacour  du  Pallais  Pittià  Florence.  Or  quant  à  ceux  quiont  cuidé  que  ces 
excelTiuesmafles  d'obelifquesfulTentd'vnecépofition  artificielle,  ils  ont  cité  pouffez  île  croire 
ainfi,pource  qu'ils  ne  pouuoicnt  comprendre  enleutefprit-.qu'ilyeuft  moyen  de  les  amener 
défi  loin,  ny  de  les  drclfer  :  mais  Pline,8c  autres  anciens  authcursy  contredifetv formellement, 
qui  allèguent  les  carrières  oii  ils  furent  taillez  ;  8c  comment  chargez,  conduits,  Se  drelTez:  ou- 
tre ce  qu'il  s'en  void  tout  plein  de  giaucz  de  lettres  hicroglyfiqucs  de  cofté  U  d'autre,  8c  que  n'y 
apaslongtempsqueceftobelifquedit  communément  lefguille  deVitglle  quicftoit  au  mont 
■Vatican  loiguant  vne  chapelle  de  l  Eglife  S.Pictre,  a  ellé  de  la  amené  8c  drelTé  au  bas  des  degrez 
enlaplaceoùcftlafontaine, combien  que  iufqucsalorsArchitcfte  quelconque  ny  ingénieux 
n'eullfcuicmenioféentrcpiendtedeleremucrdcfaplace.  Ammian Marcellin  ce  me  Icmble, 
dcfcriptladifficultcqu'ilyeutdeleuerceluyduCirqucmajeur,  qu'on  y  void  encore  brifé  en 
deux  pièces,  ttop  plus  grand  afftz  que  n'ellccllui-cy,  feul  de  tous  demeuré  entier, ayant  80. 
pieds  de  haut,  se  neuf  en  chacune  de  les  quatre  faces  cùil  eft  le  plus  Luge:  où  l'auire,  le  plus 
grand  des  deux  à  fçauoir ,  auoit  1 14. pieds  de  long,8c  le  moindi  c  8  8.  Ccluy  aufli  qui  eft  enfermé 
delToubs  terre  au  ch.imp  de  Mars ,  dans  les  caues  du  Palais  des  Ctnii  elloii  fort  grand  :  8c  encore 
vn  autre  rompu  aulfi,  non  gueres  loin  de  l'Eglife  S.  Laurens  in  Lucim,  emmyla  ruëdu/^aà, 
l'vn  des  deux  qui  elloicni  au  Maufoléed'Augulle,  car  l'autre  eft  couuert  de  terre  derrière  l'E- 
gUfe  S.Roch.Cela  foit  donques  dit  comme  en  paifant  des  obelifques  pour  ofter  l'opinion  qu'on 
pourroit  auoir  qu'ils  foient  d'vne  matière  fufible ,  ce  qui  cft  faux  ,ains  de  marbre  grené  naturel, 
lequel  pour  eftrc  fort  groflier  Se  rcucfche,parquoylubictt.is'cfcla_tcerioint  fesmouchetteures 
8c  tauellcmens,  n'a  efté  aucunement  ptoprc  a  faire  dcsftatuës,  jullipcrlonncne  s'yeftamufé. 

SviT  après endurtcccqu'onappellebrcfche.dont  ily  en  ade  plufieurs  fortes, toutes  fore 
dures  8c  variées  de  diuerfes  couleurs:^  pourtant  non  aptes  non  plus  à  l'imagerie,  ains  feulemét 
pour  en  faire  des  pilliers ,  colonnes ,  tables,  huilfcrics,  chcminccs,  fcncftr.igcs  cntablatures ,  Se 
autres  femblablesouuragcs.  Le  marbre  qu'on  nomme  gentil,  a  caul'e  qu'il  cil  vniment  blanc, 
fans  aucunes  veines  y  eft  bon,«c  s'en  void  plufieurs  teftes  8c  figures  eniieres.mais  pour  eftre  fort 
dur  8c  malaifé  à  manier,  les  bons  maifttcs  ne  s'y  Ion*  pas  voulu  atrefter ,  ains  ont  tous  donne  fur 
Jeparienjtant  pource  qu'il  refifte  foubien  à  toutes  les  iniures  de  I  air ,  fans  s'y  altet et  ne  corom- 
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pTe,Sc& eft  dur  competemment  pour  receuoir  le  polifTement  .mais  non  reb6Ue,que  de  ce  qu'il 
a  certainluftrçSc  couleur  qui  approche  de  la  charneure.K  qu'il  ne  s'y  trouueiamais  tache  ny  dé- 
faut quelques  grandes  pièces  qu'on  en  vueille  tirer.car  il  n'a  point  de  banc  ny  d'eftagcs  comme 
nos  pierres  de  par  deçà .  li  ou  les  marbres  de  Carrare  foicnt  blancs, foicnt  noirs,  Se.  pareillement 
"ceux  des  mots  Pyrénées  (ont  tous  ou  pour  la  plufpart  fcmez  de  taches  &  de  veines  d'autres  cou- 
leurs quen'eft  leur  fonds  :  neantmoins  ils'en  trouuc  par  endroits  d'égal, comme  ccliiy  dont  Mi- 
chel l'Ange  fit  toutes  les  figures  qui  font  en  la  chapptilc  des  Mcdicis  a  Florenccen  l'ÉgUfe  deS. 
Laurcns.II  y  »cn  outre  vne  autre  cfpccc  demarbrc  trop  plus  tendre  que  les  deflufdits  qu'on  ap- 
pelle .V'/'fAw  ou  meflé  à  guife  de  iafpe,àcaufedefcsdiuetiescouleuts,dont  il  y  en  a  d'infinies  for- 
tes.  De  ceftui-cy  on  ne  s'cft  point  non  plus  feruy  à  faire  des  figures,  car  il  n'y  feroit  pas  propres: 
ne  l'cpleye  l'on  à  autre  vfage  quelcs  brefches.  On  ne  voidautre  chofe  dans  Rome  que  des  gens 
après  i  coupper  8c  lier  des  piUiers  8c  colonnes  antiques  de  ces  marbres  mifques  Se  iafpez,  plus  ai- 
fczScobeillans  atout qucnefonclesbrcfchcs.il y  a  encore  deux  grandes  colonnes  debout  à 
l'entrée  de  l'Eglife  S.Pierre,  hautes  de  plus  de  trente  pieds  août  d'vnc  pierre,  fur  lefquelles,  car 
elles  font  près  l'vne^le  l'autre,  y  a  vn  petit  taudlidrefrédcffus  où  eftla  Véronique  qu'ils  appel- 
lent le  ^«/«/lni!?»!  Scie  ferdclalancedontnoftreS  Av  VEVR  eut  le  codé  perle.  Mais  celairoit 
trop  en  infiny,il  fuffit  que  les  marbres  fufdits  fontles  plus  communs  tant  pour  les  ftatucs  que  le>  • 
autres  ouurages  où  les  fculpteurs  fe  peuucnt  employer ,  car  de  l'allebaftre à  caufs  de  fa  molelTe 
8c  tendreur  les  bons  ouutiers  n'en  ont  fait  compte. 

Reste  maintenant devenirauxouftils&mrtrumens.Stàla  manière  d'ouurer.  Quant  aux 
ouftils  ils  fe  varient  félon  h  matière ,  Se  le  fubicft  qu'on  veut  traittcr ,  car  autres  font  les  ferre- 
mens  dont  on  trauaille  fur  des  piertcs  tendres  ou  du  bois,8cautres  ceux  des  marbres  durs:autres 
pour  des  images  toutes  nues.  Se  autres  pour  celles  qui  font  reueftuirs  d'accouftrenicns.où  il  fauc 
re£hercherlespliz,commeaunienUcheuclleurc,au  poil  des  animaux, és  fleurs  guillochizSc 
femblables  fanialliqueries  fetHans  de  parergues.  En  premier  lieu  doncq'  cil  la  maffc  ou  marteau 
de  fer.dont  il  y  en  a  de  plufieurs  calibres.du  poix  depuis  trois  liures  iufques  à  fix  qui  font  les  plus 
pefantes.Et  faut  qu'elles  foientd'vnfer doux  «c  non  ttempé.depeur que  pour  railondelourre- 
fiflance  elles  negrillent  à  tous  propos ,  comme  elles  feroient .  fur  les  rfiains  de  l'ouuricr  :  lequel 
doibiellre  muny  d'vn  demy  gand.qu'on  appelle  le  garde-main,  qui  ell  de  buffle.pour  la  confer- 
uer,  te  fpeciillement  i  l'endroit  delà  bafleiointure  du  doigt  indite.qui  fupporte  en  ccll  endroit 
tout  le  faix  :  se  nefepeut-on  encore  fi  bien  garder  quepar  traitl  de  temps  il  ne  s'y  engendre  vne 
calle  de  chair  durequines'cn  va  pasayfement.Ilyaen  après  les  pointet  trempées  «cacerées  pat 
le  moyen  delà  forge  qu'il  faut  au»ir  continuellement  près  de  foy.  Celles  au  relie  qui  font  pour 
esbaucher  doiucnt  ellrc  moulTcs  4:  camufes  vers  lapointe ,  qui  fera  neantmoins  fort  fubtile .  Se 
aiguë  au  bout.depcur  que  li  celle  pointe  s'allongeoit  en  vne  longueur  déliée  .elle  ne  peullfup- 
porter  le  coup  du  marteau ,  ains  vint  à  fe  rompre  Se  efclatterifi  qu'il  faut  aller  fagcmcnt  en  bcfoi- 
gne  Se  en  biaizant  de  collé  8c  d'autre,  fans  donner  toufiours  en  vn  mefme  endroit  de  droit  fil  Se 
à  plôb.afindc  ne  meurtrir  le  m.irbre,  où  les  taches  s'en  demonllreioict  puis  après  au  polilfemct; 
des  coupa  dcfchargez  mal  à  propos .  8£  en  vain .  comme  il  adulent  allez  de  lois  aux  mauuais  ou- 
utiers ignorans.il  y  a  puis  aptes  les  cifeaux  deplufieurs  fortes  de  largeurs;les  petits  pour  trauail- 
lerpar  le  deffusiSc  les  grands  aux  concaiiitez:lefquels  cifeaux  font  brettez.les  vns  d  vne  dent.lcs 
autres dedeux,oudctrois,comnicccnx des  tailleurs  de  pierre:  Mais  on  employé  ces  cileaux 
auec  destnaffes  plus  Icgiercs  que  celles  des  poinics.du  poix  de  trois  liutes.plus  ou  moins  à  la  dif- 
cretion  de  l'ouuricr.  On  fcfertaulU  de  rondelles,  8c  de  bccq  d'afnes.de  toutes  fortes  de  gran- 
deurs :  plus  de  martellincs.c  cll  vn<«fpece  de  marteau  ayant  vne  pointe  d'vn  colle.  8c  vneplane 
de  rautre:8c  de  bouchardes  qui  font  en  pointe  de  diamant:il  y  a  auffi  des  Rafpes  demy  rondes,8c 
en  eoufteaux.Sc  des  coudées  comme  on  les  appelle .  qui  font  recourbes  (  les  limes  font  pour  les 
ouurages  de  bronze)  des  forells  ou  trépans  en  forme  prefque  d'aibalefte ,  qui  fe  torne  virant. 
auec  vne  courroye  enueloppée  autour  du  fuft  Se  vne  manière  d'archet  ,les  vibrequins  ont  le  fer 
en  forme  de  dard.ou  langue  de  ferpent,  qui  eft  trempé  8c  accré  pour  entrer  és  concauitcz  ou  les 
pointes  U  cifeaux  ne  f{auroi«nt  donner.l'luficurs  autres  ouftils  Se  inftrumens  inuentent  les  ou- 
Hriersdciouriautre.fclonqu'illeurvicntàpoin£l,8clefubieaqu'ilsontàtraiaer8cleurfanti- 
ficSiCarquiproccdeparvnevoye.quiparvneautre,  fuiuant  le  dire  de  Gcber  Arabe; 
(uni  vUtd  tinum  mtt/iium  ,&  vnumjimm.  ,  „  r   i  11 

"  f  o  V  v  R.  I E  R  donques  doit  en  premier  lieu  arrefter  de  tous  points  fon  modclle  lur  lequel  U 
doit  conduire  8c  mener  à  fin  fon  ouuragc ,  l'ayant  toufiours  dcuant  les  yeux  pour  fon  exemplai- 
re &  patron,relcué  en  boffe  api  es  fon  premier  proicft  8c  deffcin,autremct  s  il  n  en  eftoit  bien  rc- 
foluparvnracuraduis,&;qu'ilvmtinconfidercmcntàdonnerau  marbre.ily  poiirroit  faire  de 
erands  pas  de  clerc.qu'il  ne  pourroit  point  rhabiller  puis-apres.comme  on  feroit  bien  vne  plai- 
re peinture.ou  du  ftucq.ou  derargille.Ce  qui  feroit  perdre  inutilement  autant  de  temps,de  pei- 
ne Se  d'eftoffe.  Quant  à  l'ordonnance  Se  dilpofition  de  fa  befoigne ,  cUe  doit  en  partie  proccdef 
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de  fon  inucntion,en  pirtie  du  confcil  U  aduis  de  ceux  qui  s'y  cognoifTeni  :  enquoy  neantmoins 
ilypeutauoicderinconucnieni,ûccn'clloicntgcns  hdcles  Se  tamllicrs,  pirce  gu'ils  fe  pouc- 
roicnt  ippropricT  vollre  Inueniion  te  en  faire  Icurproâi.commc  li  elle  cl^oic  venue  de  leur  ccr- 
ueau,  felonqj'ily  aordinairemcncdcremiiticionenirclci  ouuricrs  d'vnmelmc  accS^profel- 
fion,  félon  que  le  dit  lePocic  Hcliode. 

KaJ  KlfJLfMti  Kl^/Ull  >CJ7T.jnj5  •nKHM,  TiKnr, 

D'autre  part  de  ne  receuoirle  confcil  de  perfonne ,  ce  feroit  vne  grande  tcmcrité,  &  vne  indi  - 
ce  d'arrogance  Mais  il  n'y  auroit  pas  moindre  danger  de  s'amuler  après  les  diuerfes  opiniôs  d'vn 
chacun  -,  car  outre  ce  qu'on  n'aurou  iainais  fait,  ce  feroit  vn  ouurage  tout  dcfcoufu,don»le$  par- 
ties necorrcfpondroientpasàfeurtout ,  qui  doit  partir  d  vn  mcfme  fil ,  Se  mefinc  veine,  fi  qu'il 
en  aduiendroK  le  mcfme  que  d'vne  efcripture  de  plulieurs  différentes  mains:  ou  de  ces  deux  fta- 
tués  dcSylippusd  vn  mefinefubieft  Siinuention ,  dont  il  faifoit  I  vne  en  lecretà  partfoy  de  fa 
feule  fantailie,  &:  dcl'autre  il  en  expofoit  le  inodelle  en  fa  boutique,  à  la  veuf  de  tous  les  pallans, 
qui  en  d'foicnt  chacun  fa  rateUce,&  aucc  de  la  terre  il  le  r'habiUoit  à  tous  propos:  mais  après  qu'il 
les  eufttoures  deux  menées  a  ân  il  les  fitportcràlaplace,  làou  tous  vnanimemcnt  s'eflansarre- 
ftez  à  la  lienne,  l'autre  reicttée  comme  quelque  monftrueufc  chimère,  ce  neantmoins,  leur  va- 
il  dire-  celle  cy  que  vous  reprouuez  vient  de  vos  opinions  &:aduis,&  l'autre  du  mien,au  moyen 
dcquoy  en  cecy ,  comme  en  toutes  autres  chofes  ,il  faut  garder  la  médiocrité  Scdifcretion.  Au 
demeurant  pource  que  la  nature  edtouliours  plus  feureen  Icsouurages ,  quenollre  inucntiort 
&proicâ,&:queles  peintes  &  imagiers  ne  font  qu'imitateurs  de  la  naturc,quandilferaqueftion 
devenirà  vn  vifage,  ou  à  vn  nud,  voire  en  tous  les  aniimux,  végétaux,  rochers,  païfages, nuées, 

en  tout  ce  qui  peut  tomber  foubs  noftte  veue.fi  ce  n'elloit  en  quelque  guillochis  &:  fueillages> 
ou  autres  telles  (antaifics  Si  nouueautcz ,  car  melmes  les  monllres  quelques  bizarres  que  l'ou- 
urier  fe  les  puilfe  rcprefcnicr ,  ne  pcuuent  élire  fi  clloignczdccc  que  la  nature  procrée,  qu'ils 
n  en  tiennent  aucunement  quelque  chofe ,  le  plus  feur  Icra  de  fe  cunformcr  en  cela  fur  le  natu- 
rel Se  le  vif,&  i  celle  fin  choifir  en  vne  ou  plufieurs  pcrionnes  ce  qui  y  fera  de  beau,K  mieux  pro- 
portionné, Cemmc  il  fc  dit  de  Zeuxis,qui  pour  faire  fa  Vcnusdeplatte-peinture,cfleutlet 
cinqplus  belles  te  accomplies  créatures  de  tout  le  territoire  de  Brotone.pour  de  ce  que  chacune 
auoit  déplus  bcauSc  exquis  en  foy,  luy  quiedoit  tres-exccllentmaiDre  enpcull  faire  vncimage 
ou  il  ne  pcud  rien  auoir  à  redire ,  car  mal  aifement  toutes  les  perfections  requifcs  fe  pourroienc 
retrouuer  en  vn  feul  fubieCl.Sur  le  naturel  doncques.mais  bien  choily,l  ouuricr  pourraformer 
fondeirein2cmodelle,Scfuriceluy  conduirefon  œuurcau  but  qu'il  prétend:  Car  de  fuiure  dli 
tout  l'inuemion  d'vn  autre,  ce  n'ell  pas  pour  s'acquérir  gueres  de  gloire  4c  réputation  :  K  d'en 
prendre  icy  vn  bras  ,1a  vne  telle,  &  la  vne  iambe, ce  feroit  encourir  en  l'inconueiucnt  que  lou- 
che Horace  tout  au  commencement  de  fon  art  Poctique. 
HiémtHf  Citfui  itruiam  pfior  eijttinarH 
lifiigire  ji  wlii ,  d-  vjriM  iniuctrt  flumM  ,Sec. 
Sur  tout  il  faut  que  l'imagier  foii  bien  inftruiâ  8c  verfc  en  l'anatomie ,  le  és  proportions  Se  mcbl- 
res  du  corps  humain  ,  Se  qu'il  fçache  bien  difcerner  que  ce  qu'il  fc  doit  propofer  pour  patron  foit 
beiu  &  louable ,  Se  rapporter  dcUemcnt  tous  les  membres  particuliers,  8c  leurs  gcftes  6c  mouue- 
mens  aradlionqu'ilveutrcprefentcrcnfa  ftatuc  ,afin  que  les  parties  foient  coherciBcsà  leur 
cour. 

QvANT  au  modclle,  il  eft  requis  pour  le  plus  feur  qu'il  foit  de  la  mefme  grandeur  dont  on 
prétend  faite  la  llatuc ,  toutesfois  on  a  de  coullume  d  en  former  premièrement  vn  plus  petit, c6- 
me  d'vn  pied  8c  dcmy ,  plus  ou  moins  ,&  fur  l'es  mefurcs  agrandir  l'autre,  qui  doit  feruir  d'exem- 
plaire, félon  la  ruze&:  pratique  qu'on  aaccoullumé  de  tenir  à  agrandir  les  itatuirs  Coloflàllesfur 
de  petits  modclles.  Bien  cft  vtay  qu'ilyadesouuriersfipradliquez  6c  vfitez ,  que  le  petit  calibre 
leur  fuffill,  comme  en  h  peinture  l'ordonnance  Si  inuention  d'vn  tableau  où  il  y  aura  plufieurs 
pcrfonnages,ballimcns,pairagcs,8cfeniblables  enrichilTemcns,  tompariisen  plulieurs  petits 
carrez  ,ellfu(filante  pour  reftcndtc,  ores  que  ce  delTcin  ne  full  que  d  vn  pied  en  carre,  à  telle 
grandeur  qu'on  voudrai  mais  pour  le  regard  des  ftatucs,  ou  les  dimenfions  à  caufe  de  leur  en- 
tière rondeur  8c  pluralité  de  vcucs  tout  à  l'cntour.  Se  de  tous  coAez  .fontplusmalaifcesàobfer- 
uer,  6cplusdangereufcsàs'yfouruoyer,lemeilleiirfciafuft  ccmefmcpour  les  plusieurs  mai- 
ftres.de  faire  le  modellcdcla  propre  grandeur  que  lallatu(:doii  eftre.Ce  qui  ne  le  Içauroit  pas 
ptatiqucréspations&modelles de l'architefture.nyés grandes coloffes.fi  d'auanture  ce  ne- 
ftoit  en  bronze, qui  eflplusfeuràmanierque  le  marbre:  parce  que  le  modelle  propre  y  peut 
ellreemployepourferuirdeformeScmoven,  là  ou  le  défaut  commis  au  marbre  ne  fe  fLauroit 
plus  repliftrcr.  Le  modelle  doncq  ainli  arreftc  Se  paracheué  de  tous  points ,  en  premier  heu  on 
Ifiireiaauec  vn  charbon  ou  piertenoitc  fut  le  Bloc ,  ou  mafle  du  marbre  grolTicieilicnt  csbau- 
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ché.iliformequ'onluyveut donner, liprincipjUcveucil'iccllelc  plus  cxaftcment  qu'il  fcrl 
podible.oùles  compas  croches  S£  recourbes  parla  pomtclerucnt  pour  prendre  Icsmeluces  dej 
extremitei  :  Scies  efquierres  pour  les  concauitez  &  faillies .  puisaucc  la  pointe  acérée,  K  lainaf- 
feoncommenceraàcnoftcrlefuperflu,tenantUpointe  panchcc  en  trauers,  &:  non  direfte- 
jnent  à  plomb,  afin  dcn'entrer  plus  auant  qu'il  ne  faut:  Si  ainli  aller  figcmeni  en  befongncdef- 
couurant  peu  à  peu  &  auec  patience  Si  difctetion, tant  qu'on  ariiue  à  la  pcnnlticfmc  peau.com- 
me  on  l'appelle  en  ceft  art  toutainfi  que  li  on  ne  vouloit  laire  qw  vne  tigurcde  bas  lelief.ou  à  de- 
mybofle.  Cela  fait  faut  palTer  outre  auec  le  cifeau ,  pour  explaner  le  relie  lufques  i  la  dernière 
peau  :  Se  de  là  en  auant  procéder  auec  des  Rafpcs  dciny  rondes ,  Se  en  coufteaux  ;  8c  des  coudées 
quifont  recourbes.Si  deplufieurs  fottes:lcs  limes  font  commcil  a  cfté  jadit  cy  deuant  plus  pour 
les  ouurages  de  bronze,combien  qu'elles  pcuuent  auHi  élire  employées  par  fois  icy.ScIcs  foret j 
pareillement  ou  ttepents  ,  U  les  vibrequins;inllrument  propre  aux  mcnuficis,*;  aux  fcrrnricrs, 
mais  qui  fe  torne  v  irent  de  diuerfes  fortes.  Mais  outre  que  tous  ces  outils  font  allez  cogneus  Se 
vulgaires,  toutes  leurs  façons  Sccalibrcsnefepeuuentpasgueresbienlimitcr.dautantqucle^ 
ouuriers  les  varient  comme  il  leur  plaift  félon  leurs  intentions  8c  ouurages. 

Lefquekconduitsàleurdcrnierepcrfcaiononleslullre&poliftpar  le  moycndugrez  cifTc 
menu ,  Kpafle  par  vn  faz ,  puis  empaftc  auec  dcl'eau  :  Se  ce  auec  des  broches  8c  ballons  de  faulc 
aeuifez  par  le  bout ,  entortillez  d'vn  linge  blanc  ;  ce  qui  addoucill  Se  efface  les  coups  8c  marques 
des  brettures  :  puis  pour  le  raddoucir  encore  d  auantage ,  auec  des  pièces  de  pierre  ponce  bien 
vnie  frottantpartoutegallcment:  8c  en  après  auec  delà  raefme  ponce  en  poudre  dellrempée 
en  eau .  frottant  auec  vn  linge.  Le  tout  ellant  bien  addoucy ,  on  luy  donne  le  poliffement  auec 
de  la  pottie  qui  eft  faite  de  plomb  8c  cftain  calcinez  enfcmble.Sc  deltrempez^nuec  de  1  eau.frot- 
tant  le  marbre  de  cefte  compofition  auec  vn  linge ,  tant  que  le  lullre  vous  vienne  a  gre.  Pour  le 
marbrenoiroud'autrecouleur, onvfe  de  poudre  d'Emcty,  car  pourautaut  1" noiraftre 
defov,ilnefetoitpaspropfepourleblanc,icaufcqu'illcstemiroit.Onvfeaunidozdemou- 
tons  calcinez ,  car  la  ponce  ne  lullre ,  nv  ne  poUll,  ains  ne  fait  qu'addoucir ,  pour  les  chofes  plei- 
nes.  comme  les  tables,  pilliets,colonnes,  architraues,«c  autres  femblables ,  oti  vfe  après  lapon- 
ccde  meulettée  auec  de  l  eau ,  ce  qui  addoucift  encore  plus.Voila  ce  qui  nous  a  femble  a  propos 
d'attemdreicy  commeenpalTantdelamanieredeprocederésftatucs  de  marbre;  au  regard  dç 
celles  debronzc,  celafe  referueta  en  fon  lieu  fur  le  Cupidon  premier  de  Praxiteles. 

O  V  AN  T  aux  particulatitez  de  celle  llatuë  il  n'y  a  rien  a  efclaircir  qui  n  ait  defiïcllé atteint  au 
ubfeude  Marfias,8i  en  ceux  des  Satyies,8c  autres  mentionnez  en  l'argument.  Comme  aulli 
pourlereffarddela pierre Ethyopiquedontl  imagedeMemnon  efto.t  faïae , avant  le  ne  fçay 
quelreffentimentenfoyd'aUegrcffe«cdefafcherie,outrelimorne8chebeteeftup.ditenaiurel- 

le  despienet. 
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LA   STATVE  D'VNE 

BACCHANTE, 

MAIS  METAPHORIQUEMENT 

LA    DESSOVBS    IL    EXPLIQJE  TOVT 

^  l'artifice  de  Dcmofthcne. 

ARGFMÈNT. 

C  Y  ejl  defcripte  d'vn  tres^and  artifice  la  figure  d'njne  "Bacchante, 
ceftouni  des  femmes  dédiées  au  feruice  du  Dieu  Bacchui ,  oit  elles 
■vfoiemdeflufieurs  exécrables  cérémonies,  &  fi  mettaient  d'elles  mef 
•mtstantparlevtn  cju  elles  f  renoient  outre  mefure^ejueparautres'voyes 
txtraordinatresen  'une fi  furteufe  aliénation  d ef}>rtt,  qu'elles  deuenoient  enranes. 
courons  d'une  eftrangeforceneneàtrauers  les  champs,  monts  &  'vaux,  dans  Us 
plwefiartez,deJuo]emensdes  inacceftbles  rochers  &  forefts  defitoyailes'.  Mate  là 
defioubsfi  commettaient  infimes  malheuretez^trop  énormes, comme  on  pourra  veotr 
pl^àplaincydefioubs  enl annotation ,  outre cequiena  eflécydeuant  touché fitrlt 
tableau  de  S tmelé ,  de  Penthée ,  des  Tyrrheniens ,  Andnens ,  des  /fies  ,fioubs  ce- 
fteilatuè  au  refle  delà  main  du  tres-exceUent imagier ScopM.  Calli/frau  s'efforce  de 
monjlrertacitemem  t'affintrécjut  e/ldela  'véhémence  de  l'oraifon ,  &  entre  autres  de 
Demofthene,  lepliunerueux,  perfuafiforateurdetoiisauires,auecl'achonqut 
reprefententlesge/les  (^contenances  que  Us  bons  ouuriersintroduifint  en  leurs  figu- 
res,fiqu'encorequ^lesfioient  mortes  de  foy  Ç^  infenf,bles,&  d'une  efloffe  morte  du 
tout  infenfibU,  ellesnelaiJfentbMneantmoinsde paroifireviues.  Dequoy  nes'e- 
fioiffiepa^beamoup  ce  qui  fi  lit  de  Ciceron,  &  de  Rofciia  U  Jouuerain  comeditnt, 
qwtntrerentbienfouuentendtjbutcUquelexprimeroit'unemefimechofienplusdt 
pries,  ouluy  Ciceron auec fa planturettfe Eloquence,  ou  U comedient auec [estaifi- 
Lles  &  muets geftesç^aaions.  Mais  CallifiratenatteintcequedeffusdeScopas,  & 
dcDemoflhenequeduhoutdesleurescommeenpafi'ant,^enlaifieplHSÀconfuie- 

rerauxUaeursenUremafchantàpar  eux,enleurejprit,qut  parauanture  tln'tn 
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O  N  des  Poètes  tant  feulement,  &C  ûe  ceux  qui  trâi* 
dent  les  fables,  les  arts  viennent  à  eftre  comme  in- 
fpirées  es  langues  des  hommes  par  vn  halcnement 
qui  s'efpand  des  Dieux ,  mais  les  mains  mdfmcs  des 
ouuriers  font  efprifcs  aulVi  de  labcnctîccncc  des  di- 
uines infpirations  ;  &  polfcdces  d' vn  rauilfemcnt  de 
fureur,  qui  rendent  leurs  ouurages  ptefque  prophé- 
tiques. Car Scopas,  comme mcu  de  quelque  diuin 
admoneftement,  tranfmit  en  la  reprcfcntation  de 
ceftefienneftatuc,  ic  ne  fçày  quelle  fureur  diuine.  Mais  pourquoyne  vous 
racompteray-je  de  fonds  en  comble  ceft  cnthufiafiTie  de  l'art  ?  La  figure  de 
cefte  Bacchante  eftoit  faiâc  de  marbre  l'arien,  mué  totalement  en  elle ,  car 
la  pierre  demeurant  en  fon  naturel  eftre,  monrtroitd'exccdcc  la  commune 
loy  &  dilpofition  des  autres  :  &:  ce  qui  en  apparoifToit  par  dehors.cftoit  vé- 
ritablement vne  image.où  l'artifice  auoit  introduit  vne  fimilitude  d'exiftcn- 
ce ,  car  vous  pouuiez  vou-  en  ce  marbre ,  quelque  dur  &C  folide  qu'il  fuft, 
commcU  fc  r'amoliftbit  à  vne  femblance  de  femme ,  ce  qui  eftoit  de  fan  ou- 
chc  &C  hagard  en  elle,  contempcrant  l'ordinaire  fimplicitc  féminine.  Et  c6- 
bien  qu'elle  fuftpriuce  de  lapuillancc  de  femouuoir,  fi  la  voyoït-on  neant- 
moins Bacchanalifcr  &c rager,  &C,  le  Dieu  s'y  iutroduifant ,  refonner  en  de- 
dans :  dont  pour  ce  que  nous  n'y  apperceuionsperfonne  quclconque,nous 
demeurafincs  tous  cftonnez ,  tant  il  y  auoit  d'apparoilfance  de  fentiment, 
encore  que  du  tout  il  n'y  eneuft  poinc:&:letranlportemt:t  de  cefte  infcnféc 
Bacchaniftntefè  manifeftoit,  nonobftant  qu'elle  ne  fuft  efprifc  d'aucune 
fureur ,  {on  cfprit  fe  demonftrant  autant  agite  d'vn  impétueux  efguillon  de 
forcenerie, que  les  indices  d' vne  véhémente  affedion  reluifoienten  elle  de 
fart  y  empreinte,  affiftez  d'vne  fecrette  &:  latente  confideration  &C  proic(£l 
del'ouurier.  Sa  perruque  au  refte  eftoit  abandonnée  lafche  Ce  flottajite  au 
vent,  pourn'cftsranlerà  lonplaifir,&:  le  marbre  fcrcndoit  flexiblcvcrsla  ra- 
cine de  fcs  cheueux  :  mais  ce  qui  furpaftbit  encore  plus  tout  ce  qu'on  en  euft 
peu  ratiociner,  eftoit  que  la  pierre  felaift'oit  aller  à  leur  fubtilitc  fi  déliée  ;  6c 
s'accommodoità  vne  vraye  reffemblancc  de  longues  trelles.  Et  combien 
qu'elle  fuit  deftitucc  de  toutehabitudevitale,elle  ne  lailfoi  t  pour  cela  d'auoir 
vie.  Vous  euffiez  dit  mefme  que  l'artifice  y  auoit  empraint  les  facultez  d'v- 
ncaugmentation  &C  croifl'ance,de  forte  que  ce  qui  fe  voyoit  eftoit  incroya- 
ble,& excédant  toute  créance  ce  quifereprefentoità  nosyeux, Car  elle  de- 
monftroit  des  mains  elabourées  d'vne  merucilleufcinduftric ,  ne  branlans 
pas  vn  iauelot  barde  de  lyerre,  comme  eft  la  Couftume  de  ces  forcenées, 
ains  portoit  certaine  vidtime  pour  marque  de  vouloir  aller  &C  célébrer  les 
Orgies  es  fecrets  myftcres  Bacchiques,ellant  efprifc  &  tranfportée  d'vn  fu- 
rieux rauiflcment.C'cftoit  la  reprcfcntation  d'vne  Chimère  de  cculcurihde 
&  liuide,  car  au  marbre  f  eftoit  introduire  vne  reffemblancc  de  mort ,  &:  la 
matière  n'eftant  qu'vne  mefme  d'vne  (cule pièce ,  l'amfice  ncantmoins  l'a- 
uoit  Iceu  my -partir  à  vne  imitation  de  vie,&demoft,  la  Bacchante  à  fça- 
uoir  toute  debout  Sc  refpirant,  tranfportée  près  Citheron ,  Se  fa  Chimère 
jnaflâcréc  par  fureur  Bacchique ,  la  vigueur  de  fon  fentiment  eftant  défis 
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cftcintecnelle,  &  fleftrie.  Scoças  donc  eftoitvntrcs-fubtil  ingénieux  ou- 
uricr,pour  bic  contrefaire  les  effigies  des  chofcs  inanimécs,&pour  le  regard 
des  corps,  proprement  exprimer  d'eftrangcs  merucilles  en  vnc  matière  in- 
(ènfible.  Tout  de  mefme  Dcmofthenc  en  Ibn  oraifon,  façonnant  exaâc- 
ment  ces  images,  peu  s'en  faut  qu'il  n'ait  demonftrc  vnc  forme  viue  &C  fen- 
fiblc  en  fes  paroles,  meflant  les  remèdes  &C  fecours  de  l'art  auccques  le  iuge- 
ment  &C  dextérité  naturelle.  Or  tout  foudain  vous  cognoiftrez  quel»  ftatuc 
qui  nous  eft  icy  propolce  pour  la  contempler,  n'efl  point  dcftiiuccdc  lan 
mouuement  conucnable,  car  elle  domine  cnfcmblemcnt  &  conferue  la  fi- 
gure que  luy  a  donne  fon  propre  fadeur,  èc  en  fa  forme  de  Bacchante 
garde  l'amour  qui  la  tranfporte. 


ANNOTATION. 


.  E  Bacchus&defesmyfteres,  ilcnicftéia  âffez parle cy-dcuïnt  furies Phi- 
r  loftrates.  Rcfteicy  de  direaulTi  quelque  chofe  de  fes  miniftrcfles  ;  les  Mena- 
f  des.BalTarides.Thiades,  Mymallonicnnes,  Lenées,  &  autres  femblables, 
|(  dontl'vncelldefcrittsicyàrimitaiion  prefquc  de  celle  du  tableau  des  Ides 
I  àl'endroit  où  nous  auons  amené  IcpaflagcdesChKiiadesdeTzezes,  qui  la 
pariicularife  fort  naifucmcnt,  pat  quoy  il  ne  fera  point  de  bcfoin  d'en  vfct  icy 
<lc  rediac.  Les  Menades  doncques  eftoient  ainfi  appellées  du  Grec^js/iti^B/, 
quiûgnifiefotcener,  rager,  foUaftrer  :  HefriCus  les  nomme  autrement  Potniades,  delà  ville 
de  Potnies  en  laBccoce,  où  I  on  dit  que  Glaucus  le  fils  de  Sifyphe  Se  de  Mcropé  fut  nay ,  qui  fut 
perc  de  Bellcrophon ,  ce  oui  viendra  à  propos  cy-  après  pour  le  regard  de  U  Chimère  que  cefte 
Bacchante  tient  entre  fes  bras  en  lieu  de  viftime,  &  nourrilToit  de  chair  humaine  certaines  iu- 
ments  qu'il  auoit, pourles  rendre  plus  furicufes  &  encouragées  contre  fes  ennemis,  mais  cefte 
pafturc  leur  eftant  venue  à  manquer,  elles  entrèrent  en  telle  rage,  qu'elles  deuoterent  leur 
maiftrc  propre ,  comme  mettent  les  commentateurs  de  Virgile  fur  le  troiiieljne  des  Geor- 
giqucî. 

SdJicet  Mte  cmnes  furir  tjl  injlgnù  tijunrum 

El  mcnicm  Vcttiu  ipfi  didii  qao  lanfote  cUhci 

Potmddts  milis  mtmhm  /ijfumpsère  ijutJrig.e. 
AccproposPaufaniasenfcsBœotiques.  A  ijuttijut âtmy-Uiui  dt Uwlle  diThchti ,  quitdiitm 
'i>rt~f'lPc  Urmieted'  Afiift,-vomvcrr,t.le!Tmncs  dit  Vctniti ,  tiiiciiua  U  pim  hf^utt  dt  Ceres ,  é-de 
^"l'miitJomUsimigcsijuiJimaufrts  de  l'ctu  fini  Appellées  Us  Totahies ,  &  U  tout  tes  i«s'ceri4in 
iù»r  on  ftit  K  ne  ffay  ijueli  /ncnfices  ^tu  entre  iums  chofe  s ,  tu  immole  de  petits  cochons  noniuAMx  ndiz. 
m'tiUcuuJenen'eJIgHeres  iienefiUircie.  Là  tuprcstlyatupfvniemplede Bacchmfurnommi Ae'oholt, 
four  ce  7«  vnifQÙ  comme  les  hdiltns  du  UettricrifitJJim,  ils  senyurereat  de  telle  fine,  qu'ils  mirenta  mort 
fc>fmmiftre;iourrdirondcqiioyayiiasefléinfeaet,deUpefle,  tende  les  tdmonelfa  de  luy, mmoler  tout  Ut 
MsvnbeauttHiicgtrfon;  mjis  .juelques  ans  ^pres  il  leurcommud  ce/le  cruelle  à' tnlmmtineofnndtivH 
/«r//«,»tcW/.C^antauxBa(r.iridcs,dontPcrfccnfaprcmicrcSatyrc,  EilecJumviiuU  céput 
M.iHr»JuperhoBaf„u.  elles  cftoicntamfi  appellées  des  robbes  longues  qu'elles  portoient  luf- 
qucs  aux  tallons.lclon  l'oUux,  «c  Hefychius,  Icfquelles  fe  faifoient  en  la  ville  de  Baflàre  en  Ly- 
die, cornme  met  Acron  fur  ce  lieu  d'Horace  en  ladix-huiaiefmeOdedu  premier  liure.iVMf« 
lecAitdtde  Bifireuinuitum  quaiim,.  Les  autres  félon  le  Grammairien  Cornutus  fur  cetautre  vers 
du  mcfine  Perfe,  B  ifms  &  Ljnien  M.tn.u  Flcxura  Corymiu,  des  peaux  de  Renards  qui  en  langage 
Thracicn  s'appclloit  BalTares,  dont  ces  Bacchantes  fc  reuefloient  parmy  celles  des  Tvgres,On- 
ccs,Leopards,Loiipsccruiers,S:fcmblablcs.MaisPhornutus  l'aune  mieux  tirer  du  Grec  CcCe.» 
crier,  &  ne  l'cfcript  que  par  vn  f.  B,t/:-ni.Us  Tliyades  furent  ainfi  appellées  comme  1-efcript  Pau- 
lamas  en  fes  Phocaïques.dcThyiaiille  de  Caftalius.&mcre  de  Delphes,  qu'Apollon  engendra 
en  elle,  laprcmierc  de  toutes  mortels  qui  facrifia  à  Bacchus,  inftituales  Orgies  dont  d  fera  par- 
le cy  après.  Les  MimalloniShnes  ou  Mimallonides  du  mont  Mimas  en  la  petite  Alie ,  non  gue- 
res  loin  dcC  Jophon,  ou  pluftoft  vnCap  qui  feforicaeaflez  auant  en  lamer.  continuellement 
couucrt  de  nuages-  dont  l'on  conicaure  le  temps  qu'il  doit  fane  :  &  là  tous  les  ans  les  Bacchan- 
tCJScnalloicntcelebrerlesOrgies,  comme  metSirjbon  au  dixicfmcliurc.  PaufiniascsCorin- 

[hiaqucs 
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thiaques  efcript  qu'Alexandre  le  Grand  fe  voulut  entre-mettre  delc  trancher  où  il  eft  attaché 
à  U  terreferme,  pour  abréger  dautant  la  vire  volte  de  la  nauigation  qu'on  eft  coniraina  de  l'ai- 
re en  ledoublant  ;  mais  qu  il  5  en  déporta:  on  veut  aulFi  tirer  ccmot  de  futû^,  imiter,  pour  C9 
qu'en  ces  Orgies  &  faciificcs,  les  Bacchantes  rcprerenioicnt  le  Voyage  que  Bacthus  Ht'cs  Indesj 
s  appliquans  de  petites  cornes  fur  la  tefte,  auecques  des  guirlandes  Je  Pampre  de  lyctrc, &de  fi- 
guier, car  les  tueiilcs  de  ces  trois-là ont  vne grande  reilcinblance  6c affinité >  en  mémoire  Si 
pour  l'amour  des  Nymphes,  Stiphile  qui  fut  muée  en  vigne,  Si  Syce  en  figuier.  &:  du  bcladole- 
fcent  Liffe  en  lyerre,  dont  à  celle  occ.ilion  leurs  iiuelots  eftoicnt  bardez,auecques  vn  tel  equip- 
pagequedefcript  Omian  en  fa  harangue  de  Bacchis.  LtsLenées,  dufuinomdeBacchus  Le- 
néîn,s^-f»ii/^«i>ff»<.i/««j>/î><irv»^,auquatriefmedes  Mctamorphofes.ditainli  du  Grec  Au- 
lis  pre(roiier,ou  l  onpreffure la  vandange.Le  z/.Eidyllion  de Thcociite les  confond  auccque» 
les  Bacchantes. 

L  E  s  Orgies,  comme  met  Seruius,  du  commencement  furent  pris  pour  toutes  fortes  de  fa- 
ctifices,  aulTi  bien  que  les  cérémonies,  dits  ainfi  du  verbe  o»)ici^»  facrifier ,  ou  it->\iC'M!Q  fe  con- 
ûcrer,  dontles  Preftres  eftoicnt  aulTi  appeliez  «pvtâ'nde  oj.<>acftcndre,elleuer,parcequ'en 
célébrant  le  diuin  feruice  ils  elleuoienc  leurs  mains  en  haut  :  mais  puis  aptes  ce  mot  d'Orgies  fuc 
particulièrement  rellreint  a;ix  facrifices  de  Bacchus.comme  le  telmoigne  Strabon  au  dixiefme. 
LMpUu  fari  dis  Grecs  ont nirihuciuptre Litir ,  ijiîmaffetleautrtmcm  Biahm  ,l  tcthm ,  &Di§nyfmi 
tiktU fiici  ils  art  mûmes  y»'«>  nffrllt  Ici  Orgies ,  les  B.mbi»iles ,  /e  Chiriijue ,  é"  Its  mjfteres  ie  s ftcri fi- 
as ;  &  lie/ chef  de  ceux  de  Cires ,  des  diKjfes  &  hjUels  f-im'^  Ses  mimjlresfmi  les  Silènes ,  Satyres ,  Sic- 
(hi>itis,Lenées,Thfjdes,Mimallcniennis,NAijidis,  (y  Nym/>his ,  Aueijues  ceux/jn'ut  tfpiUi  Ti^fres. 
Les  Orgies  cftoient  encorcsainfi  appeliez  d'o;>»  impetuolité  8c  furie ,  comme  elle  eftoit  ea'tous 
ces  gens  là  ;  cependant  qu'ils  les  celcbroient .  ou  de  Sfx  montaigne,  pour  ce  que  c  eftoit  princi- 
pallementcs  lieux  montueux  8c  couueris  deboisfolitaircs  8£  efcartcz:  ic  ce  de  trois  ans  en  trois 
ans;aumoinslcsplusfolcmnell,  donc  ils  furent  aulTidifts  Trieierite  ou  trie/iMux  -.Vii^ilemi^. 
de  rEneide. 

—fiuUi  ammttù  txcilâ  ftcrU 

Th  'us  vii  éadiit  flimiiUnt  trituricn  ttccho 

Orgid ,  ntSitrnûJijue  VKil  tUmtre  Cyihtrô». 
Ouidelcs dcfcric tres-elogammcnt au quatriefme des Metamorphofes ,  & n'eftoit loifibleà au- 
tres qu'auxinitiez  en  cefte  confrairic,  de  s'y  crouuer,  tellement  qu'on  auoit  accouduroc  défai- 
re crier  tout  haucàl'entrée  :ÏX5<  '«utt  ôns  l\ifinthm d'iejf  ,hirs d'icy ^munjHe iftfrefhjne.  Scàcc 
propos  CatuUeen  fes  Argonautiques , 

Fars  obfèurA  c<inu  ceUbrthâni  Orgii  cifiii , 

Orgt.i  ijHx  fr-t/lrj  cupiunt  audire  prafAni. 
Dequoy  quelques-vns  veulent  aulTi  deriucr  ce  mofde'iicîa  rcpoufret ,  chalTer.  Or  pour  ce  que 
Icpatn  8c  le  vin,  dont  Ccrcs  U  Bacchus  eftoicnt  les  deux  fymbolcs  au  Paginifme ,  font  les  deux 
mainienemens  principaux  de  la  vie  humaine ,  8c  les  deux  luhftanccs  nuieriellcs  les  plus  incor- 
ruptibles detoutesaiiires  ,8cdumeilleur  nourcift'cmeni,  comme  nous  l'auons  dict  en  l'aigu- 
mentdes  Andricns,  onaaccouftumcd'accoupplet  ces  deux  deiicz  enfemblcauecqucsles  cé- 
rémonies Scmyrteres:  furquoyil  vaut  mieux  oiiyr  ce  qu'en  a  louché  Clément  Alexandrin  en  'HlX.f.'Z'ïfr' 
fon  exhortation  aux  Gentils,  llscelthrenivn  Dtnyfm  Mencles  es  Orgies di  Bicthu ,  cù Ht  mtHginl de  r,>»« 
UchAircrtué ,cmme s'ilsifloiiHiinfenfti, ,  &ydepsrieaiicelle fiu  Us  vithmes pur  eux  immcUts,  eux  ^^'*„'J'^JÎ^I 
e/AitscsHrûnnccde/irpens^drvrUnshidiiéfemrnt Emsit  Eudit^ct/le-U à ffauairdon/ s'en/uîuit Upremic-  ^e{i^»i 
re fiHte  ér  erreur  nu  genre  humiin  :  &  It/igntldt  et  s  Bacchtni/âns  Orgies ,  eft  le  ferpeni  ijne  l'tn  ctnficri  en 
ces  myjhtres  -.CArJiniM  coufîdenns  de  plus  pris  cejlt  diOiûn  HthrAïque  H  E  V  ï  A,  auecijuesvne  ajpirsiioji 
elle fignifie  vne  ciultuure femelle.  AurtgtrddeCeres  &  de  f^fille  Prafirpine:  leriuiffiment  detvne &  lis 
Vùyiges  à-  trtutux  de  l'tutrepnr  U  chenher ,  ttui  ceU  efi  reprefeniéparics flimhtaiix ,  tthurins ,  tymht- 
lis;  O"  iluirts (emhUhlisfigntls ,  ijuife feulaient  reprefinier  és  myfferes  à'f'ltmnile^  Eleu/îniennes ,  dutc- 
^uts  [dffmhUment  chdriuldt  luppiier  &  de  Cens ,  dont  fil  tngendrh  Fnl'erpine;  lagrtjijj'e  deUDeeJp, 
U  ndiffince  de  fd/illt ,  é"  fd  noiirriiure ,  comme  pend  int  iju'elle  s'dmuft  i  cueillir  des fleurs  duecques  fesicm- 
pdgnis  en  Id  Siali,  Plaltn  l.t  vu:  inliair:  l'euurrtiirc  dt  U  terre pdrtii  il  l'tngoufrt  ts  tnfcrs.li  ceurrmx  que 
Idmtreencinpitccniri  luppi.tr^curntldliiy  duoirvoulu  dhftiumeni  rej}itutr,de  quoy  elle  s' dcquit  le furno 
dtVtisyJà-ror*  drriuée  deuers  la  bonne  vieille  Bdrièo  ,qui  luy  dydnt  fattl  vn  brtutidgt  mixnennt  duicqu  es  dt  imtrjmn 
Idfleurdt fdrineidtlirempée , pua  qu'elle  defddignsSengouflcr  ,ouirce  de  fdfiherie  quelle  efloit,  [autre  d'^fiU,,.  Kit. 
fdr  de/fil  fe  vd  rehralprtout  fon  deudni  Cwla  tifie ,  prendni  Id  chemife  à  lout  les  dents ,  dont  la  Deijft fe prit 
irire,  c"  beut  dlorj  :  de  là  on  a  accouftumé  és  Elcufiennis  de  ieuner ,  ô-putsboire  deu  breuuage  compafé.  fimtfw  fMtfim 
En  après  de  tirer  ie  ne  ffdfquoyitvne  mjnni,  ér  liremeiire  tout  aufiioft  ddnsvnjanniet  ,eS' delidere- 
chefddDslamdnni.Uydtuireplmvnbreuudgidefiil,  v» drrd(lnweni de lœur ,  é-  autres  chofes  exécra-  tIkji' u<~ 
blii.  DclàlemefmeautheurpalTcaux  Orgies,  8c  myftetesfacrcz  de  Bacchus,  qui  font  à  fon  dire       ^  ^ 
iotl  ia,hamùni.CareJ}dni  enceres  ieuneenfant  auberccdu ,  comme  lis  Curtiei  d.m^ijfem  ^  balljfféni  au  Mmmtr/ttfu. 
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tturit  lujttitfin  de  Uun  eymbiles  é"  utourt ,  les  rit  unes  enireat  en  trthifm  ù  delfus,  ijuilt  demtmirereni, 
r ayjnsiimiifèitiscctjMes  des  kihelots ,  des  fehites ,  pommes  de  pin ,  teuppies ,  mirouers ,  &  [emtlMes  kogt- 
lelleries,  maù  M  mer  ne furuint  qui  en  empan  a  Iccaur,  Cepedtnl  let  T itanes  Itydns  drifecé  en  mirent  touil- 
^rmUm^  s-  ^'''"'''("''''^''''''"'''^'''''^''"''à'emhrochereniUreltepiurteroflir.iUfuméeduqHilroflluppiterefltm 
mmiti  amu.  trriue foudroya  les  Titanes ,  à-  racutiûitles  membres  defon  cher  enfant,  qu'il  mit  entre  le  s  mains  S  Apollon, 
lequel  les  alla  enfeuelir  au  mont  de  Parniffe,miis  les  Corjbantes , autrement  appellec  Cahyresjen  auoient (ub- 
ftrjiCllemembregeniial,quilsponirentenl.tTo/cane .oùils s'habituèrent ,  enfeignxns  au  feupleloui  ces 
beaux myjleres,&  leurfaifansreuerercrjlepaniehonieufeauecqutslepannierou  elleefloitenclofe.  Ce  qui 
auroitmeuquclquesvns  y  non  fans  apparence de  prendre  ce  Diony/us  pour  Atp ,  quiauniteflépriuédece 
membre.  Ces  Cabyres  aurefle ,  ou  Corybantes ,  ejloitnt  deux  frères ,  qui  maffacrerent  le  troi/!efme ,  dont  ils 
enueloppcrent  ta  lefle  envnriche  drap  d'efcarlalte , couronnée  dvne  belle  couronne  dor ,  cf-  ainfî  agencée  U 
portèrent  enjeuelir  aupied  du  mont  olympe,  où  elle fut  depuis  en fort  grand  reJ}eCl&  vénération ,  les  Prejhes 
quiauoienllacharge  de  ceprecieuxreliquaire  eflans  appelliz.les  Analtoiel.fks , qui  defendoient  entre  autres 
ehofes  fvfage  de  l'herbe  appclléeAche.l'cflimans  auoircfléprodmûedufaugdudiclCorybante,  quefesfre- 
res  aulient  mis  à  mort:  tout  ainfi  que  les  femmes  qui  célèbrent  lesThefmophories  s'abftiennent  des  pommes 
degrenade,  qu'elles liennentejlreprouenuésdufangde Dionyfmjorsqu'ilfutrefiandupar  lcsTitanes,dont 
les  grains  en  fereient  demeurez,  ainf  rouges.  Beaucoup  d'autres  chofes  allègue  cncorcs  en  cclieu- 
là  Clément  Alexandrin,  pourmonftrer  aux  Gentils  l'aueugléc  erreur  deleurs  idolâtries,  tou- 
chant mefmemeni  ces  deux  fauflcment prefumées  deitez  de  Ccres,8c  Baccbus.foubslcfq'uellei 
ils  ont  u(àit  de  voiler  plufieurs  grands  mylleres  empruntez  de  ceux  du  peuple  de  Dieu ,  u  pat 
eux  execrablcment  dcilourncz  à  la  vénération  de  leurs  idoles.  Macrobeau  premier  li'ure  du 
fongedeSci'pion,  clupjtredouziefme.  Felo  après  la  Théologie  d'Orphée,  met  cjueBacchus 
defmembré  ainfipar  les  Titanes ,  Tes  membres  enfeuelis  retournez  derechef  en  vie,  n'eft  autre 
chofe  que  ce  que  les  Grecs  appellent  tV',,U  les  Latins  mens, comme  eftant  nay  de  ce  premier 
indiuidu  indiuifible ,  lequel  fe  départ  à  tous  les  viuans ,  &  après  leur  deccds  retourne  de  rechef 
àfon  premier  indiuidu ,  dont  il  cft  party ,  accomplilTant  par  ce  moyen  la  reuolution  des  offices 
te.  fontlions  de  cemonde,  (ans  fc  départir  des  fecrets  mylleres  de  la  nature  :  mais  Phurunty  al- 
\tf,onicàcLc^c(atiz.  Nom  irouutns  éi filions  (Sreeques , que  Bacchui  ayant  ejléde/memtré par  let  Tita- 
ne s,  fut  de  rechefraffembltenvapar  Khea,fiubsUfquelteauelopptmensltsaulheurs  de  cefle  fable ,  n'ont 
voulu  prefuppofer  autre  chift,finon  que  les  laboureurs  &  vignerons ,  qui  font  comme  en  fan  s  de  la  terre ,  ont 
raffemblé&  confoaduprfe-mejle  les  grappes  de  raifins  dont  efl  preuenue  cefle ftccieu/e  liqueur  de  vtn  réduit, 
te  en  vn  corps ,  qui  auparauant  efloit  ejpanduêeriplufieurs parties  feparées  l'vne  de  l'autre.  Mais  combien 
tropmicuxnoftrercligion, qui  félonies  enfeignementdclonRcderaptcur,  réduit  toutes  ces 
allegoriesdepaincompofcdeplufieurs  grains  «iefpisde  blcdiSc  devin  exprimé  de  plufieurs 
grains  U  grappes  de  raifins ,  à  la  communion  des  fidellcs ,  qui  eftans  feparez  feloû  leurs  indiui- 
dus,fe  viennentà  vnir  cnfemble en vn  feul  corps  de fEglifc Catholique, &iuSacrcment d'icel- 
le  Communion,  foubs  les  efpeces  depain  &  de  vm,  trajifmuécs  reallcmcnt  au  corps  «c  aufine 
denoftrc  S  A  V  VE  V  R. 

Or  combien  que  l'on  confonde  les  Orgies  auecques  les  Bacchanalei.les  Liberales.Sc  Dio- 
nyfiennes ,  ncanrmoins  il  y  a  de  la  differenceentre  toutes  ces  payennes  cérémonies*:  folemni- 
tez,  car  les  Libérales  fe  celcbroient  tous  les  ans  le  dix-fepticfme  de  Mars ,  où  Ici  leuncs  enfans 
de  feizeàdix-fcpt  ans  fouloicntlailfcr  leur  prétexte,  éprendre  la  toguc,  qui  elloitla  robbeiri- 
rille,  autrement  diftc  l'accoulhcmcnt  librc,pour  les  caufcs  qu'en  enSigne  Ouide  au  troifiefmc 
des  Faftcs ,  ic  ce  delà  main  propre  du  Prêteur  en  plein  auditoire ,  auecques  leur  furnom ,  li  que 
dcli  en  auant  ils  cftoient  capables  d'eftre  cnrooUez  és  légions ,  Se  de  parueniraux  charges  Se  di- 
gnitez  delà  Republique. 

Jte/lai  vt  inueniam  quart  toga  libéra  delur 

Luciferis  piieris  candide  Btcchc  tuù. 
Siue  quid  ipfe  puer  femper  iuueni/qae  viderii  i 

El  média  eft  ai,ts  inter  virumque  tibi. 
Sine  quod  es  liber,  veflis  quoque  libéra  fer  le 
Sumitur ,  dr  vita  liberiorù  iier. 
Mais  les  Bacchanales  fc  celcbroient  tous  les  mois,  iufqu'i  ce  que  finablcmcnt  ellcslurent  du 
tout  abohes  pour  les  occalions  que  nous  amènerons  t  y  jprcs  du  trcntc-ncufiefme  de  Tite-Li- 
ue.  Et  les  Dionyfiennes  ou  Orgies  nelcftoicnt  que  de  trois  en  trois  ans,  dont  on  les  appellx 
Tneteriques,  comme  ilaeftcditVcy-delTus.  Encorcs  en  y  eutildc  trois  manières  à  Athcnesi 
1  vnc  au  plat  pays ,  &  à  la  campaignc  és  bourgs  &  villages ,  au  mois  de  Pofideon ,  qui  corrc- 
fpondpourlaplus-part  à  noftre  Décembre  :  I  autre  au  mois  L.eneon  ,  autrement  Gamclion, 
gui  cfchct  en  lanuier  &  Feburierj  &  eft  Icdernierdel'Hyuer,  dont  vint  auxminillreflesdc 
Bacchuslc  nom  de  Lenées:&  la  troifiefmc  qui  eftoient  les  Dionyfiennes  en  czluy  d  Elaphobt- 
lion  pu  tebuticr;  Tellement  que  toutes  ces  trois  fefuiuoient  queue  à  queue  durant  lest 


s  trois 
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moisdeJ'Hyuec.MaisMiCtobcau premier dcsSaturnilcs, chapitre dixhuiaicfme,  oùilmon- 
ftre  par  viues  raifons  authentiques, Bacchus  eftrc  vne  melinc  choie  aiiccqucs  Apollon, met  que 
les  Bacchanales  le  celebroiem  de  deux  en  deux  ans  furie  mont  de  Parna{1c,conùcrc  à  Apollon 
ec  aux^ufes,  où  l'on  difoit  qu'on  voyoït  louuent  en  celle  folcmnitt;  des  Satyres  à  grandes 
•  trouppes,  «qu'on  pouuoit  meljnc  en  ouy  t  les  cris, auecqucs les  relbnncmens  des cymbales.ta- 
bours ,  8c  autres  tclsinftrumens  Bacchiqi^s ,  qui  fouucni  paruenoient  iufques  aux  oreilles  de 
beaucoup  de  gens  qui  les  oyoicnt  dillinclemtnt. 

Les  Bacchanales  doncques  furent  anciennement  en  fort  grande  vogue  8c  dcuotion  en- 
uerslesPayens.maiscommetouteschofesfcdepraueniSi détériorent  auecqucs  le  temps,  ce 
qui  eftcaufc  de  les  anéantir;  de  ces  Bacchanales  il  aduintvn  trcs-grandfcandalc  à  Rome,  l'an, 
de  fa  fonAuionjCi/-  foubs  le  Confulat  de  Sp.  Pollumius  Albinus  ,8c  ou  Martius  Philippus, 
voirecn  toute  l'Italie,  dont  fut  faitle  vne  fortcdroideperquilition  rigoureufe,  Bc  plulicurs 
milliers  de  pcribnncs  exécutées  à  mort  pour  les  exécrables  abbus  8f  fortaifts  qui  s'y  commct- 
toicnt,  corne  le  defcript  bien  au  longTitc  Liueiu  commencement  du  trente-neulîefineliure, 
lequel  lieu  mérite  bien  d'eftte  icy  amené  tout  entier,  bien  qu'vn  peu  prolixe,  parce  qu'on  ne 
fçauroitricnaUeguerquielclarciiremicuxtout,cct affaire.  Cn/ainGnc  (Jlott premtertment  arriué 
«  ThtftâMy  nan  aueci^uei  aucitn  des  trts  crfiiefjces  ifuefa  miion ,  U  plia  pertinente  de  tauiej  dutret  nCM  a 
tff êrtét s  en fgrtgrAnd  nombre  ^  pour  Itctml polltffement  j  tant  de  fe/^nt  ^ue  dit  corpi  ^  aitjt  s'entrimettani 
fenUment  dei/kcrifîces  &  demn.iilUs  ,c^non  encorcs  de  telle  forte ,  eiue  pjr  i<ne  religion  aptrte  fatfint  fro~ 
fefii»Jecaiechiferlesper(onaespiargjigHerfdvie^ilevihcuJlleuri  coo/ciencci  de  ijiirl^ue  erunée  fufer- 
ftttiont  mais  d'vn  mtni^t  ^  arehi^tufire  de  certaines  occultes  cérémonies.  Les  myficres  doncijues  furent 
four  le  commencement  cn/etgnez,  À  peu  de  gens  :  &  puis  après  le  àtuulguerent  peu  à peu pjrmj  Ut  hommes  ^ 
les  femmes  :  Ulout  icampign  é  de  friands  afpifls  ér  amorjes  de  vo  upie\delicitufes ,  de  vins  &  de  viait- 
des,ptury  en  attirer  touliours  d'jutntage.  Hrt^mt  lyirongnerieô'lj  nuiti  Uurperuertiffènt  l'entendement^ 
fir  ûshommespefle-meile  auect^ues  les  femmes  ^  ttuxdvnaAge  tendre  auec  de  plus  aduance\fjF  effafafjiitt 
baHttijfeni  deux  toute  honte  &  craintif  rejpe^ttoutes  fortes  de  deprouMions  &  desiaui  htmens  commen* 
terint  à  s'y  fraCtiifuer ,  chacun  endioii  foy ,  /e  trouuaat  des  pUifirs  char  mis  apf  reflet,  .iceijueU  luhricilt 
de  fo»  maiurelinclittoit.  El  fi  touiesleursme[chancelez.neconfi/loientpasin(aillardifet ,  ijuifant aucunt 
àtfluiBiou  sexerçoient'là  enuers  les  femmes  ^  filles, ga^ns  ô"  auires  decondiiion  franche  ^  ains  de  cefli 
me^houtifue  parioienr faux  tefmoings  &  depo/iiions  ^fîjnatures  contrefaites ,  (^iugemensfApSet,'. 
^trce  empoifonncmens par  mejme  moyen ^  &  majfacres  ferpctrex, parlesdomejliijues y/ttjuelescorpsmef 
nus  la  plu  part  du  temps  ne  le  trouuoitnl  pM  qu'on  leur  ptufl  donner  fepuliure.  flufieurs  chofes  s'y 
txecutoient  dt  ruzx  cr  de  cjuielle  :  &  beaucoup  d'autres  y  ojoii-on  tien  entreprendre  à  force  euuerte, 
yutejfoieat  cachées  de  leurs  vrlemens  ,  du  tintamarre  des  cymbales  tahourins ,  Utjuelempefchoit  quo» 
feufirienouyr  des  piteux  crisf^  lamentations  de  ceux  ipii  eUmandoient  fecours  y  pendant  qu'on  les  frfeit 
tulesmajfacroit.  Lcvenin  de  ce  mal  s' ef^andtt  en  laTofiane  dedant  Rome,  tout  ainji  que  la  contagion  d'v- 
nepefle  ilàoupourraifonde  lagrandeut  dehiiilte  t^lmljiaciiuli  é"  pli"  propre  i  tolérer  de Jl  mal- heureu- 
fes  mefchancetc!.,  fe  catha  pour  quelque  temps  ,  mil  en  fin  tout  fui  dcfniiueri  en  cefle  forte.  Et  aprej 
auoirdifcouru  le  moyen  que  tint  le  Conful  Pollhumius  à  s'informer  de  ceftjatfairc,  quiluy  fut 
en  fin ceuelée par^nc Courtifane  affranchie  nommée  Hifpale  -,  dont  clloit amoureux  vn  icune 
homme,  TiteLiuepourfuitainll  le  furplus.  Alors  Hijf  aie  (e  ^net  à  déduire  de  païail  enpoinCll'  origine 
decefieceremonie:commepourUcommenLeme»tceHauoiieîtéquvneionfiatriede femmes  en  vnoraloire 
ficrel  fans  quhiimme  aucun  ffufladmu  ,y  auoir  eu  trois  iours  é"  non  plus  effahlii  entoile  l'année,  efquelt 
lllesreceuès  ilapnfefionde  cesmyfieres  des  Bacchanales,  dr  ce  d:  plein  tour,  dont  les  fmmes  manies 
t/ltient  crées  les mmiflrejfès  ^chacune a  fon  tour,  mau  que  Paculle  Minte  Capoiiane y  eflant paruenue  i 
fonmang ,  auroit  tout  periteriy  changé,  comme fi  elle  eufi  ejléinfpirée  des  Dieux  de  et  faire.  Car  elle  la  pre- 
miere  de  toutes, y  auroil  introduit  des  hommes  :  deux  defes  enfans ,  à  Icauoir  Minius ,  dr  H erenniiu  Circi- 
7itens:dj'aulieuquelaceremoniefefailoitdeiour,elUl'auoitremilelanuiéé,  df  pourtrois  iours feulement 
en  tannée ,  en  ordonna  cinq  chaque  mois.  Depuis  que  ces  mystères  auoienlainft  tflé  indifféremment  commu- 
niquez, aux  deux  lexes,  les  hommes  méfie:,  auecqucs  le  s  femmes,  toittUla  liberté  de  la  nuiCl ,  aucune  forte  de 
mejchanceie^,  aucune tjpeie de deiefiables piltronneries  n'y auoireflé oubliées •. plus  de paitlardifes & con- 
Jluprations des  hommes  entreeux-melmes qu'enucrs  les  femmestfi quetqiies-vns  fe  monflroientmoins  obeyf- 
fans  à  fouffrircet  outrage  tgnominieux,eu  moins  actif à  le  cornet  ire, on  ne faifôitpointdeÇrupule  de  les  immo- 
ler en  lieu  de  victimes.  Touteleurreligtonconfiflerencecy ,  au  refit  les  hommes  fè  demenans  d'vne  manière 
forcenée  comme  silsfujfent  aliène  t.  d  entendement ,  conire^aijoieni  ^  deuins  rauisen  Eijla/e ,  annonfant 
les  chofesfutures:&  les  femmes  decheuelléesàgui/ede  Bacchantes,  lenans  des  torches  allumées  au  poing, 
ccuroient droit  auT)bre,oilesplongeamdansl eau, parce qu'ilyauoiidufouffrevif,  &  de  la  chaux  mix- 
tunne'Xjiarmy ,  Us  en  reliroient  fans  s'efleindre  :  &  alleguoient  ceux  auoir  efié  rauit  par  Us  Dieux, 
qu'ajans  lu  7ji  certainis  machines  ils  Iranfortoient  à  des  cauernes  deflournées  à  ïefcart  hors  de  la  veué  des 
perfonnes,  mau  cefioient  ceux-là  feulement  qui  nauoienivoplu  complotier  auecqucs  eux,  ou  adhérera  leurs 
maiiuatfttet.& forfaits ,  onfouffrirjuonlciviltennajf.  Lenombre  enept  meneiUenfemeni ffrand  ,  dr 
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frtfiiiuctmmtmdutrtfeHfU ^enniUfijmliyâatiitfuilijueihtmmistSrftmmisâtijUûint-.&^ut  dtftU 
drux  tus  ittHoii  ijlceftAhly  ijue  firfortnt  n'y  jirnt  mtu ,  flui  d,\gidt  vingt  ini ,  pjrce  (ju'tn  chtifij/iit  l'u 
geltftiufiofrtktJIreitctu^O-UfliuohrylJ'aHUuxviiiUmint!.  Voila  en  (onimctcqu'cniTietTîtc- 
Liuc,  àquoy  II  nenousTcmblcpasy  cîeuoirplusrienidioullcr,  de  peur  d'cltrc  iropp|pUxe  je 
ennuycux.en  vne  chofe  mcfme  qui  de  foy  n'cft  ny  bcUe.ny  bonne,  ny  honncftcmais  c  ellpouc 
nelai(rerneneniiriercdcccquipcutfaircàpropoyiufubic£t<)ucnoustrai£lons,  le  tout  Hï- 
duidl  en  noftrc  langue  ,ou  confiftelaplus  part  de  tous  nos  labeurs. 

S  c  o  p  A  s  comme  miu  dr  ijiéilijHi  dima  ndmontiitmtnt.  Scopas  le  fculpteur  de  cefte  Bacchan- 
te, fut  natif  derillcdc  Parcs ,  félon  Paufanias  es  Archadiqucs.  Au  icwfU  de  Tegée,  hors  d'iceluy 
,  jem e(liuas des coltnnn  derdre,  j»f  I4y  entendu ejirt de Umutn de Suf,u  Tirun  yle<furlaftiClen  tout 
flrti  d'eadroitli  de  l  ancienne  Crète  des ftMués ,  é-  duuur  del'lonie&  Curie /emi/Mnxnt.  Ve  fùCt  te 
fui|lVn  des  plus  renommez  fculpteurs  defon  temps,  tant  en  brome  qu'en  marbre,  ainfi  qu'on 
peut  recueillir  de  Pline  liurc  trente-quatriefmc,  chapitre  huifticfmc,  pour  le  regard  du  bronze, 
ouilparledesbonsouurietscn  ct.mtli\.En tOlymfiadetlUeie-/tfiie(mr fleurirent  AgeUdes.CiUiin, 
fâlyclei,  I  /irjgmin,Gergixi,  Luccri ,  Mycm,  ryiidgûre,Sci:pM,<i-  Perelie'.lK^utllcoâintc-Ccpucfttie 
Olympiade  efchet  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  cinq  cens  trente,  du  temps  que  les  luifi 
'  foubslaconduittedeNehcmic,  r'edifierentle temple  delcrufalcm:  8c  delafondationdeRo- 
mc  trois  cens  vingt.  Ceneantmoins  au  trente-cinquiefmeliure,  chapitre  cinqmcfme,  il  ledit 
auoir  trauaillc  au  MaufoKe  ou  fepulture  qu'Artemilie  Royne  de  Carie  fit  édifier  à  fon  mary; 
auecques  trou  autres  Architeftcs  Se  fculpteurs ,  car  il  fe  mellaauni  de  l'Archiiefture ,  i  fçauoir 
Brixas  Timothce,  8c  Leocharcs,  qui  fetoit  plus  de  cinquante  ans  après  ;  car  cefte  Royne  viuoit 
du  remps  de  Philippes  pere  d'Alexandre  le  Grand ,  qui  feroit  encores  plus  de  feptanteans  :  8c  fi 
ce  fut  encores  depuis  fon  deceds  qu'ils  y  trauaillerenr.commc  il  cft  ditl  au  trente-fixieûne  liure 
chapitre  cinquiefine,  que  Maufolus  le  mary  d'elle,  trejjpalTa  .l'an  fécond  de  la  centiefme  Olym- 
piade :  8c  confequemmcnt  que  ceil  ediAce  ellant  de  forme  carrée .  Scopas  tailla  la  face  de  l'O- 
iient,  Briax  celle  du  Septentrion  ,Timothée  du  Midy ,  8c  Leochares  del'Occident.  Au  regard 
de  ce  que  Scopas  excella  auffi  en  marbre ,  de  fa  main  il  fit  vne  Je*  trente-fix  colonnes  hiftonées 
quielloicnt  au  temple  de  Diane,  à  Ephefe ,  félon  le  mefme  Pline  liure  trente-lixiefmc ,  chapitre 

3uatorzieûne.  tlyntitfix  vingts fefi  ccItnnelfiiClet ftire,  &  dtnnéesp.tr  Autânt  de  Roys,  deU  htuteia 
e/iixtnie  fiedi,  dtnt  Us  trente-fix  efieiem  tiiuries,vne  entre  les  Autres  de  Umtin  de  Siofss .  Il  racomptc 
outre  plus  en diuers  endroits  plufieurs  ftatuirs  de  marbre  de  lamaindudiaScopas,  &mcfrae 
au  trente  fixiefme  8c  ailleurs  ;  comme  auffi  faift  Paufanias  celles  de  Cupidon,  Hymerus  ,8c  Po- 
thus,au  temple  de  Venus  i  Athènes ,  és  Attiques  :  le  Mercure  du  temple  d'Apollon  Hmenien, 
isBœotiques:  d'Hercules  au  temple  de  Lucineà  Corinthe.és  Cotmthiaques,8c  autres.  Sirabon 
aulTi  au  tteiziefmcpailc  de  l'image d'ApollonSmynthécn.qui  eftoit  au  temple  deChryfé,ayant 
vnrat  foubs  les  pieds.  Mais  il  fumi  de  cepropos. 

Cefteii  U  repre/enutton  dlvne  c  bimere  de  ceiileurlitiide,  tuiieii  de  viSime  ifuelle  lensit  entre  fis  mtins, 
Càt  aumi'hre  s'efiou  introduittevnerejpmhlime  de  mon  ■  CaUiftracev(eic\  d'vne  fort  artificielle  in- 
uention.de  prefuppofer  que  l'ouiirier  de  cefte  ftatuc  ayant  rencontré  vne  vcinede  couleur 
plomballe  au  marbre,  dont  ilbpretendoitelahourer,  l'euftii  bien  praftiquje  de  l'accommo- 
der à  vite  chimère  morte,  que  celle  Bacchante  tenoit  en  fcs  mains  i  S:  à  la  vérité  c'cftoit  vn  traiâ 
des  plus  délicats,  car  il  exprimequant  8c  quant  fort  nafFuement  l'infencée  aliénation  d'cfprit  de 
cefte  enragée,  d'iuoir  pris  ce  monftrcinfe£l  8c  puant  corrompu ,  comme  la  première  chofe  que 
fans  y  pcnl'cr  autrement  clleeuft  rencontrée  en  fa  voye  pour  l'aller  oftiiràlon  Oieu.  Cela  me 
faift  relfouuenii  d'vn  fort  plaifant  8c  naïf  traiû  que  lit  autiesfoisvn  Gentil  homme,  vers  l'an 
mil  cinq  cens  quarante  trois, que  monficur  de  Bouttiereseftoit  Lieutenant  gênerai  pour  le  ftoy 
Françoiscn Pied  mond, lequel eftanttoutàcoupdeuenudcuoyédclonfcns,  fi  qu'on  ne  s'en 
eftoit  point  apperceu  encores,  à  vn  matin  s'en  alla  au  logis  dudiAficur,oti  chacun  auoit  dccou- 
ftume  de  s'allemblcr  pour  faire  fa  Cour, ayant  cachéfoubsfon  manteau  lecorpsd'vn  enfant 
toutreceniementmortdepefte,8cditcesmots,  Uyaicyforce  braues  quinienacent  foubs  la 
cheminée,  mais  ic  vcrray  à  cette  heure  s'il  y  en  aura  de  li  hardis  qui  me  veullent  arracher  ce  que 
ic  tiens,*:  quant  8c  quant  le  va  iefteremmy  la  place.  Là  deffuSvous  pouaez  penfcr  comme  on 
s'efforça  de  le  quereller  pour  le  depolTcder  de  fon  butin  ;  Il  penfoit  auoir  faiûvn  beau  coup. 
Mais  pour  retourner  à  celle  Chimcrc,c'eftoitvn  monftreSc  non  pas  chofe  naturelle,  feint-fa- 
buleux  8c  controuué  au  plaifir  d^Pocies  :^our  le  moins  vne  chofe  infenlible  appropriée!  vne 
fable,  à  l'çauoit  certaine  momaigne  de  la  Lycicicftant  feu  flamme,  comme  celle  d'Ethna  en 
Sicile, félon  Pline  liurcfecond,  ch.tpitre cent  ncuficfme,  6c  au  vingt  f«pticlmc.  Mcnschimert 
nodiiiu  flagrjns ,  comme  aufTi  S  trabon  au  quatorziefmc.  Virgile  aull'i  vers  la  fin  du  feptiefaie  li- 
ure, defcriuentrarmetdeTurnus. 

Cm  triflici  crinitÂ  suit  CiUd  tlti  chim-trim 
Sujlmet,  Aethnett  effluntem  ftucihiu  ignes. 

Ec 
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Etpour  ce  qu'en  ficimercpiiroicnt  forcclyons;  &lemilieuà  caufe  des  tendres  arbrifTeaux  a. 
des  bons  paccagC5,e(toic  fort  fréquentée  dechcures,  y  ayant  au  bas  vnc  grande  quantité  de 
couleuurcs,  Se  lémblables  vermines,  ils  auroient  pris  de  U  octafion  d'en  forger  vn  monllre  en- 
gendré de  Typhon,  iic  de  l'Hydre ,  qui  auoit  la  telle  &;  le  col  de  Lyon ,  vomilTanr  par  la  gueulle 
des  flammes  - le  venrrc scies  ïambes  decheurc,  Se  laqucucdcfcrpent,  comme  le  rclfreint  le 

*  Poète  Lucrèce  en  ce  Icul  vers  :  ^ 

Pnm.t  Us ,  fia'rrcmA  dnco ,  mcd'td  ipfi  Ctitmtra. 

•  Mois  plus  dillindemcntOuide  au  neufiel'medes  Msramorpliofcs. 

^at^ue  Cfumerx  titgo  med^s  tn  parttbui  htrcum. 

Fallu  dr  eri  Ict,  audm  fcrfiniis  hihtbat. 
EtpourcequcBclIcrophon  fils  de  Glaucus  rendit  ceftc  montaigne  habitable,  on  ledit  auoir 
mis  à  mort  la  Chimère.  Mais  pour  quoy  nepuifcrcnceft  cndroid  pluftoll  dans  la  vme  l'ourcc  ■ 
de lafontaine, qu'es  ruilleaux qui  en  font  attirezdeloin  !  Homère  au  lixicfmc  de  l'Iliade  dcf- 
cnpt  fort  particulièrement  tout  Ictaitt  de  certc  Chimère,  comme  il  s'enfuit.  //  y  d'une  vtlle Appel- 
lie  Ephyre  fur  le  borâdu  gculphte  Argiliqae,  c'a  feprodmfeni  de  bons  cheinux.  Là  régna  nuirei  fcù  Sifyphe 
le plui malicieux ^ui fut cncifiiej  :  Sif)phi,dn-ie,ijiiifuifilsdtAetli4i ,  & pere de  cUucUs ,  ijuiengeadrale 
gentil  Betlertphon  fkiiirtproche ,  atufuel  les  Dieux  tmptrtirent  vae  beauté  virile  &  aim.Me ,  dont  vint  U 
caufe  pour  latfutlle  Vratusluy  michinadefigrandtmauxen  lonctmagt  .earil  le  chafja  de  fcinpajs ,  pmr  ce  Hfpnm  n' 
ejuileltoitle  plia  fort  de  tous  les  Argsens ,  que  luppUerantit  rangea,  ttubs  fmfcepirc  cr  obeyjfancc  :  l'occa^îon  r.ff,t,  jre»».' 
futpturcetjue  la  belle  Antie ,  femme  de  fr.etm,  demnt  amoureufe  deluy,  dcfit.uit  très- ardemment  d'enejlre  ^"^''J'J^ 
accaincle'e :mau luy  ijute/loit  Jifcret (^preud'hsmmctne fe vtuhit  onctjues ctndefiendre à  ac-.ompîir  fa  vo~  ^nr*^"' 
lamé:  deijuty  indignée ,  elle  alla  canlrouuertejle  cakmnieufe  menierit  a  Tratiu,en  luydijani ,  certes  icfl fait 
de  tcy ,  Sire  ^fitunefaupilferlep.isà  Seller ophon,  lequel  ma  voulu  violer.  SouJtin  que  le  Roy  eut  ciiy  cela, 
ilenrraen  grand  de^pn  à*  courroux  ■  fi  ne  le  vaulut-il pas  faire  mourir  pour  tant ,  ains  le  dtptfha  en  Lycie, 
duecqnesvnelettrebiendingereu/e ,  tlofr  &  iiuheltée ,  tuily auoit  tout-plein  deehofesquitendoientàfi» 
extermination  &  ruine:  addrelfante à  on  beau-perepourle  mettre  à  mort:  neantmoins  foubs  lafàuuegardt 
des  Dieux  il  s'achemina  en  L)cie,  j!i  eflint  arriué près  dujleuae  X  jnihm It  Royluyffl  d' arrime  vn  fort 
grand raccueil  &  honneur ,  ér  U  tint  neufiours  akecques  luy, immolant  chaque  iour  VH  hxufpour  le  feftoyer. 
mais  quand  Udisie/me  aurore  aux  doigts  rofins  eut  OHuert  le  lour  icy  bas  ^  alors  il  luy  demanda  ^ocsafiondt 
fen  arriuée,&  de  voir fes  Utiles  qu'Ulay  appo'loit  de  la  part  de  fon  gendre  rraim  ,les  ayant  leues,il  luy 
ordtima  fur  U  champ  dalUr  combattre  en  premier  lieu  la  chimere.monfire  inexpugnable.,  qui  auoit  ejlé pro- 
créé de  race  diuine  ,  à-  non  himainr,  de  la  partie  de  deuantrejfcmblant  à  vn  Lyon ,  du  derrière  à  vn/erpent, 
dr  du  milieu  à  vnecheure ,  &  iettani  par  ta  gueulle  de greffes flammes  de  feu  ardent  .Il  lamil  à  mort  ftubs  U 
confiancedesheiireux/îgnesqueluydemonflretentUsDieux.  En  après  il  s' en  alla  faire  la  guerre  aux  Soly- 
miens,tres-preux  comhaitans  fur  nus  autres  :  Et  en  troiflefmelicu  aux  Amazones  ,qui  n'ont  point  d'accoin- 
{lance  aux  hommes.  Toutes  lelquelles  chtfes  ayans  par  luy  magniffqut  meni  ejlé  exploiclécs ,  comme  il  s'en  re- 
taurnoit,  U  Roy  fitaiturervneembufeadefurUihethin  ,parvn  bon  nombre  des  plus  dangereux  hommes  dt 
tout  fin  Royaume,  que  U  vaillant  Relier ophon  mit  ttusimori  lu/quesau  dernier  :  de  forte  qaeU  Koy  après 
auoir  cogneu fa  verlu,lt  retint  auprès  dt  foi:&  luy  donna  fafiUe  en  mariaye,auccqucs  la  moitié  de  fon  Koyau- 
me,queUs  Ljciensmrfmtsluy  afi^nerent  au  meilUurà'plm  plantureux  en  Jroul  d'iceluy  friiUe/tarbret 
lruiîtiers,& terres  labourables.  Ileutdefaf  mmt  deuxfils,lfandrc  ,& Hippoloqae ,  &  vnefilU  nommée 
Laodsmir,  que  luppiter  engroffa  du  belliqueux  S.trjiedon  :  m  lis  Ifaiidie  in/jli.ible  de  lagucrre.fil  mis  à  mort 
des  Solymiens,  qulleJioltalUafiillir,é  Laoda>ineparh  Dcrffe  Diane.  Hippoloqiit  engendra  Glauiiu,  teliiy 
qui  permuafes  aimes  eiialluées  à  cent  boeufs,  à  celles  de  Diomide  qm  ejloieiil  d'air.iii>,&/ien  valloieni  ipei- 
af/jf.  lufquesicy  Homère. 

Mais  pour  ne  laiiTer  tien  en  arrière  dccequipeutferuiràccpropos.afindetoufiours  y 
amener  tant  plus  d'cfclairci(rcment& lumière  des  fiftions  Grecques ,  à  ceux  qui  n'ayansicy  le 
loifir  de  les  fueiUctter  ^a  &  là,ny  la  cognoirtance  des  langues, pour  lefquels,comme  iious  auons 
dcliaallezdiftailleurs,  font  tous  nos  labeurs  entrepris  en  la  langue  Ftançoifc,  tailjnt  en  cela 
aftede  bon  citoyen ,  ce  me  femble ,  &  tres-bien  affedionné  cnucrs  ma  PatticHyginus  ch.ipiire 
cent  cinquite  &  vniefme  après  Hcfiode  ,  K  autres  Poètes,  pour  le  regard  de  ce  qu'Homère  met 
celle  Chimère  auoir  clic  procréée  de  race  diuincScnon  des  hommes  ny  desanim.iux,dii  que  de 
Typhon ,  l'vn  des  grands  fils  de  f  abyfmc,  &:  de  1*  tcrie,S:  d'trhidné,  furent  procréez  la  Gorgo- 
ne, le  chien  Cerberus  .\  trois  telles,  le  dragon  qui  gardoit  les  pommes  d'or  des  Hefpcrides  ourre 
rOccan  :  Se  celuy  de  la  royfon  d'or  en  Colchos  :  plus  l'Hydre  qu'Hercules  mit  à  mort  é$  maref- 
cagcs  de  Lernéc-  Scyllaqui  du  nombril  en  haut  elloit  femme  :  Se  de  la  en  bas  chicn.my  p.ariy  en 
ûx  gi  olTes  telles  de  dogues ,  qui  procedoient  toutes  d'vn  mcfme  elloc  :  laSpliinx  qui  propoloit 
les  dcuinjilles  en  la  Bœocc,  Se  fin'.rblement  la  Chimère  en  Lycie:  ayant  le  deuant  de  Lyon .  le 
derrière  de  fcrpent,  8:  le  milieu  de  chcure.  .  ,  . 

Ob.  pour  venir  aux  allégories  de  celle  Chimère  &  Bellerophoh ,  voicy  ce  qu  en  met  en 
premier  lieu  Palephat.  On  diU  que  Bellercfhtn  cheuauclmt  vu  chcual  aijlé:  ce  qui  mejcmbleparirop 
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thfarât  y«  'vn  chtutlfuijji  vtUtr,  ijuiiitd  titn  on  luy  tureittfpliijiicUfenné^i  dt  tuu  Us  fini  légers  cy/èiux 
^uifarens  tncqms:&Ji  autrcsfoù  ily  auoitcu  vn  teldnimal^tly  en  deuroii  Attofr  quelque  f  art  tncore, On  alle^ 
guedeflm^queu  Bellerephinmilimiri  Uchimered' Amifod^r.'vnnunfire  a  Ifanoir  qui  nuoit  U  deutm  de 
•  Lyon  je  derrière  de  ferf  entier  le  milieu  de  cheure.Les  autres  veulent  quelle  eufiles  mis  tijlei  feulemëi  Je  ces 

trois  tnimâux  -.ce  qui  feroil  tout  de  me/me  de  toute  imfojiihiliié,imfojîihle,cir  ils  vfent  lom  de  différent  nour- 
riljimens\ce  quelle  fut  tu futf  lui  morieUe,&ietlAft  du  feu fârUgueuUe, ceUeftcomreuué  iujii^cir  laquelle 
de  ces  trois  hejles fi  diJJimbUhles  eu/l-ce  tfié  qaieufie»  Ufuferimendance  &conduiitedu  corfsf  Uchofe 
doncques  vt  de  Cffle  forte.  Bellerofhon  fut  va  ieune  homme  natif  de  Corinihe ,  heau  far  excellence ,  (Sr  d'vne 
ires-lionne  nature ,  lequel  ayant  irouué  le  moyen  cCequiff  er-vne  fujle  qu'il  nomma  Peg,ife,fil«n  qu'on  donne 
communément  quelque  nom  à  tous  lesvatjfeaux ,  il  s'en  alla  efcumtr  lacofle  de  Phrygie,  o'ufour  lorsregnoit 
vn  Amifodar,fres  du fleuue  Xanthm ,  le  long  duquel  ily  tutit  vne  montaigne fort  haute ,  affellée  Telmijfe, 
eùtenmontoilde lafUine fardetix aduenues, &farltdeuiint  de la'ville des  Xanihitns y  auoit force  ions 
faccages,  mats  le  derrière  vers  la  Carte, eftoit  dejertdr  inacce/iile,  é"  au  milieu  de  tout  cela  y  auoit  vn  grand 
goulfhreé'ouuerlure  de  terre,  d'où  s'exhaloteni  far  interualles  de  grojfes flammes  de  feu ,  &dela  fumée, 
fres  duquel  y  auoit  vne  autre  montaigne  dtéle  Chimère.  Or  en  ce  temps- là ,  comme  les  habitans  du  lieu  le  ra- 
comf lent, au dtuantdecefieflaneurerefairoilvn Lyon, &auderrierevn grandferfent  qui  molefioit  fort 
les  Pafiturs ,  qui  y  menoieni  leurs  trouf peaux  faijhe ,  mais  Beûerophon y  eflant furuenu  auecques fafufie  ,fi 
faifit  de  cefic  montaigne  deTelmiJfe  couuerie  de  bois  ou  ilmttlefeu,  érfarcemoyen  périrent  le  Lyondr  te 
ferfeni,  ce  qui fut  eau fe  de  faire  dire  à  ceux  diifays,quece  ieune  homme  vaUeureux  eftant  là  abordifurlt  Pe- 
gafe ,  ily  auoit  mis  à  mort  U  chimère  iAmi/odar. 

A  V  regard  de  ccft  Amifodir  à  qui  il  aittibuc  U  Chimère,  cela  eft  prit  du  fciziclinc  de  l'Ilia- 
de, où  Homerciuet  quelesdeuxcnfansdcNeftor,  Antiloque  & Thrafymede  mirentàmort 
les  deux  fils  d'Amifodar,,  lequel  auoit  cUdué  8c  nourry  la  Chimère,  quiauoic  fait  de  grandes 
ruines  U.  dommages  à  plulieurs  mortels. 

■n 

Mais  Fulgcceau  troiCefme  defon  Mythologique  allegorifc  bien  plus  profonderaentli  deflus. 
Que  Bellerophon  lequelraonte  fur  Le  Pegafe ,  qui  auoit  efté  produit  du  fang  delà  Gorgone ,  8c 
qui  mit  à  mort  la  Chimerc,e(l  ainfi  appelle  quafifjVAxf  ops^  plein  de  bon  confeil,&:  propre  à  le  dô- 
ner,pour  cequ'il  mefprifa'lcs  attraits  8c  femonces  impudiques  d'Antie,côme  quidiroit  côtraire, 
c'ell  à  fçauoir  à  la  vertu,  caràrn»  Cgnifie  oppofc  8c  contraire:  mais  de  quieftoit  femme  cefte 
Antie  là  >dc  Pra:ius,  qui  en  langue  Pamphilienne  vaut  autant  à  dire  qu'ord ,  falle ,  villain.fordi- 
de,  parce  que  la  paillardife  eft  la  vraye  femme  8c  efpoufe  des  ords  8cinfcas.  D'autre-part  Belle- 
rophon, qui  eft  le  bon  &  prudent  aduis,  furquelcheual  eft-ilmontéfinonfur  le  Pegafe,  qui 
vient  demyi  fontaine  perpetuelleîCar  la  fapiéce  eft  la  viue  foiirce  eternclle.il  a  des  atlles.àcau- 
fe  que  la  Contemplation  pénètre  à  vn  inftât  la  nature  8c  difpofition  de  tout  l'vniuers  par  fes  pro- 
pres méditations^  Au  moyen  dequoy  on  le  di£t  d'vn  coup  de  pied  de  fon  ongle  auoir  ouuert  la 
fontaine  appellcc  de  là  Hippocrcne.qui  eftoit  lactée  aux  Mufcs  HeUconiennes,  lefquclles  la  re- 
çoiuent  de  la  fapiencciêc  pour  cefte  occafion  on  lefcint  auoir  efté  procrée  du  fang  de  la  Gorgo- 
ne, qui  lïgniticclpouuentcment  8c  terreur,  parquoy  on  l'affiche  au  Plaftron  de  Mmerue  deuanc 
fa  poi6hinc,c6me  met  Homère  és  5.8c  ii.deriliade:par  où  il  ne  veut  entendre  autre  chofc  fmon 
qu'aptes  que  la  frayeur  eft  padiic ,  la  fapience  vient  a  naiftrc ,  ainfi  que  le  Pegafe  du  fang  ou  de  la 
mort  de  la  Gorgone,  caria follie eft  toufiours  incertaine 8c craintiue  :  ou  bien pluftoft félon 
nos  fainûcs  lettres, Lccommcncementdelafapienceeft  la  crainte  deDieu,  par  ceque  dure- 
f  fpeft  que  nous  luy  dcuons  porter,  Scde  la  crainte  de  lofFencer  naiftia  fapience  ,8cprend  en 

nous  accroiflcment.  Et  quiconque  .lurapeur  de  perdre  fa  réputation,  fera  fage ,  parquoy  ilmet- 
tra  à  mort  la  Chimère  ;  dittc  ainfiquali  ëpoTos,  flottement  d'amour:  pourtant  on  la  peint 
auecques  trois  tcftcs ,  par  ce  qu'ily  a  trois  degrez  en  l'amour , l'entrée, la  ioùyflance  8c  la  fin.  Car 
quand  il  commence  à  naiftrc,  il  alTaut  8c  donne  furieufement  comme  vn  Lyon ,  dont  le  Comi- 
que £piciiarmeauroitdift,jV/.uc'îii!  'ifai  AïoiTua.  fuui/xii  ixXtfi(,  le  domfteur  des  cnurs  Cufidon 
ejlvigotircux ,  &gatnyà'vne force  Léonine.  La  cheure  qui  eft  au  milieu  cftl'acçompliflement  du  de- 
fir  charnel ,  dénoté  par  ceft  animal  lafciffur  tous  autres,  parquoy  on  peint  les  Satyres  auecques 
des  cornes,  8c  iambes  8c  cuilfes  de  bouc ,  dont  le  traift  de  leur  vifage  tient  fort  aulfi.par  ce  qu'ils 
fontfi  lubriques.  Finablcmentcequ'onalTigneàlaChimerelederrierc  de  ferpeni,  ceft  pour 
ce qu'.npres  cefte  fatisfaftion  fcnfuellc,  levenindu  pcchcfedefcouure,  dont  l'en  enfuit  lapeni- 
tëcc.Tellçnient  qu'en  l'amour  il  y  3  l'entiée  ou  les  apptoches,Puis  fuit  après  la  ioilylTance  :  6c  en 
ttoilicrme  lieu  le  repentir.  Tout  cecy  touche  Fulgence  prefque  de  mot  à  mot  .■  à  quoy  I  on  peut 
encotet  adioufter  à  propos  du  vers  delTus-diâices  deuxicy  d'vn  ieune  homme  a&'olc  d'amour, 
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rix  iSi^ttiim  re  trifarmi 
f'gtft"  'XfiÀitt  Ckimn». 
MaisNaziinzcnc,  8c  les  interprètes  d'Hefiode  veulent  entendre  par  la  Chimère  les  trois 
parties  de  Rhétorique  K  art  oratoire:la  iudiciellcparleLyonicaufcdc  la  terreur  qu  elledon- 
•  nea'jxCriramclsilademonftraiiuequiconfiIlcàloucr,  parlachcurc,  pourrailon  qu'enccfte 
numered'elcritcronledil'penfcdes  ergjycr&rcgaillardir,  S£  mignardct  Ion  orailon  ,  à  ma- 
mere  de  cheures  falFrcs  Se  Lilciues ,  qui  bondiircnt  ac  lautellcnt  à  tout  propos.  ;  nd^  o-lHxmi,nt 
trmu.  Et  la  delibcratiue  finablement  par  le  fcrpcnt ,  pour  la  variété  des  aigumens,  &  des  longi 
deftours  8c  obliques  circuitions  qu'on  y  va  chercher,  dont  on  enueloppe  les  oreilles  des  cfcou- 
tans,  ainli  que  parles  entortillcmens  d'vnferpenr,pour  pcrfuader  ce  qu'on  veut.  Cequ  Hclio- 
de  a  voulu  donner  à  cntendrepar  la  tiftion  de  Ion  Echidne,  mere  de  la  Chimère ,  qu  on  inter- 
prète •!n/x^^orl■ouî,  njj  mAuulî,  vn  entendement  orne  de  plulii  ursdifciplincsdiuerles. 

Cah.  f&i»"/«M/fOTMmf»/,i^f.  lelieuellfortfufpead'cftredcprauéauGrct.maisronei» 
lire  ce  qu'on  peut  :  iMi  <s5  oful  his'iC."  ■ts'oi-r'ù  oe-iy.-^-ntii  ca^  -nr  iiicior  >«' nrayi  lira  X<  -rit 
m  ïtaSt-  Ce  que  nousauons  rendu  par  conieaute  à  veué  depaysi  c.ir,//,Jtminee»/tm- 
tUniext,  ér  unfcTuiUfigurt  <jut  luy  a  dan  nie  !<m  prifrc fiStar  i&tnft  f,rmc  dr  F.acthtrtic  ufrtfinit  /',,- 
miurquiUirinl^onc.  Mais  cela  bat  aucunement  fur  ce  lieu  dutablcau  des  lUes.  Fflti  vtm  h.tnjî 
'J^t»''t,i}6rviwnjyrt.feHrdtceSiUnrcimurgedctll!r>furtiiuttai,,é-q»t/eviuiitiari 
mtailkmrUdii'^nifaé  fiiiltmcntrigârdir:ctrilltitlrJjiriltdtl'iimoiirdcDioi>jrm,tlle  ni ptul  ftnftr  i 
tutrc  chlft  iju'd  luj  :  elle  hmprmc  inféfen/ie,  cf  U  conitmfU  nul  âbfinl  ijniltjl  -.Eldtfd  'li  U  omtnan- 

tidtlnjcuxtfifonaninmi^mâùntnfMrtniqutlqHtJâUicundttmmtmfc.Ciijiiiâmtncqudqnihm 
Teiaftjft^t,mtUinitfiuq»iltt/iU$r(iffitluitiil. 
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D'  V  N  INDIEN. 

ARGVMENT. 

_  L  n'y  aura  fat  beaucoup  à  alléguer  ft/r  celle  image ,  qui  n'eR  en 
'  femme  rien  autre  chojequ'vn  Ethiopien,  cjue  iautheur  veuticy 
defcrire ,  faiéi  de  marbre  noir,  comme  celuy  de  Dinaii  pourrait 
J  élire  ;  pour  reprefènterfi  noirceur  naturelle  ;  mait  tnurqiû  en  cer- 
'  tain  endroit  de  deux  petites  taches  blanches ,  que  l'ouurier  a fceu 
fort  dextrement  accommoder  au  blanc  des  jeux,  plus  apparent  en  ces  Negres- 
là  qu'és  perfonnes  blanches,  pour  raifon  du  contraire  qui  le  rehaujfe,  le  rend 
en  plus  d'euidence.  Il  efl  au  refle  en  contenance  dvn  homme  jure;  en  quoy 
giR  tout  l'artifice  ;  Car  cela  efi  touché  fort  naïfuement,  auecques  quelques  trai£ls 
empruntez^  comme  du  tableau  de  Perfie ,  à  propos  de  ces  Nègres,  qui  font  là 
dejiffieZj  ainfi.  Certes  ces  Ethiopiens  font  fort  plaifans  &  récréatifs  à  voir 
en  vn  teint  fi  eftrange  ,  rians  farouchement ,  menans  grand  ioye  à  leur 
trongnc,  &  fe  reflemblent  prefque  tous.  Mais  bien  mieux  encores  au  fé- 
cond liure  de  la  vie  dApoUonim  'Thjanéen ,  que  nous  auons  amené  fur  la  pré- 
face de  ces  images  en  ces  termes  icj.  Si  nous  venons  à  pourtraire  d'vn  crayon 
blanc  vn  Indien  ,  il  ne  lairra  pas  toutcsfois  de  paroiftre  aux  regardans 
comme  noir,  car  fon  nez  plat-camus  renfrongnc,  fes  nazcaux  larges  8c 
ouuerts  ;  fes  chcueux  crcfpclus ,  à  guifc  prefque  du  poil  frifc  d'vn  icunc 
aigneau  crcfpe  ;  bc  le  furmontemcnt  de  fes  iolics ,  auecques  vne  mine 
morn'- effrayée  relpanduc  tout  autour  des  yeux ,  vient  à  rcnfondrer  & 
noircir  ce  qui  de  foy  paroift  blanc  à  noftre  regard  ;  &  monftrer  pour  vn 
vray  Indien ,  celuy  qui  fera  ainfi  pemt ,  à  ceux  qui  le  voudront  foigncufe- 
mcntconÇxàcxtx.  Mail  au  regard  de  ce  qi^H  appelle ,  &  improprement%s  Mo- 
res noirs ,  Indiens ,  nous  le  dedmrons  çy-dejfoubs. 
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I  Re  s  d'vnc  fontaine  cftoit  l'effigie d'vn  Indicn.drcP- 
lice  la  comme  pour  vne  offrande  aux  Nymphes;  fiC 
faid  d'vn  marbre  noir  comme  iayc  ,  qui  le  delrob- 
boit  du  naturel  de  fon  cfpetc  pour  pailcr  en  celle 
couleur.  Ilauoitaufurplusvne  cheucllcure  flcuron- 
hée&  fort  crclpçluc, rcluifàntc  d'vne noirceur  non 
pure  6c  nai  fuc ,  ains  es  cxcrcmicez  contcndant  aucc- 
ques  le  luflre  &C  efclatdVn  pourpre  Tyricn;  car  le 
poil ,  tout  ainli  que  s'il  eull  cfic  culriué  ÔC  arroufc 
par  les  Nymphes  de  la  autour,  s'cfleuant  hors  de  lès  racines  fe  rcndoit 
plus  noir  par  le  bout.  Mais  les  yeux  ne  eonuenoicnt  pas  du  tout  auec 
le  furplus  de  la  pierre, caràl'endroitdelapruncUevcnoitàs'cfpandrevnc 
blancheur  qui  fs  renfor^oit  là  endroit  de  tant  plus  quclc  naturel  teint  del'In- 
dien  noirciffoit.  Or  ce  qui  le  rendoit  eflourdy  ,ainli  qu'à  la  venté  illedc- 
monflroit,  efèoit  fon  y  urelfe,  que  la  couleur  de  la  pierre  n'cuft  pas  fccu  deP- 
couurir,  par  ce  qu'il  n'y  auoit  point  d'artifice  qui  luypeufl:  faire  rougir  les 
ioues,  car  la  noirceur  mclme  couuroit  l'yurcllc,mais  là  mine  Icfailoitpa- 
roiftrc  de  celte  lorte,  cftant  comme  traplporté  hors  de  foy ,  &  chanccUanc 
lans  pouuoirarreiierfon  pied-ferme ,  qui  flechilloit  comme  prcft  à  donner 
des  genou'ils  en  terre  ;  &  la  pierre  Icmbloit  cftre  atteinçp  de  cet  accident, 
ainfi  que  fi elle  fc  full  dcuc  efbranlcr  pour  monllrer  le  vacillcment  que  cau- 
fèryureflc.  La  figure  au  relie  de  cet  Indien  n'auoit  rien  en  elle  de  délicat,  de 
gentil ,  ny  délibéré  en  pas  vne  de  fes  adlions ,  ains  efloit  feulement  cfbau- 
chce  en  gros  pour  monftrer  l'ordonnance  &C  compolltion  de  fes  membres; 
le  tout  à  nud  &  defcouuert,  félon  que  les  corps  Indiens  ont  accoullumc  de 
4'cndurcir  ôc  renforcer  en  leur  chaude  &c  bouillante  fleur  de  icuncflc. 


ANNOTATION. 

jô-^^a;^  Es  Indes',  l'Ethiopie ,  ny  les  autres  régions  cfloignccs  de  ceux  qui  anciennement 
^^W^  habitoient  au  cœur  de  l'Europe,  n'en  furent  pas  li  exadcment  cogncucs  au  temp» 
ffl^^Siadis,  comme  dcpuu  cent  ansenç.i,  que  les  marchands»:  voyageurs  n'ont  lailfi 
jtf]  coing  ny  tccomg  entoutlcpourptis  delà  terrcK  desmers  qu'ils  n'ayent  fureté, 

Ssi^UeiJyiyc,,  &  rcuiStc  tort  exadcment.  Il  qu'ils  en  ont  bien  pcuniicuxparler.ilayetité 
que  les  autres  qui  ne  bougeoicnt  prefque  de  leur  cftiidc,  oupourlcplusdclcur  pays,  s'arre- 
ftans  au  dire  de-  ceux  qui  n  en  cuffent  Iceu  parler  au  vray  non  plus  qu  eux.  Alexandre  le  Grand 
employa toutpleindepcine&dcfraizpourfairedcfcouutu  les  colies  de  l'Inde Orienialcpar 
Oncliric,  &  Nearque  :  8c  les  Empereurs  Romains  rout  de  inelme ,  mais  i  s  n'en  eurent  pas  pour 
cela  à  beaucoup  près  l  inltruftion  ,  bien  qu'ils  ne  manquallent  de  tous  moycs  à  ce  requis, qu'on  t 
eu  puis  centans  en  çâ  les  Portugais,  &  plus  recentcmentencorcs  les  lefuillcs.qui  ont  bien  doti- 
néplusauantqucnuls  autres  iufquesicy,  non  pourvnecutioliiéd.  voir,  nypouraucundclir 
deconquefter  .nypourletralficquc.amsl'culeinentpour  y  planter  la  Foy  Chrcllienne.  Mais 
pour  laiircr  cela  à  part  qui  s'en  iroit  trop  en  infiny  .nous-nous  réduirons  a  toucher  icy  ce  qui 
auroit  meu  les  anciens  d  appcller  les  Mores  noirs  Indiens  ;  car  on  Içait  allez  qu'en  to  ites  les  In- 
des de  l'Orient  ny  de  l'Occident  il  n  y  en  a  point ,  s'ils  n'y  ont  clic  tranfportez.  ains  ion  t  bafanez 
feulement;  les  vns  plus,  8c  les  autres  moins .  d.iutant  que  toute  la  terre  habitée  conlifte  pour  ce 
regard,  de  trois  manières  de  gens,  les  vns  à  fyauoir  qui  font  blancs  ainli  que  tous  les  Européens: 
les  autres  noirs,  comme  les  Ethiopiens ,  8c  les  Mores  de  laGuinée,  8c  d  autres  qui  participent 
de  ces  deux  extrêmes,  tels  que  font  les  Afriquains  de  la  Barbarie,  qu'on  appelle  les  Morei 
blancsou  Oliu.iftces  ■  les  Indiens  ourrc  cela ,  tant  les  Orientaux  que  les  Méridionaux ,  &  Occi- 
dentaux, tiennent  lenefçayquoydugrifaftre.  Ces  Nègres  doncques  que  l'hiloltrate  Se  Calli- 
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ftriceappcllenclndicns,fent  proprement  ceux  de  l'EchiopicUiGuince.Tombuc,  &c.  Mais  il 
vaut  mieux  oujrr  lidcffus  ce  qu'en  dit  lean  Léon  en&dcfcription  del'Atrique./Vf^/f»  ^mihzj 
Roftumti  itUttneiis  lli^rcs(\\ n'y  comprend  nen  de  l'Etliiopic)<^ fi$t«  ^yltifft  irmftàtutànttu 
te  fit  mû  ûnc(fues  le  fiied:  les  ntmj  au  rcfle  de  <  es  Roydumes-U  ,  à  commencer  de  l'Occtdeni  lers  U  M  idylle 
Leutnt,l<ini  CuâtaïaJtChinée,  Melt^Tcmtur,  Gigi.Caier,  /l^dde^  Cjnt ,  Cj/ena ,  i:eg~rg,  ïanfara, 
Cia^tra,  Borno,  Goigi,é- N uhie,U flm-ptii de/ifuels font fcitutz,k Ungdufleuiu tiiger^  & jiour le itut- 
dhuyfouhsl  tbejjjdnce de iroù  fuiffanis  Rus ,  à/f'ueir  celuy  deTtmhuI ,  ijui  r/l  U  flsugr/md  de  ton,  de 
Cergt^ér  de  BiirnOy(]me(t  lemomdre.  Il  ne  touche  point  à  l'Ethiopie,  car  il  n'y  fut  oncqucs,  où  font 
les  vrays  noirs,  8c  d'où  tous  les  autres  ont  pris  leur  dénomination,  fuiuantleprouerbc,Z<»ri» 
ir/y«<i«x'fl£//«(yK»,pourautantdepeinepcrduc.  Ccluy  qui  le  premier  detous  les  Occiden- 
taux en  a  eu  la  plus  exaftecognoiiTanccaO  moins  de  ceuxquiontpeuvenirà  noftre  notice,  a 
eftévn  l'reftro Portugais, appellé  FrancifqueAluaroz,  lequel ena  faiftvnbcauliure.  Sommr 
queces  Nègres  parfaitement  noirs  font  particuliers  àl'Afnque  tant  feulement,  où  pas  vne  des 
Indes  n'eft  ftuuéccar  il  ne  s'en  trouue  pqint  icy  en  Alie  ny  en  Europe, ny  en  ceftc  grande  eften- 
dui  de  terres  en  l'autre  Hcmilphcrc,  qu'on  appelle  communément  l'Amérique  ,ou  les  Indes 
Occidentales:  ny  en  celles  de  l'Orient  .foitésïûes  ou  enterre-ferme,  ains  font  tous  bazanez. 
Eicertcs  ny  PUne,  ny  Ptolemce,  nv  Strabon ,  ny  autres  Géographes  anciens  n'en  ont  rien  dift, 
dont  l'on  fc  peud  guercs  bien  indruire ,  ne  s'y  arreller  pour  adioufter  foy  :  car  mcfme  iceluy 
Strabon  aduouc  au  fécond  liure,  que  ny  Oiemarchus ,  ny  Megafthenes ,  Onelicritus  non  plus> 
tcNearchus  8c  fcmblables,quife  font  ingérez  de  traiftcr  des  atTaircs  des  Indes,  n'en  ont  dit  que 
des  raenteries  8c  friuoles  vaincs,  controuuées  par  euxàplaifir,  pour  entretenir  les  ignorans. 
Mais  ic  croirois  bien  que  luy  qui  c(l  venu  après  n'a  faiâ  gueres  mieux,  ouïes  chofcs  fc  font  biea 
changées  depuis,  comme  on  peutaiTez  voirpar  ladefctiption  qu'ilenafaiâeau  qumziefme  li- 
ure. Ne  Pline  en  femblable  de  1  Ethiopie ,  liure  cinquicfme  chapitre  huiâicl'me ,  au  moyen  de- 
quoy  plus  feurs  en  cela  font  nos  Modernes ,  que  les  anciens  qui  pour  l'ignorance  qu'ils  ont  su 
des  Indes,8f  del'Ethiopicont  ellimé qu'és  Indes  les  gens deuoicnt  edre noirs  comme cnEthio- 
pie  :  mais  pour  ce  que  le  mot  d'Indecltoit  plus  général,  ils  ont  mieux  aimé  diiclndieiupoiu  ce 
tegardtijucnonpajEcliioficni.  , 


LA 


Les  Amours  fe  battent  entr'eux. 
Ne  VoifS  arrefle^  à  leurs  pommes. 
Car  fi  Vous  n'ejies  Vrayement  hommes, 
Ils  ■vous  brujleront  de  leurs  feux. 

Ce  fruifl  Dray  fymhole  à'Jmour, 
Communique  au  caur  fa  fuiffance. 


Et  fa  flits  ficrette  influence, 
Luy  ternit  peu  à  peu  fan  iour  : 

C'efl  fourquoy  fa  pafle  couleur, 
Tefrioigne  des  /imans  la  crainte. 
Et  par  le  rouge  cefle  ardeur. 
Dont  ils  ont  touflours  l'Ame  atteinte. 

DDdd  Uij 


LA   STATVE  DE 


CVPIDON  DE 

PRAXITELE,  EN  BRONZE. 

R  G  V  M  E  N  T. 

h  KM  ovK,^  des  amours,^  de  tout  ce  qui  en  peut  dépendre, 
;  ilenaefiéparUcompetemmentaupremierliur^e far  leur  tableau.  Cal~ 
}  Uftrateau  reftedefcr  'ipt  tcy  vne  image  de  Cupidon,  de  la  main  de  Pra- 
>  xitele  en  Bronzje,  comme  eft  celle  qui  viendra  cy  après  encore,  laquel- 
le au  texte  Grec,  ^  tonxjefineen  nombre,  maisce  rfejl  prejque qUvTu mejme 
chojêd^ouruèdiuerfement,carletoutrapportequafià'vn,parquoynonilesauons 
bien  -vouluaccoupler:  tautesfoitiene  penjê point  amirveu  nulle  part  ejlrefai£fe  ex- 
prep  mention  de  ces  CupidonsdeBronzje,fid'auanturecen'efloitceluy  dontPau- 
ftniM  entend  parler  en fis  Attiques  ,far  le  propos  de  quelques  trippiers  qui  eftoient 
deBronzje,  laouildit,  que  cep excelientjculpteur s' efiant énamouré d'vne  Courti- 
fane  nommée  Phrynéla  plusfamtufidefin  temps,  ^  qui  ayant  eflé  accusée  de  it 
nejçay  quoy  où  iln'aUoitmoinsquede  fa  vie ,  [Orateur  Hyperides priten  main  fa 
defence,  ^ apresauoiremployétoutel'art  defaneloquencepourefinouMoir  le  peu- 
pu  à  compaficn,  luyfaàla finde[ànplaidojerde[coiturir(agorge  qu'elle auoitjîn- 
gulierement  belle:  ce  qui  fut  de  telle  efficace  que  tout  fur  le  champ  elle  fut  deliurée  ab- 
fiutedefinaccufàtton.  Vne  foisdoncques  que  Praxitèle  l'ejloit  allé 'voir,  comme  ils 
fitrentau  milieudeleurfoupper,  ^  de  leurs  plusioyeufis  chères  :  voila  vn  des  fir- 
uiteurs  de  'Phryné embouché  d'elle ,  &  fort  ejmajéparfèmblant ,  quiluj  vient  s'ac- 
couterà  [oreille  ie  ne  fçay  quoy ,  dontmonftranteftre  toute  troublée ,  il  voulut  fiauoir 
qtéec'eftoit,  cejl dit-elle  après  en  auoir  fait  quelque  refus,  que  le  feu  s'efi  prefente- 
mentprisàvoftre offcine ,  &'aconfamévnepartiedevos ouurages,  dont luy  tout 
efjrerdufè prit  à  crier,  qu'ilneluy  refleroit  plutrien  de  tous  fis  plusfauorits  labeurs, 
pie  Satyre  &  le  Cupiaon  ejloient péris.  Or  ne  vous  fafiheZjpoint  autrement  luy  dit 
elle,  car  il  nef}  rien  de  tout  cela ,  ie  voulais fiulementfçamir  ce  que  vousejlimiez,  le 
plar.  ^  là  dejfus  ayant  eu  le  choix  de  ces  deux,elle  demanda  le  Cupidon,come  vn 
fubtecldeplnsdeplaifir,  &  plus  conforme  à  fôn  humeur  et  profejfion.  Voila  com- 
ment cela  pajfa  pour  lors.  Au  demeurant  encore  que  Praxitèle  excellajl  aufi  bien 
au  bronzée  qti  au  marbre, fi f ut  ilneantmoins  plus  renommé  au  m.trbre ,  filon  Pli- 
ne Hure      chapitre  S.  Praxitèle  fut  plus  heurcu)^  au  marbre  &  par  conle- 
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qucnt  de  plus  grand  renom  en  cela  :  neantmoins  il  fit  de  cres-beaux  ouura- 
Çcs  de  bronze ,  comme  le  raulfTcment  de  Proferpine ,  la  Catacblyfe ,  vnc 
femmequiauoit  les  yeux  elblouysil  Hyurcfle,  le  bon  berc  Aber,  auec  vn 
Satyre  fort  excellent,  que  les  Grecs  appellent  Perhiba:ton ,  ou  le  célèbre: 
plus  la  Venus,  qui  futconfuméedu  feu,  foubs  l'Empereur  Claudius,  auec 
4c  temple  de  la  Félicite,  cigalle  à  celle  de  marbre  fi  renommée  par  tout  le 
pourpris  delà  terre  :  item  la  Stephufe  ou  fafcheufe  de  bouquets  &c  chap- 
peaux  de  fleurs: l'Oinophore  oucfchançon:  Harmodius  &:  Ariftogiton 
qui  mirent  à  mort  le  Tyran  Pififtrate  d'Athènes.  Apollon  en  l'aagc  de  quin- 
Ecàfcizc  ans,cfpiant  auec  fon  arc  tendu,  6c  la  flcfche  encochce,  de  tirer 
vn  lézard  au  fbrtir  d'vn  creux  de  muraille, Sc  delà  appelle  Saiiro£l:onos,tuc- 
Iczard.Il  y  deux  autres  Statues  de  luy  encore.exprimans  diuerfes  aft'cdlions, 
l'vnc  d'vne  femme  d'honneur  qui  pleure,  &C  l'autre  d'vne  courcifancgaye  &: 
ioycufe,  on  cftimc  que  c'cftoit  Phiync,  car  on  y  remarquoit  l'amoureufè 
paffion  de  l'ouuricr  :  &  a  la  mine  deputain  lafciue  effrontée  le  làlaire  qu'elle 
eut  deluy,àrc,-auoirlcCupidon  deflufdit,  dont  elle  monftroit  eftrc  fi  con- 
tente ôifatisfaide.  Toutes foii  il  ne  dit  ptu  qu'il  fut  de  bronzée,  ains  parle  d'un 
demarbreau  jà.  liure  chapitre  Des  ouuragcs  de  Praxitèle  eft  aulli  ce  Cu- 
pidonquc  Ciceron  reproche  à  Verres,  pour  voir  lequel  on  alloit  de  toutes 
parts  à  ifhcfpies  ville  âe  laBœocc,  maintenant  il  cft  es  efcoles  d'Oûauia. 
Etvn  autre  encore  tout  nud  qui  eftoità  Pariuni  colonicdc  laPropontidc, 
pareil  à  la  Venus  de  Gnidos,  tant  en  excellence  de  fon  ouurage,quc  de  l'or- 
dure qui  en  aduint,  car  vnAlcidasRhodien  en  eftat  dcuenu  amoureux, &c. 
Paujàniat  ésBceotiqnes  met  cjueLy/ippM  fit  vn  Cupidon  de  hronXe  à  Thesp'tes, 
quelquestemps  après  celuy  de  Praxitèle  qui  efloit  de  marbre:  ^que  l'Empereur 
Caiigtdaïayant  enleHédeThe[pKS, fort fitcceJfeurClaudiusle leur renuaya:  Alaà 
Néron  qui  luy (accéda  l'apporta  de  rechef  à  R  orne  ou  tl  fut  brujlé  :  toutesfois  Aleno- 
dore  Athénien  en  auoit  contre f ait  vn  furceluy  de  Praxitèle,  lequel  eftoità  T he/iies, 
du  temps  dAd rian  :  au  moyen  dequoy  ie  croirait  que  ce fut  celuy  qu'eut  Phryne, 
nonceluydebronzjedontileflicyqueflion. 

'  R  d' V  N  autre  artifice  mes  railbnncmens  ont  cnuie  de 
difcourir ,  car  il  ne  m'eft  pas  loifible  d'outrc-pafTer  icy 
!  foubs  filcnce  les  facrez  fruids  que  produit  ceft  art. 
îC  eft  donc  vn  amour,  ouurage  de  Praxitèle,  ie  vous 
dis  l'amour  mefine,  vnbcauieunegarçongaillard,& 
'ayant  des aifles,&:  vnarcgarnydelagcttes.  Au  fur- 
I  plus  il  eft  de  bronze ,  ôc  reprefcnt  e  Cupidon,  vn  Dieu 
^^^^^^g^^  Tyran  de  trcs-grandpouuoir.l'ouurier n'ayant  point 
W'—^-c^j^^iS^^  voulu  que  ce  métal  dcmcuraft  métal ,  ains  que  tout 
ce  qui  en  cftoit  deuintamour.  Et  de  fait  vous  voyez  bien  comme  le  bronze 
fe  facilite  à  certaine  delicateflc,  &:qu'infenfiblementilfc  mignardc  Se  rend 
foupple  à  vne  potcUée  charncijre ,  &  vn  rcbondy  en  bon  point  farfelu ,  ou 
pour  le  dire  en  peu  de  mots ,  accomply  de  tout  ce  qu'on  y  fçauroit  defirer, 
fe.contcntant  de  fon  cftofFe.  Car  ce  Dieu  eft  tendre  &  poly,  làns  aucune 
majeftcny  hautcflc,  ayant  vnc  adion  conucnable  au  bronze,  &paroiflant 
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de  croiftrc  comme  à  veuë  d'oeil.  Et  encore  qu'il  (oit  priué  des  facultez  de 
mouuement.ncantmoinsilfc  monftre  toutpreft  de  s'eftjranlcr  tout  de  ce 
pas ,  planté  au  refte  defTus  vn  ferme  piedcftal ,  il  regarde  en  haut  comme  s'il 
•auoit  l'adminiftration  du  cours  des  aftrcs,  &  descieux:  &C  s'cfgayeà  rire, 
fes  yeux  eftinccllans  ie  ne  fçay  quoy  d'argent  &  bénin  tout  cnfemblc.  Car 
vous  pouuez  voir  commcle  bronze  obéît  à  fes  afFeiftions ,  &  reçoit  en  foy 
fort  naïtuement  vne  apparoiffance  de  rire.  Le  voila  doncques  cflcué  en 
haut ,  le  bras  droid  ployé  quelque  peu  ,  &:  de  l'autre  main  il  hauffe  fon 
arc,  fe  panchant  fur  le  cofté  gauche  pour  fcruir  de  contrepoix  àlabafc; 
car  le  rccourbemét  du  flanc  feneflire  eft  retiré  hors  de  fa  naturelle  aflîettc  par 
la  facilité  du  cuy  urc ,  qui  dur  &C  folidc  de  foy ,  fc  laiife  neantmoins  reployer 
ainfi  :  fa  perruque  d'ailleurs  crcfpeluc,  &C  bien  tcftonncc  luy  ombrage  le 
chef  reluifant  de  certaine  fleur  de  ieuneffe ,  fi  que  tout  le  bronze  fe  rend  ad- 
mirable: caràle  voirilyaîenc  fçay  quelle  rougeur efciattante  qui  s'efleue 
du  bout  du  poil,  &  cnpallantlamainde(rus,ilfcmble  fc  drefTer  encontre, 
commes'ilchatoiiilloitvoftre  fentiment.Amoy  quandi'en  contemple  l'ar- 
tifice, il  me  vient  en  opinion  que  i'ouurier  l'a  façonné  àguifed'vnc  danfe 
qui  fe  remue,  &  que  la  couleur  obtempère  aux  fcntimens  :  puis  que  Praxi, 
tele  en  vne  reprefcntation  de  ramour,a  prefque  introduit  vne  forme  de  co- 
gnoiflance ,  &  donné  moyen  à  fes  aifles ,  de  fendrel'air,paroùil  fc  metcij 
debuoirdepafTer, 
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O  V  s  auons  cy  deuant  triifté  en  1  j  dcfcription  du  Saty  re ,  fur  le  propos  qyt  çe- 
ftedatuc  elloitdemarbrc,  ccquipouuoitconccrnetraride  la  (culpture  («ne 
furies  pierres  que  fur  le  bois  A  fcmblablct  elloA'cs  qui  fc  caillcni  auec  le  citHu 
&  marteau  :  icy  puis  qu'il  ctlquclUun  des  figures  qui  fciedcni  de  fonce,  il  n'y 
aura  point  déniai ,  tout  de  mcfmc  d'en  toucher  aulli  quelque!  chofe.  Paufaniai 
és  Arcadiqucs ,  met  que  1er  premiers  qui  fondèrent  des  images  de  bronze  fu- 
rent vn  Riccus  tils  de  PhixuSi&  Théodore  fils  de  Tciecles  Samien ,  car  aupara- 
uant  ils  ne  les  faifoicnt  que  de  la  mil  golfemeni  Se  mil  aflcmblces.  C'efl  ce  Théodore  qui  graua 
l'eûnciaudc  donc  Polycraics  Tyran  de  Samos  fe  plailoit  cane. Il  y  a  au  relie  plus  de  conlideracios 
aumecal,  qu'au  marbre,  amfi  que  de  leurs  chemifcs  de  cire,  leurs  cuniques  8c  couuercures  d'e- 
ftainiUcerre  dont  il  faut  fairelcs  modcllcs  &  moyeux  ;  leplaftre  pour  les  creux  &  formes;  les  ar» 
meures  de  bâdes  «ccercles  de  fer  pour  les  retenir^&les  fourneaux  où  fc  doiuct  cuire  les  moyeux, 
U  les  formes  crcufesiSc  finableméi  fondre  le  métal  pour  les  ictter.  Quant  à  la  terre,  on  prend  no 
de  l' Argillc  grafle  8c  vnic  comme  cfl  celle  donc  on  faicles  pots ,  qu'on  tire  en  plufieurs  endroicf 
icy  autour  de  Paris;à  Gencilly  principalementicar  elle  cil  trop  fubie  à  fe  crcualfer  8c  edcndrei, 
ains  d'vne  autre  qui  eft  aucunement  fablonneufcidonc  l'vne  desplus  excellences  qu'on  ff  aurait 
guercs  trouuer  nulle  part  eft  celle  du  fauxbourg  S.Honoré,qu'on  prend  pour  fairelcs  fours  des 
boullangiecs  8c  padilliers  :  8c  en  l'arccnal  aullî  pour  l'artillerie  :  H  de  nielmc  pour  fondre  les  clo- 
chcsifi  l'on  n'auoit  que  de  l'argiUe,  il  la  faudroit  ramoderer  auec  des  cendres ,  6c  du  fablon  d'E- 
ftampcs,  ou  autre  femblable  délié  Se  vny  comme  farine.Ceftc  terre  bien  dciTcchéc ,  on  la  broyé 
menu, 8c  parte  par  vn  faz  ou  tamis,pour  en  fcparer  les  pierres ,  8c  autres  ordures  eftranges  8cine- 
gallesiCelafaic.ony  mellclamoitiéd'autancdeboucredecondcursde  draps,  baignanc  lecouc 
auec  de  l'eau.Sc  les  incorporanc  bien  enfcmble,  .î  force  de  les  battre  auec  vne  verge  de  fer  :  Puis 
les  faut  lai  (Ter  courroycr  Scconfire  par  l'cfpace  de  trois  ou  quatre  mois.tât  que  la  bourre  foit  bien 
corrompue  8c  deftrempéeauec  la  terreiSc  le  tout  réduit  à  manière  d'onguent  mol  8c  tendre;  car 
ce  courroyement  filong ,  rend  la  compofition  plu»  propreàreccuoir  6c  fouft'rir  l'ardeur  du  mé- 
tal fans  qu'elle  s'altère  ny  fende.  Et  auec  cefte  cerre  ainli  accouftrée  vous  formerez  première- 
ment ïoftrefigure  en  laperfeSion  8c  cftat  qu'elle  doibc  dcmeurerrpuis  la  cuirez  cout  doucemct 
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i  f«u  lent ,  comme  à  demy  :  où  elle  fe  retirera  quelque  pcuiiinfi  qu'à  refpoiflicur  d'vn  doigt,  plui 
oumoins.  &  pourtât  vous  la  retoucherez  de  nouueau  auec  la  mefme  terre  es  endroits  oii  il  con- 
uiendra ,  lefquels  fe  feroient  reftrellis,agn  de  remplir  le  vuide  des  riddes  &  rciiremens,  û  qu'elle 
redeuienne  en  fon  premier  eftreainfi  qu'il  faut  qu'elle  demeure  :  Se  alors  vous  la  recuirez  dere- 
chef par  les  degrez  de  feu  conuenablesiufqu'en  fon  accôpiie  perfeiHon.  Puis  y  appliquerez  vnc 
chemife  de  cire  à  la  groffeur  d'vn  doigt.ou  peu  moins  :  Se  l'accroilhez  oii  pareillenrcnt  il  fera  be- 
foin.auec  des  inftrumens  Se  outiispropres  à  ce  tant  de  bois  que  de  fer  :  en  oflant  aufli  où  il  en  au- 
roit  trop.  Cela  fait  on  prend  des  cornes  demouton  bien  bruflées  Se  calcinées ,  Se  falTées,  fi  qu'el- 
les foient  rcduitie's  en  poudre  impalpable ,  deux  parties  :  du  tripoli ,  Se  efcailles  de  fer.dc  chacun 
vnepartie:  le  tout  bien  broyé  8c  falléaufTi:  Simeflé  enfemble:  les  incorporant  aucc  de  l'eau  ou 
ait  efté  dellrcmpéedelafiente  feichc  de  vache  ou  cheual.Sc  broyée  menu,&  le  tout  pallé  douce- 
ment par  vne  eftamine  fans  l'efpraindre.tant  que  l'eau  en  demeure  teinte.Sc  non  plus.&qu'il  n'y 
ait  laifté  aucunes  fèces  ne  relidences. De  celte  compofition  liquide  à  guife  des  couleurs  des  pem- 
tres.ou  defauffe  vert.auec  vne  broucfle  de  foyes  de  pourceau  tournées  du  cofté  qu  elles  font  at- 
tachées au  cuir  pour  eftre  plus  douces,  vous  en  donnerez  vne  couuerture  delTus  la  cire .  l'appla- 
nilfant  bien  :  Se  la  lairrez  feicher  :  Puis  en  donnerez  vn  autre.Sc  lalairez  feichcr  de  mefme:  réité- 
rant cela  tant  que  ccftc  croufte  arriueà  la  groffeur  d'vn  doz  de  couftcau  :  puis  y  appliquerez  vne 
autre  chemifcde  la  terre  fufdite  dont  lafigure  aura  efté  baftic.à  l'efpoilTeur  de  deiny  doigt  :  Se  la 
lairczfeichcr.Dcrechef  vous  en  redoublerez  vncaurieencorpardeirus  dclamefmeefpoifreur. 
Il  y  a  vne  autre  manière  de  procéder  à  ces  chcmifes  5c  rcucftemens:car  le  modellc  ou  figure  dé 
terre  eftanrconduitteàfadernicrcperfeaion,&  recuite  commeilacfté  dit  cydclTus.il  faut  prê- 
dre  de  lacire,8J  de  la  tcrcbciine  par  egalleportionâclcsfondie  enfemble  dans  vnepocllc  ou  vn 
potdetcrie,lesmcfl.intfottbien:Puisaueclabroùcire  lufdite  en  enduire  tout  doucement  la 
figure.«c  coucher  dcITus  de  l'cftain  en  fueiUe  qu'on  appelle  communément  de  l'orpel,  comme  fi 
on  la  vouloir  argcnicr  :  mais  ccftc  couche  pour  appliquer  1  cftain  fe  peut  encore  faire  auec  de  la 
colle  de  fleur  de  farine.tclle  que  celledontvfentles  Libraires  5c  cordonniers.  Celafcrt.  à  caufc 
quepour  mouller  le  creux  qui  doit  eftre  de  plaftre  gafchc  en  de  l'eau, malaifément  le  modelle  fe 
pourroit  il  coniregaider  de  l'humidité  d'iceiuy.  quelque  bien  recuit  qu'il  peuft  eftre.  qu'ilnele 
r  amollift,5c  par  confcqucnt  vini  à  le  gafter  Se  corrompre ,  s'y  que  le  mouUe  ne  s'y  pourroit  pas 
empraindrc  il  net  qu'il  fcroit  befoin  pour  former  le  bronze  ;  Parquoy  on  luy  donne  cefte  cou- 
che 8c  couuerture  d'eftain.pout  le  prcfcruer  de  ceft  accident  ;  car  on  le  frotte  d  huiile  pardeflus, 
afin  que  le  plaftre  ne  s'y  attache:  Se  qu'on  puifTe  ietter  la  ligure  plus  netteiSc  par  confequent  qu'il 
y  ait  puis  après  moins  de  peine  à  la  reparer.nettoyer  Se  cizellcr  :  fi  que  cela  rcuientà  vn  fort  grâd 
foulagement  pour  l'ouurier.  auquel  feruira  pour  patron,  le  modelle  fur  lequel  on  aura  mouUé 
le  creux  ou  la  forme.li  d  auanture  il  eft  diuifé  en  plulieurs  pariies.&fe  ietteàplus  d'vne  fois.  Que 
Il  la  fonte  fe  tait  tout  à  vn  coup,&  mefme  en  vne  figure  de  plein  relief,  il  faudra  neccITairement 
faire  fon  comptedeperdre  ce  modelle  ou  moyeu.Sc  laifler plulieurs  trous  aux  flancs  .aux  efpau- 
Ics,  cuifl'es  Se  ïambes  de  la  ftatuc  és  chcmifes  de  cire  K  de  terre  appliquées  fur  le  modelle  pour  le 
tirer  «ceuacuer  puis  après  du  creux  aucc  les  fcrremens  propres  à  ce.  Tellement  qu'en  ce  cas  le 
p  usfeurferoitdauoirdeuxmodclles  :  bicneftvr.iy  que  le  petit  fur  lequel  aura  efté  formé  le 
plus  grand,  commeil  a  efté  dit  cy  delTus  pourra  Icruir  d'exemplaire  5c  patron  pour  reparerapres 
la  fonte ,  5c  rcfrefthir  la  mcmouede  tous  les  plijs  importants  traifts  à  l'ouurier.  Les  trous  puis- 
apreslerefermentauecdcpetiiespiccesduinefmemetal.lesy  appliquant  Se  foudant  dextre- 
mem  ;  car  on  prefuppofe  qu'ils  fe  doiueni  faire  és  endroits  les  moins  apparens,&;  où  il  y  amoins 
de  changer  de  rien  peruertir  Se  corrompre  de  ce  qui  eft  le  plus  d'importance  en  la  befogne.  Mais 
leplusleurciUle  mouller  la  figureparpluricurspieccsfcparées:&;  en  efprouuerchacuneà  par- 
loy  fort  diligemment  pour  voir  11  le  creux  fera  bien  net .  K  tel  de  tous  points  qu'il  doit  eftre  :  Se  à 
'1  n     r  ""'"'^""P'"'^°'*^<*'"<:f'<:s fois,  puis  les  reioindre  bien  enfemble  auec  du  mefme 
plaftre .  fi  qiie  les  lointurcs  foient  bien  vnies  5c  reparées .  tant  que  le  tout  vienneà  fake  vnemoi- 
tie  de  la  ftatuc  eniiere.non  .i  la  prendre  de  laceinture  contremont,&  d'icelle  en  bai.ains  du  haut 
de  la  lefte  tout  le  long  des  bras  8;  du  corps  dcfccndant  vei  s  les  cuilTes  8c  les  ïambes  iufques  aux 
pieds: toutmipartyp.irlcmilicu&;dcplat:liqueledeirieredelatefteSddudoz,  les felfes 8: le 
reftc  fou  vnc  moitié,  Scie  vifagc,  I  cftomac.  le  vcntrc.Sc  le  furplus  du  dcuant  pour  l'autre.  Com- 
me il  faut  puis-apres  appliquer  dans  ces  creux  la  cire  pour  faire  l'efpoiffeur  de  la  figure ,  auec  vne 
croufte  de  terre  au  deflus, pour  former  le  noyau  qui  doit  remplir  le  vuide  d'icelle  :  reioindre  les 
pièces  enicmble  :  les  recuire  de  loing  lentement  à  feu  de  roue,  de  charbon  de  coudrier  ou  autre 
bois  tendre ,  ou  auec  de  petites  bufchettesi  percer  les  foufpiraux  Se  efuents .  tant  pour  efcouUer 
la  cire  horsducreux.quepourdonnerairaumetal  entrant  dedans;  reparer  louurage  auec  les 
outils  &  inftruments  propres .  Se  femblables  chofcs  i  Tout  cela  dépend  pluftoft  d'vne  praftiquc 
oculaire,  qui  fe  doit  apprendrepar  lesmenus.&demaindemaiftre.quenon  pas  qu'il  fe  puilTe 
enleigner  par  vne  iraditionny  de  bouche  ny  par  efcript  :  parquoy  il  fuffift  d'en  auoir  icy  atteinc 
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se  Uiffi  les  principiuxpoints,  sis  s  y  cngoulpher  plu,  mît  en  vne  mer  de  mecaniques.qui  feroic 
outrcpalTcr  aucunement  les  bornes  de  noftrcprofe(rion:Parci:iemctU  manière  des  fourneaux 
avent.&ifoufflets  pour  fondre  le  bronze  lefquels  font  les  plus  commodes  &  a  propos. 
Quantilelloffconsyfcrtdecuyure.maisnondu  tout  pur, parce  qu'il  couUe  trop  d.fficilc- 
ment ,  ains  dVne  manière  de  bronze  allié  comme  celuy  de  l'artillerie ,  de  lix  ou  fcpt  parts  d  e- 
fiaindecomuaillepour  quintal  de  cuyure.là  oii  l'alliage  des  cloches  eft  communemenfde 
vingt  ouvingtdeuxliurcsd'eftain  doux  pourchaque  cent  de  cuyurcifc  s  appelle  ce  mcllanee 
métal  ;  1  autre  bronze.  Au  regard  de  l'or  &c  l'argent  on  y  procède  d'autre  manière.  Lafofle  au  re- 
ftedoiteftrcfaitefifpacieufcqu'ellcnetouched'vn  bon  pied  en  carrela  formetout  à  l'entour, 
afin  d'y  pouuoir  mettre  vn  rang  de  bricques  qui  la  défende  de  l  liumidité  de  la  terre  &  remplir 
1-entredeux  d'vne  terre  bien  feichcSt  criblée ,  y  méfiant  vn  peu  de  fable  ;  &  la  comprimant  dcx- 
irement  auec  des  battes  :  puis  boufclier  fort  bien  les  foufpiraux  Se  cfuents  auec  de  l'eftouppe,  de 
peur  qu'il  n'y  entre  des  ordures.mait  quâd  on  desbouchera  le  tampon  auec  la  perrierc,  il  les  fau- 
dra ouurir  :  car  s'il  n'y  auoit  de  l'air  libre ,  le  métal  n'entreroit  pas  dedans  la  forme.Or  il  faut  que 
1.1  llatuc  foit  doucement  auallée  en  la  fofle  auec  des  cordages  ,6c  dc$.tours, Se  engins, que  rien  ne 
s'ylltere8cdefmente:&lapl.mter  toute  debout  latefte  en  haut, dont  le  fommct  fou  plus  bas 
d'vnbondemy-piedquelcniueaudel'enttéedelacoullouereou  cfchenal,8£lichaifequieftau 
bout  pat  où  doit  entrer  le  mi;ial  dans  laforme  :  &  faut  que  celle  coullouere  aille  tant  foit  peu  de 
trauers  en  biaifant ,  Se  non  du  tout  de  droite  ligne.afin  de  refréner  l'impetuofité  8c  furie  du  me- 
taUquipourroitautrementengorgerl'entrécScparcemoyen  reiaillir  contremont  de  coftéjc 
d'autre:pourtant  quand  on  repoulfcra  le  tampon  en  dedans  le  fourneau, faudra  tenir  par  vnpeii 
d  efpace  la  perriere  ferme  à  la  bouche  de  la  coullouere,pour  faire  fortir  le  métal  en  celle  premiè- 
re veine  peu  à  peu,  car  autrement  la  violence  du  métal  ainli  ardent  8c  enflambé ,  pourroit  caufer 
vne  ventofité  a  l'entrée  de  la  forme  qui  empefcheroit  fon  remplilTement  tel  qu'il  faut:  Cela  fait 
onlelairracoulleràfonaife:Etfurlafinluyfaudraaiderencore  auccdes  pelles  8c  radeaux  de 
fer  tant  que  la  forme  foit  remplie.  • 

Si  toft  que  la  folfe  fera  remplie  de  terre.on  doit  mettre  le  feu  au  fourneau  fans  tempotifer  da- 
uantage ,  de  peur  que  la  forme  n'attire  à  foy  quelque  nouucllc  humidité,  i  toutes  lefquclles  par- 
ticuUritez  il  eft  necelTaire  que  l'ouurier  ait  I  ccil ,  parce  quela  moindre  faute  eii  ce  cas  luy  feroit 
i'vn  grand  preiudice.  Quant  iila  couUoiiere  ou  canal  par  ou  doit  palier  le  métal ,  il  la  faudra  fai- 
relarge  prefque  de  demy  pied ,  plus  ou  moins  félon  la  quantité  du  métal,  8c  les  paroys  des  deux 
collez  hautes  d'auiant,le  tout  fait  de  bricques  cruésimais  bien  feches,a(rcmblées  auec  de  11  terre 
fufdite,8c  fort  bien  recuit,y  allumant  tout  du  long  vn  feu  de  charbon  pour  l'efchaufferpcndant 
quele  bronze  fondra:8£  quand  on  fera  prell  de  iefter.faudra  oftcr  tous  les  charbons,8c  nettoyer 
bien  la  couUoilcre  de  fcs  immondices  ioftansraefme  la  cendre  auecvn  foufflet,  afin  qu'elle  ne 
fcmelleaueclebronze.dontilfautqu'ilyenaittoufioursdefurcrez  pour  mieux  fairevenirU 
figure,  8c  qu'il  n'y  ait  point  de  tare.  11  y  a  d'autres  confiderations  encore  qui  méritent  qu'on  y 
prenne  garde ,  fans  du  tout  s'en  remettre  aux  fondeurs  d'artillerie ,  8c  de  cloches ,  ny  autres:car 
encorequelamanieredefondreScieaerl'alliage  du  bronze  pareillement  foient  prefquetous 
vns  8c  feinblablcs  aux  vns  8c  aux  autres,  le  plus  feur  fera  neantmoins  que  le  fculpteut  foit  audi 
verfc  en  cela  Se  bien  entendu,  parce  que  les  (latuës  ne  viennent  pas  toufioursfi  à  fouhait  com- 
me font  les  pièces  d'artillerie ,  ou  les  cloches  qui  font  toute  d'vne  venui:,  8c  n'y  a  pas  à  beaucoup 
près  tant  d  ouurage.  Nefi  rçcherché,ny  tant  de  différentes  befoignes ,  ne  fi  malaifée*  à  y  efpan- 
dre  le  metalà  caufe  des  infinies  geftcs  qui  s'y  reprefentent.comme  d'vn  bras  aduancé  toucclroii, 
&  l'autre  recourbe  raccourcy,  8c  les  iambcs  de  mefme.auec  tout  le  furplus  du  corps, outre  lei 
veines, mufcles, nerfs  8c  tendon^u'il  faut  faire  naillre  8c  paroiftre  délicatement  dans  le  bronze: 
la  cheueleure  aufll ,  Se  femblabics  menues  befoignes,  félon  qu'on  le  peut  voir  defcript  Se  repre- 
fentéfortoaifuementen cet ftatucs:Bienellvray quela  difficulté  en  confifteplusés  modelles 
quenonpasauiea.ioinûqu'illesfautreparerfort  difcrettemeni  après  la  fonte,  où  le  tout  ne 
vient  pas  toufioursfiau  net  qu  il  ne  le  faille  retoucher  neantmoins  plus  malaifemcnt,  8e  auec 
plus  d'incertitude  coulle  lebronze  en  tant  de  repliz  8e  dellours  qu'il  ne  fait  és  pièces  d'artillerie, 
ny  le  métal  és  cloches  :  8c  y  faut  bien  plus  d'efucnts  Se  defoufpiraux,  8e  de  bouches,  nonobllanc 
que  toutes  feviennent  finablementrapporteràcellc  où  l'on  met  laquemilfe.qui  eft  la  principale 
entrée,  parquoy  il  y  faut  quelquefois  plus  de  coulloiieresSe  efchenaux, qu'il  cil  befoin  de  fçauoir 
bic  cftablir  à  propos  és  endroits  necelTaires  Se  c6uenables:Se  pour  ceft  effet  difpofer  le  fourneau 
vn  peu  en  panchantparle  fonds  d'iceluy  vers  ces  coulloùeres ,  de  la  mefmeforte  à  peu  près  que 
on  obferue  éspendansqu'ondonneaux  pauezpoureuacucr  le  eaux  pluscômodemcnt.Seles  im- 
mondices qu'elles  charrient  auec  elles. Il  faut  au  refte  que  ce  fonds  du  fourneoYi  foit  de  bricquet 
bien  liées  enfemble  auec  de  la  terrequinefecoulleny  fe  furfonde  ila  forte  exprelTion  du  feu 
que  requiert  le  bronze.car  il  y  en  a  alTez  qui  y  font  fubieéles:  les  Verriers  fçauent  bien  choifirles 
meilleures ,  car  le  feu  elUnt  alTiduel  Se  fort  grand  en  leurs  fourneaux ,  U  necelTité  leur  apprend 
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tcla.  11  y  en  a  d'excellentes  icy  i  Piris  ,où  l'ou  peu  t  mefler  des  rets  de  creufets  bien  broyez  me- 
nus&raircz,pour  la  rendre  encore  plus  ferme  Se  l'olide.Ei  pourcc  que  toute  terre  en  le  recuiûnt 
eftlubiccîe  j  le  bfchcr&:crcu  jfler  lc  meilleurreta  de  les  ioindre  le  plus  prcsl  vne  de  l'autre  qu'il 
fcrapolTiblcarin  qu'il  y  en  ait  moins  es  ioinclurcs  Si an'embleincns  .car  le  bron/ceftant  en  bain 
&:fondu  s'en  pourroit  fuirparlj,&  y  cherchant  quelque  efchappatoire  gaftcr  Icpaiié  du  foiir- 
niauile  relie  duquel  tant  les  parois  que  la  couiierture  fe  pcuuent  taire  de  ihuillots  maçonnez  ite' 
laroefmeteri  e.Au  regard  de  les  proportions  Se  melurcs  elles  varient  (don  la  quantité  du  métal 
qu'on  y  veut  fondre  ,  tant  en  falargeurK  hauteur  .qu'en  loiiuerturc  de  fes  bouches  .dont  il  y 
en  a  deux  es  coftez  par  ou  lort  la  flamme,  &:  v  ne  autre  par  le  derricrciointeau  petit  four  où  l'on 
met  Icboys  par  vn  iroud'enhauc,  par  laquelle  entre  la  flamme  dedans  le  grand  où  eft  le  Bronze,' 
comme  en  vn  foura  vcntdcreiieiberation  ,  qui  la  fait  tournoyer  pour  chercher  rilTuc.quiluy 
cftanidei'nicepar  le  trou  d'enhaut.caronleboufchefoudainqu'on  y  aieftéle  boysauecvn  coii- 
ucrcle  de  fer,  par  ce  que  le  feu  tend  louliours  en  haut  de  Ion  naturel .  par  ce  moyen  elle  fe  vient 
rabattre  furlebro'nze,  qu'elle  efchaiifte&  tond,  tant  qu'il  couUc  a  Ion  heure  déterminée,  plu- 
'  ftoft  ou  plus  tard  félon  la  quantité  d'iceluy,  Se  lachalcur  qu'on  li^j'aura  adminitlrée  deucincnc 
fans  aucune  difconunuaiion  ,  d  autant  que  ces  intcrualles  ont  accoultumé  de  le  rendre  plu^re- 
belle  à  fondre ,  U  engendrent  vnecroulte  durcau  defl^us ,  qui  ell  foiiucnt  caule  de  plufieursin- 
conuenicnsaux  fondeurs:  Voircmefmequcquelquestoit  lemeta^aulieu  de  coullerfe  calcine, 
à  quoy  l'on  remédie  auec  de  l'eftain  qu'on  icite  patmy ,  &  autres  dcxteritez  Se  remcdesaflez  co- 
gncuz  à  ceux  qui  manient  les  métaux  &  le  feu  ,  dont  les  aillons  font  fort  difficiles  à  limiter.  Il  y 
a  puis  après  les  l'oufpiraux  .quatre  en  nombre,  par  ou  euade  la  fumée,  larges  pour  y  mettre  la 
moitié  du  poing. Et  tinablement  le  pertuy  s  par  ou  doit  fortir  le  inctal  dans  la  coulloùere ,  lequel 
fccreuze dans vnebricquemaçonnéefermeinentaux deux  coftcz:  mais  il  faut  que  cepcrtuyt 
foit  vn  peu  plus  large  par  le  dedans  que  par  le  dehors.Sf  pareillement  le  tampon  qui  le  boufchc, 
afin  de  mieux  l'cftoupper  encontre  l  imperuolité  du  meial.qui  eflant  fondu  vient  charger  là  co- 
tre, ainli  que  l'eau  d  vn  elUag  en  la  bonde  de  la  chaulfce ,  à  caiife  du  panchant  du  fonds  :  Se  ioin- 
dre  ce  tampon  au  trou  de  la  bi  aque .  auec  de  la  cendre  falfce  menu,  Se  délayée  auec  de  reau,afîn 
qu'il  ne  face  pas  trop  de  lefiftantc  contre  le  coup  de  la  pcriere.  Audcuant  de  laquelle  bricque  en 
faut  allcoir  vnc  autre  perlée  de  melme  mais  tout  au  lebouts ,  car  il  faut  que  l'ouuetture  foit  plus 
large  en  dehors  du  collé  de  la  coulloùere  que  par  le  dedans  vers  la  bricque.  Il  y  apuis  après  l'au- 
tre moindre  fourneau  où  l'on  icftc  le  boys,  comme  il  aeftédit  cy  dclTus  .maislc  fonds  d'iceluy 
jjuiellaucunementplusbasquela  bouche  par  ou  entre  la  flamme  dedans  le  grand,  doit  cftre 
planché  d'vne  grille  de  barreaux  de  fer  dillans  d'vn  pouce  l'vn  de  l'autre, atin  que  par  là  les  cen- 
dres 8:  la  braize  s'auallent  en  lafoifcqu'onauracauéeau  defloubs,  &qu'on  lespuifl'e  retirer  de 
là  auec  vn  rable  de  fer ,  de  peur  qu'elle  s'en  remplifl'e.  &  par  confeqiicnt  eftoulFc  l'ait  qui  doit 
refueillerl  aéliondufeu  ll  nctautpas  oublier  au  relie  de  recuire  tous  ces  fourneaux  par  vingt- 
quatre  heurcs.y  donnant  le  feu  peu  a  peu.  &  par  dcgrez  conucnabics  tant  qu'ds  foient  bien  fees, 
&  ne  iedent  plus  de  fumées  ny  de  vapeurs  qui  empefcheroien  t  le  bronze  i  coullcr  net  S:  liqui- 
decommeil  ell  befoin.Etenlcmett.intdanslefourneau  on  doit  prendre  garde  d'arranger  les 
pièces  debout.  Sinon  de  plat  l'vnc  fur  l'autre,  atin  qu'il  y  ait  de  l'air  entredeuxiqucs'd  y  en  faut 
mettre  d'autres  dcfurcrcz  après  que  celuy  du  fourneau  fera  preft  à  fondre,  on  refchauffera  dé- 
liant à  1  vne  des  bouches ,  de  peur  qu'il  ne  lefioidllfc  le  relie  :  &:  ne  retarde  d'autant  la  befoigne. 
lly  aaflezd'autresconfi  icrationsladellus  .que nous  toucherons  plus  à  plain  en  noftre  traifté 
de  ratiillerie  fur  l'an  militaire  d'Onofanderautheur  Grec  par  nous  mis  en  langue  Frâçoife,auéc 
des  annot  jiions  dclTus  :  Parquoy  nous  finirons  icy  ce  propos  .iprcs  auoir  dit  que  les  figures  d'or 
le  d  argent  fe  font  de  lames .  aufijuelles  on  fait  prendre  la  fornfc  qu'on  veut  fur  des  modelles  de 
bronze  qui  auront  eflé  leclez  de  fonte  dans  des  creux  depKaftre  ,  les  battant  delTus  auec  des  ou- 
tils de  tcrplais  &  nioulTcs  tant  qu'elles  aycnt  reccu  le  plus  de  relfemblancc  du  inodelle  qu'il  fcîa 
poUlblc:  puis  on  les  athcue  de  parfaire  en  les  cizellant  comme  il  faut  :  Se  foude  l'on  finablement 
les  pièces  cnfemblc:  mais  celadepend  de  l'art  de  l'orfaiueric  où  Phydias  fut  le  plus  excellcn  t  ou- 
urier  qui  fut  oncques.  Et  d  autant  que  Calliflratc  ne  parle  que  des  llatucs  de  marbre  Se  de  bron- 
ze, nous  referuerons  celles  cy  à  vnc  autrefois.  Se  nouscontentansdecequenous  auons  dit  de 
tous  ces  artifices  cydellus,rcuiendrons  aux  particularitez  de  la  ftatuc,  après  que  nous  auront 
parlé  des/'oudeures  .  dont  malaifcment  les  ouurages  de  bronze ,  Se  d'autres  métaux  fe  peuucnt 
paffer:  Scilyenatanidedilficulteza:  incertitude  dans  les  autheurs,  qu'on  n'y  fçauroitaffeoir 
nulle  part  le  pied  terme.tant  ils  y  vont  à  tallons.priucz  de  toutecxpericncc  ,li  qu'il  n'eftpollîble 
d'en  rien  recueillir  de  certain.  Meliiieincntéslnrifconfultes.  qui  l'ont  embroudléplus  que  tout 
lerefte.parfautùiles  cncllreinliruirsde  ceux  qui  manioient  ceUc  art.  Parquoy  nous  en  met- 
trons icy  vn  extraiil  decc  quenous  en  auons  traicté  plus  au  long  ailleurs. 
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L  y  a  des  doubles  8c  controuerfes  enccft  endroic  cntrclcs  lunfconfultes ,  quis'ir- 
rcllent  aux  mots,  non  pirauanture  bien  entendus  d'eux:  Car  les  mots  eftans  fort 
fubieéls  à  s'equiuoquer ,  ont befoin  d'eftte  particulièrement  diftinguez  pour  l'm- 
telligcnce  de  ce  à  quoy  on  les  veut  appliquer ,  ce  qui  leur  cft  comme  vnc  conduit- 
te  Se  redreffcmcnt  pour  les  faire  châtier  droift.  CalTius  en  Paulus  met:  Fcnuminâiio 
fnetnitmmAttriâmficitanfiiJittiem.flumiidiuriverentntdcm  f//4V"  EtPomponiusmonftrantsy 
vouloir  conformer;  Sit»»m fpffhumtliititplumboflamhjitirii  :  dliintue  urgcnio  fcrruminâuiru ,  nta 
duhittturjcyfhiimtuHmtlfe,  &iilcreOivinJicari.  Ccneantmoins  il  entend  que  cefte  coiippe  foie 
d'argent.  Certes  cela  eftvn  peu  ambigu,  &  fi  l'on  n'a  exade  cognoilTance  de  lanaturemctalli- 
qu'e,  ces  deux  authoritez  tailleront  bien  delabcfongnc. 

En  premier  lieu  doncques  il  faut  profonderplus  auani  en  l'intci  prctation  de  ce  vocable  Fet- 
rumination,  que  ce<]u'il  lonne  en  apparence  :  Car  on  peut  bien  voir  qu'il  ne  fe  rcftreint  pas  feu- 
leraentaufet,  dont  il  prend  le  nom,  ainss'eftcnd  encore  à  l'argent,  &i  confequcmmenta  tout 
le  relie  des  métaux ,  voire  à  plufieurs  chofes  qui  font  hors  de  leur  latitude  :  comme  on  verra  par 
lesauthoritezfuiuantcs.  Plincliu.  lo.  chap.  3).  parlant  delamanierc  dont  les  Piestraniporten: 
leuis  œufs  d'vn  nid  à  autre  :  Suriaiolufirhintout  tmfofiti) ,  m  reriamwato  jlui  gUimo  Juhdiu  ceiui- 
amtito  iqui  vtrmquc  Uhrtttdiforttnt  alù.  Là  où  fans  double  il  efk  pris  comme  pour  vne  forjne  de 
colle. En l'onziefmeliu.chap.î/.rendantlaraifonpourquoy les  ozdes  chiens, 8c  des  cheua'jx 
ne  fe  peuucnt  ferruminer ,  c'eft  à  dite  eftans  rompus  ne  le  peuucnt  reprendre,  ce  qu'il  teferc  au 
dcfautdela  mouelle:  & mcdulHex ctJcmvidiiiir r/fi mmuoiia ruhiKs ,0" •i>f""£l*  amJctns-.aniHi- 
Jictuuà-tffihm:t!rcr»rihmtumcnt(ir4méHtC4num,  ^are  fra£l.i  mn  fcrriémintniur  )  tjutd  dtjluinte 
«(««mfi/<(i4'j.liu.X7.chap.4.pourlafoudure:  FthulofmtrbimrjutâdifCÎunlurdehtrbAiiHcnfmo-.re- 
etntttt,ftvr4tur,fcTTumiiatJts  FcrrumiBtri.vix  Ji.liu.chap./.pourvnadglutinement:  CirrhisArt, 
bUcffidtmuro!  dtmofquc  mtfisfulùficiunt^qui  tirruminanlrs.  Pour  du  mortier  ou  du  ciment  Im. 
3î.chap.i5.  parlant  du  bitume  :  etltii  ifutquevi'umfrthutt ,  ita fyfnimi»4iù  BtifUnù  muni.  Et  au  J6. 
encore chap.  15.  RMtnirumvrhii  tAnuximcdmfj.qucd furie  uUhJintfctriimiae /utctminidcemft- 
BuiHur  :  ou  pluftoft  pour  vn  adglutinement,  car  on  fçait  allez  que  la  chaux  par  fa  vifcofité  feriau 
mortier  pour  lier  le  lable.  PourvnendurcilTcmcntau  16.  chap.dumcfmeliurc  Viirum  fifulchri 
cor.ciCtum  ,fcrrumiH4iHr IH lipfdcs finablcmcnt  pour  vn  défaut  fcparation,  au  57.chap.i.pat- 
lant  de  ceux  du  criftal  :  infifliitiurfUrmis  vni/s  .(cthnfirrumine ,  mjiuL/d  nulie  ,  tcculu  d/iqud  vc- 
w/iv«;>r.«i<'««)^j^(/;^«cc»;«.Par  tous  lefquels  lieux  dcll'ufdits  il  appert  que  la  Ferrumination  eft 
prife  pour  toutes  manières  de  colles ,  ciments  .mortiers ,  foudcurcs  8c  femblables  adglutine- 
mcns  que  les  Grecs  appellent  mMuth  8c<Tm,«îi4it.Mais  nous  n'auons  icyaftaitcque  de  celle  des 
métaux:  ou  il  faut  premièrement  enqucrirpourquoy  c'eft  que  ce  mot  de  I  crruminationa  plu- 
ftoft pris  fon  appellation  du  fex,  le  plus  vil  métal  de  tous ,  que  de  pasvn  des  autres:  Car  iln'eft 
pas  à  croire  que  cela  ait  eftc  fait  à  la  voilée,  8c  fans  occafion;  d'autant  qu'il  y  a  és  anciens  primi- 
tifs vocables  certaine  pioprietc  emphatique  qui  porte  auec  foy  la  tealité  de  la  chofe  qu'ils  repre- 
fentent.  Le  ferdoncqucs  nonobftant  que  de  prime  faccilfcmble  en  fon  dehors  eftre  froid  Se 
fec ,  comme  fort  terrcftre  qu'il  cft  :  en  fon  occulte  neantmoins ,  Si  par  le  dedans  il  eft  adglutina- 
tif  8c  vifqueux.  Oyons  ce  qu'en  dft  là  delTus  Rhafcs  excellent  Philofophe-Atabe  au  liure  dupar- 
faift  magift cre  :  Femim i»  aliimimejH  t  tjl CAtidum  à" ficcitm  :  m /»« frcfundo fri^iJum  liumidum  vt 
^.tamim,wviii>larere ,caliduin  O- humidum  ,vt durmn  ■  intUofrigidumcr/ïaiim ,  vl pliimhim.  Mais 
cela  concerne  plus  les  confiderationsihuniqucs,  8c  les  anatoniics  des  métaux  par  leurs  tranf- 
changemensd  vne  qualité  8c  natutc  en  vne  autre  difpofition:  Cat  il  n'y  a  rien  qui  résolue  plus 
d'altérations  fans  le  dcieûcr  du  tout  de  fon  eftre;  auquel  il  peut  eftre  touliours  réduit,  que  fait 
le  métal.  Nous  dilaterons  ce  que  dcllus  de  Rhafes  par  ce  lieu  du  liure  des  Vapeurs,  d'Auenzoar. 
Tcrriii4luriciiUdi&(kuefi:  J^idamitmindixtruitt  qMcdtfi frigide  &  humidi  ,&  ifjum  mjfculi- 
numcffrmineum.  liuiutauteramimfcfiumeftcalidum&Jîccum^f^  durum:  eauhum  his  contrartum. 
Nec  in  aliquo  cotfsTum  cfl  MiquidduriM  manifefio  ipfiut.  Simtlittreim  mcUtites  mamftfldtur ,  çum  in  eim 
tccitltum  conucrtiinr.  Huïm  exi  mplum  ej} ArgcHtum  viuitm  :  cititu  sccultum  cft fefrum.  Cum  i'^itHrtccultjt' 
hilurtimminiftlliim,é^mtmftllAhil»rciiu(icciilium,ctnHerlttur  mftrtum.Miu  à  quel  propos  ces 
authoritezjSc  encore  alfez  malaiTces^  pour  monfttcr  que  la  nature  du  fer  en  fon  intérieur  cft  fore 
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gluante, plus  que  pas  vn  des  autres  métaux,  pavquoy  il  eft  plus  propre  à  foudcr,  8c  par  confe- 
quent  à  donner  l'appcllatidh  aux  foudcures ,  ciments  Bc  colles  :  à  caufe  mcfmcment  de  fa  durté, 
enquoy  elles  le  doiuentrartcmblei:. Car  en  premier  lieunousvoyons  qu'il  n'y  a  point  demetal 
dont  les  pièces  fe  repreignent  &;  confolident  plus  aifcment  en  les  forgeant  &martellant  rougies 
au  feu ,  pour  les  ioindrc  8c  vnir  enfemble.que  fait  le  fet.fans  adiouftcment  de  chofcs  eftranges, 
comme  nous  verrons  cydclToubs  en  fa  première  façon  de  foudeurc.  En  après  on  fçaitalTezde 
combien  les  efcaiUcs  de  fer  feruent  à  rafcrmirvn ciment quandcllcs fontmefléesauec.cftant 
battues  en  mefme  poudre:  mais  mieux  encore  fcroit  ceft  effeft.la  chaux  d'iceluy.quelesAI- 
chimiftcs  appellent  Crocum  ferri,  8c  fe  fait  ainfi.  Prenez  des  lammcs  de  fer  de  l  efpoiffeui- 
d'vn  tefton  i  Et  les  mettez  à  calciner  à  fort  feu  de  reuerberation,  tel  que  celuy  des  verriers  ou 
fcmblable,  par  douze  ou  quinze  iours:  elles  fe  conuertiront  en  vne  poudre  plus  impalpable  que 
fine  fleur  de  farine, 8crougecommefang.  Celameflcauecdelapoudrede  bricquesSc  de  ver- 
re :  du  charbon  de  pierre ,  de  la  chaux ,  du  fable ,  feront  vn  ciment  po  ur  durer  ptcfqu'à  perpétui- 
té. Le  mcfme  fait  aulTi  la  rouille:  8c  la  mine  de  fer  battues  fubtilement:  le  tout  à  caufe  de f» 
vifcoCiéglueufe.  Vous  voyez  outre-plus  comme  le  SctUmeia  eft  tenant,  quin'eft  autre  chofe 
qu'vn  minerai  procédant  des  vapeurs  des  mines  de  fer,  où  la  matière  n'cft  point  encore  bien 
reduitte  en  métal  formé.  Et  lepareil  de  celle  terre  difteLemnienne  qu'on  appelle  commune- 
roentSigiUée, quieft certaine  Argilletres-fine,emprcignéede$vapeurs  dVne  mine  de  fetjfc 
decuitte  3  vne  chaleur  lente, efgalle  8c  proportionnée  dans  les  entrailles  de  la  terre  en  vne 
fuccelTiue  longueur  de  temps.  Et  de  fait  prenant  de  l'argille  commune ,  8c  la  decuifani  à  feu 
foy  gradué  8c  tempéré  en  vn  bain  de  marie,  luecducrûcumfrm^deR'uCdit,  8c de  l'eau  dévie, 
contcmperceiuec  de  l'eau  de  chardon  bénit,  de  bctoine,  melilTe  oufemblables,  elle  cmboic 
par  fuccelTion  de  temps  vne  propriété  Se  vertu  qui  ne  dégénère  guère  de  la  naturelle  ;  car  nous 
voyons  en  tout  plein  de  chofesl  art  non  feulement  imiter ,  mais  cgaller,  voire  furmonter  la  na- 
ture :  fuiuani  le  dire  du  Philofophe  :  Nil  iiffcri  an  htc  in  Hxturdlibm  vtl  mi/inMm  «rgtnii  fi^nu 
Touiccla  bat  ic  tendà  monlltct  combienle  fer  en  fon  intérieur  eft  vil'queux  ;  ioina  qu'on  fçait 
affezparexperiencequelaterreSigilléequi participe  de  fon  eflencccommea  efté  dit,  appli- 
quée à  la  lançue ,  pour  quelque  sefcoiier  qu'on  la  puifte,  malaifemcnt  s'en  peut  defprendre. 
MaispourtalonaUeguerlàdelTus.pourquoyeft-cedoncques^il'onnes'cn  fertpomt  és  fou- 
deures  comme  on  fait  delà  limaille  d'or,  d'argent,  8c  de  cuyure  ;  On  peut  refpondre  que  ce  n'eft 
pointpourcequeces  trois  métaux  foientplusadglutinatifs  que  le  fer, mais  pourcc  qu'ils  fonc 
de  plus  aifée  fulion  :  ims  le  fern'en  a  poin  t  du  tou  t  après  fa  première,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 
la  gaftine  vne  terre  qui  par  certaineprouidenceMe  la  nature  fe  retrouue  loufiours  en  abondan- 
ce auec  celles  de  fer:li  ce  n'eft  pat  artifice  y  meflant  de  l'antimoine  ou  de  l'arcenic,  Scfem- 
blaj>lcs  moyens  minéraux,  alTiftez  de  chofes  inceratiues,  comme  les  appellent  les  Alchimi- 
ftes.  Ainfiquclefauon-mohle  fublimé,les  huiUes, gommes,  8c  grailîes:  Athincars, Borax, 
fcl alcali , fel  de tartare ,  fcl armoniac ,  felalembroch ,  8c  autres  femblables  :  mais  lors  eftant  aia- 
li  rendu  fufible  il  n'eft  plus  malléable  ny  extenfible  foiibs  lemarteau:  ains  fe  rendfrangible  8c  fe 
rompt, commeonpeutvoitésboullets d'artillerie,  éspotsdefer,  contre-feux âc  autres  telles 
ferrailleries  de  fonte. 

Celapremis, pour  retourner  .luxauthoritezcydelTus  alléguées  des  lurifconfultes,  il  femble 
qu'ilsayentvouUireftrcindrclaFcrrumination, non  tant  fculementaux  métaux,  en  gênerai, 
mais  i  ceux  encore  qui  ne  fe  f  ondent  qu'auec  ignition  précédente  ,  c'eft  à  dire  rougis  au  fer, 
comme  l'oi  .l'argent,  le  cuyure,  8c  le  fer,  les  métaux  qui  fe  fondent  fans  ignition,  fontleplomb 
Scl'eftain  ,1c  plomb  plus  facilement  qucl'eftain.  Et  eft  vne  chofe  admirable,  qti'eftans  ces  deux 
métaux  à  par  l'oy  fimols  comme  chacun  fçait,  joints  cnfembleilsferendurciiTcnt  :  la  railon  de 
cela,  Auenzcir  la  rend  au  lim  e  des  Vapeurs  en  ces  paroles  :  car  nous  entre-lacerons  icy  auec  la 
Ferrumination  quelques  incidents  des  métaux  qui  la  feront  tant  mieux  comprendre.  Ct<jmctn- 
Jilide  drrtftrmtjlicjl.im,^  U  plomb  :  ^riciprixjuimcHil'rJlimeniliémJl  Ir  flemi.Car  etmmi  UiiiIltÇiié 
glHinltquiUcUsyi'rtiaàtttftAmitiucconfiJitrd'iinhiimidt& d'vnfiCjCiU  ftii^u'iln'y  t  tucunt  an- 
gluiiniiion  Je hfltm auic l'tfltin ,  lef/ement que/ei ouurieri vouUm  rtnirt le fUmh  flm dur,  eu  tefijin, 
méfient  tem  les  deux  énfemhk  :  e^/e  rend  Umaffe  plm  dure  que  s'ils  efioiem  i  ftril'vn  de  t autre:fcurauttnt 
/jue  del'humidité  dufltmb  ,<!r  deltfiuilé  de  t  eflaio ,  s' engendre  vne  vifceifilé  f  lut  ferme, qui  ejl  caufe  d^ 
duretéencemeflangedecesdeiixmelaux.'ToM  le  rebours  adulent  enlamixiion  de  l'or  8c  l'argent  au 
moins  pour  le  regard  de  la  fonte,  carmeftczenfembleils  fe  fondent  beaucoup  plus  toit  5c  plus 
aifementqucfeparez  :  c'eft  pourquoy  on  les  mellecnlafoudcure. 

Il  y  a  au  refte  quatre  fortes  d'eftain:  celuy  qu'on  appelle  le  doux,  ou  de  cornuaille,  qui  tft 
1  cftain  pur  venant  d' Angleterre  :  l'cftain  commun.qui  eft  mellé  auec  du  plomb,  non  feulement 
pource  que  le  plomb  foit  à  meilleur  compte  que  l'cftain ,  maispour  le  rafermir  6c  rendurcir 
par  ceft  aliement ,  lequel  ne  doit  porter  pour  le  plus ,  que  de  douze  à  quinze  liures  de  plomb 
pour  chaque  quintal  d'eftain.llyapuisapresl'eftainfonBantjqui  fefait  d'vn  quintal  d'eftain 
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put  decornuiiUeiuec  vne  liurc  feulement  d'eftain  de  glace:  Sfrne  Hure  de  franc  cuyure  ou  ro- 
fettc  ■.  l'clliin  de  glace  eft  vn  mmcril ,  (  de  moy  ie  ne  rdlime  eftreautre  chofe  que  ce  qu'on  ap- 
peUeleReguledanamoine)  dontonfe  fert  en  tout  plein  de  chofes:  &:  entre  autres  pour  le 
tonds  ou  derriercdes  miroUers  de  Chrilbllm  ,  où  on  les  mellc  auec  l' Amalgame  d'argent  vif 
.  d'eftain,  qu'on  y  applique  pour  reboufchet  la  tranfparence  du  verre,  l'on  s'en  fcrc  aufli  en 
heu  de  fable  es  horloges, canln'yarien  déplus  délie, vny&efgal,  ny  plusfcc,  &  moins  fub- 
iea  à  l'altération  du  temps.  Les  miroUcrs  de  fonte  ,  qu'on  appelle  les  mirouers  d'acier  ,  fc 
fontde  cuyure  &  d'eftain  fondus  enl"cmblc:&  puis  fe  luftrcnt  &  poUiffent  auec  du  fable'du 
tripoh, pierre-ponce  Si  femblables.  Pline  monftre  auoir  eu  quelque  odeur  de  ces  racfl'an- 
ges,maLS  grodierement  &  comme  à  traucrs  quelque  efpoill'e  obfcure  nuée, au  34. liute cha- 
pitre UoaAàii,MiintiiiantoH(tfhifti^uil'efltiami,hmUUric,y.idhuJtimUlm^ 
Jlfèfjiitttcort  en  antre  mdnitrt ,  mellMI  vnt  liurc  dc^lomh  hUnc ,  mcciimtintde  fhmk  mir,  aucuni  l'api 
feUtnipour  le  io»r£huy  àrgeniin  :  &  tiercelet ,  celuy  ouilyadevxfirts  de  plomb  mir ,  &  U  tierce  de  hUnc. 
Il  appelle  le  plomb  blanc  l'cftain  doux  de  cornuaille,  dit  des  Grecs  «laj.'-njos  &  le  plomb  noir', 
le  plomb  commun  /xoVuCftî- Mais  tout  cela,  ainfi  que  le  refte,  eft  fort  embrouille  &  confus  eii 
luy.  Quant  aux  alliages  du  cuyute  pour  faire  les  cloches,  c'eft  de  vingt  iufquesà  vingc-cinq  d'e- 
ftain pourquintaldecuyureou  rofette,  «Ccelas'appellcmetail.  Pourratiilleric,  les  ftituès,  se 
fcmblablet  ouurages ,  de  lixà  fcpt  liures  d'eftain  pourquintal  de  cuyure  ;  te  s'appelle  bronze. 

Lis  lurifconfultes  doncquesmonftrent  de  vouloir  entendtcpar  la  Ferrumination,li  foudu- 
re  qui  lefau  tant  de  loy.qu'auecl'aigcni  Si  lejuyure  ou  letton,  comme  ilfe  dira  cy  après,  la- 
quellemclle,  vnit,  «cconfondlesparties  enfemble.fi  qu'il  n'y  a  point  de  difpariti.  Et  par  la 
plombaturc,  les  alTemblemens  qui  fc  fond  en  lieu  de  mortier,  comme  on  peut  voir  es  quartiers 
de  pierre  liez  les  vns  aux  autres  auec  des  barreaux  de  fer  U  du  plomb ,  ou  é$  chandeliers.chenets 
d'airain ,  8£  dont  les  parties  font  jointes  &  cimentées  auec  ce  mctal  :  où  bien  la  foudure  contem- 
perée  de  plomb  Se  d'eftain,  à  fçauoit  trois  parts  d'eftain,  deux  de  plomb,  &  vne  demie  d'eftain  de 
Çlacc,lesPottiersd'cft.ain,les  Plombiers, les  Vitriers, 8c  autres,  en  vfent,  l'appliqu.ins  .luec 
1  inftrument  qu'ils  appellent  le  fer ,  enduit  decèmeftamc  à  fapointe,  carrée  prefque  comme  vne 
fleur  de  liz  non  encore  efpanouie,  8c  pour  ceft  effe£t  le  lefchauffcnt  fur  des  clwbons  iîdemy 
cfteints ,  Se  y  adiouftent  de  la  poix  refinc. 

■Venons  maintenant  aux  foudures  de  fer, il  y  en  ade  trois  fortes  :1a  première  Si  la  plus 
gronTiereeftdeioindrcdegrofTespiecesl'vneaucc l'autre, comme  deux  barreaux,  ou  fembla- 
bles  :  ce  qui  fe  fait  en  les  rougi/Tant  au  feu  il  iettant  dclfus  du  gtez  enpoudre ,  ou  du  fablon ,  qui 
garde  de  bruftcr  la  coifne ,  Se  rembarrent  la  chaleur  en  dedans ,  puis  on  les  aftemble ,  en  les  bat- 
tant Se  fotgeant  fur  l'enclume. 

L' A  V  T  R  E  plus  fubtile ,  eft  de  ioindre  8£  appliquer  deux  pièces  l'vne  contre  l'autre ,  Se  les  lier 
auccvnfild'archal, puis  les  faupoudter  auec  delalimaille  de  letton  ,  trempée  en  de  la  dilTolu- 
tiondcgommcdeDtaghant,8£  d'eau  commune,  ou  des  mucillages.Scenueloppez  cndel'ar- 
gille  courroyéaucc  de  la  fiante  de  vache  fciche ,  &  chautFcz  àla  forge  à  feu  de  foulBcts. 

L  A  tierceplus  fubtile  encore. loignez  les  deux  pieces,&  les  liezauec  du  fil  d'archal  :  iettcz  def- 
fusdelafoudurefuiuante.  Deux  parties  d'argent  ,8c  vne  de  letton  .fondez  les  enfemble,  8c  li- 
mez bien  délié  8c  efgal  :  Puis  y  adiouftez  pour  trois  parties  defoudurc  vne  partie  de  borax  battu 
en  deliéepoudre, mêliez  bien  letout,8cempaftez  auec  de  la  gomme  de  diaghant  diftbute  en 
eau.  Puis  les  mettez  en  vn  rechaut  fur  des  ch.irbons  ardents,  8c  efuentez  doucement  auecvn 
foufflet  à  main ,  tant  que  lafoudeure  fonde,  8c  fe  colle  és  parties  qu  on  veut  aflemblet  :  Ce  qui  fe 
réparera  puis  après  auec  lalime.  Celle  manière  fe  manie  pat  vn  orfeure.Sc  non  pas  par  vn  maccf- 
chai  comme  le  premier  :  ny  par  vn  ferruVier  comme  le  fécond. 

LecuyurcScl'airainfefoudencaueclafoudurede  potier  d'eftain  cy  deirus:Se  celle  d'argent, 
de  letton  Se  borax. 

L'ot  Se  l'argent  fe  granulent,  c'eftà  dire  rcduifent  en  menue  grenaille,  fi  on  ne  veut  prendre 
lapeine  de  les  limer  en  cefte  forte.  Fondez  les  en  vn  creufet  :  Se  quand  ils  feront  bien  fondus,ie- 
ftcz  les  doucement  dans  vn  autre  plus  grand  creufet ,  où  il  y  ait  du  charbon  réduit  en  poudre,S£ 
démenez  tant  qu'il  fe  granule. 

Les  foudures  fe  font  dedeux  parties  d'argent,8e  vne  de  cuyure  ou  deletton.De  trois  d'argent. 
Se  vne  de  cuyurc.Et  ainfi  de  degré  en  degrc,iufques  à  fept  d'argent  Se  vne  de  cuyure  ou  delctcô: 
lequel  court  8c  coullc  plus  aylcmeni  que  le  cuyute ,  en  la  foudeure  ;  mais  en  rccompenfe  le  cuy- 
ure eft  plusferme ,  8e  le  cizelle  Se  repare  mieux  8e  plus  net  que  le  letton. 

U  faut  toufiours  bien  mcller  Se  incorporer  enfemble  la  foudeure ,  Se  le  bomx,  les  broyant  fur  le 
marbre ,  ou  dans  vn  mortier  de  cuyure  donc  l'on  fe  fcrt  à  battre  refmail:  puis  les  mettre  dans  le 
Boracier,  pour  les  auoir  ainfi  prep.irez  prefts  à  fon  befoin. 

Quant  à  l'or,  il  y  a  deux  manières  delefoudcr,  l'vne  qu'on  appelle  faudcr  aji  chaud.  Se  cela  fe 
faitauecdu  vertdegrisquia'ipointfcruy,aulCgrosqu'vncnoifctie,la  fixicfme  patiie  de  fel 
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arraoni»c,&:  autant  de  borax,  ftoyez  le  tout  enfcmblc.  Se  le  deftrempcz  luec  vn  peu  d'eau 
commune  dans  vn  godet  de  terre  de  Beauuais,  àguifedcboullie.  Mettez  deceftecompofition 
furies  ioinnues  de  ce  que  vous  vouliez  fouder  à  l'efpoilTeur  d'vn  parchemin.  Se  efpandez  dclTus 
vn  peu  de  borax  bien  broyé:  Puis  ayez  du  charbon  rond,  &:  l'arrangez  en  forme  de  grille,  fur 
laquelle  vous  mettrez  voftrc  ouurage  vers  les  bouts  Se  extremitez  des  charbons  :  cas  eftans  allu- 
mez ilenforticnefçayquellepctitevapeur.quifoufBe&cefuente  aucunement.  Mais  faites  en 
forte  que  les  charbons  ne  touchentpoint  l'endroit  que  vous  voulez  fouder:  Se  efuentez  légère- 
ment auec  vn  foulBct  à  raam.de  forte  quela  flamme  fe  rabatte  dcffus  rouurage:car  fi  le  feu  ettoit 
trop  afpre ,  il  y  auroit  danger  quel'ouurage  ne  fe  fondift,  Se  tout  feroit  gallé.  Et  quand  vous  ver- 
rez quela  première  peau  de  l'or  commencera  à  s'esbranler ,  Se  reluire  comme  enflambée ,  arroii- 
fezlc  fegerement  d'vn  peu  d'eau  auec  vnebroiieffe:  S;:  par  ce  moyen  la  fuperficie  de  l'or  fe  vien- 
dra à  raflembler  Se  vnir  és  iointures ,  comme  file  tout  auoit  efté  ieûé  6i  fondu  d  vne  feule  pièce 
Cela  fait,  ayez  du  vinaigre  diftillc,&;  mettez  y  vn  peu  de  fel  tant  qu'il  foit  diirous,làvous  lair- 
rez  tremper  voftre  ouurage  tout  le  long  d'vnenuiit,  &  le  borax  s'en  fcparera.  S'il  y  a  quelques 
fautcspuis  après  es  trouz  Se  creuafles  qui  relieront  à  applanir.il  les  faudra  fouder ainfi.Prenez  fix 
caraélsd'orfin de d'jcat,quifontving:-quatregrainsouvn denier:  car  le  caraû  eft  de  quatre 
grains,  tant  es  métaux  qu'es  pierreries,  fors  és  diamans  qui  font  la  plus  légère  chofe  de 
toutes  autresi&Ulecaraftncvaquepour  trois  grains:  Prêtiez  donc.  14.  grains  d'or.  Se  trois 
ou  quatre  grains  d'argent  feulement ,  Se  autan  t  de  cuyure.  Fondez  premièrement  l'or,puis  met- 
tez à  fondrel'argent  Se  le  cuyure.  Ces  orfeures  appellent  cela  ligue ,  dont  lis  fe  feruent  à  en  met- 
ttcvnpeufurtouteslesfoudeuresqu'ilsfontd'argent&decuyureou  letton,  comme  ilfedira 
cyapres:  Etcepour  les  raffermir  toufiours  dauantage,  faut  eftre  aduerty  eue  toutes  les  fois 
qu'on  recuit  l'or ,  il  faut  ieûer  delTus  du  verre ,  ou  de  l'efmail  noir,  en  poudrel  Car  cela  ofte  tou- 
tes les  mauuaifes  fumées  «ivapeursquel'orpourroit  auoir  attiré  du  cuyure,  qui  le  noirciflent 
aucunement, &Hnfcaent.  Au  relie  ce  quis'appellcrecuireenl'or,  eft  brafcren  l'argent  :  affa- 
uoir  de  les  repalTer  vn  peu  fur  la  braife. 

La  manière  puis  après  de  leremettre  en  couleiir ,  eft  auec  du  vert  de  gris ,  Se  du  fel  armoniac 
autant  de  l'vn  que  de  l'autre, &  leurvingtiednepartiedefclnitré,  le  tout  réduit  en  poudré 
fur  le  marbre:  &:  deftrcmper  cefte  compofition  auec  vn  peu  de  vinaigre,  diftillc  tant  qu'elle  foi» 
en  forme  d'onguent;  dequoy  vous  enduirez  voftre  ouuraged'oràlefpoiifeurd'vndosdecou- 
fteau ,  auec  vne  broiieffe  :  Et  le  mettrez  fur  des  charbons  à  demy  efteints,tant  qucle  vert  de  gris 
fc  brulle  8c  confume  parle  moyen  du  fel  niiré ,  car  le  fel  armoniac  t'en  ira  en  furaée.Et  pour  ceft 
effeft  auec  les  mollets  vous  prendrezdcs  charbons  ardenis.que  vous  pafl'erez  fur  les  endroits  où 
la  compofition  demourroit  trop  efpoifle ,  afin  qu'elle  fe  bruUe  au  pluftoft  egallemen  t.  Se  qu'elle 
nedeircchepasfirl'ouurage.parcequecelaempefcheroitlacouleur.Celafaitoftez  le  du  feu, 
Klaiffez-le  refroidir  en  vne  efcucUe  plombée:  Puiseftant  froid, vous  le  nettoyerez  auec  yné 
broiieffe ,  âc  le  mettrez  tremper  dans  de  l'vrine  de  ieunes  garçons  de  dix  à  douze  ans. 

Lafoudeiircd'argentfefaitauecfeptparties  d'argent, Se vnedecuyure, fi  l'argent  dont  l'on 
befongnî  eft  fin  à  onze  deniers  .-fi  de  bas  alloy,  «eau  lieu  de  cuyure,  il  faut  prendre  du  letton. 
Fondez  doncle  cuyure  premier,  parce  qu'd  eft  de  plus  dure  fufion  que  l'argent:  Se  puis  met- 
tez l'argent  dedans  ,Se  faites  les  bien  ioucr  enfemble,  fi  qu'ils  foient  bien  incorporez ,  leftez  en 
lingot, &  le  limez  delicment  :  puis  y  adiouftez  la  tierce  partie  de  borax  bien  broyé  menu,  «fem- 
paftez  auec  delà  gomme  de  draghant  dilloute  en  eau.De  cela  enduifez  les  fentes  que  vousrou- 
drez  fouder  :  Et  mettez  l'ouuragc  à  feu  ds  charbon ,  fbufflant  auec  vn  foufBet  à  main  tant  que  la 
foudeure  fe  fonde ,  qui  par  le  moyen  du  Borax  fe  rendra  de  plus  tendre  fufion  que  le  cuyure,  ny 
quel'argent ,  s'il  y  a  quelque  deffaut  ou  creuafle  ,il  y  fautrcmettre  nouuellefoudeure.  Se  proce. 
der  comme  dcuant. 

Le  plomb  8c  l  eftain  fc  fondent  par  eux  mefmes  mêliez  cnfemble,commcil  aefté  dit  cy  defTus. 

Refte  maintenant  à  examiner  le  lieu  de  Pline,  quieftdesfoudeures,liure  35.  chap.5.  où  il  dit 
3in(i-Chryfoco/l.imo-*uriiirlij7cesJîl>ivcn<liCdnta<i^lHt!nAnd(iiiure-.  El  tilde  omnes  npfclUltm fimiUta 
Vîmes  dicimi.  (  Pource  que  ce  mot  fignirie  foudeure  d'or ,  )  Temferatur/uiitm  ea  CyfrU  jcrugiae,é' 
fueri  imi>uhiswin/i,4ddtla  niiro.W  femblç  qu'il  vucilletraitter  par  là,  l'artifice  que  nous  auont 
mis  cydeirus,dedonncr  couleur  àl'or, à  caufe  du  vert  de  gris,  du  nitre.  Se  de  l'vrine  des  ieu- 
nes cnfans:  Scnon  pasdelafoudeure:  carlachryfocoUeeftantfansdoubtele  borax,  elle  ne  fe 
peut  fairefanslalimaille  des  métaux:  fi  que  lemotde/TOJ/'fMfarnefepourroit  pas  prendrepour 
la  confeftion  de  ladifte  foudeure,  ains  pluftoft  pour  le  deftrêpement  de  la  chryfocoèèe  ou  borax 
auecle  vert  de  gris  qu'il  appelle  Q'/rwrf)  «fil,  8c  le  nitre,  lefquels  trois  enfemble  ne  Içauroient 
adgluuner  ou  fouder  l'or  fans  la  foudeure  cy  delfus  efcripte  :  fi  d'auanture  ce  n'eftoit  par  la  pre- 
mière manière  qui  s'appelle  fouder  au  chaud. Et  pourtant  Pline  ne  veut  pas  par  ce  mot  de  lemfe- 
«/•renfeigner  la  compolition  de  la  chryfocolle ,  ny  de  la  foudeure,  comme  quelques  vns  l'ont 
fuidé.ains  tant  fculeraentlamaniercdes'enferuiràfouderl'or. 

Au 
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Auregïrd  delà  compofition  de  la  ChtyfocoUe  ou  borax  quelcs  Arabes  appellent  Aiinar.ic 
Panchcus  en  fa  Voarchadumic ,  cteum  vttri ,  car  elle  eft  artificielle ,  &  non  naturelle;  il  faut  pre- 
mièrement entendrcquec'clilevray  moyen  de  faciliterlafufiondctoiis  les  metaux:8i  de  ré- 
duire leurs  chaux  quelques  altérées  qu'elles  puilTent  eftie  en  corps  métallique  .leurs  loppes  pa- 
reillement ,  Se  minières ,  Se  les  feparer  de  leurs .terrcftreïtcz,  pierres  Se  fcmblablcs  chofcs  eftran- 
ges ,  comme  met  Rhalcs  en  Ion  traifté  des  aliims,  (/cilicct  Bortce )  meJunie.smriU  corpon  mer 
ttUut ,  quantumuis  tlttrtt»  à  rtJtitrd fm ,  eliitm  Icppt  dr  miner. t  diir.e,  é"  centumacis fufionis  liijuttniur  & 
in  prijlinum  rediHniJlalHm  :itavt  exfiicut*  comm  humiàitatis  dien.e fufieptihiiit ,  &  itdfHndendim  ve- 
Ueitr.i;  funt  enim  omnes  athineirei  propterhiimiiiniem  qunm  hdent  mullum Jixiim,wcttiitim  frx  omni- 
hm  tlifi (Mm  :  et  idqne  cum  illis  omnts  metallerum  culces  facile  reduciintur, 

Lcraefmetefmoigne  Auicenneauliure  de  lame  des  métaux  diîtion  fi.  thap.  ii.llUres  qux  fe 
interunt funt  ftui  humtd.e  quim  dlu  ijuxfe  non  incerunt:  trgo  inceramentum  non  efitliud  niji  nuteÇcett  hu- 
midititem  in  itlis  rihusqutfeinceriiniMin  y.cht.^tndt  tu  inceriu facis  hiimiditmem  miiiertm,frigi. 
ditatem ,  cilidiutem ,  & jïccituum  minores. 

Rhafes  au  refteau  liure  des  Atramens  donne  cefte  corapofition  de  Borax.calcinez  du  fel  com- 
mun japreparé, par  fixhcuresimaisilfeprepareen  celle  forte.  DifToUiez  de  gros  fel  noir  dans 
del'eau  tiède:  efcumczlesordurcs:  &laiirezrepofer  par  trois  ouquatreheures:  euacucz  dou- 
cementleclair.îcfaiaeseuaporcrreau.iantquele  fel  vous  demeure  au  fonds  blanc  comme 
neige ,  Sdbien  defleché.  Dilloluez  ce  fel  calciné  en  ce  vinaigre  diftiUc ,  &  le  filtrez  6c  congeliez. 
Difloluez  d'autre-part  enfcmblement  vinaigre,  de  l'alun  zuccarin,  Se  de  la  cliaux-viue  au- 
tant d'vn  que  de  1  autre  &  autant  que  du  fel  :  lailfez  le  repofer  par  trois  iours  ,  &  cueillez 
auecvne  coquille  vne  fleur  qui  furnagera  au  deflus  à  guifc  de  chrême  ou  d'huille:  &  mellcz-le 
auec  ce  que  vous  aurez  en  femblable  recueilly  de  lafleur  du  fel ,  te  gardez  que  vous  ne  cueilliez 
rien  qui  ne  foit  bien  pur  îc  bien  clair;  Se  congeliez  le  tout  enfemblc  au  folcil;  ou  à  feulent,  en 
vne  pierre  claire  comme  criftal.SivouslcdiÂblucz  derechef  en  nouueau  vin  aigre,filirez& con- 
geliez il  s'affinera  toufiours  dauantage,  iufqu'à  la  trois  ou  quatticfme  fois. 

Vousypouuezadioufterauflidu  fel  alcaU  ,c*eft  de  la  Coude  de  f  herbe  de  Salicor,  dont  on 
faille  verre  de  pierre ,  dilToute  premièrement  en  eau  commune,  filtrée  &  congeUée ,  &  puis  dif 
fouteen  duvinaigrediftiUé  commelefelcommun.Kferal'athincarraeilleur  :  8c  tout  demcfme 
que  dufelalcali,  Se dufel de  tartreoulyedevinjceluy  de  Languedoc  eftlemeilleur.  Lcmelme 
Rhafesenfeigne  vne  autre  façon  de  fet  incetatif  au  traifté  intitulé  le  liure  d'vne  nuiél,  qui  eft 
d'vncmerueilleufe  efficace.  Prenez  vne  partiede  fouphre,  deux  dcfalpetrc ,  8c  trois  de  fel  com- 
mun préparé.  Et  ayez  vn  pot  de  terre  de  Paris  non  plombé  correfpondant  à  la  quantité  de  cet 
trois  matériaux  .que  vous  mettrez  entreles  charbons  ardents ,  tantqu'ilfoitbica  rouge  &  en- 
flambé ,  &  alors  ieftez  dedans  lefdits  matériaux  bien  broyez  Si  incorporez  enfemble ,  ou  le  feu 
feprendra  foudain ,  remuant  auec  vne  broche  defer  tant  qu'il  n'enforte  plus  de  flamme ,  verfez 
ce  qui  reftcra  fondu  dans  le  pot.en  vn  mortier  de  bronze.K  le  lafchez  refroidir.Ceft  athincar  cfl: 
fiinccratifquciel'ay  veuenvninftant.ieaé  fur  vno  lamedeferdcl'efpoiifeur  dedeux doigts, 
rougieau  feu .  pénétrer  de  l'autre  part ,  tout  ainfi  que  feroit  de  l'huille  fur  du  papier. 

Mais  pour  retourner  au  lieu  cy  deflus  allégué  de  Pline ,  où  il  femble  vouloir  monftrer  l'arti- 
fice «icompofition  de  la  Chryfocollc  ou  Borax.  chryfocolUm  &  Aurifiusftbi  vendiuHt  ag^luti- 
tiando  turt,&inde  emnei  tppelUtAm  fmiiliter  vtenles  dicml.  Tampertitur  tuiem  ea  cypru  xritpnf, 
é  putri  impuhisvrint  ,Mii<>  «««.Quefipat  le  mot  de  tempet,tur,\\  entend  fa  confeflion.il 
fe  feroi^ortabuféauflî  bien  qu'en  infinies  autres  choies,  où  il  s'cft  embarqué  par  vu  oîiy  duc, 
catrexlcrience&pratique nous monftre.qucle Borax  nefefaitpasauec  le  vcit  de  gris ,  ains 
auec  les  fels  K  alum  cy  defl'us  mentionnez  :  8£  de  fait  il  eft  fort  blanc,  là  ou  le  vert  de  gris  le  te- 
roit  verdir, &mefmement  auec  l'vrine  qui  eft  acte  Se  pôntique:  Suitapres, /fw«"  f)/'»/o.'v(  i 
fçauoird'vnpillondecuyure)/»9ifi'i/>»'<'«''r-y/(de  la  mefme  eft^e:  8c  tels  font  les  mortiers 
des  orfcures  où  ils  broycnt  leurs  foudeures, borax, 8c  efmaux:  mais  ils  font  trop  meilleurs 
d'acier  )  lt»ferrumin»tur  <,urumquod^rgentofi*m  vcunt.  Signum  eftfi  addiiu  fMterna  niie/cit  :  edwer- 
roxr>rimccntrAhitfe,hxieUt«rque,&dififc»IUrfcrrj<minal«r.  Parl'or  argcnteuxil  entendlora  - 
liéaiiec  l'argent ,  ce  qu'on  appelleallier  au  blanc  ;  &  parle  cuy  ureux ,  ccluy  qui  eft  tpefle  auec  le 
fin  cuyure,  parcequel'or  ne  fe  peut  pas  bien  ioindre  au  letton .  ains  ils  le  refiUcnt  :  8c  cela  s  ap- 
pelleaUicr  au  rouge.Mais  au  refte  ie  ne  c&prcnds  pas  bien  ce  que  Pline  i-eut  dire  en  ccft  endroit, 
car  l'or  allié  auec  l'argent  ou  le  cuy  ure  fe  fould  indifféremment  auec  la  foudcure  qu'on  appelle 
lieue  parlcmoyenduBorax,qu'ilappellefanterne:Etfilesorfeuresbcfongnent  plus  volon- 
tiers de  l'or  allié  fur  le  cuyure.que  fur  l'a,  gent,  tant  pource  qu'il  eft  p  us  ferme  8c  endure  mieux 
le  erauer.  tailler,  cizcUer.que  pource  qu'il  prend  vne  plus  belle  couleur  que  1  autre  qui  eft  allié 
fui-lc  blanclequel  demeure  plus  blafart.  Le  titre  au  refte  dont  ils  trauaillent  comniuncment  eft 
de  2.Z.  caraas  :  c'eft  à  dire  de  vingt-deux  parties  d'or  hn,8.  de  deux  de  cuyure.ou  d  argent  pour 
|,aruen.r  au^  i^.  caraûs  à  quoy  montela  dernière  graduation  8c  titrcdel  or  .encore  n  y  arriue- 
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ilpasdutoutprecifcmcnt.  Suitapicscn  Pline,  li g\»li»»m fil  turc ^&  ftptimt  fânt  ngtmi  ad/i- 
prudiffi  âidiiù ,  vniijuc  commis.  Cecy  eft  vn  peu  obfcur  en  luy,  voulant  defcrire  la  foudcurc 
de  l'or:  enquoy  il  parle  aucunement  à  la  vcritc.  Mais  trop  fiiacindement  :  car  comme  il  a 
eftéditcydcifuSjlcs  proportions  des  meilangcs  d'vnc  mcl'me  foudcurc  lont  dilierentes .de- 
puis deux  à  vnc,iufqucs  de  fcpt  avne.  Commcpar  exemple,  la  foudeurc  d'or  de  deux  parts 
d'or,  «cvne  d'argent,  de  trois  d'or &vne  d'argent,  êcc.  Iulijuesàfeptdor8c  vne  d'argent:  qui 
cil  ce  qu'il  veut  dire  icy.  Maislavraye  foudeuredcror  qu'on  appelle  la  ligue, eft  dehuiûpar- 
ties  d'or  fin ,  &  trois  d'argent ,  K  autant  de  cuyure.  Celle  d'argent  de  bas  alloy  ,  de  cinq 
parts  d'argent,  &  vnede  letton,  de  onze  deniers,  car  le  fin  va  iufqucs  à  douze,  celuy  donc 
l'on  bcfongne  en  quelques  endroits, mefmementcsmonnoyes,  car  le  poinçon  de  Paris  n'eft 
que  de  dix  &  demy ,  c'cft  à  dire  dix  parts  &  demy  d'argent ,  Se  vne  Si  dcmy  de  cuyure.  La  fou- 
deure  doncques  de  l'argent  à  onze  deniers ,  eft  de  fept  d'argent ,  8c  vne  de  cuyure  ou  de  letton: 
mais  le  cuyure  eft  plus  ferme ,  «c  par  confequcn  t  enduremieux  &  plus  net  le  cizellage.  Celle  de 
cuyure, 8C  vne  d'argent.  M.iis  on  foudi  les  chandeliers,  chenets, Scfemblables  auec  delafou- 
deuredeplomb  &d  cftain:  Ce  que  les  lurilconlultes  appellent  Humktiurf.a^m  ncfe  mclle  pas 
auecics  métaux  qu'ils  fondent ,  ains  n'y  (eruent  linon  que  comme  demotticr  ou  ciment  cspier- 
res.oudccoUeauboyj.Etfauteftreaducrtyqu'en  toutes  les  foudeures  fufdites  ,il  fauttous- 
ioursmeflcr  la  tierce  partie  de  Borax  >  empafté  auec  de  la  dillolution  de  gomme  de  draghan  t  de- 
ftrempcc  en  eau  commune. 

Suit  confequemment  en  Pline  :4««^/<(«»«/»  tuli  eft  ijued  diCthm  ift  :  AtgilU  ftrrt ,  udm'uMii 
mÂfù  :  alume»  Uminù:  reftm plumh»  df  mtrmtrt^ed pUmbum  nigrum  alho iungndr ,  ip/um^ue alhum fi~ 
hi^  cltp  :îirmftd^iêm  jrâmcBiù  \ft>ig»9  argenium.  Pline  nous  en  compte  icy  de  merueillcufes  8c  en 
peu  de  mots  s'eftant  contenté  de  ce  qu'il  a  peu  oiiyi  fupcrficiellemcnt  d'infinies  chofes  qu'il  a  at- 
teintes comme  en  palTant ,  fans  en  auoir  expérience.  Car  en  premier  lieu  toute  l'argille  du  mon- 
de, ne  fjauroitderien  feruir  àfoudet  le  fer ,  li  ce  n'cftoit  par  accident,  comme  à  tenir  fermes 
deux  piecesdefer  attendant  qu'ellcsfoientfoudccs ,  8c  pour  en  empclchcr  ce  temps  pendant 
l'aduftion  :  Car  quelle  conuenancc^  peut-il  auoir  de  l'argille  auec  le  métal  :  Et  ijucd  tint  m- 
pedifrnmnUtrtt,  die  Geber.  Quant  a  la  cadmie  qu'il  dit  louder  l'airain  en  malTe,quen'a-ilaunî 
loft  dit  mis  des  laroes  8c  fcmblables  pièces ,  comme  il  dit  que  c'eft  l'alun  qui  fait  ccft  e^eâ  !  Il  y  a 
aureftcplufieurs  fortes  de  cadmics:mais  il  entend  la  calamine,  vn  minerai  quileirouueés  mi- 
nes de  cuyure:  8c  eft  fréquent  en  Allemagne  8c  en  la  Duthc  de  Milan  :  C'eft  auec  quoy  on  ré- 
duit lecuyure  en  airain  ou  letton ,  les  fondant  cnfemble  vn  liâde  l'vn  furvn  h6t  de  l'autre,  en 
vn  grand  fourneau,  la  tuthiefaitlemclinc  eAeâ,  ouàpeupres:  mais  elle  ne  fettpasàfoudcr  le 
cuyure  ou  airain  ny  en  malTe  ny  autrement ,  non  plus  que  l'alun  les  lamines  de  cuyure  :  outre  ce 
qu'il  n'y  peut  pas  auoir  grande  différence  à  fouder  des  lames  ou  des  barreaux  d'vne  mefme  eftof- 
fe.  Rtfiiit  ^/««liacJ-m*™»)-/.  à  la  vérité  les  plombiers  8c  potiers  d'eftainfe  feruentdela  poix  refi- 
ne en  leurs  foudeures  qui  font  faites  de  plomb  Se  d'cftain  comme  il  a  elle  dit  cy  dclîus,  pour  ef- 
chauffer  8c  faire  couller  le  métal,  Scqu'il  entre  mieux. HUe  fert  aufli  au  marbre  8c  femblables  pier- 
res dures:  8c  appelle  Ion  cela  maftiquer,pource  qu'on  y  employepareillementdu  maftic,  de  la 
poix ,  8c  autres  telles  gommes. 

Au  regard  du  plunihum  nigrum  cJ'<</4«radontilparleicy  ,voicy  cequ'ilen  touche  plus  ample- 
ment au  54-  liu.  chip.  i6.i'ongifJf  du  pîûmh  eft  double:  ctrou  ii  prouient  en  f,i  veine  C"  minière  a  part 
fdns  produire  tuire  chofe  de  foy.ouHnaifl  »ui(  i'4rgent,(è-  fe  fondent  Ut  deux  -veines  méfiée  i  en ftmble, 
dont  U  première  liqueur  ijui  vient  à  couller  es  fourneaux ,  s  appelle  eftatn  :  t  autre  d'après  eft  l'argent: 
(^ee  qui  demeure  en  la  fournaife  galène ,  ijui  eft  vne  tierce  portion  cir  efpece  de  U  veine.  Certes  il  ef- 
cript  àla  volécde  tout  ce  qui  luy  vient  en  la  fantailie  8c  qu'il  s'imagine:  Ce  qui  nous  apprend 
qu  il  ne  fe  faut  pas  touliours  fier  à  tout  ce  que  les  autheurs  mettent  :  c:ir  la  pliifpart  du  temps  c'eft 
nprcs  les  autres  i'ans  en  auoii^u  cognoillancc  :  comme  quand  Diofcoride  au  \.  liurc  dit  que  l'ar- 
gent vif  ne  fe  peut  mieux  gSrder  qu'en  des  boucttes  de  plomb ,  ou  d'cftain  :  Et  on  peut  aïfez  co- 
gnoiftrc  enl'elptouuant,  que  fivousmettezdcl'argcntvifenduplôboudcrcliain.ils'yamal- 
gamcra.c'eft  à  dire  cmp.illera  en  vn  inftant  pour  la  conformité  de  leurs  natures,  de  forte  qu'il  le 
petfcra  fou4ain.Cc  fut  quclqu'vn  qui  fc  mocqua  de  Dilcoride  en  luy  enfeignant  cefte  tradiciuc: 
comme  feu  MoUans  grand  Alchimiftc  fit  à  MonlicurFerncl,  lequel  s'eftant  mocquéde  luy,  il 
voulut  auoir  fa  reuanche  en  luy  enfeignant  tout  le  rebours ,  ic  ncfçiy  quoy  de  l'argent  vif,  qu'il 
a  mis  en  l'on  lecond  liure  ne  abdiiù  rerum  caufls.hu  rcftc  c'cft  vne  chofe  alTcz  cogneuc  aux  meial- 
laires  que  par  toutes  les  minières,  fpeciallcmcnt  de  fargcnt,  il  fe  trouue  touliours  du  plomb, 
comme  par  vne  prouidence  dénature, car  c'eft  ce  qui  dépure  8c  affine  tous  les  métaux,  8c  les  net- 
toyedes  immondices  8c  chofes  efttanges  qui  y  fcroient:  comme  des  pierres  ,loppcs,  8c  odeurs 
des  moyens  mineraux:6c  en  fin  le  plomb  defpouiUe  l'or  8c  l'argent  de  tous  les  métaux  imparfaits 
qui  y  pourroient  cftre  mêliez  ,  comme  on  le  peut  voir  és  cendrées  8c  couppelles- 
Rcftcicyvn  petit  incident  à  iouchcr,del'iaduftrie  que  quelques  vns  ont  tcnuàilcfcouurir  fi 
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fumy  vn  meul  ily  en  autoit  point  d'autre  mcllc ,  vous  en  auez  vn  fort  bel  exemple  dans  le  lo. 
de  Vitruue,  delà  voye  que  tint  Archimcde  à  vérifier ,  fi  en  la  couronne  d'or  que  le  Roy  Hieron 
auoitfaicltaire.rOrfeureauoiipointadiouftéd'argcntoudccuiure:  Cela  euftcftc  bien  aile  à 
faire,  s  lis  eulTem  fccu  l'irtilicc  des  affincurs  de  maintenant,  pat  le  moyen  de  la  couppelle  qui  fc- 
parederor&derâS-genttoutccquipcutcfticmcllcparmy,  demctalimpatfaicl:&  puis  après 
par  l'eau  de  départ,  on  fepare  l'argent  de  l'or,  car  l'argent  fe  résout  en  eau,  &  l'or  s'en  va  au 
fonds,  en  vn  fable  tané  canelc.  Archimcde  n'ayant  pas  cognoiffance  de  cela ,  s'alla  a>iuifcr  que 
d'autant  que  l'or  eftoit  plus  pcfant  que  le  cuiurc  ny  l'argent.par  confequent  il  occupecoit  moins 
de  place:&:  en  cela  on  procède  par  l'eau ,  côme  vous  lepouucz  voir  au  lieu  delTus  diû  de  Vitru- 
ue.D'autres  puis  après,  comme  FanniusScfemblabIcs,  font  venus  à  cômoditertoufiour!  par  le 
moyen dcreau,maisd'vneautrc forte, prenans  des  balances ayans  les  ballrnsfortiuftes  :  enl'vn 
dcfquelsils  mettent  vne  once  d'or,ou  plus  ou  moins, Se  autant  d  argent  en  l'autre, puis  lesplon- 
gcans  dedans  de  l'eau ,  fi  qu'ils  en  demeurent  remplis, ils  ont  veu  que  le  baflîn  ou  eltoit  for  s  ell 
treuué  peler  plus,  8c  emporter  ceUiy  où  elloit  l'argent.par  ce  que  l'argent  cftant  plus  léger ,  pat 
confequent  fcra-il  de  plus  grand  volume ,  Se  occupera  plus  de  place,  au  moyen  dequoy  il  laiile- 
ra  tant  moins  de  lieu  à  l'eau ,  &  pourtant  pcfera  tant  moins.  Et  parla  font  venus  à  cognoidre  les 
proportions  des  poids  d  vn  métal  à  autres  :maisonfepourroitaifcmcnt  tromper  en  la  melurc 
des  balTms,  car  cncorcs  qu'ils  foicnt  iuftcment  d'vn  m^ic  poids,  il  pourra  eftre  qu'ils  ne  Icrunc 
pas  pour  cela  exademcntd'vnemefme  capacité,  il  y  a  "auirc  moyen  plus  fubtil8cplus«bicgc, 
dont  vfeniies  Pottiersd'eftain,  pour  difcerner  fi  Icurvaillelle  cil  du  tiltre  qu'elle  don  ellrc.  Ec 
s'ily  aura  point  plus  de  plomb  mcllc  qu'il  ne  fiut.  Ils  prennent  de  leur  belongne  quelque  petite 
quantité, &laieâcnt  fondue  dedans  vn  moulle.î  faire  des  balles  d'arquebouzc.  Fondent  d  au- 
tre-part vne  balle  fcmblable  de  l'cItoAé  du  tiltre  qui  leur  ell  limité:  &  pèlent  les  deux  balles  Iv- 
ne  contre  I  auttc.  Que  fi  celle  de  leur  ouuiagc  eft  plus  pefante  que  celle  du  tiltre  deu,on  conie- 
fture  par  là,  que  dauiant  que  le  plomb  ell  bien  plus  pelant  quel'ellain ,  par  confequent  il  y  aura 
plusdeplomb  qu'ilit'y  doitauoir.  M.iis  ily  pourroit  pareillement  auoir  de  la  fraude  Se  abus,  en 
prelTantSc  relTcrrant  plus  ou  moins  le  moulle,catouilfci'aplus  lafchc,  la  balle  pefeiadauanu- 
ge  ques'il  eftoit plus  relfetrc  :  parquoy  il  lefaut  ptefer  egallement  en  vn  eftocqde  fctruriet.  Le 
jnelme  fepourroit  pratiquer  des  autres  metaux.pour  cognoiftrelcs  différences. 8c  proportions 
de  leurs  poids ,  des  vns  aux  autres. 

Pkaxitele.  Il  y  en  a  deux  de  ce  nom  là,  afin  qu'on  ne  i'y  abufc ,  ainlî  qu'a  (liSt  le  Cale- 
pin ,  Se  alTez  d'autres  :  tous  deux  neantmoins  fculpteurs  tres-renommez ,  mais  en  diuers  temps, 
Icprcmier  Scie  plus  excellent  florilioit  vers  la  cent  quairicfme  Olympiade,  fclon  Pline  liure  iré- 
te-quatnefme,  chapitre  huiiliefme:  qui  tombe  en  l'an  de  la  fondation  de  Rome  quelques  590. 
vn  peudeuant  la  nailfanced  Alexandre  le  Grand,  oii  lU'accouppleauecqucs  Luphranor,  le  ila- 
tUiire  faut-il  cntendre:car  il  y  en  eut  vn  du  mefine  nom  qui  cftoit  peintre,  mais  polltricur  à  luy. 
LepremierPraxitelcdoncqueseftceluydontilell  icyqucllion:  car  on  fçait  allez  que  Phryné, 
Se  l'Orateur  Hyperidcs  qui  la  delfendit ,  edoieni  du  temps  de  Demolihene,  Se  d'Alexandre,  qui 
reuient  à  ce  que  delTus. L'autre  Praxitèle  imagier,vint  aulfi  près  de  trois  cens  ans  après  du  temps 
de  Pompée,  fclon  le  melmc  Pline  liure  jj.  chapittc  9.  Se  au  xxxvj.j  il  le  dift  auoir  cllé  nay 
cnla  grandeGrece,  qui  ell  la  Calabre  de  maintenant,  Se  faidl  ciiu ,  en  Romain,  ayant  efcripc 
cinq  volumes  des  ouurages  les  plus  exccllensquifc  trouuoienten  tout  le  ra-  nde,  Puisiladiou- 
i\e  que  des  liens  Un'en  irouuoit  rien  efcript  nulle  part:cequi  monllreaflez  que  c'elloit  vn  autre 
quelepremier, duquel iirecitetout plein debeauxchefs  d'ccuure,  tant  de  bronze  comme  de 
marbre  :  mefmcment  celle  tant  célèbre  Se  fameufe  Venus  Gnidienne.  Paufanias  en  allègue  aullî 
defapartquelques-vns'.commecs  ArcadiquesparlantdeseDigiesdeLaione,  Se  de  fes  cnfans 
delà  main  de  Praxitèle ,  il  du  qu'il  vint  aptes  Alcanienes ,  qui  fut  contemporain  d(  Phidias,  en- 
uiron  trois  aages  qui  font  cent  ans. 

I  E  vcM  d/s  t amour  mtfmt^  vn  htâu  ieuntgirs  fortgAtRarâ  ayant  des  a  't(les ,  ^  vn  ah  au  poing  ac- 
«wmfl;i!rV^/4^f//w.Encoresquclaplus-partdetousces points  ayent  elle  touchezà  fuffil'ancc 
au  tableau  des  Amours, Se  autres,  comme  il  a  elle  dic^  cy-delfus  en  l'argument,  nous  ne  lairrons 
neantmoins  d'en  atteindre,  ce  qui  en  poiirrott  auoir  cHcobmis.Et  en  premier  lieu, quant  à  eRre 
vn  ieune  garyon ,  c'ell  fumant  ce  que  tous  les  Poètes  ont  feint  l'amour  cllrepcrpetuellemct  ieu- 
nc,  pourlepcudefens,àl'(auoirquicll  en  luy,  Se  ceux  qui  en  font  poffedcz,  félon  Scruius  fur 
le  premier  de  l'Enéide:  Pourcc  aulfi  que  les  amoureux  bcfgayent  ordinairement  cominefonc 
les  petits  enfans.qui  ne  f^auent  pas  bien  encore  diftinftemcnt  former  leursmots;  mais  és  amans 
la  ctainte  continuelle  oti  ils  font  en  elllacaule.  En  après  pour  la  légèreté  Se  inconftance  qui  clt 
en  eux, fort  aifée  à  châger  d'aduis  à  toute  hcure,ainli  qu'es  leunes  créatures  où  la  relolution  n'eft 
pas  bic  meure  ny  arrellée  Et  à  ce  propos  Alexandre  Aphrodifécn  en  fes  Problèmes,  (1  au  moins 
ils  font  dcluy  .  mais  c'eft  tout  à  vn  de  quelque  patt  que  cela  vienne ,  il  eft  dit  alfez  proprement: 
rendant  là  doncques  la  laifon  pourquoy  les  cxtrcmitcz  dcceuxquifontpaflionnez  d'amour 
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font  tantoft  froides,  tamoft  chaudes ,  après  auoir  en  partie  réfère  cela  anxmouucmens  de  l'ef- 
poir&dudefefpoir, dont  ils  fonicontinuellcment  agitez,  il  adioufte  que  les  Peintres  coutde 
mcrme  le  rcprcfcntcnt  vne  fois  trille ,  &  ioyeux  vne  autre  :  tantoft  adis,  tantoft  debout,  tantoft 
immobillc,  ScpuisvoUant  légèrement  à  guife  d'vn  enfant  qui  eft  foit  voyage  &  muable,  8c 
dont  les  opinions  &  dcfirs  ne  fontiamiis  gueres  fermes  nyarreftez.  Suitpuis-aprcs  qu'on  le 
feint  tenir  vn  flambeau  allumt  au  poing ,  ac  auoir  des  ailles  :  p.ir  ce  que  les  penfces  des  amou- 
reux font  perpétuellement  en  ardeur  «cfufpcns,«£  comme  en  branfle,ainfi  qu'vn  oyfeau  parmy 
l'air , 8c  légers  comme  eux.  En  lamain  droiftciltientvneflefche,  ScdelagaucheTarctendu, 
pour  monftrcr  fon  aftion  prefte  toulîours  à  dcfcochcr  quelque  traift  d'œillades  quifrappent  au 
dcl"pourueu8cdcloing,tout  ainfl  qu'vn  coupdcflefche,  Scpcrfeniiufques  au  fonds  du  coeur. 
Au  demeurant  ce  qu'il  eft  nud  dénote  que  le  defir  va  fans  aucun  entre-moyen  qui  luy  deftour- 
ne  ou  retarde  la  promptitude  de  fon  aftion.  A  ccmefme  propos  Platon  au  banquet  le  faiû  eftre 
Icplusicunede  tous  les  Dieux,  dontfaiftfoycequ'ilrefuitSc  abhorre  ordinairement  la  vieil- 
lelTccommeàluy  contraire,  8c  luy  porte  ie  ne  fçay  quelle  inimitié  particulière,  ne  cherchant 
que  la  icunelTe  comme  à  Kiy  plus  conforme.  Car  ce  qu'Hefiode.ScParracnidel'ont  dcfcript  plus 
vieil  Se  ancien  tjue  Saturnenc  lapet,  cela  fe  doit  (  dit-il  là  )  pluftoft  référer  à  la  neceflité  qu'à  l'a- 
mour :  lequel  d  abondant  eft  délicat  Se  tendre ,  par  ce  qu'il  faift  fa  demeure  dedans  les  cœurs  Se 
les  volontez  des  Dieux  8c  des  hommes^oiais  non  pas  de  tous ,  ains  feulement  des  délicats  :  Car 
s'il  en  rêncontre  quelques-vns  qui  foiertl  de  dure  refiftance,  8c  rébarbatifs  6c  chagrins .  foudain 
il  les  quitte-làpour  en  alleraborder  d'autres ,  8c  fepourchalTer  autre-part  :  mais  fi  cendres 8c  pi- 
toyables ,  il  y  faia  fon  habitation ,  s'efpandant  par  toutes  les  parties  de  l'amc,  à  manière  d'eau 
coullante,  ouautreliqueur.  Et  auviij.  des  loix  il  en  faitde  trois  efpeces,rvn  qui  confifte  es  beau- 
tez  du  corps  feulement,  qui  eft  lelalcif  8c  defordonni.inconftant  ordinairement  8c  voilage, 

flein  de  foucis  continuels  8c  de  fafcheties.  L'autre  au  rebours  ne  regarde  qu'aux  perfcftions  dé 
cfprit ,  8c  aux  bonnes  moeurs.  C'eft  le  plus  parfaift.  Le  troifieûne  participe  de  l'vn  8c  del'autre, 
quieftlemoyen.maispourreueniràlanuditc,  cela  demonftre  que  mal^ifement  on  le  peut 
couurir.carfoneffeaefttropmanifefté.Propercel'ayantdefcriptfort  élégamment  en  vne  de 
fes  Elégies  dufecond  Uure,amenic  fut  le  tableau  des  Amouis.en  vne  autre  dumeûnc  liureil  ne 
dicmoins  mignardement  cecy. 

oiuid  ne/cit  ^Hot.fKtri  mihi  turtu  miimt» 

Vtiurdt,  hm  •vtiml  me  tiumirAre  limtr. 
jÇ»»r((m  âUjftcuUs,  nlij  rttintri  fàgittiu , 

ftrs  tlum  vi/4  eft  -vincU  fartn  mihi. 
Sed  Budi  fuerunt ,  ijutrum  Ufciuin  vnm 
Cenifite  hune-,  in^mt,  mm  ime  Kijfù  tum. 
Que  nous-nousfommcs  eflayez  de  reprcfenterà  peu  près  ainli. 
h  ne  fçay  quants  fettts  enfdns 
l'encontray,  menué  r*c<jHaiUe, 
Que  ie  ne  fem  tien  compter. 
Et  la  peur  en  fut  U  caufe. 
Dont  les  ■vns  portoient  des  flambeaux. 
Les  autres  des  arcs  &  des  flefches. 
Il  y  en  auoit  aujîi 
Qui  mUpprefloient  des  manottes. 
ToM  au  refte  nuds  ils  ejloient: 
Dont  l'vn  plut  infolent  Va  dire, 
Empoigne:(^  moy  cettui-cy 
V ouf  le  pouues^  Lien  cognoi^re. 
S  V I T  puis-apres  en  Calliftrate.'V»  Ditu  tj/rande  irei-grtndpouinir,  ce  mot  de  tyran  qui  eft  pur 
t.rec,  8c  Vient  de  -n^vi,,  régner,  dominer,  eft  confondu  parles  Portes  Se  Orateurs,  tantoften 
bien,tantoftenmal,commeaufeptielinedel'Encide.r-.r/m//«;,«tfOT,rf«/r,.«/«,f^/^^^^ 
Il  eft  mis  en  bonnepart  :  8c  en  Platonpareillement  en  la  huiftiefme  de  fes  Epiftres  fparlant  de 
Dionyfius ,  8c  Hipparmus  :  'Oi  m7»w'«,  ^  2,«^,'<^  a^^Kfi^^,  ii,        ,  .^^„y,  i™,.^-;.,^,. 
'l'l'>'l''<'Tem<,uu,jHe,tcutcpmfanctdecmimtndtr,f,»rf0HrmirAuf,^^^     i,nf„u.ti>„  dt  U  SmU 
f'fP'lUn,  c,tnmcl  o«d,ictmmunim,nt  ,tyr4>is.  Et  Ifocrate  en  l'oraifon  de  la  paix ,  met  que  ce  til- 
tre  ayant  efte  pour  le  commencement  fort  honorable ,  paATuccelTion  de  temps  puis  après  à  rat- 
ion des  cruautez,  violences  8c  cxtortions  des  mauuais  Princes ,  qui  ont  celadc  propre  de  fe  for- 
gent plus  grand  contentement  Se  deleftation  qu'iJs  puiffent  auoir  en  leur  efprit,  des  ruines,  ca- 

lamitez 


*1 


I 


DE  CVPIDON.  88^ 

Wez«£raifer«des  2i.trej.  Call.ftrate  le  prend  icy  pour  ce  que  nous  appelions  communi- 
menttyran.voulantdirequeceftepanr.oneft  lapins  violente  &  tyrannique  de  toutes  autres: 
après  ce  vers  d  Eur.p.deq_ue  les  Abderitcs  auoient  à  tous  propos  en  leur  bouche  du 
lenlees  phreneûes  .nf  a  W'  -nesun  X3\  <a')!imi  E  pa<.  Et  toy,  i  Amour,  Iciyrtn  des  Dieux  im- 
.  '"«"«■//.(^«/«/«wmw.CcqucPlatonaenfuiuy.quiluydonneauiriccftequalité  pour  les  info- 
Icnccs  &  tyrannies,  dont'ilvfci  l'endroit  mcfine  des  plus  grands,  &  des  plus  puilTantt:  dont  il 
auroiteftcl"urnommé»aifa^'TOfdompteurdetout:£tOuidecn  l'Epiftre  de  Plicdra  à  HvD- 
polke:  .  '  7f 

QuicjuiJ  tmn  iuftt  nm  efl  cemtmnere  tuttm , 
Xrgntt,  dr  in  Suferts  im  hâhet  illt  Vies. 
Produs  fur  le  Sophiftc  de  Platon ,  l'appelle  Magicien  8c  enchanteur  :  mais  pour  ce  que  nous 
n'en  patlcroni  plus  icy,  encoresquelaftatucfubfcquente  foit  de  luy,  il  nous  a  femblé  n'c- 
ftrepoint  inconuenient  d'y  adioufter  pour  le  dernier  mets ,  l'hymne  que  luy  addrelTe  Orphie, 
aumoinsau  chaîne  8C  pudique. 


L'ENCENCEMENT  DAMOVR, 
LES  Aromates. 

I'Inuo^ue  icy  le  chafte  amour, 
Le  grand,  le  ioyeux.^  aimable, 
Puijfant  de  flefches  &  de  dards; 
Aiflè,  courant  farmy  les  flammes 
De  grande  impetuofté. 
Quife  ioite  aux  Dieux  &  aux  hommes: 
Double  en  nature  eJr  bien  formé  : 
Ayant  les  clefs  en  fa  fuiffance 
Du  ciel,  de  la  terre,  &  la  mer. 
Et  de  ton*  les  ejjirits  de  Tfie , 
Quaux  mortels  ofhoye  icy  bat  ' 
La^and'  engendre-tout  Deejjè 
Qui  faid  tout  les  fruifls 'verdoyer. 
Bref  ce  ^u'a  le  profond  abyfine, 
Et  la  mer  refonant  de  flots  : 
Car  toy  feul  de  toutes  ces  chofis 
Tu  tiens  le  gouuernail  en  main. 
O  bien-heureux  Viens  icy  donc^ues 
Et  t'approche  dvn  ail  bénin 
De  ceux  ^ui  tes  facre^  myfleres 
Tafchent  d'apprendre  d'Vn  caur  net: 
Banniffant  toutes  les  prophanes 
Penfees  qu'ils  pourroiem  auoit. 
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LAVTRE  CVPIDON 

DE  BRONZE  AVSSI,  DE  LA 

MAIN  DV  MESME  PRAXITÈLE. 

V  E  z-vous  point  iamais  veu  auflî  ce  Dieu  qui  cft  en  la  ci- 
tadelle d'Athènes,  lequel  Praxitèle  iadis  y  mit,  s'il  eft  que- 
ftion  de  VQUS  propofericy  vn  chcf-d'œuurc  ?  C'cftoit  vn 
ieune  gars  tendre  &C  douillet,  l'art  ayant  ramolly  le  bronze 
à  vneenfantine  delicatcffe;  cari!  eftoitpleinde  voluptc,6£ 
d'vn  chaud  amoureux  defir,  la  fleur  d'vn  verdoyant  aage 
s'y  manifeftant  :  fi  qu'on  pouuoit  aifement  voir  toutes  chofcs  y  correlpon- 
dre  au  proicd  &:  intention  de  rouurier:tant  la  figure  eftoit  Icftc  &c  polie, 
n'y  ayant  rien  quirepugnafl:  à  (à  naïfiic  mignardife,  ains  eftoit  le  tout  amené 
à  vneparfaiftc  tendreur,  nonobftant  qu'il  n'y  en  euft  point.  Et  s'cftoit  en- 
tièrement le  njetal  iettcdc  forte  hors  de  (à  propre  nature ,  que  fe  tran(por- 
tant  des  bornes  d'icellc  à  vne  reprcfcntation  véritable ,  priué  de  rcipiration 
qu'il  eftoit ,  en  rcceuoit  ncantmoins  vne  dans  Iby .  Car  ce  dont  la  nature  en 
cet  endroit  n'eftoit  point  fiifccptiblcjny  n'en  auoit  la  faculté  née  en  elle,rar- 
tifice  l'y  auoit  acquis.  Etdefaiâfcs  iolies  eftoient  colorées  d'vn  beau  teint 
vcrmcil,chofc  cftrange  à  voir,  quele  bronze produift  le  rouge  :  Sc  vne  viuc 
fleur  de  ieunefle  y  reluire  &  flamboyer  rfespaffe-fillons  crc/pclus  ondoyez 
puis-apres  luy  venans  battre  les  fourtils ,  tout  le  refte  de  fa  perruque  eftoit 
cordonnée  auec  des  beaux  rubents.en  des  treffes  qui  fe  venoicnt  entortiller 
autour  de  la  teftc:où  vne  bâdelette  les  repoufibit  de  deffus  les  yeux ,  fi  que  le 
front  en  dcmeuroitlibre.  Mais  pour  mieux  examiner  l'artifice  de  chacune 
chofeàpart  (by,  Ôclcsmouuemensquis'y  reprefcntoient,  nous  demcuraf- 
mes  tous  cfpris  d'cftonncmcnt:carle  bronze  monftroit  vne  charneure  frcC- 
che,  grafie,  &C  rebondie:  Et  s'cftoit  d'autre  part  transformé,partie  à  l'imita- 
tion d'vnevrayecheucllcure,  d'vn  cofté  ondoyans  en  de  gros  flots  de  che- 
ueux  frifez ,  &c  de  l'autre  s'en  allant  de  foy-mcfmc  cfpandre  à  l'abandon  le 
long  des  efpaullcs  :  Et  partie  en  vne  adion  &  eft'ort  à  quoy  fc  tcndoit  cha- 
que membre.  Son  œil  au  refte  cflancoit  dehors  ie  ne  fçay  quel  ardent  defir 
contcmpcrc  d'vnc  honte  craintiucparmy  tous  les  attraits  Vénériens  dont  il 
eftoit  remplv  :  ce  bronze  ayant  cmpraint  en  foy ,  nonobftant  qu'infenfiblc, 
le  zele  6C  pafllon  amoureufe  :  &C  appris  à  fe  rendre  obey flant  au  vouloir  de 
cefte  tan t  hardie  image.de  façon  qu'eftant  immobile  de  (by,  elle  eftoit  ncît- 
moins  admirable,  pour  fcmblereftrc  participante  de  mouuemcnt,  &  de  (c 
préparera  des  geftes, comme  pour  vouloir  danflcr  vn  ballet. 


LA 


f 


E  NARCISSE. 


S89 


A   S  T  A  T  V  E 

DE  NARCISSE. 

ARGVMENT. 

^feiM3£  Z  Z^^cAefiiure  fLaed'vn  marbre  Panmjc  contemplant 
*g=C»  ^"'^T^/fSSS  au  mtlteu  d-'vnplaifant  bofquet.  G^uefion 
dans  vne  fontaine  naturelle     'vraye  au         »     r  j    ^  i  ',  , 
ZL>à  Jrriuer'a  le  contrefaire  réellement  comme  tl  efltcy  defeigne  de  paroles ,  te 

^fanu^de.teniiqueleuranpardelongslaheurs  leur  aura  acqmfe.  _ 

L  y  auoit  vn  gentil  bofcagc,  &  au  milieu  vnc  fontaj- 
,  ne  belle  en  coûte  pcrfeaion ,  d'eau  pure  claire,  SC 
I  nette  au  pofl-.ble  :làoùeftoit  vn  Narc.llcde  fin  mar- 
,  bre blanc  Panen,  enfant  encores  ou  plurtoft  en  ado- 
IcfcencepareiUe àcelle  des  Cupidons  :  5C  de  la beau- 

rédefoncorpseftmcelloicienelcayque  rayond  r- 
'  clair.  Aufurplus  telle  en  eftoitlafigurc.  Il  relplcnd.l- 
'  foit  d Vne  cheueUeure  dorée  entourant  fa  face  dont 

 ^  c  trefolelong  du  col  s'alloient  efpandre  lur  les  cf- 

padcs.QHantàfonregard>'eftoitfepartrop^^^^^^^^^^^ 

5u  tout  amiable  &  bénin  "O"  P'"^ '      T;";'  ^^^^^^^  afinque  limage 
morne  ôclangmde  melanchohe  y  empra.nte     1  art  fi  ^  ah  q ^ 
reprefentall  auecques  Narcifl^=  fon  accident  Du  furplu^^^a^^ 
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ccftc  façon  eftoit-il  fort  mignar dément  accouftrc  à  l'imitation  d'vne  vray e 
luppe.afin  qUc  le  luftrc  du  corps  peuft  reluire  à  l'cntour  de  ccfte  blancheur, 
Icpermettant  s'en  efclatter  en  tous  fes  membres.  Et  eftoit  là  planté  Ce  fer- 
uant  de  la  fontaine  comme  dVn  mirouer,où  la  figure  de  fon  vilàge  fe  venoit 
ràbbatre  à  les  yeux  :  car  l'caureccuantenfoy  la  torme  y  cmprainte.cn  con- 
trefaifoit  vne (i  naïfue  reprcfentation  ,  qu'il  fcmbloic  qu'elles  debacilTcntà 
l'enuy  entr'ellcs  delà  gloire  Se  pcrt-cdion  de  leurs  natures,  par-ce  que  tout 
le  marbre  fctransformoit  exactement  en  cejouuenceau,&  la  fontaine  con- 
teftoit  aueccequiauoitd'vn  figrandartificeeftctaillc  en  lapierre,formant 
vne  figure  incorporelle  du  tout  femblable  à  celle  qui  procedoit  d'vn  corps: 
&i  l'ombre  de  l'image  s'introduifant  dans  les  Ondes  y  adiouftoit  comme 
vnctres-nai'f-uereircmblancc  de  chair,  fi  viue  &  animée  eftoit  la  figure  y  cm- 
prainte,qu'ellercfrcmbloitpropremcntcftre  ce  NarcifTc  quis'cftoitvenulà 
endroit  cmbattrc ,  où  ayant  veu  fi  figure  en  l'onde  ,  l'on  dit  qu'il  y  expira 
pour  auoir  trop  amoureufcmcnt  dcfiré  de  s'accointer  de  fa  refremblance,^ 
qu'à  celle  heure  il  apparoift  dans  les  prairies  fleurilTant  en  la  faifon  de  la  Pri- 
me-verc.  Vous  cufliez  certes  veu  en  cefte  image,comme  ce  qui  eftoit  purc- 
mentpierre  auoitaccommodc  la  couleur  à  la  ftruélure  des  yeux ,  &  gar- 
dé la  demonftrance  des  affeftions  :  mis  quant  &  quant  en  euidence  les 
fentiments,&  mani  .efté  les  intérieures  partions  de  l'ame  :  &  fe  laiflbit  d'au- 
tre part  aller  la  fadure  de  fa  perruque  ,  où  elle  flefchiflbit  de  foy-melme  aux 
ondoyemens  defonpoilfrizé  :  mais  cecy  ne  fcfçauroit  pas  exprimer  de  pa- 
roles que  la  pierre  fc  relafchant  dans  l'humidité  donnoit  de  foy  vn  corps 
contraire  à  fa  nature.car  ayant  rencontré  vne  dure  6C  folide  fubftance  com- 
pafVc.clle  y  auoit  neantmoins  introduit  ie  ne  fçay  quel  reflcntiment  de  dc- 
licateire.qu'elle  relpandoit  en  vne  foupple  6c  déliée  mafle  de  corps.ll  tcnoit 
au  rcfte  vne  flutte  au  poing.dont  il  auoit  offert  les  primices  auxdieux  cham- 
peftres,&: fait  refonnerla  Ibhtudeoùil  eftoit  defes  chançons.defirants'ad- 
donner  aux  inftrumentsmuficaux.  Admirans  donc, ô  vous  ieunesgens  ce 
NarcifTc, il  s'eft par  mefmc  moyen  introduit  à  vous ,  pour  vous  conduire 
en  la  fainde  facrée  cour  des  Mules  :  ôc  eft  ce  difcours  noftrc  du  tout  con- 
forme aux  façons  &c  comportcmcns  de  l'image. 
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LA   STATVE  DE 

L'OCCASION  OV  TEMPS 

OPPORTVN,  QVI  ESTOIT  EN  LA 

VILLE  DE  SyCIONE. 


<iA  R  G  V  M  E  N  r. 

\  E  s  Anciens  au  Fagantfine  n'ayant  rien  laijfè  en  arrière^  comme 
>  dit  Varron,  de  tout  ce  qui  pouuoit  tomber foubs  l'apprehenjîon  de 
1  l'homme ,  fis  affections ,  ^  aOtons ,  qu'ils  n'en  ayeni  fai£i  quel- 
I  que  Deité,  n'ont  pas  oublié  at^i  l'occafion  &  opportunité  qui  fi 
'  prefinte  de  faire  quelque  chofi  a  propos  :  les  Romains  qui  l'ont prifi 
aufemimn,l'ontapbeUéeoccdS\o:a les  Grecs  au  mafiulin  wh  ■  que  F eftm  définit 
eltre  vne  commodité  de  temps  qui  s'offre  fortuitement.  Et  Ciceron  au  premier  de 
Clnuention.  Loccafion  eft  vne  portion  du  temps ,  ayant  en  (by  quelque  op- 
portunité à  propos  ,de  faire  ou  ne  faire  point  vne  chofc.  Pliu  au  premier  des 
0^«,  le  temps  opportun  &  idoine  à  l'adion,  eft  did  des  Grecs '"ws.'»,  &C 
en  Latin  occafio  :  qui  naift  &C  fe  mclle  par  les  avions  humaines ,  lefquclles 
n'cmpefchent  point  vn  effcd  :ainfi  qu'vn  ieunc  garçon  ,  qui  pours'cftre 
cndormy  apprcftcroit  de  là  occafion  aux  larrons  de  faire  leur  main.  On  lafi- 
mirait  toute  nue  au  refte,  ayant  des  aips  aux  pteds;.plantée  debout fitr-onerouevi- 
né-toumante,pourmonfirerfon  inftable  légèreté,  quifànsceffe  tourne  & -varie; 
toutejâcheueleuree/pandué/urfa  faceparle  deuant:  &  chauue  derrière  :  Cerna 
denotequ'il  la  faut  prendre  quand  elle  s^off-e:  Car  elle  outre-paffefiudam,  @/«f 
la  fiauroit-on  puu-apres  r'atteindre  ny  empoigner,  dont  s  en  enfuit  la  repentance, 
^  le  regret  au  on  a  de  l'auoir  laiffeefihapper  en  -vaimaufila  luy  met-on  toufiours 
après  elle,  commecellequilafuitordinairement.Callifb-ate  la  defcript  telle  q.fcLy- 
fmputla  formaen  'une figure  de  bronzje. Car  fin  art  epitde  iecler:  Q/enfitprefint 
lia  -JtUe  de  Sinon,  deUquelleileftoit  natif  Mau  Aufione  en  attrihue-jne  autre 
à  Pfydias,  laquelle  il  defcnt  fort  élégamment  par  cefiEpigramme,aueHOUf  auons 
rendu  François,  ^ oppofitoiules deux  tvnàUutre ,  afin  qu'on  les puiffemuux 
<onfionter, 
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CVius  opus?Phidii,qui  fignum 
Palladoscius, 
Quiquc  loucm  fccic  :  tertia  pal- 
ma  ego  fum. 
SumDea  qux  raro.ôi  paucis  occafio 
nota. 

Quid  rotuk  infiftisî  ftare  loco 
ncquco. 

Quid  talaria  habes  >  volucris  fum  : 
Mcrcurius  qux 
Fortunareiblet,  tardo  ego  cùm 
volui. 

Ctinc  tegis  faciemicognofcinolo. 
Scd  ncus  tu 
Occipiti  caluo  es: ne  tencar  fu- 
gicns. 

Qua;  tibi  lundla  cornes  !  dicat  tibi, 

rogo  qua:  fis; 
Sum  Deacui  nomennecCicero 

ipC^  dédit. 
Sum  Dca  qux  fa£ti  :  non  fàâique 

cxigo  parnas  : 

Nempc  vcpœniceat,fîcMetana:^ 
vocor. 

Tu  modo  die  quid  agat  tecum  ?  fi 
quando  volam, 
Ha:c  manct  :  hanctctinent  quos 
ego  priterij. 
Tu  quoque  dum  rogitas,dum  per- 
mutando  moraris , 
Eiapfam  diccs  me  tibi  de  mani- 
bus. 


DE  ^ui  efi  ce  chef-d'auure  icy  f 
De  PhidiM  qui  fit  Minerue; 
lufpiter  Olympien, 
Et  moy  qut  fuu  le  troijiepne. 
Deefjè  Jiite  Occafion , 
Rarement  ;  çjr  de  peu  cogneu'é. 
Sur  VMf  roue  fourquoyt 
Demeurer  ne  fuu  en  place. 
Pourquoy  as-  tu  ainfi  aux  pieds 
Des  aiflesicar  te  fuis  'voilage. 
Et  ce  que  Mercure  'veut 
Bitn-heurer,  ie  le  retarde. 
Sur  ta  face  font  tes  cheueux, 
le  ne  'veux  point  ejhe  cogneu  'é. 
Chauue  tu  et  :  Cefl  de  peur 
Qu'en  fuyant  on  ne  m'arrefle. 
Qui  efl  celle  qui  te  Jùit  ? 
Demande  luy,  du  le  moy  doncquet, 
le  fuis  celle  dont  le  nom 
En  Latin  n'efl point  encores, 
y  ne  Deejfe  qui  du  faiÛ, 
Et  non  faifl  chaflit  les  hommes. 
Metaooie  diBe  en  Grec , 
Et  en  François,  Repentance. 
Et  que  faiû-elle  auecques  toy  ? 
5»  l'outre -paffe  {Jr  ie  m'en  'voile. 
Elle  demeure  pour  ceux 
Lefquels  ne  m'ont  arreftèc. 
Mais  toy,  pendant  qu'à  t'enquerir, 
Temporifer  tu  t'amufes. 

Tu  'verras  que  de  tes  mains 
Je  te  feray  efchappée. 


DE  L'OCCASION.  893 

E  V  E  vx'rcprcfcntcr  auffi  de  paroles  vn  des  chefs- 
d'œuurcs  de  Lyfippus,  que  ccftingehieuxfculpteur 
ayant  defTcigné  en  fon  cfprit  pour  la  plus  excel- 
lente ftatuè'  de  toutes  les  Tiennes  expola  en  veuc 
aux  Sicyoniens .  C'eftoit  l'image  du  temps  oppor- 
tun faiâ:  de  bronze,  où  l'art  contendoit  auecqucs 
la  nature  :  Vn  ieune  adolefcent  à  Içauoir,  flcuriflant 
depuis  la  telle  iufques  aux  pieds,  d'vne  gaye  icu- 
^  nèfle  :  beau  à  voir ,  &c  tres-agreable ,  le  poil  follet 

de  faprime-barbe  qui  luy  cottonnoît  le  mentçn  abandonné  au  vent  pour 
le  frizer  à  fon  plaifir  ,  &  laiflant  d'ailleurs  pendre  (à  perruque  ea  liberté 
de  quel  cofté  qu'elle  vouloit  :  de  couleur  plaifante,  Sc.qui  manifeftoit 
bien  à  fon  luftrc  quel  eftoit  le  teint  délicat  de  fon  corps,  pour  la  plus- 
part  du  tout  fembïable  à  vn  Bacchus.  Car  fa  face  relplendiflbit  d'attra- 
ftiuc  grâce  :  &  fes  loues  cftoient  colorées  dVn  vermeil  naïf  incarnat ,  à 
reflcmblance  d'vne  rofe,  belles  certainement  à  voir,  d'où  s'eflançoit aux 
yeux  des  rcgardans  vn  fort  mignard  efcarlatin.  Au  furplus  il  eftoit  plan- 
te fur  vnc  boulle  où  il  fe  fouftenoit  du  bout  de  fes  pieds  garnis  d'aifle- 
fons.  Au  regard  de  la  cheuelleure,  elle  n'cftoit  pas  félon  l'ordre  accou- 
ftumé  de  nature ,  ains  toute  reiedée  vers  les  fourcils ,  s'en  vcnoit  de  là 
cfpandrc  le  long  du  vifage ,  Ci  que  la  partie  de  derrière  en  eftoit  entière- 
ment defnuée,  n'y  apparoiftant  que  les  feules  racines  du  poil,  à  la  veuc 
duquel  fpeâacle,  nous  autres  touchez  de  certain  cfbahiflemeat  demeu- 
ralmes-là  fufpendus ,  en  voyans  ce  métal  produit  de  la  naturS  elabouri 
de  forte ,  qu'il  fortoit  hors  de  l'ordre  par  elle  eftably;  carcftantbronze,ilnc 
laiffoit  pas  de  rougir,  &  nonobftant  que  Ci  dur  de  foy  &  folide,  l'image 
ne  laiflbit  pas  pour  cela  de  fe  lafcher  délicatement  à  tout  ce  que  l'art  y 
auoit  voulu  figurer  :  Priuée  quant  &C  quant  de  tout  fentiment  &  de  vie, 
on  euft  creu  fermement  qu'il  y  en  eull  eu  ic  ne  fçay  quoy  renclos  de- 
dans. Elle  eftoit  doncqucs  plantée  de  forte ,  qu'elle  s'appuyoit  furie  der- 
nier tout  des  artcils ,  Sc  cftant  debout  immobile,  monftroit  neantmoins 
d  auoir  la  faculté  de  fe  mouuoir,  Ci  qu'elle  vous  deceuoit  la  veuc  ,  com- 
me Cl  elle  euft  eu  en  fa  puiflance  foutes  fortes  de  geftcs  &C  de  mouue- 
mens  qu'elle  euft  receu  de  fon  ouurier,  voire  iufques  à  fe. faire  voye  à 
trauers  l'air,  le  fendant  auecques  Ces  aifles ,  fi  bon  luy  fembloit,  ce  que 
nous  trouuions  admirable  que  cela  fuft  tel.  Or  fi  quelqu'yn  des  hommes 
experts  és  arts  &  fciences ,  qui  f^auroit  bien  rechercher  auecques  la  fub-' 
tilité  de  fon  fens ,  les  indultricules  mcrueilles  des  bons  ouuricrs ,  &par 
la  viuacité  de  (à  raciocination  difcerner  l'efficace  de  l'occafion  obferuéc 
en  cet  artifice,  venoit  à  la  déduire  de  paroles,  on  cognoiftroit  comme 
le  pennage  de  fes  talions  denotoit  tacitement  (à  célérité ,  par  le  moyen 
de  laqueUe  l'opportunité  du  temps  a  parcouru  plufieurs  reuolutions  de  fic- 
elés ,  comme  s'U  eftoit  porté  fur  vn  chariot  attellé  des  quatre  aages  de  la 
vie  humaine ,  dont  la  fleuriflante  icuneflc  eft  la  plus  belle  &  defirable, 
par  ce  que  toute  occafion  embraflce  à  propos ,  eft  fort  plaifante  &C  agréa- 
ble :  8c  eft  feule  ouuricrc  de  la  formofitc  :  là  où  tout  ce  qui  eft  défia 
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pa(îc  &  flcftry  cfl;  hors  du  gibier  de  l'occafion.  Ce  qu'il  a  au  refte  û  che- 
uclcurc  fur  la  làcc ,  cft  pour  ce  que  quand  elle  fe  prcfentc  &C  arriue  ,  il 
cft  aifc  de  l'empoigner,  mais  aulTi  toft  qu'elle  oucrc-pafli ,  l'efficace  &  ef- 
fea  des  chofes  s'en  va  auecques ,  &  n'eft  plus  pofliblc  en  façon  quelconque 
de  la  rattcindre,  fi  elle  eft  vnc  fois  négligée . 


ANNOTATION. 

Y  s  I  p  p  V  s  ftatuîire  en  bronze ,  le  plus  renommé  de  tous  aunfi ,  fleu- 
riflbit  enuiron  li  cent  quatriefme  Olympiade,  qui  tombe  en  Nm  de  là 
tbndaiion  de  Rome  quatre  cens  trente,  enuiton  trois  cens  tant  d'ans 
auantl'aducnement  du  Savvevr.  Ce  fut  ccluy  qui  contrefaifoit  toutes 
chofes  mieux  au  naturel ,  ainfi  que  dit  Quintilian  ,  &  pourtant  Ale- 
xandre le  Grand  dclfcndit  par  Ediû  exprès  ,  (ju'aucun  n'cuft  à  s'eri- 
tremcttre  de  le  peindre  fors  Apclles ,  le  ietteren  bronze  finon  Lyfip- 
pe,  &legraucrque  l'yrgoteles.lelon  Pline  liutefcpticfmc  chapitre  tren- 
tc-lcp  iicime.aprcs  H  orace  auTecond  de  les  Epidres  à  Auguftc  i . 
£i/iih  vtiuii  ne  ijiiu  /e  frôler  AfcUim 
ringcrit ,  Mt  tlirn  Lypfpo  duccttt  xra 
Fcriù  AtcxAndn  valium  J/nmUnlu, 
Ëiàla vérité  c'ell  chofe  cnnuyeufe  à  vne  belle  femme,  ou pcrfonnagclignalé,  quivoudroit 
perpétuer  fa  mémoire  par  fes  pourttaiâs  &  effigies ,  de  fe  voir  reprefenter  de  forte ,  qu'il  feruill 
de  rifécaux  regardons.  Lyfippus  au  rellefit,  félon  le  mefme  Pline, bien  fix  cens  dix  figures, dont 
la  moindre  pouuoit  faite  foy  del'cxquifepufeâiondcfonart  Scfçauoir  :  &cclafe  cogneuipar 
autant  de  pièces  d'or  qu'il  (ouloit  touliouis  mettreàpart  àmefuiequ'il  vcndoitfes  Itatucs  de 
gtolTes  fummes  de  deniers ,  voire  ce  qu'il  vouloir ,  que  fes  héritiers  après  fa  mort  trouvèrent  en 
fon  cabinet,  ^trc  fes  autres  liens  ouuragcs,  Pline  met  ce  Co  olfe  de  foixancepieds  de  haut,  qui 
cdoit  au  porBeTarente  en  la  Calabre,mais  celuy  de  Rhodes  de  la  main  de  Chares  l'Indien  fon 
difciple,  le  palfoit  de  quarante-cinq  pieds.  Plus  vne  mcnellriere  qui  iouoii  des  Huttes  citant 
yure:  vne  chalTe  d'Alexandre  auecques  force  chiens. duquel  il  fit  audi  plufieurs  rcprefentaiions 
en  diuers  anges ,  à  commencer  de  fon  enfance  :  d'£phe(lion,8c  de  plufieurs  autres  fauoiiis  de  ce 
grand  Roy  :  Vn  trouppeau  de  Satyres,  lequel  ellant  à  Athènes ,  Metellus  après  auoir  fubiugué 
la  Macédoine  tranlfortaà  Romc.Vn  chariot  du  Soleil  à  Rhodcs.qu'on  mcfcroit  cftre  celuy  qui 
cil  fur  le  portail  de  l'Eglife  de  fainâ  Marc  à  Vcnife,  te  pluficursauttcs.  Il  apporta  beaucoup  à  la 
(culpture,  exprimant  entre  autres  chofes  mieux  les  cheueleurcs  que  nul  des  autres  precedens, 
&  faifani  les  teftcs  moins  groffes,  comme  aulli  les  corps,  &  les  membres,  pour  les  faire  paroiftre 
plusgrands& deplusbcllctaille: car lesautrcsfailoicnt  (difoient  ils)  les  pcrfonnes  .comme 
elles  cftoient ,  6c  luy  comme  elles  jpparoilloicnt  à  Liveuc.  Paufanias  en  récite  çà&  làqudques 
vnes,  &  mefmement  és  Bœotiqucs  .vn  Cupidon  de  bronieairtcThefpieni,  à  l'émulation  de  ce- 
luy de  marbre  de  Praxitèle,  qui  auoic  cftéque^uesansdeuantluy,  comme ila  ellé  di£t  cy- 
delTus. 

Nous  auons  <n  l'argument  inféré  l'Epigramme  d'Aufone  Poète  Gaulois  ,  à  l'imitation 
de  celuy  de  Pofidippus ,  qu'on  peut  voir  au  quatriefme  des  Epigrammcs  Grecs  ,  en  forme 
aulTi  de  Dialogifmc,  comme  cA  l'autre, dont  il  a  cfté  emprunte  :  d'vn  pallant  qui  interrogela 
itacuë  de  ccfte  forte! 

De  ijud  pays  fut  ton  euHrier} 
De  la  Viïïc  de  Sicyone. 
Déclare  fon  mm  f  Lyfjipiu. 
Qui  et  tu  ?  celuy  tju'an  appelle 
Kxi/105 ,  lequel  furmome  tout.  . 
Et  pourijuoy  efl  ce  que  tu  repofêt 
Sur  le  bout  des  pieds  feulement} 
Pour  ce  qu'à  tout  propos  ie  tourne. 
Pourquoy  des  aifles  aux  talons  î 
Plus  vijle  j«f  Vent  ie  m'en-VoUe. 

En 
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En  td  mtin  tu  4S  Vn  rajàiicrf 
Cela  te  doit  feruir  Je  fgne, 
QiiU  n'y  A  fidigu  trdnclunt 
^ui  i  mon  effort  s'dccompare, 
Td  perruque  tjl  tout  fur  le  front: 
Âfin  qu'au  Venir  on  m'empoigne. 
Mdii  pourquoy  chauue  ainfi  es  tu 
Pdr  le  derrière  ?  d  ce  que  prendre 
On  ne  me puijjê,  fi  le  fuis 
Outrepdjfée  duec  mes  atfles. 
Pdffdnt  le  fculpteur  m'd  ainft 
Façonné  à  fd  fantdifle. 
Pour  Vo*»  enfeigner ,  efidnt  mis 
A  l'entrée  de  cefle  porte. 
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D'  O  R  P  H  E  E. 

ARGVMENr. 

E  Tableaudumefîne  Jùb  'teit  qu'on  aura  peu  voir  cy-deuant,  auectjuts 
ce  (fut  mus  auon  s  dit  dejftis,  (Railleurs  tncores^  rtout  retranche  toute  oc- 
cajion     moyen  d'en  v/ér  icy  de  reditle.  fil  y  a  quelques  particularitez,  qui 
méritent  deHre  efilaircies ,  ce  fera  four  t  Annotation. 


"  N  la  montaignc  d'Hclicon  y  auoit  vn  plaifànt  bof- 
I  quctombragcux,où  IcsMufcsauoient  de  couftumc 
'  de  s'alTembler  le  long  des  canaux  de  la  riuicre  d'Ol- 
k  mée,8cla  fontaine  fombre  de  Pegalè.  Là  toutaupfc» 
{  de  CCS  Dceflès  cftoit  la  ftatuë  d'Orphée  fils  de  Callio- 
^  pc ,  trcs-bellc  à  voir  :  car  le  bronze  auccqucs  l'indu- 

>  ftrie  dont  il  eftoit  elabourc  luy  auoit  acquis  ccftc 
[  beautc-là:parl'agreabletéducorps,dcnotâtlagcntil- 

>  leflc  de  rcfpiit  :  orne  au  rcfte  d'vne  coiffcure  àla  Pcr- 
ficnne  brochée  d'or,  qui  du  haut  de  la  teftc  fc  releuoit  en  contre-mont  en  fe 
Touftcnant  toute  droide  :  &c  fa  juppe  s'eftcndoit  des  efpauUes  iufqucs  aux 
pieds,  bouclée  furlapoiftrinc  d'vne  riche eftraintc d'or:  fachcucllcurce- 
ftantau  rcftc  fi  ceinte  &  gentille  qu'elle  monftroit  iene  fçay  quoy  comme 
de  vif  &:  refpirant,  qui  deceuoitl'apprehenfion  delavcuc,  par  ce  qu'eitran- 

léedesondées  duvet, clleproprementfcmbloitfemouuoir:dontparties'ç- 
foandant  le  long  des  cfpaulles,  triomphoit  là  de  voltiger,  &  partie  fc  re- 
fourchant fur  les  fourcils,illuftroit  les  clairs  eftincellemens  de  fcsycux.  Sa 
chaufTeurc  d'autre-part  rcluifoit  d'vn  belorbruny  :  &  fon  manteau  voilant 
a  l'abandon  dcfcendoit  fur  le  col  du  pied ,  il  tcnoit  au  furplus  és  mains  vne 
yre,  qui  en  fes  tons  efgalloit  le  nombre  des  Mufes  :car  le  bronze  diftinguoit 
les  chordes,  &  diuerhfiant  l'imitation  de  chacune,  s'accommodoità  la  va- 
riété de  leurs  diuerschangemens,  fi  que  peu  s'en  falloir  qu'au  fon  des  tons 
le  métal  mefmencrefonnaft.  Or  en  la  bafequi  eftoit  foubs  fes  pieds ,  le  ciel 
n'y  eftoit  pas  figuré,  ny  les  Pléiades  qui  incifent  l'air,  ny  lej  tournoyemcns 
del  ourfc,qui  ne  fe  va  point  plonger  dedans  l'Ocean,ains  toutes  fortes  d'oy  - 

(aux 


D'  O  R  P  H  E  E.  897 

fcaux  eftoient  là  rauis  en  l'admiration  de  fon  chant ,  &  toutes  les  belles  faiH 
uagcs  qui  repairent  parmy  les  montaiencs  :  &t  autant  de  poiflbns  qui  Ce  paif- 
fent  djdans  les  plus  clcartez  deftow'rs  de  la  mer ,  le  cheual  au  lieu  de  bride  &: 
de  licol  cftoit  làretenu  de  la  douceur  de  là  mufique  :  Sc  le  bœuf  fes  pacca- 
ges  abandonnez  efcoutoit  attentiuement  le  Ibn  de  fa  lyre ,  &  le  félon  du 
naturel  des  implacables  lyons  fcramollifToit  à  celle  harmonie  :  vous  euflicz 
ditmeime  que  les  fleuues  cizellez  au  bronze  s'efcoulloient  de  leurs  viues 
fources  à  celle  douce  mélodie:  &  que  les  flots  de  la  mer  Ce  haufloien  t  à  la  vo- 
lupt-c  qu'ils  en  parceuoient  les  pierres  aufli  touchées  de  ce  chant  mufical 
d'Orphée,  voire  tout  ce  que  la  terre  produift, chaque  chofe  en  Con  opportu- 
ne faifon  y  accourir  de  leurs  propres  demeures  &c  ficges  :  neantmoins  il  n'y 
auoitrien  quifonnaft.ne  quiefmeuft  harmonie  'quelconque  de  celle  lyre, 
ains  c'eftoit  l'artifice  quiés  animaux  demonftroit  le  plaifir  qu'ils  prenoient 
autour  de  celle  fi  bien  accordante  mufique ,  &C  failbitapparoiftre  au  bron- 
ze leurs  infenfiblcs  dele£lations,&  l'agréable  refio'dy  fTance  redondant  à  leur 
imaginaire  fentiment  qui  occultemcnt  s'en  manifelloit. 

ANNOTATION. 

I N  Umttitéigiie  iHtUan.  Elleeftoitcn  laPhocidepresdugoulphe  deCrilTée.ex- 
{  pofceauScpien[rionfelonStrabonau9,nongueresloinde  Pacnafc,&  d'vnepa- 
.  teiUeh»uteurS£  circuit ,  l'vne  Se  l'autre  conCicrccsà  Apollon,8£aux  Mufes.EUe  fut 
|S  ainC  appcll^e  d'Hclicon  frerc  deCithcron  qui  (e  combattirent  là  corps  à  corps. fort 
"fertileaurefte.Kabondante  en  bonnes  herbes, dontilnci'y  en  trouuevne  feule 
denuiTiblenyvenimeufe,  félon  que  metPaufaoias  cnfesBeociques.  Ily  aauiïi  quelques  riuic- 
resdecenoin.de  l'vne  defquelles  a  efté  fait  mention  après  le  mefme  Paufanias  au  Tableau 
d'Orphée.  Quant  à  celle  d'Olmée,  elle  dcfcend  de  cède  montaigne  où  elle  prend  fon  origine. 

En  UhtfeUMn'yifltiifuJigarc.  U.c.  Cecy  eft  dit  à  l'imitation  d'vne  gentille  &  gayeOJed'A- 
nacreon addreffant à Vulcain,  pour luy  forger vngobellct,  oii  le  ciel  ny  les  elloiUes  ne  foicnt 
pas  figurées,  ains  fon  fauorit  Bachyllus  foullantla  vendange  auec  BacchusSc  Cupidon,  &c. 
Que  nousauonsicy  tournée  vers  pour  vers:  &  en  autant  de  lyllabes  fans  contrainte  aucune; 

y ulcain  prends  moy  Je  l'argent. 
Et  le  kiU  fur  ion  enclume, 
Non  pour  en  faire  vn  harnoil. 
Car  qu'ay-ie  affaire  aux  batailles  ? 
jiins  Vn  profond  gohellet 
Le  plus  qu'il  fera  ptjiéle: 
Et  ci^Z'^e  tout  autour 
l^on  les  chariots, e;y  Jjlres, 
Ny  lefafcheux  Orion: 
Qu'ay-ie  affaire  des  Pléiades  : 
Ny  du  luyfant  Bootes  ? 
Mais  vwf  vigne ,  &  des  jappes, 
Et  Fz/imour,  cBachyUus, 
^ifouBent  celle  "vendange 
Atuc  le  gentil  Bacchus, 
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N  pouuoit  bien  voir  des  meruciUcsprefqu'incroya- 
bics  de  Dedalus,cftans  en  l'ifle  de  Candie, des  ouura- 
>es  c'cft  à  fçauoir  qui  s'emouuoicntpar  certains  ref- 
forts  :  Se  de  l'or  exprimant  l'humain  fentimcnt,  mais 
les  mains  de  Praxitèle  formoientdcs  artifices  tous  vi- 
uans,  il  y  auoit  donc  vn  périt  bofquet,  &C  vn  Bac- 
chusplantéau  milieu,  monftrantà  fa  trongne  d'eftrc 
en  aage  d'adolcfcencc,  fi  délicat  au  rcfte  que  le  bron- 
ze rcdcntoit  du  tout  fa  charneure,  auccvn  corps  fi 
tendre  6C  douillet  qu'il  fembloit  cftred'vnc  autre  matière  que  de  métal,  car 
cftant  de  ccfte  morte  infcnfiblc  eftoffc,il  ne  laiflbit  pas  pour  cela  d'auoir  vnc 
couleur  viue  Si  vermeille,  &  n'ayant  aucune  participation  de  vie  tafchoit 
d'en  demôftrer  la  refTemblance:  que  fi  vous  l'euffiez  nianic,il  fretiUoit  foubs 
le  touchement:&  la  cuy ure  de  foy  dur  &  rebelle  efi  oit  par  le  moyen  de  l'art 
ramolly  en  vne  Toupie  &  molette  charneure,  quifedelroboit  foubs  le  fenti- 
mcnt de  la  main  :  ce  Dieu  au  reftc  tout  furfondu  &C  coullant  de  lafciuetc,  tel 
qu'Euripide  en  fcs  Bacchantes  le  dépeint  au  vif,vn  ly  erre  l'cnuironnant  tout 
autour  en  rond ,  plilTé  en  rindeaux  tout  ainfi  que  s'il  cuft  eftc  naturel  :  &C  fes 
paflcfillonstortillonnez  fe  venons  recueillir  parmy  le  lyerrc,qui  fe  rcfpan- 
doient  le  long  de  fa  face  pleine  d'vn  gracieux  fouz-rire.  Mais  cecyoutre- 
palToit  toute  autre  merueille  de  voir  ceftc  matière  fi  inanimée  rendre  des 
marques  &:  indices  de  volupté,  ÔC  contrefaire  vnc  imitation  des  affedions. 
Pour  Ibn  vcftcmcnt  il  auoit  vnepcau  de  cheureul  qui  le  couuroit  :  non  pas 
celle-la  que  Bacchus  auoit  de  couftumc  d'enucloppcr autour  de  foy ,  ains  du 
bronze  mcfme,  qui  s'accommodoit  à  la  refTemblance,  de  cefte  defpoliillc: 
&  eftoit  dcbgu  t.s'appuy  ant  auec  vnc  lyre  fur  vn  iauelot  bardé  de  1\  erre ,  le- 
quel furmontoit  l'acuité  de  lavcuc,  faitauffi  de  bronze,  mais  de  lorte qu'il 
fembloit  refplandir  d'vn  verdoyant  luftrecorrefpondant  à  fa  matière.  Son 
œilau  rcfte  reluifoit  comme  feu,  furieux  à  voir,  fi  naïfuemcnt  auoit  fçeu  rc- 
prefenter  le  métal  l'mfenfé  Dieu  de  fes  Bacchanalcries  :  &  monftroit  de  cé- 
lébrer (es  fecrets  myfteres,  félon ,  comme  ie  croy,que  Praxitèle  auoitfçeuy 
cntrc-mcfler  l'elguillonnante  guelpe  Bacchique. 

ANNOTATION. 
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ANNOTATION. 


;  AtLisTRATEày  prendre  garde  de  prcz.femblc  de  redire  toufioursvnemeP- 
me  chofc,  bien  qu'en  termes  aucunement  différends,  comme  s'il  ioiioyt  fur  vne 
mcfme  chorde ,  variant  feulement  les  tons  par  les  touclics  ou  battent  les  doigts, 
quilarendentpluscourteoupkislongue:  Caril  ne  icnd  qu'à  monfticr  par  fes 
Jcfctiptions  le  marbre  8£  le  bronze  dont  ces  ftatuiis  confiftcnt.eilrclibicneU- 
bourcz  qu  ils  monftrcnt  vn  fentimct  de  vicen  vne  matière  mfenliblcy  empraint 
par  l'artifice  des  ouurieis.Tout  ce  qui  concerneau  furplus  tant  le  fubicûdc  celU  image, cjuc  les 
particularitcz  d'icelle  .a  eftc  touché  fi  au  long  cy  deuant  en  plufieurs  endroits, comme  on  a  p.  u 
voir  en  laftatuc  delà  Bacchîte,  que  ce  ne  feroitqu'vne  perte  de  temps  ennuyeufeauxlcclcurs, 
d'en  vfer  icv  de  reditte.  Pareillement  des  ouurages  de  Dedalus ,  au  tableau  de  Pafiphac,  &  pour 


aMclUiiinaemitnfidertttsUvertu&Upripriité, 
decffltftrIt.V'vntficiaffium fimimiic yl'tflomtc  Hut itftouurri :  é-dcux peins  carnichont  en  liitftt, 
amnnii  iefuttlUrdi  dt  vigne ,  &  monté  fur  vn  tygre ,  tueclesjigures  de  ces  trois  .mimaux  tu  fur  de  hp 
ttvn  Singe ,  i.vn  Tore ,  &  d'v»  L/on ,  ijui  monjlroieni  d'enuiionncrlipied  d'vn/ep  tout  ceuuertde  gr„p- 
fes;i  tombre  iuijuel  B'cchm  fe promtnoit  fur  [t  monture, tenant  vne  lajfe  en  fa  main  gauche,  dedans  laijuel- 
iJW* </r«ff« </ç^Mi^fl»''v»^w «'y*»- Ces  trois  animaux  repiéfentent  les  effcfts que caufele 
ts  perfonnes  qui  en  prennent  trop ,  félon  la  diuerfité  de  leurs  complexions:  Car  les  vns  en  leur 
yureffe  font  ioyeux  à  guifc  d'vn  linge  ;  Us  auttçs  endormis  comme  vn  pourceau:  «c  les  autres 
furieux  ain&  que  lyon(. 
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DEMEMNON. 

E  vous  veux  aufnracomprcrl'cftrâgemerucillc  de  Mcmnon, 
car  certes  l'artifice  en  eftoit  admirable,  &C  fupcricur  à  toute  hu- 
maine manufàdure  C'eftoit  l'image  d'iccluy ,  fils  de  l'Aurore 
'  téc  de  Titlionus  en  l'Ethiopie,  faidc  d'vne  picrrc.nonquicuft 
:  cfté  tirée  des  montaigncsdeces  quartiers-là,  &  qui fufl: muet- 
te de  la  nature.ains  cftant  réellement  pierre  nelaiflbitd'auoirla  puiflanccSc 
la  faculté  de  la  voix  :  caf  taiitoft  elle  (aluoit l'Aube  du  iour.demonftrantpar 
fa  refioUye  acclamation  vnfignceuidentdcliefle,  en  fc  rallegrantde  la  ve- 
nue de  fa  mcre:  Puis  quand  le  iourfe  rabaifloit  deucrs  le  vcipre,gcmi(rant 
ie  ne  Icay  quoy  de  pitoyable  &C  douloureux  comme  fi  elle  fc  Icntoit  contri- 
ftcc  de l'ablence d'elle.  Et  n'auoit  cefte pierre  faute  de  larmes,  ains  élcs  luy 
eftoient  à  commandemcnt,prefl;es  &  obcyflantes  à  fon  vouloft.Tcllc  donc 
eftoit  cefte  image  :  qui  me  fcmbloit  ne  différer  des  perfonnes  que  de  la  figu- 
re tant  feulement ,  car  au  refte  elle  eftoit  conduittc  des  mefmes  aecidents  &C 
affeiftions:car  elle  auoit  certaines  marques  de  trifteflc  empraintes  en  c\\e,&C 
d'ailleurs  vn  rcflentiment  de  piaifir  qoi  la  poflcdoit  comme  eftant  au  vray 
touchée  de  ces  deux  pafl'ions  diuerfcs.Et  la  où  lanature  a  rendu  le  genre  des 

1)ierrcs  fourd  &  muet  de  foy ,  &:  qui  volontairement  ne  (cpeut  laiflcr  aller  à 
a  triftctTe ,  ny  n'eft  non  plus  propre  &C  capable  de  'fc  refioiiyr ,  ains  refiftc 
pcrmanemmcnt  à  toutes  fortes  de  fortunes ,  qui  ne  le  pcuuent  en  rien  gre- 
uer,  clleamy-party  du  contentement  à  ceftepierre  de  Memnon,  &  icelle 
cntre-mefléc  auffi  de  trifteffe.Nous  fçauons  outre  plus  qu'elle  eft  feule  entre 
toutes  autres  oùl'art  a  inféré  la  cognoilfancc,  &:  la  voix,  &C  que  Dedaluss'e- 
ftant  cnhardy  en  fes  ftatucsdcleur  donner  iufqu'au  mouucment,  faire aufTl 
par  fon  art  qu'vne  matière  du  tout  infcnfible  acquift  vnc  puifsâce  de  fe  mou- 
uoir  &  cfbranler  mefmc  à  vne  danfe  :  neantmoins  illuv  euft  cftc  bien  malai- 
fé,voire  impofTible  totalement  de  faire  en  forte  que  fes  ouurae;es  participai^ 
fent d'aucune  voix  là  où  les  mains  des  Ethiopiens  ont  cxcogité  des  moyens 
de  parucnir  à  des  chofes  prefqu'impoflîbles,  &  que  la  pierre  fc  depanift  du 
défaut  qu'elle  auoit  de  voix.On  dit  encore  qu'Echo  cotre- resône  à  ce  Mcm- 
non  toutes  les  fois  qu'il  fort  quelque  bruit  de  luy  :  &  guc  quand  plainftiuc- 
mcnt  il  gemift ,  clic  rcnuoy  c  la  mcfmc  plainte  ô6  dolcance  :  s'il  fc  rcfioiiyft 
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Si  r'allc»rc ,  elle  rend  le  (on  tout  femblahlc.  Ccft  ouurage  en  fin  tout  le  long 
du  iour  alloupilToit  fcs  fafchcrics ,  &  ne  confcntoit  que  le  iouucnceau  allait 
plus  renouuellant  fes  douleurs,  comme  iî  l'indullrieux  artifice  des  Etliio- 
•  picns  auoit  par-la  recompenié  Memnon  de  ce  que  la  Parque  leurt  fi  tort  ex- 
termine de  ce  monde.  • 


ANNOTATION. 

l  E  Memnon  n'eftbit  p»s  vne  ftituc  iiiWie  en  figure  d'homme.jins vne  greffe  pier- 
S  rc.nforme.icaanc  auleucrdufoleil  certain  Ion  allègre,  s. 1  cil  viay>..mo.nsxe 
i  ouonenracompcc:Kfurlefoirienefçayquoyde  plaintif  Se  de  lamcntablc.Le 
Wal  que  .e  tiendrois  i  vnc  pure  fable  :      mefme  PlincUu.  56.  chap  7- ne  luv  atm^ 

^ueceruinpctillementfourd&confus.aiixptemiersrayonsdu  folcil.  ainliquc 
nous a^Td.ccydeuani en fon tableau. auec tour  le  rertc  qui  peur  dclpend.e  de  ce  p.opos. 
Ouan  a  l^danf^^^^  '8-  deMliade  en  la  de  cnption  de  la  ar- 

SAch^lt,làou.lmetqueceft.ngenieu.  ouurier  fit  vn  branile  de  P"'°"-g", ^'.'^^^^^ 
llientefroni,àArudnéfilleaeMinosenCandie.dont  nou.auons  auir.patle  lur  le  c.bleau 

dcFafiphac. 
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DESCVLAPE. 

JRGVMENT. 

S  c  V  L  A  p  E  futjils  d^ApoUon,  &  delà  Nymphe  Coronitflle  de  Thle- 
giM (^de Larijfe ,Jilon  Ouideau  2.  des  Metamorphofes ,  laejueUe se- 
l^^i depuis  abandonnée  à  vn  ieune  homme  nommé  ^tneniMS ,  au- 
w^ê^S  trement  Jfchrys ,  Apollon  dedeïpit  ^  de  taloufielamità  mort  À  coups 
de  flèches ,  qu'elle  ejioit  prefle  d'accoucher,  maiien  ayant  eu  depuis  re^et,  il  lafiou- 
urir:  ^  en  fut  l'enfant  retiré  en  'vie  qu'il  nomma  E/culape,  &  ledonnaàejleuer 
&tnjlruireaa  Centaure  Chiron,  dont  ilappritla  Médecine  &•  la  Chirur^,  auec 
la  vertu  des  herbes ,  &  autres /impies  dont  les  médicaments  fontcompofez^y  ayant 
grandement  profilé  à  la  requefle  de  Diane  il  remit  Hyppolite  en  vi^,  lequel  par  la 
fraude  de  fa  marafke  Phedra  ,fès  cheuaux  auoitntdefmembreK, ,  parquoy  luppt- 
ter  le  foudroya,  comme  mettent  les  interprètes  de  Pindare fur  la  troifkfme  Ode  des 
Tytl.  tiennes  à  Hieron ,  ou  eji  racompté  bien  au  longtoutlefaictd  Efculape,  com^ 
meApoUonapreslamortdefamereleJauuadufeit  où  l'on  brujloit  le  corps.  luppi- 
terau  rejle  à  la  requefied  Apollon  le  tranjlala  au  ciel,  &  en  fitvn  aflre  dit  Ophieiti 
ou  le  Serpentaire:  c'eH'vn  homme  nudenueloppé  d'vngrand  firbent  qu'il  tient  des 
deux  mains,  etquantà  luyilavneefloilleau  chef,  deuxau  deffwdes  deuxmam- 
melles  :  deux  awventre ,  deux  aux  genoiiils  ,vne  furlarreuedroitle,  ^^ne  (ùr 
le  col  du  pied  :  troiten  ta  main  gauche:  &  quatre  furîa  main  droicle:  lefêrpent 
'vingt-trois en  tout.  Les  autretxtlleguent  que  ce  ne  fut  pas  Hyppolite  qu'il  refj'ufcita, 
ains  G  laucus  fils  de  Minos  qui  s  efloit  eflouffe  en  vn  tonneau  plein  de  miel.  ^  que 
ayant  eu  fort  epoit  corn  m  an  dément  du  pert  de  le  remettre  en  vie,  comme  ilfujl  à 
fàngerles  moyens  de  ce  faire,  vn  (èrpentdecas  dauantures'e/lani  venu  entortiller  à 
jbn  ballon, il  le  mu  à  mort:  maiiladeffiu  vnautre  ferpent  lny  vint  mettre  dedans 
la  bouche  vne  herbe,  dontaufitofiilreffufcita.  Et  de  cefte  herbe  Efculape  fitlemef- 
me  enuers  Glauctu.  De  la  en  auantles  ferpents  furent  attribuez,  a  fà  proteÛion  ^ 
tutelle  eï toit  luy  mefme  reueré  en  forme  de  ferpent ,  félon  Flore  en  CEpitome  de 
lonzJefmedeTite-Liue,  en  ces  propres  termes.Commz\z\ù[t  de  Romefe  trou- 
uaft  fortmoleftéedepcfte,  ils  enuoycicnc  vn  AmbalTadcà  Epidaurcpour 
auoir  l'image  d'ECculape  :  mais  au  lieu  de  cela  ils  emmenèrent  vn  çrand  fer- 
pent, qui  à  leur  arriuce  fc  vint  icdcr  de  Ton  bon  ère  dans  leur  gallere,  8d 
cflans  de  retour  à  Rome  il  fe  lança  en  cas  pareil  dedans  l'Ifle  qu'y  fait  leTy- 
brcjou  depuis  fut  bafty  vn  beau  temple  à  Efculape.        Hy^nus  traite  bien 
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pltudelicatementtoutcecyau/jà.  dt/on  Mytholo^ijue ,  encoreque  cenefoitpatk 
propos dEfitdape,diftntenceÛeman'ure,ÇA3\xcns  fils  de  Minos  &C  de  Pjfiphac 
ioliant  à  la  balle  tomba  dans  vn  tonneau  plein  de  miel  où  il  s'eftoufFa  :  &C 
comme  on  le  cliercliaft  par  tout  fans  en  pouuoir  oiiy  r  nouucUes.ils  enuoyc- 
rent  à  l'Oracle  A' A  pollon  pour  s'en  enquérir,  à  quoy  il  fit  refponcc.vn  mon- 
ftre  eft  nay  parniy  vous ,  que  lî  quciqu'vn  peut  defnoUer  ce  que  c'cll,  il  vous 
Aftituera  l'enfant:  Minos  faifant  chercher  par  tout  où  eftoit  ce  mon(lre,on 
iuy  vint  dire  qu'il  eftoit  nay  vn  veau  qui  changeoit  trois  fois  le  iour  de  cou- 
leur, afçauoir  dcquatre  en  quatre  heures,  premièrement  blanc,  puis  tou- 
gc,  &  puis  noir,  pour  interpréter  ceft  énigme,  Minos  aftembla  tous  les  de- 
uins  du  pays ,  Icfquels  n'y  pouuans  mordre,  finablcmcnt  Polydus  fils  de  Cc- 
ranus  Bizantinmonftraquecclarcffembloitàvnmcurier  dont  le  fruifl  eft 
premièrement  blanc,  puis  rouge,  &  puis  noir  quand  il  eft  venu  à  fa  parfaite 
maturité:  alors  Minos,  or  (elon  l'Oracle  d'Apollon  il  faut  que  tu  me  refti- 
tucs  mon  fils.  Et  côme  Polydus  meditoit  en  Ibn  efprit  les  moyens,  il  vit  vne 
choiiette  qui  chaflbit  aux  mouches  à  miti  fur  vn  ccllier,où  eftant  entré  il  re- 
tira l'enfant  du  tonneau  où  il  s'eftoit  lailTc  tomber.  Là  dclTus  Minos  de  re- 
chef: puisquetuastrouuclecorps  ,reftitucluy  l'efprit,  ce  que  Polydus  al- 
léguant n'crtre  en  fon'pouuoir  de  le  faire ,  Minos  le  tait  enfermer  dans  vn  fc- 
pulchrc  auec  l'enfant.  Ef  y  mettre  vne  dague ,  &  foudain  voila  vn  gros  fer- 
pcntqui  accourt  au  corps ,  parquoy  Polydus  eftimantquccefuft  pour  le 
deuorcr,  le  tua:  &  vn  autre  fçrpcnt  qui  venoit  chercher  (a  compagne  la 
voyant  morte  s'en  va  quérir  vne  herbe,  parle  touchement  de  laquelle  l'au- 
tre eft  reflùfcité:foudain  Polydus  fit  le  femblable  cnuers  l'enfant,&  comme 
ils  criafTcnti  haute  voix  là  dedans ,  vn  partant  le  vint  annoncer  à  Minos,  qui 
fitouurirle  monument,  &  recouura  (onfilscn  vie,  6c  faifant  de  beaux  prc- 
fens  à  Polydus  le  rcnuoy  a  en  fort  pays. 

G  V*  croyons  bien  que  la  fameufebarqué  Argo  fut 
participante  de  voix  ,  fabriquée  qu'elle  eftoit  des 
mains  de  Mincrue,dont  elle  obtint  d'Lftretranftatce 
auxaftres.  Se  nous  ne  croirons  pas  que  l'image  à  la- 
quelle Efculapc  a  configné  défi  grandes  vertjis,y  in- 
troduifant  vne  prouidente  notice  pour  la  rendre  c6- 
muniquable  auec  Iuy  d'vne  faculté  propre  à  vaincre 
toutes  maladies ,  ait  eu  le  moyen  de  ce  faire.  Or  s'il 
nous  faut  aduolier  que  parfois  ladiuinité  fc  fourre 
dedans  les  corps  humains,  (ans  s'y  contaminer  des  affedions  ores  qu'elle  en 
imprimaftcn  foy  quelque  chofe,  fi  eft  il  plus  raifonnable  de  cfoirc  qu'elle 
s'y  accoftera  moins  deladeprauation  &  du  mal ,  que  du  bien.  A  moy  donc- 
ques  cencniefembloitpasvneftatuë  quife  vift  à  veiie  d'œil,  mais  vne  rc- 
prefentation  de  la  vérité  propre  cftcnticlle,  oùl'art  n'auoitpas  contrefait 
les  afï'ea:ions,ains  ayant  fait  vn  Dieu  image,  l'auoit  entièrement  fait  palier 
en  elle.  Car  nonobftant  qu'elle  fuft  de  boys,  elle  y  auoitneantmoios  infpirc 
vne  intelligence  diuine:&  eftant  vn  ouurage  de  main  d'homme ,  elle  cfte- 
dtuoit  ce  que  l'artifice  ne  fçauroic  faire,  ieélant  de  foy  mefmement  certains 
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te(moignagcs  de  vie.  Que  fil'on  en  euft  bien  contemplé  la  façon ,  elle  vous 
euft  manifefté  vn  vray  fentimët:  car  elle  n'auoit  pas  cftc  elabource  auec  vnc 
bcautcyeiTipraintc,ains  eftoic  leulemcnc  ioyeufc  &  allcgrc,  remuant  vn 
œil  bcnin  qui  eftincelloit  d'vne  profonde  &C  magiftrale  grauitc  prcfqu'ini- 
mitablc,  entre-meflée  neantmoins  d'vne  tres-nnodeftc  pudeur.  Les  on- 
doyemens  au  relie  de  Ces  belles  trclTes  eftoient  tous  parfemez  de  grâces, 
don  t  partie  fe  coullans  le  long  des  efpaulles  s'efpandoit-  là  en  liberté ,  &  par- 
tie fur  le  vifàge  s'efcai'mouchans  d'vne  gayeté  amoureufe  autour  des  four- 
cils.fevenoientcommeanncllerau  droiâ: desyeux:  &C  tout  ainfi  que  s'ils 
euffcnt  eftc  arcoufez  d'vne  viue  fource,s'y  amoncelloicnt  de  gros  flots  de 
cheueux-frizez ,  la  matière  ne  ceddant  point  à  laloy  de  l'artjains  cognoifTan  t 
quec'cftoitvn  Dieu  qu'elle  auoit  à  reprefenter,  &  pourtant  qu'il  faJloitquc 
clic  lamefprifaft,  &  en  fliftla(u]perieure.  Car  comme  toutes  les  chofes  en- 
gendrées aycntaccouftumc des  anneantir.lafigure  de  celle  cfligie,  comme 
ccUequiportoitenfbyla  faculté  de  lantéSc  dcguerifôn,po(redoitvncfleU' 
rifTante  vigueur  impcrilTabie  à  tout  iamais.  Nous  au  refteôdiuin  enfant  d'A- 
pollon, vous  auons  bien  voulu  rendre  les  prémices  de  noz  renouucUez  di- 
îcours  prouenans  de  noflre  méditation  8c  mémoire,  car  vous  l'ordonnez 
ainfi  cerne  fembic:  bien  délibérez  de  vous  chanter  vri  bel  Hymne,  fi  vous 
nous  rcdituez  la  fanté. 


ANNOTATION. 


Ovs  auons  touché eabriefj mots j»  cydcflusenl'ïrgumcnt  jurunes  chofes 
[  <l'£rculape,parcc  que  cela  auoit  cHc  amené  bien  au  long  de  Paufaniai  fur  le  la- 
bleaudes  Phlegiens  :  ce  qui  en  rcfte,c'cft  cccyi  que  ce  Pafteuj  qu'il  nomme  li, 
[  ayantttouué  le  petit  Efculape,  qui  ncfaifoii  guctcs  que  naillrc,auec  fon  chien 
quilegatdoitvnederescheuresl'alaidant.bien  tolî  aptes  la  tenommée  s'en 
f  efpandit  tant  pat  la  tette  quepat  la  mct,coRic  de  ccluy  qui  pouuoit  guetit  tou- 
tesfottesdemaladiesàfonvouloit.voiteteful'citct  les  mottt.K  les  faire  de  re- 
chef reuiure.Mais  les  autres  racôptent  d  vncautre  forte  que  Coronis  cftât  enceinte  d'Efculape, 
s  abandonnai  vn  Ifchie  ftUd'Elaïus.pout  raifon  dequoyDiane  voulât  vengct  l'iniute  faite  à  Ion 
frète  Apollon, lamit.1  mort. Et  cônic  le  bufchercftoit  allumé  pour  bruflcr  le  corps, Mercure  vint 
qui  retire  l'enfant  du  feu,&  le  fauua.U  y  en  a  d'autres  qui  côttouuent  qu'il  fut  tilwd'Arfmoc  fille 
de  Lcucippe  Meffcnien  :  à  quoy  côtredit  formellement  l'Oracle  de  Delphes,  qu'eut  là  delTus  A- 
■poUophanes  d'Arcadie  .lequel  y  eftoit  allé  tout  exprès  pour  en  fçauoir  la  vérité,  car  il  le  déclara 
apertemOt  niy  en  Epidaure.de  Coronis  fillede  Phlegias  ;  5c  de  fait  les  Epidaurii:s  furent  les  pre- 
miers qui  luy  mllitucrent  vnc  folennité,que  les  Athéniens  ayansprife  d'cuxappcllcrent  les  Epi- 
dauriennes,Sc  tefctctcnt Efculapeau  nôbredcs  Dieux.  Outtc  plus côme  Archiasfils  d'Arifthe- 
nc  euft  en  chaflânt  eftc  furpris  d'vne  conuulfion,il  en  fut  guciy  à  Epidaure.d'où  il  porta  ce  Dieu 
à  Pergamc,lequel  fut  aud'i  rcucréàSmyrne.là  où  on  hiy  drefla  vn  temple  fur  le  bord  de  la  raer:«c 
à  Cyrenc  encc^re  foubs  le  nom  de  Medccin,8c  luy  fait  on  là  le  mefme  feruicequ'i  Epidaure,  fors 
que  là  on  luy  immole  des  chcutcs;&  en  Epidiurc  non,  oi'i  fon  image  eft  d'or&d'iuoyre,  delà 
main  de  Thrafymcdes  fils  d'Arignotus  P.iricn  :  adifeau  tefte  fur  vn  throne  de  la  mclme  cftoffc, 
tenant  en  l'vne  des  mains  vn  ballon,  &  l'autre  ill'appuye  deffiis  la  tefte  d'vn  ferpent  :  à  fes  pieds 
il  y  a  vn  chien.  En  fon  templelequel  eftoit  à  Epidaure  l'on  pouuoit  voir  force  tableaux  attachez 
aux  murailles ,  Se  aux  pilliers ,  contenans  les  noms  de  ceux  &  celles  qui  auoicnt  reccu  gucrifon 
par  fon  aide ,  &la  manière  d'ont  l'on  y  auoit  procédé.  Ce  qui  feruit  depuis  beaucoup  à  ceux  qui 
rcduitcntla  médecine  del'Empirique  à  l'art  Se  méthode.  Mais  pour  nelailTcr  rien  en  arrière  qui 
puiffcicfiouyr  se  profiter  tout  enlemble,  il  vaut  mieux  amener  encore  icy  le  lieu  de  Pmdare  de 
la  tfoiliefmc  Ode  des  Pythiennes,où  il  defcript  bien  au  long  en  fon  accQuftumée  elegance,tout 
Icmyftcte  d'Efculape:  ce  qui  commcnccainfi parlant  deChiron. 
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fret,      icficHd,,  «.V      m.no,rs  dcPlu.on:  c»  U  ccunoux  des  .„f.„,     l.mUr  JTZZlZ 
niU^«U»«,/tUif.furfrLdrcdH.fclU>mJ^dlûde^^^^^^^^ 

l.,rf.,s  .four  undr.  leurs  p.n/,rs  «  Icg  ,  ^  „  ^u/,Jl  frij à-fins  JcZlZ  ■ 

nud  Arcdu,  ce^u,  ncfu.p^  .r„„i de  »  Dira  Archer,  jii  defin  UnspU  ^îf^Xl 

<«nf.^ncn  t.nulUa  „u,  dMr-vcyno, ,  U^nd  ncnund  'f.i„,        „J„rus,é  JefldZnTfls  „ 
^"'>',yf"^''h,'nn,es.fci,.nf,,asj>iun,nunticl.^ 

ne  fmuufi  arda.,  de  ~  4  /. de  Ucerle  ci  Cmn.  hakj./ur  ù  hj dl l  e  Beh  «,tln  »7 
'''^''"''•''"Demon^uU.uoupofeimMf,ire,éd.e,^,„,é 

ues,uee  eUe  e,u,  f.r„c,feren,  de     rume.  igu.fe  dv»  feu  quif»,„„,  dvne  fente  MLïev.Z.  ''^''"'^ 

tes  plue  futp»,eren  meneour.ge.  y«  le  fimll  pruref  de  me,  fe  perde  .infi  p„  vne  LmfmZZ 

i«f'«<^->"V'"'''^c^'''fl»mm>'rdenufoud.uns-efcm.^^ 
'"'Centaure  M.snefienfeurt,npM^^^ 

''"'''l'r"'J'1''l'I»'sgU-ues&ferremenU.^^^^ 
f're^P'rle>exe,fmesch4leursdelF./l,,oup,rvneex,remuédefh,dure!jdmcitUs^ 
!Z's  Tf  '"J"  '"•'^""f"  ch.rm's  an,  ^oupfijjcun,  leur  /«>Ir: 

lemfs  tni'Hn  m,l- .ffe^fees  par„.s  :  &  procédant  d  Meurs  p.,r  des  .ne.fion,  6-  cuppemens ,  peur 
fl^AT  '""/."'''l'-'"  ''"■"^^'"^  leurpr,fi,ne  eenudefcence  &  dipofnlJLis  U  Lfe 

fi-f'l'''»'f'l'''&g''yerpsrU,onuomfedugMn,c,ray,m 
^■dy«'<lu>nlu,v,,nJl,oitpmrr,ln!a,ervncorpsqueUm^^ 
iC'>''>l'n>'e'Uurd«d^n,n,,u.densf4cudre,eu,nu,r.ue,sdeUpo^^^^^^^ 

m«»..]uf<lL,.<.y  P.ndirci  cc-qucnousauons  bien  voulu  inférer  icy  tourné  prelque  de  mot  i 
n.ot,nontan.poi,rvnecholenccc(r,.reàelucidercefubiea,quepour  tracer  toujours  quel- 
ques nouuelles  fleurs  d  em-.chiffemeni  de  noftre  langage  cueill.es  dans  les  bons  autlieurs  gVc« 
K  Lat.ns.fourccdccoutcelcganccKdelicateae,  lioùceux  qui'voudront  eCcrire  loit  en  vers 
loK  en  proie  vn  peu  plus  magn  , tique  &  hautaine  que  la  vulgaire  triuiale  otaifon,  p.ufl'ent puifer 
mhniesbelleslocutionspourlornementdcleurltillc, 

O  R  pour  reprendre  nollrc  propos ,  Ciceron  en  fesliures  delà  nature  des  Dieux  met  trois  Ef- 
culapes  :  le  premier  h,s  d  Apollon ,  qui  fut  rcuerc  des  Arcadicns,&  trouua  le  premier  les  lifatu- 
res&bandages  des  plavcsrlcfecondfut  fils  du  fécond  Mercure,  &  foudroyi-.  puis  enfcuelyà 
Cynofurcs.  Le  troilicfmc,  fils  d'Arfippus,&  Arfinoc.lepremier  qui  enfeign.i  à  purger  le  ventre, 
&aartaclicr  les  dents  qui  font  mal.  dont  le  fcpulchrc  aucc  vn  facrc  bofquet  toiit  ioignancfe 
voyoïtjad.sdutcmpwnefmcdcCiccron.enArcadic.Laftance  liure  premier  de  la  faufTe  reli- 
gion ,  clupitre  dixicfmc ,  aptes  Tarquitius  au  traic^c  des  hommes  illullres ,  le  dit  auoir  ellé  nay 

d  incertains  perc  &  mcre,&  qu'il  tut  trouuc  des  clulfeurs  ay.it  elle  cxpofc  dans  les  boys.qiii  lau- 
roicnt  nourry  du  laiadVnc  chcurc  :  Plus  donne  à  Chiron.dontU  apprit  la  medecine,&  fît  après 
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firefidcncci  Epidaure. Wais  Hermès  Trifmegifte  en  fon  Afclepic  ou  Efculapc,  le  fait  ellre 
Egyptien  .petit  fils  de  celuy  qui  inuenta  le  premier  l'art  de  medicamcntcr  les  malades,  auquel 
auroit  efté  ba%  vn  temple  au  mont  de  Libye  loignant  le  tiuagc  des  Crocodillcs,&;  Ciryllc  con- 
trelulian  l'Apoftat.qui  alleguoitEfculape  auoirelUengendtc  de  luppitet  en  Ion  intérieure 
penfée  ,&partraia  de  temps  s'ellre  manifeftc  en  forme  d'homme,  cbuc  autres  chofes  met 
qu'ayant  appris  lamedecme  de  certain  Apis  Egyptien  tres-grand  l'Iiilofophe ,  lequel  auoit  plus 
ddigemmcnt  que  nul  autre  rccherchcles  fecretsde  ccft  arr,ne  fc  voulut  plus  arrefter  enEgypte, 
ainsciipide  de  gain,  comme  auûiditPindare.qu'affriandédcrotqu'on  luy  monftra, iUuroic 
rclTufcitcvn  homme  mort,  Hyppohte  ou  autre,  s'en  alla  roder  ça  Si  là  gueriflant  les  malades» 
chrême  d'argent ,  li  qu'enorgueilly  &:  enflé  d'vne  vaine  gloire  il  fe  difoit  Dieu ,  &  fe  vantoit  de 
pouuoir  faire  reuiure  les  morts.  Pour  lefqucUes  impietcz  arrogantes ,  eftant  en  fin  arriui  i 
Epidaure,il  futfaudroycdeladiuincvcngeance.  Audemçurant  ileftoit  appelle  Afclcpiej  ert 
Grcc,felonPhornute,  ïiiî  -IV  ui»Aii,ôo)>W  "•S»^''»^'  &c.  d'exclurre&  reietter  laraort  où 
balanceroir  la  perfonne,  8£  pour  celle  occalion  on  luy  met  auprès  vn  ferpent,  à  caufc  que 
ceux  qui  par  l'aide  &  fecours  des  médecins  gueriircnt  des  maladies  qui  les  oppre(rent,femblent 
comme  fe  raieunir  &;  defpouiller  de  leur  vieille  peau  ainli  que  font  les  feipcnts.  Dauantage 
qu'il  faut  que  les  médecins  foient  bien  clairs-voyans  Se  attentifs  à  leurs  malades ,  comme 
font  de  leur  nature  ces  animaux  qui  ont  la  veuc  fort  aigué,  8c  continuellement  l'œil  au 
guet;  Ic  bafton  qu'on  luy  donne  monftre  que  les  malades  conualefcens  fe  trouuans  enco- 
re débiles  ont  bcfoin  de  quelque  fouftenement  6i  appuy:  &  qu'on  ne  fe  doit  pas  aulTi  trop  hafter 
auantqued'ellredutoutbienreuenuôc confirmé, depeur de larccidiuc.  Albricus  en  fes ima- 
ges ledepeint  ayant  vne  longue  barbe ,  8c  habillé  en  médecin ,  car  ces  deux  arts  cftoieni  ancien- 
nement loinftes  enfemble  auec  l'apothicairerie,  delà  main  droiûe  il  empoignoit  fa  barbe ,  com- 
merefuantprofondement,  ainfique  les  médecins  doiuent  faire  pour  foigncr  attentiuemcnc 
àlaguetifondeleurs  patients,  8c  delà  gauche  vn  bafton  autour  duquel  cftoit  cntortillévn  fer- 
pent. Mais  à  propos  de  celle  barbe  d'Elculape  il  fe  lu  vn  compte  impie  de  vray ,  mais  au  reftc  fa- 
cétieux ,  de  Denys  tyran  de  S*tragolVe  en  Sicile  >  lequel  ofta  la  baibc  d'or  mallif  qu'auoit  l'imi- 
ged'Efculapcalleguantquec'cHoitchofe  mal  feinte  de  le  rcprefenter  auec  vne  barbe,  puit 
que  fon  perc  Apollon  quieftoit  plus  aagéqueluy  n'en  auoit  point.  Il  fe  void  des  medail'es  anti- 
ques de  brome  U  d'argent  delafamillï  des  Aciliens ,  ou  d'vn  codé  cil  la  telle  d'Efculape  corqn- 
née  de  Laurier ,  poux  dénoter  qu'il  eftoit  fils  d'Apollon,  à  qui  cell  arbre  ell  confacrc.ou  pour  1er 
médicaments  8(  remèdes  qui  s'en  tirent  fpeciallcmct  de  fes  bacques,»uec  vne  groflc  barbe  touf- 
fue ,  8c  au  rcuers  vne  baguette  où  ell  entortillé  vn  ferpent  ayant  vne  ciefte.  auec  des  pendans  de 
barbeainfi  qu'vn  coq,  lequel  luy  eftoit  defdié  pour  raifon  de  fa  vigilance.parquoy  on  luy  en/ai- 
foit  des  factifices,  comme  aulTi  des  cheures ,  parce  qu'on  dit  qu'elles  font  en  ficurc  perpétuelle. 
Mais  ce  que  Socrates  à  famori  ordôna  de  facrifier  vn  coq  à  Efculapc,  fut  pource  que  cell  oyfeau 
és  fymboles  Pythagoriques  cil  pris  pour  la  diuinc  portion  denosames,  8^  pourtant  ce  Philofo- 
pheenioignoit  de  le  nourrir  foigneufement, fi  que  Socrates  fe  voyant  prochain  des  en  aller  rc- 
ioindre  à  la  diuinitc  quand  il  feroit  deliuré  de  celle  prifon  corporelle ,  Se  de  touteslesinfirmitez 
d'icelle,fc  difoit  deuoirvn  coq  au  fouueraih  médecin  desames.  Onluy  facrifioitaulTidespoul- 
lcs.pource  que  la  chair  en  eftant  de  bon  fuc  8:  légère  digcllion  cil  conuenablc  pour  les  malades, 
il  y  en  aencore  d'autres  médailles  ayas  d'vn  colle  la  telle  de  la  fanté.que  les  Grecs  appellct  ùyùtt, 
les  Latins  ij/<«ou  fdleiudo.Si  au  reuers  la  mcfme  Deelle  appuyée  fur  vn  pdlicr ,  tenant  à  la  main 
droiftcvn  ferpent,  qui  ell  foccafion  pour  laquelle  les  anciens  au  Paganifmc^af;ibuerentà^- 
culapc,8^  confcquemment  à  lafanté,8c  que  mcfme  il  eftoit  reueré  en  tormc  de  ferpent ,  comme 
le  demonrt  rcnt  tout  plein  de  marbres  8c  médailles  où  il  cft  rcptefcntc  auec  ces  mots ,  Salué  ÂKg. 
ouW» /'*Wit<, 8c  femblables:  Sccepour  les  vertus  mcdecinalct  qui  font  en  ces  manières  de 
vermines  bien  que  vcnimeufes,ac  mcfmcs  de  faire  raieunir  les  gents ,  8c  les  conlcruet  longue- 
ment fains  8c  gaill.\rds.  Nicandre  8c  fes  interprètes  en  fes  Antidotes  thcriacaux  en  allègue  entre 
autres  chofes  vne  telle  liclioii'Allcgoiiquc.  Que  les  mortels  es  premiers  temps  autoicnt  impe- 
tré  des  Dieux  à  force  de  fupplications  8c  prières,  de  fc  pouuoir  continuellement  maintenir  en 
vncvigoureufefleurdeieuncffe,fanscllreamigezdesinconucniensquelevieil  aagc  a  accou- 
ftuméd'apporter.  Ce  qu'ayans  obtenu  de  la  bénignité  de  Iuppiter,ils  furent  fi  mal-aduifez  de 
commettveà  vnafnece  bcaupriuilcgcSe  gtacefpeciale.S;  le  charger  delTus  fon  dos,  lequel  fe 
trouuantl.idcirusopprellcdefoif,commeilcuidoits'abbrcuucràvnefontainc,ouvn  Icrpctfai- 
foit  farcfidence,Sc  s'en  eftoit  approprié  la  garde,  il  l'en  cmpclchaqueprcmicrcmét  ilne  luy  eull 
donné  toutcfa  voiiture:  Scdclà  vintquelcs  Icrpentss'eftans  haftez  deceft  oaroy,lcrenouuel- 
Icnt  tous  les  ans.quittans  li  leur  vieilledefpouiUepour  en  reprendre  vne  nouuclle.la  ou  les  pau- 
utcsmottelss'en  vont  d'heure  à  autre  diminuans  de  force  8c  vigueur  tant  qu'ils  arriuenc  à  vne 
décrépite  viciUcirc  qui  les  acheue  de  conlumer,  s'ils  ne  font  prcucnus  de  quelque  mort  acci- 
dentelle auant  que  deparucnir  à  ce  but:  dequoy  fc  complaiat  atnli  le  pocieTibulle. 


D'  E  s  C  V  L  A  P  E.  pof 

Angaiiiu  ixuilUr  lenni  tum  ptllt  ■viImJI.u: 
Car  lui  «"f »/?■'  cmdititne  fummf 
Dcsferpencsïurefte.Sc  dcleurs  remcdes  Scfaculcez  en  1»  médecine,  touj  lesliures  en  font 
fàrcis  iufqu'à  cegotgcr.mais  Ij  plufpart  pleins  de  fables  U  incertitudes.côme  en  Diofcoride.que 
ceux  qui  l'onc  noucris  de  chiir  de  vipères  ont  accouftiimé  de  viure  plus  longuement  que  les  au- 
tres. Mais  comment  eft  ce  que  l'edomic  humain  en  poutroit  faire  fonptofit,  à  tout  le  moins  en 
quantitépourfanouriiturc  .attendu  qucfi  l'on  ptenoitvne drachme,  5c  moins  encore  des  tro  • 
cifquesquien  font  taits  pour  entrer  en  la  thcriaque^quelques  préparez  8c  corrigez  qu'ils  puilscc 
eftre ,  cela  feroit  tout  pcUer  vne  perfonne,  Se  tomber  le  poil  Se  les  ongles ,  tant  ell  leur  fubllan- 
cemaligne*  Iligone  outre  plus  à  ce  mcfme  propos  de  Diofcoride,  allègue  ie  ne  fçay  quelle  race 
degenscontrouuei  és  Indcs.appellezlesCirnes  ,qui  viuent  7.  ou  8.  vingts  ans,  pource  qu'ils 
vrencocdiaairem:nt,ce  dit  il,  de  chairs  de  vipères.  Tertullian  edime  aulTi  que  les  cerfs  font  ainli 
de  longuedurie  pource  qu'ils  mangent  fouueni  des  couleuurcs  qui  les  raieunilTent.  En  cffcû  il 
yaquelqueproprictc  occulte  au  fetpcnt  contre  pluliciirs  fortes  de  maladies,  Scmefmcmeni 
contre  la  Icare,  scies  venins,  où  ils  fcruent  de  contre  poifon,  comme  on  peut  voir  enlaThcrîa- 
que.Sc  Ladance  au  traiftc  de  l'ire  de  Dieu.met  que  la  morfure  desVipetes  le  plus  prompt  remè- 
de qu'on  luypuilletrouuct  cil  leur  propre  cendre  après  les  auoir  fait  bien  brullertle  mefine  fa 
void  encore  és  picqueurcs  des  Scorpions ,  qui  fe  guerilTent  en  les  efcachant  deffus ,  Se  à  faute  de 
ccauecrhuiUeoù  il  y  enauraeuplufieurs  efteints. Toutes  Icfqiicllcs  chofes  conlitme  Adaman- 
tius  en  l'Homelic  17.  fur  Icliure  des  Nôbrcs,  que  le  venin  de  l'idolâtrie  fc  repoulToit  par  l'adora- 
tion du  vrayOicu  ,ainfi  que  les  morfurcs  des  lerpeny  paries  médicaments  tirez  d'eux  inefmcs, 
î  propos  de  ce  fcrpent  de  bronze  que  Moyfc  fit  elleucr  au  dcferi,  auquel  les  Ifraclites  qui  eftoict 
picquez  de  quelque  venimeufe  vermine  iettans  Icursveuiis  fcrmemct  guerilToient  foudain;cho- 
fe  fort  admirable,  comme  te  touche  DauidKimhi  en  fes  racines,  que  ce  ferpent  eftant  d'airain 
eudtelUvcrtu,  attendu  que  ce  métal  a  vne  certaine  propriété  occulte  de  rengregerles  accidens 
de  telles  morfures.cn  le  regardant  feulement  :  mais  celle  faculté  luy  venoit  pource  que  c'eftoit 
vatypeScreptefentationduMelTie,  félon  qu'il  ell  dit  en  S. leantroiûefme.  Ce  ferpent  au  relie 
dur»  iufques  au  temps  du  Roy  Ezechias  (  quatriefme  des  Roys ,  chap.  18 .  )  lequel  voyant  qu'on 
cnabufoit,  car  chacun  luy  offtoit  des  encenfemens,  le  fit  mettre  en  pièces. 

Mais  pour  retourner  à  Éfculape,  lequel  foubs  vn  ferpent  en  vie  eftoit  reueré  à  Epidaure,  où  lés 
Romains  molellez  delà  pellel'enuoyerent  quérir  comme  il  a  elle  dit  cy  deffus.  Se  voicy  ce  que 
Valereliure  premier  chap. 8.  enatirédeTite-Liue,  comme  infinies  autres  chofes.  Or  afin  à<  fiiiir- 

fxyurt  Us  mir tilts ,  é"  U  fiiffjnct  des  Mires  Dieux  bien  -a^iliitnnez,  enuers  cifti  ville,  cemmi  elle  eufl  efti 

fert  Affiliée  pâr  troii  éns  entiers  fins  y  voir  e/perance  d\ucunefîn  ^uon  peujl  Attendre  ny  de  U  diui/te  mi/éri' 
ccrde ,  ay  ptrttde  dr fecturs  humiin ,  les  Hures  lie  U  Sibylle  antns  eflé  fii^tteufemenl  renifliez,  fur  ceux  ijui 
in  antient  U  chtrge ,  on  âpferceiit  jiu  (  tcctuflumée  hinne  dilpcfition  del'iir,dr  finté  du  (enfile  ne  fe  fou- 
utit autrement  recmnrer  ija'rn  fi  'ifani  venir  EfiaUpe  de  U  ville  d'Ef  idsure.  Pir^nor y  nyins  tjté dejfejchea 
eles  Amhajfidctirs  ,on  s'j(feiiriifiiefoi4rUgr4ndcrefiitJtion&  crédit  ijue  defcrs  le  peuple  RtmAin  auait 
ACijiiii  par  tum  le  pturpris  de  U  terre, »n  cbliendrtit  bien  nifemeni  ce  feul fecturs  à'fnâlremedt,d  il  en  ne  fut 
femideceudef(inopinion,c4ritne  futp.udemindéde  f  lui  grand  :^le,  ijuechtyé  feudiin:  &  ttut  fur  U 
champles Epidturiens ayansmenélis  Ambaffadeurs a»  temple  iE/cuUpe  liin  deuxfetiies  lieues  htrt  U 
ville ,  les  inuilerent  benignemeni  ,i  enteuerde  U  ttut  ce  qu'ils  verrtient  ejlre  faluttire  ptnr  leur  patrie,  etm-' 
me fi  c  euli  elié  dulearprtpre  liquellefiprtmple  graiii;caiiin,ladiuiniié  de  ce  Dieu  feitndxth  Us  parties  des 
htmmei  miriels ,  tpprtuua  par  vne  ceUfle  facilité  i]u' il  monjlra  de  les  vtultir  ctntenter  fans  attendre  :  &  de 

faiCt  ce  ferpent  i/ ne  les  F.pidauriens  U  vtyans  rarement ,  mais  iamaù fans  ijiielifue  grand  bien  ,&  btnne  ftf 
lune  ptureux.reaertientenlieud'Efculape, parles  plus  htbitti.  endrtits  de  la  ville  commenfa  à  feiraif- 
najfer  dm-.ement  ei'd'vnœil  bénin  :  ô"  Iroà  leurs  durant  auecvne  deuite  admiratitn  ayant  faiSi  fes  mtn- 

Jlres ,& dinné à  ctgmiflre  que  ntn  enuU,ains  ftrt  alaigrement  il de/payjfiil peur  s'en  aller  i  vneplm  augujll 
demeure  ,s'ichemina  droia i  lagallere  Htmaine ,  où  Us  matielels  Itus  ej^euuantet,  de  eejie  merueilte  ,il  en- 
tra dedans  ,&  s'en  alla  entortiller  en  plujieurs  rondeaux  fert  faifiblemcnt  dans  li0ihambrc  d  Ogulinus 
chefde  l'ambalfade ,fiqù ayans ebtenuce qu'ils prelendoient , après  aueit  remercié  Us  Epidauriens  de  leur 
ceurieifSe  ,&  apprit  comme  il  failltit  gtuuerner  le  ferpent ,  de  ceux  qui  te  foiileieni  aueiren  charge ,  ils  le- 
uerenit  ancre,  fort  ioyeux  d'aueirji  bien  expleiité.  Ayant  denc  eule  temps  fert  à  propos  & fauerable  en  tout 
leurveyage  ,q»^dils  furent arriuez.à  Antium ,  le  ferpent  qui s'efltit  toufieurs  tenu  cey  fans  ft  remuer  de 
dansUvaiffeau,fe  ceulla  de  foy-mefme  au  perche  du  temple  d' Efculape ,  tapifs'é  tout  auteur  de  force  iranchw 
ges  de  mcurthes ,  tùil  s'alla  cnuelopper  auteur  d'vn  palmier  /urpajfanten  hauteur  teiu  Us  autres  arbres  d'au- 
près:  Et  là  par  trou  tours  durant  luy  ayant  eflé  prefenié  ce  dent  il  aueit  accouflumé  de,fe  paiflre,  s'hébergea  a» 
traipU,auecvne  grande  crainte&(iucy  des  Amba fadeurs  qu'il  neveuluflpluireteurner  en  la  gallere-.mtii  il 
s'y  remit  derechef  four  eflte  ttânfporiéà  Reme.eti  les  Ambaffadeurs  s'ejlans  defembarqueTjiir  Uberdiu  Ty- 
hre.ilpalfi à aa^e iufques enl'l!le,enUqueUe luy  futdediévniempU ,&à  finarriuéetlafoupit  U  mala- 
die, penrremedierilaqutlte  tnt  aueit  enuoyé  quérir  de  fi  km. 
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Ciste  nirration  ne  s'efloigncgucresde  ce  que  Piufinlis  en  fcsCurinthiaque»  mec, que 
Nicagoremered'Agaficlcs.&femmed'Eclietion,  apporta d'bpidaurc Efculapc  auccfoycn  la 
ville deSicyonedontelleeftoitnatifue.enformed'vn grand  ferpcnt  en  ne  dans  vnc  lictiere 
attelléc  de  deux  mulets.  Il  mefcmble  auffi  auoir  leu  quelque  part,  que  ccfcrpent  auoit  ellé 
iadisnourryd'Efculapcicune  encore,  au  mont  Pelion,  &:  peu  à  peu  appriuoifé,  comme  nous 
verrons  cy  après  és  Héroïques ,  de  ccluy  qui  fuyuoit  par  tout  Aiax  Locrien  comme  vn 
bracque:  mais  ccftui-cy  d'Efculape  eftoit  de  couleur  noire  &  le  ventre  verdafte  ,  auec  tri- 
ples dentî ,  neantmoins  petites  à  guife  prefq^c  de  celles  d'vn  rat,  fi  qu'elles  ne  pouuoicnt  pas 
faire  beaucoup  d'offcnce:  gras  auroftedelTus  latede,  £^  vers  les  fourcils  ,d  oîi  luy  pendoicnc 
de  groffes  peaux  foubs  lagorge  en  façon  de  bacbe ,  de  couleur  liuide  &  plombalTe ,  approchant 
decelledelapocheoufachctduficl.Finablemcntquaniàcequ'onpeutallegorifer  en  ceft  en- 
droir ,  Macrobcliure  premier  des  Saturn.  chapitre  vingt ,  dit  qu'aux  Images  d'Efculape  ou  de  la 
Santé  on  approprioit  vn  ferpent ,  qu'on  attribue  à  la  nature  du  Soleil ,  &  de  la  Lune ,  a  caufe  de 
leurs  cours  qu'ils  parfont  obliquement  en  rond  comme  les  fcrpents:  &  qu'Efculape  eft  l'efficace 
K  vertu  falubre  prouenant  de  la  fubftance  du  Soleil  pour  fubuenir  aux  efprits ,  Si  aux  corps  des 
hommes  mortels  :  8c  la  famé  eft  l'vn  des  clVeâs  de  la  nature  lunaire ,  dont  les  membres  des  ani- 
maux viennent  il  eftre  renforcez  d'vn  falutaire  tempérament  icy  bas.  Païquoy  on  applique 
communément  à  leurs  images  des  effigies  deferpcnis ,  pour-autant  qu'ils  font  8c  la  caufe  8c  le 
moyen  que  les  corps  humains ,  comme  s'ils  fe  defpouïUoient  d'vne  peau  d'inlirroitc  8c  de  mala- 
die ,  retournent  à  leur  première  conualefcence  6c  vigueur  ,  de  la  mefme  forte  que  les  fer- 
pentsie  renouuellent  par  chacun  an ,  \cu^  vieillcITe  defpouïlléc  Scmife  bas.  Apollodorc  au 
Lurc  des  Dieux  ,  met  qu'Efculapcprefide  auffi  aux  deuinemenis  8c  prédirions,  pource  qu'il 
faut  que  le  médecin  fclon  Hippocrate  en  fon  traifté  du  l'rognofticqlijache  rendre  compte  de 
fes  malades ,  ce  que  c'eft  de  leurs  maladies ,  Se  ce  qu'il  en  a  efté ,  8£  fera,  aiiili  qu'Homère  au  pre- 
mier de  l'Iliade  dit  du  deuin  Calchas,  U  'yiS\ê  ra  r'  ïo»!5t ,  tot'  ioroHV»  •  twor'  ït,^ ,  ^lu /uat, 
l"'/"'"".  &Ji>-t  vtumré  irihitiiiitr,  i  renia  de  mot  à  mot  Virgile.  Tellement  que  cet 
art  eft  fort  difficile  ,  comme  le  tefnioigne  le  mefme  Hippocrate  à  l'entrée  de  fes  Aphorif- 
mes  ;  ce  qui  eft  dénote  par  le  bafton  noiieuds  qu'Elculapc  tient  en  fa  main.  Les  chiens 
qu'on  cntretenoit  ordinairement  dans  fon  temple ,  monftrent  qu'il  auoit  efté  alaifté  d'vne 
chienne,  8c  ce  que  ces  temples  font  par  tout  hors  des  villes  8c  en  lieu  haut , eft  à  caufequc 
les  anciens  fclon  Plurarque  en  la  S4.queftion  Romaine.rcputoient  la  demeure  des  champs  eftre 
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éuntur.  Et  ce  en  mémoire  que  le  ferpcnt  eftoit  dcfcendu  en  cefte  I  lie. 

No  V  s  myi>ttstitnijHtUfiimiujcl>*rifutArg<>  fnt ftriuiftnu dtvoix ,&c.  Tout  cela  aefté  defi» 
cy  deuant  vuidc  fur  le  tableau  de  Glaucus.Suit  puis  après  vn  autre  poinû.duquel  puis  que  nous 
y  fommcs  rencontrez  icy  à  propos ,  il  n'y  aura  point  de  mal  de  toucher  quelque  chofe,  Ntm  nt 
tp'ns ftiiiHelimigtiUqutllciliuUfctctnfignUcfiirand<swrtui^&c.  A  fçauoir  de  l'efficiceK 
faculté  qui  peut  eftre  és  chofes  inanimf  es  8c  mortes  de  foy ,  ie  ne  parle  pas  des  propricrez  occul- 
tes comme  es  medicaments,8c  en  l'aymant  plus  admirablement  qu'eiwiulle  autre  chofe  tant  eiu 
uers  le  fer  que  le  pol  artique ,  ains  comme  en  des  images  faiftcs  de  bois ,  pierre,  ou  métal ,  foubi 
certaines  conftellations  appliquéesàdes  caiafteres , auec  des  eitorcifmes ,  encenfcmeni , facti- 
nces  &  fcmblables  fuperftitieufes  cérémonies, dépendantes  toutes  de  laMagie.Quant  aux  ima- 
ges de  nos  Saiiifts ,  8c  à  leurs  reliques  c'eft  vn  cas  à  part,  8c  qui  dépend  immédiatement  de  la  gra- 
cequ  il  a  pieu  à  Dieu  leut  impartir,  commeonvoidquela  nature  met  de  plus  forces  facultez  8c 
verrus  en  des  limples  que  non  pas  en  d'autres  :  U  qu'elles  jr  demeurent  imprimées  bien  longue- 
ment après  leur  mort,  c  eft  à  direapres  leurarrachement  de  la  terre  dont  ils  prenoieni  leur  eftre 
Scmaintençmenc.  Or  la  plufpartdes  Philofophes, 8c  mefmement  Ics'Platoniciens  conuien- 
nentencecy,  quclfcscholcsinfericuresdece  monde  élémentaire  correfpondent  par  certaine 
Analogie  aux  celeftes ,  Se  que  tout  ce  quife  fait  icy  bas,  commele  fpccific  Auiccnne,  il  faucpre- 
micrement  qu'il  ait  efté  cômc  esbauché.voire  prcformc  és  mouucmcsS:  conceptions  des  aftres, 
8c  de  leurs  Spheresià  quoy  les  Cabaliftcs  qui  les  ont  fuimontez  en  cas  de  fpeculations  mentales. 
ontpaflcoutre,queletoutcorrcfponddemefmeau  monde  intelligible, ou  loi^les  Idées  de 
toutes  les  formes  du  monde  fenfible,  auquel  elles  fe  dcriuent  8c  attirent  de  la  ainfi  que  par  des 
canaux  qu'on  feroit  venir  de  fort  loin  d'vne  viuc  fourcc  foubs  terre  pour  en  arroufer  vn  lardin: 
&ceparlemoyendes<iixSephiiotsquiprocedent  tous  de  la  fource  de  ladiuineefTence.qtie 
R.jbbiEliezer8£lesautrcsdoaei;isHebrieuxappellentlethrofnede  la  gloire  deDieu, lequel 
par  1  entre-moyen  de  fes  Anges ,  8c  des  Cieux,  8c  des  Eftoilles ,  efpand  toutes  les.vcrtus  icy  bat 
quonpcutvoiréstroisgenresdcsindiuidusanimaux.vegetaux, minéraux:  8c  non  feulement 
es  choies  procréées  de  la  nature,  mais  encore  en  celles  qui  font  faites  par  .irtificc,pourueii 
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SïlT/^^'îf'"*''''''''""  Mais cel^fcroitsextrlaaguer trop», 

u^tdenoftrcpfopos  aa  moyen  dcquoy  .1  fuffiiU.d.rcauccqucs  l'roclus.  q«c«lava cout 
«nû  qa  ync  corde  de  Luth,  ou  d  Efpmettc.  qu,  eft.nt  bien  <cnduè  quelque  longue  qu'elle  pu.f- 
fceftre  vousneUfçaune.Cpeutoucherenvnendroit,  quelle  netreînble&  refonne  Jute: 
Kqutpluseft  s.lyadeuxchordesaccordéesdVnmefmeton,en,ouchantrvne,ores  «t.ell« 
fuftaquatredo.gtsded.ftance,  fautrefe  remuera  &  correfpondraà  peu  près  comme  f^on  la 
torchon.  De  mefme  lefpru  delvniaers  femeOepar  tout,  comme  d.c  V.rgtle  aX.eîkedd 

Tttimque  infuft  per  trtm 
Mtni  t^tét  mtUm ,  &  mâgno  ft  arfm  mifcn. 
Lequel  efpriteft  le  moyen  de  ioindreles  vertus  &  proprictez  occultes  qui  font  au  ciel.  & 
eftoillesalamat.ered.cybas,8ca«xcorpsdesindiuidus.efquelsilles.mpr,me6cfeelle.moYen- 
nantladeue&proporiior,neecorrefpondancequ'.lsontauecquesles  mHux.onsceleftesqu.U 
teçoiuent ,  tout  amf.  que  la  femelle  patiente  fa.aiafemencede  fon  malle  agent  ,& la  cirelî  ^ 
«aere  dvnfeau  ou  cachet.  De  façon  que  celuyqmfçait  bien  mar.erlec.el  auecques  la  terre, 
ceftadireappliquerconuenablemeniles  vertus celettesauxfubieftsterreftres,  peut  faire  deî 
cruures  admirables  ,  furpairans  t<)ut  l'ordre  de  nature  .  car  de  ce  feul  poinft  dépend  tout  le  prin- 
apal  fondement  de  1  occulte  Philofophie  ou  Magie  naturelle  liciie,n-y  ayans  vertus  ny  au  ciel 
ny  en  la  terre,  quelques  efcartces  qu  elles  foient.  quepar  ce  moyen  l'on  ne  puiffe  ioindre ,  vnir.' 
&  apparier  en  vn  fubieû ,  8c  de  leur  puilTance  fourde  où  elles  elloient  comme  endormies .  lel 
attirer  en  vneaaionafFeauelle.EnceftefortelesMagicicnsfouloieniparleschofes  inférieures 
conformes  aux  fupetieures,  attirer  les  vertus  celelles,  voire  les  Demoniques  en  leurs  imaees. 
«ineaux ,  «c  carafteres,  &  Mercure  Trifmegifte  a  efcript.quemoyennant  certaines  chofes  con- 
uenantesacertain  Démon,  vneimagecompofée  en  pouuoiteAreaniméepariceluy.iufquesi 
rendre  des  refponfes  comme  vn  Oracle,  &  produire  de  foy  de  trop  eftranges  Se  merueilleux  ef- 
feas  :  non  pour  y  eftre  coniramits  ny  forcez,  mais  pour  ce  qu'ils  y  prennent  plaifir .  tant  â  caufe 
des  chofes  quileury  font  Symbolifantes.  que  pour  attirer  par  lal^perfonnes  à  lesreuererK 
feruu ,  qui  eft  ce  qu  ils  conuoitent  8c  recherchent  le  plus  ardemment .  A  ce  propos  Dclyra  fur  le 
trente âcvniefme de  Genefe,&dix-huiaiefme des  luges.  Eten  Zachariedixiefme.  Plus  Elias 
Leuita  enfon Thisbi . après Rabi Eliezer au  trente  fixiefme de fes chapitres ,  parlans des Tera- 
phins  ou  Idoles  que  Rachel  defrobbai  fon  pere  Laban  ,  le  plus  grand  enchanteur  defon  fiecle, 
mettent  que  pour  laire  ces  Teraphins,  ils  prenoient  le  premier  nay  de  quelque  noble  maifon  en 
1  aage  de  douzeà  quinze  ans.  Se  luy  tordoient  le  col,iufqu  à  en  arracher  la  telle  tout  au  net,  fans 
y  appliquer  aucun  ferrement  (  voyez  la  deteftable  cruautéou  le  diable  fe  plaift  )  puis  l'embau- 
inoientauecques  du  fel  8c  des  aromates .  pour  la  conl'eruer  longuement.  Cela  faiû  ekriuoient 
lenom  d  vn  mauuais  efprit  en  vne  lame  d'or,  8c  force  carafteres  parmy ,  qu  ils  enchalfoient  de- 
dans lalangue,  8c  gardoient  ainfi  celle  telleagencée  en  quelque  fccrette«umoire  dans  vne  mu- 
raille.  Que  s'ils  en  vouloient  tirer  des  refponfes,  ils  luy  faifoient  certains  facrifices  8c  cncenfe- 
mens:forame  qu'on  l'adoroii.  Guilielmus  Parifienfis  parleaulTi  d'vne  telle  d'airain,  fabriquée 
foubsleleuerde  Saturne,  laquelle parloit:de  quoy  nes'elloignegueres  ce  qu'on  peut  voir  dans 
le  Romant  de  Valentin  8c  Orfon  ,  d'vne  telle  d'airain  aulfi  qui  failoit  vn  femblable  eftcft  :  8c  au 
Cxiefme  volume  de  Perfeforell  d'vne  d'argent,  ditte  la  telle  voir-difant  •.  chofes  qui  ne  font  du 
tout  vaines  nyfabuleufes:  car  Dieu  lepermettantainfi,  les  Démons  font  de  grandes  metueil- 
lespourdeccuoir  les  créatures. Tout  celapremis.pourveniraux  images  muettes,  qui  ont  en 
foy  quelque  propriété  8c  vertu  occulte  .comme  celle  dont  il  eft  icy  queftion ,  il  y  en  a  de  plu- 
lieurj  fortes,  les  vnes  à  bien,8c  les  autres  à  mal ,  comme  on  lit  de  certain  Magicien  dit  Nettalia- 
bus.lequelayantfaiavnnombredenauiresScgalleresdecire.  àmefurequ'il  les  fubmergeoit 
en  del'eau  dans  vn  grand  baOîn,  les  vaiffeaux  de  fes  ennemis  couroicnt  la  mefme  fortune.  Et 
lofephe  du  que  Moyfe  tic  des  anneaux  d'amour ,  8c  d'oubliancc.  Mais  quels  exemples  peut-  on 
voirtousles  iours  des  feules  paroles,  fans  y  employer  ny  images  ne  caraftcres.ny  matière  aucu- 
ne, comme  de  nouer  fefguillettcdot  l'efpreuue  eft  par  tout  C  notoire  8c  diuulguéf  ;  d'enclouer 
vn  cheual,  fichant  d'vncloudia  marque  qu'il  auraemprainteen  la  terre,  arrefterlefang,  guérit 
les  auiues,  faire  tomber  le  feu  tout  à  coup  qui  fe  feroir  pris  à  vne  cheminée ,  8c  infinis  autres  tels 
charmes  U  forcelleries ,  pour  lefquelles  fe  font  veuirs  exécuter  tant  de  perfonnes  ;  11  n'y  a  gue- 
res  que  près  le  village  de  Baron  en  Vallois,  fut  lettc  vn  boucquet  au  palTaged'vn  efcallier ,  pour 
entrer  dvn  mauuais  chemin  dans  vn  champ,  Cempoifonnc.maisdeforiileges.qu'vn  chien 
ayant  bondy  par  delTus  lepremier,  en  mourut  foudain  ;  le  maiftre  paiTa  après ,  8c  encore  que  la 
preaiierefurie  8:  vigueur  de  l'enchantement  pour  auoir  opéré  fur  cet  animal  fuft  aucunement 
reboufchée,  l'hômenelaiffapaspourcelad'entrercnvnaccclloiredontilcuida  prcfque  mou- 
rir :  &  en  ciloit  defia  en  termes,  fil'autheur  ayant  eftc  pris  par  foupçon,  n'euft  defaiû  le  charme, 
Icquelfuitoftapres  exécuté  en  cefteviUedcParis.Scconfeiraàlamori, que  fi  l'autre  eiift  Icué 
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'c  boucquet,  il  fuft  expiré  fur  le  champ.  I  c  ricompteray  encores  ce  <îue  i'iy  oiijjp'y  >  pas  fix  ans," 
racomptcràMonCcigneurlcDucdcNiuctnois.&àpius  de  vingt  Gemils-hommcs  dignes  de 
foy ,  «loir  vçu  de  leurs  propresyeiix ,  qui  aduint  àNeufuy  fur  Loire ,  ou  le  Sicur  Se  la  Dame  du 
lieu  ayanc  depofc  leur  Procureur  1-ifcal,  toft  après  vne  icune  fille  qu'ils  auoient  de  l'aage  de 
quinzeifeize  ans,  fetrouuacout  en  vninftant  faille d'vne  ligueur  vniuerfelle  en  tous  fes mem- 
bres, fiqu'elle  feichoit  à  veuc  d'œil,  fans  queles  Médecins  y  peud'ent,  non  feulement  trou- 
uer  remède  d'y  donner  quelque  allégement,  mais  non  pas  mefmes  conceuoir  aucune  occafion 
apparente  d'où  pouuoit  prouenir  ce  mal  :  Se  comme  dit  O  uide  en  l'vnc  de  fcs  Epiftres  >  de  lanft- 
ladie  de  Cydippc. 

Lân^uer  titim  emjls  ntn  tffâuniihui  hsrtt, 
Adimior  dr  nultt  fiffd  iHrJtmù  tfr. 
En  eftans  doncques  les  pere  Se  mere  venus  comme  au  dernier  defefpoir ,  il  leur  va  tomber  en  la 
fantaifie  que  cepourroiteftre  par  aduanture  quelque  vengeance  de  leur  Procureur,  qui  auoit 
vncforteflroiâecommunicaiionScaccointanceauecquesvnbcrger d'auprès  de  Sanxerre.  le 
plus  forcier  de  tout  le  Betry:4c  fur  ce  foupçon  le  firent  fort  bien  mettre  en  cul  de  foffe.là  où  me- 
nacé d'infinies  tortures,  il  dcbagoullaàlafin  que  celle  Damoifclle  auoitelléenforcelléepar  le 
Bcrget,lequelauoitfaiavneimagedecire,quiàmcfurequ'illa  moleftoit,  la  fille  fe  trouuoit 
moleltéedemcfme,&en  fin  dirent  à  la  mere,  qu  il  n'y  auoii  qu'vnfeul  moyen  delà  guerir,««i- 
<>M^rii4A>/n).i,ilfautnecenatrement,  Madame ,  que  vous  vousrcfoluicz  depctdre  pour  la  fail- 
uer,  la  plus  chère  chofe  que  vous  ayez  en  ce  monde.exceptc  les  créatures  raifonnables.  En  bon- 
ne foy,  refpondit  elle,  ic  vous  en  diray  la  pute  vetiié.il  n'y  a  rien  que  pour  ce  regard  i'aymc  tant 
que  maguenon ,  mais  pour  guaraniir  ma  fille  de  la  langueur  oii  ie  la  voy ,  ie  vous  l'abandonne. 
On  ncfedonnagardequepeudeiours  après  on  void  la  fille  s'ayderd'vn  bras ,  Se  la  guenon  de- 
meurer perclufc  du  mcfme  :  8c  confcqueminent  tout  le  relie  alla  de  mcfme,  fi  quedanslareuo- 
lucion  de  la  Lune  elle  fut  du  tout  guérie,  focs  fa  foiblellc,  S<  la  guenon  morte  en  douleurs  extrê- 
mes. Or  les  forciers  y  procèdent  bien  plus  abrcgcmcni  que  non  pas  ceux  qui  y  vont  par  les  con- 
ftellations, parfums,  encen(:mcns, caractères,  Scautrcs  telles  fuperliitions  Magiques.pourrai- 
fon de l'accez 8c commeice qu'ils  ont  immédiatement auecques les  Démons,  mefmement  en 
leurs  confidoires  8cfabbats,commeonlesappelle,ouilsferetrouuentauxiours  nommez.  Ce- 
la cftalTezaueré  par  lesprocedurcscontreeuxfaiéles,  8c  les  exécutions  qui  s'en  font  enfuiuies 
en  ces  derniers  temps,  en  peu  d'années  plu$qu'cncinqcensauparauani,vrayprefagedenos 
mal-heurs.  C'eft  chofe  edrange  de  ce  qui  fe  lit  es  hidoires  modernes  des  Indes ,  des  merueilles 
qu'y  fouloit  exercer  Sathan ,  tant  en  refponfes  plus  infaillibles  Se  ouuertes  que  tous  les  Oracles 
du  Paganifmc,  qu'en  miracles,  fi  on  doit  ainfi  appeller  fcs  itlufions,  auant  quela  Foy  Chtcfiien- 
ney  full  plantéeauecques  fes  Sacremens.  Albert  le  grand  liure  fécond  de  fes  Minéraux ,  traiâé 
8c  chapitre  troifiefme,  8C  Pomponatius  aptes  luy  en  celles  des  enchanremens ,  voulans  refercc 
toutcelaauxcaufes  naturelles,8c  vne  vicilTitudedeschofes  ;  N  im  nt  dtutns  ptmt  •^ncur  (  difent- 
ils  )  i]H€  tiui  tmfi  ijue  Us  vtriut  ntiurelUs  ont  leur  durit  four  ceruin  itmfi  ,&nin  flui ,  le  me/me  ift-il  ie 
U  fiiutté  à' venu  des  imugei  ,ctir  tucuneverlu  li  influe  feint  dutulicylmi  Jinm  à  certain  temps ,  à-  mit 
dsuànttge.  Ainflefi-il  de  celle  ffuepeuuentautir  les  images  i  ijut  leur  période pajfée  ^  demeurent  vaines 
inutiles, fans  tueunejfeCl ,ctmmemiriesà^refhiiies.  Et c'ejl la csufr pour laejuelle aucunes  d'icelles  n'opè- 
rent plus  en  ce  temps  icy,  comme  iadts  elles  ftttlotent  faire ,  au  moyen  dequoy ,  t on  dijlingut  en  l'afiroU^e  in~ 
diciaire  diutrfes  années  des  imagesdu  ciel,  des  tlaneites  &  ifloilles  fixes ,  iju'on  appelle  les  grandes  années, 
les  moyennes,  <!r  Us  peliles,  e/ijuelles  /e  dilatlent  leurs  effecls.plus  ou  moins  f on  s, Q- les  moyens  .Eln'ejt pat 
ny  U  matière  nj  l'efiripture,  o»  Us  paroles  ijui  de  foy  puijfeni  agir,  ains  ceUfe failipar  la  vertu  des  corps  cele- 
fles,  ^uifautnfeni  tout  ctU  à  ceux  quiUs  font.  Alavcritéfinousaduoiions  Dieu  auoir  impartydei 
vertus  admir.iblcs  aux  fimpics  de  ce  bas  monde  élémentaire  foubs  la  Sphère  de  la  Lune.lefquels 
font  ainfi  matériaux  ScgrolFiersi  à  pkis  forte  raifon  en  a  il  peu  attribuer  déplus  grandes  8c  effi- 
caces aux  corps  ccleftcs,qui  font  plus  fimpics  8c  formels.  Et  11  les  rays  parians  des  aftres  peuuent 
à  vn  inllant  pénétrer  le  globe  de  la  terre  iufques  àfon  centre  ,  ou  il  y  a  plus  de  mille  lieues  de 
drolAe  hgne^le  fafupcrficic,  ils  les  peuuent  bien  mieux  Se  plus  fortement  imprimer  à  certaines 
chofes  conuenantes  8C  proportionnées,  qui  leur  font  expofces  tout  à  nud,  S:  à  dcfcouucrt ,  fans 
aucun  empefchement  ny  obllacle  :  car  n'y  ayant  rien  que  l'air  entre  deux ,  leur  lumière  8£  vertu 
y  peut  plus  aifemeni  pénétrer  qu'à  tiauers  l'eau ,  8c  Icau  plufloft  que  non  pas  le  verre  :  Scie  ver- 
re plus  que  le  chryllal.Sc  le  chryftal  plus  que  la  terre  condcnfée  auecques  les  pierres  dures  8c  fo- 
h  Jes  qui  y  fon  t  enclofes.  Voyia  pourquoy ,  entre  les  autres  chofes  propres  à  form«r  les  images, 
onachoifi  en  beaucoup  d'occafions  la  cire  pour  eftrc  ainfi  molle  ,  flexible.  Se  obeyflanteà  tou- 
tes les  figures  Se  qualitezqu  ony  veutempraindre,8cparconfcqucnt  fulceptible  mefme  en  fa 
fulion,  des  influxions  Se  facultez  des  corps  celeftes  d'où  procèdent  toutes  les  propnctez  occul- 
tes ésindiuidus  des  trois  genres  compolez,  qu'ils  ne  peuuent  moins  départir  aux  chofes  artifi- 
cieliementcompofccs,  qu'aux  naturelles,  iomt  la  préparation  coadiuuante  qu'on  leur  donne 
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auoir  vneg«adeaa.on  &,mprcir.onfuc  It  fubicft  oif  die  fc  dcrtinc  Se  addrc(rlcomn,e  on  peut 

voir  p«  les  marques  que  le,  femmes  enccmtesimpriment  en  leur  portée  des  choies  quelles  a» - 
rcenr  tropaujdemmet  conuo.rees  en  leurgroffelfe.  Ma.s  ces  mHuxions  précédentes  des  rayô, 
des  corps  ce  eftes,  qu>  fc  dardent  .cy  en  bas  commei  vne  burrc.lc  var.encdiuerfement .  felonla 
dmerfite  de  leurs  comonftions  Se  afpefts .  tour  ainf.  cjue  les  pièces  dVn  .eu  d-efchets  ou  les  le  - 
ttesenlelcnpture,  qui  diuerfemcntaccoupplccs,  tonrdiuerH-sfdttésdeieux.  &diucrsfcn. 
Et  vo,d-on  par  experietjcc  qu'en  cueillant  l'Ellébore,  lion  veutqu'.lpurge&euacui  par  en 
Juut,  on  arrache  les  fueiUes  en  les  tirant  en  contre-mont  :  fi  par  le  bas ,  tout  au  rebours  en  con 
tre  bas  :  Scmfimes  autres  telles  obferuations  oculaires ,  par  où  nous  (ommes  acerteneï  qu'il  v  a 
eu  &  peut  auo.r  encores  pour  le  iourd'huy.des  vertus  admirables  és  images  deui:menttaiftes, 
loitabien.roitamal.Etmefembleauoir  Icuquelque  parc,  qu'auprès  du  Caire  fut  trouué.lvl 
quelque  cinq  ou  fix  cens  ans,  yneimagedcplombila  reflemblance  d'vn  Crocodille,  laquelle 
ayant  elle  mife  en  P'ccesparlcconimandementdu  Calipfe ,parcequeles Maiiometansdete- 
Itent  toutes  figures,  de  quelque  chofe  naturelle  qu'elles  puiffcnt  elhe ,  tout  incontinent  après 
cespermcieux animaux  recommencèrent  àparoiftrc  en  la  rluiprc  duNU  là  endroit  &  en  infe 
lier  les  nuages  comme  ils  fouloient,  au  parauant  que  ccftc  figure  de  plomb  euft  eftémife  li  du- 
rant laquelle  onnauoitde  mémoire  d'homme  vcuvnfeul  Crocodile,  pour  le  moins  qui'euft 
taia  dommage,  depuis  la  mer  où  font  les  bouches  de  ce  fleuuc.  iniques  plus  de  cent  lieues  con 
trcmont.  Mais  li  noftre  Religion  n'en  permet  rvfage,ny  de  toutes  autres  fortes  de  charmes  fuft 
ce  a  quelque  bon  effcA  charirablc ,  ains  veur  qu'on  fc  retienne  du  tout  Ua  vertu  que  Dieu  a  im- 
primée es  chofcs  naturelles  fans  s'en  departir,à  plus  forte  raifon  l'on  s'en  pourroitcncorcmoins 

leruir  fans  vne  tres-grandc  ofFenfe,pour  nuire  «c  endommager  Ion  prtichain.ny  autre  quelcon- 
que,ores  qu  il  fuft  hérétique,  mcfcreant.  Se  en  toutes  autres  fortes  deteftables.nousayant  don- 
ne  d  autres  voyes.  ^ 

Mais  .1  n'eft  pasainfi  clés  Sainftes  images  qu'on  fe  propofepour  reuerer,  en  noftre  Religion 
dvnelorte,  &àuPaganilmed  vne  autre,  car  làfereferelclout.\lh6nneur  d'vn  feul  Dieu,  Si 
jcy  au  cuit,  &  idolâtrie  des  Démons,  neâtraoins  ils  n'auoient  pas  tant  d'efgard  à  lamaticre  qu'ils 
cuidiffem  y  auoirplus  de  vertu  en  I  vne  qu'en  l'autre ,  ny  à  certaines  conftellations  .carafteres, 
&C.AUU  feulement  a  la  vertu  qu'ils  cftimoient  y  eftre  infufe  de  la  Deitc  qu'elles  rcprefentoient, 
lelonquelededuittoutapertemcntCalliftrateencefteftatuii,  oùil  approche  fort  de  ce  que  le 
Chnftianifme  tient  des  images,  fmon  que  celles  des  Payens  tendoient  toutesà  idolâtrer lej 
taux  Démons  au  Ueu  du  vray  Dieu:  làoù  en  celles  denos  Eglifes,  »n  ncconfidereforsvne  le-  ' 
membrance  de  ce  que  nous  nous  propofons  d  imitcr,pour  nous  remettre  deuant  les  yeux  quel- 
que  exemple  de  famaeté,  &  de  bonne  vie,  afin  de  nous  y  pouiioir  conformer  de  manière  qiVel. 
les  tiennent  le  mefmelieu  enuers  les  limples  Se  ignoians,  que  les  liurcs  i  l'cndroia  des  gens  do- 
ftes  :  se  comme  dit  Damafcene ,  ce  qu'j^  la  parole  aux  oreilles ,  la  peinture  eft  le  melme  aux 
yeux,  conformément  à  Horace  en  fon  art  Portique. 

Signiui  irritant  animes  dtmijft  fer  durts , 

^im  ^H.i  funt  cculii  Juiieîtt  fidtlibm. 
Le  furplus  qui  fe  pourroit  amener  icy  des  images  ctoift  trop  en  prolixité  ,&  hors  de  noftre  pro'- 
pos  principal.  Qupy  que  ce  loit,  les  images  des  Payens  en  leurs  temples  &  lieux  fierez ,  ne  man- 
quoienr  pas  de  miracles,  mais  faux,  lUuloires,  Se  dcceptifs.  leffentans  leur  autheur  dont  cela  ve- 
noit  par  vne  occulte  conniuence  Se  permilTion  de  Dieu,  Se  les  noftrcs  font  réels ,  véritables .  Si 
ellentiels. 

C  ar  ntnctfiént  ^u'tlUfi,fi  de  ioà.IIdicquecefteftatuéd'Efculapecftoitdebois,  fans  fpe- 
cifaerdcquel.  maisPhneàceproposliure  treiziefmechapitrecmquiefme,  ditqu'on  auoit  ac- 
couftumc  la  plus-part  du  temps,  de  faire  lesimagcsdcs  Dieux,  deCedreipourcftrclcmoins 
corruptiblcde  toui ,  K  de  la  plus  longue  durée  ;  Matcri,  vtfciffiCcduxicrnitA. ,  iiaaue&fmuU. 
chradttrumexiafamitmrHnt.  Paufanias  és  Corinthiaques  ,ditquccelled'Efculape  à  Çpidaure, 
eftoïc  d  or  &:  d  yuoire  :  Se  en  met  ailleurs  quelques  autres  de  marbre',  mais  de  bois  nulle  parc. 
Car  les  anciens,  félon  Eufebc,  A  thanafe.Porphyre,  Pline  &  autres,  failoicnt  leurs  images  de  di- 
uerfes  fortesd  eftoffes ,  comme  de  cire,  fel ,  verre ,  roures  efpeccs  de  marbres  Se  pierres  dures, 
terre  à  portier,  métaux,  yuoire,  pierreries,  &:  de  plufieurs  manières  de  bois.corame  Ebene,  Cy- 
prés,Cedre ,  Chefnc,  Smilax,  Lotos,  Buys,  Se  de  racines  d'01iuier,fclon  Thcophrafte,8c  Pline. 
A  cecy  bat  ce  Prouerbc ,  de  tout  hoU  le  Mercière  ru  fefaitfM ,  ains  de  celuy  principalement 
qu  Homère  appelleri'iif«f/,vulgairement7"/y«,  en  tout  temps  verd.fclohThéophrafte. 

Bien  déliterez,  de  vtm  chanter  vn  tel  Hymne  ,fi  voue  nom  refliluez,  la  /knté.  Il  pourroit  eftrc 
que CaUiftrate, comme Payen qu'il eftoit, ayant  l'attente  de  fa  fanté  fur  Efculapc,  luy  pour- 
roit auoir  faia  quelque  Hymne,  mais  ilnous  a  fcmblépouuoir  icy  commodcmct  amener  celuy 
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qu'Orphcc  luy  addrclTe  :  le  confequemment  vn  autre  après  de  la  Santé. 
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L'ENCENCEMENT  D'ESCVLAPE, 

LA     M  A  N  N.  E. 

EScuUpc  fccours  de  tout. 
Seigneur  Pitan  qui  des  hommes 
Allèges  toutes  les  douleurs, 
'       P'ien,  & /ànté  neui  amené. 
Afpitife  les  Parques  qui  ont 

De  mort  cîr  de  mdladies. 
En  main  tout  le  gouuernement, 

Tres-ennuyeufes  Deeffes. 
Toupours  ieune  enfant ,  tien-heureux , 

Croiffant  la  \igueur  es  membres: 
Germe  honorable  d'ÀpoUon, 

Ennemy  des  maladies. 
Et  amoureux  de  la  famé , 

Sam  aucun  blafme  ne  reproche. 
V^ien  donc'jues  noflre  proie/leur , 
Et  dânne  nom  fin  heureufe. 

HYMNE  DV  MESME  A  LA  SANTE',  DONT  LA 
Manne  cft  rcnccnfcmcnt  ainfi  que  d'Efculapc. 
Efrée  aymable  Santé 
/  Enplufieursliflsde  touilaR^yne. 
Santé  heureufe  efcoute  moy, 
Mere  de  tous , forte-riche ffe: 
Car  par  ton  moyen  les  mortels 
Sont  exemptez  de  maladies. 
Et  toute  maifon  s'efoiiyfl  ^ 
Quand  reuifter  tu  la  daignes. 
Tout  le  monde  t'a  en  honneur 
Rojne  éternelle,  qui  des  Vies 
Es  le  ferme  fouflenement: 
Toujîours  en  Vigueur  fouhaittable , 
Et  repos  de  tous  les  humains. 
Sans  toy  leur  feroit  inutile 
Tout  cela  qu'ils  pourroient  auoir. 
Tant  Us  riche/fes  fur  richeffes. 
Que  les  plus  fomplucux  banquets. 
Fors  que  par  toy  à  la  fieilleffè 
Les  hommes  ne  paruiendroient  pas. 
Tout  tu  gouuernes  tome  feule. 
Et  commandes  à  tous  Viuans, 
yien  donc ,  facre-fainfie  Deejfe 
Qui  ne  defjux  de  ton  fecours 
A  ceux  qui  de  bon  caur  t'tnuoquent  : 
Deliure  nous  de  nos  douleurs , 
Et  de  nos  griefues  maladies. 
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I  Iev  enlafrem'ure origine deschofis.Jiftdeuxcreaturesfortextre- 
mes  ^différentes ,  ne  participans  comme  en  rien  l  'une  de  l'amrn: 
,  l'Angidu  loutincorporel,immortel,tmpafMe,imf^uable,pouri4eM 
deraifin  ç^dentendement,pourrecogrioifîre ^  reuererJonCreà- 
teur:^  Uheflehruttetoute  de  corps  matériel,  fubieéîe  à  la  mort, 
paficns,  changemens ,  deftituée  de  Cvfkge  dudifcoursratiocinatif.  LefquelUs 
dtuxTMturesJieJloi^éespar'vn  admirable  artif  ce,  il 'voulut  ioindre  en  'vn  entre- 
moyenne,  S'vn  cofiecjui partiàpafl  du  corps,  ^de  tout  ce  cjui  en  defbend  auecques 
Us  animaux  irraifonnables,  enfimbledela'finjùalité,  (^incitation  dupeché,queles 
Hebrieux  appellent  Ic2cr  :  auecques  les  Anges  de  la  raifon  ^  entendement, 
four  cognoiflre fin  Créateur,  qu'il beufl  au  refte,  mangeaU,  dormiU,  s'ehergeaft, 
"veflisl,  &  fusl  en fimmefttbieif  à  toutes  les  necefite'j(^&  défauts  que  patinent  les  be- 
fles:  ^  auecques  les  Anges  contemplait  la  maie  fie  de  Dieu,  ^  les  mert'.eilles  de 
fis  œuures,  [honoraH,(èriufl,  &aimafl:  dp'firMblementfijhout  fin  effort  de  s'ejle- 
ueràluy  en  tantqu'il pourrait,  laijfant  en  bas  celle  carquaffe  inutile  de  corps ,  qui  ne 
firtque  deluj  abyfmer  la  meilleure  partie  de  fa flruihtre  :  mais  pour  ce  qu'après  f% 
preuarication  premier  péché,  ces  deux  natures  commencèrent  àfi  des-'vnir,fiir- 
uint  entre  elles  'vne  dtffention  &  haine  irréconciliable ,  tafihans  non  feulement  de 
faire  chacune  à  partfiyfin  CM  à  part,  maitdefifùppeditert'vne  l'autre,  &  s'entre 
attirera  cequiluy  ejtoit  le  pluf  propre  &agreaUe:afçai4oirla  charnalité,[efbrit  aux 
lubricités,  &  concupifiences  :  &i  effritaucjntrairede  faireparoijireàla  charnali- 
té,  que  t homme  n'auoitpas  efié  créé  pour  fè  lafiher  après  les  'viteils  ^ deprs  du 
corps,  lujdeuantjùffre  de  le  nourrir  ^  entretenir  pour  la  necejStétant/ëulement, 
^  non  pour  t  irritation  &  chatouillement  du  plaifir 'voluptueux  &thitrnel:lefai- 
fàntainfi  dfacqueroitletiltre  de  [ homme  intelleduel,  &le  contraire  de  finfitel,  s'Jl 
adheroit  à^elczct  ou finfualité  hefHale,fuit*ant  ce  que  dit  fApofîreen  la  première 
aux  Corinthiens  i.  L'homme  fcnfucl  ne  comprend  point  les  choies  qui  font 
de  l'Efprit  de  Dieu ,  mais  le  fpiricuel  difccrne  tout.  Or  ces  deux  natures  ont 
esté  parles fifiions  Grecques  reprefintées  en  vn  Centaure,homme  depuis  la  ceinture 
en  haut,qui  dénote  la  partie  ralfonelle  ^inteHeâiue  rejidenteau  cirueau  :  ^  celle 
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dembas  ohU (ênlaalitédomine,farle  cheualle  plmlubricfue  animal  de  tow  autres, 
commeila  efléaitau  tableau  des  Fablesjaauelleejl  logée  és  reins,  lumbes,& autres 
parties  bajfes,  &  pour  ce  que  ceflepaf ion  hebete fort  lei^endement,  ^  le  raualle  à 
l'ignorance,leT(alminequarante-huicHeJme,  compare  teJles  manières  de  gens  aux 
cheuaux,  Compatatus  clliumentis  iiifipientibus  :  &  au  trente-deuxiejme. 
Nolitcficri  ficut  cquiis  Sc  mulus.quibus  non  cft  intclledus  ,/><»r  où  eR  defî- 
gnélappctitfenfùel,  ^la  vie  brutale  :  les  Egyptiens  i-oulans  au  rebours  ejleuer 
[homme plus  hautefue  fin  degré d' humanité Juy  attribuaient  '■jne  tejle  d'efperuier, 
pour  ce  qu'UvolIetoufiiurs  contre-mont  (mauentendez,pluftoftdvngerfaut,dont 
lepropre  efl  tel,  làoù  les  ejfieruiers  ne  font  que  hacher  près  de  terre  à  tire  d'aifle ,  les 
Grecs  fins  le  mot  d'i'i£jif  les  Latins  /accipitcr ,  confondans  toutes firtes  d'oy- 
feai4x de proye  )^ defaiHenleurs  notes  Hiéroglyphiques ,  le(j>eruierfifftifaitLe- 
IJ>ritàcau/e  défit  célérité,  félon  Diodore,  ^  appelloient  fUg^^  ,  Baieth,  motcom' 
posé  deces  deux  'vocables  Bai  ame:  ^  Etli  cceur.  EtEukbe  alléguant  Zoroa- 
fire ,  met  quildifoitDieu  auoirla  tefle  d'ejferuier.  Mail  cela feroitfortir  hors  de  no- 
flre  propos  des  Centaures ,  dont  il  a  ejté parlé  cy-deuantfi  à  plein  fur  le  Tableau  des 
Centaurelles,  qu'il  n'en  refle  rien  icy  plus  à  dire. 

N  T  R  A  N  T  vne  fois  dans  vn  temple  fort  vénérable 
&C  fpacieux  &C  d'vne  belle  rcprerentation.i'appeiceu 
vn  Centaure  plante  au  porche  d'iccluy ,  non  du  tout 
lemblablc  à  vn  homme.felon  la  defcnption  d'Homc- 
re,  ains  tel  prefqu'vnc  befte  brute  rcCdcntcdans  les 
plus  profond£s  forefts  :  car  il  cftoit  homme  en  deC- 
•cendant  iufques  au  flanc  :  &  fe  tcrminoit  par  embas 
au  train  dVne  befte  chcualline  à  quatre  pieds  :  fi  que 
la  nature  des  cheuaux  6c  des  hommes  diftindVc  là  par 
le  milieu  fc  venoit  affembler  en  vn  corps:  partie  fcparât  fes  membres,  &C  par- 
tic  les  rendant  fort  induftrieufemcnt  concordans  entre  eux.  Car  ce  qui  y 
eftoit  de  forme  humaine,  tout  autant  qu'ils'en  efleuoit  depuis  lahanchc  iuf- 
ques au  fommet  de  la  tcfte,  eftoit  retranché  du  dellbubs ,  &  le  feparoit  du 
corps  chcuallin ,  iufqucsàcequ'ils'arreftevers  le  nombril,  là  endroit  con- 
lonu&c  vny  à  la  forme  d'homme  :  de  façon  que  ce  qui  y  eftoit  de  chcual 
manquoit  de  tcfte,  &  de  tout  le  refte  qui  en  delcendat  s'ellargift  du  col  vers 
1  cichinc  :  &  et  qui  eftoit  d'homme  depuis  le  nombril  iufques  aux  pieds,  de- 
firoitfon  louftencmejitquiy  dcfailloit.  Ce  corps  doncques  eftanttcl,vous 
y  euflicz  peu  voir  vne  viue  &impetueufca£l:ion  furabondante  en  cet  ou- 
uragc,&:  vn  corps  fauuagin:&:  en  la  faccie  ne  fçay  quel  aird'vne  farouche  &C 
fierc  minçxar  lapierre  dont  il  eftoit  fait,  conuenoit  fort-bien  à  ccfte  care  & 
contenance,1e  toutfeparforçantcommcàlahafte&  à  l'cnuy  de  reprcfcn- 
tcr  vne  vray  e  6c  réelle  figure.' 
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ARGUMENT. 

A  s  o  N  après  auoir  enleui  de  Colchos  /Aeâk,  comme  en  s'en  retour- 
nant d Ce  remifideHantlesjcux  les  dangers  oit  [on  oncle  Telia*  Roy  de 
MSa  tËf^  Theffatiel'auoitttialicieufenientexpo/épotirfedeffairedeljfy,  &  fuit 
g^i^M  après  pour  s'en  'vanger,  à  fongcrlcs  moyens  de  le  mettre  kmortfms 
Coupçon  d  a  Jr  attention fdetejlableforfaUl;  Medée  enpntfurfoy  la  charge  :  & 
Ui  defrusfederguiranten  mimflreffe  de  Diane ,  ien  aUs  deuant  trouuer  les/,lles  de 
Pelias  leurofrir  de  remettre  leur  pere,  ia  du  toutabbatud-vne  decrepite'vmUejje, 
enfonaage  Rigoureux  de  trente  ans  :  ce  ^uAlceneJaifnée  d  , celles  ne pouuan  t  crot- 
n  Medée auecciuesfes charmes accompagne^nerbes,faiaboHëir^^^^^ 
m  dans  -un  chauderon, &le  retire  en  ieune  aigneau.  Bequoy  les  filles  perjuadees 
en  cuiderent  faire  autant  de  leur  pere,  maufe  njo^ans  deceuesde  l^t^r'nt'niwn  ;  & 
aMo,tdeme»riroidemort,s-enfuWentdeUcontreeJfaarr,ueladejjM^J^^^^ 
îeRcyaumede  Theffalte  à  Acajhufils  de  Pel,a^,<^ui  t'4uoit accompagne  a  Col- 
chos      fe  retira  à  Cormthe  auecques  Medie ,  ou  s  efiant^  amourache  deCreu/a 
fille  'du  Roy  Creon,  illa  prit  à  femme.  Dont  Medie  (nragee  d  --^n  félon  de.^U,po,<r 
fe'-joiramfi  lafchement  trahie  ^  abandonnée,  d,fsimuU(on  mal-talent ,  &foubs 
pretextedevoukirfa,redes prefensnut,t,aux àla nouuetle mariée, luy  enuoya  -vne 
Lronne,e,u'ellenLpasplupnaJikurfonc^^^^^^^^ 

mferablelentaueclesfonpere&Iafon,  &  tout  le  Valais.  Cela  fa,aMedec 
Jant  mu  k  mort  de  fa  propre  main  les  deux  enfans  qu'elle  auoit  eus  delajon 
Marcer  &  Feret,c,uieft  lefubieade  ceRe(latHé,fe  retira  a  Athènes ,  ou  Egeepis 
.  defandwn  ïeffoufa ,  W 'n  eut  "onfils  appellé  Mediu  le^uelapres  ^«  M 
cmfr{onnemlmfutenfindeliurévarfamere,^tran^P^^^^^^ 
chariit  enchanté' attelle  de  deux  dragons  volans,enla  contrée  qm  de  [on  nom[ut 
depuis  appellée  Mtdie. 
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'Ay  vev  aufTivncMcdee  de  grand  renom,  fur  les 
marches  de  Macédoine.  C'eftoicvn  marbre  demon- 
ftrant  au  vif  fa  naturelle  reflemblancc,  auqucU'ou- 
urier  auoic  çmpraint  tout  ce  qui  peut  accomplir  vnc 
réprcfentation  naïflie  :  car  l'image icdtoithors  de  foy 
vn  indice  de  difcours  ratiocinatif ,  &s'cxcitoit  à  vne 
a<5lion  courageufe ,  qui  fc  tranfportoit  en  vn  rcflcnti- 
mentd'angoillc&afflidiond'efprit,  ou  pour  le  dire 
en  peu  de  mots*,  tout  ce  qui  concerne  les  anciens 
comptes  qu'on  a  faift  d'elle,  eftoit  là  exprime  aux  yeux,  &C  defaid  lare- 
membrance  de  ce  qui  luy  eftoit  aduenu,  manifeftoit  aflfez  les  allions  de  ce- 
fte  femme  ;  &C  l'animofité  emprainte  en  fa  véhémente  indignation ,  conioi- 
gnoit  le  naturel  à  ceft  ouurage,  y  introduifant  de  l'impetuofitc  &  fùric  :  fa, 
trifteflc  d'autre-part  declaroit  làtendrc  commiferation  pitoyable  enuers  fes 
enianSjTctirant  Icmarbrcduddpiten  elle  conccu  à  vne  cognoiflancc  ma- 
ternelle, qui  le  rendoitplus  rclafchc:  car  l'image  n'eftoit  pas  du  tout  cora-, 
me  d'vne  immifencordieulè implacable,  ny  d'autre-part  emmalicce  5c fé- 
lonne, à  guife  d'vne  farouche  belle  fauuage,  ains  my-partie  àvnedemon- 
ftration  decourroux  6i  mordante  rage,  accommodée  aux  délibérations  &C 
proieds  d'vne  nature  féminine.  Audi  eftoit-il  bien  raifonnablc  qu'après  le 
prcmierfeud'vneGboiiillantc  colère,  defpoiiiUantfon  indignation,  elle  fc 
flechiftàpitié  :  Sc  que  ramenée  à  vne  recognoiffancc  de  (à  cruauté,  l'clprit 
d'elle  vint  à  eftre  touché  de  compaflion.  L'ouuragc  doncques  imitoit  tou- 
tes ces  palTions  de  l'clprit  imprimées  au  corps,&  pouuoit-on  voir  le  marbre 
partie  empraint  d'vne  tranfportée  animofité  en  (es  yeux ,  &C  partie  d'vn  re- 
gard morne  &  trifte,&:  aucunement  ramolly  d'vne  angoiffcufe  deftrertcrde 
forte  que  tout  ce  que  l'ouurier  auoitproicdté  d'y  teprefenter,  y  eftoit  trcs- 
parfaidementaccortiply  à  l'imitation  de  la  Poëiîed  Euripide;  s'cftant  pro- 
pofé  de  fufciter  toutcnfemblement  vn  aduis  confideratif ,  &  d'exafpcrcr 
quant  &  quant  l'affedlion  imprimée  dedans  vn  humain  naturel,  à  vn  cour- 
roux, laieàant  hors  des  bofties  de  l'amour  qu'on  porte  ordinairement  à  fa  li- 
gnée :  fi  qu'elle  conçoit  vne  charité  pitoyable  de  mere  enuers  fes  cnfans, 
après  l'inique  maffacre  d'iceux  :  car  elle  auoit  la  main  faifie  d'vn  poignard 
accré,  toute  preftede  mettre  à  exécution  fon  inhumanité  furicufe,  quila 
précipite  à  ce  deteftable  (oufuiô:  :  dc  fa  cheuelcure  non  ageucée  denotoit  af 
fozlcpeu  de  foin  qu'elle  auoit  d'elle, comme  auftî  fon  accouftrement  lugu- 
bre conucnant  à  l'afflidion  ou  elleeftreduitte. 


ANNOTATION. 

OvT  Icdifcoursdccefteimagcnetcndqu à  repielencer  McJce  en  fa  furieufie 
indignacion,  oùellecdoiclors  quepar  delpii  de  lafon  clic  mil  À  mon  Icun  com- 
muns cnfans,  donc  voicy  ce  qu'en  atOiint  Paufanias  es  Connthiaqucs,  ce  qui  Icr- 
uira  à  l'clucidation  de  ce  lieu, bien  qu'il  en  parle  quelque  peu  diftercmment  de  ce 
que  dcllus.  >4  /.f  mum  dreilte  vim  verrtz.  le  temple  &  l' image  du  Dieu  j1fiiùtn,/j»i  ejldc 
fUHT^  ,(Sr  vn  feu  afresU fotittinedilucUucé  deU fille  de  Lreett  ,tulremtntCre»ft,^iii 
ij  itatfiur  fe gauHin  des  ch'tmes &tnfntelUmtns àe  Medée.  AudtJJmdicefltfttttimteftitJlytO- 

detn. 
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Jecii ,  ctmmetn  lipjiilU,  &  fut  iti^nini  UfcftiUure  its  tnftns  de  Mtdéi,  nommtz.  Mcrmcru,  &  tlhrc, 
^HtmditiuciTtllt4jimmti.itti4fsdtfurri/iÀTleptuj>kdtCi>rmikt,pturraifindtJfrefens  ifu'ils  iMiin! 
tifftTicz.iGUMé,&ft»'"fi""''"ip"""""  ifté tinfi^itlent é- 'aiquc,  Its  friili  enfdni desCirin- 
thiem ,  4  ce  iju't»  di(f,  efloieni  ordintiremmtp.tr  eux  mil  à  mort,  iuf^ucs  kcetjue  fumini  lUdmmefiemen  i 
•  dtloruleoti\euTC»fimptuécerttmsfurifiie!exfUli>ires,amciiuttvrieimageieU  payeur ijmefioiiemt- 
rei  entière  Jentftre  temps,  fiil»  /<<  reprel'entititn  d'vne femme  d'vne  cenienjntefcrt  hmb/e  &  efpouùen- 
t.tHe :  mtù Corinihe  tynu eflé minée  f  Arles  RomAins.é  les  inaens hihmns la  pU  part  morts  «i  ir  ins- 
ptrie\.ces pxmfiees  cefereni,  auecfues  te  qucnjfialeiltffrir  Us  premiers  cheueux  des  irunesrnfins.vrfiH' 
de  rvites  noires  en  Jîgne  de  dueit,  ijùon  tondait  i  l'honneur  de  ces  deux  diffunCfs.  Medie  âi  rrjlt  cftauia  ri- 
mieencefiefiifoai  AthenetefoultE^ée,  maùnetérdAgueresiju'sjjnl  tfté  defcouuerte  de  miLhiiiet  le  ,n 
ffjy  juoy  contre  Tht/èe,  elle  s'enfuit ,  & fe  tranjforu  en  cijle  région  de  ï  Afie ,  ^mpourlors  eficit  appillà  A  - 
rie,&dcpuU  Medie  du  nom  de  MedUk ,  (jutyunl  eu  i  Egée , elle  tuoit  emmené  ijuanl  &  foj.  Toutesfou  H  cl 
UÎnel'jpfeUe  Polixcne ,  &  lefoiifejlrefiùde  ttfoit.  llyadeiversijuon  jppelle  les  Nàuptétiens ,  ijm  por- 
tentiJu'tortiUmoride  PeliiU,  ltfonftftd'lolcjueiCorfou,o'u  Utfnédejes  enfa.ii Mermerm  ejltnt  nUi 
thojferen  U  terre-ferme  prochiine,fut  mis  i  mon  d'va  Lyon  :  &  efutnt  k  fheres ,  ifùil  ne  lit  rien  demimo- 
rakle  en  tout  le  refle  de  (es  iours.  Ilyenj  i'juires  ^ut  difent  ijue  Medéc  i  mefiire  cjuette  auoii  des  en  fans  de 
Xtftn ,  tlie  les  ttloii  tom  ctcher  fecrettement  dedans  le  temple  de  lunon,  e/jiertntftr  U  de  les  rendre  immor- 
tels, mtutytnttpferceuifueceUneluyreHfiffoil  fts félon fon attente,  &eflé  ouire-plM  defcouuerte  de  jt 
milice  ptrfonmàry,  (jniifuilUyvo»liiPfrdonner,etles'entU»ilol^ue,ou*y4nlUiJfiU  iojoume  àSy 
fyphe,rlte  depaifi  </&*r/.  Voil»  ce  que  met  Paufanias  des  faifts  de  M  cdée.à  propos  du  fubieft  dont 
Ueftic^^uellion. 
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<tARGVMENT. 


J  T  H  A  M  A  s  jRoj  de  Thcbts,fils  d'y£olM,  eut  déjà  femme  Nephelt 
I  deiixenfans,  PhryxKf  àffaiwir,  ^Hellé:  mais  Nephelé  ejlant  pri- 
I  uée  de fon  bon  fèns  par'Bacchns ,  s'en  alla  errant  à  trauers  les  hoys  def- 
!  M>yel{^,  kguijide  befie fruuage  :  parqmy  Athamas  reconuoUa  en fécon- 
des nopces  aitecques  Themijh fiiledHypsée ,  dont  il  eutSphincint  &  Orchomenus: 
putf  f  estant  ennuyé  d'elle,  efboujà  encores  Ino fille  de  Cadmitt,  de  laquelle  vindrent 
LearchwetAîelicertes.  Themijh  indignée  de  fi  voir  ainfljitpplantée  elle  &  fis  en- 
fans,  fi  refilut  de  mettre  ceux  de  l'autre  a  mort,  &  pour  cet  effèéi  seïiant  cachée  de- 
dans le  Palais  en  "vn  lieu  fiçret ,  tua  elle-mejme  les fiens  propres  par  mtjgarde ,  au 
lieu  de  ceux  de  fa  concurrente, abusée  par  la  nourri jfi  qui  auoit  changé  leurs  habille- 
mens  :  ce  que  co^eu,eUe fi  donna  la  mort  de  fa  main.  Et  là  deffiu  comme  Ino fè 
njoy/int  defaicte  des  enfant  de  Themijio ,  en  voulujl  autant  faire  de  ceux  de  Ne- 
phelé, ellefuhoma  la  plus-part  des  femmes  qui  roflirentmalicteufement  les  grMns 
quelle  leur  auûitdonneapourfêmer,  afin  queriennes'enprocreajl.  Dequoy  eflant 
procedée  vne  famine  accompaignée  de  pefiilence,  Athamas  depefcha  vn  de  fis  Sa- 
tellites à  Delphes  pour  auoirle  confidd Apollon ,  mais  ayant  ejié  corrompu  par  Ino, 
il  rapporta  qu'il  falloitfacrifier  PhryxHf.  Et  comme  le  pere  refufkjl,  Phryxuis'y  of- 
fitlvoiontairement ,  fiqu  il  efîoit  défia  prefi  a  immoler,  quand  le  Satellite  en  ayant 
pitié,  alla  reuelertouteCt  machination  d'Ino ,  cequ'entendupar  Athama^,  il  la  li- 
ura  és  mains  de  Phryxtu  auecques fon  fils  Melicertes,  pour  en  prendre  telle  ven- 
geance qu'il  luj  plairait  :  mais  en  les  menant  au fupplice,  Bacchus  quelle  auoit  alai- 
Bé  défis  mammelles ,  alla  elpandre  autour  d'eux  vne  nuée  obfcure  qui  enoflala 
co^oiJpfnce,^furentparcemoyendeliurez,duperd  quiles  menaçait.  DelàA- 
thamas  ayant  efiérenduinfimcpar  luppiter,  il  tua fin fils  Learchttt,  ^  Inoauec- 
tjues  jMelicertes ,fi  précipita  dautre  collé  en  la  mer,  lefqiiels  furent  déifiez,:  elle 
fiubs  le  nom  de  Leucothoé,  ou  la  mere  Matute,^  luy  de  Palemon,  en  Latin  Por- 
tunui.  Phryxus  ^fafœurllelléayans  ainfiperdutentendcmentparBaccljHsqm 
lesforcena,s'enallerent  errant  dans  les  boys,ouleur  mere  Nephelé  leur  amena 
•vnmouton  ayantla  toifon  dor,  ^  les /t  monter  deffufpourfi  retirer  en  Colchos, 
mauHellé  eftant  tombée  parles  chemins  dans  le  bras  de  mer,qutde  fon  nom fitt 


I 


D*  A  T  H  A  M  A  s.  919 

dtpuuafpelli  tHeSe/fionte ,  Thrixtuarriua pùn  &  fmue  au  lieu  deftini,(»tsl  facri» 
fiafinmoutonauDieuMars,  en  pendit  la  peau  en  fin  temple,  doit  lafon  l'en- 
leua  depuis. 

L  Y  auoit  vn  tableau  de  bas  relief  de  ftucq  fiir  les  ri-« 
nages  de  laScythie,  non  tant  pour  démon  ftrcr  le  faic 
aduenude  ce  qu'il  vouloit  reprefentcr,  comme  pour 
encontendreauecles  plus  excellentes  peintures,  en- 
core que  le  maiftre  ne  le  fuft  pas  autrement  trop  eftu- 
dic  d'y  reprefenter  rien  d'agréable  ny  de  plaifant  :  car 
c'cftoitAthamas  qui  eftoit  là  contrefait  au  vif,  cfpris 
defureurj  &  lepouuoit-on  voirtoutnud,  lacheuc- 
leure  cnfànglantéc  c/jjanduë  au  vent  en  defordrc, 
l'œil  farouche  ÔC  cxtrauagué,  &remplyd'vneftupiditceftonnéc,n'eftant 
pas  feulement  tranfporté  de  forcenerie  pour  commettre  quelque  cruauté 
extraordinaire ,  ny  par  les  furies  effarouche  de  quelques  cfpouuentables 
horreurs  qui  ont  accouftumé  d'exagiter  les  fimples  perfofines,  ains  auoic 
quant  &  quant  le  fer  nud  au  poing,  tout  preft  d'en  faire  quelque  coup: 
neantmoins  (a  main  defoy  eftoit  immobile, &  fi  ne  fembloit  pas  quant  à  luy 
qu'il  fiift  là  endroit  attaché  ferme,ains  comme  s'il  euftdel'adlion  &  dufcn- 
timent,  ilparoiflbitpaflir  de  frayeur, ou  comme  s'il  fiift  défia  trcfpaflé.  Il 
tcnoit  foubs  le  bras  au  refte  vn  petit  enfant,  aux  Icures  duquel  il  appliquoic 
vnemammelle  dégouttant  force  petits  fourgeons  de  lai£t,proprts  à  fultan- 
ter  de  petits  nourrilfons  :  &  monftroit  cefte  figure  fe  vouloir  haftcr  de  gai- 
gnerlefommetdumontdcScirrhon,  &  delà,  lamerquibattoit  au  pied, 
dont  le  flot  ferecourboit  vers  le  riuage,  comme  s'il  euft  voulu  aller  au  dc- 
uantpour  Icrcceuoir,  ayant  accouftumé  de  ietter  là  endroit  de  grofles  va- 
gues cfcumeufes.  Or  le  corps  monftroit  contenir  en  foy  quelque  chofe  du 
vent  de  Zephire,  qui  de  fon  gracieux  halenement  rend  la  mer  bonace,  car  le 
ftucqy  ayant  forme  vn  fentimcnt,  comme  celuy  qui  f^ait  s'accommoder 

f )Our  reprefenter  les  foufïlcmens,  &  lancer  contremont  les  exhalations  de 
amer,  &  introduire  les  imitations  de  nature  es  ouurages  qui  en  font  faits, 
les  Dauphins  foUaftroientlà  à  leur  plaifir,  fendansles  flots  en  la  fculpturc: 
&  le  ftucq  fembloit  proprement  eftre  agité  de  vents ,  fi  qu'on  l'cuft  cuidc 
eftrc  vnevrayercprelentation  de  la  m*er,s'cftant  façonné  à  là  reflcmblancc 
de  fe  transformer  en  vnevraye  apparence  d'iccUc.  Et  aux  extrcmitez  de  ce 
tableau  eftoit  figurée  Amphitritc  fe  haulfant  hors  des  ondes ,  toute  cfïàrée, 
&  d'vn  efpouuentable  afpe£l;, comme  fi  fes  yeux  culTenteftincellé  vnefclat 
de  rayon Iblaire.  Les  Néréides  s'eftoient  rangées  alentour  d'elle ,  fort  mi- 
gnardes  &  gentilles  à  voir,  efpandants  de  leurs  yeux  vn  certain  amoureux 
defir,&:fetourne-viransafaux  6c  gambades  fur  la  fuperfice  des  ondes  ma- 
rines, s'y  promenoient  en  grand  foulas ,  autour  defquellcs  l'Océan  alloit  6C 
venoit.l'agitation  de  fon  courant  ayant  prefqu'appris  de  fe  mouuoir  àla  mc- 
fure  de  leurs  cadences. 


HHhh  lij 


LA  STATVE 


ANNOTATION. 


I  O  V  T  ce  tableau  de  balTe  taille  fait  de  ftucq  eft  alTcz  intelligible  de  (by ,  car  on 
I  f^aitilîczcctjuec'elldu  vent  Zephire,  Se  de  l'Océan, que  les  Poètes  teignent 
I  éftre  fils  du  Ciel  K  de  Vclla ,  mary  au  rcftc  de  Thctis ,  &  le  grand  fuperintendanc 
I  de  la  mer:  voire  la  mer  mcfme  ,  dont  procèdent  non  tant  Iciilcmcnt  tous  les 

 _j  goulphes  qui  fontlcurs  entrées  dedans  la  terre,  ainfi  que  la  mer  Méditerranée,  la 

mei  rouge,cclle  de  l'erfe.&plufieurs  autres,  mais  tous  les  flcuues  &  riuieres,*;  les  fources  dont 
ils  procèdent ,  pour  s  aller  de  nouucau  rendre  en  luy.  Au  regard  d'Amphitritc ,  les  Poètes lafei- 
gnent  eftrcfa  fille  ditce  ainfi  /''i(4?i7f  l'Êur  d'enuironner ,  pour  ce  qu'elle  circuit  la  terre  de  tou- 
tes parts  dont  elle  eft  bornée  :  â£  que  Neptunelaprochalfant  en  mariage ,  comme  elle  qui  vou- 
ioit  garder  fa  virginité  s'allaftreccUant  de  codé  8C  d'autre  fans  qu'il  en  pcuft  auoir  nouuelles.il 
depcfclia  vn  Dîupliin  qui  la  chercha  tant  qu'il  la  trouua  finablcment  au  pied  du  mont  Atlas ,  où 
il  ne  en  forte  qu'elle  fe  condefccndit  aux  prochaflèmcns  de  Neptune,  qui  en  eut  Triton.  C'eft  à 
quoy  veutbattreicyCalliliratcqucJesDauphinsfoUallrcnt  alentour  d'elle.  Mais  puis  qu'elle 
cnuironnela  terre  comme  fait  aulTi  l'Océan,  quel  inconueniciit  y  aura-il  de  borner  kcy  ce  ta- 
bleau de  leur  Hymne  en  Orphcc.accompagné  de  celuy  de  Zephire  qui  le  rend  paifibletneni  na- 
uigableîllmetdoncq  ainfi:  mais  entendez  que  l'Océan  .Thetis ,  Amphiirité.Nereui,  &  au- 
tres lèmblabies  ne  font  qu'vne  meûns  choie , à  fçauoir  la  mer  Occane  diuerfifiée  de  tous  ces 
comt  ià. 


L"  ENCENSEMENT  DE   L"  OCEAN, 
tES  Aromatbs, 

I'Inuoqut  Itgrdnâ  Oct*», 
Pert  de  tout  inconuftitle. 
Qui  f/ïjCr  <<  toupours  ejlé: 
Dont  procèdent  toutes  les  races 
Des  immortels  (p-  desmortels. 
Qui  home  ainfi  que  far  V»  cercle. 
De  toy  terre  les  extrémité:^ 
De  toutes  mers  C  riuieres. 
Et  les  pures  humeurs  des  eaux, 
SerouUent  foubs  terre  à  leurs  fources. 
Efioute  moy  ô  bien  heureux 
Riche,  opulent,  Cr  la  flm grande 
Purification  des  Dieux: 
Borne  amiable  de  la  terre. 
Le  premier  principe  du  Pol: 
Sut  a  tes  creux  /entiers  humiiei: 
Viens  propice  toufioursà  ceux 
Qui  confiderent  tes  myfieres. 

L'ENCENSEMENT  DE  LA  MER, 
LA  Manne. 

DE  [Océan  la  Me  ejfoufi: 
Thetys  aux  yeux  perds-\erdoyam 
l'inuoque  icy  :  qui  efi  Reflué 
D'vn  grand  manteau  noir  a:^iiré.  • 
Rejne  qui  rondement  ondoyes 
De  Vents  doucement  retirant. 
Près  la  terre  qui  en  refonne 

Btr»f*nt 


D*  A  T  H  A  M  A  S. 

Rompant  tes  longs  fiVms  de  flou 

Contre  les  rochers  ^  rmages: 

Benace  propice  à  hanter. 

Et  Jejjiitée  inaccojlMe, 

De  'Voiles  coiffer  tu  te  pUit: 

Tu  nourris  de  merueiBeux  monjlres 

Dedans  tes  mois  humides  creux. 

Tu  és  mere  de  Cypris ,  mere 

Des  eSfoix  nuages  ohfcurs, 

De  toutes  fources  jjr  fontaines 

Dont  les  'Nymphes  Vont  hoiiillonntins. 

Efcoute  moy  donc  \1n9rable. 

Soit  moy  Senigne  ie  te  pty  : 

Et  odroye  des  vents  propices 

E-^  mon  léger  courant  Vaiffèau. 

L' ENCENSEMENT  DE  ZEPHYR  E, 

l'  E  N  C  E  N  s. 

DOuces  gracieufis  ondées  • 
De  Zephyre,par  l'air  VoUans, 
êlui  prenez,  naiffance  des  ondes. 
Et  en  foufflaot  donne^  repos 
Àu  molefle  trauail  des  rames. 
Amoureufes  iugay  prin- temps, 
Tres-agreables  aux  prairies. 
Chéries  de  toutes  faifont. 
Qui  tire:^  par  les  molles  routes 
Les  Vaiffeaux  en  leur  inf^irant 
Vn  air  léger  dedans  leu  rs  Voiles 
Vene:^  à  nous  d'vn  csur  ioyeux , 
Volldns  fans  qu'on  Vous  apperçoiuc. 
Par  l'air  auquel  Vom  reffemhle-^. 
Et  de  Vos  fraifches  halenées , 
Efuentt^  nos  fortes  ardeurs. 


FIN  DE  CALISTR.ATE. 

Acheué  d'imprimer  le  i.  iour  de  lanuier, 
mil  fîx  cojs  quarorze. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

B  E  N  R.  Y  par  la  grice  de  Dieu  Roy  ie  France  &  de  Nauine ,  A  nos  amcz  6c  feam  Conicillers  tel  geni  tcnani 
s  CourideParicmcii» ,  Biillifi.icnclchioi,  Pxeuoftj  ,ou  tcun  LicutcbiOf  ,&  à  toutaoilullraeri&Offi- 
lî  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  No»  cher»  Se  bien  tmei  ,Aiil  l'AngelieuAc  Mattkiiv  Gvillc- 
u  r ,  maicluni  Libiaitci  en  l'Vniueriîtc  Je  l'atij ,  noui  ont  fticl  due  &  rcmonlher  qo'ayani  cj-dcuani  Itdit 
|i'Anee]ictfjitîi[npiimcr  UiTAUmmx  dt  fUnt-fntutirt  Je  Phstejlrmit ,  *m€<UsC9mm*nmirti  dtBlMifeàti'fitmtr*yU 
'f-uieéyiftUtHiMtjhymnet^f;^  {■Ht/loin  d*iTnr,i  .iumpoUc  fii  Chalcondylc  Aihcnicn  .  ic  tout  de  I»  taduflioa 
I  Aud,a  de  Vigcncic ,  &  vovanc  combien  Icf.ticïi  Liute»  auoieiit  elle  bien  rcccui  du  pubbc  .pour  leur  Tiilitc  au- 
toieiit  enfemolenient  fait  tailler  t'oit  grand  nombre  de  figuicseo  uitle  douce  ,  unt  pour  ia  fAumms  dt  rin:eSTs- 
ff.futftur  r//*//(i<«rf,c't*/«Hi)/f,non!culemcntp8Uiroincmcntdcrdi«iLiurcs,!mis  la  plus-part  neceffaircs  pour  la  paiûidîe 
iniciligf  nced'tceuz  ,aucc  plufieurtlllnfliattons  ,  Commentaiiei,  Anuotaiioos  &  ainplitîauiûns  Tut  iccut  son  encoi»  tcuîi: 
MaiitTauwnitiuclc  l'iiuilcgccv  deuaotobtenupai  ledirt  l'Angclier ,  efterfpirc  ,& qu'ils ctaignent  que  d'autre»  mettent  Icldifls 
Liuteï  fui  la  piellc.foubspictexte  qu'il  n'/*"'<*>tp'>i"^^c'^E"'C*i  ne  les  Fruit  lent  en  ce  failàntdufruit  de  leur  labeur ,  ou  pour  le 
moins  ne  fidcnt  perdre  le  coHts  i  leur  debii ,  Si  Icut  faite  fournit  vne  perte  déplus  de  quatre  n^il  cfcus  qu'ili  ont  ja  dcboulc  pout 
faire  tailler  les planches  leruaniaufdiâsJ.iures  .'ils  dellreroient  voloniieri  ta  l'impnnter  ou  fane  l'iinpnmcrcn  dmers  voluines» 
auec  figures  ou  lanstîguies ,  unt  de  fois  que  bon  leur  Icmbleroit  ,Sc  en  telscara^eics  qa'ils  verront  ethelei  plus  commodes  pouc 
Icbienpublicfansqu  autres  qu'eux  les  puilFent  impiimcr  njr  tendre.  A  dks  CA  vs  is  .delirans  graiifitilcdia  i'Angclict  &  Guil- 
lemot, &aucunement  les  icdimci  des  fiais  qu'ils  oni  faitî>s,  &  qu'il  Icurconiiiendta(aîteàl'ii»pieilioii  defdicULiutcs  ,&  paimcf- 
mc  moyen  les  f^iie  lelleniit  de  Icun  iabcun  ,  pour  les  bons  A  agicablcs  feruices  qu'ils  nous  ont  faifts  en  j.lulieuf .  &  rcmblables  oc- 
calîont,&auxfeuiRoysiiosp[cdcccirciiis,iiielrnescndiueri  Liurcs  qu'ils  ont  imprimez  ou  fait  impnmet  a  rhonneui  de  nollie 
Royaume  ,  des  Ko;i  nos  pied<  ccflcuis  &  de  nous ,  &  juries  qu'ils  ont  encoies  en  leurs  mains  prclh  a  imprimer.  .^  v  o  N  s  par  cet 
ptelentcsfignccsde  iioftremain  ,  &  denoltre grâce  fpecialc  ,  pleine puilTance &authotité  Royale,  permis  iaccoi.lc ,  pcrmcitoni 
&  accordons  aurdiâsl'Aagelier  Se  Guillemot ,  qu'ili  puiJlent&  leurioii  loiliblea  eux  Iculs,  imprimer  ou  faire  imprimer  par  lelt 
Imprimeurs  qu'ils  voudrontchoifir.IefdiOsLiurei de  i-hihjÏMt ,rée  dyif*Û»iiim» .  Hifitite  de  Ch^lnnl^U ^mmu  Ut  CuamentAim, 
^HtMtMiini ,  tUmfirMiêmt ,  NUti  ,  ^mfhptAitani /m  ictmx  ,  tit  teUt  mstp  ,  t^rt/terti ,  Ç$  iMt  dr/aii  que  ion  leur  (emllerji,  Muee  Pfirts 
6'/«"'/i'"".dunnt'e  temps  &  terme  de doyieani  cntic»  &  confccutifs,â"comptet  du  iourquc  lerdid^sLiurcs  ièioiit  parache- 
ucz  d'imprimer  :  fail^in  Hefcnfcs  uet-eiprcfTcs  a  toutes  pcrfonnei  dequciquc  eitai  &:  qualicé  qu'ils  foicni ,  d'imprimer  ou  faite  im* 
|)time(,  tant  dedans  qnc  dehors  noltre  Royaume  Icidi As  Liure!,  fou  en  l'edat  qu'ils  ont  elle  cy-deu|nt  impiimcz  ,&  qu'ils  lefe- 
tonicy-aptes .  a  pati  ou  leparcment ,  fie  les  inlcre  r  en  auitei  Liurcs ,  en  quelque  lone  &  manière  que  ce  foii ,  foubs  couleur  du  Pii- 
uilcgeexmié,  d'jdJitioni  .diminutions  .fommaires  .annouiions .eotreClions,illullrations&  ttaduAions  faites  par  autres  que 
ceux  quifont  ou  feront  faicct  du  confeotemcni  dcfdi^s  l'Aiigelicr  &  Guillemot ,  lelquels  liuics  impiimcz  ne  pourtoni  eAie  ven- 
dus ny  cfchangci  en  nofire  Royaume, fou  par  pcrfonnes  iniçiyoltei  dequciquc»  lieux  &  paru  qu'ili  foicnt  .ou  auec  faufle»  mar- 
que».(àui&luupofcï  noms  des  lieux  «£  des  villes,  fur  peine  de  deux  mille  eltus  d'amende,  applicable  moiûé  a  bous, «c  t'auite 
nioitifaurdiasl'Angclicr&:  Guillemot. lefqiicU  eClansainfi  imptimei  &  eipofe^  en  veme,  voulons  eltre  faifis  &  mis  en  noi 
main*  pat  Icprcinici  de  nos  luge»  i:  Olfuicis  lut  ce  requis ,  contraignant  ceux  qui  auiont  clic  trouuct  ûiliî  d'iceux,  de  dcclarctâc 
nomtnetle»  lieux  &  lespcrloniies  defqucUil»  auront  ou  leldi^s  Liutei  .poui  eilic  procédé  contre  eux  exuaoïdinaitemcnt.  V  o  t- 
LOHS  en  outre  que  mctunî  ou  faifant  même  par  leldi^tsTAngclieta:  Guillemot  au  commencement  oui  la  fin  deldiiV»  Liurei 
»n  btefoueitraifl  de  ce»  ptefentes.cllesfoient  tenues  pout  luftifimment  lignificci  &  vrnuifs  à  la  tognoiifance  de  tout  .commi 
fiell«*lcuisauoien(eftipiriiculierement(iç(iifices.ii  votloN  s  ,  vousmandons.fi: achacun de  touscodroiil for, enioignoo», 
queducontcnu  en  ces  prefèn  tes  no»  Ictttc s  de  Priuilegc  &  permilfion  »oi«  taifle»  &  laiflei  Icfdits  rAsgeliet  i;  Guillemot,  &  ceu» 
tjuiautonidroifl  d'eux, ioiiyt  &  viei  plaincnicni  &  paifiblement  .ceflànt  &  faifànt  celTer  tous  troubles  &  empclchcfflensau  con- 
iniie.  Eid-auuniquedece$prelentesronpuutiaauoirafiiitcendiuer»lieux.noui  voulont  qu'au  ridimu»  mcellet  .Ëtiâparrva 
de  noiamei  &  fcaux  Con(eilleit ,  Notaires ,  ArSccreraite»  ,  foy  foii  adiouOée  comme  au  pielci]  t  onginal ,  Car  tel  eil  aolbcplaïfit. 
Deiu£àFentaincbleau,lciiiii.iuut  d'Octobre, l'au  degitcemilûzficnsneuf.Etdeuoute  tegaclevitigi-foicQne. 


Signf  HiHKV 


Et  plut  bas 


Pat  le  Roy. 


De  L  omxsii. 


EXr  KA  ter     DES    REGISTRES    DE  PARLEMENT. 

VE  y  yiT  U  Ctitrltt  Itttrnpéttntetdtt  ijHdrgrdtfmi  OSloùre  demitr ,  (t^ittf  Henry ,  &  plut  bat  pdr  U  Roy,  dê 
Lomenit.crfctliesdHgrAndfttl.pArlef^HtlletincUnantàU 
mttmsrchMndi  Libraires  en  rUni.*cr/ité  de  Paru  Jtur  e(i  permu  de  nêHMeau  faire  imprimer^  Rendre  &  deiitrr  let 
Linres  dePhiloUrate ,  Vicd'ApoIloniuj , Se  Hiftoire de  Chalcondylc , aucc les  Commentaires ,  Annotations, 
luuftrations ,  N  otes  &  Ainplihcacions  furiccux ,  aucc  figures  «Se  lins  figures ,  -Uns  ^uAuirts  puifen:  ce  fatrt  fént 
leur  congé, pendant  doHî,t  ans  ^4  etmmenctr  du  ii/Ur(}u  ils fnenrpsrachtHtX^  fur  Us  peineio-d^^ 
rtenilefdines  lettres, re/ju*}lep4rtHxpref«nre'eéfind'enteriaemenid'Ke!Us^coriciHfi^^ 

tonjider^.  Ladite  Cour  entérinant  lefdi^lts  lettres,  ordtnne  (fut  les  impétrant  imyrant  dit  contenu  en  icellet  Jehn  Uêr 
ftrm  &  teneur,  Fai^i  en  'Parlement  le  vingt-  ejHàtriefmt  S9Hembre,mil  fix  cens  muf. 
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TABLE 

DES  CHOSES  REMARQVABLES 

CONTENVES  AVX  TABLEAVX  ET 
Heroiqves  des  devx  Philostr  ates,  etStatves 
de  Calliftrate,  en  Ia(^ucllclc  Lecteur  fera  aduerty  que  les 
premiers  nombres  iulques  au  dixieline  font  répétez 
deux  fois,  les  feuillets  des  premières  feuilles 
n'ayant  point  cftc  cottez  en 
l'imprcfllon. 


I  A  c  £  auquclNeftoralU  au  fie- 
ÇedcTroye.  735 
f  Abanccs  portèrent  les  premiers 
I   vne  longue  chcucleure.  795 
_    _  '  Abantes ,  peuples  belliqueux 

pourquoy  tondoienc  le  deuanr  dcleurs  chc- 
ueux.  341 
Abdere  ville,  par  qui  baftie  ,  Se  de  qui  ainfi 
nommée.  •  501 

Abaris  Hyperborcen  excellent  archer.  64} 
Abdcrus  defchiré  Se  dcuorcparlcs  cheuauxde 
Dioraedcs.  'bid. 
Abeilles  prefage  de  l'éloquence  de  Platon  «c 
de  Pindare.  3"' 
A"gii.<  que  lignifie.  7'* 
Abradaïas  vaillant  Capitaine ,  mafl'actc  en  cô- 
batiant ,  fa  femme  PantWc  fe  eue  fut  luy. 
355 

Abforis  baAie  par  les  Colcliides.  £35 
Abfyrthedefmembrépar  fa  fœur  Medée.di- 
fcoursfuriceluy.  *3i 
Abfyrihidcs  Ules  en  la  cofte  de  laDalmatie. 

Abyla  montaigne,  l'vne  des  colomnet  de  Her- 
cules. ^  475 

Accaftus  propofa  des  ieux  de  prix  en  l'hon- 
neur de  l'on  pere.  aoi 

Accident  aduonu  au  monde  foubs  Phacthon, 
Roy  d'Ethiopie,  K  Deucalion.  £79 

Accoupplement  de  IupiterauecThetys,pour- 
quoy  diuerry  parPromethée.  5** 

A  ccord  &  difcord ,  deux  principes  d'Empedo- 


cles.  ibid. 
Accordsdcmuliquebien  accommodez  félon 

les  Pythagoriciens , fie  Platoniques.  141 
AchantitciScEuryfaces.fils  d'Aiax  Telamo-# 

nien.  788 
Achc augure  de  viâoire.&difcours  fur  celle 

hetbe,&  dediceauxmoriuaitcs.  334,417 
Ache  coronne  des  viflorieux  és  ieux  Ne- 

mcens.  32.8 
Acheloc  énamouré  de  Deianire.  577.  c'eftvn 
fleuuecn  laPerthcbre.  576.d'oii  a  pris  fon 
nom ,  fon  combat  aucc  Hercules.  ibid. 
Achclousfleuuequifeforraoiien  trois  fortes. 

349.ercorncparHercutes. 
Achcron  flcuuc  des  enfers ,  d'où  ainfi  appelle. 

846 

Acheron  polTede  les  plus  profondes  racines 
delà  terre.  430 

Achillcs  appelle  Pyrrha  pour  raifon  de  fei 
longs  chcueux.  66'S.  promet  fon  fecours 
aux  Grecs,  ibid.  trempe  dans  la  riuiere  de 
Styx,mcné  au  palais  dcLycfcmedc  pour  y 
edre  noUtry ,  s  énamoure  de  Polyxene ,  le 
toutallegorifc.  >bid. 

Achilles  allant  guerroyer  les  Iflcs,  Se  villesmâ- 
ritimes,  demande  Palamedes  pour  compa- 
gnon.365. 8c  pourquy  il  s'enfeuelit  fur  leri- 
uagcdcsEolicns.  768 

Achilles  tiU  de  Peleus ,  K  de  Thetis ,  fille  du 
Philofophe  Chiron.  ij)7.  nouny  de  mouel- 
le  de  cerfs,  fanglicrs ,  Scauties  beftes  fauua- 
gcs,au  montPelion  en  ThclTalic.  ibide/n. 
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il  apprit  de  Chiron  le  Centaure  la  méde- 
cine, la  mufiquc  ,  à  picqucr  les  cheuaux. 
Se  tirer  des  aimes,  ibidem,  il  eftoit  fi  vi- 
ftc  du  pied  qu'il  ptenoit  les  Ceits  fans 
chiens, ne  fans  panis  de  rets.  ibid.  il  auoit 
neuf  coudies  de  h.iut.  196-  d'où  «c  pour- 
quoy  ainfi  nommé ,  auec  l  etymologie  de  ce 
nom.ibid.appellc  le  mcurtiicr  des  Herôcs  6c 
vaillans  hommes. 

Achillcs  appellécocurdeLyon.  29?.  plon- 
gé d.ms  le  fleuue  infernal  de  Siyx,  rendu 
immortel  Se  inuulnerable  horfmis  la  plan- 
te des  pieds.  190.  d'efcouuert  par  'Vlyf- 
fcs  habille  en  mercier,  ibid.  tué  parP.i- 
ris  d'vn  coup  (Je  flèche,  ibid.  honnorc 
deficrifices  folemnels  à  fon  tombeau.  74. 
heureux  d'auoir  eu  Hometc  pour  prodama- 
teutde  fes  pioiieffes. 

Achillesparquimisàmort,  diuerfes  opinions 
dcsauiheuiifuricelle.  8itf 

Achillcs  defguifc  en  fille.  «6y 

Actias  Laccdcmonien  ,  fondateur  de  la  ville 
d'Acrii.  15» 

Acrifius  Roy  des  Argiues ,  l'oracle  qu'il  eut ,  Se 
hiftoire  mcrueillcufe  de  ce, 8:  comment  il 
mourut.  Mî 

Aûe  fort  Cgnalé  d'Vlyffes  enuers  Aiax.  ' 
786 

l'Aâion  de  l'imagination  cil  grande  fur  le  fub- 
ieaoùelles'iddrelTe.  9'° 
Aûeon  muéien  vn  Cerf^K  mangé  de  fes 
chiens  pour  auoirveu  Diane  toute  nue,  que 
#  lignifie.  •    117.  n8 

les  Aillons  de  l'efprit  font  à  vn  inftant. 
701 

Adam  &  Eue  bannis  du  Paradis  terrcftre  pour 
auoir  mange  d'vne  figue.  268 
Adcade  fils  JcTal.iiis,  reuelation  à  luy  faiûe  de 

l'oracle  d'Apollon  en  Dciphe.  743 
Admet  Roy  de  Theffalide ,  les  faueurs  que  luy 

fit  Apollon.  709.  Icns  allégorique  de  ce. 

710 

Admctusattelloitvn  S.ingUcrScvn  Lyon  cn- 
femble.  101 
Adonis  nayd'vnarbre.nourry  parles  N.iiades, 
puis  Venus  le  choifii  pour  eùtc  fun  amou- 
reux. 279 
Adulterepury  parProthefiIaus.  688 
Aduocats  aducnis  de  leur  deuoir  oibTsr  que  fi- 
gnifie  proprement.  84 
^amsfilsde  luppiterd'Egyne.  Soi 
JEiCUS  pour  Ion  intégrité  conftituc  iuge  aux 
Enfers  auec  Minos  &  Rhadaniantus.  407 
£agrus  pallcur ,  Si  l'vn  des  Satyres.  177 
^gerie  Nymphe  qui  rcueloit  routes  chofes.^ 
Numafecond  Roy  des  Romains.  311 
lesjEguesIllesdcl' Archipel.  648 
^gine  Illepourqaoy  ainfi  appelléç^  648 
^gobele  temple  de  Bacchus.      '  8*2 
Agypanes  ou  Satyres  habitans  és  Cactadulcs. 
18S 


jEnctus  Pentathle  ayant  defia  receu  le  cha- 
peau de  viaoire  cxpita  tout  à  l'heure.  33t 

.^olus  donna  quelques  barrils  remplis  de  vent 
iVlyflet.  780 

^re  des  Romains  quand  commença ,  te  que 
cell:  qu'/€re.  525 

^lacus  fils  de  Priam  ,  s'elUnt  précipité  en  la 
mer ,  fut  mué  en  vn  oyfcàu  appelle  plôgeon, 
Bcl'occafionpourquoy.  4J4 

/Efope  grand  Philofopbe  mor.rl.  19 

/ïfopeapprintde  Mctcurelemoyende  forger 
des  Fables.  21 

/El'ope  a  dépeint  en  fes  Fables  tout  le  cours  de 
la  vie  humaine.  21 

^lope  allégué  de  tous  les  anciens  ,  melme 
d'Homcre.Scd'Hefiode.  20 

^ tes  reftably  en  fon  Royaume  &  eftimé  fils  du 
Soleil.  «04 

^ tes  fils  du  Soleil  Roy  de  Colchos.  408 

jtther proprei  conceuoir foudain  lefeu pur 8C 
net,  8c  la  celellc  lumière.  toS 

/Eihei  eft  luppitcr  qui  n'a  befoin  de  pafture. 
6 

/Ethna  mont  en  Sicile,  où  fe  fauua  Deucalion 
auec  fa  temme  Pyrtha durant  ledcloge.  J»}. 
de  quel  feu  embrafé.  10 

£iion  pere  d'Andromache  femme  d'Heftor. 
tué  par  les  Grecs  àThebes  auec  fept  fils  qu'il 
auoit.  29$ 

AgamedcsScTrophoniusarchiteftes  du  tem- 
ple de  Delphes ,  pour  recoropenfe  roouru- 
rcnifansauoirfcnty  aucim  mal  ne  douleur. 
450 

Agamemnon,  Caquerelle  auec AchiUes ,  aile- 
goriefurcc.  7*9 

Agamemnon  Roy  des  Mycenes  8c  d'Argos, 
maflacrc  par  fa  femme  CWtemneftra.751.fe> 
vaillances  7iO.«xc de  lubricité.  760 

Agamemnon  transformé  après  fa  mtjft  en  Ai- 
gle. Soj 

Agamemnon  fouuerain  chef  de  toute  l'armés 
des  Grecs  deuant  Troye.  191 

Agamemnon  ay.nnt  elchappé  tant  de  périls  8C 
dangers  de  guerre,  mourut  indignement 8C 
mifeiablenicnt.  3(^8 

Agaric  pourtcindrcen  pourpre.  250 

Agenor  Roy  de  Pheniffe.  2< 

Agefilaus  ne  veut  qu'on  luy  drclTe  vne  ftacuc. 

l'Agriculture  a  befoin  d'argenr.  66i 
Agnaneft  lemauuais  efprit  d'icy  bas  félon  les 

b.iibarcs  Indiens.  ■  374 

Agnus  chaffe  fon  fr«re  du  Royaume  1  fe  tue 

foyraefnic  par  après.  577 
Aiax  Locrien  pourquov  ainfi  furnommé  yf9 
fon  inimitié  contre  Vlyffes.  760.  il  inhume 
Palamedes.  7*7 
Aiax  Tclamonien  fe  vange  fur  le  bcftail  des 

Grect.  714 

Aiaz 
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Aiw  Tclimonien  pourquoy  fut  appdlé  des 
Grecs  le  Gnnd.  77S-  di&s  notibles.  ibid. 
pourquoy  cft  dit  le  noucnllon  d'Hercule. 
/S^.dclcripnon  d'iccluy.  ibid.  inuulnerable 
en  tout  Ton  corps ,  excepté  l'oubs  l'aillelle. 
786.  d'où  a  pris  (on  nom.  787.  laipori&ile- 
•  puUuce  78?.  790 

Aiax  transforme  en  vn  lyon  après  là  mort. 

l'Aigle  va  cfclorrc  Tes  petits  dans  le'  giron  de 
Iuppitcr.604.  mythologie  de  ce.  ibid.  elle  a 
quaiie  elloillcs.  <oj 

Aiax  fils  dOileus  puny  de  mort  par  les 
Dieux  pour  le  violcmcnt  de  Callandre. 
385 

Aux  exprime  te  peint  au  vif  par  Timanthes, 

Aigle  d'or  ,  marque  royale  des  Mcdois. 
»9 

Aigle  l'vnc  des  rribus  des  Athéniens. 
»6g 

l'Au de lanuiâ pourquoy  elt  plus  pofé &:  tran- 
quille que  du  lour.  587 
l'Airattribucà  Venus  Se  à  luppiicr.  88 
Airappellimultiplcqu'cll'CC.  188 
Airain  anciennement  au  viâg'c  en  lieu  de  fer, 

pour  £aire  armes  Se  autres  infttumenis.  317. 

}i8 

l'Airain  quelle  propriété.  907 
Airain  attribué  à  Venus.  l?3 
Alalcomene  ville  de  Boc^ce,  nailTancede  Mi- 

nerue.  ,  5'^ 

Albion  larron  Se  brigand  ,  tué  par  Hercules. 

465 

Albricus  comment  dépeint  O  phée.  <oo_ 
Alcathous  l'vndes  amoureux  d'Hippodamie, 
misàmortpatOenomaus.  i;i 
Alcithoc  muée  en  vnc  chouette.  160 
AIcmene  toute  effrayée  de  l'accident  aducnu  à 

fon  enfant.  ^80.  (a mott.  ibid- chofcs  eftran- 

ges  irouuées  dans  Ion  Icpulchtc.  ibid. 

femmed'Amphitrion.  i7y 
AIcmon  Se  Paiilus ,  deux  frères  fort  mef- 

chans  auec  vnc  plaifantc  hiftoire  de  ce. 

485  '  ^ 

Alcyone  muée  en  vn  oifeau  do  fon  nom,  &a 
quelle  occafion.  412. 

Alcyones  oyfcaux  marins,  Se  leur  hifloire  natu- 
relle merueilleufc.  4"^- 4<3 

Alcyoneus  géant ,  les  filles  duquel  furent  tranf- 
muées  en  oyfcaux.  412..  685 

Alefto  l'vnc  des  furies  <J' enfer,  d'où  Se  pour- 
quoy ainfi  nommée.  117 

FAleph  Se  le  lod  deux  myfterieux  caraûeres. 
719 

Alexandre  Roy  des  MolcITes  mis  à  mort  des 
Leucaniens.  84^ 

Alexandre  le  grand  nafquit  la  nuift  qu'Hcro- 
ftrate  brufla  le  fupetbe  temple  d'Ephcfe. 


•  "7 

Algue  quelle  plante  ,  Se  où  t\U  croift. 
146 

Allegotiesdïlichimere&Bcllecophon.  868 
&luiuans. 

Alliage  du  cuiute  pour  faite  cloches  Se  atiille- 
880 

Alher  au  blanc  Se  au  rouge  que  c'cft. 
88( 

i^i-nifuf»  que  lignifie  proprement.  apfi 
A  ccltetilledu  Roy  l'elusfjgc  Se  pteudc  fem- 
me ,  Se   dilcours  lut    ce  allégorique. 
709 

Aloides  geans  tuez  par  Apollon  Se  Diane. 
«Si 

AUoilcttes  poutquoy  [fourfuiuies  de  l'efper- 
uier  appelle  Nifus.  no 

Alphée  d'homme  veneur  conuerty  en  vn  fleu- 
«c. 

Alphée  où  ptend  fa  fourcc  ,  Se  de  fon  coûts 
merueilleux.  )J3.  il  coule  li  légèrement  que 
luy  feul  de  tous  les  fleuues  ,  furnage  à  l»  , 
mer  ,  Se  s'en  va  communiquer  les  eaui^s 
auec  la  fontaine  Arcihufe.  354.  Se  ne  fc 
mcQc  aucunement  .^ucc  l'eau  laléc.  53} 
deftouiné  par  Hercules  pour  curer  les  cita- 

•  blesduR0yAugc.1s.j14.  8e  ce  qu'il  en  ad- 
uint,  figuré  en  homme.  349 

Alté  place  où  fe  celebtoicnt  les  ieux  Olympi- 
ques.       .  ^17 

Aly;tothoé  picquéc  d'vn  ferpent  mourut, 
dont  fon  amyiCfacus  le  précipita  en  la  mec 
Se  fut  mué  en  vn  oyfcau  nommé  Plon- 
geon. _  43)  4J4 

Amalthéc  corne  d'abondance  ,  d'où  a  pris  ce 
nom.  •  349 

Amandes  aux  ieux  Olympiques  pour  diuerfcs 
occafions.  711. 

Amandes  introduites  à  Rome  en  efpcce  de  be- 
ftail.  77r 

Amazones  du  Pont- Euxin.  841.  elles  veu- 
lent combattre  Achilks  à  cheual.  Se  ce 
leurarriu.i.  ibid. 

Amazones  debellécs  par  Hercules ,  8e  leur 
Royne  Hyppolue  emmenée.  4(Sj 

Amazones  lemmes  vaillantes  Se  belliqueu- 
fcs  palfans  leur  aagç  hors  de  la  compagnie 
des  hommes ,  dilcouts  de  leurs  mirurs 
8e  couftumes,  Etymologiedecenom  Ama- 
zone. Jîo  JJ-l 

AmbalTadeur  enuoyé  de  la  part  d'Idomcncc 
•  aux  Grecs  Se  la  harangue.  7;;.  la  relpon- 
fe  d'Agamemnon  à  icelle.  754 

Ambition  aifcment  fe  change  en  auari- 
ce.  a  5 

Ambre  où  croift  Se  difcouis  de  fon 
naturel.  9i 

Ambreiaune  dégouttant  des  peupliers  dans  le 
Pau.quefignifie.  9j 
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1-  Ambre  iaune  a  grande  alliance  8c  amitié  auec 
lapaille. 

Ambrolié  viande  «les  Dieux.  27'^ 
l'Ame  cft  de  nature  de  feu.  j6S.  pouuoirde 

l'Ame  quand  elle  prédomine  fur  le  corps. 

58' 

l'Ame  quand  commence  à  fc  fcparer  de  la 
chair.  ,  5"} 

l'Ame  d'Anticlie  parle  auec  fon  fils  Vlyfle. 
701 

Ames  des  "deffunas  accomparces  à  vn  exam 
demoufchcsamiel. 

aux  Ames  diuines  Se  bien  heureufcs .  le  com- 
mencement de  vie ,  &  quand  elles  font  deli- 
urécs  du  corps 

les  Ames  forties  du  corps  peiiuent  conuerfer 
entre  elles ,  6c  s  cntt'cnicndrc  fans  aucun 
bruit. 701. elles ontvn  lellouuenit  del'm- 
clmation  temporelle.  ?<>* 

Ames  de»  ireipalTez.rcprefentées  auxfebues. 

fi  les  Ames  des  trefpaflez  fe  rcffouuiennent  ou 

oublient  la  vitpaffce.  S47 
l'Ame  de  l'homme  refide  principalement  au 

ccrueau.  S>f 
l'Ame  s'endort  quand  le  corps  veille:  elle  fe 

refueitle  quand  il  dort.  aa^ 
l'Amedel  homme  ayant  palTé  le  pourpris  des 

dents, eft  du  toutirrcuocable.  ifS 
Anxfs  des  bien  viuans  faidcsDieux  immor- 
tels. 

Ames  amouteufes  des  corps  où  elles  leûdent. 

Amesaërécsappellces  Hérons  ,  Lares,  8c Gé- 
nies. 

Amethyfte.  .  148 
Amitié  grande  entre  Aiax  Telamonien  te 
Achillcs.  7S4 
l'Amour  a  trois  dcgrcz.  868 
l'Amourpourquoy  cft  feint  perpétuellement 
ieune,auec  vn  flabcau ,  des  ailles,  tout  oud, 
8c Tyran.  X85.  886 

Afnour  diuin  tirelcs  ames  hors  des  corps  cor- 
ruptibles pour  les  enicuerau  ciel.  51 
Amourcommcntfepcut  maintenir  entre  les 
deux  parties.  53' 54 

Amourpeintaucugle.  518 
AmouralerirtSardonien.  49 
Amour  célèbre  de  icux  d'honneur  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  cri  Hclicon.  ibid. 
Amours  cnfans  de  Nymphes.  4» 
Amours  Dieux  infolens.  69 
Amours  cueillans  des  pommes  que  fignifient. 
47 

Amoureux  ne  fe  foucicnt  pas  beaucoup  des 
fermcns.  187 

Amoureux  tombez  en  la  mer, 5c  ramenez  fains 
écfauuesàbordpardesDauphins.  174 

Amoureux  de  Theophane  muez  en  loups. 
40S 

AmouicftYDgrandDemon.  46 


Amour  eft  la  plus  forte  palTion  de  l'ame. 
4» 

Amour  eft  vn  forfclien.  16 
Amoureft  Icplus  fore  charme  qui  puilTe  eftre. 
53 

Amourpourquoy  appellé  E'jjoj.  jç 
Amour  aies  aides  a  la  telle  &  aux  pieds,  8c  (ie 
qui  cngcnorc ,  8c  la  lignification.  285 
Amour  mutuel  fils  de  Mars  8c  de  Venus. 

5°  ' 

Amouratroisdegrez.  ibid. 
Amour  de  deux  clpeces.  •  41 

Amour  8c  le  Soleil  ont  grandeafEnicé  enfcm- 

ble.  47 
Amour  eft  le  plus  beau  des  Dieux,  il  deli- 

urc  les  hommes  de  chagrin  Se  foucjr. 

45 

Amour  prend  fon  commencement  par  lei 
yeux.  186 
à  Amourpourquoy  font  attiibuécs  flèches  8c 
carquois.  48 
Amour  ne  fe  peut  voir  dct  yeux,  ainsdeUicu- 
le  penfée.  47 
Amour  vient  Se  eft  entretenu  de  la  parole. 

Amour  rauittoiit  ce  qui  eft  le  plus  excellent 

8c  exquis.  ■) 
Amour  entre  iufques  au  fonds  de  l'ame  pkr  les 

yeux.  iS6 
Amourfeplaift  8c  fepaift  de  larmes  fur  toutes 

autres  chofes.  49 
Amour  violent  homicide  des  ctzurs.  a7}. 

174 

Amour  lafcif ,  voluptueux ,  Se  charnel  decefta- 
ble.  5« 

'Amour  par  fur  toutes  chofcsdomine  les  cœurs 
8c  volontez  des  perfonncs.  Ji 

enforcellcmens  d'Amour.  ibid. 

Ampelufie  ledernierpromontoirede l'Océan 

félon  les  Grecs.  47J 

Amphiaiaus  fort  expert  en  la  prediftion  par 
lesfongcs.  aat 

Amphiaraus  engloury  tout  vif  dans  la  terre 
aueclon char. ot, 8c depuis  référé  au  nom- 
bre des  Dieux,  aaj 

la  lance  d'Amphiaraus  conuertic  en  vn  lau- 
rier, iij 

Amphion  en  chantant,  attiroit  à  luy  les  pier- 
res. 87 

Amphion  baftit  les  murailles  de  Thehes  de 
pierres  8c  rochers  qui  accourent  vers  luy. 

Amphion  voulant faccagerlctemple  d  Apol- 
lon fut  mis  à  mort,8c  toute fabgnée  eftein- 
tedepeftc,8cpriué  és  enfers  delà  veue.ac 
(Je  fa  lyre.  ibid. 

Amphion  fils  de  I  uppiter  8cd' Antiope.etymo- 
Jogiedccenom.  77 

AmphioninucnialaMufiquc.  8tf 

Amphionapprmt  de  Mercure  àiouer  de  laly- 
rc.  'bld. 

Amphiirion 
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Amphtuion  crpoufe  Alcmene  i  condition. 

Amphittité  fille  de  l'Océan ,  d'où  ainfi  appel- 
léc.  517 

Amphiuaus  fcncant  bien  fon  Piophecc. 
m 

Amydes ville  de  Laconie.  198 

Amycus  Roy  des  Bcbriciens  contraignant  les 
palTans  à  combattre  contre  liiy  i  coups  de 
poing,  luépar  Pollux.  460 

Anacreon  fait  v^c  ode  à  Vulcain  pour  liiy  for- 
ger vn  gobelet.  8<)7 

Amymone  fontaine  faiûe  d'vn  coup  de  tri- 
dent de  Neptune.  63 

Anapus  fleuue  figure  en  homme.  34<» 

Anatomie  neceAaire  ii  l'imagci'.  8  m 

AnccefilsdcNeptuDeSc  d'Alfypalce,  myto- 
logied'iceluy.  <j8 

Anceus  gouucrncur  de  la  nef  Argo.  410 

Anchiale  Se  Tarie  deux  villes  fondées  en  vn 
mermciourpatSardanapalus.  16 

Anchufcherbcpour  teindre.  146 

Ancienneté  de  la  raufiijue ,  8c  qui  en  ont  ellé 
lesinucnieurs.  <44-64{ 

Ancienneté  des  ftaïucs.  851 

Ancyrc  ville  de  PhrygiCiprife  par  les  Gaulois, 
&  par  qui  fondée.  i8{ 

Androgéclils  de  Minos  Roy  de  Crète,  pour- 
quoy  tué  par  les  Athéniens  Se  Megaréens, 
A  thenes  aifligcc  de  pcfte  à  caufe  de  fa  mort, 
ibid.  • 

Andromède  liceàvn rocher, aucc  de  grolTcs 
chaifnes  deliurceparPcrfeus.  ajâ 

Andros  IVne  des  Cyclades  où  fourdoit  vn 
ruiiTcaudcvin.  107 

l'Ange  Gabriel  ala  faculté  des  interprétations 
des  fonges  félon  les  Caball  fies.  584 

Anges  fublUnccs  feparées  des  autres  créatu- 
res. Sij 

Anges  enuoycz  de  Dieu  pour  la  gardedu  gen- 
lehumain.  680 

Anges  fubllances  feparées  afTiIlent  i'toutes 
corporelles  créatures.  8 

Anges  raelîagers  celclles ,  &  leurs  diuers  offi- 
ces. ■  ibid. 

Aniger  riuicre  puante  ,  à  quelle  occasion. 

Animaux  ententifs  après  la  mufique  d'Or- 
phée , dilcours  fur ccfubicA  trcs  excellent, 
ibid. 

Animaux  merueilleufement  grands  en  la 
terre  qui  ell  par  delà  ce  globe  icy. 
tSS 

Anneau  pourquoy  deflcndu  au  Flamand. 
116 

Anneau  de  Thefceiettc  en  la  mer ,  Se  retrouuc 
parluy  dont  ilfcptouuaeftre  fils  de  Neptu- 
ne, ibid. 
Anneaux  d'amour  &c  d'oubliance  coropofez 
parMoyfc-  Sa 
l'Annéepourquoy  eftdittc  des  Grecs  Ems  Se 


C'iuTK.tcGidiftinélion.  7^9 
Anniuerfaircs  des  luifs  pour  les  crefpaflez. 

789  ^ 
Anniuerfaires  d'Achilles  faites  par  les  ThefTa- 

liens. 

Anniuerfair<;tfolcnnels.  490 
Anofte  lieu  merucilleux  Se  admir.ible. 
.87 

Antéc  tres-enormc  Se  defmefurc  Gcant.ayant 
foixante  coudées  de  haut.tué  par  Hercules, 
*c dcfcription  de  fon  naturel  S:  biigande- 
ries ,  allegorifc. 

Anteros  ou  le  contre  amour.fils  de  Mars  Se  de 
Venus. 

Anthcs  ville  dcLesbos  furnomméeaux  larges 
prairies. 

Anthcrmusftatuairetres  excellent.  11 
Anthique  Epiphanée  fait  dreller  des  images  il 
lanuiâ. 

Antholiquefetuc  de  fa  propre  main.  «57 
Anthomie  quel  breuu.ige  Se  dequoy  faitj 
509 

Anticlie  mere  du  cautSc  fin  Vlyffes.ic  belle 
hiftoiredece.  ^10 

Antigone  enfeuclie  Se  enterrée  toute  viue. 
5.8 

Antiloque  fils  du  vieil  Se  fage  Neftor. 
44» 

Antiloque  mourut  pour  fauuer  la  vieàfon 
pere,  pour  ce  fait  furnommé  Philopator. 
"7 

Antiloque  fils  de  Neftor ,  fcs  exercices  princi- 
paux ,  mourur  pourfauuer  la  \  ie  à  fon  pere. 
739-74° 

Antiphates  Roydes  Leftrigons.  «8j 

Antiplion  mis  à  mort  par  le  commande- 
ment de  Denysle  Tyran  de  Sccile  &  pour- 
quoy. >él 

l'Antiquité  ne  doibt  efirc  non  feulement  imi- 
tée,  mais  deuancée.  565 

Aniolycus  le  plus  excellent  8c  fublimc  larron 
de  tous  autres ,  Se  chofcs  mcrucillcufcs  de 
fes  HncfTcs  &  fubtiliicz.  410 

Apderc  ville  de  Crète  de  qui  nommée, 
joj 

Apellcs  peignit  vn  cheual  qui  efmeut  les  natu- 
relsàhannir.  19S 

Apcllesfaitlc  portraifl  d'Alexandre  au  tem- 
ple de  Diane  en  Ephcfc.  Sjj 

Aphrodite  nom  de  Venus,  &t  explication  d  i- 
celuy.  171 

^pidam  fleuue  de Thefialie.  348 

Apis  Egyptien  tref-  grand  Philofophc. 
S)o6 

Apis  Dieu  des  Egyptiens,  comment  enfeuely 
8c  enterré.  iij 

Afium  tu  felmium ,  herbe  appellée  Ache  :  ce 
mot  e(t  equiuoqué  à  pluficurs ,  fon  hittoi- 
re.  74 

Apollon  l'ame  du  monde  ,  prince  des  faces, 
cITencedeD^eu.  (8; 

llli  U) 
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Apollon  se  Dune  ,  deux  excellens  archers.  Arcasfilsdeluppiter&delaNympheCalifto. 

«4»  577 

Apollon  grand  muficien  Se  loueur  de  lyre ,  al-  Arcas  transformé  en  eftoillc.                 fii  j 

legoriefurce, fonimageenDelos.       944  ArcenicpourteindrelcsclVirlattcs.  150 

Apollon  pourquoy  eft  furnommé  Lycien.  Archemore enfant,  en  l'honneur  duquel  fu- 

650                                 •  rcntinftltuezIesieuxNcmécns.  3x7 

Apollon  8£  Hercules  allegorifcz.            710  Archilochc  poctc  lambique,  fit  pendre  Ly- 

ApoUonenucjyclapcftecn  l'oft  desGrecs.fc  cambe par fes vers poignans.  zz 

pourquoy.                                   77J  Archipel  eft  la  mer  Egée.  508 

Apollon  pourquoy  appellé  Lycien  &  Phy-  Archiphron  fut  l  ingenieux  qui  deffeigna  le 

xien.                                         ibid.  temple  de  Diane  en  Ephefe..   •  ng 

Apollon  fufciié  par  Neptune  pour  venger  la  Architeftes  excellent  du  Maufolce  que  fit  fai- 

mortdcCvgine.tucAchilles.             817  reArtemife.  ibid. 

Apollon  Dieu  fupetintcndant  de  laMedeci-  Archias fils d'Ariftene guéri d'vne  conuulfion 

ne.                                             198  parEfculape.  90J 

Apollon entreles Dieux trcs-expert 8c fçauant  l'Architefteabefoin dudelTein, K delapour- 

enmufique.                                 ibid.  traiture.  g^^ 

ApollonquittantlecicliS'cnalia  aux  Hyper-  Atdices  Corinthien,  ancien  peintre.  9 

borccns  8c  pourquoy.                        jj  Arethule  femme  conucrtie  en  vne  fomainet 

Apollon  condufteur  des  Parques.        ibid.  3}i 

Apollon  infotiunéenfesamours.           200  l'Argent  de  quelle  manière  fc  fonde.  881 

Apollon  Amyclcen,fonthrofnc  &  fa  (lature  Argent  vif  appelle  /iniu  fugiiium  ,  fignifif 

à  la  fcpuliure  d'Hyacinthe.               ibid.  parleferuitcurGalip.  y^g 

Apollon  pourquoy  furnommé  xwotç »f  0,.  341  Argent  vif  fignifié  pat  Mercure  &  Pegafut 

Triopien.448.a£Pythius.                 44^  ayans  des  ailles.  2S1 

Apollon  comment  pcmt,  auecvnc  belle  de-  Argentvif,feuldetoutmetauxs'enfuitdufeu 


fcriptiondece. 


447      6c  v  olatil. 


3o< 


l'oracle  d'Apollon  à  Delphe ,  1  duré  plus  de  l'Argille  comment  peut  feruir  i  foudcile  fer. 

trois  mil  ans.                                 4^0  884 

Apollonius  deuife  auec  l'ombre  d'Achilles  i  Argo  pourquoy  eft  ditte  «oi^Avro.  €0% 

fon  tombeau.  851.  il  luy  fait  cinq  demandes  Argo  participante  de  voix.      *  504 

dont  il  tire  lefoKition.                      jji  Argo  nauire  de  lafon  babillarde  &  parlinte. 

Apparitions  des  Démons  différentes.       70J  400 

Appoinacment  traiftc  par  Vlyfle.          719  Argo  nauirepourquoy  ainlî  nommée ,  elle  fut 

Arachncs'cftantpenduc,futmuccenaraigne,  faiélc  d'vn  bois  qui  ne  fe  corrompt  ny  en 

Kpourquoy.                                 J14  l'eau,  ny  au  feu.  403.404 

Araignes  animaux  fort  ingénieux,  narration  Argo  nauire  palTa  par  tous  les  endroits  d'où 

de  leur  fubtilité  Se  naturel  admirable,  8c  de  iamais  homme  ny  autre  nauire  ne  r'efchap- 

leursouurages.                         W-5î*  P»-  404 

Araignes  aiment  à  befongner  en  folitude  &  fi-  Argo  nauire  tranllatéau  ciel.  401 

l'nce-                                         121  Argonautes  conqucftcrcnt  la  toifon  d'or. 

Arbre  merucillcufement  pernicieux.       418  404 

Arbtc  portant  des  pommes  d'or.            476  Argonautes  furent  cinquante  ennombre.les 

Arbre  en  tout  temps  couuert  de  verdure.  p'us célèbres  perfonnages  qui  fuffent  lors, 

484  catalogue  d'iceux. 

Arbres  qui  fcmbicntdegoutterle  miel.   ibid.  Argos  fort  altérée  d'eau.  «f 

Arbres  potians  fruits  qui  font  r'aieunir  les  Aigusarchitcaedelanef  Argo.  402 

hommes.                                     187  Argus  décollé  par  Mercure.  zi6 

ArbrcreueiccommcBacchus,8£quel.     158  Ariadnc  fait  vnc  complainte  8:  querimonic 

Arbres  pourquoy  plantez  aufTi  auant  dans  la  pleine  de  grande  pitié  contre  Thefée,  qui 

terre, qu'ils peuucnt  arriuer hors  icellc,di-  l'ayant  enleuéel'abandonna.  laj 

fcoursfurce.                                70^  Ariadné  mife  à  mort  par  Dianed'vn  coupde 

TArc  en  ciel  pourquoy  attribué  à  lunon.   606  flèche ,  puis  transférée  au  ciel,  8c  pourquoy. 

l'Arc 8C  les  fiechcs  ont  efté  les  premières  ar-  221 

mesdetoutes  autres, allegorilces.       «44  Ariciavilled'ltalie,d'oùainfinommée,main- 

les  Arcadiensleplusancienpeupledetoutela  tcnantRixza.  j,i 

_                    ■  Î77  Arion  cheualvifte  8c  léger  d'Adraftus.engen- 

Ics  Arcadiensvontenl'AuUdeaueclesGrecs.  drcd'vnDieu.  ■50-397 

'''•'1  Arion  le  muficien  porté  8c  (àuuéparmy  les  on- 

Arcadicns  nullement  addonnez  à  la  marine.  des  delameriufqucsauport,8c  ce  qu'il  en 

7*?                            -  aduint.  173.174 

Aciftarete 
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Acilbrecc femme  excelleote  en  l'arc  de  pein- 
ture. "  jij 
Anrtippemuécenvnechauue-fouris.  i6o 
Arilto dcmus  Ciricn ,  peintre  excellent^  ibid. 
AnftonljcrifiantauxMufcseut  prefage  de  la 
grande  éloquence  de  fon  fils  Platon.  ^83 
Arilloxenujvfoitfrequentemcnt  des  febues, 
9t  pourquoy.  813 
Armée  de  Xerxes  de  plus  de  deux  millions 


d'hommes. 


Î3' 


Aycs  offenfiucs  Se  deffenflues  des  anciens, 
taiâcs  d'airain.  317 
Armes  de  Pallas  fort  difficiles  à  deuiner.  51} 
les  Armespourquoy  font  données  à  Minerue. 
606 

Armes  d'Euripyle.  «ij 
les  Armes  d'Achilles  faiftes  par  Vulcain  à  la 
lequelledeThetys idifcours  fur  ccmyfto- 
logique,  &  que  nous  a  figniAé  Homère  par 
iceluy.  611 
Armes  de  Glaucus  Se  Diomcdes,  leur  permu- 
tation allegoriléc.  800 
Armes  d'Achilies  quelles.  811 
Armitius  enyuréayant  dcpucellé  fa  fille  Me- 
duUine  ,  ûcrific  par  elle  enfeuely  de  vin. 
ibid. 

Atoth&Maroth  deux  Anges  félon  ladoâri- 
neMahometanne.  680 
Arpi  par  qui  fondée  ,  comment  ell  appellée 
pourleiourd'huy.  743 
Arichion  le  Pancratiafte  proclamé  vaincueur 
és  combats  Olympiques ,  eftanc  more  ic  ex- 
pirc.Scfaftacuc. 
Aitemilia  Royne  de  Carie,  aymoit  tant  fon 
mary  Maufolus,qu'elleen  beut  les  cendres 
aprcsTamortsCn  mémoire  duquel  clic  fiH 
bafttr  le  ^4aufolée ,  l'vne  des  fcpt  met  ueilles 
du  monde.  127 
Artiticesdelaluâe.  647 
Artificcspour  feparcr  vn  métal  del'autre.  884 
l'Artilleriedoîiaprisfonnom.  £44 
Arts  &  Icienccs  cnfeignc.  s  de  viue  voix.  718 
Arts  Se  fcienccs  inucntcct  par  les  Poètes.  47 
Arcs  toutes  inlpirées  du  grand  1  ieu.  51; 
Arcs  miles  en  vigueur  par  émulation.  ibid. 
Arts  toutes  mifes  en  pratiques  8c  vfage  par  le 
feu.  6 
Asbol  Centaure  mis  en  croix  par  Hercule ,  & 
fon  mfcnption.  840 
AfcalaphusHIsdc  Mars,  caché  foubs  les  nuées 
d'or,misàmoriparDeipbobus.  *  478 
v^/î»*»  .fi/ ^'jw,prouerbe-  80 
Aines  ont  l'oiiw  aiguc  fur  tous  autres  ani- 
maux,  excepté  les  Rats.  189 
Afopus  fleuue  pcmt  en  taureau.  6)6 
Afphodclle  herbe  qui  ietcc  vne  force  odeur 
quand  ellefleuric.  7^0 
Afteropccmisamorcpar  Achilles.  819 
Artrag-ilcsoubecclots.  604 
Aftcagolizontcs.  ibid. 
Aftrologie  ludicuire  ,  vne  branche  de  pre- 


di£tions.  ^^gj 
Aftarcé  cft  la  quacrieûne 'Venus ,  fille  de  Syrus 

ScdeSyria.  171 
Afterionfleuue  priuéde  fes  eaux  patNeptu- 

ne,ïc  pourquoy. 
Allomes  gens  qui  n'ont  pointdc  bouche,  vi- 

uans  d  odeurs  de  fruiûs  Se  de  fleurs.  484 
Aftrogalesquclicudesancicns.  ly^ 
Aftrologiemuentéepar  Athlas.  ibi, 
Aftyanax  nourry  de  mouelle  par  fon  pete  He- 

ûor. 

Aftyanax  précipité  du  haut  d'vne  tour.  364 
Aftynomé  fille  de  Chryfcs  Archiprcftre  de 

Thebes.ac  donnée  à  Agamemnon  ,  8c  ce 

qu'il  en  aduinc.  1^3 
Ataualipa  Roy  du  Perupris  par  les  Efpagnols, 

Se  fa  rançon  incftimablc.  188 
AthamasRoy  dcThcbcs  ,l"cs  femmes  Se  en- 
fans. 918. rendu  infcnfc  par  luppitct.  ibi, 
AthcasRoydeScythiemefptifalhatmonieu- 

femufiqued'lfmcnias.  189 
Athénée  ville  anciennement  fameufe.  £48 
A  thenes  nommée  par  Min  crue  Bc  à  quelle  oc- 

cafion. 

Athéniens  pourquoy  appeliez  •n-î\iytfcn/t» 
43' 

Athéniens  habiles  8c  de  gentil  efprit.  Ji8 
Athéniens  propres  8c  elegans  en  leur  langage. 
383 

Athéniens  fouuerains  ouutiets  de  bien  dire  Si 
couchcrparefcript.  133 

Athéniens  comment  habillez  anciennement, 
43' 

Athéniens  fort  délicats  fur  toutes  autres  na- 
tions, ibid. 

Athéniens  contraints  d'enuoyer  tous  les  ans 
fept  ieunes  hommes  de  bonne  maifon,  8C 
autant  dépucelles  en  Crète  pour  eftrede- 
uocezdu  Minotaure.  ibid. 

A  chimar  inccratif  8c  fa  compofition.  88j 

Athjancidcs  Icpt  en  nombre.  79 

Athlas  mont  r'clleuant iul'qu'au  ciel , fa defcri- 
ption,  fertilité  ,  8c  chofes  horribles  Se  ef- 
pouuentablesqu'ony  void.  4<g 

Athlas  fils  d'Echer  Se  de  la  Terre.  468 

Athlas  chef  de  la  Titanomachie  contre  les 
Dieux.  ibid. 

Athlas  le  plus  grand  detous  les  Titanes,  leur 
preda l'efpaulcpout  arriuer  iufqu'au  ciel,  K 
là  faire  guerre  contre  les  Dieux.  ibid. 

Athlas  précipité  du  haut  du  ciel  en  la  mer.ibid. 

Athlas  condamné  par  luppitcr  de  foullenir  le 
ciel.  ibid. 

Athlas portantle ciel  fur  fes  efpaules  foulagi 
par  Hercules.  467 

Athlas  conuercy  en  vne  moniaigneperpetuei- 
lemeni  couuertede  neiges.  ibid. 

Athbsobferualepremicr  le  cours  du  ciel, S: 
desaftrcs,inuentalafphcre  Se  le  nauigage. 
466 

Achlasaflitfongeant8diefuant  après  les  cbo- 
llliui) 


TABLE. 


ki  qui  (e  foni  tant  au  ciel  qu'en  la  terre.  4&7 

AMis  allegoriqucmcni  cxporé.  468 

Â^Aoc  lit  î/£^Tûi,prouerbc expliqué.  ibid. 

AMu  crois  en  nombic,&  quels.  4(8.  mac- 
raoufecs  êcmaiftrcs  Pierres  du  quignet  ap- 
peliez Athias  &  pourquoy.  ibid. 

Athlètes  mulâez  pour  auoir  corrompu  par 
argent  leurs aniagonillcs.  71» 

Athlètes  comment  nourris auecvn  beau  dil- 
cours  de  quatre  de  ces  champions.  330 
fignifie  Minerue  aucc  l'Ethimologie  5£ 
raifon  de  ce  nom.  514 

Atbos  mot  où  fituc  te  de  fa  haulteur  merueil- 
leufe.  4 

Atbos  mont  de  Trace,  pourquoy  appelle  en 
Grec  vulgaire  Agion  oros.  6iS 

Acomes  prmcipes  de  toutes  chofcs  Telon  Epi- 
cure.  7 

Atreus  fils  de  Pelops  dôna  à  manger  à  fon  frè- 
re fcsdeuxenfans.  36; 

Atrcus  tucpar£giIlus,coranicc&pourquoy. 

Atropos ,  l'vne  des  parques  qiic  fignifie  te  fon 
omce*  141 

Actiquespour  leur  babil  comparez  aux  Ciga- 
les. 451 

Auaricc  extrême  de  Midas  de  laquelle  il  fe  re- 
pentir. 164 

Auarice  defignce  par  l'or.  aJ3 

Augeas  fils  du  Soleil ,  l'vn  des  Argonautes; 
ellabics  du  Roy  Augeas  purgées  en  vn  iour 
par  Hercules.  403 

Augeas  Roy  d'Elidc  tres-richc  en  bellail ,  mis 
à  mort  par  Hercules  8c  pourquoy.  464 

Auhdcportdcmcrenlacontréc  de  la  Bocce, 
où  les  Princes  Grecs  s'allemblcrent  pour 
aller  contre Troye.  iji 

Aulnes  procréesde  la  Metamorphofe  des  Elia- 
des.  y 

Auroîre  fUrnommée  iyftMun  ^if  •n&iot.  Aa^- 
imAifioposS:  Aa^toy^iuns.  60 

Aurore  pleure  la  mort  de  fon  fils  Memnon. 
58 

Autonoc  pleure  fon  fils  aux  cornes  raraues. 

1  AuconnehumeAe  les  plantes  par  fa  moiteur. 
JI69 

I  Aymant  a  grande  alliance  aucc  le  fer.  joS 


Liont,Pantheres,Ours,  &  Léopards  en  laif- 
fe,&mangeoient  la  chair  crue,  auoicnt  des 
ferpents  entortillez  à  leurs  che^eux.ibid.K 
433. 

Bacchus  fils  de  lupiter&de  Semclé,  enfanté 
delacuilTede  lupitcr.  157.  U  nafquit  deux 
fois.iii.iii.  eftunéauoir  eu  trois  mercs.iiiS. 
nouny  par  les  Nymphes  que  fignifie.  it7. 
furnommé  Emon,  Euau-  iiiS. 

Bacchus  dcuient  Amoureux  d'Althée ,  do^  il 

eut  Dcianire. 
Bacchus  pourquoy  appelle  Hyes.  614 
Bacchus  te  Ceres  les  deux  fymboles  du  pain  âc 
duvin.  gêj 
Bacchus  delmembrépar  les  Titanes  que  figni- 
fie- 864 
Bacchus  dithyrambus.iii.  Adoneus.mot  con- 
forme à  celuy  d' A  donay.  107.  Siiiuns,  0f »- 
fut(,        ,  auec  interprétation  de  tous  ces 
noms.  i,^ 
Bacchus ,  Noë,  lanus ,  Ofiris ,  8C  le  Soleil  vne 


mefme  chofe. 


116.171 


jD  Abylonel'vnedes  fept  merueilles  du  mon- 
de,  defcription  de  fa  grandeur  &  murailles 
admirables. 
Babylonechef  deMedie.  5J9 
Bacchanalles  quand  fc  cclebroicnt.  867 
Bacchantes  femmes  infenices  dédiées  au  fer- 
uice  du  dieu  Bacchus.  860.  ramenées  par 
Orphée.  ibid. 
Bacchantes  femmes  infenfées  dédiées  aux  fa- 
Cfificcs  de  Bacchus.  431.  elles  menoient  des 


Bacchusprinil'ame  du  monde,  pour  homme 
&  dieu  tout  enfemble.  lofi.  107.  pourquoy 
courônc  de  lyerrc.  113.  peint  cornu  &  pour- 
quoy- lli.M9 

Bacchus  dieu  fort  vindicatif  Scfeuere  comte 

ceux  qui  le  mefpriferent.  m 
Bacchus  cllimc  de  Plutarque  eflre  le  dieu  des 

Hébreux.    ^  ibij. 
Bacchus  habillé  en  amoureux. 
Bacchusafes  iauelots  entortillez  de  brandons 

defeu,deferpens,icdelyerre.  ix 
Bacchus  fcappe  en  trahifon,p»rquoy  il  le  faut 

aborder  cautement.  nfi 
Bacchus  ramenafa  mere  Semelé  hors  des  en- 

J"'-  "4 
Bacchus  faifanc  miracles  en  vne  Nauiie  8c 

quels.  Se  pourquoy. 
Bacchus  fut  le  premier  qui  fe  couronna  de 

fleurs.  ij 
Bacchus  très-expert  Se  vaillant  chef  de  guerre. 

165.170 

Bacchus  brullale  pays  des  Indes.  lig 
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Xpt/oiA  lucAKUtfr  prouerbc.  i6o 

Chryfocolle  qoe  c'eft  ,  Se  fa  compofition. 
88) 

les  Chryfiniens  quifont  félon  Rabi  Hifta. 
7,8 

le  Ciel  chadré  par  fon  fils  Saturne  que  fignifiel^ 
184 

le  Ciel  fouftenu  d'Athlas  par  le  commande- 
ment de  luppitcr.  4^7 
IcCiclEmpiiéeattribué  à  Apollon.  Jl'j 
Cigales  grandes  babiUardes.pour  ce  elles  font 
compatcei  aux  hommes  babillards.  431 


Cigales  d'orfeuetie  portées  parfcs  Athenieni 

en  Icurcheuelure&pourquoy.  ibid. 

couucrsdc  Cigales  proucrbe  contre  lesglo-* 
rieuxfols.  ibid. 

le  Cygne  pourquoy  attribué  de  toute  ancien- 
neté à«Apollon.  647 

Cygnes  fauorifez  du  vent  Zcphyrc.  9x0 

Cygnes  miniftresS;  fuppofts  d'Apollon  gens 
experts  en  l'art  de  Mulique ,  dont  ils  furent 
muez  en  oyfeaux.  ,  94 

pourquoy  les  Cygnes  chantét  proches  de  leur 
mort»  647.  marque  te  fymbole  des  Poètes, 
ibid. 

Cygnes  pourprins.  298 
Cygnus  fils  de  Mars ,  mis  à  mort  par  Hercules 
&  pourquoy.  475 
Cygnus  fils  de  Mars ,  alTommé  pat  Hercules. 

467 

Cimon  Athénien  defefperement  amoureux 

de  Callirrhoé.  j 
Cinamome  reprefentc  la  terre  *  caufc  de  fa  fc- 

cherelTc.  280 
Circé  fille  du  Soleil  &  fœur  d'jEtes  tranCifuoit 

les  hommes  en  beftcs  bruttes.  600 
la  Cire  pourquoy  a  efté  choifie  en  beaucoup 

d'occafions  pour  former  des  Images. 
910 

Cire  anciennemoat  au  lieu  de  papier  pour  cf- 
crirc.  195 

IcsCirnes  vfent  de  chairs  de  vipères.  9cS 

CifTusraort  endanfant,6ctraiilmuéenLyer- 
re.  nj 

Cy  theron  mont ,  où  les  Bacchantes  feruoient 
à  Bacchus.  172 

Clarosvillede  l'Ionie  fort  renomée.  Se  pour- 
quoy, d'où  a  pris  fon  nom.  £49 

Claudius  MarcelluSjl'efpée  des  Romains. 
789 

CleomedesAhypaléen  Athlète  tua  Iconeaux 
leux  Olympiques.  71» 

Clouas  fut  le  premier  qui  dôna  loix  des  fieuc- 
tes  &fitdfsprofodies  oufacrezCaniiques. 
85 

Clotho  l'vne  des  trois  Parques  que  fignifie, 
fon  office  &  fon  chauderon.  .  i;i 

C  ly  icmnell  re  malTacrée  par  fon  fils  Oreftes  Se 
pourquoy.  3£2 

Coccus  ou  graine  d'Alcherniée  vient  de  Lan- 
guedoc 8c  Piouence.  24? 

Coccus  dequoy  on  fait  vne  efpece  de  pour- 
pre, fon  hiftoirc  naturelle.  1J^6 

Cochenille  quelle  drogue  moderne  appelléc 
Cabra  Higo, Se  fa  vertu  naturelle.  247 

Cochino,  collau  où  fc  tire  la  terre  Sigillée  tant 
excellente.  357 

Cocytc  Heuue  des  Enfers,  d'où  ainliappeUé. 
846 

Cœfte  quelle  efpece  de  combat  ,&  quand  in- 
irodui£l  es  Olympiques.  529 

Cognoistoy-mefme.  Oracle  célèbre  Se  fcn- 
tentieux  d'Apollon.  ■  482 
Cognoiflànce 
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CognoiiTince  de  l'aduenir  à  qui  appartient. 
581 

Colchidc&fadiuifion.  600 

les  Colcliides  font  Chreftiens.  ibid. 
.  Colombe»  8c  les  Grâces  l'ontattribucesà  Ve- 
nus,  Se  pourquoy.  £o3 

Colombes  qui  rendoienc  refponfcs  te  ora- 
cles. 5, 

Colombellcs  qui  portent  l'Ambrofie  à  lup- 
piter.  ^03 

Colomnes  fur  les  fepulturcs  anciennes. 
47Ô 

Colomnes  de  Hercules  premièrement  attri- 
buées à  Briareus.  ibid. 

Colomnes  qui  bornent  le  Ciel  d'auec  la  terre. 
467 

CololVe  du  Soleil  à  Rhodes  l'vncdesfeptmer- 
ueilles  dumondc&fadcfcription.  117 
Colofle  rendant  n  retentillement  tous  les 
lours  au  Soleil  Icuani.  60 
Combat  de  Melcagrc  auec  vn  fanglier.  éjj 
Combat  de  l'clprit  auec  le  corps,  913 
Combat  de  Patrocle  8c  Heftor.  714 
Combat  des  Dieux  Se  desDeelTcs  en  faueur 
des  Grecs  Se  des  Troyens.  715 
Combat  d'Affetopce  8c  Achille.  819 
Combats  anciens  de  diuetlcs  fortes.  711 
Combats  folemnels  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
inftituez  par  Hercules.  318 
Combats  de  trois  fortes  anciennement  à  Del- 
phes. 

Combats  de  cinq  fortes  anciennemét  en  Grè- 


ce, 8c  leurs  Couronnes. 


Combats  Olympiques  quand  8c par  qui  efta 


blis 
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Combats  des  anciens  Grecs  Se  prix  d'iceux 
45? 

Combats  folemnels  non  pour  or  ny  argent, 
ains  pour  la  feule  vertu.  331 

Combats  funèbres.  ajé 

Commerces  comme  furent  trouuer.  771 

Commodus  fouloit  appcllcr  Géants  ceux  qui 
auoicnt  les  ïambes  Se  pieds  torcus.  681 

Comminius  àcaufede  fachaftcté  8c  pudicité 
démembré  ainli  que  fut  Hyppolite.  311 

Compagnons  de  Diomcdesinuez  enoyfeaux 
appeliez  Diomedcens.  743.744 

Cornus  Démon  follaftre  excellemment  dé- 
peint 8c  fon  eiymologic,  Dieu  fuperinten- 
dant  du  bal  8c  des  dances.  11 

Cornus  donne  liberté  à  l'homme  de  f'habiller 
en  femme.  16 

Concert,  que  fignifiecemot.  95 

Concorde  ell  le  trui^l  le  plus  commode  pour 
rentrciencment  de  la  focieté  humaine. 
84 

Concupifcences  fur  toutes  chofet  abrègent  la 
vie  de  l'homme.  471 
Concupifcences  figniliecs  par  les  Pygmées. 
48t 


Concupifcences  fignifiéeipat  la  partie  clieui-: 
line  des  Centaures.  jo( 

trois  Conditions  en  faneur  des  Troyens  pour 
la  conferuation  de  leur  ville.  ,64 

Conferenced'VlylfeScd'Homere.  810 

ConiurationdeslemmesLemmiennescontre 
.  leurs  maris. 

Confeil  donne  par  Callicrates  à  Alexandre  8c 

fatelponle.  g 
Confeil  donné  par  Palamedes  auxGrccs pouf 

eux  preferuerde  la  perte.  76J 
les  Contemplations  Iciucnt  le  propre  gibier 

8c  vacation  de  l'efpi  it  humain.  606 
Contention  d'Apollon  Se  de  Marfyas.  ,70 

571 

Contention  grande  entre  lunon  ,  Venus  Se 
Minerue,  décidée  par  Paris.  804 

Contcftationpourles  armes  d'Achillcs  après 
la  mort. 

^  ,  010 
Continence  grande  d'Alex.indre.  760 
Controuerfc  entre  les  lurifconfultes  fur  ce 

mot  ferruminaiion.  g^y 
Conuoitife  tend  à  tichcflcs.  117 
Conuphis  interprète  les  Caraéleres  eftran- 

ges  trouuez  en  la  fepulture  d'Alchmenc. 

580 

Coquilleappelléepourpre.defesnomsdiucrj 
8c  proprietez.  1^, 
Coq  pourquoyfacrifié  à  la  nuia.  588 
Coqpourquoydedic  i Efculjpc.  906 
le  Corbeau  eft  hay  d'Apollon,  8c  pourquoy. 
£48 

Corbeaux  viuent  l'aage  de  trois  cerfs. 
Corbeaux  pourquoy  confacrez  au  Soleil 
97 

Corbeau  pour  augure  Se  prefage. 
Corbeau  quel  inftrunient  de  guerre 
Corbeilles  facrées.  490 
Corcfus  prcftrc  de  Bacchus ,  fc  facrifi.i  pour  Se 

au  lieu  de  Cariclée  la  pucelle.  51 
Corneilles  viuent  laagc  de  neuf  hommes. 

46 

Corne  d'abondance  ou  Cornucopie. 
577 

la  Corne  d'Amalthce,  que  c'eft.  «79 
Cornet  à  bouquin  inuentc  par  Midas  en  Phry- 
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Corœbus  Eléen  emporta  le  prix  à  la  courfe 
aux  ;eux  Olympiques.  318 

Coronie  fille  de  Plilegias  8c  de  Larilfe  mife  i 
raott.  ^04 

Coronis  Nymphe,  mered'Efculape.  ; 

Coronus  quel  lieu  Se  pourquoy  ainû  appell 

di6 

Corps  mort  de  dixhuift  pieds  de  long  trouué 
en  rifle  de  Cos.  é^j 
Corps  Etherée  premier  véhicule  8c  chariot  de 

l'ame.  79- 
Corfaires conuertis en  Dauphins,  que  figni 

lient. 
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Coryque  mont  en  la  Cilicie.  619 
Couleur  noire  dédiée  au  Soleil.  97 
Couleurs  de  diuerl'es  lortes.  Si  comment  el- 
les fe  font.  i47.  dircours  fur  les  couleurs, 
ibid. 

trois  Couleurs  attribuées  au  veftemcnt  deMi- 

neruc.  5'^ 
trois  Couleurs  aufqucUes  toute  nature  confi- 

fte.  ibid. 
Couleuuces  appellces  des  Italiens ,  Sirrpe  Ctr- 

mnt.  7*° 
la  Couppe  port  de  la  Mer  Maftufienne. 

678 

Courfe  &  lutte  propolée  aux  ieunesenfansi 
7:1.  comment  l'on  y  eftoit  rcceu.  711 

Couronnes  des  ancics  Capitaines  vi£lorieux. 
14 

Couronnes  des  quatre  combats  folcmnels  de 
la  Grèce  quelles  eftoient.  )î7 

les  Courtilannesonticcouftumc  découcher 
auec  ellesdcsferpensen  Eftc8c  pourquoy. 
7(10 

Cramoify  comment  faiâ:  8c  teint,  fes  efpe- 
ces.  141 

Cramoify  en  quoy  dilFcre  de  l'efcarlatte. 
»45 

Crayon  de  pierre  noire  ou  de  fanguine. 
85a 

Crefus  vfe  des  lettres  Ephefiennes.  711 
Crefus  le  plus  riche  homme  de  toute  la  ter- 
re, Jicvn  fort  beau  dcuis  de  luy  auec  bolon. 
3i7 

Crefus  condamne  à  eftre  bruflé,  fauué  mira- 
culeufcment  eftant  dans  le  feu.  Se  commet. 
ibid. 

Crète  furnommée  E«tnV'»»^i«  > villes  d'icelle 
prouince  quelles.  756 

ULtnv^ùt  manière  de  parler  d'oîi  procedée. 
ibid. 

Creugas  lePancratiafte  déclaré  vainqueur  és 
combats  Ncmecns  après  fa  mort,  K  fafta- 
tue.  315 

Creufa  femme  d'Eneas  deliurée  de  la  ferui- 
tude  des  Grecs  par  la  grâce  de  la  mcre  des 
Dieux  &  de  Venus.  451 

Creufa  tille  du  Roy  Creon  de  Corinthe. 
59» 

Cnailleries  en  guerre, que  dénotent.  696 
CrimilTiut  fleuue.  349 
CriflceGoulphe.  174 
Critheis  mcre  d'Homcic  cngcolTéc  d'vn  efpiic 
familier.  346 
Crocodylles  familiers  auNil ,  &  Niger,  £c  leur 
hiAoirc  naturelle.  57 
Ctuum  f  rti ,  comment  fc  fait.  879 
Crucifiement  entrepris  à  Rome  par  Michel 
l'Ange.  854 
Ctefiphon  conduileur  de  l'edilicatio  du  tem- 
ple dEphele.  u< 
Cubeiigure  de  la  terre ,  &  pourquoy.  87 


Cuiure  approprié  à  Venus.  47.  playesfaiftej 
par  armes  de  Cuiure  fontrooins  douloureu- 
fesScmalaifécs  à  guérir.  319 
Cuidus  ville  fort  célèbre.  649 
Cupidon  ,  pourquoy  tant  defiré  de  tous. 

Cupidons  Dieux  foUaflres.  69 
Cupidons  ou  amours  de  deuxfortes.  4^ 
Cupidon  pourquoy  feint  Archer.  643 
Cupidon  de  bronze  de  Lylîppus.  874 
Cupidons  de  bronze  faicis  par  Praxitelle. 
87} 

Curetés  nourriciers  de  luppiter.  318 
Cyanéfontainemuce  en  femme.  354 
Cyances  I  Iles  vagan  tes  par  la  mer,  &  merueil- 
les  d'icelles.  404 
Cyanippus  ayant  dépucelle  fa  fille  fut  patelle 
immole ,  puis  cUe-melme  fc  facrifia  furfon 
corps.  i{8 
Cybcle  mere  des  Dieux.  184 
Cyclades  lUes  au  nombre  de  neuf,  &  leurs 
noms.  1x4 
Cyclope  reprefenté  en  vn  tableautlTez  petit 
parTimante.  781 
Cyclopes  violens  &  impétueux  ,  cnfans  du 
Ciel  Se  de  laTerie,  &  pourquoy  ainli  appel- 
iez. 441 
Cyclopes  gens  infolens  8c  outrageiix  pillans 
8C  faccageans  tout  le  monde.  ibid. 
Cyclopes  gens  d'vne  metueilleufe  force  ,  8e 
fortindullrieux  enouurages.  ibid. 
Cyclopes  bergers, 8c leur iulloire  defcrite  ca 
brief.  437 
Cyclopes  inuenterent  les  tours.  442 
Cyclopes  armuriers  de  I  uppiter.  3  87 

Cyclopes  habiioient  en  \  n  territoire  C  ferti- 
le que  fans clireculiiucne  femé,il  produi- 
foii  toutes  fortes  de  fruiâs.  44} 
vie  Cyclopique  elf  quand  chacun  vitàfafan- 
taifie,  toutes  loix  mefprifces.  44Z 
Cydon  intitule  la  Mere  des  villes.  75* 
Cyllene  mont  en  Arcadie,  où  Mercure  ballit 
la  première  Lyre.  80 
les  C>lloniens  brullent  lesEfcholliers  dePy- 
thagoreen  laville  de  Metapon.  8ir 
Cymbaque  que  lignifie.  3*7 
Cynocéphales  quelles  belles.  188 
Cynofarges ,  temple  de  Hercules ,  pourquoy 
ainli  nommé.  468 
Cynofurc  eft  la  petite  Ourfe.  6y6 
Cyperus  herbe  Ù.  fon  hilioire.  7} 
Cyprès  croilTent  en  terre  argilleufe.  *8 
Cyprès  de  deux  fortes,  malle  6c  femelle,  8c 
leur  hilioire.  73 
Cyprès  fymbole  de  la  mort,  8c  pourquoy. 
418 

Cyrené  ville  où  fiiuée  ,  8c  de  qui  nommée. 

"7 

Cyrenéens  font  de  la  race  d'Ethiopie.  161, 
Cyrus  rais  à  mort  par  vnc  femme.  718. 
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frince  ambitieux  8£  infatiable  de  domina- 
tions. -7JO 
Cyrus  de  qui  fils.  354 
la  Cythatc  quels  inftrumêsdeMufiquecom- 
-    Pfci'l-  64} 
Cyiheron  montaigne  de  la  Bococe  malhcu- 
rcufe  te  mfaultc  au  fa'ng  de  Cadmus. 
"7 
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kAcemainrenantValachie.ouTranffylua- 
nie.  i3 
Damarmcnus  pefchcur  trouua  en  la  mer  des 
olTcmens  de  Pelops,  Se  ce  qui  en  aduint. 
>43 

Damecas  rcprcl'entant  le  Cyclope.  439 
Oamoxcnus  és  combats  Nemcens  arracha  les 
entrailles  de  fon  enncmy  Creugas,  fie  ce  qui 


en  aduint. 


415 


Danaiis  Roy  môftroit  a  fcs  filles  à  gaignet  leur 

vie.  66 
DanatisedificvntempleàApoUonLvcien.fes 

filles  tuent  leurs  maris.  6;o 
Danccsdes£fpagnols  Se  des  Mores  auec  des 

fonnettes.  (7 
la  Dance  de  Pedalus.  joj 
Danube  le  plus  grand  ficuue  de  l'Europe, fa 

fource  8c  origmc  ,  autrement  dift  Iftcr. 

84J 

Danus  pourquoy  prins  pour  vn  cerf  Se  efcla- 
ue.  13 

Dardanus  filsdc  luppiter 8c d'Eleftre  fonda- 
teur de  Oardanie.  801 

Dauphms  portent  aux  hommes  grand*  ami- 
tic  &  beneuolcnce.  Se  font  amateurs  de  la 
Mufiquc.  174 

Dauphins  qui  recucillcrcnt  Se  fauuerent  Tlie- 
fcc  qui  s'eftoit  lance  en  lamer.  lao 

Dauphmqui  porta  Palemoa  Scinoauriuage 
de  Schcnuntic.  41; 

Dauphin  qui  porta  &:  fauua  Arion  le  Muficien 
parmy  les  ondes  de  la  mer ,  logé  au  ciel  pour 
ccftc  charitable  aftec'lion.  174 

Daupliins  qui  ont  lauuc  plufieurs  hommes 
tombez  dans  la  mer,  Se  les  ont  amenez  fains 
Se  fauucs  à  bord.  *  ibid. 

Dedalus  filsd'Hymition  Athénien  leplus ex- 
cellent ingénieux  de  fon  temps.  13;.  Se  fes 
inuentions.  ibid. 

Dedalus  faifoit  des  ftatucs  qui  femouuoient 
Se  maichoicnt.  136 

Dedalus  condamne  àmort  par  les  Areopagi- 
tes ,  dont  il  s'enfuit.  135 

Dedalus  pourfuiuy  par  Minos  Roy  de  Can- 
die lufqu'cn  Sicile, se  que  fignifie  cette  fa- 
ble, ibid. 

DctFences,  dents  defangliecappcUées  lafiàux. 


Defincmens  naturels  àt  l'homme  félon  \ii 
Médecins.  •  g-, 

définition  de  lareuelation  prophétique.  Se i 
qui  elle  fc  communique.  .g^ 
r^ianicefit  mounr  Ion  mary  Hercules  par 
vne  chcmifc  cmpoilonnée 


liiianirc  fille  d'Ocncus  Royd'Etholie,  My- 
thologie fur  iccllc ,  fa  mort.  Zc 


465 
Ay. 

Dciphebus  efpoufc  Hcicine  après  lamort^de 
Pans  qui  le  liure  à  Mcnelaus.  ijofi 
Delos  lile  la  plus  célèbre  des  Lydes ,  8c  pour- 

Délices  des  eftr.igers  ont  dcsbauché  les  Fran- 
.  4J7 
Delphes  ville  trcs-ccUbrc  ,  Se  pourquoy. 

Delphes  fituéeau  milieu  Je  la  terre, Se  la  preii- 
uedece, 
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Delphes  quand  faiScSe  la  longue  duïcc  de 
fon  oracle  .aucc  vn  beau  dilcours  de  l'édifi- 
cation de  fon  temple.  , 

Déluge  efpouucni.iblequi  noyaentiercmenc 
la  Thelfalie  aduenii  à  caufc  du  Heuue  Pe- 
neuseft»ntcftoiippé.  3<,j 

Déluges  renommez  cinq  en  nombre ,  dont 
l'vndur.i  neuf  mois.  391 

Demeure  de  Prothelilaiis.  677 

Demiphon  cnuoyc  à  l'Oracle  d'Apollon. 
678 

Démons  idolâtrez  des  Barbares  Indiens. 
374 

Démons  combien  de  temps  viuenr.  4S 
Démons  fubllanccsfeparces.alTillent  à  toutes 

corporelles  créatures.  g 
Démons  font  moyennes  natures  entre  les 

Dieux  Se  les  hommes.  n 
Démons  participent  de  la  nature  de  l'air. 

46 

Démons  appeliez  Dieux  participans  de  l'ifl. 

iclligence.  39 
Démons  départis  en  trois  ordres ,  Se  beau  i\U 

cours  de  ce.  ibid. 
Démons  âfliftans  aux  hommes  que  fignifient. 

8 

Démons  fatlechent  facilement  par  exlialla- 
tions  Se  vapeurs.  ig 
Démons  de  deux  fortes.  d8o 
Démons  comme  fc  font  entendre.  700 
Démons  fubllanccs  fcparcesdu  corps  diuer- 
fement.701.  leur  nature ,  leurs  nourritures. 
7°3 

Démons  defix  fortes,  ils  participent  de  la  na- 
ture de  l'air,  leur  conformité  SediiFerence 
auec  l'homme  Adamiquc.  ibid> 
Démons  Aquatiques  comment  apparoiiTent. 
705 

Démons  bien  alfeâionncz  enueis  les  hom.> 
mes.  Se  pourquoy.  ibidem,  leurs  admirables 
ouurages  >  Se  façon;  de  faire  ,  8:  fuyuans, 
70* 
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DemoAhcne  le  plus  ncrueux  fie  perfuafif  Ora- 
teur de  tous  autres.  860 
Denylus  mené  fon  fils  GlauciisCalyftrius  aux 
leux  Olympiques.  711 
Dcnys  le  Tyran  otte  la  barbeàl'image  d'Elct- 
lapc.  )o6 
Dcruis  entre  lesTurcs,  quels  ils  font.  6^^ 
Defcente  d'Vlyll'e  aux  Enfers.  780 
Defloyauté  des  hommespunie  par  les Eumc- 
nidcs.  124 
Defpit  colère  Se  courrouxpadîonné  plus  te- 
nantes du  corps.  814 
DelTeigneraucclaplume  àquoyferc.  8$) 
Defleingsdeplufieurs  fortes  eni'art  de  laScul- 
pture.  8ji. 
Dcftinces  filles  de  luppiter  &  deThcmis.leurs 
noms  &  offices.  jii 
Ocllinces  filles  de  la  NuiA  Se.  d'Herebus ,  que 
fignific.  141 
Dcllinécs  commandent  à  Iiippiier.  142 
Dcftiuccs  allegonlces  félon  lattion  Se  félon 
lafubllancc.  ibid. 
Deucalion  fils  de  Promethée  feulde  tous  les 
mortels  r'efchappa  du  delugeauec  l'a  femme 
Pyrrha.  593 
Deucalion  rcflitua  les  hommes  en  ieâant  des 
pierres.  jbid. 
Deucalion  fils  dcCeïi  eut  vn  beaufilsd'vne 
im.igcd  luoirc.  ibid. 
Deuil  entre  Pyrrhcus  Je  Eurypilé.  619 
Deuil  Je  Pans  8:  Philotefte.  749 
Deuil  de  Menelaus&  Paris.  xiS 
Deuinemcns  de  plulicurs  clpeces.  581 
Deuoirs  du  Capitaine  gênerai  des  Béotiens. 

Dia.ou  Dionyfia,  l'vnc  desCicladcs.ic  fet 
autres  noms.  12.4 

Diamansgrauezdegrand  valeur  veuz  par  le 
fleur  de  Vigenere.  851 

Diane  tue  .i  coups  de  fiefchcsOrion.  (!i4 

Diane  appcllée  Calliftie  par  Pauphusle  pre- 
mier de  tous.  71J 

Diane  la  chalTereire.  134 

Diane  peinte  eftant  motce  fur  vn  Griffon  qui 
1  enleiie  au  Ciel. 

Diap.ilun ,  Di.ipenté  ScDiateffaron  quels  ac- 
cords de  Mulique.  87 

Diaulosqnclle  niefure,  ou  efpacedccourfes 
des  leux  Olympiques.  319 

Difts  notables  d  Aijx  Tclamonien.  785 

Diette  &:  exercice  pufcriptc  &  ptopofceaux 
Grecs  par  l'alaraedcs  durant  la  pelle. 
764 

Dieu  eft  le  feul  premier  Ens ,  &  fes  autres  nos. 
43' 

DieuefU'intclleavniucrfel.  n 
Dieu  eft  immatériel ,  indiuifc ,  immobile,  non 
engendre,  tout  en  foy  mcfme,  il  précède 
toutes  chofcs  Se  les  contient  toutes  en  foy. 
5J» 


Dieuafoingde  nous,  &  femelle  de  nos  affai- 
res, i 
Dieu  pourquoy  appelle  Tetragramraaton. 

à  Dieu  on  ne  doit  rien  prefcncer  qui  ne  foit 

compleascparfaiû. 
Dieu  rcprcfenté  par  Tccil  félon  les  Egyptiens, 
&  pourquoy.  ^gj 
Dieu  aflis  dellus  vn  Lote  aquatique, que  figni- 
J'"-  35t 
Dieux  participent  de  la  naturedufeu.  4^ 
Dieux  s'armansau  combat  lesvns  contre  les 
autres,  en  Homère,  que  fignifie.  z 
Dieux  tous  enfemblepuniircnt  lesGrecs  pour 
le  violement  de  CaflandrefaiaparAiax  Lo- 
crien.  jgg 
Dieux  ficDeelTes  fe  préparent  au  combat  en 
faueur  des  Grecs  Se  des  Troyens.  71} 
Dieux  pourquoy  font  introduias  praftiquans 
familièrement  auec  les  hommes.  724 
Dieux  guides  Se  conduSeurs  des  Poètes  en 
tous  leurs  chants.  gog 
Différences  des  Démons  en  leurs  apparitions 
7CJ 

Diomcde  &  Vlyffe  compagnons,S<  pourquoy 
Us  enleucnt  le  Palladium.  jéj 
Diomedc  di-pefcbé  auec  Vlyffepourdefcou- 
unr  ou  eftoit  Achille.  ibid. 
Diomede  reproche  à  Paris  U  lafchcié. 
7'° 

Diomedc  d'où  a  pris  fon  origine.  71).  pai 
qui  fut  tué.  ibidem,  comparé  à  vn  lion. 
744 

Diomedes  Roy  deThrace  nourriffoit  fes  che- 
uaux  de  chair  humaine ,  Se  tué  par  Hercules 
puis  mange  de  fes  propres  cheuaux.  3JJ. 
465.  a  502.  b 
Dionyfius  filsde  luppiter&deSemelé.gcpar 
qui  nourry,  fon  etymologic  ,  Se  les  com- 
moditcz  par  luy  inuentees  pour  le  genre 
humain.  , 
Dionyliusfaifantvendanger^n  tout  temps  & 

r,""-  r  ,  416  b 

Dionyfius  retourne  des  Enfers,  auec  fa  mere 
Semelé.  ,,^1, 
Dionylius  pourquoy  peint  cornu.  114.1  te 
Dionyficnnes  de  trois  manières.  867 
Diplalien  quelle  proportion  d'Arithmétique. 
87 

Dircé  fleuue  arroufantThebes.  tt 
Difcus  que  lignifie. 

Dire  d'Atherachte  Se  ArU^on  fur  U  Nuift 
587 

•  Difcipline  militaire  des  Romains  pour  lecô- 

J""-  7" 
Dilcorde  pourquoy  ne  fut  point  femonceaux 
nopces  de  Pelée  U  Thetis.  8«g 
Difcours  entre  Palamedes  Se  Vlyffe.  7<3.  Se 
fuiuans. 

Difque  ancien quclîgnifie.  69i 
Dithyrambé 


TABLE. 


biihynmbépremictcmîtetifeignc  par  Arion 
excellent  Muficicn.  iy2. 

Doânne  de  Pythagore.  S'il.  &  fuiuans. 

le  Dormir  exige  de  nous  &  recranclie  la  moi- 
tié de  noftre  vie.  587 

le  Dormir  fils  de  n  iria  &  d»Ercbus ,  &  frcrc  de 
la  niorc.  izj 

leDormii  cftIcRoydesDieux.  114 

le  Dormir  St  la  mort  deux  terribles  8c  puilTanj 
Dieux.  ijp 

le  Dormir  eft  le  feul  bien ,  que  Dieu  oftroye 
graïuitcmentà  l'iiommc.  •  zi.y 

le  Dormir  eft  l^cueillcmcnt  de  l'âme,  &  le 
veiller  l'endormillcmcnt  d'icelle.  ibid. 

IcDormir  commun  àl'ameSc  aucorps.  ibid. 

leDormirdemeuredansvnecaucrne,&  belle 
defcription  de  ce  lieu.  a^; 

Dormir  toute  la  nuift  ne  doibt  l'homme  d'af- 
faires. 515.  de  douleur  font  exempts  ceux 
qui  ignorent  Icurspropresmaux.  188 

Doubles  ducats  l'ctlicns.  6.14 

Dragon  pourquoy  ainli  nomme 8c fon  Ethy- 
mologie.  405 

Dragons  grands  amateurs  de  l'or.  41; 

DragonquetuaApollon engendré  de  lunon 
8c  comment.  4.^9 

Dragon  gardien  d'vn  tluefot  en  vne  montai- 
gne  nauigablcàl'cntour.  415 

Dragon  gardcde  la  fontaine  Caftalie,  tué  par 
CadmusScccquienaduint.  161 

Dragons  g.irdiens  de  la  toifon  d'or  Se  despom- 
mes des  Hcfpccidcs  ne  dormoient  ïamais. 
401. 4ij.  allegorifez.  161. 40p.  47* 

Dragons  traifnans  vn  chariot.  léi 

Dragon  dedic  aux  Hciocs,  le  Dragon  pour- 
quoy attribué  à  Mmcrue.  çi{ 

DragutRaiztuédcuantMahhe.  167 

Drollcries  de  Flandres.  joj 

Dryas  fils  d'itippolloque.  657 

leDucdeNiuernoisfort  addonnc  à  lachaife. 

Dryopé  Nympl^  aux  beaux  cheueux  dorez, 
meredugraïKlPan.  374 
Dyiis  eft  l'vn  des  noms  du  Nil.  34 
Dynocratefut  ccluy  qui  planta  Alexandrie  en 
Egypte.  '  117 


t  Au  eft  le  meilleur  de  tout.  7 
Eau  eft  le  chaftiment  dufeu.  8 
l'Eau  premier  fondement  de  toutes  chofes fé- 
lon Thaïes.  jiS 
Eau  fubtilifce  fecnnuertii  enair.  46 
Eaux  de  deux  fortes  en  gênerai.  39 
l'Eau  atttibuécî  Mercure,  8cà  Saturne.  88 
Eau  de  mer  garde  le  vin.  174 
Eau  chaude  fort.ât  des montaignes de laPhry- 
gie.  ICI 
Eauxoùlamort  n'habiteraplut.  418 
vuider  l'Eau  de  la  malTon  où  quelqu'vn  fera 


decedc.fuperftitiond'oùtirée-  '^H 
l'Echemythie  des  Pythagoriciens.  814 
1  Eclipfc  du  Soleil  8c  de  la  Lune  d'où  procède, 

«c  quand  fe  faia.  77J 
EiçttOTt,  que  c'eft.diuifée  en  certains  degrez. 

581 

Edift  cruel  8c  inhumain  d-/%gamemnon. 
166 

la  mer  Egée  fort  rude  8c  tempeftueufe; 
665  ' 

Echinades  Ifles  où  fituécs.  37^ 
Echo  Nymphe  li  grande  babillarde  que  l'on 
ne  peut  ïamais  auoirle  dernier  par  dcrtus  eU 
'94 

Echo  Nymphe  muée  en  vne  voix  refonnan- 
te,  difcouis  de  ccftcvoix  rctentiflante,8c 
caufct  d'icelle.  375.  Mythologie  de  ce. 

376 

Edipusoùefleuc  8c  nourry.  117 
Eginelllcpourquoyainfi  nommée.  407 
Egiftus  fils defaltrur 8c dcfon  pore  grand, 8c 

pourquoy  ainli  nommé.  407 
Egiftus  f'eraparc  de  la  Couronne  Jefon  pete 

Thyeftes.  j«y 
Egiftus  adultère  de  la  Roync  Clytemneftre 

tué  par  Orcftcs.  j 
1  Eglifc  de  Dieu  n  a  'pris  fes  cérémonies  de» 

Payens.ains  ccux-cy  d'icelle.  34t 
Eglifes  pourquoy  communément  fombres  8c 

obfcurcs.  ^87 
Egyalée  tué  parlesmainsde  Laodamasfilsde 

'Theoches.  7J4 
Egynctranfporté  cnl  lllcdVtnnie.  800 
Egyptiens  curieux  d'embaumer  leurs  corps 

morts.  790 
Egypanes  infolcnsau  mont  Athias.  461, 
Egypte  a  la  forme  d'vn  Delta.  87 
Egypte  tous  les  ans  abreuuée  du  desbordemét 

du  Nil  aux  plus  chauds  iours  de  l'Efté ,  car 

il  ne  pleut  ïamais  en  Egyprc.  31 
Egyptiens  pères  de  toutes  (ciences.  40 
Egyptiens  gens  fort  religieux ,  pourquoy  Pab- 

ftenoienide  (cl.  184 
Ei  cfccit  au  temple  d'Apollon  à  Delphes ,  que 

fignific.  141 
Eleftre  pourquoy  fe  cache.  6jj 
■Eleâre  dégouttant  des  peupliers  du  Pau. 

45 

Eleûrides  iftes  qui  ne  fe  trouiient  nulle  part. 

les  Elcens  fupptimcni  le Pcntathie, 8c  pouri 

quoy.  7it 
Eleens  départis  en  tributs.  ibid. 
Elégies  par  qui  inucntées.  8fi 
Elemens  de  iroij  ordres.  88 
Elcmens  appeliez  du  ncxn  des  Dieux  par  Em- 

pedocles.  6 
Elemensreprefentczpar  les  quatre  enfansdi 

Saturne.  •  8j 

Elemens  reprefentez  par  la  partie  chcualinâ 

des  Centaures.  39$ 
K  K  .-c  £  iij 


TABLE. 


Elemcns  ont  chacun  deux  qualiccz  Se.  quel- 
le». i84 
Elemcns  quelle  Anilogic  ont  ïuec les  plinet- 

tes.  91 
Elcphans  plus  capables  tic  raifon  de  toutes  les 

autfcsirrailonnables.  8r 
ElefhMdd  Lyrum,  que  fignific.  ibid. 
Elephanticllle  près  Hgypte.  a73 
ËMajix  que  lignifie.  4 
£Aiç»moi  cquiuoque.  114 
les  Éleuficnncspourquoyont  accouftumcdc 

ieurnerSc  boire  dVn  brcuuagc.  866 
EAjxài7i5 ,  Epithete  donné  a  Venus  &  pour- 

quoy.  600 
Eloquente  parole  cil  le  plus  grand  larron  de 

ce  monde.  114 
Empedode  fc  ieâa,dans  le  mont  Ethna  ,  le 

pourquoy.  .  749 

Emulation  ordinaire  entre  les  ouuricts  d'vn 

mefme  art.  t6a 
Emulation  reprerentée  des  Egyptiens  par  vn 

lièvre  eftouffc  deuant  les  chiens.  507 
Enceladus Gcât  enfoncé  rousIcmontEthna. 

«81 

Enceladus  Gtant  enfoncé  en  terre  n'eft  enco- 
re mort.  415 
Encens  dcdié  au  fcruice  de  Dieu,  où  ilcroift 
ic  pourquoy  appelle  I hu  en  Latin,  Se  en 
Grec  AiSiuM  8£  fcs  vertus.  i/ii 
Encens  pourquoy  dcdic'à  Venus.  179 
Encliantciucnsdeplulicurs  fortes.  910 
Encli.^ntcnicns  de  Mcdéc.  915 
Enée  nauié  àlacuillcparDioinede.  74; 
Encc,  l'entendement  Scconfcil  desTroyens. 
797 

EnfansinTusdemautiaisperes.  y%6 
Entans  iur.îs  par  Hercule ,  pourquoy  mis  hors 

de  la  maifon.  '  ibid. 
Enfans  d'Egypte  portoîent  les  cheueuxtref- 

fezSccordonncz.  431 
Enlans  du  Ciel  &c  de  luppiter  que  lignifient. 

484 

Enfans  des  homes  en  la  fainftc  Efcciture ,  que 
fignifient.  ibid. 

Enfans  engendrez  d'vne  nuée  dont  font  ve- 
nus les  (-.cntaurcs.  jo2 

Enfers  ténébreux  font  en  lacacheite  de  la  ter-* 
re.  4)0 

Enfers  defcritsfoubs  la  pctfonne  8:  effigie  de 
Pluton.  ^19 

Enosfils  de  Seth  pourquoy  fut  dit  auoir  efté  le 
premier  qui  inuoqiiaDicii.  345 

Enos  dcccus  qui  fcruent  Bacchus,  peu  disan- 
te du  nom  d'Eue  dcceuë  par  l'cnuiedu  fer- 
pent.  107 

Enfeignemens  donnez  à  lafon  par  Medée. 

l'Entendement  humain  eft  fort  vniuerfel. 

iEnuic  ic  Emulation  eft  ordinaire  entre  les 
jnefmes  concuircj»s.  787 


Enyo  autrement  Bcllona  fcEUt  de  Mars  fc  de- 

leâe de  meurtre  &  d'occiiion. 
Eon  bois  qui  ne  fe  corrompt  ny  en  l'eau  ny  au 

feu,  duquel  laNef  Argo  fut  baftic.  40J 
Epée  ville  de  Lesbos  furnommée  la  belle. 

194  • 
Epeus  inuenta  le  premier  toutes  ces  machines 

qu'on  appelle  béliers.  781 
Epheftius  anniuerfaire  de  Tyrefias.  581 
Ephialtes &  Otheus  Géants  d'exceffiue  gran- 
deur Se  de  grande  beauté.  6%2, 
les  Epidaurcs  dokur  A  de  la  pcile  par  le  moyen 

d'Efculape.  ♦  908 

les  Epidauricnnes  quelle  folemnité.  904 
les  Epigons  quels  ils  furent.  744 
Epigrîme  de  Pofidippus  fur  lallatucde  l'Oc- 

calion  faite  par  Lylippe.  894 
Epithalames  es  efpoufailles  des  anciens.  a8i 
Epithetesdiuers  d'Apollon, leurlignification 

allegorifce. 

Epitherfes  racompte  rne  fort  belle  Se  merueil- 
leufe  hiftoiie  de  la  mort  du  grand  Pan. 
374 

Erafmus  ficuue  des  Srymphalicns  figuré  en 
taureau. 

Ereuius  tué  pour  ce  qu'il  vouloit  exiger  tribut 
fur  laville  dcThebcs.  401 
Erichthonius,  muenteur des  chariots.  6 
Eridan  fleuue  ne  fe  trouue  nulle  part.  55 
Erythmanthius  ficuue  des  Pfophiliens  fotm£ 
en  homme.  54^ 
Erincas  Athlète  Egyptien.  687 
Efcarlattes anciennes  dcpcdoientdu  fangdes 
coquilles  du  melme  nom  des  efcarlattes 
modernes.  i^j 
Efcarlaiinsou  cramoilis  comment  faits  8c  co- 
lorez, jjo 
Efcharbots  f  engendrent  des  chcuaux  moits. 

Efchelle  des  Tyriens.  6a 
Efchollc  de  Pyihagore,  fes  principaux  audi- 
teurs quels.  gii 
lesEfcoflbis  alloient  au  combat  aufon  d'vne 
Cornemufc  ou  doulcinc  tf9j 
Efcrits  de. Pythagore  quels.  gij 
Efcriturc  des  anciens  furquoy  eftoit  faiâe, 
196 

Efcuts  des  nouueaux  Cheualiers  cftoient  la 
première  annéetous  blancs.  £19 

l'Efcu  d'Achille  ,fa  dcfcription.  6u.  Se  fui- 
uans. 

l'Efcu  du  vaillant  Hercule  defcrit  parHeCo- 
de.  723. 714 

Efculapefoudroyédeluppiter.  624 

Efculape  filsd'Apollon  SidclaNymphe  Co- 
ronie,  par  qui  eflcuc  8c  inftruit.  902.  reueré 
enforme  de  fcrpent.  907 

Efculape  guerilToit  toutes  fortes  de  maladies. 
Se  refufcitoit  les  morts.  905. 90s 

Efculape  eftoit  appellé  Afclepic  en  Grec. 

Efculape 


TABLE. 


Efculape  preOde  aux  deuiaemens.&poucquoy. 
$o8.pour(]Uoy  Tes  temples  cltoicnt  hors  des 
•villes  se  en  lieu  hiuc.  ibU  .crois  Elcubpes  le- 
lonCiceron£c<luels.  soj 

Efculape  guarilToit  de  toutes  maladies ,  Se  rc- 
fulcitoic  les  morts,  de  qui  61s  8^  comment 
nouriy.  449 

Eûnaii  blanc  propre  à  faire  tous  autres  efmaux. 
X58 

E&naux  comment  fe  couchent  fur  le  metail. 

Elinaillcric  dependdes  métaux  le  du  Vfrre,  di- 
fcours  des  elmaux.  13$ 
ELmeraudcs  facilement  fc  corrompent  à  l'acte 
vencrcen.  49 
Efineraudes  en  nombre  de  cinq  eftimées  à 
cent  mil  efcus.  187 
EkatUtes  modernes,  149 
Efoo  remis  en  la  première  fleur  de  ieunene  par 
Medce.  598 
rEfpceuierhioroglyphiquedc  l'efprit.  915 
Elprit  de  vérité  Se  mfpuaiion  demoniquc  dilTe- 
reni  en  leur  funâion.  ;8i 
rEfpritdel'vniuersre  mellepartout.  908 
Efptit  à  Tcinele  auquel  on  facrihoit  tous  les 
ans  vne  fille  vierge.  708 
Elprus  lamdiers  font  démons  /oi.filesefpriis 
des hômesreuiennent aptes  ieurmort.  ibid. 
Hpiiis  mimondes  fe  dcleftent  fort  de  la  cha- 
leur. 8u 
les  Lftabicries  d'Augeas.  610 
Eftat  de  M.'ganens  après  auoir  chafTc  leur  Ty- 
ran Thea^cnthcs.  756 
Ellain  de  quatre  fortes.  880 
les  EiloiUes  fcruent  d'horloge  aux  payfàns, 
700 

Etefies  vents  caufans  en  partie  le  dcsborde- 
mcnt  du  Nil«n  Egypte.  J4 
Etheocles  &  Polynicts  frères  s'eftans  entre- 
tuez &  enleuclij  en  vn  mefme  fepulchte, 
continuent  encore  leur  difcord  dans  le  tom- 
beau. 518 
Ethiopiens  pourquoy  appeliez  pat  Hcùude 
tZrilVx  yjja.yt'f  '98 
Ethiopiens  font  de  très-longue  viepardcirus 
tous  autres  moitcls.    ♦  58 
Ethna  montaignc  ncigeufe  l'vne  des  colom- 
ncsduciel.  42.9 
Ethna  mont  regorgeant  lefea.  418 
Ethna  bruflcencoreiufquesau  iourd'huy.419. 
les  tthniques  attribuent  chafque  membre  de 
l'homme  à  vn  Dieu.  568 
Euadné  fe  précipita  dans  le  feu  où  on  btufloitle 
corps  dt  C  jp.ince  fon  deffunû  mary,  Si  ain- 
filini!  putu  cmcntfesiours.  554 
Emu  &  Euion  furnoms  de  Bacchus.  117 
Euboée  maintenant  Negrepont.  40a 
Einottia.  tcpsoportun  8c  idoine  à l'aftion.  891 
Eudemyon  Li  y  itien.  S88 
Eucne  Roy  dÉihoUc  tui:  les  cheuiuxd'Idas. 
éS7 


Euene  llcuue  de  l'EthoUe,  d'où  ainfi  appelle. 

661  . 
EuÇf»  Tnepithetcdelanuift.  746 
Eumenides  punilfcnt  par  vn  vindicatif  tormcc 

les  forfaiâs des  hommes.  itj 
Euphorbe  bieircl'atrocle.  717 
Euphorbe  mis  à  mort  par  Menelaus.  811 
Euphemus  cheminoit  fur  les  eaux  a  pied  fec,sâs 

enfoncerdedans  ny  femoiiiller.  403 
Euryde»  recognoift  Vlyffes  à  vne  cicatrice 

qu'ilauoiiau  pied.  ygo 
Euiydées ou  Pythous efprits demoniqucs.  jS i 
Eurydicevaauxcnfcrs.  y,o 
Eurydiccfemme  du  fagc  Neftor  Roy  de  Pylos< 

33  f 

Euiy-ficefe  tua  voyant  qucfon  fils  Hemon  s'e- 
ftoit  tué  fut  lafepulture  deion  amie  Anti- 
gonecntcricctouicviuc.  5^8 

Eurydice  femme  d'Orphée  mourut  de  la  pic- 
queured'vn  ferpeni,  gccequienaduint.  118 

Eurynome  fille  de  l'Océan,  Se  mcte  des  tioii 
Grâces.  511 

Eurypide  amené  les  Myficns  au  fecours  de 
Troye.ou  il  fit  de  beaux  exploits  d'armes. 
âi8.  ladelcriptiondclonelcu.  619 

Euryllhcen.i>ll  dcuani  qu'Heriules.  575 

turope  fille  d' Agenot  K.oy  de  PhenilTe ,  rauie 
par  luppiicr  transforme  en  taureau.  ly 

Eutope  icparce  de  l'Afie  pat  le  Biifphoie  de 
Thrace.  100 

Eufebe  ville  mcrueilleufement  grande  en  la 
terre  de  l'auire  monde.  18& 

Eutelldass'ellantveu  dans  vne  riuiere ,  s'éna- 
moura fi  bien  de  la  beauté  qu'il  en  cuida 
mourir.  I9î 

Euihvmiis  Athlète  vainquit  vn  efpric  auquel 
tous  les  ans  on  facrifioit  vne  fille  vierge.auec 
vndifcours  de  fa  force.  331.  tableau  dteflc  en 
là  mémoire.  70» 

Ezcchias  fit  mettre  en  pièces  le  fetpcni  de 
bronze  efleuéparMoyfe.  i'07 


pAble  qu'cfl-ce.  19 
Fables  de  trois  efpeces.  10 
Fables  enrichies  de  plufieuts  ingénieux  men- 

fonges  >39 
Fables  ont  la  faculté  dedeleâec,»:  de  donnée 

frayeur.  ao 
Fables  propres  i  inftruire  la  ieunelTe.  ibid. 
Fables  contiennent  grands  niylleres  &  fecrcts 

dénature. 

Fables  d'Efope  pleines  de  Philofophie  morale. 
10 

Fables  d'Efope  fort  gentille  8£  difcours  d'icelle. 
1 

Fables  dis  anciens  s'appliquent  toutes  à  des  al- 
légories. 

Famine  grande  aduenuiii  caufedel»  mort  de 
Charilepetiicfilleorpheline.  4yj 
KKkkiiij 
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t^untofnits  appeliez  aùes  amourcures  des 
corps.        •  19 
Faune  ou  Satyre  qui  parla  à  S.  Anthoine.  Sg 
Fauue  vient  du  iaunc  paille  &  du  brun.  248 
Faculté  des  interprétations  de  longes  à  qui  at- 
tribuée par  les  Cabalillcs ,  &  d'où  procède. 
584 

Febues  dédiées  aux  morts  1  fupetftition  d'icel- 

les  es  mortuaires.  Si; 
s'abUenir  des  Febucj  pourquoy  ordonné  par 

Pythagore.  813 
Fées  aux  Sibylles  dcmontaignes  dcNorchp, 
difcoutsTuricclIct.  .  707 
Fées  &  ce  qu'on  racompce  d'elles  n'eft  du  tout 

fables.  7 
Femmes  infenfces  S:  forcenées  de  rage  8c  de 

fureur  par  lemoyen  du  Dieu  Bacchus.i5f.  1^6 
Femmes  fterilesdeteftées.  48 
Fcmmescxclufcs  &  interdites  du  maniement 

des  affaires  publiques ,  8c  des  vis  8c  fciences. 

Femmes  de  Lcmnos  mirent  tous  leurs  hom- 
mes à  mon  par  ialoulîe.  40J 

Femmes  lunaires  qui  pondoient  des  ccufs  donc 
naiflbicnt  des  hommes  quinze  fois  plut 
grands  que  ceux  d'icy  bas.  i 

leFertrouuépout  blelTcr  l'homme.  31g 

Femmes  de  'Thtace  conipirenc  la  mort  d'Or- 
phée 8c  pourquoy.  553 

le  Fer  aglutinatif  8c  vifqueux  p»r  le  dedans  pro- 
pre aux  loudeures.  879.880 

Fcrruminaiion  que  c'eft  .pourquoy  a  pris  Ion 
nom  du  fer, elle  ellde  trois  fortes,  ibid.  8c 
fuiuans. 

Ferulc  quel  arbrilTcau.fon  hiftoire  naturelle)  8c 
fes  efpeces.  170 

Felles  des  Grecs  efquelles  ils  vfoicnt  de  flam- 
beaux, ij 

Feu  venu  premièrement  des  nuées  Se  de  la  fou- 
dre, g 

le  Feu  fondement  de  toutes  chofei  félon  Hera- 
clite. 

Feu  8c  l'eau  procréent  toutes  chofes  par  leurs 
aftions  contraires.  1.7 
Fcuattribuéàluppiter.  184 
le  Feu  pourquoy  iadis  ofté  aux  humains  par 
luppiter. 

le  Feu  met  toutes  les  arts  en  pratique  icvfage. 
5'5 

Feu  mis  en  vfage.Sc  reuelé  aux  humains  par 
Promethée,  auec  difcours  de  la  nature  8c  des 
vtilitcz  du  feu.  189 
/e  Feu  pourquoy  attribué  à  Vulcan.  495 
Feux  coullansà  gros  torrens,  flois  8c  bouillons 
horribles  8c  efpouucntablcs.   *  42  y 

Feu  viuani  dedans  l'eau.  1 
Feu  celefte  qu'eft-cc  félon  Ariftotc 8c Platon. 
493 

Feu  ou  lumière  de  tout  temps  és Temples  Se 
pourquoy.  ^7 
ler eu  8c  fon  inuention.  76J 


Ficbureeftvnfeu  accidetital  quirauitla  chàJ 
leur  naturelle.  26^ 

Figure  se  pourtraia  de  la  ruift.  587 

Fille  dequinzeàfeizeans  faified'vne  langueur 
vniuerfelleparforcellerieàNeufuy  fur  Loi- 
re. j„ 

FillalTesquideflilloientduyinScdu  laift.  160 

Fille  Troyenne  menée  à  Achillcs  par  vn  cer- 
tain marchand,8c  ce  qui  luy  aduint.  745. 746 

Filles  qui  s'exetçoient  és  ieux  de  prix  Se  côbats 
folennels,8c  l'ordre  qu'elles  y  gardoient.  319 

Fille  engendrée  d'rn  cheual  Se  d'vne  iument. 
39« 

FimbriâQuefteutpréd  la  ville  dcTroyel'on- 
ficfmeiourqu'iH'cut  alTicgée.  6ij 
Flambeaux  aux  nopccs  des  anciens.  ij 
Flamcn  Dial  pourquoy  n'ofoit  toucher  le  lyer- 

116 

les  Flefchcs  d'Apollon  font  les  rais  du  Soleil. 
£41 

Flefihe  mortelle  8c  ingucriflable.  418 
Fleurs  repriment  8c  empefchent  l'yurefle.  14 
Fleuftes  8c  les  noms  des  chanfons  qiii  fe  chan- 
tent fut  icelles.  ij 
Fleuftes  8c  leurs  loix. 

Fleuftes  non  conuenablei  à  vn  geniil-horamc. 

.78 

Fleuftes  inuentées  parApollon^SC  diuerfes  opi- 
nions de  ceftc  inuention.  ito 
Fleuftes  à  neuf  trous  inuentéespar  leDieu  Pan: 
celles  d'Alleman  par  Mincrue.  375 
Fleuuesquiferendentenlamerde  Pont.  107 
Fleuues  procedansdc  luppiter  quels.  34} 
Flcuues  infernaux  quatre  en  nombres:  quels, 

Fleuues  comment  peints  Se  effigiez,  8c  raifon 
de  ce.  54, 

la  Folie  eft  touliours  incertaine  8c  craintifue. 
88tf 

FontaiftcdesMufcs  faiéle  d'vn  coup  de  pied 
de  chcual.que  lignifie.  26} 

Fontaine  qui  couloitde  faueur  devin  tous  les 
anslecinquiefmclanuier.  ait 

Fontaine  iettant  du  laia,  vin,  huyic  Se  eau.  161 

Fontaine  d'huyie.  4.74. 

Fontaine  de  venu  admirable  en  l'IUe  d'Imbra. 
«75 

Forcfts  qui  produifent  l'encens.  179 
Fortune  delailTant  les  Perfes ,  furuola  par  Iz 

Macédoine. 
Fortune  peinte  tenant  entre  fes  bras  Plutus 

Dieu  des  riche/fes.  514 
Foulque  le  plus  goulu  de  tous  les  oyfeaux.497 
Fourmis  transformées  en  hommes  appeliez 

Myrmidons.  77*. 
Fourmis  çncrueilleufementdangereufes.  418 
Fourmis  prefage  de  richeffes.  38» 
le  Foyefiege  8c  domicile  de  reûoûilTance.  461 
Francifquo  del  tadda  Florentin  fculptcur  ex- 

cellcnt,fesouurages.  855 
François  anciennement  veyoientd'vnccil  tout 
roodemenc 


T  A  B  L  E. 


rôdemcc,  d'où  8c  pourquoy  dits  Giulois.437 
Frinçois  dcsbiuchez  par  l'eflrangcr  Vlyfles, 
aucc  fou  vin  Mironccn ,  comment  fe  doit 
entendre.  437 
François  premier  de  ce  no  Roy  de  France,  pere 
Streftauratcur  des  bonncsipttres.  176 
le  Flefrie  te  VU  font  arbres  propres  à  faire  le 
fuft  des  lances.  827 
Frayeurs  de  trois  fortes  Se  quelles.  i6i 
Froment  inuentc  8c  mis  en  vfagc  parTtiptole- 
me.  170 
Fruifts  de  toutes  fortes  naifTans  d'eux  mebncs 
àplainfouhaitaumont  Aihias.  4^7 
Frui£ts  qui  font  r  ajeunir  les  hommes.  186 
Fumée  Ictur  germaine  du.  feu.  î8 
Furies  infernales  trois  eh  nombre,  8c  de  qui  fil- 
les,  Icurnoms  fie  offices.  117 
Fuzil  à  faire  feu  quand  8c  parquiinuenté.  497 


Alaûites  pierre,  fa  verto.  15 
Gallcrics d'oùSc pourquoy ainfinommées. 
«7» 

Gallcries  expofccs  aux  vents  pourquoy  appel- 

icesocu^  I 
Ganymcde  enleuc  au  ciel  par  vn  Aigle.  604 

al'officc  d'HcbcSc  pourquoy.  ^  ibid. 

Gargaphc  val  où  Adteon  fut  mué  en  Cerf,  Se 

jrangc  de  les  chiens.  I17 
Gaulde  teint  en  iaune,8c  palTce  par  le  paflel 

faitlcvcid.  150 
£autois  pourquoy  ainfiappcUez 8c  d'où  ils  ont 

pris  origine.  '  437 

Gaulois  indullricux  es  amures  métalliques  8c 

autres  partans  de  l'ariiAcedu feu.  ajiS 
Gaulois  n'ont  taid  conte  que  de  deux  choies, 

des  armes  8c  de  l'éloquence.  214 
Géant  accablé  par  Neptune  ,8c  enferme  foubs 

vnellle.  .  418 

Géants  aux  Indes  ayans  huiA  àneufpicdsde 

haut.  188 
Géants  d'admirable  grandeur.  É74. 675 
Géants  d'où  procréez, allégorie  fur  iceux,def- 

faits  par  Hercules.  680 
Gendarmes  appeliez  immortels.  5)0 
en  la  Génération  de  l'homme  n'y  doit  point 

auoirdedifcordsdeselemens.  ;£8 
Getùe  tourmente  les  habitans  dcTemefe.  708 
Génies  appeliez  amesacrccs.  7 
GerionfilsdeChryfaor.  160.683 
Germain  Pillon  excellent  fculptiur.  85; 
Getapourquoy  toufiourspris  pour  yn  ferf  ou 

elciauc.  2j 
Glaucus  elloit  d'vne  vcuc  hideufc,  terrible  8c 
cfpouucni.^ble, 8c pourquoy  appelle Ponti- 
qiie.  411 
GUucus  iranfmuéenTrltoj  8c  .idmis  au  rang 

des  Dieux  marins,  allégorie  de  ce.  ibid. 
Glaucus  lils  dcMinos  relulciic  par  Efculape. 

^01 


Glaucus  Cary  (lut  mené  aux  ieux  Olympiquei 

par  fon  pere  Demylus.  711 
G  laucus  mis  à  mort  par  Aiax ,  8c  tranfmùé  en 

vnfleuue.  goo 
Gnidos Citétres  renôméeà caufede  l'admira- 

bleftatucdeVenus.  17S 
Gnofos  ville  principale  de  I  We  de  Candie. 

'3' 

les.Gnomons  fe  rendct  par  fois  fort  f;ruiablej, 
obfequieux, colères, 8c  delpits  ,  comment  ils 

apparoiffcnt. 
Gorgon  d'où  6c  pourquoy  ainfi  nommée.  161 
Gorgone  d'vn  fier  8c  cruelalpeft.  iSo 
Gorgone  animal  qui  tue  toute  forte  d'animaux 
delaveiic  8c  haleine.  159 
Gorgone  engendrée  du  Géant  Typhon  8c  d'E- 

chydna.auec  le  chienCeibcrus  à  trois  telles. 

z6a 

ta  Gorgone  Se  plaflron  de  Minerue  que  figni- 
fient  6otf 

Gorgones  n'auoient  qu'vn  ceil  Scvnc  dent  pour 
elles  toutes.dont  elles  fe  feruoient  l'rne  aptes 
l'autre.  zSt 

Gorgones  conuertilToicnt  ceux  qui  les  regat- 
doientcnrochets.  16^ 

Gorgones  Nymphes  où  habitoient ,  8c  defcri- 
ption  deleurs  horribles  formes  efpouuenu- 
blcs.  i5« 

Gorgones  mifes  àmort  par  Petfeus.  164 

Grâces  au  nombre  de  ttois.  a3£ 

Grâces  filles  de  luppiter  8c  de  Eurynome  8e 
leurs  noms.  jit 

Grâces  comment  iadis  peintes.  275 

Grand  Ican  le  plus  petit  de  touslcs  Nains  de  la 
cour  du  Roy  François.  484 

la  Grande  Grèce  maintenant  la  Pou'Ule  8cCala- 
bre.  I 

Grandeur  merucilleufe  d'vn  Sanglier.  £5$ 

Grèce  maintenant  tres-milcrabic ,  cdant  en 
l'obeiffanceduTurc.  4 

Grecs  plus  rchgieux  que  les  Latins,  de  ne  dite 
ricnhorsdepropos,  ibid. 

Grecs  foigneux  d'iinmortalifer  leur  mémoire,  i 

Grecs aunombrc de  i;o.  mille, aucc  ooie  céis 
fepiance  lix  voiles  contre  Troye.  j  ji 

Grecs  lou  tmentcz  cllrangemeni  pour  le  viole- 
ment  de  Caflàndre  perpétré  par  Aiax  Lo- 
cricn.  ,  387 

les  Grecs  auoient  trois  conditions  dcllinées 
pour  venirà  bouc  de  Troye.  6  6^ 

les  Grecs  fe  rcgloient  par  les  fciences  diuin.i- 
coircs.  68£.leur  delTein  fur  l'Aulide  dcl'cou- 
uett.  «87 

Grecs  de  qui  ont  eu  l'vfage  des  lettres,  leur  fa- 
çon de  faire  au  combat.  717,719 

Greflcs  où,  8c  dequoy  formées.  7 

Grenadiers  pourquoy  porter  lesgrainsde  leur 
fiuiArougcs.  ;3I 

le  Grenadier  allegoriquement  interpreii,  fi- 
giùfîeb  concorde.  ibid. 

le  pied  de  Griffon  pendu  en  la  fainftc  Chapelle 
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de  Paris ,  eft  contrefiit  par  artifice.  6^9 
le  Gris  comment  fc  fjit.  151 
Grues  oifeaux  de  Palimedes  ,  8c  pourquoy. 
774.  l'ordre  qu'elles  tiennent  ïlUns  par  pays 
en  troupe.  ibid. 
Guerres  des  ArgienscontrelesTUebains.l'v- 
nc  des  plus  mémorables  de  toutes  celles  des 
Grecs.  »ï 
Cydica  ne  pouuant  iouïr  de  l'amour  de  fon 
beau  fils  Comminius  fe pendit.  311 
Gyres  quels  Rochers.  3** 
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JJ  Alée  près  de  Crotonne  temple  bafty  à  A- 
pollonpar  Philoteftc.  C6f 

Halys  fleuue  d'où  prend  ronnom,fource>8c 
origine.  !>4$ 

Harmalieuoù  Amphiaraiisfut  cnglouty  tout 
vif  aucc  fon  chariot, dont  cenom luy  eft  de* 
meuré.  iiz 

Harmonie  fille  de  Mars  Se  de  Venus,  le  efpou- 
fedcCadmus.  ly 

Harmonie  &Cadmus  Ton  marymuezen  fer- 
pcns.  154 

Harmonie  Dorique ,  Lydienne ,  K  Phrygien- 
ne. 8; 

Harmonie  prouientde  contrariété.  7 

Harmonie  de  fleullcsvlitce  aux  combats,  ne 
pourquoy.  711 

Harpago  quel  inftrument.  171 

Harpe  mucntccpar  Apollon.  180 

Harpies  filles  de  Thamnas  U  d'Eleûre  com- 
bien ennombre,&  leur  luftoiremerueilleu- 
fe.  407 

Harpies  chiennes  de  lunon.  ibid. 

Harpicsdefcrites  au  vif  Se  leurs  noms.  jis 

Harpie  iument  qui  engendra  du  vent  Zephy- 
rc  deux  chcuaux  immortels.  29^ 

Harqueboufcs  deteftces  des  valeureux  hom- 
mes, J20 

Haultbois  par  qui  inuenté.  87 

Hcbc  fille  de  lunon  la  plus  icune  &  la  plus  an- 
cienne de  tous  les  Dieux  U  Deelfcs ,  car  par 
elle  ils  raicunilTcnt.  468 

Hebé nourrie  parles  heures.  469 

lesHebrieuxont  deux  efpcces  de  Cabale  ou 
Philofophie  tridniue.  jSf 

Hecaii  filledePcifce.  600 

Heûor  met  à  mortvn  ieune  Airyrien,fafta- 
tucàllion.  ijj 

Heûor  rencouragé  par  Apollon  foubs  la  ref- 
femblancc  de  fon  oncle  Afnis.  71S 

Heftor  d'où  ainfi  nomme ,  fa  defcription ,  tue 
par  Achille.  7S3-794 

Heftor  ScPolydamas  nez  en  vnemcfme  nuidl. 
80$ 

Hcftor  traifné  à  la  queue  des  cheuauxàl'en- 
lour  deTroye  par  Achilles.  lyj 

Heâor  ferme  &  inexpugnable  coloranc  de 
Troye.  ^  jj 


Hegire  date  des  Mahomctans,  quand  com' 
mença.  31^ 

Hélène  pourquoy  eftimée  auoirefU  produi- 
re d'vn  QTuf.  I 

Hélène  enleuce  par  Paris,  auec  tousfes  plus 
riches  &:  cxqui^eubles.  15a 

Hélène  apprit  beaucoup  de  fecrets  de  la  fera» 
me  de  Thonis,  fa  mort,diuerfes  opinions 
fur  icelle.  716.  717 

Hélène  pendue  Se  edrangléeà  vn  arbre  parles 
Damoifellesde  Polypo.*  7x9 

Hélène  produiâe  d'vn  œuf.  751 

Helenus  fauuc  par  lescrecs  à  la  prife  deTroye, 
beau  difcours  fur  ce.  805 

Heliades  combien  efloient  en  nombre.  57 

Heliades  tiâsformce»  en  aulnes ,  ou  peupliers. 
?z 

Heliconriuiercchangefon  nom  en  celuy  de 
Baphyre.  595 

Helicon  montaigne  en  la  Phocide  .pourquoy 
ainfi  appellce.  ig6 

Heliogabalus  le  premier  qui  porta  robbe  de 
foye. 

Hellamediceum,  lieu  où  les  Nomophylaûcs 
inftruilbient  les  Hellanodiques.  711 

Hellanodiques  luges  desleuxSccmnbatsfo- 
lemnelsde  la  Grèce,  quand  inftituez.  ibi- 
dem. 

Hellé  porté  parmy  l'air  furvn  bellier.  40s 
Hcllelponte  Mer,doù  acucenom.  408 
Helyce  fubmergée  des  flots  marms.d'où  aprit 
fon  nom.  844 
Heuis  diaion  Hébraïque ,  que  fignifie.  S6f 
Hemon  fe  tuafurlafepulture  de  fon  amie  An- 
tigone  enterrée  toute  viue.  jag 
Herbe  de  laquelle  ayant  mangé  Glaucusde- 
uint  Dieu  marin.  411 
Herbe  qui  fait  mourir  en  riant.  49 
Herbes  reliftantes  au  feu.  409 
Herbe»  mcrueilleufesquifaifoicnc  teuiure  te 
nager  les  poiffons.  401 
les  Heraclides  8c  Megaréens  difputent  pour 
le  corps  d'alimens.  57^ 
Hercules  fils d'Alcmene  8c de  luppiterqui  la 
fur-engroffa transformé  en  fon  maryAm- 
phytrion,  S:  fes  vaillances.  464. 46  j 

Hercules  enfeigné  par  Chiron  le  Centaure, 
ass-fcs  furnoms.  497.  fort  facétieux  8c  ré- 
créatif de  fon  naturel,  ibidem.  Dieu  alfef- 
fcuraucombaidclaluéle.  478.comment  il 
trouua  8c  inucta  le  pourpre  auec  fon  chien. 
141.  il  inftitua  les  leux  de  prix  de  cinq  ans, 
en  cinq  ans.  318.  fut  l'vn  des  Argonautes. 
40i.  tua  le  Dragon  qui  gardoit  l'arbre  des 
pommes  d'or.  476 
Hercule  rendu  tout  forcené  8c  furieux.  575 
Hercule  arieftc  les  inondationsdufleuue  A- 
cheloé.  ^  j7« 

Hercule  d'où  a  eu  ce  nom,  fa  généalogie.  57  j 
Hercule  cft  empoifonné  de  la  chemife  de  Nef. 
fus  &  meurt.  6;5 
Hercule 
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Hercule  «£  Apollon  iUegorifez.             710  duNil  Se  au  Niger.leurhiftoire  naturelle.  57 

Hercule  de  combien  excedoit  en  grandeur  les  HipportheusLacedemonien  excellent  luteur. 

autres  hommes.                              845  711 
Hercule  futtrois  iours  au  ventre  delà  Balcme  Hilpalededuiai'originedes  Bacchanales.  8(S4 
à  charpenter  dedans  pour  la  tuer.  156.  il  de-  Hiftofien  .quelles  choies  doibt  obleruerpour 
liura  Theleus  des  enfers ,  Se  emmena  le  eftrebien  cllimé.  721 
grand  chien  Cctberus  à  trois  telles.     487  rHilloirefcpropofelavcritépourfonbui.  ibi, 
Hercule depucellacmquante filles envncnuift  HilloridefilledeTircfic,(a  rufe  à  l'accouche- 
K  leur  fit  à  chacune  vn  enfant.              54  mentd'Alcniene.  580 
Hercules  n'eut  oncq  que  peine  Se  trauail  en  la  Horloge  d'eau  mis  à  Rome  par  Scipion  Nafi- 
vie.Scfafinlaplusdoulourcufedetoutcsau-  ca.  770 
très.                                           5°°  Horlogcsdedeuxmanicres.  ibid. 
Hercule  tranûatcau  nombre  des  Dieux.    4(^5  Horloges  Solaires  par  qui  premièrement  trou- 
Hermaphrodite  créature  humaine  qui  cftoit  uczecmisenvfagc.       '  ibid. 


homme  £:  femme,  de  qui  engendré,  U  l'eti 
mologie  de  ce  nom.  }70 
Hermionefilled'Hclenccfpoufed'Oreftes.jÉj 
Hérodote  par  fon  langage  artificiel  8c  figuré, 
dcçoit  l'oreille  des  efcoutans.  4'  ^ 


Homete, autrement  Mclefigcnes  Se  Meonides 
futfilsdeCruhcïs.engrollced  vn  cfprit  fa- 
milier, etimologics  de  ces  noms-  346 
Homère  n'a  rien  elciipt  fans  propos  Se  qui  ne 
fou  d'impori.ince.  (  1 9 


Herocs  font  les  amesdes  hommes  valeureux.   Homère  compola  fespocTics  envnecauerne, 
46  Se  quelle.  ij 

Héros  que  fignifie  proprement,  8c  en  combien    Homère  combien  fut  de  temps  .ipresia  guerre 


de  fortes  il  le  prend.  7 
les  Herocs  lontdu  nombre  des  deniy-Dieux. 
«78 

Heroflratus  pour  acquérir  bruift  8£  réputation 
.  bruflale  fuperbe  Knomparcil  temple  d'E- 
phele.  580 

Heûode  &  Homère  en  quel  temps  ont  floiy,8£ 
lequel  des  deux  a  précédé.  711 

Helperides  de  qui  ainfi  notnmées.  Se  pourquoy 
appcliccs  dorées.  47^ 

Hclperioceras  promontoire  où  il  y  a  des  Saty- 
re^ jtgvpanes.  188 

Heures  egalles  ou  inegalles, quelles.  761.  les 
inegalles  pourquoy  appellécs  planétaires, 
d'oii  elles  ont  pris  leur  nom.  770 

Heures  filles  du  Soleil  gardent  les  portes  du 
ciel.  91 


Hexamètres  par  qui  inuentez.  8(5 

Hiei  c  commande  fur  la  cauallerie  féminine  de 

Mylîe,eft  mile  à  mort  par  Nercus, pourquoy  Homme  marin  nouuéàGadyrcs^ 

elIcn'apointcftéccUbrééen  Homère.  696  I  HommcelU'image  de  Dieu. 

!..  1  L  ;  If  Il  \<*,^i 


de  Troye.  51? 
les  truurcs  d'Homere  font  les  plus  anciens  ef- 
crits  d'entre  les  Grecs.  717.  départies  en 
deux  volumes  côtenans  chacun  deux  liures 
que  fignifient.  730.  pourquoy  il  co  mmence 
fon  poème  par^cu?;.  pourquoy  il  le  finit  par 
les  funérailles  d'Heftor,  à  qui  il  compare 
Dioraedes.Sc  l'eftat  ^'il  fait  deSthenel.741. 
il celebrefortDiomedes. 743. pourquoy  il  a 
controuué  les  tcmparemens  Se  tranchées 
des  Grecs.  74Î.  il  fai£l  exploiter  tout  plein 
de  beaux  exploiéts  d'armes  à  Agameninon. 
751.fadefcription.753.  partial  S:  afFeaion- 
népour  Vly(re.769.  blafmc  par  Philoftrate. 
779.  comme  il  rcprefentc  Vlyffe  au  Roy 
Priam.781.  il  exalte  Se  r'aualle  par  fois  He- 
Ckot.  794.  opinions  diuerles  de  quel  pays  il  1 
efté.  818 
HoinmesK  femmes  marines,  110 

679 
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Hippocentaute  participe  de  la  nature  humai-  les  Hommes  appeliez 'ïnl^^l•7I^io^"^f5^•  î'8 

neîccheuallinc.                                 *  les  Hommes  fenfuels  pourquoy  côparez  auec 

Hyppolite  Royne des  Amazones,  prife  capii-  Icscheuaux.  913 

ue par  Hercules.                             465  Hommes Ipirituels de Paracelfc quels, de qua- 

HyppoUtenommévirbius,^«j/î'deuxfoisné,  trefortes.  7°* 

ou  par  deux  fois  faiû  homme.               311  Hommes  de  deux  fortes  defignez  par  Achilles 

Hyopolitcpourfachalleté  defmembréparfes  8cVlyfles.  T7'J 

propres  cheuaux.                             310  les  Hommes  ne  mâgeoient  ne  chair  ne  poiflon 

HyppoliierelufcitcSctranllatéaucieljSchono-  auani  le  déluge.  815 

rédefacrifices.                                3"  lesHorames  commentfont  diélspaUer  endes 

Hyppoliredeffaiae  par  Hercule.           éio  belles  brutes.  816 

HfppoliteaccufePeliusenuersfon  mary.  657  l'Hommeeftvn  merueilleux  miracle  en  natu- 

Hyppohieremisen  vie parElculape.soa.  tran-  re,  vnanimal ttes-honnorable, «càlaparha 

fl.itéauciel  Se  laia  vn  aftre.              ibid.  faiaDicu.  54 

HyppoloquetuéparAgamemnon.          715  l'Hommeeftvn  petit  monde.  ^ 

Hipponax  Poi;te  efctiuit  fi  aigrement  contre  l'Homme  formé  lur  le  patron  8C  exemplaire  de 

quelques  vns,  qu'ils  s'en  pendirent.         ai  l'vniuers.  ibid. 

Hippopotames  ou  cheuaux  dciiuiere  familiers  l'Homme  enuers  fon  prochain  eft  fouucnt  pire 
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(ju'vnLyon&quVnTygre.  i66 
quelle  cftb  meilleure  choie  qui  puiffe  iduenir 

àlHomme.  'T"- 
Homme  neft  heureux  deiiant  f»  mort.  357 
Hommes  anciennement  s'entrc-maffacroient 

par  armes  pour  manger  la  cUairlesvnsdes 

autres. 

aux  hommes  le  meilleur  feroit  de  ne  point  nai- 
ftrc.ou  bien  toft  moutir.ainli  que  rcfpondit 
vn  Silène,  ou  Satyre  à  Midas.  i8« 
Hommes  bruns  virils  Se  robuftcs ,  te  les  blancs 
appeliez  les  cnfans  des  Dieux.  17 
Hommes  de  grandeur  defmclurce  maintenant 
és  Indes. 

HommesncpouuanseftrcblelTezde  fer.  ii6 
Hommes  qui  n'ont  point  débouche,  viuâs  d'o- 
deurs des  fleurs  &  des  fruiûs.  485 
Hommes  procrées  8c  reftaurcz  de  pierres  après 
le  déluge.  39J 
Hommes  cftans  en  vn  banquet,  conuertis  en 
pierres.  1*1 
Hommes  produiAs  de  fourmis.  407 
Hommes  iflus  des  dents  d'vnferpent.  408 
Homme  en  forme  d'vn  Satyre  qui  parlaàS.  An- 
thoine. 

Homme  engendré  d'vnc  image  d'iuoire.  i7j 
Hommes  qui  t'ajeunilTcnt  mangcans  de  cer- 
tains fruifts.  iS6 
l'Humeur  mélancolique  foliraircpcrenourri- 
cier  de  toutes  les  arrs'&  fcicnces.  ^85 
Humidité  de  deux  fortes.  398 
Humidité  caufe  de  tout  ce  qui  naift  en  la  terre. 
428 

Huyle  coulant  dVne  fontaine.  itfl 
Hyacintheadolefccnt  beau  par  excellente,  cô- 
ueriy  en  vne  6eut  de  femblablc  nom ,  pour- 
quoy  8c  comment.  198 
Hyacinthe  tué  par  Apollon  par  mdgatde.  103 
Hyacinthe  prins  pour  toutes  manières  defleurs 
àcaufe  de  (on  excellence.  378 
Hyacinthe  référé  au  fang  d'Aiax,Etimologie 
de  ce  nom.  101 
Hyades  fept  en  nombre,  pourquoy  ainfi  appel- 
lécs  des  Grecs  U  des  Latins  /ucchU,  613 
Hyagisie  premier  qui  ioUa  des  fluftes.  178 
Hyasfilsd'Aihlas&dePlacone.  613 
Hydrefillede  Typhon.  428 
Hydre  grand  &  horrible  fcrpent  .lyit  pluficurs 
teftes,  dot  l'vne  couppce  foudain  en  renaif- 
foient  deux  en  fa  plate,  tué  par  Hercules ,  8c 
fa  defcription,Hydrc  à  fept  tcftcs  que  figni- 
fie.  471 
Hvdre  ferpent  qui  refideés  eaux.  749 
Hydres  de  Corfour.  ibid. 
Hylasrauydcs  Nymphes  pour  fa  beauté.  401 
Hyllusfilsde  Dcianira 8C d'Hercules,  fe  relire 
en  Athènes.  É6i 
Hyllus  fils  delà  terre,  U  fleuue  de  la  Phrygie. 
681 

Hyllus  Rhodien  tresfcraue  lutteur.  711 
Hymne  d'Orphée  à  lunon.  607 


Hymne  des  Grâces. 

Hymne  digne deloUangcchantéiluppiter par 

Homère.  7*5 
Hymnes  d'Orphée  combien  font  excellens.593 
Hymnes  qae  contiennent.  631 
Hymettus  montaigne  d'Attique ,  fort  hcureu- 

fe  en  miel.  385 
Hymnes  és  fcftins  folemnels  des  anciens.  181 
Hypetboréens  peuple  deuot ,  vifité  d'Apollon 

acpourquoy.  95 
HyperionScfesviftescheuaux.  514 
Hypolipmis  enfeigna  le  chemin  des  enfers  i 

Bacchus  pour  en  t'amener  fa  mere  Semele. 

114 

Hypomerôauoitpourfadeuife  vn  Argus  gar- 
ry  de  force  yeux,  ïcen  fon  efcu  Typhon  le 
Géant.  18 
Hypomeniens,trufs  inutiles  à  génération,  i 
HypfipilefauuefonpereThoas.  749 
Hyrenc  fefloye  luppiter ,  Ncptunc,8c  Mercu- 
re. £14 
Hyfie  ville  de  la  Bccoce.  6^0 
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.  AcchusauccfadancedeSaiyres.  124 
1  Maillre  lacques  natif  d'Angoulelme  excel- 
lent imagier.  856 
lanus  à  deux  vifages  que  c'eli  qu'ils fignifîenc. 
581 

lanus,  Bacchus ,  8c  Noé  n'eft  qu'vne  mefme 
chofe.  14 

lafongaranty  de  périls  te  dangers  par  Medée. 
400  , 

lafon  fema  des  dents  de  ferpcns ,  dont  furent 
produits  gens  armez.  409 

lafon  de  qui  fils ,  par  qui  nourry,  8c  l'occafion 
pourlaquelleilallaàlaconquefte  delà  toi- 
fon  d'or.  2.00 

lafon  répudie  Medée,  fa  punition,  il  enleue  la 
toifon.  599.  £04 

la  laueline  de  Minerue  que  fignifie.  606 

Icarus  fils  de  Dedalus  volant  itop  haut  tomba 
en  la  mer,à  laquelle  il  donna  fon  nom.  i^j 

Ichnemmon  ennemy  mortel  du  Crocodille,  il 
fe  lance  en  fon  ventre  par  la  gueule  pour  luy 
ronger  le  ca:ur,&  ainfi  le  faitmourir.  58 

IdamontaignedelaTroade.  649 

Ida  philoriteenvulgaire,  auecvn  labyrinthe. 
75< 

Ida  le  plus  valeureux  homme  de  Ton  temps. 

Ida  mont  en  Candie.  131 

Idas  par  vn  coup  de  foudre  accablé  pour  auoir 
tucCaftor.  404 

l'Idée  entendue  foubs  l'appellation  de  Miner- 
ue. 515 

Idée  premier  patron  de  toutes  les  autres  Idées 
8c  formes,  elle  ellfubftantielle  à  fon  pere,  8c 
delamefmeauthorité  Scpuiffancc.  ibid. 

Idomenée  fils  dcDeucaliô  va  au  fiege  deTroye 
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iuecles  Grecs,  s'en  retourne  (un  Se  fauuc  en 
Ton  pays ,  Ton  vœu  aux  Dieux  ,  fa  mort. 

Idolâtrie  la  plus  ellrangc ,  quelle.  49) 
leu  de  prix  à  qui  mieux  boiroit ,  où  quarante 
pcrlonncs  mouruicnt  de  trop  boire.  6 
IcuncITe  continuelle  oAioyée  iax  mortels  par 
les  Dieux.  907 
leux  de  la  Giece  quels  cftoicnt  Se  guerdons  d'i- 
ccux.  6 
Icux  folcmnels  anciennement  paimy  la  Grèce, 
quels&lcuis  cutonnes.  }i9 
Icux  ou  combats  l'olcmnels,  non  pour  or.ny 
argent,  ains  pour  la  feule  vertu.  331 
leux  Olympiques  quand, &  par  qui  eftablis.J  ^4 
Icux  Idhmiens  d'où,  Scpourquuy  ainli  nom- 
mez. 417 
Icux  Olympiques  de  cinq  fortes ,  &  quels.  â8S 
leux  de  prix  drefTez  à  Patrocle  Se  Aniiloque 
après  leur  mort.  740 
leux  de  dcts  Si  de  tables  inuentez  par  les  Ly- 
diens. 77i 
leux  principaux  du  tablier ,  quels.  ibid. 
leudesefcheisparquiinucntc.  771 
leux  funèbres.  2;fi 
Ilex  quelle  cfpecede  chefne.K  fa  proprieté.a45 
IlionbafticparApolIon&:Ncptune,Sc  ce  qui 
enaduini.  1.^6 
Ilitliye  DeclTc  des  ent.intemens.  468 
Image  d'Apollon  en  Dclos.  644 
l'ImageScpourtraicldel'Occafictfi.  89  j 

Image  de  Bacchus  Iclon  Albricus.'  898 
Image  de  plomb  à  la  rcflcmblance  dVn  Croco- 
dile irouuce  auprès  diiCaire.mifc  en  piè- 
ces. 911 
Imagerie  de  deux  fortes,  la  matière  ou  eltofTe. 
85i.parqui  inucntce.ibid.fon  principal  fon- 
dement. 85Z 
Images  dcftenducs  S:  detcdécs  par  Mahomet, 
ibid. 

Images  de  bronze  par  qui  premièrement  fon- 
dues, leurs  i^nlidctations.  S76.  877.  «fui- 
uans. 

Images  des  fainûs  Scfainâes  à  quelle  fin  nous 
fonipropofces.  911 

Images  dédiées  au  temples  comment  refor- 
mées. iç6 

Image  d'iuuire  de  laquelle  Pigmalion  eut  vn 
beau  fils.  27J 

Imagersexcellenspour  embellir  Se  enrichir  le 
Maufolée  que  fit  faite  Arthemilia.  117 

Maiftre  Ichan  Gouion  le  plus  verfc en  l'Image- 
rie. 855 

Imagerie  qu'eft-  ce,  8c  en  quoy  confifte.  i 

Imagerie  de  trois  efpecet  Û  par  qui  inuentce.io 

Images  d'Helene  Se  Achille  eftablies  par  les 
Parques  dans  l'IAe  Leucoé.  844 

les  Imagiers  comme  fe  côduifenc  à  drelTer  leurs 
modelles.  854 

l'Imagination  a  vne  grade  aftion  Se  impreflion 
furlcfubicâoiicUes'adrciTe.  yio 


ImbrusWederArchipei.  «4^ 
Inimorialité  de  l'aine  recognui;  par  Homerei 
8ii 

les  Impies  fignificz  par  les  Géants.  6S1 
Impiété  cil  la  plus  malheureufe  chofe  qui  puif- 
feclhc  en  l'homme.  1J4 
Inachus  flcuuedu  Pcloponefe, d'où  il  prend 
fafource.  55 
Ina«hus  priué  de  fes  eaux  par  Neptune.Sc  pour- 
1"oy-  ibid. 
Incontinence  de  Pins  notée.  730 
Indes  depuis  quel  temps  ont  efté  cognucs  871 
Indeeft  la  dernietercgion  de  ceux  qui  habitent 


vers  l  Onent. 


510 


Indes  Occidentales  par  qui  dcfcouuertes.  709 
Indien  dcpcinft.  g^j 
Indiens  ptelque  tous  Archers.  g^j 
Ino  fille  de  Cadmus ,  (a  machination  contre 

Phtyxus.  9,7 
Ino  bannie  de  fon  pays.  157 
Inos'clhnt  précipitée  en  lamer,  futportéeau 

riuage  parvn  Dauphin,  SchudeifiéeàCo- 

rinthc  fie  nommée  Lcucothoc.  414, 
Inlltumens  de  inufique  à  corde  par  qui  inuen- 

t"-  180 
Interprétation  des  fonges  d'où  procède.  584 
lo  fille d'Inachusr.-iuie  par  les  Phéniciens.  716 
Ion  pocteacompolefcsœuuresen  profe.  4 
lonie  région  de  la  petite  Afie ,  d'où  ainfi  appel- 

lée.  675 
cinq  loursadiouHezaux  360.  del'annceEgy- 

ptienncparMercure.Secomment.  570 
loyau  immortel. 

Iphygenie  fille  d'Agamemnon,  pourquoy  cô- 
%  damnée  d'ellie  factiHée  à  Dune  puis  dcli- 
urce.  ijj 
Ipliitus  remit  fus  les  ieux  Olympiques.  319 
Iirimjkt  ell  le  icu qu'un appclleau  cheual  fon- 


du. 
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Irené  femme  excellente  en  l'an  de  peinture,  ji; 

Itis  pourquoy  attnbuéeà  lu  non.  606 

Ifle regorgeant  le  feu  comme  faift  le  mont  Eth- 
na.  41g 

nie  toute  cmbralcc ,  dont  coulent  de  gros  tor- 
rents de  feu.  41} 

Ifle  d'or,&  fort  belledefcription  d'icelle.  427 

Uks  non  tiouuées  en  l'vnny  en  l'autre  hemy- 
fphere.  415 

IllesdcOiomedcs.  74; 

Ifmare  prife  d'aflkut  8c  faccagée  par  VlylTcs. 

•779 

Ifmarus  ville  au  pays  des  Cyconiens.  171 
IlTim  félon  les  Théologiens  Hébraïques ,  queU 
les  créatures.  7 
Ifthme  deftroit  de  Corinthe ,  fcp.irant  le  Pclo- 
ponefe de  la  tctre  ferme  de  Grèce.  317 
l'Italie  parfeméc  de  puilTanies  herbes.  £00 
Italus  donne  le  nom  d'Italie  à  tout  le  pays. 

73»  7Ji 
Ithaque  8e  Dulichie  deux  petites  Illes  en  la  mer 
Ionienne.  77^ 
LLU 
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Miymonée  fils  d'Hyperoque  mis  i  mort  par 
Neftor.  734 
luges  &  de  leur  dcuoir.  84 
luing  mois  dédié  à  la  ieuneffe  Romaine.  4*9 
Iules  Cefarfc  Sylla  rcftauraceuts  de  la  ville  de 
Troye.  ^^9 
lumenrs  bien  cinquante  mille  en  vn  haraz.3io 
lunonDeetTe  aux  blanches  efpaules.  4 
lunon  engroflïedu  vent ,  enfanta  Vulcan.ibid. 
I  unon  enueloppée  par  les  liens  de  Vulcan.  loi 
lunon  rit  du  bout  des  leures.  A.6t 
lunon  attribuée  à  l'air.  Jfo 
lunon  transformée  en  vnevieille.&pourquoy. 
109 

lunon  Royne  des  richeffeï.Soy.Deefle  des  en- 
fantcmens.  'bid, 

lupitcrquefignifieenla  génération  des  hom' 
mes.  5*8 

lupiter  couche  aucc  Alcmene.dont  il  eut  Her- 
cule. S7S 

lupiter  enleué  de  Candie,  eft  tranfportc  enNa- 
«. 

lupiter pourquoy  furnomméPhryxien  par  les 
Thcflahens.  775 

lupitcrnourtyparlesCuretes.  Jjo 

lupiter  dominateur  du  ciel ,  pourquoy  appcllé, 
|iùî.  184 

lupiter  fubicét  à  U  necelTitc  ac  aux  deftinécs. 
141 

lupiter  Hypfiltien.c'efl  i  dire  le  tres-haut  Dieu. 

zti 

lupicrpereKmeredcBacchus.  m 
lupiter  Ammonicn  ayant  des  cornes  de  bélier. 

lupiter  Meragetes  que  fignifie.  I4# 
lupiccr  le  teriien  ,  &  Pluton  qui  poffede  les 
pourpris  Se  clofture  de  toute  la  terre.  425 
lupiter  proteftcur  des  eftrangers.  z68 
lupuer  fignifie  la  pluye.  H<S 
lurcmens  des  Athlètes  ,  &c  de  leurs  iuges. 

luiemcnsanciensquels  eftoicnt.  737 
lurer  pat  Hercule  ,  ferment  fort  ancien, 
ibid. 

lurer  pat  Stix  ,  le  plus  rcrpeftc  ferment  des 
Dieux.  847 
les  lurifconfulics  font  en  controucrfc  fur  ce 
motFeiruminaiion.  879 
Ixion  engendra  les  Centaures.  ^07 
Ixion  Roy  de  Tlicflalic  ,  donna  l'occafion 
de  la  table  des  Cenc.iurcs ,  &  comment. 
305 

Ixion  pour  fes  forfaifts  8c  mefchancetez  ex- 
terminé au  profond  des  enfers  ,  attaché 
à  vne  roui;  tournante  à  iamais  fans  ceflc. 
30» 


T  Aban  le  plus  grand  enchanteur  de  fon  fie- 

.       cle.  J09 


Labeurs  d'Hercules.  fiij.tfio 
LsbynnthcdcLcmnos.  4 
Labyrinthe  de  noftrc  vie.  ijç 
Labyrinthe  de  Mmos ,  l'vne  des  fept  merueilles 
dumonde.  nS 
Labyrinthe  d'Egyptele  plus  excellent  8C  admi- 
rable de  tous  les  édifices  de  la  terre. 
130 

Lac  Alcyonien  par  où  Bacchusdefcendit  aux 
enfers  pour  en  ramener  fa  mere  Semclé. 
114 

Lacedemoniens  ont  peu  de  paroles.  431 
Lacedemoniens  lc5  meilleurs  combattans  delà 

Grèce ,  leur  inftuution  pour  le  combat. 

711 


Lachcfis  fille  de  neceflité. 


141 


Lachelij  l'vne  des  Parques,  que  fignifie 8f  fon 
offi«-  ibid. 
Laciuus  larron  &  brigand,  tué  par  Hercules. 

Laiftdiflillantdesfillafics.  ig^ 
Laia  coulant  d'vne  fontaine.  2«j 
Lampes  allumées  de  tout  temps  és  temples,  at 
pourquoy. 

Lampetie  l'vne  des  Heliades.  97 
la  Lance  d'Achilles  par  qui  faiae,K  Cidefcti- 
ption. 

la  Lance  d'Amphiaraus  conuettie  en  lauriciw 
"3 

la  Lance  d'Achilles  faiSc  d'airain,  pendue  au 
templedeMinerue.  j,g 
lalangueeftl'inftrumcntde  laparole.  aaj 
lalanguearrouféefans  cefTepar  la  pituite.  z8tf 
la  Langue  Latine  d'où  a  pris  fon  appellation. 
73^ 

Laines  quand  commencèrent  à  eftte  teintes  en 

couleur  de  pourpre. 
Laocoon  aucuglé  parMinerue,  &ponrquoy. 

782. 

Laodamie  occupée  à  toutes  fortes  d'ouurages 
aux  enfers.  (jg^ 
Laomcdon  Roy  deTroye  mis  à  mort  par  Her- 
cules, Sdpoutqupy. 
Laomedonfils  d'IIus  Roy  de  Troye.  ^34 
Lares  appcllcesamcsacrées.  y 
Larmes  pallure  des  amours.  jo 
Larrecins  de  Mercure  fort  gentils  &  plailàns. 
"3 

Lafciueté  fignifiée  par  la  partie  cheualine  des 
Centaures. 

Latonctranfmuéedouzeioursenloup,  yyf 
Litoned'oùScpourquoy  ainfi  nommée  g 
Laurier  couronne  iadis  des  viéiorieux  en  guer- 
re. ,^ 
Learifternes  quelles  feftes  «c  cérémonies. 
395 

Leda  transformé  en  vn  Cygne,  fit  deux  œufs 
de  IVn  dcfqucls  furent  cfclos  Caftor  â£  Po- 
lux,&  de  l'autre  Hélène.  ,,of 

les  Lemniennes  coniurent  contre  leurs  maris. 
74? 

Lemnos 


\ 

Lemnos  demeure  du  boiteux  Vulcain  fort  fcr- 

tilecn  vignes. 
Lemnos  vulgiircment  Stalimcne ,  IfleSc  fi  de- 

fcription&resfingularlicz.  4.  fort  fubicûe 

aux  tonnerres.  5 
LeonidasR.hodicn  excellent  î  11  coutfe.  711 

vidtorieux  par  quatre  Olympides  confecutt- 

lïes.  84; 
LeonimcCrotonuqiic  fut  le  premier  desGtecs 

qui  naulgca  en  l'hleLcucoé.  761 
Leoniefqucdc  McITineen  Sicileluiteur.  711 
Lcrne  fontaincfai6te  par  Herculed'vn  coup  de 

fon  trident.  <3 
Lesboslllc  de  l'Archipel  fort  célèbre..  «4<) 
Leftrigons  fcmblabics  à  des  Géants ,  ic  non  à 

des  hommes.  é8o 
Lethé  pourquoyeft  efttmc  eftrevnfleuue  in- 
fernal. 847 
Lettres  Epheficnnes  que  figniâenc.  24^ 
Lecaes  anciennes  quelles ,  ou  Se  par  qui  inucn- 
tées ,  conformité  des  Grecques  aucc  les  La- 
tines. 717 
Lettres  inuentées  par  Mcrcure.370.par  IcsPar- 

ques ,  quelles.  I4>- 
Lettres  font  viutel'hommeapreslamort.Sc  de 

leurs  vtilitezâc  excellences.  380 
Lettres  grandement  admirées  des  Indiens  nou- 

ucllemcnt  defcouuerts.  ibid. 
Lettres  hiéroglyphiques  des  égyptiens.  187 
Leucade  Ide  d'où  a  pris  cenom.  103 
Leucadiens  precipiioienc  vn  ptifonnier  tous 
les  ans,  pour  deftourner  les  malheurs  qui 
pouuoientaduenir.  ibid. 
Leucipe  muée  en  vne  corneille.  ifio 
Leucalllc  confacrée  à  Achilles.  761 
Leucé  llk  du  Pont-  Euxin  faiftepar  Neptune, 

comment  laquelle  fin.  858 
Leucothoé  affilie  Vlyffesmal  mené  des  flots. 

780 

Leuriers  pourquoy  fi  ardens  après  le  Heure.  9  4 
Lézards  grands  à  merueilles  es  grolTes  riuicrcs 

des  Indes.  38 
Lézards  de  vingt  quatre  pieds  de  long.  113 
Liber  pater  pourquoy  peint  cornu.Scfesdiuers 

noms, Se  pourquoy  nommé  61s  de  bœuf,  la  J 
L  ibcrté  grande  de  langage  de  Neftot  en  la  que- 
relle d'Agamemnon  Scd'Achilles.  736 
Lieures  fort  lafcifs  &c  féconds ,  eftimez  cftre 
hermaphrodites.que  les  maflcs  portent  audi 
bic  que  les  femelles.  Se  les  femelles  s'emplif- 
fent  fans  aucune  aide  du  malle.  ;i.5^ 
leLininuentépar  Arachné.  5î4 
Locriens  punis  de  Dieu  pour  le  forfait  de  leur 

Prince  Aux.  398 
Locriens  diuifez  en  deux.  7^0 
Loix  Romaines  contre  ceuxquifeferoient  ad- 

uancez  leurs  iours.  7?i 
Lotophages  doit  ainfi  appeliez.  779 
Loup  rcfpefté  par  les  A  thenicns,&  à  quelle  rai- 

fon,  quand  a  accouftumé  daller  à  la  proye. 

775 


TABLE. 


Lourderie  d'vn  compagnon  pcinittf.  ità 
la  Loy  en  quels  caractères  fur  don  ce  au  peuple 

d'Ilraèl.  718 
Lotus  de  deux  fortes ,  8c  fon  hiftoite  naturelle. 

ibid. 

Lubricitéd'Agamemnon.  7É0 
la  Lune  aimée  de  luppiter ,  de  Venus,  8c  de  Sa- 
turne. 8 
la  Lune  quand  appellée  Lucine,  8c  quand  nom- 
mée Diane.  141 
luHres  dattes  des  Romains  quand  commencè- 
rent, jii 
la  lutte  par  qui  Inuentéc ,  fon  vtilitcSc  ethymo- 
logic.fa  defciipiion  de  deux  fortes.  64S 
Lutteurs  en  Bretagne,  8c  en  Turquie.  647 
Luxure  defignécpai  l'airain.  ijj 
Lybethrc  renuerfée  8c  perdue.  59J 
Lycambe  ayant  leu  lesvers  lambiques  d' Atchi- 
lochc  le  pendit  de  defpit.  11. 
Lychas  comment  trouua  les  osd'Orellcs.  318 
Ly coincdc  Roy  de  l'I  lie  de  Sycos ,  fa  gcncalo- 
gic.  5«7 
Lycomede  demeure  de  la  volupté. 
Lycurgus  fils  de  Dtias  .aucuglé  par  Les  Dieux, 
8c  pourquoy.  158 
Lycus  deuue,  autrement  appcllé  Marfias.  178 
Lyerre  de  plulieurs  efpeces,ii4.  il  n'a  voulu  ha- 
biter auec  les  barbares,  âc  pourquoy  attribué 
àBacchus.  ibid. 
Lyerre  pourquoy  anciennement  tant  prilé  en- 
tre les  chappcaux  de  fleucs.  14 
Lyerre  a  grand  voifinage  auec  la  vigne.      11  j 
Lyerre  pourquoy  dcAcndu  au  faccifîcateut  de 
luppiter.  ibid. 
Lyerre  bon  contre  l'yurefTe.  ibid. 
Lyncée  auoit  les  yeux  fi  aigus,  qu'il  outre-  paf- 
foit  les  gros  troncs  d'aibrcs,  voyoïtcequi 
elloii  au  basScdciroubslaierte.  401 
Lyncée  fut  le  premier  qui  trouua  les  mines  dci 
métaux.  410.411 
le  Lyon  8c  le  Sanglier  allegorifcz.  710 
Lyons  naturellement  liets.  ai 
Lyon  qui  dcfoloit  tout  le  pays,  tué  par  Polyda- 
mas.  3!o 
Lyons  fiers  8c  puiffans  entre  Acheloé  8c  Ne- 
ftus.  S7tf 
la  Lyre  d'Orphée  tranflatée  au  ciel  auec  les 
Afttes.  J9I 
la  Lyre  quels  inftruments  de  mufique  côprend. 

.1  i 

laLyredoiiauoirauuntde  cordes  quil  yade 
Mufes  79. anciennemct  auoit  la  forme  d'vn 
delta.  87 
fUaLyreScCithaie  antiques  efloient  melmes 
chofes.  80 
Lyres  taillées  i  chaque  face  du  puteal  deScri- 
bonius.  83 
la  Lyre  dePyihagoras  IcZacynihien.appellée 
leTripier.  ibid. 
la  Lyre  tranflatéeau  ciel  en  l'honneur  de  Mer- 
cure. 7f. 

LLU  ij 


TABLE. 

Lyte  inuenrée  par  Mercure ,  Se  (t  defcripiion  de  Venus,  g 

félon  I  arcificc  &  maticrc  dont  elle  fut  faiftc.  Mars  prend  fa  principale  force  de  fa  maiftrefle 

7^.&.i  ciuicllefut  donncc.                ibid.  Venus.  196 

laLyrcd'AuiphionalIcgorfiée.               87  MarsblcncparDiomedesdcuantTroye.  J31 

la  Lyrcacinqdegrezau  chanter  à  quatre  par-  MjrsScMineruereprefentcz  par  l'or.  62.6 

ties.                                             ibid.  Mars  pourquoycft  dit  ituaAm.  ibid. 

Lyrneflè  ville  de  Troade  faccagëe  par  les  Mars  prilbnnierl'elpace  de  treize  mois.  tfSi 

Grecs  allans au  licgcdcTroye,&  oùBrifeis  MarfeiUc fondée  par  les  habiians  dePlyocee. 

futpiife.acdonnccà  Achilles.             ^93  <49 

Lyrnclle  ville  habitée  des  Eoliens.          767  Marfias  fils  d'Eagrus  efcorché  S:  dcfinenibrc 

Lyucuriuin  fignific  ambre,  8c  pourquoy  ainfi  par  prières  d'vn  Scythe.  J70 

appelle.                                        98  Maftulîenne  fait  maflacrerfes  filles.  678 

LyndusnuincenanrRhodcs.                497  la  Matière  eft  apte  à  teceuoir  toutes  formes 

178 

M  Maufoléefepulchre  qui  n'eut  oncq  fon  pareil, 
l'fnc  des  feptmerueillcs  du  monde,  defcri- 

X/ Achine  ville  merueilleufement  grade  en  piion  de  fon  édification.  117 

■*  la  terre  de  l'autre  monde.               186  May  dcdic  aux  vieillards  &aa^ez.  469 

Mxon  Roy  de  Lydie  mary  de  Critheis  mcre  Médailles  antiques  de  l'EmpereurG«llien.  «44 

d  Homcrccngi  offce  d'vn  efpnt  familier.  346  Médailles  antiques  ou  eft  la  figure  d'tfculape, 

Miigadis  morci^uiuoquefic  fcs  (ignificatiôb.  8f  &  comment.  906 

Mages  ûcrifitateurs  des  Perfes ,  8c  leurs  mita-  Mcdedci  patron  de  nauire  foudain  uanfmué 


des. 


3" 


en  vn  grand  Lyon  rugiflant  hoiriblcraent.i6< 

Magie  naturelleSc  fon  principal  fondemét.siQ?  Medée  auec  fes  enchantemcs  aide  à  lafon  pour 

Mahomet  delTcnd  de  faire  des  images.     851'    enlcuet  latoifon  d'or.  401 

Miu  l'vnedcs  lept  Athianiides ,  Bc  mere  de  Medéeenfeigneà  lafon  la  manierededompiet 

Mercure.                                      So  IcstaureauxdefonpercKentemr  la  loifon 

Miinslcrilutgrofrierfentimentdel'hôme.i8«  d'or.  (^g 

le  M  1  d  Hercules  ou  mal  caduc ,  d'où  a  pris  Medée  endormit  le  dragon  en  Colchot ,  depu- 

fon  nom                                         490  celée  pat  lafon.  cji 

Maladie  Hcrculicnnc d'où ainfidifte.        581  Medufcalatefteroute  encheuelée  de  ferpens 

Maladies  lu  bcH.iil  pourquoy  eftoient  diâes  «ccouleuurcs.  2,1 

prouenird'Aiax.                            690  Mcdufe  Gorgone  décollée  par  Perfeus.  2(6 

M.tlcut  (Si  T.phcret,  vidons  du  Mirouer.    585  Mcdufequcfignifieallegoriqucment.  161 

Maliflora  quel  arbre.                           ajj  Megares  ville  ruinée  de  fonds  en  comble  par 

Mallonlieu  fort  cclcbreà  caufe  d'vn  oracle  le  Minos  Roy  de  Crète,  &  pourquoy.  iio 

plusvcritjbledecetempslà.                112.  lesMegaréens  se  Heraclidesdifputentpour  le 

M.mncd'ouvient&commentellefefaia.  iSo  corps  d'Altmene.  j8o 

Mantique  ma  fon  diuincrcire,  pourquoy  ainfi  les  Mcgatccnsenqueleftatfetrouuerentapres 

nommée.                                        m  auoirchaflé  leur  Tyran  Theagenes.  750 

IcMarbrepluspeniblei  tailler  que  l'argillcSd  Mcgera l'vne des furiesdcnfcr, pourquoy ain- 

aiitrcs  matières  tendres,  6c  pourquoy  princi-  fiappelléc.  1,7 

pillemem.                                     855  MeLimpusturprifonnicrenThefTalie.  ibid. 

Marbtcs de plufieurs fortes Sccfpeces.       8,6  Melampyquefurnom  d'Hcrculesic que  figni- 

M.rcusliô'neconiépbrifdu  Chcrronefe.70î  hccemot. 

Mjilusclcorchétoui  vif  par  Apollon,  8c  con-  Melancholiecoullumiere  de  produire  larmes, 

uenycnvncriuiercde  Icmblablenom.  174  comme  les  arbres  font  les  fiuifts.  517 

Marczoutomb.iPhacthon,rendantencore  le  les  Mélancoliques  ing;nieux  de  leur  naturel 

lourd  h.y  vnciv.pcurdeceftebruûurc.     95  584- leurs  fondes  plus  reiglezSC  véritables 

cM.niagcdel'elccauccTlictisallcgorilé.568  que  nuls  autres.  ib.d 

les  Miiis  acheptoicnt  les  femmes  ancienne-  Meleagres elprisde  l'amour d'Athalante. 654. 

o                         757  il  combat  vnùnglier.  éjc 

M..ron  ou  Menides  Roy  d'Egypte  oui  y  édifia  Meleagridesoyfeauxqui  ne  fe  trouuent  nulle 

Jelahyrinihe  ,  accompagna  Bacchus  en  fes  part. 

enircprifes.                                  ,_o  Melefigencs  premier  nom  d'Homere, fils  de 

Ma.onh.sd  fuan.hée  fe  promeine  ordinaire-  Cnthcis  engroffée  d'vn  efp.it  famUierauec 

mentau  vignoble  du  mont  Ilinanis.      689  leiEtimologicsdecesnoms  jAd 

Marpefe  rauie  par  Idas.                        «57  Mel.bée  ville  maritime  de  la  Theffalie,  deux  de 

^•arquesdeï  cnus,  luno  8cdeMinetue.6o«  cenom. 

Mats  fils  de  luppitcr&dHebé.  '           — '  - 


Mai: 


cenom. 

jii    Melicertes  8c  Phryxus  déifiez. 


918 


senncmydciouiesles  planettcs,  horfmis   Meliffe Nymphe trouualVlage du  miel.  jSj 

MiAllis 


T  A  B  L-  E. 


MiXim  epithete  de  Venus.  5  ^  S 

MiSi-Hn  lumom  de  SopKocle ,  la  raifon.  6)9 
Melpomcnc  d'où  ainfi  appelle.  ibid. 
Melufine  conir»£le'  manageauec  le  Comte  de 

Poiaicrs.  *  7°S 
Membres  de  l'homme  attribuez  aux  Dieux. 

5«8  i<5? 


verge  ou  Caducée  pacifique  80  meineSccl- 

mcmcles  amcs  auecla  verge  ou  Caducéci 
dont  il  endort  les  vnes  Se  rcucille  les  autres, 
aij.aiant  des  ailles  lignifie  l'argent  vif.  ifii 
Meicutes  cinq  en  nombre.  21J 
Merlin  &  Mcleuline  &  ce  qu'on  racompie 
deuxn'eftdutoutfable.  7 
Mcmnon  fils  de  l'Aurore  venu  aufecoursdes  MerracrusKChcrescnfansdcMcdée,  Icurfc- 
Troycns.misàmoti  par  Achillcs.tableaude  pulture.faciificcsfaitls  parles  Corinthiens, 
ce,  les  cendres  muées  en oifeaux.  5S  917 

Memnon  fils  de  l'Aurore  K  deTithonus ,  fon   Mcroé  ville  d'Ethiopie  jj  1 

tableau  merueilleux.  900   Meros  la  plus  haute  montaigne  des  Indes.  113 

Memnon  du  temps  dcJ.\  guerre  deTroye  com-   Merops  Roy  de  l  lllc  de  Cos ,  conucriy  en  Ai- 
mandoit  en  Ethiopie.  74°       gle.604.quelignilic &doùa  pris  lonnom. 

Memphisvilled  Egypte  maintenant  IcCaire,       68j  • 

8c  de  fon  puiis.  31   Metueille  eftrange  des  pierres  de  l'We  de  Sy- 

Les  Meiudes  dcl'membrereni  Orphée.  5»!  ros.  51^7 
Menades  d'oùonceilcainliappellées.  Sti.  metueille d'vnpayfanaduenuc  à  la  bacaillcde 
Menades  femmes  qui  facrifioient  à  Bacchus.       Marathon.  71  j 

Mcllcne  dônée  à  Neflor  par  Hercules  Se  pouc- 
Menecée  fe  facrifia  de  fa  propre  main  pour  le      quoy.  611 
fàlut  de  fon  pays ,  tableau  de  ce.  2;.  H  fuiuans.    quaircs  métaux  dont  les  armures  d'Achilles  fu- 
Menelaus  lemôflrefoii  ingrat  enuors  Prothéc.      rcnt  forgées,  que  ligniticnt.  ibid. 

717  ^Métaux  d'où  procèdent.  7.  par  qui  preniiere- 

Meneftriers  auoicnt  liberté  de  s'habiller  en  raenttrouuez.4io.ioustcinisenorparlevi- 
femmcScquand.  '6       triol.i84.philolbphiques  Iclon  leurs  qiiali- 

Menefthée  Athénien  eftoit  précepteur  des       tez  .comparez  aux  planetics.  88 
Grecs  au  combat.  *9y   Metempfychofe  comment  pcrfuadce  par  Py- 

Menefthée  conduit  cinquante  vailTcaux  des       thagore,pourquoy  introduite.  811.  cxera- 
AtheniensàTroye.  719       pies  à  ce  propos.  ibid. 

Mmtpourquoyeftle  commencement  du  poë-    Meiionperc  dcDcdalus.  ijfi 
med'Homere.  730   Métis  la  plus  fageSc  prudente  DeefTe  qui  fut  ny 

Jtfwrj.ouNgj  troifiefme  fureur  vaticinatrice.       aucicl.nyenlaterre.deuorce  toute  grofl'e 
6^^  par  fon  maryluppiter,auec belle  allégorie 

J>f«/ &  Nv*  mots  inexplicables.  jii       de  ce.  )ii 

Mmi  cft  immortelle ,  impalTible ,  immuable,  Se   Micale  pourquoy  ainfi  appellce.  éjo 
l'image  de  Dieu  empreinte  en  nous.        41   S.  Michel  dcbattoii  contre  le  diable  louchanc 
'  Mer  Maftufienned'ouainfiappellce.  lecorps  tfeMoylc.  8 

la  Mer  blanche  que  c'eft,  pourquoy  Me  Meo-    MicheirAngetres-excellcntenla  peinture  Se 
thide.  845     fculpture.  85} 

laMerivn  mouucmcnt  continuel.  »86  Midas  petit  enfant  fignifié  p.ir  les  fourmis  de- 
la  mer  ne  produit  rien,  ny  ne  nourrit.      428       uoirtftte  fort  riche  jSi.obtint  du  DieuBjc- 


chus  que  tout  ce  qu'il  toucheroit  deuini  oc 
pur,dont  il  s'en  repentit  puis  après ,  beau  di- 
fcoursrurce.184  pourquoy  on  luy  attribue 
des  oreilles  d'afnc.ibid.allcgorifc. 189.  pour- 
quoy fe  fît  mourir  en  beuuant  du  fangds 
taureau.  '84 
le  Midy  heure  du  iour  p.trqui  prcmicrcmenc 
remarqué.  77° 
fiqueurs  8c  courretiers,  guide  des  chemins.    Miel  dégouttant  des  arbtcs.  180 
herault,huinier  se  mctfager  des  Dieux.  570   Mimalloniennes  ou  Mim.iUonides,  d'où  ainfi 
Mercure  Dieu  des  larrons,  tableau  de  fa  nail-      appellées.  6^9 
fance.  113  Scfuiuans.    Mimas montaigne  dclapciite  Afie.  ibi. 

Mercure  inuenteur  des  lettres.  718   Minetue  que  lignifie.  6.  pourquoy  cft  diftc 

Mercure  Dieu  de  la  parole  Se  de  l'éloquence.       yAea/xômi.  568.inuctiicedesflullcsSc  haut 


Mer  morrc  ne  nourrit  aucun  poilTon ,  8£  choies 
metucilleufes  de  telle  mer.  371 

Mercure  depeinA  en  forme  quarréc , ou  ^  qua- 
tre faces.  644 

Mercure  nourry  par  les  heures  fur  le  mont 
Olympique.  al 

Mercure  inuenteurdcs  lettres.proteékeur.Syn- 
dic  Se  patrondes  marchands banquiers.traf- 


285.prefident  des  combats.  47»  incontinét 
qu'ilfutncfutvn  fouucrain  maiftrede  del- 
rober.  ii4.aymé  de  luppiier, 'Venus, 8c  de 
Saturncjhay  du  Soleil , de  la  Lune  8c  de  Mars 
ï.pour  quelle occaûon  receut  d'Apollon  la 


bois.  570.  remarquable  .i  l'armcurequellea 
drcnéc.605. comment  dcpcini.\c  dciPocies. 
Éofi. fait  armer  les  habitans  de  ri  ryollc  coa- 
trcles E(réens.7j4.  DcelTc  de  fapicnce.  264. 
DeclTe  aux  yeux  verds.  217; 
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TABLE. 


Minctue belle,  bien  formée,  &  accéplic  Deef- 
fcenfjrnéeduccrucauclc  lupitcr.  449. éo6. 
pourquoyappclIccdcsGrccs  î»n,aucc  l'e- 
lymulogic  de  CCS  deux  noms.  51J 
KdmiUi'CS  de  Bellonc.  6i6 
<]iicls  cdoicnt  les  Minières  de  Bacclius.  860 
d'où  appellées  Lenccs  Si  leurs  autres  noms. 
863 

Minos  fils  d'Aftcrius  Roy  de  Crete.pourquoy 
appelle  (ils  de  luppitcr.  154 

Minotaure  de  Candre,  morfftre  furieux ,  vain- 
cuparThefcc.  113.  135 

les  Miroucrs  d'acier dcquoy  font  faiâs.  881 

poutquoy  le  Module  &  dcircinglont  necef- 
faircs  en  l'Imagerie  Se  comment  fc  font  fui- 
uans.  853 

Miihridatcs  emporta  le  prix  de  bien  manger 
&  boire  par  delfus  l'es  fubiefts.  é 

MccrisLacenEgypteadmirablc.  131 

Mollans  grand  Alchimille.  S84 

Moly  herbe  d'où  ainliappellce,&où  fctrou- 
uc,  (avenu.  677 

Monarques  ordinairement  douteux  en  leurs 
fources  &  premiers  cômencemens  de  leurs! 
anceftres.  m 

le  Monde  a  feulement  trois  yeux  ,  dont  les 
Catliaiens  en  ont  deux ,  &  les  François  vn, 
toutlerefte  nevoit goutte, difcnt  lesTar- 
tares.  4J7 

le  Monde  diuifc  en  deux  parties  par  Moyfe. 
ao7 

Monde  triple.  88 
Mondes  cmq  en  nombre  en  ceft  Vniucrs. 

la  Monnoye  dequand  a  pris  fon  vfagc,  par  qui 
premièrement  cogneuc.  771 
Montaignes  dcfmembrées  par  %n  tremblc- 


rement  produit.  409 
Moyfediuin  Lcgidateurcut  communication 
de  la  Philofophie  Iccrctte  des  Egyptiens. 
5i  peint  ayant  des  cornes,  en  lieu  de  rayons 
delumicrepartansdefatacc  125.  fit  des  an- 
neaux d'amour  &d'oubliance,  ditlofepbe. 
909.  premier  inuenteur  des  lettres.  718 
Mulius gendre d'Augeasclief  des  Epccnsmis 
à  mort  par  Neftor.  7^^ 
Mufes  ScOrpK'ée  produiûs  de  la  Lune&des 
Mufes. 

les  neuf  Mufes  auec  Apollon  qui  leur  prefidc 
fe  rapportent  aux  dix  Zephirotes  des  He- 
bricux.  jgj 

Mufes  de  qui  filles,  combien  en  nombre,leurs 
noms  Se  offices,  &c  diuerfes  opinions  furce. 
<(i2.cliaftes&  pudiques. 275.  pourquoypein- 
tes  auec  des  ailles  àla  telle.  505.  diuerfes  ety- 
mologics  dece  nom  A/j»/i.  jji 

les  chants  de  Mulique  ont  vnc  grande  effica- 
ce à  elleuer  noftre  efprit ,  exemple  de  ce. 
68i 

Mufique  pourquoy  eflargie  des  Dieux  »ux 
f  hommes.  644.  inuentéc  par  Amphion.  87. 
célébrée  de  jeux  de  prix  anciennement  en 


Grèce. 


454 


ment  de  terre. 


4H 


Montaigne  n,iuigable  à  l'cntour  habitée  d'vn 

Dragon.  425 
Mopfuseut  le  don  de  Prophétie  du  Dieu  A- 

pollon.  402 
Mopfus  excellent  deuin.  650 
Morfurcs  de  vipères  Se  picqucurcs  de  fcor- 

pions  comment  guéris.  907 
Mon  naturelle  d'où  prouicnt.  8.  eft  la  plus 

amerc  chofe  à  goufter  de  toutes  autres.  418. 

cft  la  meilleure  chofe  qui  piiilfc  aduenir  .t» 

l'homme.  jij2 
Mort  empourprée.,  142 
Morts  refufcitez  par  EfcuLipc.  449 
Mottes  de  terre  engrailVées  de  Liift.  155 
Moufchcsà  miel  fengendici  des  bocufsmorts. 

7 

Moufches  à  miel  prefagc  de  fçauoir  K  d'élo- 
quence. J62 

Moufches  à  miel  d'Ariûée, pourquoy  toutes 
tuces  par  les  Nymphes.  117 

Mouton  àla  toifon  d'or  tant  chanté  d'où  pro- 
duiil.  40S 

wAouton  trinflatc  au  Zodiaqucd'oùpremic- 


Muftelle  de  Mer  faiél  fes  petits  par  le  col. 
264 

Myrrhequclleefpeccdc  gômcoij  ellecroift, 
favcrtuScpourquoydediéeà  Venus.  iy9 

Myrrhe  cmpclche  l'yurelle.  ij 

Myrrhes  en  vn  inftant  produiûs  en  vn  Nauirc 
par  ia  faueur  de  Venus.  276.  crois  clpeces  de 
Mvrthes.  ibid. 

Mynheattiibué  àccquieft  Icplutfecretenla 
femme.  ibid. 


N 


Aiades  ou  Vndenes ,  leurs  habitations  Se 
demeures, nourriture  Scftaturc.  705 
Naiadcsaux  cheucuxdegouttansallegorifécs 
félon  l'œuure  philolophal  d«t  Chimiftes. 

Nains  de  plufieurs  fortes ,  Se  de  fort  petite  fti- 
ture.  ^84 

Naplesvillc  Grccquede  fonda tiô  &  de  mœurs 
fort  courtois  &  ciuils,  j 

Naplespar  qui  baftie&  pourquoy  première- 
ment nommée  Parthcnopé.  8 

Narciflc  fils  du  fleuue  Cephifus,  Se  de  la  Nym- 
phe Lyriopé.  191.  amoureux  defoy-melme 
feicha  fie  demeura  tranfi  fur  le  bord  de  la 
fontaine  dumefme  nom,  Scceque  cela  fi- 
gnifie.     .  101 

Narciffes  font  orilleti  de  Noftre  Dame  ,  ac 
poutquof  .linli  nommez.  ■  ibid. 

Narticophores  furnom  des  compaignons  de 
Bacchus.  170 

Nature  elUoufiours  plus  feure  en  fesouura-, 
gw  que  noftre  inuen  tion  Se  projcâ.  69.858. 

cUc 


TABLE. 


elle  n'admet  rien  d'eftrigc  Se  demefurc.-56j. 
a  donné  commencemenc  à  toutes  les  Arts, 
j/i.iamiisen  oyfiuetc.  7.  conlifte  en  trois 
couleurs.  S"* 
Niuircs  muentéespar  Athlas.  467 
Nauirc  qui  parloit.  400 
Nauplius  Roy  d'Eubœc  fcffurce  de  vanger 
laniort  de  Ion  fils  Palamedes.  777 
NaHtonnicrs  qui  iettcrenr  Arion  en  la  mer, 
crucifiez.  173 
Naxe  appellccldia,&  auparauant  Strongyle 
se  Dionyfu  la  plus  haulte  elleuce  des  Cy  cla- 
dcs.  114 
Naxe  Ifle  d'Archipel  oùTheféelaifla  Ariadné 
endormie.  lio.  650 

Nealcespemtreêifon  inuention.  35 
Neceflicé  commandeàluppiter.  141 
Neûarbreuuage  des  Dieux.  177 
Neûar  dégouttant  des  raifins.  15J 
Neges  où  &c  dcquoy  formées.  7 
Neged'orfin.  517 
Negrcpont  anciennement  Eubo:c.  401 
Nelcus  de  qui  fut  fils.ll  cft  mis  à  mort  par  Her- 
cules &c  pourquoy.  73S 
Nemefis  eft  la  diuine  indignation  «£  vengean- 
ce. >4i 
Nephelé  chambrière  de  laquelle  nafquirent 
les  Centaures.  305 
Nephelé  montaignc.  où  les  Centaures  furent 
amii  nommez,  ibid. 
Ncphilm ,  d'où  vient  ,&  que  fignifie.  6io 
Neptune  autheut  de  toute  fertilité  &  pro- 
création. 4i3 
Neptune 8£  leSoleilencontçntion&debatSc 
pourquoy.  4  7 

Neptune  transformé  en  vn  mouton  d'où  vint 
latoifond'or  tant  renomme.  408.  mué  en 
Chcual,faiUit  Ccres  transformée  cniument. 
396.  pourquoy  porte  le  ttidcnt.  4 18.  allego- 
riK  félon  la  Philofo^enaturelle.  397 .  dtef- 
fc  à  guife  d'vn  laboureur  en  vi#  charrue  Se 
vnioug  de  bœufs.  414.  furnommé  Esbran- 
le-rerre>  ifTut  Tim'^fnos.  i96.  IllhmtenSc 
îes  autres  noms  K  Epithetes.  419.  indigné 
contre  Vlyffe.  75' 
Neptune  Se  Apollon  Dieux  domellijuesdcs 
Troyens.  6i6 
Néréides  filles  du  Dieu  Marin  Nereus  Se  de 
Doris,  au  nombre  de  cinquante.  419 
Néréides  ne  l'ont  fabulcufes,  font  tcmmes  Ma 
rines ,  hiftoires  de  ce-  ibid. 
Nereus  fils  aifné  dcl'Ocean ,  fon  etymologie. 

Nelfus  Centaure  nauré  mortcllcmct  par  Her- 
cule. 660.  donne  vnc  chem  fc  teinte  eo  Ion 
fangàDcianire,d()pt  ilmourur.  ibid.  4^5 
Neftorpaftcur  des  peuples.  151.  le  plusaagcSi 
le  plus  expérimenté  de  tous  les  Grecs.  507. 
de  qui  cltoit  fils.  755.  les  cxploifts  d'armes 
contre  les  Egecns.  ibid.  iufquesi  quel  aage 
il  avefcu.735.li  ftaturc.  73» 


NicoftrateSf  Mcgapenihus  chafTerent  Hele- 
nusde  lavillciScdetout  l'Ellatde  Sparthe, 
_7»9 

Hfitta.  manière  du  ferment  comme  Nendea 
vfitéauxParificnncs.  iii 

Niger  fleuuefeparant  l'AftVique  de  l'Ethiopie. 
37 

Niger  canal  dedans  lequel  fe  coule  le  Nil.  3) 

Nil  de  qui  ainfi  appellé ,  Se  de  fcs  noms  diucrs. 
Se  trois  principales  caufcs  de  fon  desborde- 
meni.  33.  de  fa  fource.  493.  Se  fon  cours.  34. 
eftiméeftre  vn  Dieu  grandbienfaideur.ibi. 
f'eft  autrefois  trouuéfalc.  34.  dcsboidc  aux 
plus  chauds  iours  d'IUc,  t.iblcju  dcceil  tëd 
l'tgvptcnauigabic.  ibid.  desborde  par  qua- 
rante lours  &  diminue  de  mclme.  3^.  en  fa 
creuc faiai'oftice de  laboureur 8c  en  autre 
temps  propice  à  la  nauigationimefure  du 
dcsbordement  du  Nil.  3^-39 

Niobé  fille  de  Tan  talus, conuettie  en  vnepier- 
re.  77 

Nifus  Roy  de  Megares  ,  iflué  en  cfperuier. 
110 

Nyfiros  l'vnedesUlesSporadcsen  laMer  E- 
gce,auircsfois  fcparée  decelledeCooi,  Se 
comment.  418 
N»  -nu  H£sc>t>i«»  ferment  fort  ancien.  737 
Nombres  principes  de  toutes  chofes.  516 
le  Nombril  de  l'homme,  eft  le  centre  Se  mi- 
lieu d'iceluy.  450 
Nombres  par  qui  inueniez,  Scia  manière  de 
compter.  771 
aux  Nopces  deThetis  Difcordene  fut  point 
femonce  Se  pourquoy.  568 
Noiiriiture  de  Pythagore  quelle.  814 
Nuccd'or.  47^^ 
la  Nuia  commenr  définie,  pourquoy  appelléc 
Eù^po'i'ii,  fcs  f.ictificcs  se  etymologie, elle  a 
efté  première  que  le  iour.  588 
Numapoftcricurà  Pythagore.  811 
Nymphée  ou  Hieradeon,  l>crbe  produiéle  du 
fang  de  Deianire.  661 
Nymphes  que  l'ont-ce.Si  fi  elles  font  realemét. 
41  participent  de  la  nature  de  l'eau.  4?.  mè- 
res des  am«uri,&  leurs  efpeces.  41^.  perfua- 
derent  aux  hommes  de  ne  fe  manger  les  vns 
les  autres.  38).montagnardeS,douxempar- 
léas.  37* 
fi  les  Nymphes  font  mortelles  ou  non.  458 
Nyla  mont  fainft.  '5^ 
N)  (a  Ille  où  fut  nourry  B.icchus,  dont  fut  nô- 

mé  Dionylus. 
Nyfafigmfie  plufieurs  chofes.  ibid. 


/^Bclifquesdit  l'efguillcde  Virgile.  856 
*-^rObfcuritétenebreufc  depeinâe.  714 
Obfeques  faiftes  à  Aiax  Locricn  par  lesGrccs. 
759 

rOccafion  comeeftoit  figurée  par  les  anciens, 
.  LLU  ilii 
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fi  (lefinitioh  illegotifée.  8oi 
Occan  fils  duCiclSi:  Vefti  le  grand  8c  fuper- 
intcndatir  JclaMcr.  Sio 
rOccan,  Thetis,  Amphitrite,  Netcuj ,  font 
vncnicrmcchofc.  ibid. 
Occan  pere  de  coules  chofcs.  7.  597.  enui- 
ronnclaterredc  fcs  eaux.  374 
Ochnus  homme  tbicUborieux, duquel  eft  ve- 
nu ce  Prouabc,  il  file  la  cuide  d'Ochnus: 
&lacaufedece  Proucrbe.  457 
l'Odoremen  t  vient  de  l'air ,  mais  eft  plus  gref- 
fier que  l 'oiiye. 
Ode  d'AnacreonàVulcain  pour  luy  forger  vn 
gobellet.  $97 
ISiZ  rapifj»  proucrbe.  577 
OA,nù«  nom  d'VlylTe  d'où  venu.  783 
Oedippus  ayant  tue  fonpercScefpouféfame- 

re,  le  creua  les  yeux. 
<le  l'Oeil  ôc  fa  dignité,  iS6 
Oenomaus  délibéra  de  baftir  vn  temple  au 
Dieu  Mars  des  icftcs  de  ceux  qui  deroande- 
loient  fa  fille  ea  mariage,  mais  il  fut  preuc- 
nu. 

Oeneus  Roy  de  Calcedonie ,  mefprife  Diane, 
la  punition  qu'il  en  eut.  <j; 

Oenous  meurt  auec  Philodleie.  666 

Oeufs  de  choiietce  rendent  le  vin  odieux  aux 
hommes.  41$ 

Oeuls  inutiles  i  la  génération  appeliez  Hypo- 
menicns ,  8c  Zephyriens.  10 

Oeuf  que  ponnoicnt  des  femmes  lunaires  doc 
nailloicnt  des  hommes.  ibid. 

Oeuf  tombe  du  Ciel  auquel  fut  efdofe  Hélè- 
ne, ibid. 

Oeuurcs  d'Homere  font  les  plus  ancics  efcrits 
d'encre  les  Grecs.  695 

l'Office  Se  deuoir  d'vn  bon  Capitaine  allant  au 
combat.  7Z0 

Ogygcs  Phœnicien  foubs  lequel  furuint  vn 
déluge,  qui  dura  neuf  mois.  392. 

Oifeaux  de  Oiomedes  &  leur  defcription.  745 

Oïl'eaux  faiâs  de  la  transmutation  des  trois 
fœurt  Myniades.  160 

Oilcagx  engendrez  des  cendres  de  Memnon 
viennent  au  combat  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
autour  du  Palais  d'iceluy  Memnon.  59 

Oifeaux  peints  par  Zeuxis  qui  inuiterent  les 
naturels  à  les  venir  becqueter.  196 

Oifeuet^  mefleanic  à  toute  aage.  Jtfâ 

Olympe  trcs-exccllcnt  Muficien  fut  le  pre- 
mier qui  transporta  enGrcce  les  inftrumens 
à  corde.  180 

Olympe montcft  au deffusdcla  Bythinie,*: 
briefuedc(ciipiion  d'iceluy.  177.  commen- 
ta d'auoir  bruit  par  les  oracles  de  luppiier. 

Olympe  nom  fignifianc  quatre  montaignes  di- 
uerlcs,&  quelles.  177 
Olympics  eltoient  le  thcatte  de  toute  la  Gre- 

Olympics  de  cinq  fortes.  ibid. 


Olympiades  date  des  Grecs  quand  coœmeil* 
cerent.  318.711 

Oliuier  fauuagc  couronne  des  victorieux  des 
combats  Olympiques,  ibidem,  procrée  par 
Minerue.  65.  fymbolc  de  paix.  606 

les  Oliuiers  conjoiuentaulcuerdcs  Pléiades. 
«13 

Ophiufellle  dcRhode  defpeuplée&  rendue 
defcrceparlesferpens  dont  elle  fut  ainfinô- 
mce.  449 
oTOQt  fignific  toutes  fortes  de  fruifts.  Z69 
O  •lui  en  Latin  OyP/Sflwi»,  mot  fort  equiuoque 
enuers  les  Grecs  ,8c  fon  etymologie.  507 
l'Or  fils  du  Soleil.  137 
l'Or  eft  la  plus  belle  Se  excellente  chofe  du 
monde.  6i6 
l'Or  fe  foulde  par  deux  manières,  le  recuire 
que  c'eft ,  Se  comment  on  le  remet  en  cou- 
leur. 881 
l'Oraffamementdeteftable.  771 
Or  &  argent  deux  métaux  parfaiâs.  Z07 
l'Or  excelle  magnifiquement  entre  les  fupei- 
bes  richelTes.  7 
l'Or  eft  la  plus  belle  se  aggreablc  chofe  du  mo- 
de. ^  47« 
Orpurnepeuteftrediftïpénc  corrompu.  187 
l'Or  Se  l'argent  fignifiez  par  les  deux  focurt 
Stheno  8c  Eurialé.  161 
l'Or  fignifié  par  le  Hyacinthe.  37* 
Or  appelle  am/pii  quel.  187 
Oracle  d'Orphée  en  Lesbot.  ££4 
Oracles  domeftiques  des  Grecs,  ibidem,  cnla 
Grèce  quels.  6Af 
Oracle  deTbemis  le  plus  ancien  de  tous  au- 
tres. 467 
l'Oracle  d'Apollon  à  Delphes  le  plus  célèbre 
quifutoncques ,  8c  delcripiion  de  fa  cauer- 
ne.  4;i.  trouuc  par  des  chievrcs.  4^o.  64^. 
il  a  duré  plus  de  trois  mille  ans.  450.  defcri- 
ption de  la  Pythie  qffPiophetiirc.  451.  45} 
Oracle  qui^ftournalcs  Cnidiensdccouppei 
leur  Ifthme.  417 
l'Oracle  de  Tyrefias  finit  par  vn  tremblement 
de  terre.  ^2. 
Oracle  de  Bacchus  enThrace  fur  les  os  d'Or- 
phée. 59} 
Otaifolis  funèbres  des  Athéniens.  789 
l'Orateur  fe  doibt  propofer  la  vérité  pour  la 
plus  excellente  partie  qui  puiiTe  eftre  en  luy. 
736 

Orateurs  flattcutsfemblables  aux  Tyrans.  7jj 

l'OrdrecenuparlesGrucsvollans  par  pays  ea 
trouppe.  774 

Oreilles  de  l'homme  rapportées  à  Mars  Se  à 
Venus.  io6 

Oreftes  facquitvne  grande  reputatiô  à  Athè- 
nes. 75i.  auoit  fept  couldccsdeliaut.  197. 
après  auoirellé  deliuré  des  furies  de  fa  mè- 
re, dont  il  eftoit  tourmenté,  efpoula  Her- 
raione  fille  d'Helene.  364.  fes  os  comment 
Separqui  trouuez.  318 
Orgies 


TABLE. 


Orgies  cérémonies  fecretcesde  Bacchus.  117 
Orgies  que  figniftcnij  Std'oii  ainli  nommez. 
86; 

Orgies  Bacchanales ,  Libérales  Se.  Dionyfien- 
nes  en  quoy  différent. 8  64. par  quiindituécs. 
87 

OrigineduieunePhiloftrate.  363 
Orioo  d'où  a  pris  l'on  nom  d'Origine ,  Mytho- 
logie fur-ce,  eft  conuerty  en  Aftre ,  quand 
feicuc&fccouchc.  614-  615 

Orontcs  flcuue  de  Surie.  6io 
Otontcs  fontaine  Se  riuiere  faifteparvn  fer- 
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gniticnt  141.  trois  en  nombre,  leurs  noms, 
offices,  ctymologies  6c  ou  elles  l'ont  logées, 
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139 .  par  quel  accident  perdit  l'vne  de  fct  ef- 
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•71 , 

Penthce  démembré  par  fa  propre  mere  te  [es 
unies,  8c  pourquoy.  1J4 
Penthéc  allegorifé.  1(0 
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Plantes  animales,  belle  hiftoire  de  ce.  75 
Platon fiicl  trois elpeces d'Amour.  886.  pro- 

phetifc  par  les  moufthcs  à  miel  deuoir  cllre 


fort  éloquent.  }tf 
Pléiades  filles  d'AthIas  ,fept  en  nombre  trans- 
férées au  ciel, se  rouées  en  eftoillcs.  2 1 J.  d'où 
ont  prins  leur  nom  8c  origine, en  quel  temps 
elles  fe  leuent ,  8c  pourquoy  appellées  Ver- 
gilies.  6i3 
Pleuianders  Se  GarelTit  lutteurs  du  Turc. 
«47 

Pline  le  plus  hardy  efcriuain  des  Latins. 
484 

le  Plomb  Se  l'eftain  ioinâs  enfemble  fe  r'en- 
durcincnt,&  pourquoy.  880 

le  Plomb  députe  Se  afHne  tous  les  métaux. 
884 

du  Plomb  8c  de  fa  force  naturelle.  139 
Plongeon  quel  oifcau,  fonhilloire  naturelle. 
Se  comme  d'homme  il  fut  transforme  en  cet 
oifeau.  433 
Plongeons  oifeaux  d'vne  nature  fort  endor- 
mie, defcription  de  leur  hiftoirc  naturelle 
merueilleufe.  417 
Plo  ttes  autrement  Strophades ,  Ifles  en  la  mer 
Egée.  407 
Ployer  le  gcoou'il  prouerbe  interprété.  47S 
PlutonDieudes Enfers 8£  des  richeffes.  518 
Pluton  peint  d'vne  horrible  façon  par  les  an- 
ciens, ibid. 
Pluyes ,  où  ,  8c  dequoy  formées.  7 
Pluyed'oràlanaiflancedeMinerue.  ;i8 
n>jk(  ù)^t ,  epithetc  ordinaire  d'Ajchille. 
710 

Podylaie  expert  Chirurgien.  t6y 
Pocliecftvne  peinture  parlante.  6 
Pacfies  de  Ptndate  commencées  par  quatre 
diuins  vers ,  8c  quels.  7 
Poclie  de  la  Harpe  inuentce  par  Amphion.  85 
Pocfies  d'Homere  départies  en  deux  volu- 
mes ,  contenant  chacun  vingt  quatre  liures* 
que  fignifiem.  730 
Poètes  plus  anciens  qu'Homère,  quels.  717 
Poètes  anciens,  cftoient  les  Théologiens  des 
Ethniques.  113 
Poètes  n  ont  rien  dit  en  vain.  6 
Poètes  par  leurs  fiftions  entendent  de  grahds 
myftercs  de  nature.  a. 
lioiiuAoTfpos  ijj^eu  prouerbe.  749 
Poids,  mefures  8c  nombres,  les  trois  princi- 
paux liens  de  lafocicié  humaine,par  qui  pre- 
mièrement inucntez.  771.771 
le  Poiriercomme  fe  doibt planter.  709 
Poixrefineàquoy  fert.  884 
le  Poinft  eft  la  fin  Se  repos  de  toutes  chofes. 

Pol  Arftique  eftimé  des  Egyptiens  eftre  le 
mouuementdc  l'vniuers.  169 

Polignot  peintre  fort  ptudent  8c  aduifé.  783 

PoUux  procréé  de  lalemencede  luppiterpar 
cemoyen  non  fubie£kàlamort.  406 

Pollux  avant  communique  la  moitié  de  fon 
immortalité  à  fon  frère  Cafior,  fubieâ  à  vne 
demie  mort.  400 
Polofut 


Polofuslieuoù  AthlaseftilTisfongeancKref-  de  S.  Mirie  Maieur.  85J 

uint  après  les  chofesquifc  font  tancauCiel  eftude  principale  de  Ncftor  te  dVIylTe.  735. 

qu'en  la  terre.    "                            4*7  Pourpreinuentéparicmoyend'vncliien  141 

Polybcs  mourut  vierge.                      ioi  le  Pourpre  Tyncn  le  plus  excellent  de  tous 

Polydamaideuxdccc  nom.                  8o«  autres.  145 

PolydusfUsdeCaranus  Bizantin.           90}  le  Pourpre  fe  peut  faire  en  medant  du  rouge, 

Tlii'tifusgLtH  U  ■mhitfnnt,  cpitlietc  d'Vlyffe.  du  blanc,  &  du  noir  enfemble.  247 


le  Pourprefe  recueille  au  pays  de  Pont  îc  en 
Gjule.  i44 
Pourpres  anciennes  dépendent  du  fang  des 
coquilicsdumefmc  nom.  ibid. 
des  Pourpres  anciennes  &  modernes.  14V  8£ 
fuiuans. 

Pourtiaift  d'Alexandre  au  temple  de  Diane 
en  Eplicfe.  853 
Pouriraifts de  Minccuc  te  de  lunon ,  difcours 
fur  iccux.  60% 


77» 

Polydamas  Athlète  d'vne  force  nompajeille, 
tue  d'vnc  cauerne  qui  fesboulla  fur  luy. 

350  „  ^ 

Polydeftes  conuerty  en  pierres  par  Perleus, 
pourquoy  Si  comment.  156 

Polymneftor  Roy  dcThrace.fit  tuerfon  ncp- 
ueu  Polydoruspatauaricc.  560 

Polymnus  môftra  le  chemin  des  enfers  à  Bac- 
chuspourendeliuret  famere.  114 

Polynices  «c  Etheocles  frères  f'eftans  entre-  Praxitclle  tres-renommé  au  marbre, fes  ou- 

tuez  ,  &  enfeuchs  en  vn  mcfme  fepulchre  uragcs,  il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom.  875 

continuent  encoreleur  difcotd  dans  le  tom-  Precellences  de  la  fculpturc.  854 

Ijjju             .                              J19  Prédirions  à  qui  appartiennent  leur  caufe, 

Polynices  Elion  excellent  coureur.         711  581.581 

Polynices  KTydéemenczdeuâtAdtafte, qui  PrediaionsdeCaffandrc  pourquoy  n'cftoient 

leurdonne  (es  filles  en  mariage.          745  tenues  pour  véritables.  64J 

Polyphemc  requiertà  Ion  petcNcptuneque  Preftrc  Calamuricn  en  cxtafe  mcrueilleufe. 

Viyire  ne  puilfe  point  artiuer  en  fon  pays.  581 

*  Preftrcsd'Egyptepourquoyontmyftiqucmcc 

PolyphemefikdeNeptune  aueugléparVlyf-  controuuc  latianfinigiaiiondcsames.  815 

■  fg                                                ibid.  PreftreffesdeCetesappellces /LuXiaieq.  381 

■PolyphcmefilsdeNepiune  le  plus  fier &fau-  Priam  Roy  de  Phrygie,  Se  vaflal  deTheuta- 

uaeedetouslcsCyclopcsS:fonhiftoire.438  musRoyd'Afie.  57 

Priapc  Dieu  des  iardinsdefcrit.  ibid. 

PolypoCas  avant  emporté  la  couronne  de  boi-  Prière  d'Hercule  àluppiter  pour  AiaxTcU- 

re  mourut  trois  lours  après.                   8  monien.  ,.cZ^^ 

Polyxene  Oimmole  fur  le  tombeau  d'Achille,  le  Printemps  reprefente  l'homme .  (Se  1  Efté  la 

femme  ,8c pourquoy.  581 

Pont  Euxin,  pourquoy  ainfi  appellé,  auiour-  Principes  de  toutes  chofesdiuctfementpofez 

d  huy  la  mer  Maiour.                       845  félon  la  diuerfité  des  opinions  des  Philofo- 

le  Porphyre  que  c'eft.                         856  phes.        .  5^^ 

Pommes  pourquoy  appellces                 48  Proques  mis  amort  par\ lyfle.  781 

Pommes  cueillies  par  les  amours  que  fignifict.  Proques  ou  amoureux  de  Theophane  muez 


4M 

Pommes  des  Hefpetides  gardées  par  vn  Dra- 
gon qui  ne  dormoit  iamais.  415 

Pommes  d'or  cueillies  8c  emportées  par  Her- 
cules,  allegorifées.  47* 

la  Pomme  d  or  eft  prinfe  pour  la  conuoitife. 

Pomme  d'or  iettée  pour  ladifcordeaumili?u   la  vraye'^Prophetic  venoit  de  lafcule  infpira- 
desnopce^deThetisaucc  Peleus.      804      tlon  diuine.  î8> 
Pommiers  appeliez  arbres  au  beau  fruift .  &:    Prophétie  d.  Eneas  faifte  par  Neptune.  797 
pourquoy.  48    Prophéties  par  fongcs  de  quatre  fortes.  584 

PopulJrcplusmalaifé  .Uontenirenprofperi-   Propos  de  Palamedes  à  lartide  de  la  mort. 


en  loups.  4°9 
Promachusviftorieux  au  combat  de  boire.  6 
Promcthce  defioba  le  feu  dans  le  Ciel,  8£  en 
reucla  l'vfage  aux  humains ,  &  comment  il 
en  fut  puny.  189.  491.  pourquoy  diucrtit 
luppiterdefe  méfier  auecThetis.  568.  de- 
liuré  par  Hercule.  ""'O 


té  qu'en  aduerlitc.  53* 
Porlîl  par  qui  inucnté.  9 
par  quelle  manière  les  Potiers  d'eftain  difcer- 
neni  fi  leur  vailfelle  cft  du  tiltre  qu'elle  doit 
eftte.  8  «S 

Poulies  facrifiécs  à  Efculape ,  «c  pourquoy. 
90S 

Poulpiite  de  fainft  Germain  de  l'Auxerrois  &c 


767 

Proferpine  fille  de  Ceres  rauic  parPluton.59« 
en  cueillant  des  fleurs  de  Narcill'e.  i94-  fe 
coniplaignant  de  l'indarc.  -.81 

Prollambanomenos ,  note  de  Mufiquc  dédiée 
à  la  terre.  88 

Profodies  oufacrez  Cantiques.parquiinuen- 
tez.  8« 
M  Mmm 


Profperité  trop  grande  aueuglc  les  yeux.  17 
Prothie  Dieu  matin  qui  Içauoit  annôcer  tou- 
tes cliofcs  pafrces,prefentes,&  aduenir.l'e 
t^an^muoi^  en  toutes  fortes  de  beftcs,arbrcs 
&  herbes,  beau  petit  narré  d'iceluy.  455 
Phidias  forma  vne  occalion  laquelle  Hufone 
'défait  fort  élégamment.  851 
Prothogenes ,  pcm  tre  excellent.  854. pour  l  a- 
mour  duquel  Demctrius  ne  voulut  ruiner 
lavillcdeRhodes.  497 
Protheniaiis  fils  d'Iphicle,  fils  d'Amphitrion 
&a'Alcmcnci  quoy  f'cxerçoit.  «78.  fon 
temple.  6!i6.  en  quoy  il  afurpaffé  Achille, 
ibid.illoueâi  reprend  Homère.  696.  mis  à 
mort  par  Hcaor  au  fortir  de  fon  vaifleau. 
710.il  cil  comme  vn cfprit  familier  àvn  vi- 
gneron. 

Dimedea  Kfctfiui  Prouerbe.  147 
Proxeiridas  luge  des  facrez  combats.  55 
la  l'rudi-c.c&fageirederhomme  figmfice  par 
la  lauclincdcMinerue.  606 
la  Prudence  Scfagclfe  eftdiuineScimmortel- 

«  «71 
Ftousraontcn  laBœoco.  cj, 
Pugilatiis  exercice  le  plusv(itéés  combats  O- 
lympiqucs,&:  le  plus  dangereux  voire  leplus 
mortel  de  tous.  ..^ 
Puiis  Elança.  ^j, 
Piiniiion  des  Grecs  crtablic  contre  ceux  qui 
fe  tuent  eux  mcimes.  79, 
«u  i'urg.noircil  n'y  a  point  eu  deioye  après  la 
mon  &  pa/lion  du  iauueur.  846 
Putealdeiuibonius  engraué  en  chaque  face 
des  Lyres,  &  fon  infciiption.  «4 
lePyanepliondes  Athéniens  refpond  à  noftre 

Oftobre.  ^ 
Pygmccs  ou  Gnomons,  leurs  habitations  & 
demeures, nourriture&ftature.   701.  704 
leur defcription félon  Strabon,  tousenfans 
delà  terre.  4S3  pourquoy  ainfi  nommez.jj. 
font  la  guerre  aux  grues ,  montez  fur  des 
moutons  ou  des  chourcs.  483.  774.  faident 
de  coignees  pour  abattre  le  bled.  ibid.  cha- 
"lez  par  Hercule,  &  Icurallegorie.  484 
"'"''yt'"«sfontrealcment&dcfaia,S:lils 
habitent  en  vnpaysà  part.  ,bij 
lylades  S:  Hylas  deux  anciens  Comédiens 

6Z6 

Pylos  Ville  en  El.de.  diacNelecnne.  7.« 

Fyracicsou  Pyiauftcs.  70 . 

Pyramides  d'Egypte  trois  foisplus  haultcsquc 
IcstouisdeNollreDamedeParis.  .31.  l'vne 
des  fcpt  nicrucillcs  du  monde,  dont  on  en 
voit  encore  trois. 

Pyramus  pcnfant  que  fon  amieThisbc  fuft  de- 
uoreed'vneLioniicfetua.du  fangduquel 
les  meuics  furent  teintes  te.  en  retiennent 
encore  celle  couleur. 

Pynihous  HIs  d  lxion. 

Pyrrha  reftiiua les  femmes  en  ieftant  des pier- 


TABLE. 


Pyrrhique,  ou  dance  armée.. 
Pyrrhus,  fa  defcription.  566.  pourquoy  eft  ap- 
pelIcNeoptolcmc.fesarmes.  «i» 
Pythagoras  I  vn  des  plus  fagcs  Sophiftesdela 
Grèce.  4.  de  qui  fut  fils,  &  de  qui  appritles 
fcicnccs.  gii.  de  fon  temps  &  mort  diuerfej 
opinions. ibid.  défend  de  manger  d'aucun 
animal ,  quelle  eftoit  fa  nourriture.  814. 815. 
il  fit  vfcr  aux  Athlètes  de  chair,  ibid.ilfe  di- 
fo'teftre  Euphorbe.  816.  le  moyen  dont  il 
procéda  à  trouucr  combien  la  grandeur  de 
Hercule  excedoit  celle  des  autres  hommes. 
84Ç 

Pythagoriciens  s'abîlenoient  de  manger  des 
febues&dupoilIon,àquelle  railon.  813 
Py  thagoriciés  ont  deteftéles  facrifices  U  maf- 

facrcs  des  belles. 
Py  thes  fut  li  riche  qu'il  nourrit  quelquesmoii 
l'armée  de  Xerxes,  qui  eftoit  de  deuxmilliôs 
d'hommes. 

Pythie  ou  Prophetiffe  d'Apollon ,  quellefille, 
comment  nourrie ,  &  difcours  fur  ce ,  &  de 
fon  dcuoir  &  office. 
Pythie  Nymphe  conuertic  en  vn  Pin,Mytho- 

loeie  de  ce. 
Python  fcrpent  dVne  defmefurée  grandeur 
qui  à  guiic  d'vn  autre  déluge  extcrminoit  de 
rcchcitoutle genre  humain,  Scies  animaux 
de  la  terre. 

Python  fcrpent  tue  par  Apollon,  dont  furent 
eftablisles  jeux  Pythiques.  327 
Pyxes  lieu  en  l'IÛe  de  Con  d'où  ainfi  appelJÉ. 

77Î 

CL. 

Q  ytdrigi ,  que  fignifie.  jjj 
^Quaternaire  aliegorifé  Pythagorique- 
ment.  gg 

Qiierelled'AgamemnonauccAchilJeallcgo- 
rifcc.7  jo.  d'entre  Aiax  &  Vlyffe  pour  le  Pal- 
ladium. 7  85.  contre  les  Grecs  Scies  Lyciens 
pour  le  corps  de  Sarpedon.  800 
Querelles  diucrfes  entre  Palamedes  âc  Vlyffe, 
&  fuiuans. 

^tnijucrùum  cille  Pancratium  des  Grecs.jzy 
R 

I^A^fonnables  créatures  de  quatre  ordres. 

Raphaël  d'Vrbin  pourquoy  a  efté  loué.  85J 
Rats  le  peuueni  engendrer  fansconionOion. 
184. 

Rats  on  t  l'ouie  aiguë  fur  tous  autres  animaux. 

189 

leRauiffenientdeGanymede.  ioj 
Rauiffcmctd'efprit  diuiféen  certains  deerez 

58Z.58J  ^ 
Rcalles  d'Efpaigne. 

Relief  de  deux  lortes,  principal  fondemenc 
delafculpcurc8cpeinture.  851 
Religiçufcf 


TABLE, 


Rcligicufcsd'Argosauoientla  chsrge  des  fj- 
cntîces.dcs  PoctcsScdesMulcs.  Stf 
Religion  d'vn  Uboureurd'Ilion  enuersPali- 
medes.  '  691 

Remonftrince  deNeftocfurlcs  regrets  faifts 
pourli  mortd'AcliiUes  &  d'Aiax.  7P0 
Rencontreplaiirantc  d'AgcfiUus  Roy  de  La- 
ccdenionc.643. celle  d\Aiax&Heftor  hom- 
me à  homme  dcfcripte  par  Homère. 714. 715 
Refponce  d'vndes  habitans  deTroye  àFm- 
bria.  61S 
Rcllaurateursde  la  ville  dcTroyc.  ibid. 
Reuclaiion  prophétique  d'où  procède,  fa  de- 
AnmonSdà  qui  cllelecômunique  .dcdeux 
fones.  581.583 
Rclurrcaion  des  corps  des  hommes  morts 
creuc  mefme  des  idolâtres.  iSo 
RhefusleThracien.merucillesdeluy.fiSj.tué 
par  Diomede.  713 
Rhetoricien  &:  Sophifteen  quoy  différent-  6 
Rhodugunc  Eunuque ,  duquel  l'Empereur 
Néron  le  fcruoit  en  lieu  de  femme.  31; 
le  Rire  part  du  foye.  461 
le  Rire  Sardonien  d'où,  8c  pourquoy  ainli  di6l 
Rircd'holtctlicr,  prouerbe.  49 
Riuiere  de  volupté  8c  plailir,  l'auttp  d'ennuy 
«cfafcheric.  187 
Rochers  meruciltcux  Aottans  en  la  Mer.  403 
Rochers  faiâs  d'hommes.  i6^.  regorgeant  le 
vm.  154 
Roitelet  petit  oifeau  entre  affeurément  eala 
gueule  du  Crocodile  pour  luy  curer  les  dcis, 
8c  pour  fe  repaiftre  là  dedans.  37 
Romains  comme  gens  virils  deteftoient  les 
effcmincz.  570.  meilleurs  guerriers  que  les 
Grecs ,  leur  façon  de  faire  au  combat.  710 
Rofcaux  qui  parloicnt  dillinâcmcnt.  184 
Rol'ée  dequoy  fe  forme.  7 
Rofcs  cmpcfcheni  lyurelTe.  15 
Rofes  rouges  8c  poignantes  pourquoy  font 
attribuées  à  Venus.  608 
Roueà  potier  par  ijui  inuentée.  135 
le  Rouge  approprie  au  feuScàl'ot.  148 
Roxanc  filletres-belleenttelcsplus belles.  55 
Royaumes  gouuernez  par  les  Anges.  8 
Ruachert  l'efprit  capable  de  raifon.  i6i 
Jluiid  ou  Sutrj  Tireminj  ,  c'cft  la  Carence. 

Ruine  deTroye  d'où  précédée.  719 
Rufe  d'Hilloridcà  l'accouchement  d'AIcme- 
ne.  580 
Rufed'VlyflcpoOrfurprendre  Palamedes  761; 


C  Able  de  verre  merueilleux.  60 
Saccadas  loueur  d'inftruments.  570 
Sacrifice  folcmnel  au  tombeau  d'Achilles.  74 
Sacrifice  le  pluseftrange  du  Paganifmc  quel. 
4S5 

Sacrifices  anniucrfaircs.  45' 


.Sacrifices  delà  nuid.  587 
Sacrifices faiasàBellonne.<ji7.  ccuX'  de  l'iu- 

ton  changez  par  Hercule.  S51 
Sacrifices  terriblement  punis-  449 
Saifonsde  l'année  filles  de  lupiter  acdcThe- 

mis.  4 
les  bages  d'Egypte  ne  mangeoicnt  iamais  de 

poillon.  814 
la  Sagefle  fe  laiffe  lieiSc  garottcr  par  la  conuoi- 

lifcdugain.  906 
Saifonsde  l'année  comme  fe  pcuuent  rcprc- 

fcnter.  773 
SalacialemmedeNeptune.  355 
SuUnM  motLatinqui  lignifie  lafciueté.d'où 

venu.  397 
Salamine  portion  de  Mcgare,  d'où  a  pris  fon 

nom.  .  784 

Salomon  compofa  des  anneaux  contre  les  en- 

forcclemens  Se  m.iuuais  cfprits. 
Samos  trois  nies  dcccnom.  610 
Sandix  plante  pour  taire  lie  bonne  teinture. 

le  Sanglicrd'Erimanihe.  610 

Sanglier  de  granHciir  merucillcufc.  659 

le  Sanglier  8c  le  Lion  allcgorilcz.  710 

Sangliers  appriuoifcz  combatuns  l'vn  contre 
l'autre.  53; 

Sanglier  qui  renuerfa  8c  mit  tout  parterre  és 
terres  d'Oeneus.  ^SS-^S} 

Sapienccrcnd  les  hommes  immortels.  514 

Sapienceou  fils  de  Uieu  fignificepar  Minerue 
née  ducerueaudc  luppiter.  ibid. 

Sapin  planté  par  Megeta  furie  infernale,  que 
lignifie.  1.7 

Sapins croiffcnt  en  terroir  afpre, 8c  expoféaux 
orages  8c  tempelles  de  l'air.  68 

Sapho  la  plus  excellente  femme  enl^ocfiedc 
cellesqui  furent onqucs, S:  fesclcrtts.  281 

Sapho  fe  précipita,  ou,  8.:  pourquoy.  10} 

Satdanapalus  Roy  de  Lydie  londadcux  villes 
en  vn  iour8Cquellcs,  8c  fon  Epiiaphe.  li 

Sardiniens  tuoicnt  leurs  pères  8c  mères  aagcz 
dcfoixante8i:  dix  ans.  49 

Sardis  tres-richc  8:  opulente  cité.  4 

Sirpedon  de  qui  fut  fils.  799.  mis  à  mon  par 
Patrode,  mythologie  fur  ce.  ibid. 

Saturn;  qui  couppa  les  genitoires  à  fonpeie 
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Termes  de  la  vénerie.  éjS.  659 

Teflcra  hofpitaluc,  que  lignifie.  157 
Tefte 
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Tefte  d  efpeiuicr  pourquoy  attribuée  aux 

hommes  par  les  Egyptiens.  914 
Telles  dairain  qui  parloicnt.  90'j 
Tetragrâmaionnom  dcDicuTout-puiflàm.jii 
Tetrorus  quelle  elpccc  de  courfe  és  ieux 

Olympiques.  451 
Tcucerfils JcTelamoncxcellentarther.  752 
Th.ilia  mule  qui  aime  les  fcftins&  banquets,  m 
Thamus  pilote,  aucc  vnc  (ort  belle  &  merueil- 

Icufc  Iliftoirede  la  mort  du  grand  Pan.  374 
Thamyris  transformé  en  vn  RoUîgnol.  816 
Thcagenes  ithlcte  condâné  à  vnc  groffc  amen- 

de.mis  depuis  au  rang  des  Heroiis.  713. 7  jo 
Thebaïdes  efcriies  patdmcrsautheurs.Kquels. 

Thebiins  ennemis  mortels  des  Llcedemo- 
niens.  3^° 
Thcbél'vne  des  filles  de  Cadmus.  m 
Thebesceintedemuraillcs  par  Ampliion,  des 
pierres  îc  rochers  qui  «ccourutct  vers  luy.77 
les  fept  portes  de  Thcbes  appcUccs  du  nom  des 
filles  d'Amphion.  80 
Thebes  delcripte  félon  l'alTiette  des  fept  portes 
d'iccllcsilcs  noms  interprétez  18. ville  de  Ci- 
licie.faccagée  par  les  G  rccs  allans  au  liège  de 
Troye.  193 
Themiftodes  par  fon  éloquence    bien  dire, 
fauualavic,  beau  difcouis  de  ce.  538 
Théologie  traiclée  premièrement  par  les  Poè- 
tes. 4'5 
Théologie  des  Egyptiens  &  anciens  Grecs, 
prefquetouteaffignéefur  Bacchus.  110 
Théologie  ancienne  des  Payens ,  n'eft  autre 
choie  que  f.iblcs.  ai 
Theophanemuéc  en  vne  brebis  par  Neptune, 
&  fes  amoureux  en  loups.  408 
Theoris  nauire  pourquoy  amfi  nommé,S:  cho- 
fes  merueillcufes  de  celle  nef.  168 
Theol'a  NympheimcredePolyphcme.leplus 
forrde  tous  les  Cydopcs.  441 
Threfor  gardé  par  vn  Dragon  en  vne  moniai- 
gne  nauig.ible.  415 
ThcITalie  contrée  fertile  au  polTible  fk  abon- 
dante en  eaux.18.  entièrement  noyée  par  vn 
déluge  efpouuentable,  aducnu  à  caulc  du 
fleuucPcncuscftanl  cftouppé-  393 
la  pleine  de  ThelTalic  allegorilce  félon  la  philo- 
fophic  Chymiftique.  39* 
Thcfcc  fils  d'âgée  R.oy  d'Athènes.  6^6.  com- 
fe  prouua  eftre  fils  deNcpiune ,  Se  comment 
ilfe  deuelloppa  du  Labvrinihc  deCtete.i  iS 
vainquit  &  rua  bas  leMinotaure,  monftre 
furieux. 115. deliuré  des  enfers  par  Hercules. 
487 

T^etis  ietta  dedans  le  feu  tous  les  enfansqu'ellc 
toit  de  Pcleus,  excepté  Achilles  ,  &  pour- 
quoy.i^ï^-  commet  en  I.1  girdc  du  Roy  Ly- 
comede  Ion  filsAchillcs.yéS  pleure  8c  gérait 
Achilles.  825 

Thimantcs  peintre  ancien  des  plus  inuentifs  ec 
ingénieux.  <>3'' 


Tyrefias  annonce  à  Vlyffes  tout  ce  qui  luyde- 
uoiiarriucr  retournant  en  Ion  pays. 732.  eut 
l'clprit-de  prophétie  par  dcITus  tous  les  mor- 
tels ,  fut  conueriy  en  femme ,  puis  retourna 
en  fon  premier  cilat.vefquit  fept  aages  d'ho- 
mes. Se  pourquoy  il  fut  aucugle.  j8 

Thomiris  préférée  à  de  grands  chefs  de  guerre. 
31J.  dcftait  Cyrus.  750 

Thons  poifl'ons  pefchez  par  vn  fubtil  artifice  és 
cnuirons  de  Conllantinople ,  en  quels  mets 
ilsnaiircntprincipalemcnt.ioj.ioô.  107.  co- 
gnoillent  les  EquinoccesS:  SolrticeSjl'atith- 
metiqucfSf  la  pcifpeéliuc.  -  107 

IcsThyadcs  d'oîi  ainli  nommées.  86» 

Ehyca  bois  duquel  fc  f.iift  le  Mercure.  911 

Thyrfe  que  lignifie  proprement,»:  en  quelle  fl- 
gnification  le  prennent  les  poètes,  159 

Thyrfes  dillillans  le  miel  goutte  à  goutte,  ibid. 

Timarete  femme  excellente  cnl  att  de  peintu- 
re. .  uS 

Tifiphone  IVne  des  furies  d'enfer,  pourquoy 
■iinfi  nommée.  116 

Titanomachic  excitée  par  lunon  femme  de 
luppiict, Se  pourquoy.  ^C,y 

Tithonus  aimé  S£  enleuépar  l'Aurore,  aiant  ve- 
fcu  par  lôgs  ficelés,  futtrâfmuéenCigale.47j 

Toiles  inuentées  par  Atachné.  J2) 

Toiles  des  Araignes  dequoy  lilTucs ,  belle  n.u- 
rationfur  ce.  ^a; 

Toifond'ortantch.tntée,d'où8c  commet  pro- 
duiicconquilc  par  lafon.  Se  comment.  409 

Tombut  Royaume.  34 

Tolephe  d'où  a  eu  ce  n5 ,  mythologie  d'iceluy. 
£18.  ble'lVéàlacuiire  p.u  Achilles ,  Se  guery 
du  fer  de  fa  lance.C 95.  il  Icuc  force  rôdelliers 
en  la  Myf1c.694.fa  rondelle  cHadiugée  à  Pa- 
lamedes.  £9( 

Tonsdemufique.  88 

Topanell  le  bon  efput  ou  puilTancc  qui  règne 
làhaut,  félon  les  barbares  Indiens.  374 

Torches nuptialcsdes  anciens.  13 

Torpile  de  met  endort  la  main  de  celuyquiU 
touched'vneg.iule.  7J 

Traift  plaifant  d'vn  Gentil  homme  de  Mon- 
ficurde  Bouttietesen  Piedraont.  S66 

Transformation  des  hommes  en  belles,  Sides 
belles  en  hommes ,  comme  fe  fiifoit.  817 

Ttippier  mot  cquiuoque  U  ambigu ,  efpcccs 
des  trippiers.  452. 

Trippier  d'Apollon  pourquoy  appellé  cortine, 
Si  comment  il  fut  pefchécnla  mer,  8c  enfin 
dcdié  à  ce  Dieu.  451.  àquoy  feruoic ,  aucc 
defcription  de  ce,  Se  pourquoy  ainli  dit.  4fo 

Trippiers  d'airain  dédiez  au  léruice  d'Apollon. 
44* 

Trippier  de  Py  thagotas  le  Z.icynthien.  85 
Triptolemusinuental'vfagedu  froment.  171 
Tticrencs  lieu  où  liabiteni  les  Nymphes.  117 
Trinité  l'vn  des  principaux  poinâs  8c  articles 
de  noftrc  foy  8c  créance.  401 
Triops  Roy  de  Theflalie  ,  pour  fon  (kcrilegQ 
M  M  mm  iii; 
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puny  Je  fjim  ()erpetucllc,&  tourmcmcd'vn 
Icipcni:  Jom  les  deux  cnlcmblc  tranllaicz 
en  ccc  aftre ,  loni  appeliez  le  lerpenienairc. 
448 

Tritons  Dieux  marins,  Ils  ont  l'vfage  de  la  pa- 
role, "o 
Tiiion  qui  prenoit  les  femmes  à  force  Si  en 
abufoit,misàmort&  conimcnr.  ibi. 
Troade  loute  noycc  par  vnc  balene  d'vncgran- 
dcur  dcfmcfurcc,  8c  poutquoy.  iyS 
Trocilqucs  de  vipercscôbicn  pernicieux,  soi 
Troïlus  6c  Mcninon  tuez  par  Adiillcs.  8i8 
Trophonius  8c  Ag-imcdes  architeûes  du  tcple 
d'Apollon  à  Delphes ,  pour  recorapence 
moururent  fans  Icniir  douleur.  450 
Troyeprifcparles  Grecs,  8c  comment.  618.  les 
Troyensauoicnt  trois  conditions  deftinées 
pourlacôreruationdeleurville.381.  joy.par 
quibaftic.  155.  faccagée  par  Hercules,  8c 
pourquoy  .ibid. ruinée  Scdefoléc  à  caule  de  la 
pomme  d'or  donnée  à  Venus  par  Paris.  190 
Tuthie  quelle  drogue.  ^5' 
Tyare ornement  dcteftc  desPerfcf  8c  Medois. 

Tydcc  defchira  latcftederoncnnemyàbellcs 
dents ,  K  en  mangea  la  chair  8c  huma  la  cer- 
uellc.  s  ji.  ellourdy  ,accariaftre .  querelleux, 
efccruclé,  8c  perturbateur  du  repos  public, 
creu  neanimoins.  iij 

Tymbrc  plaine  coniiguè  à  Troye,  d'où  a  pris 
fon  nom.  830 

Typhon  le  Géant,  de  fa  gueule  riimboyantc 
vomiflbii  du  feu. 18.  hideux  8c  efpouucnta- 
ble  comme  celuy  qui  auoit  cent  telles  de 
dragons  horribles,  ^l'j.  fils  duTartare  ou 
Abyfnie  8c  de  la  leue.ibid.  pcredelaGor- 
gone,  hydie  dragon  des  Hefperides.de  Cer- 
bcrus.bphinx  ,  deScylU,delaChimere,8c 
de  toutes  autres  choies  plus  nionftrueufes. 
ibid.  exterminé  par  luppitcr  d'vn  coup  de 
foudre,  8c  le  mont  Ethna mis  fur  fon  corps, 
lequel  brullc  iufques  à  auiourd'huy  .430.  en- 
fonce en  terre, n'cft  encore  mort. 415.  pris 
pour  le  mauuais,  dommageable  8c  nuilant 
principe. 436.  allegorifc.  ibid. 

Typhis  pilote  de  lafon  à  la  conqucfte  de  la  toi- 
fon  d'or.  400 

Typhœus  le  Géant  où  emprifonnc.  20 

Tyr8cSidon  villes  principales  de  laPhenicc. 
677 

Tyron  mot  Grec  ell  pris  tantoU  en  bien ,  lan- 
colUnmal.  88  â 

Tyrefjas,fa  fepuliurc,rendu  aueugle  par  lunon, 
Ibn  oracle.  58 1 


^TAchc  par  le  moyen  de  laquelle  Pafiphac 
^  eut aliaireauccvn  Taureau ,  8c  quefignifîe 
celle  table.  135.1j4.135 
Vallée  mcrucillcufe  produiiànc  du  fable  de  ver- 


re. S9 
TJaiflelle  d'cftain  cornent  peut  cftre  difcernée 
8c  cognuc  du  titre  quelle  doibt  cflre.  885 
le  Valet  de  chiens.  574 
le  Veiller  e(l  l'endormilTemcnt  de  l'ame.  aij 
Vendanges  en  tout  temps,  8c  en  quelles  con- 
trées. 42$ 
Vengeance  a  ruiné  beaucoup  d'hommes,  481 
Venus  DeelTe  du  tout  attachéeaux  chofes  pro- 
phancs  8c  charnelles. 6.  defcenduc  du  ciel 
se  ilTue  delà  mer.  ibid.  engendrée  de  l'efcu- 
medelamer.706.  fcsdiuers  furnoms,auec 
l'explication  d'iceux.  171. 171.  pourquoy  a- 
borda  premièrement  en  Chypre.  184.  mai- 
(IrededeMars.  ifi';.  couronnée  par  Paris  au 
jugement  de  la  beauté  des  tiois  Ûccftcs.zjf. 
prile  pour  la  terre.  47  quatre  en  nombte,  8c 
quelles.  271.  beau  Se  gentil  difcours  fur  l'allé- 
gorie de  Venus,  tiô.  Appoturienne.  681. 
blelTéeparDiomede,la  punition  qu'elle  en 
fit.  745 
Venus  8C  Amour  s'cllendeni  mcfmes  iufques 
aux  choies  infen(ibles.74.  aux  humains  gra- 
cieufe  DeelTe.  1 6  courônce  par  la  perfuaiion. 
it8.ncfcfouciepas  bcaucoupdes  fcrmens. 
i8£.foritriande  de  prefens.  ibid.  charnelle 
8c  voluptueufe.  54.  fon  parfum  pour  attrairc 
l'amour.  1.80 
Venus  Gnidicnnc  defcriie  félon  fa  merueilleu- 
feftatuë.  177 
Venus4Mf/«r  reucrce des  Arméniens.  189 
Venus  ou  fa  ftatuc  pourquoy  mile  au  temple  de 
Mercure,  des  Grâces  £c  de  Pitho.  >8) 
Verge  de  Mercure  quelle  grande  venu  auoit. 
86 

la  Vérité  mere  de  la  vertu.(>72..  cft  b  plut  excel- 
lente partie  d'vn  Orateur.  735 

le  Verre  fils  du  feu ,  difcours  du  verre  8c  de  fes 
efpeces.  137 

Vers  à  fillerbroyc,  d'où,  ec  par  qui  apportez. 

Vertu  feule  guerdon  des  combats  lolemncls 
desanciens.  331 
Vertu  fignifiée  par  Hercules.  195 
VelTies  defquclles  on  fait  del'efcarlaitcScde- 
fciiption  d'icelles.  146 
Veucdiftinguéeentroisfortes.  iji 
delà  Veuc  8c  dil'cours  de  fa  dignité.  si6 
VeudePandarusàApoUonLyfien.  710 
bonne  Volonté  de  lunon  enuers  lafon.  £04 
Vlyffcs prince feuere 8c efueiUé.  539.  touûours 
alTillé  de  Minerue ,  c'ed  à  dire  de  la  pruden- 
ce. 5M.  comparé  au  renard.  Z3.  homme  pru- 
dent 8c  aduifé  fe  maintint  dextrementauec 
Circé  8c  cornent.  55.  auec  fon  vin  Maronéen 
a  desbauclié  les  Franifois.  437.  luy  Se  Dio- 
medc  dénotent  l'inueniion  8c  exécution. 
564. comment  defcouure  Acbillesdansl'I- 
lledeScyro.  5*«- 5*7 

le  mignon  Scie  ioiiet  d'Homère.  699.  par- 
donne à  Plienius  à  la  rcqucftedeTclema- 
que 
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que.TJO.fefauucinagcauriuagedesPhei-  tournenc.  7°^ 

c1ens.731.fils  putatif  de  Lacrtcs,8c  naturel  de  l'Vniucrs  diuifc  en  deux  parties  pai  Moyfe.107 

Silypus, belle hiftotre  de  ce.              779  f  departy  en  cinq  mondes  pat  Horaere. 

Vie  Orphique  quelle.                         59°  "7 

Vie  cont««nplatiue  reprefentée  par  Minetue,  VœuziDieuxfaifts.doibuent  foigneufctnent 

l'aaiue  pai  lunon,  la  fenfuelle  par  Venus.  élire  gardez,  exemple.  I5< 

goy  Voluptez  figniiiées  par  la  partie  cheualinc  des 

UVichumainen'eftqu'vnecanierequ'on  paf-  Centaures.                                 '  jofi 

yjo  Voluptez  des  cftrangers  ont  desbaufché  les 

Viede  l'homme.                              47»  François.  457 


Vie  Cy  cloptquc  ell  quand  chacun  vit  à  Ca  fan 
tailiefansloix  quelconques.  441 

Vieillards  plus  propres  à  donner  aduisqueles 
ieunes.  4*? 

Vierge  immortelle.  5'4 


Voye  latâce  au  ciel ,  d'où  a  pris  telle  couleur. 

Vulcains ou Salemandres, leurs  haUtations  Se 
demeures ,  nourriture  âc  ftature.  704.  com- 
ment .ipparoilVçnt.  ibid. 


Viereelàcrihictouslesansàvnefprit.       351   Vulcan  fils  de  lunon  engendré  du  vent.  J.  boi- 


Vierges  enuoyées  àTroye  fans  aucun  verte- 
ment, K  les  pieds  nuds  pour  le  for&ift  d'A- 
iaxleLocrien.pour  fetuiràMinerue.  390 

Viftimes  noires  immolées  à  la  nui£l,confor- 
mementàia  couleur  noire.  387 

Vigilance  requife  aux  prudens  pcrfonnages. 
515 


teux,efclopc,  laid  ,  maufTades^c  mal-fai£t 
pour  fa  difformité  précipice  par  famere  en 
l'Ille  de  Lemnos.  449-  intelligence  alTillantc 
cUifeu.  ij.  combat  contre  le  fleuucScaman- 
dre.  j.  8.  iUuftre  en  toutes  fortes  d'artifices, 
8c  inftruiét  de  tous  arts  plus  que  tous  les  cc- 
leiles.  ;i5 


Vignes  produises  du  bon  gré  K  propre  mou-  trepiers  de  Vulcan  fe  mouuoient  l'vn  encontre 

uemcntdelatcrre.  iii>.  ont  grande  alliance  l'autre.  13* 

«amitié  auec  les  ormes.  joS.  cellesdu  pays  Vulcan  allegotifé,&  fonEtymologie.  JIJ 
deThracc  arrachées  par  Ly  curgus ,  8£  pour- 

quoy.                                         158  ^ 

Vigne  lactée.                                   JoS  1    a        i  f  1 

VUlesmerueiUeufemcnt  grandes  en  la  terre  de  V  Anthusou  Scamandre  fleuue  de  Troade.. 

l'autremonde.                               "Sfi  fafourceîcfoncours.pourquoyiladeux 

Vin  inuenté  8c  mis  en  vfage  par  Dionyfius.  noms.  4 

jjij  Xanthus  8c  Balius,  deux  cheuaux  engendrez 

leVinSclebled.lesdeuxplusexcellentcsefpc-  du  vent  Zephire ,  8c  immortels.  195 

ces  de  la  nature  végétale.                   107  Xerxesauoit  en  l'on  armée,  plus  de  deux  mil- 

Vin  grandement  honoré  de  tout  temps,  8c  lions  d'hommes.  3'3i.  trancha  par  le  çted  le 


mont  Athos.  648.inuenta  le  leu  des  cfchets, 
ScqucleftoitceXerxes.  77' 
Xifte  lieu  de  la  lutte.  «4« 


pourquoy.  107.  modérément  beu  ,  rend 
l'homme  plus  ioyeuxSc  récréatif  . 111.  pour- 
quoy  appellé  Metliy.  115.  induit  les  hommes 
à  fureur.  1'* 
nulle  nation  boit  le  Vin  vtnât  de  deffui  la  mer,  Y 

finon  les  François.  433  ,.   ,.  «  .ii 

Vin  Prammicn  quel ,  Se  difcours  de  ce.  508  V  ^"^  '  ''«"""^  6"'*'=  dclloilles.  iS6. 
Vin  arroufé  d'vn  peu  d'eau  de  mer  fe  garde    ^  rapportez  au  Soleil  8c  i  la  Lune.  ;o«.  lont 


lepluspur  fentimentque  nous  ayons.  Scie 
plus  participant  de  la  nature  celeftc.  i8fi. 
font  la  plus  celefte  nature  du  corps  de  l'hom- 
me,  8c  beau  difcours  d'iceux.  ibid.  plus  di- 
gnes tefraoings  que  les  oreilles.  n8.  font  les 
feneftres  par  lefquelles  l'amour  entre  lul- 
esau  fonds  de  l'ame.  î8fi 


qu 


mieux.  174.  fontaine  8c  ruilleau  de  Vin.  159. 
a  07 

■Vin  diftillant  des  fillaffes.  IJ9.  pourquoy  ap- 
pellé. 3'i(o«éi3.accomparéà  vnrufc  lutteur, 
8c  pourquoy.  *47 

laVifionafortgrandeaffinité  auec  les  fonges, 
fes  efpeces  se  définitions.  }8f   

Virbius  furnom  d'Hypolite,  8c  pourquoy,  8c   trois  Yeux  feulement  au  monde  .  8c  quels, 
Etymolegiedecenom.  311  437 

Vittiol  principe  Se  fondement  du  cuiure,  8£  où  Yureffe  par  quelles  chofes  empelchée. 
premièrement  trouué  Se  defcouuert.     184   Yurognes  fignifiez  par  les  Centaures. 

Vitriol  philofophique  ,  teint  tous  les  autres 
metauxcnor,quicftla fouueraine  médeci- 
ne des  corpihumams.  ai'j  2 

les  Vndencs  quelquefois  ont  contraété  maria- 
geauec  les  hommes.  705.  commenc  appa- 
roiffent.  ibid.  efuanoiiies  vnefois  fi  elles  rc- 


116 

3o£ 


ZArcola accoufttement  de  tefta  des  lannif- 
fairesduTurc.  597 
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Z;nob:e  préférée  à  de  grands  chefs  de  guene. 

Zephyre  le  plus  léger  vent  de  tous  les  autres. 
30z.dcfon  gracieux  foufllement  rclioliitsc 
cfgiye  la  mer.  4*5 
Zcphyie  fie  Apollon  l'vn  contre  l'-iutre  à  cjui 
gaignera  l'.traour  de  Hy.icintlie.  ij(8.  peint 
delicat&mignon  ,K  poutijuoy.  6-) 
Zophyricns  ocuts  inutiles  àlagcncration.  10 
ZepliyriotsdcsCabaliftes.  581 
Zeies  filsde  Boreas,  pourquoy  ainfi  nomme, 
auec  fts  ailles  pouifuit  les  Harpies.  408. 
tué  par  Hercules,  &  conueity  en  vnvcnt. 


407. 408 

Zcuxis  peintre  le  plus  excellent  de  tous  autres, 
ne  s'amufoii  après  des  fubieûs  vulgaires. 
304.  ce  qu'il  fit  pour  peindtcvn  tableau  aux 
Agrigentins.  S44.  il  peignit  des  iiifins  qui 
inuitcrentlesoyfeaux  à  les  venir  becqueter. 
19S 

^iùi>nomdeIuppiterque<îgnific.  184 
Zoophites,  plantes  admirables ,  belle  hiftoue 

de  ce.  74. 75 

Zoophiteouplantanimale  à  (ace  d'homme,  2e 

lecorfagedaigneau.  jSj 


FIN    DE    LA  TABLE. 
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